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'ESTINATION ,  f.  f.  la  dtfiîaation  d'un  vaîf^ 
feau  eft  l'endnnt  oïl  il  v«,  &  pour  lequel  il  eft 
expédié. 

DrSTnrATlOM  giniralt  dts  ftgnaux.  Voyti  %\- 

D  F  STIN  ATlON  dts  ogicurs  fur  Us  vaijfeaux.  Lorf- 
qvie  r.i  majefté  ordonnera  des  arméniens ,  le  nombre 
dcb  officiers  qui  feront  embarqués  fur  les  vdifTeaux  & 
autres  bàùmens  ,  lera  conforme  à  l'état  arrêté  par  la 
m»)efié  (vtfjrq; /c  mor  £quifaC£),  laqiidle  n'en- 
tenia  cependant  pas  comprendre  dans  ce  nombre  les 
officierv-généraux  qui  comoianderont  fes  efcadres, 
ni  l  --^  major  ,  aide-major  âc  foas-aîde-flUl)or  eni- 
ployés  fous  leurs  ordres. 

L'officier-génértl  commandant  Uns  année  ou  un? 
efcadre  ,  s'embarquera  fur  celui  des  vailTeaux  qui 
devront  la  compofer  que  bon  lui  feinblera  ;  &  les 
autres  offcter*  fléwftaw»  fous  fes  ordres ,  fur  ceiu 
qu*U  eftimera  convenables;  &  les  vaifleaux  que 
monteront  lefdîts  officters-eénéraux  feront  comman- 
dés ,  fous  leurs  ordres  ,parTcs  capitaines  de  pavilloa 

Il  fera  obfervé,  lors  des  armement ,  d'y  defliner 
les  officiers  par  tour  die  fervice,  confimn&iem  à  ce 
qui  efl  prclctii  an  commandant  dans  le  pott.  foyti 
ce  mot. 

La  nomination  que  fa  maieflé  aura  faîte  dn  capi- 
taine &  des  autres  ofTKiers ,  pour  être  armés  fur 
chaq\ie  bitiment ,  ne  pourra  être  changée  fous 
cubique  prétexte.que  ce  fint»  ûns  un  ordre  eiiprès 
de  Cl  inajefté. 

En  cas  de  maladie,  aUënce  oa  antre  empcche- 
ment  de  l.i  part  des  officiers,  il  fera  pourvu  par  ie 
commandant  du  port  à  leur  remplacement ,  âc  fa 
niafefté  feraatiiB-tdt  inflruite  de  ce  changement. 

l.t s  officiers  qui ,  par  maladie ,  n'auront  pu  être 
emb-rcïues  à  leur  tour  de  fervice,  le  reprendront 
lors  de  l'armement  le  plusproduâo. 

Oux  qui  feront  abiens,  en  eoniïqnence  des  con- 

fés  qui  leur  auront  été  accordés  par  fa  maieflé ,  & 
ont  le  tour  à  être  armes  arrivera  pendant  leur  al>- 
/ence  ,  feront  tenus  de  fe  rendre  à  leur  fervice  ùmt 
mttendre  l'eqjiratien  de  leon  congés ,  fous  peine  de 
percVt?  îfur  tour  ,  à  moins  qu'ils  ne  juftifient  des  rai- 
fons  légitimes  qui  les  en  auront  empêchés,  6c  dont 
il  fera  rendu  compte  ï  fa  majeHé. 

Entend  fa  majefté  que  ce  qu'elle  a  prefcrit  par 
fbn  ordonnance  du  14  feptembre  1764  {voye^  le 
mtot  RioLEMEhT) ,  fur  le  temps  &  les  iervices  né- 
ce^âKS  pour  les  avancemens  aux  difôrens  grades , 
fea  exécution  ,  pardcnliérement  en  temps  de 

gi,c-rrf  ;  fe  réferve  néanmoins  fa  ma'efté  d\ivoir 
c^d  à  U  nature  des  lervices  des  officiers ,  qui , 
a  ayunc  point  rempli  les  conditions  prefcrites ,  fe- 
roient  par  leur  anci*nnnê  &  les  preuves  de  capa- 
cité qu'ils  auruicm  données,  dans  le  cas  detre 
Crancés.  Ordonnance.) 


D  É  T 

DÉTACHEMENT ,  f.  m.  c'eft  un  cert.  in  nom- 
bre de  vaifleaujc  que  l'on  fépare  fous  le  commande- 
ment d'un  feoi,  pour  donner  chalTe ,  pour  obferver 
6c  indiquer  les  eimemis ,  ou  pour  faire  qviJau'autre 
expédition.  On  fait  auffi  des  dàachemens  de  cha- 
loupes &  canots  pour  furprendre  des  vaifleaux  à 
l'ancre,  pour  vifiter  de  mut  une  rade  oa  on  port, 
&c.  Les  difpofitions  de  l'ordonnance  concernajit  les 
détac Itcmens  dc  vailTeaux  &  de  chaloupes ,  font  telles 
t[i;'il  i'uit 

Lorfqu'il  fera  néce flaire  de  détacher  des  v.iifTjiux 
pour  aUer  en  garde  à  k  tête  de  l'arniée  ou  de  l'ef- 
cadrc ,  s'oppolcr  à  la  découverte  des  ennemis,  cou- 
vrir 6c  protéger  le  mouillage  ,1e  général  y  nommera  . 
a  fon  choa,un  des  plus  anciens  capitaines ,  ou  même 
un  officier-général ,  fuivant  le  nombre  Je  vaii^anK 
détachés ,  &  la  conlequence  de  l'objet. 

Quand  il  fera  queflion  de  convfn ,  le  gé/.éral  fera 
choix  dts  mrrns  ^.nchm  rip:T-mes  ,  autant  que  les 
vaifleaux  qu  ils  monteront  leront  propres  k  ces  dé- 
tachemtns. 

Lorfqu'il  fera  queftion  de  former  des  dêtachtmens 
de  chaloupes,  le  général ,  &  fous  fes  ordres ,  ks  capi- 
taines de  chaque  vailTeau  ,  feront  choix  ,  fuivant  les 
circonftances,  des  officiers  qu'Us  iugeiont  les  pins 
capables  de  remplir  ce  fervice. 

Les  décachemens  de  chaloupes ,  pour  marcher  à 
l'ennemi ,  feront ,  fuivant  leur  nombre  &  la  conle- 
quence dé  fob^et,  commandés  par  un  capitaine  plus 
ou  moins  ancien,  fie  mè  ne  par  un  officier-généraL 

Les  chaloupes  détachées  pour  la  garde  ordinaire 
&  la  sûreté  de  la  rade ,  ou  limplement  pour  obfer- 
ver les  ennenùs  pendam  que  U  vaifleaux  feront  à 
1  ancre ,  feront  commandées  par  un  des  moins  an- 
ciens capit.ines  de  vaiHl-u  0.1  dj  frégate,  oupjrUB 
des  anvi.ns  lieutenant,  au  choix  du gèacraL 

S'il  eft  néceffuire  de  faire  quelque  dkathemnt  des 
fru-des  du  pavillon  &  de  la  marine ,  il  fera  réglé  par 
le  général  ;  &  en  conféquence ,  les  capit 4aes  de 
chaque  vaifleau  avec  l'othcier  commandant  lefd^te* 
gardes,  chotfiront  ceux  qu'ils  eiUmcront  les  olitt 
propres  à  être  détachés. 

Dans  les  cas  de  difcente  ou  de  détachement  de 
chaloupes  armées,  les  captUtnes  conitnandans  n'y 
feront  pomt  employés ,  mats  feulement  I.s  officiers 
en  fécond  ,  s'il  y  a  quelque  chofe  à  craindre  de  la 
part  de  1  ennemi  du  coté  de  la  mer,  ou  à  exécuter 
de  ia  part  des  vaille  jux. 

_  U  fera  toujours  obf^rvé  que  le  capit  nne  &  l'ufH- 
cierenlêcond  ,  ne  feront  jamais  det  .efit*  en  uiéme- 
temps,pour  qudque  rail©n  que  ce  fo  t;  en  forte 
qu'il  y  en  ait  toujouri  un  des  v  eux  qui  relie  à  bord. 

DETACHER,  v.  a.  c'eft  fc^iarer  un  ou  plufi.urs 
vaifleaux,  pour  chafTer  &  d.couvrir  au  large  de' 
l'armée,  ou  pour  faire  quelque  expédition  partl- 

oifibc.  U  gMrul  fit  dmdwr  /ix  va,/i^ux  dt 
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l'jrmU  pour  eh  ijfcr  les  f-  i^  i^es  enntm'ts  qui  nous 
ahfervohnt.  Unvtofl'eau  «tt  ifta  fi  -  pour  tofervcr 
l'ennemi,  iorfq  le  le  .o  nmand  t  j  Tcfc  «ilr^:  lui  a 
donné  ordre  d'aller  feiil  à  la  ùiu.-  pour  obfcrv;r  fa 
looie,  (ès  manœuvres  Scies  forces:  <Mi  ne  dét.iclie 
pour  ces  fortes  J'opér  lions ,  que  d:s  c  '.pitaines  in- 
telligcns,  bons  manœuvriers,  6c  qui  ont  des  vaiC* 

DÉTAIL,  f.  ta. il  ic  dit  fur  les  armées  navales , 
cfcadres,  vai(r.'aux  &  autr.$  blâtnens  de  guerre  & 

tli.:  rui ,  de  toutes  Ls  parti .  uLmt^s  qui  couc<.rn;r-t  1  1 
réception  y  la  confcrvatson ,  les  confoinmations  &i 
remplacemens  des  irunitluns  &  des  effets  de  toute 
erpèrc  ;  Ic^  ro%-".iesiles  équip  igcs ,  le  mouvement  qui 
s'y  tJit;  la  police  ;  &  enfin  di.>s.  fondions  don-  Ij^s 
întendans,  commiu.ircs  &  é.rivoins  de  h  marin; 
étoîent  ci-devant  chargés  à  la  mer.  Sa  aM}efté  ayant 
attribué  ces  fondions  aux  offîci.  rs  de  la  marine  ,  en 
fuppri;nant  le  corps  Je  l'aiîaiini.lr  tion  ,  elle  a  ru-.  lu 
fur  ce  fujet,  le  27  f  ptcmbrc  1776»  une  ordon- 
nance :  c'eft-^-dire  ,  pour  régler  les  nnéKons  dont 
1  s  ofTici  rs  (.Îl'  !a  maiine  feront  chargés  fur  L's  efca- 
«ires  6l  à  bord  des  vaitTcaux ,  reLtivement  aux  con- 
(btnmations  0c  remplacemens  des  munitions  &  des 
cff.'ts  ,  &  auv  rcviKs  il:s  cqu'p.ie;.:s,  dans  le  COUI» 
tics  campjgucii  en  voui  la  tciicur. 

Sa  majelié  s'étr,nt  f^^it  rendre  compte  de  la  forme 
aâuelle  du  fervice  fur  fes  année»  navales,  efcadres, 
'vaïfTeauz  &  autres  bltimens  de  guerre,  en  ce  a^^i 
concerne  \cs  cotifuitun  tions  &  renipl.iccmens  oes 
animiuoos  &  des  eâets  ,  &  les  revues  des  équipages  ; 
«Ile  a  reconnu  que  te  fondions  dont  les  inten- 
«lans ,  commiiTotres  &  écrivains  de  la  innrinL'  écoient 
cj-oV'''''^'  chargés  fur  fes  cfcadres ,  &  à  i,ord  d;  fes 
vaifféaux  oourroient  être  remplies  avec  plus  d'a- 
-vantaee  &  'p'^'"  d'économie  pour  fon  fervice ,  par 
desofticiers  de  iJ  i"^""^  ^^'V»"*  partie  des  et  o- 
nniors  ëe  fes  vaiflèaC^  •  &  voulant  re-ler  a  maniei  e 
Jeu  kf.its officiera  ti  ,  na,  :'nt  les  regillres  de  conloin- 
mation,  pourvoiront  aux  rcu.^-^^'ncns,  &  palFe- 
XOnt  les  levoes  d'équipages  dans  1.'  cours  des  cam- 
pagnes ,  elle  a  ordonné  &  ordonne  cC  qui  kut: 

I.  Les  intendans  de  la  niaiine,1eseomnttflaireî.- 
giniraux  ordin..ire$  ou  furnumér.  ires  dos  ports  & 
arfenaux  de  marine,  ne  feront  point  employés  a  la 
fuite  des  armées  navjles»  efcadres  ou  diviiions;  & 
il  ne  fera  point  cmbarciué  furies  vJffeaux ,  frégates, 
corvettes  ,  flûtes  ou  autres  bàtimens  apport enans  à  la 
majcfté,  de  commis  aux  écritures,  pour  y  fjirc  les 
fonStij.,-.  qui  .:vr.i:nc  été  attribuées  pir  les  ordon- 
nances a  tcrieures,  aux  écrivains  de  la  marine  fup- 
priir.és  par  une  ordonnance  de  ce  jour ,  voyti  le 

mot  O  MMI'SAIRE. 

'  a.  Le  mjjor  d'une  armée  navale ,  d  une  eicaore  ou 
tfune  divîfion, remplira  les  fonCiionsr;  it  éi  1  nt  ci- 
devant  attribuées  à  rintendjnt ,  au  commilî  lirc-gé- 
ncral  ou  commiffaîte  ordinaire ,  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  remplacemens  de  munitions  de  pien  ■ 
6C  de  bouche  ,  de  mâtures  ,  r.giëts ,  apparaux  ui- 
i«nfi1es.  les  verfcmens  d'hommes  ou  d'effets  d  un 
vcifew  dai»  im«itrt ,    rétabliflcmem  d«s  hopt- 
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taux  ,  foit  à  terre ,  foit  fur  des  bâtitn;ns  particulier» 
dcrtinés  à  cet  ufage. 

3.  Dans  le  cas  o'.i  la  deft'  ntion  d'une  armée  m- 
viiL-,  u'tiiie  ef .  idr^î  ou  ti'un;  div  fun  ,  esi^eroit 
qu*u:i  olliei  r  fût  pirti:jliére»n;  .t  charité  du  drt.iil 
relatif  aux  objets  énoncés  dans  le  précédent  article  , 
fa  majefté  fe  ref  rve-  A*  no«nm;rttn  cap'taîaede  fes 
vaiiTe.ujx ,  ou  t  .1  Jiitre  ilc  ùs  olficiers  q  l'il  \S\  p'a'i  1 
choiitr ,  pour  remplir  les  fo.iitions  qui  étoijni  attn- 
ha&z%  à  rintendint  00  au  corn  ;û(Taire  ;  &  dans  ce 
caslema;orfc  renfermera  d  ins  fon«fl  ons  qui  lui 
ont  été  a  trlhuées  p  ir  les  ordonnances  antéricurej , 
en  fa  qualité  de  major  des  armées  navales. 

4.  L*<jlTi/Kr  ch irgé  du  d'ti  /  fur  chaque  vaiffeaa 


objetsmentioiines  -irtu  e  1 ,  en  ic  contormant  q  an- 
leurs  à  ce  qui  fera  prcfcrit  par  la  préfente  ordon— 

n.^nee. 

5.  11  fera  paiTé  des  fecrétair^s  au  major ,  datîs  le 
cas  feulement  ob  il  fe  trouve  oit  chargé  du  déj  tît  ' 
général  de  l'armée  ou  de  l  .l"  .1  l  e,  ou  à  roffitiet 
vliargé  de  ce  détail  ^  &.  à  chacun  des  officiers  par- 
ticuliers chargé  du  i/À<iî/ fur  chaque  raUIeau,  £r^ 
giAte  oa  autre  bâtiment. 

Savoir: 

A  l'officier  chargé  du  détail  général  d'une  anr.éé 
navale ,  00  rfcaîre  compofcc  de  vinot-fcpt  vaifTeaur 
de  ligne  &  au-defllis,  deux  fecréraires ,  lefqucls  fc- 
ront'puvés,  l'un  fur  le  pied  de  foixante  l.vres ,  & 
l'autre  fur  le  pied  de  cinquante  livres  par  mois. 

A  celui  d'une  efcadre  au  delTous  de  ving^|<^ 
vaiflVaux  de  lie.ne  &  au-defliisde  quinze,  unîecre- 
taire  payé  fur  ie  pied  de  cinquante  livres  par  mots. 

Ët  k  chacun  des  officiers  chargés  du  détail  fur  le» 
vaiffeaux,  frégates,  corvettes  &.  autres  bidmenSy 
un  fecrétaire  payé  fur  k  pied  de  quaiante  livre» 
par  mois. 

<S.  U  fera  fourni  par  le  commis  dvi  munltionnaire  , 
deux  rations  de  vivre-;,  par  iour ,  à  Jii.ui-i  defdits 
f.  crétaires ,  qui  feront  poi  té;»  en  leur  qualité ,  fur  les 
rul es  d'équipages,  &  paflcront  les  revues,  d'après 
le  quelles  l'intendant  ordonnera  le  paiànent  de  leur» 
fokie  &  rations. 

7.  Les  revues  générales  des  équipages ,  au  départ 
&  à  l'arrivée  cks  vaiffeaux ,  continueront  d'êtm 
jj  (fées  en  la  manière  accoutumée  ,  par  le  commit 
lair  -  départi  au  bureau  de^  armemens  &  vivres,  ea 
nréfence  du  contrôleur ,  conforuiémcnt  à  ce  qui  eft 
pr-f.rit  par  l'ordonnance.  Voyti  LsviES  o£<2Vl- 

i'AU£S  Ù  R':VUH5.  ,,.,.,11. 

8.  U  fera  ternis  a  l'officier  chargé  Ù3t4itatl  géné- 
ral d'une  armée ,  efcadieottdivifion,  par  le  barman 
des  anncn-,et.s&  vivres,  un  extrait  du  rôle  dequi- 
pa,;e  de  cluiuue  vaiJTeau ,  l'état  d^  vivres,  &  I* 
i.  te  despaffagers;  &  par  le  magafm  gênerai,  des 
t  if;,  viîcsducomniiaaire  dudit  magalin ,  des  re- 
.  um^es ,  munitions,  &l  généralement  de  tous  les 
effets  embarqués  fur  les  î  à-i  nens  Je  charge  ,  delti- 
û«s  pour  fuivre  l'annce  :  ôc  pendant  la  cainpagae^ 
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^«     fut  les  comptes  qui  dtoat  rendus  audit  oiEcIcr , 
'  par  les  officiêrs  ciiarg£»  du  HétaU  puticultcr  fur 

chaque  vjifleau,  il  Vérra  ce  qui  pourra  m:inqii-.'r  k 
chaque  bâtiment,  &  prendra  les  ordres  du  giacrai, 
pour  leur  taire  tbumir  ce  dont  ils  auront  befoin. 

9.  Il  lui  fera  donné  par  le  mag^fin  général,  un 
letde  tous  les  meubles ,  médicamem  &  raÂ-aîchif- 

iem.'ns  cjui  auront  i^tc  embarquas  fur  !cs  Làtimais 
dclineb  a  iVrvir  ti'liopitaux  à  la  fuits  de  l'armée. 

10.  II  lui  fera  délivré  du  magailn  général ,  la 
mranure  de  papiers  de  différentes  efpèLt.!),  qui  aura 
etc  ré|^lee  par  les  états  qui  ieront  arrêtés  par  fa 
majefte  ;  6e  un  cachet  aux  armes  du  roi,  quil 
ranettra  au  retour  de  la  mer. 

tf .  B  aura  loin  que  dans  le  cours  de  la  campa- 
gne ,  les  revues  foient  exailement  faites ,  après 
chaque  relâche ,  par  les  officier»  chargés  du  duaii 
fur  les  vaifléaux  ;  &  qu'il  lui  en  ùût  mm  des  eitraits 
fignés  d'eue ,  certifiés  par  tous  les  officiers  de  l'état- 
nujor ,  ÔL  vifés  du  capitaine  command-uit.  1!  re- 
mettra lefdits  extraits  au  général»  qm  les  v itéra  ;  6c 
lorlque  les  circonfiancesle  p  ri-^-^'tront,  il  prendra 
l'onire  du  général  pour  taire  Im-rncine  ces  revues. 

1 1.  Lorfque  le  général  jugera  à  propos  d'envoyer 
à  bord  des  hbpiuux  ,  les  malades  qui  feront  dîaw  les 
vaifleaur,  roffider  chargé  du  ditaîl  de  l'année, 
donnera  des  billets  qu'il  fera  vlfer  par  le  général, 
^ur  que  lefdits  malades  y  l'oient  reçus  ,  &  il  aura 
join  qu'ils  l«ient  bien  fecouras  de  remèdes  &  de  ra- 
fraîchi !T.'mens. 

15.  S'il  arrivoit  qu'aprcs  un  combat  ou  quelque 
accident,  il  y  eût  un  trop  grand  nombre  de  bl efféi  6: 
de  malades  dans  les  vailteaux;  &  que  les  bâtimens 
forant  dThopitaitx  en  fiiffènt  trop  remplis  ,  en  forte 

?[u'ûn  ne  pûfles  y  aiTifL'r  coir.;r.,'i Jéin.nt ,  &  qu'U 
ût  ju^é  à  propos  par  le  général  de  l'armée  ,  ou  par 
le  conleil  de  guerre  ,  de  les  mettre  à  terre  ;  Poffiiaer 
chaîné  du  deciiU  de  i'armée,  prendra  lèb  orLÎr.'s  du 
général  pour  taire  toutes  les  dilpolitions  iieceiraircs 
pour  établir  des  tentes,  ou  préparer  des  logemens 
dans  les  lieux  les  plus  proches  du  moùl'l  1-;  >, 

14.  Pour  cet  effet,  il  formera  un  ciat  ciuil  li- 
gnera ,  Si  au  ha5  duquel  fera  l'ordre  du  général ,  pour 
tirer  des  vaiffeaux  les  rafralchiiTemens  &  remèdss 
aécefiaires,  à  proDorticw  du  nombre  des  bleffés  & 
des  tr.alaJeb  que  chacun  aura  ;  il  fera  veiller ,  par  les 
otiîaers  chargés  du  détail  fur  chaque  vailTeau,  à  ce 
que  les  commis  3iladbftribution  des  vivres,  n'en  dé- 
barquent que  la  minntité  qui  fera  ordoraiée. 

15.  Si  les  vailleaux  de  l'armée  ont  fait  des  prifes 
fcr  les  eaanemis ,  il  fe  tranfportera  fur  lefdites  prifes , 
«à  ië  rendcoiit  de  leur  côté  les  olHciers  duri^é:.  du 
ihail  par^cdîer  des  vaHTeaux,  auxquels  les  bâti- 
Uirni  fc  feront  rendus.  Il  examinera  s'il  n'en  a  rien 
été  diverti ,  &  donnera  les  ordres  du  général  auxdits 
officiers ,  pour  que  tout  ce  qui  eft  ordonné  par  fa 
au^Ae  fur  ce  fujet.  fuit  cxaftement  exLcute!^ 

16.  Lorfque  le  génér.d  eilimera  néceilajre  de 
&ce  des  répartitions  d'equipai^^s  ou  de  munitions  fur 
les  vailTeauz  ,  l'officier  char-  j  i!  ,»  jV.  ..  '/  '  •  l'armée  , 
«a  formera  les  étao,  cooformdnent  aux  ordres  qu'd 
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aura  reçus  du  général;  &  ce  qui  devra  être  tiré  de* 
uns  &  vcrlc  dans  les  autres ,  ne  fera  déUvré  ou  reçu, 
qu  en  ton  équence  de  l'ordre  par  éçtitquele  eénéni 

mettra  au  bas  deldits  états.  16 

A  '  ^•r^*''.'^.î.'"S^  nécelTairc  par  le  général ,  de  (aire 
des  ratraichiflemens  ou  des  achats  pour  .:pT>rovifion- 
nemens  &  radoubs,  l'officier  charge  du  déiui/  de 
I  armée,  fera  chargé  de  taire  drellir  les  états  defdit» 
ralraichiffemens  ou  açproviûonnemens,  crniorn-- 
'  demandes  qui  en  auront  été  foites  par  cent . 

par  1  offacier  commandant  chaque  vaiflèan  ou  autM 
oaument, 

18.  Si  l'armée  a  relâché  dans  un  port  de  quel- 
^iiT^^  i-  ,  *  colonies  fous  la  domination  eie  f  ,  nia- 
jcité ,  lefdits  états,  fi^nés  de  l'officier  chargé  du  dé^ 
de  1  aruKc  ,  &  vifcs  du  général ,  fero.n  remis  à 
I  intendant  de  la  coloaie,& ledits  général  &  inten- 
<Untfeconcerteix>ntenfemble,  &  avec  Jecum.naa- 
dant-gencral  de  la  colon; e ,  fur  les  moyens  de  pour- 
voir aux  befou»  de  l'armée.  L'intendant  pafl^ra  & 
arrêtera  les  marchés  relatifs  à  l'approvillonnsment 
de  1  armée ,  en  prclence  du  général ,  s'il  juge  à 
propos  d'y  affilier,  de  1  officier  chargé  du  détaU  de 
armée ,  6c  des  capitaines  ou  officiers  commandant 
les  vaûeauxou  autres  bâtimens  ;  &  à  leur  défaut 
des  officiers  chargés,  fous  leurs  oidres,  du  détaill 
fquJis  tous  Ir^nerontau  bas  defdits  marchés,  qui 
eront  vues  par  le  générai  ;  lefdits  marchés  feront 
t  ai  ts  doubles ,  &  il  en  fera  remis  une  copie  au  géné- 
ré. 1  oui  L  s  approvifionnemens  feront  remis  à  Poffi- 
cier  ci;argc  du  jccaii  di  i'urinée ,  &  il  en  fera  drdla 
trois  états  appréciés;  le  premier,  des  effél*  tirés  des 
magaûosde  la  colonie,  defqucls  ledit  officier  don- 
nera fon  reçu,  vifé  du  général ,  au  garde-magalin  t 
le  deuxième ,  des  munitions  &  marchandUës,  ratres 
que  les  comeftibles  ,  fournis  à  l'armée  en  confé- 
quence  des  marchés;  &  le  troifième,  des  comdU- 
bL-s  :  lefquels  deux  derniers  ét.us  feront  certifiés  par 
ledit  officier  chargé  du  déiaii  giainl,  Ôt  vifés  du 
gênerai  de  l'armée  6c  de  llatendant  de  la  colonie  •  & 
IdJits  états  feront  faits  douî  l.s,  pour  l'une  des 
ueux  expéditious  être  remife  audit  intendant,  fie. 
1  autre  relier  erure  les  mains  dudit  officier  chargé  du 
dtiaii  général.  Les  vivres  &  effjis  achetés  r>u  pro- 
venans  des  inagafins  appancn.mi  i  la  majeilé,  fe- 
ront diftri.'  ués  aux  vailTeaux,  conformément  aux 
états  de  demande  &  aux  ordres  du  général  ;      il  en 
lera  donné  ï  l'ol&der  chargé  du  détail  général  de 
rr.rinee  ,  par  les  officiers  chargés  du  <^f'fd/7  i ur  chaque  . 
vailUau  ou  autre  bâtiment,  des  certificats  de  récep* 
tion ,  vifés  du  capitaine  ou  offider  commandant 

^  19.  S:  l'armée  a  relâché  dans  un  port  étranger, 
où  fcfide  un  confui  pour  ù  inajcité,  ledit  cônfui 
lera  char;-/- ,  conjointement  avec  l'officier  chargé  du  • 
ditjii  général ,  de  pourvoir  à  l'approvifionnèment 
de  l'armée ,  conformément  aux  états  qui  auront  été 
vifcs  par  le  général  :  les  marchés  feront  paffcs  & 
arrêtes  par  ledit  confui }  6c  il  en  fera  ufé  du  refte  - 
ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  l'article  [>récédent 

10.  Si  1  armée  a  relâche  d.uis  ujî  port  étranger  où 

k  najellé  a'enuetieoae  pas  de  confui ,  l'officier 
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*^hargé  clii  dhatt  général ,  pourvoira  à  tous  les  bc- 
Toins  de  l'armée, «Il  conforaiité  des  ordres  qu'il  aura 
reçus  do  générai  :  il  paflera  &  arrêt?ra  tous  les  mjr- 

clit-s ,  LU  piéfiîn.e  des  capit.iinos  coii.m mdanî  1  s 
vaifle  .yx ,  ou ,  à  leur  détaut ,  des  otikiers  chargés  du 
éhait,8i  en  fe  conformant ,  d'ailleurs,  à  tout  ce 
qui  eft  prefcrit  pir  l'article  i8  :  î'ofïî  Ïlt  ch.irj^é  du 
d'iai  gé.-éral  rapportera  les  nufLlié»  6l  quittances 
en  bonne  forme  des  lourniffeurs -,  il  prendra,  au 
ftujdus ,  toutes  bs  précautions  qui  paioUront  les  plus 
convenables ,  poura^<!r  les  inté     de  là  ntajeilé. 

11  D.iiu  tous  Ijs  c.vs  ,  le  coinpt:  péncr.»! ,  t|ui 
fera  formé  de  toutes  les  denrées  ou  efteu  achetés 

r»iir  le  compte  de  ramée ,  feia  vift  par  le  général , 
pein.>  ile  nullité. 

i:.  S  ramiéw  relâche  dans  un  port  du  royaume , 
€îi  rcfi  kdtaii  commandant  de  h  marine  &  un  in- 
tendant ou  comnuâàire  ordonnateur ,  il  en  fer  i  ufé , 
poiv  les  remp.a^rnens  à  fiûre ,  ainfi  qu  il  cù.  pref- 
crit pour  les  annemcns ,  par  l'ordonnance  de  l  j  jo  r , 
cor.ctritant  la  régie  adminiftmtion  générjU  6' 
pitrtiwlîkrtde*  pvrtt  &  arfina»»  éem«ritu.  Voyez 
ce  mot. 

3.1.  Si  fa  majellé  juge  à  propos  cpi'il  Toit  £ut  des 
fonds  à  l'année ,  pour  les  approvifionnemens  OU  rem» 
placcmens  à  faire  dans  le  cours  de  la  campagne ,  ces 
fonds  feront  remis  à  l'officier  chargé  du  aétutl  de 
Varmc^  ,  fur  l'ordre  de  l'intenJant  du  pur;  ,  ,  dr^-ile 
an  cotiunis  du  tréforier  général  de  la  marine  ;  &  ledit 
officier  en  donnera  au  commis  dwfit  tréforier ,  un 
fécépiflc  qui  fera  vifé  du  j;tncral. 

24.  Si  les  befoms  de  l'armée  exigent  qu'il  foit 
thé  des  tettitt  de-  change  pour  le  p.iiement  des  ap- 
prov  fionnem^ns  ou  remplacemetiS  néccflfair.'s,  elles 
ieront  tirées  par  l'mtendam  de  la  colonie  ,  ou  par  le 
conful  du  poît ,  où  r.irnîée  aura  rJàtlié  ,  6«:  d.ms  les 
ports  étrankers  où  il  n'y  aura  p.ts  de  conful ,  par  l'ot- 
Scier  char^  du  ditaii  génénl,  foit  fur  le  caiffier  du 
munitionnaire  général  dts  vivre  s,  foit  fur  le  tréforier 
général  de  la  marine,  fuiv.int  la  nature  des  approvi- 
fionnemens ;  kfdites  lettres-de<hangc  feront  vifées 
par  !e  gênerai  ,  qui  en  donnera  avis ,  par  la  plus 
prompte  voie ,  au  fecrét^iire  d'état  ayant  le  dépar- 
temem  de  la  nurine. 

2^.  /m  retour  de  la  mer  ,r<^der  chargé  du  dé' 
tail  général  de  l'année,  icmettra  au  confed  de  ma- 
rine les  regiftrcs,  .  infi  q<ie  les  procès-verbaux  de 
marchés  ou  ach  ts  de  munitions  ou  effets  ;  les  quit- 
tances des  fournilleurs  ;  les  cenilîcats  de  ré:eptiun 
des  officiers  char;,és  du  détail  fur  chaque  v.iino.  u  , 
&  toutes  autres  pici;es  ferv.mt  à  juftifier  des  rcnip!..- 
cemens  &  des  dépenfes  dont  il  aura  été  chargé,  afin 
que  ieûites  pièces  loient  examinées  dans  ]e  confeil , 
•  ^  qu'il  en  foit  ren  'u  compte  à  fa  majellc  ,  confor- 
mément à  ce  qui  vfl  prefcrit  p >r  l'ordonnance  de  te 
ÎO*ir«  concernant  la  régie  &  adminiftration ^rmrj/r 
fip  fonteuiitrt  dit  portt^  &  gtftntiitii  de  marine , 
t!irt  du  confeil  de  maiine  fêrmaaemt.  Vo/ez  ce 
dernier  mot. 

16.  U  fera  remis  du  napfin  général ,  à  l'oflkier 


inventaire  double  ,  vi'é  du  commî(Taîre  du  mngafiii 
général,  de  tous  lesagréts,  apparvux,  ufienfites  & 
munitions  ordonnés  pour  l'arinement  dudit  vdfleau  , 

&  un  rCj^iilre  coté  &  p.ir.iphé  par  l'InienJaiu  du 
port,  fu.-  lequel  fe  trojVL?ra  transcrit  ledi:  inventaire. 

ij.  U  lui  fera  pareill  -ment  re:iiis  des  feuilles  fc- 
parces  de  r.ii  t  cle  de  chacun  d,s  ■a  ;ître$,  vi(ée5  du 
commilTiire  du  img.Jln  gcnér.d  ;  lelquelles  l'officier 
chargé  du  détail  ftgnera  ot  re  itcttra  à  chacun  def  ' its 
maîtres ,  afin  que  fur  la  préfentation  d'tcetles ,  il 
lenr  foir  délivre  du  roagaPin  ,  les  t'îvm  nftenfilcs 
&  munitions  y  mention  ées  ;  Si  il  fera  p'-cfent  par 
lui-même ,  ou  par  un  oflicicr  du  vailTeau  que  le  ca- 
pitaine anra  nommé ,  à  la  détivrsuce  fit  réception 
dcfdits  cfTets. 

18.  Les  uftenfiles  &  munitions  ayant  été  délivrés  , 
il  remettra  un  des  doubles  de  l'invntaîre,  (igné  de 
lui  &  vifé  du  capitaine»  aù  garde-magafia  pour  lui 
fervîr  de  décharge. 

Z  I.  U  fera  erihiitc  figner  &  obliger  chacim  des 
maîtres ,  à  fon  article ,  fur  le  reeiftre  qu'il  aura  reçu 
du  magafm  général.  Lefdits  maîtres  feront  tenus  de 

lui  ren  re  journ  Jleni':*rt  roj-rpt-*  r^es  cbof?s  qui  Tt; 
confomiucront ,  &  de  lui  en  remettre  chaque  moi& 
un  état  par  écrit  iigné  d'eux.  11  cmployera  exaâe- 
ment  d^ns  le.iit  rèi^iflre  toutes  les  confommattons, 
lelqu.lles  feront  par  lui  arrêtées  &  fi^nécs  tous  les 
mois ,  il  vifées  pw  le  capitaine  ou  officier  conunan* 
dant. 

3  a  II  ttd  fera  remkim  état  des  remèdes  fmiples  8c 

co.npofes,  drogU-'s  ,  on.;a  ns  &  uftenli'es ,  conte- 
nus aux  coflVcs  de  eàirurgu*  dont  la  viiite  aura  été 
faite»,  cOntor.né:ncftt  à  ce  qui  eft  ordonné  par  (à. 
majelié,  en  préf^nec  d'un  officier  du  vaîfieau  , 
no. limé  à  cet  effet  par  le  opitaine  ,  &  dont  la  clef 
Ltira  été  remife  entre  les  m.iins  de  l'officier  chargé 
àa détail f  pour  n'être  rendue  au  chirurgien»  que 
lorfque  le  v^ufleati  fera  fous  voile.  Il  iera  rendu 
compte  chaque  jour  .-"udit  ofîici  r  de  dérail  ^  par  le 
chirunii.*n,  de  la  tonlomrnation  des  médicamens  6c 
uAei)(iKS;  lequel  coinptc  ledit  officier  arrêtera  8c 
fignera  tous  les  moiSfOc  fera  vifer  par  le  caphaiiie 
comni.inJaiit. 

31.  Il  recevra  du  bureau  des  arméniens  &  vivres  , 
un  rôle  exaél  des  nfficiers-majors ,  gens  de  mer  & 
autres  tktnt  l'équipage  fera  compote;  dans  kqiid 
rôle  il  fera  f.iit  n'..iirion  du  jour  cjue  les  appoin- 
ti'mens  &  foide  auront  commencé;  fur  quel  pied 
ils  doivent  Sue  payés  à  chacun ,  &  des  avances 
qi/i  auront  été  fait  s  ;  i:ne  liil:  des  paflfagers,  de 
quelque  quaiiié  qu'ils  puiflent  être  ;  &  un  état  des 
munitions  de  bouche  qui  feront  embarquées  par  le 
munitâonnaiiejgénérali  6c  du  tout,  il  remettra  une 
copte  an  captaîne. 

1,1.  II  lui  iota  remis  par  le  contrôleur,  des  mo- 
dèles imprimés,  ou  protocoles  de  teibment ,  de 
procés-veriMl  &  de  lettres-de<hange ,  -  \  ju  ls  i! 
fe  conformera  ,  !■  jrfqtie  !  "  ris  requerra  qu'd  en  fade 
ufage.  U  lui  fera  pareiileineiit  rrtnis  du  mngafin 
général,  la  quantité  de  papier  de  différenti.*s  ef- 
pèces,  cpàmM  réglée  p«  les  étao  qui  l'eroat 
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par  fa  majefté;  &  on  cadiet  acucaniies  du 

'i  rem  .".ta  au  retour      la  mer. 
après  la  revu.-  gciieraJe ,  pendant  que  le 
!fra  en  rad j  ,  quelqu'un  des  gens  d'tqui- 
>  jve  hors  d'état  de  tair«  la  caropagoe  ,  par 
:  accident,  l'olficicr  chargé  éa  ditai! 
jr.'au  des  armerr.ens  un  Lilkt  figné 
i  c  du  chirurgien,  èc  vite  du  capi- 
luel  lèront  marqués  le  nom ,  le  fi* 
.ut  des  Lardes  du  malade  &  le  genre 
:  le  bureau  d^'s  armemens  portera 
1  on  regirtre ,  &  le  fera  paffer  au 
■A  où  le  malade  fera  conduit  par 
vailTeau  ,  qui  expol'era  l'état  de  la 
''  .ir^;é  de  remettre  à  l'hr  jiit.i!,  les 
ade  :  le  bureau  des  armemens  en 
itt  fur  le  vniTean ,  en  ayant  foin 
M  11  et  qui  fera  remis  à  l'officier 
nom  de  celui  à  qui  le  nouveau 
&  ledit  officiel  donnera  un  cer- 
à  hordjleciuel  fera  ' 
.n-nd.uK.  Si  le  vailTeau  fait 
■î  c.ipiraine  prendra  les  ordres 
l'ordonner  que  le  malade  foit 
..hargé  dn  déttii  fw  te  vatf- 

r  char^^é  i'u  détail  gcnér.i!  : 
:  Ji:  1ji  iet  qui  lui  aura  été  ! 
■>  armemens. 
:  dêtji!  ^  fera  infcrîre  fur  ' 
.  ^e  mer  6c  autres  nourris 
t 'ta  tous  les  mois  toutes 
-il'  fournies,  6c  en  fera  au 
•>  de  chaque  naturt  ;  & 
'e  lui,  fera  vifé  parie  ' 

\'>!it  officier  marquera 

■  '  tifLMu  des  arme- 
uai  arriveront  dans 
...  .c  aeu  de  umort,  de  la  de- 
là delUnation  fur  un  autre  vaiiTcau, 
.  ^^aii^ju»  ne  s'y  trouveront  plus;  ou  le  jour  de 
l'arrivée  de  ceux  qui  y  auront  été  verfés  par  un 
jBtre  bâtiment  ;  &  ledit  râle  fera  vlfé  du  capitaine. 

36.  Après  chaque  reliche ,  &  auili  foulent  que 
k  c-pit.iii,e  l'ordonnera,  il  tcra  la  revue  de  l'equr- 
p^tjà  iaqutile  allitteroni  tous  les  officiers  de  letat- 
niafor ,  Idque's  en  certitieront  l'extrait,  qui  fera  vifé 
du  c  p  t  ine  ;  &  fi  le  vaiffe.m  fa-t  partie  d'une  .irn  ee , 
efcaûrtf  ou  diviuon ,  il  remettra  à  l'officier  chargé  du 
HtMl  général ,  un  extrait  de  la  revue  ,  dans  lequel 
feront  fpécifîés  les  mouvemens  ou  changemens 
Aqttns  la  revue  générale.        ^  ' 

•y->.  Toutes  les  dem.ind .  s  qui  l'eront  faites  pendant 
la  campagne  pour  retnpiaccmens  de  confommatious 
ou  upplernens,  ou  pour  rafraîchifTemenSt  feront 
lignées  de  lui ,  &  vilées  du  capitaine  comman  lint , 
pour  être  re.nil'â  à  l'officier  ch  rj^é  du  ditan  s^éneral 
de  l'annie  ou  efcadie  ;  &  A  le  vaifTeau  a  été  expé- 
&è  pour  ur)c  miffion  paniculière ,  ÔC  qu'il  lott  né- 
cetLore  de  faire  des  remplacemens  on  achats  dans  les 
taloaicsfraafoifesi  daoïiin.pon  étransfir,  pu  dans 
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un  port  du  royaume ,  le  capitaine  &  l'officier  chargé 

du  di'.  j//,  fe  confonncront ,  chacun  pour  ce  t  ni  le 
concerne ,  à  ce  qui  cil  prefcrit  par  la  préfente  oruon" 
nance ,  en  pareil  cas ,  au  g^raJ  &  à  rofficier  chargé 
du  détail  de  l'armée. 

38.  L'officîer  chargé  du  détail ,  aura  ime  attention 
piiittcullère  3  porter  ûr  Its  regiftres,  tous  les  ullen-> 
fdes  &  munitions  qui  feront  loumis  au  vaitl'eau  ,  en 
remplacement  ou  fiipplément,  pendant  la  campai 
gne  ;  d'en  figner  l'arrctc  ,  S:  de  le  fait  e  ^  lier  par  le 
capitaine  ;  &  û  le  vailVeau  fait  partie  d'une  année  , 
elcadre  ou  divitioa ,  il  (Sera  pareillement  vifer  par  le 
capitaine,  tous  les  reçus  qu'il  donnera  à  l'oficier 
chargé  du  dit  ail  général. 

Y).  Lorlqvi'il  arrivera  qucltpie  accident  confidé- 
rable  dans  le  vailTeau,  qui  donnera  lieu  à  ées  con- 
fommations  de  irâtures,  de  cables,  tTancres,  6c 
autres  de  cette  confénii:ncc  ,  il  en  drefTera  un  pro- 
cès-verbal ,  qu'il  lignera  conjomtement  avec  l'othcier 
principal  de  quart,  (isra certifier  par  tous  les  autre* 
officiels  de  i'etat-ma;or,  &  vifer  p  ir  le  e.  pitaine. 

40.  Apièslecoinljat ,  il  remettra  à  l'otiicier  chargé 
Auditju  génér.d  de  1  année  ou  efcadre,  un  extrait 
certifié  de  tous  les  officiers,  vifé  du  c;:pitaine  ,  de 
l'équipage  cxtftant  ;  il  écrira  au  bas ,  nom  par  nom , 
les  tues  fie  les  biefTes  ;  il  remettra  auJit  officier  un 
état  en  même  forme ,  des  rechanges  qui  refteront  à 
bord ,  apès  que  k  vaiflcau-auta  été  regréé  &  ré- 
paré. 

41.  Si  le  vailTeau  fait  une  prife  fur  ronnemj ,  Tof- 
iîcier  chargé  du  détail ,  fera  envoyé  à  bord  du  bâ- 
timeottpour  empêcher  qu'il  n'en U>it  rien  détourné , 
&  ftra  accompagné  par  le  prcirâer  enfeigne  ;  il  fera 
un  in\  ent  lire  .ibre^é  du  coi  j>s  fit  des  agrèts  du  bâti- 
ment ;  il  fera  fermer  les  écoutilles  ,  les  aratoires ,  les 
chambres ,  &  y  appofera  le  cactiet  de  fa  maieÂé  ; 
&  (î  te  vailTeau  fait  partie  ci'une  artr.ée  ou  efcadre, 
ledit  officier  recevra  les  onlrcs  du  général ,  çar  l'offi» 
cier  chargé  du  détail  de  iam  ee ,  lequel  doit  de  ton 
côté  fe  tranfporter  à  bord  de  ladite  prife. 

42.  Si  quelqu'un  des  officiers  ou  gens  de  réqui- 
page  6c  paii  iî!,ers ,  étant  à  la  nier,  v  jut  faire  fon  tel- 
tament ,  fes  dernières  volontés  fciont  reçues ,  écrites 
&  fignées  par  l'officier  cha^é  du  détail^  fur  fon 
regiîTre  ,  en  préfence  de  l'officier  principal  de  quart, 
qui  les  lij^nera  auffi ,  6c  le  capitaine  en  certifiera  la 
date  ;  &  en  cas  de  mort ,  le  tellamem  fera  exécuté' 
co;r.me  s'  I  eût  été  fait  djiis  les  formes  preferit>s  , 
6c  qui  s'ùblervent  dans  les  viiltrs  du  royaume;  ledit 
tcllament  fera  dépofi  an cootrdle  de tt  marine,  «a 
retour  de  la  mer* 

43.  Les  inventatres  des  hardes  de  tous  officiers  ; 
gardes  du  pavillon  &  de  la  marine ,  aumôniers , 
chirurgiens ,  gens  de  réquipage  ^  paffagers-  qui 
▼tendront  à  mourir  pendant  la  campaj^ie ,  feront 
fait^  p-.r  l'oHuier  charge  du  i/rj/.'céner  1  de  î'.irmée 
ou  elcadrc,  ou  ,  ii  Ion  Ueùut ,  par  rofficier  chargé 
du  tUtuit  de  chaque  vailTeau  ,  fur  le  gaillard  d*ar« 
rière  ,  en  pré'  ence  de  tous  les  officiers  &  équipages  ; 
lefdits  inventaires  feront  lignés  l'officier  qui  les 
anra  Êdti  *  &  par  l'^oer  principal  dé  qnaxt  »  ccr^ 
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tii^és  pir  tous  les  aucies,  6t  viiSs  parle  capitaine 

commandant. 

44;  Si  la  natuie  des  effets  conAatcs  par  lefilits 
invi-ntaiTcs ,  permet  îc*s  g.vrdcr  lanscn  craintirc  le 
ciepcrillem^iat ,  t\b  Icso.u  reni'srméi  dans  des  mali.'s 
OU  (aca  f  fur  lefquds  l'ollicier  qui  aura  iV\t  l'invcn^ 
taire ,  appofera  le  cachet  de  la  majefté  :  mais  fi 
l'on  iu(>,c  néceiTaîre  de  les  vendre ,  pour  en  éviter 
h  tlLpcnll  nijrt ,  cHi  pour  procurer  des  hardcs  aux 
matelots  qui  pourroient  en  manquer,  la  vente  en 
fera  £ute  publiquement  fur  le  gaillard  d*anière  ;  & 
l'état  qui  tonll,i:er;i  le  produit  de  ladite  vente  ,  flra 
^evêtu  des  tuniiei  ci-ùelTus  prci'crites  pour  lo  m- 
vencaires. 

Les  bardes  des  officie»  &  antres  perfonnes 
mortes  à  bord ,  ou  le  produit  de  la  vente  dHcelles , 

feront  gnrdc s  en  dépôt  ponJant  I.i  campagne,  par 
les  foins  de  l'oâicier  chamé  du  déiatl  de  l'année  , 
ou  à  fen  défaut,  de  romcier  chargé  du  ^miV  dans 
chaque  vailTeau  ;  &  feront  remis  par  lut ,  au  retour 
de  U mer,  ainli  que  les  inventaires  ,  &,  les  éuts  & 
produits  des  ventes. 

S  À  V  o  t  %; 

Ceitx  des  off.eiers  &  des  gardes  du  pavillon  ou  de 
la  marine,  au  major  de  la  marine  &  des  armées  na- 
vales : 

Ceux  djs  foldats,  au  major  de  la  divifion  du 
corp^  rayJ  d'infanterie  de  la  marine  : 

Ceux  des  aumôniers ,  des  chifWgieas  &  des  gens 
de  réi|ii  pjge ,  au  bureau  des  armement  : 

Et  t.tu^  des  paflagers ,  aux  ordres  des  intcndans 
des  colonies ,  ou  de  tcux  des  potts  : 

Pour  Iddites  bardes  ou  produits  de  la  vente  d'i- 
celles ,  être  gardés  en  dépôt  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
tétîaii  és  pir  les  familles  des  morts. 

46.  Ludque  le  valHeau  fera  rentré  dans  le  port 
pour  défarmer ,  l'officier  chargé  du  àétuU  veifiera 
a  te  tjii'it  ne  foit  détourné  aucun  des  effets  appartc- 
nanb  a  l.i  majefté,  &  que  rien  ne  fou  bnlc  ni  dhtipé. 

4-.  U  fera  porter  au  ntugafm  général,  les  coffres 
de  remèdes,  qu'il  aura  fermés  en  préiênce  du  capi' 
taine  8e  du  chirurgien ,  aidlî-t6t  que  le  vaifleau 
aura  été  Je  retour  en  rade  ;  &  il  en  fera  ufé  pour 
leidits  remèdes  remis  au  magafm ,  ainfi  qu'il  eft  or- 
donné par  fa  maieftc. 

48.  L'officier  charité  du  a'i'rni/  ve  liera  à  ce  cfue  ' 
tout  foit  rapporté  dans  les  maj^r.fms  ,  ainfi  qu'il  clî 
prefcrit  par  Vorilonnance  de  ce  jour ,  conctritant  la 
régie  &  iàctÀnxiiaJsutngéiuraU  &  panieiUùu  dts 
ports  &  arftnuux  de  marin*',  vo^ex  ce  mot;  & 
alFiAerapar  lui-même  ou  par  un  oKu  ierque  le  capi- 
taine aura  nommé  ,  à  la  remife  am  iera  fuite  de  tous 
les  agrêts ,  apparaux ,  uAenfilcs  K  nuaitioiis  prove- 

rant  ilii  lielarmemcnt. 

4y.  il  1«:  fera  rapporter  les  reçus  que  le  garde- 
magafm  aura  donnés  aux  divers  maîtres,  lots*  de  la 
remife  qu'ils  auront  faite  des  effets  provenans  du 
défarmement ,  aiin  qu'd  puitfe  julLfier  de  la  retnife 
dcli!:ts  effets ,  lorfqu  il  comptera  au  màgafm  gênerai, 

{0. 11  Icra  rcnwe  compte  à  diaqite  maive ,  en 
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p-éfjnc^  Jii  rnpi'.iin -  ,  c!ls  chofes  que  chacun  aura 
jcYU^i  u  i  a.nuen1.11:  ^  pv'ndant  la  campagne  ;  il  vé- 
nhera  en'uite,  récapitulera  &  arrêtera  les  confom- 
mations^ fur  fon  regillre ,  au  bas  de  l'article  de  cha- 
que maître ,  IcfquiU  arrêtés  feront  iignés  de  lui ,  fie 
viles  du  capitai.iL". 

51.  Il  remettra  les  inventaires,  regiffa-es,  rdies, 
procèS'veibaux  de  confommations ,  marchés  pdTés 
pour  rcmp!acemens6c  achats  de  im:n;tlons  &  tîntes 
autres  pièces,  au  confeil  de  marine  ,  qui  en  fera 
l'examen  ,  conformément  à  ce  qui  eft  prelcat  par  la 
fufdite  ordonnance  de  ce  jour,  m  r/r/«  ^conieilde 
marine  permanent,  \  uyci  ce  mot. 

51.  Les  oifi.  iers-généraux  commandant  fes  ar> 
mées navales,  el'cadres  &  divilîons ,  les  majors  ou 
officiers  chareés  du  ihail  général ,  les  capitaines 
commandant  les  vailTeaux ,  &  les  officiers  charges 
^détail  fur  chaque  va.iTeau,  fe  contbrmeront  au 
iiirplus  pour  le  fervice  à  remplir  &  la  mer  ,  dans  les 
ports  &  rades,  &.  dans  le  combat ,  à  ce  qui  leur  eft 
prefcrit  par  l'ordonnance  du  mars  1765  ,  co^etrm 
nant  U  marine,  en  tout  ce  qui  n*el\  pas  contraire  à 
la  préfente  ordonnance.  P'aye^  le  mot  Police. 

5  3.  Veut  famajcftc  «pie  la  préfcnte  ordonnance 
foit  exév  utée  félon  faforme  6c  teneur ,  à  commencer 
du  pretmer  décembre  prochain  ;  dérogeant  à  toutes 
ordonnances  &  règlcmens  précédemment  rendus,  & 
à  toutes  inftruéUcMS,  COmmiffioB»  OU  blCVCtS  cOft; 
traires  à  icelle. 


Le  détail  étant  ime  chofe  fort  nouvelle  pour  des 
officiels  ml]::.iiies,  il  a  été  dreffé  un  mémoire  inf-« 
tru^if  pour  Tufage  de  ceux  qui  s'en  troirvent  char» 
gés ,  dont  voici  Ta  teneur. 

Mémoire  concernant  /e  ferpiee     àeinter  par 

ies  vffi:itr i  char p es  du  détail  d  bord  des  vaijfeaux 
armés,  Ù  prépojes pur  i' ordonndnct  du  ty  Jepttm- 
brt  I77<  ,  pour  remplir  les  fonâùms  qtù  éttiiM 
aitriiuéet  amx  éerivMV  de  vatjfeau. 

Jûanalkr  dm  f«n* 

1.  Conformétrient  à  l'article  îi5  de  ladite  ordon. 
nance ,  il  fera  remis  du  maeafm  général ,  à  i'oificier 
chargé  du  détail  d*un  vaifièau  ou  autre  bâtiment, 

^oye-^  cet  arttde 

2.  Suivant  l'artitie  17 ,  il  lui  fera  pareillement 
remis  des  feuilles  fépaiéee  de  Tarticle  de  «J*jcmb  des 
maitres,&c.  yoyew  cet  article. 

3.  Suivant  rarticle  18  ,  les  uftenfiles  &  muni- 
lums  ay.:nt  été  délivres,  il  remettra  un  des  doublet 
de  l'inventaire ,  &c.  l^oye^  iet  article, 

4.  Suivant  l'article  29 ,  il  fera  cnfuîte  figner  & 

obliger,  &C.  f^oye^  Cci  artice. 

5.  Suivant  l  articie  30,  il  lui  f&sk  remis  un  état 
des  remèdes  funpies  K  cooopofts,  drogues,  en* 
guens,  6cc.^  ^^y'\  article 

6.  D  lui  fera  également  remis  par  le  magafin  gé- 
liéral  deux  reg> lires  en  blanc  ,  cotes  &  paraphés  par 

l'iatcMiaot  j  ie  premier,  pour  y  faiic  porter  les  vivm 
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ie  tontes  efpèces ,  embarqut-b  a  bord  du  vaiHcau ,  & 
leur  conibr.. relation  pendant  la  cttl^agpie;  &  le  fé- 
cond, pour  fervir  à  r<dir«gillrcment  par  inventaire 
sutiCs  Cvnïts  sppïittnans  A  ceux  <pu 
décéderont  pendant  la  campagne 

7.  La  voUe  du  jour  que  k  journalier  du  port 
I      derra  être  établi  à  bord  ,  il  fera  demander  au  ma- 

pàm  gè..éial  un  cafem..-t  imprimé ,  fur  lequ.-l  il  f.xa 
trasiuue,  au  bureau  des  aniicn>ens,  d'.sprès  la 
c«nknuBic.tion  qui  y  fera  doméeMu  pru]  t  u  ar- 
©«ncnt,  losnoms,  fumoms,  p  ivs,  taxes  de  tous 
les  officiers  mariniers ,  matelots  &  ..u:r  .s  qui  «uront 
été  à.A  nés  pour  commencer  à  former  l'équipage  ;  ils 
ktoat  «mployés  pour  leur  demi-foidt: ,  à  l'exception 
desnuîtrcs  entretenus,  qui  ne  doivent  y  £tre  inf- 
critj  que  pour  mémoire.  Qujnt  ^ux  irouiTs,!'  n'y 
a  <m«  ctux  de  levé*:  <jui  doiv.n  étri  compris  poiir 
h  deflni*lbMe,  &  recevoir  la  ration  :  les  autres  ne 
feront  portés  quj  pour  iTiémoir?. 

8.  Il  en  fera  t..ir.  l'.  ppei  u  l.-ur  entrée  au  travail 
noter  les  abfcns  ,  ann  qu'ils  (oient  déduits  des 

rôles  dè  dsiQt^liltf  &  de  ration,  &  enfer»  remettre 
UliAe  aftlmrean  des 

f>-  11  ne  ler.i  (.léiivror  c'.j  rations  qu'à  cl'iiv  qui  fe- 
ront preuns  à  bord ,  ou  détachés  pour  le  f.rvice  du 

icU  continuera  k  faire  porte  r  fur  fon  cafv m  :t ,  les 

oficiers  mariniers ,  matelots  «Se  moullcs  qui  l.-ront 
I  joum-ilemcnt  dcftinés  par  le  bureau  des  annemcns 
*      pour  complener  l'éqn^i^e,  obfv-rvant  de  n'mfcrire 

^  ceux  qui  auront  un  billet  fi^^né  du  commiïLire 

dtadSc  bureau, 
it.  L  fera  tous  les  foirs  vérifier  au  bureau  des 

armcmtns  ,  fi  tous  les  gens  de  mer,  qtd  auront  été 
I       defîj.is  pjn J  .ut  i,i  journée  ,  &  qui  fe  trouveront  en- 

regiiLes  lur  w  projet  u'armement  du  vuilieau,  fe 

fontrcndnsàboni,  &  ImontpréTenté  leurtMUetde 

ddbouioo. 

11.  D  atva  attention  de  donner  connoiflance  au 
lar;\iu  dci  .irmcincns,  du  jour  de  l'entrée  &  de  la 
itittu:  d.s  marins  bleliés  ou  malades ,  qui  iront  à 
I  Tkoprtal  pendant  le  journalier  du  pon ,  &  de  les  iàirc 
^itîiJ.r  en  marge  du  caf..rnet ,  pour  éviter  les  dou- 
bk>  eniploli.  il  obf.rvera  que  le  jour  de  l'entrée  cft 
pour  Vtopital,  6c  celui  de  la  foitie  pour  le  compte 
du  vaitTeau. 

13.  I  remettra  au  mahidc  ou  blefK  envoyé  à  riio- 
pia' ,  ou  à  Celui  qui  fera  chargé  cij  le  conduire  ,  un 
iail-t  Ikné  de  lut,  c{ui  contiendra  le  nom ,  le  fij^na- 
>«Buat  ocle pays  du  malade  ou  Uefle  ,  &.  le  ^enrc 
de  iâ  maladie. 

JoitnuUitr  d!r  raie, 

^  14.  Pendant  que  le  vailTeau  fera  en  rade,  l'offi- 
ô»  cbirgé  du  Jciuil ,  fuivra  exaâement  les  mou- 
*ar<r.sd.  J'eqiiipage ,  &  fe  conforin  t.:  i  qui  eft 
■-iqae  aux  U  ux  articles  pré^éucns,  p^r  rapport 
ai  irJad-s  ou  blefles, 

«Ç.  Si  après  la  revue  générale  (  arr.  jj  de  l'or- 
^fàmt)  j  quelqu'un  w»  gcas  de  l'équipage  fc 
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trouve  hors  d'état  de  faire  k  campagne, par  maladie 

ou  accident,  &c. 

16,  Li  c  irrp  ,gne  étant  commercer ,  i!  fera  dref- 
1er,  d  après  ion  cakTn.t,  deux  râles  de  demi-fo'de 
en  troi»  colonnes.  La  première  contiendra  1 .  t.u-  de 
chaque  marin  ;  l.i  c'eux:c.ne  la  quantité  de  jours 
quils  auront  tiavailic  à  bord  ;  &  U  troifiènie  la 
lommc  qui  leur  leviendra  à  chacun.  Il  défi^-Tra 
en  outre  dans  le  corps  du  rôle  la  d.ife  d  -  r>,n  -ir 
quement,  &  en  marge  celle  du  débarquement  Se 
p  u  rapport  aux  domiroldcs ,  il  fc  conformera  aur 
.eglem««  de  fa  majefté  à  cefuiet.dont  i!  prenJra 
connoifl-ance.  Il  certifiera  ces  deux  rôle.  ^'  les  re- 
mcttrn  au  hjreau  c!es  armemens,  l'un  omt  y  êtr- 
depole,  &  1  autre  pour  fervir  au  paiement  de  VÙ 
quip.i:^-?.  ■ 

17.  Il  lui  r  m  rL>m;s  par  le  contrôleur,  ^Voyet 
l  article  j  i  di  l  ordonnanct  ci~àeffut» 

.  a'  }^  '^T'^  ^"""^  ^  armêmens  un  r6Ie 
cxaa  des  olficieis.ma,of»,  gens  de  mer,  8cc.  rcjef 
1  article  \ }  de  t  ordonnance  ci- de jf as 

19-  11  portera  fur  foi  ro., ,  à  la  fuite  des  officlctî 
nunniers  &  matelots  compofant  l'équipace ,  les 
officiers  marmiîrs ,  matelots  «t  autr«  Lis  nui 
pendant  le  féjour  du  vallFeau  en  rade ,  feront  emllar- 
q«és  en  remplacem.'nt ,  &  en  fera  ftg^er  avant  fon 
départ,  les  remplacemens  par  le  eommiflaire  du 
bureau  des  armemens. 

<l"«)?i'^*g<:'».«'e  leauipage,  autres  que 
les  foldats,  delertcnt,  il  en  d^efrera  un  cerrifiSt 

î."  nf!?-irfa?"«^'  capitaine,  &quM  ror,  trra 
«U  comnuflaire  Âu  baKau  des  armem^ns,  qu.  fera 
en  confequence  les  pourfuites  néceffaires  contre 
leTcits  dde  t.'ur. ,  ^  par  rapport  aux  foldats.il  en 
mtormera  feulement  le  bureau  des  armemens. 

ai.  Le  rôle  des  rations  de  canip.inn  ■  cl 
conmieneer  au  lour  que  la  revue  aura"  été  faite  à 
bord  ,  ,1  arrêtera  la  veille  ce  ui  du  journalier .  qu'il 
remettra  au  coinmiffaire  du  bureau  des  arinJ.uns 
&  des  vivres;  &  d  atm  atten-îon  de  recevoir  du 
commis  du  ir.unitionnaire,  les  ,r  ê  è,  qu'il  lui  aura 
donnés  chac^ue  jour  en  délivr.int  la  btlUtt. 

MW  du  départ,  de  vuro.  irais  ,  il  en  .  n  v  ,vé 
4  boH  deux  fois  la  laïuiae;  il  en  fi'nera  &  fera 
vKer  par  e  capitaine,  l'état  qui  lui  fera  envoyé  par 
le  commilture  du  bureau  des  armemens  &  des  si- 
vres .  après  avoir  vérifié  A  les  quantités  qui  y  feront 
portées  ,  ont  été  :  c  ilement  miles  à  bord.  C>s  diff»- 
rens  états  lern  om  à  drefler,  au  retour  du  v 
feau  Tctat  cér>éra!  de  tous  les  vivres  frais,  fournis 
pendant  le  fejour  du  vaiileau  en  rade ,  &  qui  doit 
être  jointau  soutien  du  rôle  des  r.uions  dî  campafine- 
CCS  états  particuliers  feront  pourlnrs  Vuinulles  ou 
bien  ferviront  à  taire  payer  le  in.u  ûionna.re  d'e  la 
valeur  des  Vïvws,  dans  le  cas  que  le  munition- 
naire  ne  pftt  rédamer  foa  paiement  fur  un  rdle  de 
rations. 

23.  Le  jour  du  départ  du  vaiffean,  avant  de 
mettre  lous  voiles,  il  fera  un  appel  .à  bord;  &  s'il 
elt  retté  quelques  geas  de  l'cqtiipags  à  te.-re,il  en 
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donnera  avis  aa  commilliiîre  du  bureau  des  armé- 
niens ,  par  la  première  oceafion  qui  le  prélcntera , 

&  il  remetira  .11  .  m  ■  extrait  <Jo  Vé  qui  page  , 
dans  lequel  u  iaj.        i;.L;ition  d^s  ablens. 

SERVICE  SOUS  VOILE 

ET    PENDANT    LA  CAMPAGNE. 

34.  Le  vaifleau  étant  fous  voile ,  les  manœuvres 
rangées  à  leur  place ,  l'oflîcier  chargé  du  JitMt  de* 

mandera  au  tapit.iiiie  do  f'.iire  un  appel  de  toiu  l'é- 
quipage i  &  iù  ei\  relié  quelqu'un  à  terre ,  il  en 
informera  Sc  en  donnera  avis  an  bureau  des  ar- 
memei»  par  la  première  occafion. 

25.  Il  tera  tranfcrire  fur  un  regiftre  à  lui  remis  à 
cet  effet ,  l'état  des  vi>Tc'b  einb.irqucs ,  iS:  à  la  fuite , 
le  rôle  qu'il  aura  re^  du  bureau  des  axmcmens , 
des  gens  de  Téquipage  qin  devront  Stre  nourris  par 
le  munitiuntutirc  ;  il  aura  la  plus  grande  attention  à 
fuivre  ,  lur  ce  regiftre ,  tous  les  niouvcmcns  qui 
auront  lieu  dans  Téquip-igc  pendant  la  campagne. 

U  aiiêcera  tous  les  huit  jours  les  rations  qui 
auroiu  cîc  tourni^s  par  le  munitionnaire ,  fera  au 
bas  de  cet  arrêté  rcvalu^uitm  en  denrées  de  chaque 
cfpèce  »  aân  de  pouvoir  être  toujours  en  état  de 
tendre  compte  oe  la  quantité  de  chaque  denrée 
reliant  à  loT^.  U  portera  a  la  fuite  tic  chaque 
nom ,  le  nombre  de  rations  founiiCi  à  chaque 
homme. 

27.  Il  f.*ra  prefent  à  cha<nîe  repas,  à  la  cl;'>r;- 
bution  des  vmcs,  pour  tt;nir  la  main  à  ce  qu'elle 
ùât  &ite  par  le  commis  du  munitionnaire  «  côlifor- 
inénient  au  r&eleroent  de  fa  mafefté. 

a8.  n  vérifiera  de  temps  à  antre  les  poids  jBc  me- 
fures  du  comiris  du  niiinitionnaiie ,  au  moyen  de 
ceux  étalonnés  qui  auront  été  remis  au  mwûtre 
canonnîer. 

19.  Il  tiendra  la  main  à  ce  que  le  commis  du  mu- 
nitionnaire ne  change  pas  les  elpe^cidc  denice.squi 
compofent  la  ration;  lui  étant  exprelïémcnt  défendu 
de  nen  dénaturer ,  non  plus  que  de  convertir  en  une 
feule  6c  mime  denrée ,  les  rations  revenant  à  qui 
que  ce  puilTe  ètr  -.  II  ti  ndra  c 'paiement  la  main  à  ce 
que  la  qu«dité  des  vivres  ne  loit  altérée  par  aucun 
fnâange,  &  ([u'ils  ne  foicnt  employés  à  d'jiutres 
vfages ,  qu'à  la  fui  fifl.mce  de  l'équipage. 

30.  S'il  fe  trouve  dans  les  falaifons  qucimjes  os 
moclliers  &  jarrets ,  qui  font  les  kv.h  qui  ne  doivent 
point  entrer  dans  la  ration ,  il  Us  fera  ôter ,  &  il 
pourra  en  donner  un  certificat  figné  de  liû ,  &  vifé 
du  capitaine,  au  crmii  ii  du  mui.lttonnaire  ,  poiu 
la  décharge  feulcmem  de  ce  commis  env^  le  mu- 
nttionnatre  des  vivres. 

S'il  fe  trouve  quelques  parties  des  vivrez 

Sâten  ,  6i  dui.t  rintevbon  pourroit  nuire  à  la  futué 
e  l'équipage  ;  après  qu'ils  auront  été  examinés, 
pcfés  6c  )ugés  entièrement  corrompus,  il  les  fera 
jetter  à  la  mer ,  &  il  en  drciTcra  un  procès-verbal , 
dans  la  forme  io^quée  par  les  modUa  craptès, 
n".  1  &  a. 

3a.  Lee  déchets  &  coulage  étant  pour  le  compte 
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du  munitionnaire,  il  eft  exptdlifaneiit  défendu  d'en 
drelFer  des  procès-verhaux ,  à  moins  qn'ibne  fdent 

occafionnés  par  des  accidens  d'écnouage,  de  com- 
bat ,  ou  voie  d'eau  ;  ce  qu^  l'oâicier  chargé  du 
ditaii  conftaiera  pv  des  procès-verbaux,  coofer- 
mes  aux  modèles  ci-après,  n".  t  &  2. 

33.  Si  la  confoiTimation  de  quelques  parties  des 
vivres  ne  pennet  pas  de  donner  la  ration  entière  aux 
gens  de  i'equtpage ,  il  tiendra  des  notes  exaâes  des 
retrancbetmns  qiû  auront  été  hSts ,  pour  qu'il  puiffe , 
au  défarmernent,  en  remettre  un  état 

54.  11  tiendra  un  regiftre  des  gens  de  l'équipage 
aiuquels  il  aura  été  fait,  par  puniiion,  un  atran- 
chemînt  fur  l;ur  foide  ou  ratio:^ ,  &  ce  reffStn  fera 
arrêté  &  fignc  de  lui ,  &  vifé  au  eapitaine. 

3  Il  aura  foin  de  retirer  des  ordres  dU  capittine 
pour  les  retranchetoens  de  rations,  foiitme  ces  re- 
tranchemens  aient  pour  caufe  le  manque  de  -^vres , 
foit  qu'ils  fuient  faits  feulement  à  quelques  gens  de 
IcQuipagc  par  punition ,  &.  il  en  prendra  tle  feuv> 
blables  pour  le  retabliflèmem  de  ^  ration. 

36.  Il  veillera  à  ce  que  le  commis  ne  foit  point 
maltraite  de  faits  ou  de  parole»,  par  ks  gens  de 
l'équipage;  &  en  cas  qu'il  le  foit,  il  en  rendnt 
compte  au  capitaine,  &  lui  demandera  la  puottioa 
des  coupables. 

77.  Si  par  un  cas  de  néceffité  abfolue ,  l'on  eft 
obligé  de  prendre  pour  le  fervice  du  vaiâfeau ,  des 
barriques,  cercles  de  fer  ou  facs  de  toile»  apparte* 
nant  au  rvji;:t;rnn  îire  ,il  en  délivrera  an  cn-inuis  un 
certihtat ,  dans  lequel  il  détaillera  les  raiious  qui 
auront  forcé  de  fe  lervir  de  ces  effets  j  ce  certificat 
fera  figné  de  lin  ,  &  vifé  du  capitaine. 

38.  Il  aura  une  attention  particutiére  au  traite- 
ment des  malades ,  &  il  veillira  à  ce  nue  les  afraî- 
chiiTemens  embarqués  pour  eux  fculs,  ne  foienc 
poiiu  eoniommés  par  d'autres;  &  que  le  vin  qui 
leur  eft  accordé,  que  l'ét  t  de  leur  famé  ne  permet 
pas  de  boire ,  &  qui  ne  icra  point  emplojré  au  pan» 
fement  des  bleffés ,  ne  fo;t  pas  porté  en  coofomn»* 
tien  :  il  en  tiendra  note  aujMoât  duroL 

39.  Il  dendra  auHi  exanement  la  tmin  Ib  ce  que 
nulle  perl'onne  ne  fe  fer^  e  d.s  draps ,  matelats  ,  cou- 
vertiures,  &  autres  effetb  eonUcs  au  chiitugien,  pour 
k  fervice  des  malades. 

4c.  line  palTera  lur  fon  rô'e  aucunes  rations  ex- 
traordinaires fournies  lui  le  vàilTeau  ou  fur  les  cha'- 
loupes,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  excepté 
dans  les  feules  occaftons  de  combat  &  voie  4'oau , 
ou  d'échouage  ;  ce  qui  fera  juftifié  par  un  pr.-cès- 
verbal  qu'il  lignera ,  6:  ciu'il  fera  vifer  du  capitaine. 

41.  Si jpar  des  circcnitancesparticulicres,  comme 
de  maladies  dans  I  cquipage,  de  radoub  à  £iire  an 
l  âtiment,  ou  autres  tas  forcés  ,  le  vailTcau  étoit 
riftenu  long-temps  dans  une  colonie,  &  que  pen- 
dant une  grande  partie  de  fa  relâche,  on  eût  été 
obligé  de  nourrir  l'équipage  de  vivres  frais,  il  ne 
fera  ,  lors  du  départ  pour  revenir  en  France  ,  I  u  lié 
à  bord  que  la  quant  té  de  bifcuit  &  de  \  i.uido  l.ilée 
oui  fera  néceflàiie  pour  la  travetfée  au  retour  «  le 
(uiplui  iè»  débarqué  9t  itnti  wm  «dits  dé  l*m* 
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(bit  poor  être  confommé  dam  ta  coTonie  f 

pour  !c  f:rvice  du  roi  ,  ou  pour  y  être  vendu  au  ' 
prorit  vli  ù  inajeftc.  L*olîivi;r  charité  du  dttail  t«ra 
âlcrî  drtffer  m  eut  des  •viVti%  débarqué,  ^11 
iî^aefi  âc  itXA  figner  par  le  commis  du  muiûàoti- 
anre  ,  8c  vU'«r  parle  capitnne ,  &  au  bas  duqual  il 
fera  mettre  le  re^u  du  t^:irdL'-in..;4  ifin  ilc  !  i  colonie  , 
%pÀ  fera  vile  par  i'int.'ndant  ou  forJonnateur,  pour 
en  procmcr  le  payement  au  inunîiionna'rc.  | 
41.  En  czs  de  rencontre  a  la  in  t  d'un  vaifleju  ■ 
ijui  auroic  beloia  de  Vkvies  ,  &  qu;  le  c»ijm.iine  ju- 
geât à  propos  de  Itû  en  donner  ,  i'cftiajr  chargé  du  , 
détail  en  ter«  un  ètM  douck ,  figfw  de  lui  &  viié  I 
du  capit  Jne.  Des  deux  expétKiîom  de  cet  état ,  ii 
remettra  Tune  ru  i.om:n.:n-;.;i!t  du  \-..ilT',',a)  fjvo.iru  , 
6t  il  gïfdera  l'autre ,  au  bai  de  laquelle  il  fora  mettre 
le  retu  dudit  commandant ,  qui  fervira  à  filtre  rcin- 
loarfer  le  roi  de  la  Vi.l:ur  des  --ivres  vjuî  riiTOntoté 
fournis,  ii  c'eft  un  iiùvi  e  marcii..nd;  6c  ù  U!i 
vaifTeau  du  roi ,  ledit  reçu  liera  fij^né  du  commis  du 
mofliikmiuire ,  de  l'offiicier  cluigé  du  décati,  éL, 
yi(é  du  capitaîiie. 

^-y  L'om-r:r  chargé  du  délai/  fe  fera  rendre 
joumeliement  compte  par  les  différens  maîtres ,  ainû 
qœ  par  le  cniruraen ,  dés  choie»  qui  &  coitTomme- 
ront ,  &  il  s'en  Mr»  ttimnie  dwqiie  mois  un  ént 

fignc  d'eux. 

44.  U  portera  exaâement  en  chiffre  (ur  ion  in- 
renuire  an  couunencement  de  fon  regUbe,  k  la 
celmme  de  chaque  mob,  les  confommations  de 

rr.;n-.tions  &  uftenfdes  qui  auront  été  t:iito>>  pcnd-int 
te  mots  ;  lefqutlles  confommatioti^  feront  portées 
en  lo'jte  écriture,  &  avec  détail,  ^ir  rapport  à fem* 
pioi  de  i  m  .t  crci ,  à  l'article  de  chacun  des  m-^itrcs , 
dar»  k  corpi  du  rcgulre  ,  où  elles  feront  figné*;*  pur 
bi  &  vifées  du  capitaine  tous  les  huit  jours  ,  & 
t»c^Kiil«s,  fi&iées  ÔC  vifées»  amû  qu  il  eft  dit 
ô-oefluB ,  tous  les  mob. 

4Ç.  Lorfcju'il  .  rrivtrj  quelque  accident  Cf.nfi  îé- 
rable  dans  k  vaiiieau  ,  qui  donnera  lieu  à  des  con- 
fannjjiîon»  de  mâtures,  de  cahles,  d*aiicres  & 
aitres  de  cette  conféquence ,  i!  en  drelTera  un  pro- 
cès-A'erbal  dam  la  ionne  iiid;quct;  p^r  lei  modèles 
c-apr«  ,  n».  i ,  2 ,  3  ,  4  ,  ^  ,  6 ,  7 ,  8  &  9. 

4^.  Dons  la  rade,  avant  de  mettre  Tous  voile,  & 
damk«(fiversreUclieis,  en  quelque  endroit  que  ce 
puill.  être,  il  fera  dreffer  des  étits  des  munitions 
«ioittle  viiffeau  Jura  bt-fo-n  en  remplacement,  &  en 
eég^t  lesqu  ntitcs  fur  1.  t  *i;.ps  qu'il  devra  t.nir  la 
Bier ,  &  d'aprts  itllos  h\c  s  p.ir  le  règlement  de  fa 
œajeflé.  U  remeitra  tes  éi  »ts  lignés  de  lui ,  ôt  \ifés 
du  capitaine  ,  iiux  intL^djns  ou  ordonoateufS»  00 
aux  confuls  de  Fnint.  e ,  fi  c'eft  en  pays  étrangers, 
pour  qu'il  fojt,  s'il  eft  polEUe,  pourvu  aux  rem- 
pi^ccuens. 

47. 11  fera  porter  fur  l'inventaire  transcrit  fur  fon 
R^ibe,  dans  les  colottnes  à  cet  elfet,  les  rempluce- 
merï  qui  aurcr  t  été  fournis  .  u  v  llf-au  p.n  .  r.t  la 
tasrpsgaf  ;  ii  tr.  (ij^acra  j'..r;élc  ,  qui  fera  vite  parle 
apàtaioe,  U  fera  obliger  iur  fon  résilie  ks 
BaÏTfs ,  chi^cuii  à  Ton  articlea  de  lui  «a  ceodie 
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compte ,  comme  des  tnonitions  de  l'inveniaiK  ii 

ranretn'.'nr. 

4S.  S'il  cil  des  dcpenlcs  d.,nî  k's  relâche*,  il 
aura  la  plus  grande  attention  de  les  conftater  par  des 
états  en  bonne  tonne ,  pour  en  mettre  U  conqpc»* 
bilité  en  règle. 

49.  Les  (Icp.'nfcs  ne  peuvent  être  que  de  trois 
efpèces  j  i  ^  telles  qui  le  font  pour  les  befoirn  du 
vjitfo  u  en  achats  de  munitions,  &  ioumics  d'où- 
vii  rs  cï'hi'p.tdux  ;  1».  en  avances  ou  à-comptes 
donnés  à  l'ctat-major  ou  aux  gens  de  l'équipage, 
fur  ce  tjiu  leur  doit  revenir  de  leur  campagni*;  3*, 
en  achats  de  vivres  6c  rafraichitlemens.  11  lera  rap- 
porté  des  états  particuliers  pour  chacun  de  ces  nots 
chapitres  de  dépenfc. 

50.  Les  intendans  ou  ordonnateurs  devant  dans 
les  colonies  fe  charger  de  compter  des  dépenfes , 
l'officier  chargé  du  aitail  n'aura  a  rapporter  q::e  des 
doubles  lies  états  ipprétiés  qui  krout  drellcs ,  de 
celles  faites  par  le  vailTenu ,  qu'il  aura  fignés ,  & 
qui  auront  été  vii'és  par  le  capitaine  &  l'intendant 
ou  l'ordonnateur  de  la  colonie  ;  il  observera ,  par 

mppcrt  aix  munitions,  que  les  quintîtcs  qL;':l  .a.ra 
porte, i,  lur  fon  re-illre,»  l'artule  des  rempkcc- 
mcns,  doivent  être  kpÂ»  à  cdles  qui  feront  em- 
ployées fur  lefdits  ét 

5 1.  Il  leru  prelent  a  1.1  paiTaiion  des  m.irchéî  arrê- 
tés p.'ir  l'intendant  ou  ordonnateur ,  pour  l'achat  des 
munitions  Ht.  marchandtlês  qui  ne  l'e  trouveront  pas 
dans  les  magafins  de  h  colonie,  les  fignera ,  6t\n 
fera  vifer  ?.u  cTpltuine  du  v^iiilVau. 

^1.  S'il  eft  f;'it  des  ren-placemens  dans  les  pays 
étrangers ,  où  rélîde  un  conllil  pour  fa  mitjeflé ,  le 
confu!  àqui  l'oAtier  chargé  du  atuif  -crrcîtra 
les  états  ,  Icra  ciiar^é  d'y  pourvoir,  toajoiatîment 
avec  lut.  Le  coalul  pjfiera  &  ari^  c  ra  les  marchés 
en  fa  prél'ence  ;  ii  les  ii^^nera  &  les  t  r  1  v  i  -r  au.ca-» 
pitaine.  Les  dépcnfes  feront  acr[-.i  1  par  le 
conful,  qui  tirera  pour  leur  m  mi*,  nt  J  ,  !.  ::res-c'c- 
change  fur  k  trcfoner  général  de  la  m^riae  en  exer- 
cice. Ces  traites  feront  \'ifées  par  le  c^pit^ine ,  ainfi 
rpic  les  états  acquittés,  dont  i'L'tîui.r  ili  fLlé  t'u 
aciùii  gardera  des  doubles,  il  aura  atuiiaun  Ue  i^ite 
numéroter  lîs  !ettres-de-ch.jnge ,  qui  feront  c  infi 
tirées  pendant  la  campag^ ,  pour  plus  de  Ëicilitë 
&  de  sûreté  dans  la  comptabilité. 

53.  Si  le  vaifTeau  rclâ  Jie  dans  un  port  ctran:;or, 
où  il  n'y  ait  point  de  conful  de  Fran:c,  l  otheicr 
chargé  du  «^/r**;/ fe  procurera,  (ijr  des  marchés  qu'il 
piflicra  ,  vifes  du  t. .ipitaine ,  les  re:î:p!acen".ns  né- 
cellaires.  Il  le  procurer j.  égal. nient  les  fon  's  dont 
il  aura  bcfoin  pour  les  acquitter ,  luT  des  tetttes^de* 
change  qu'il  tirera  dans  la  torme  indiquée  p  ir  le 
modHen*.  to  d-après,  dont  il  hiifera  r.mis  des 
exemplaires  i;nprimcs ,  il  en  f  ormera  des  ét-ts  de 
dépenl'es,  oLkrv.mt  toujours  de  fpé>.iâerà  chaque 
article  le  nom  du  fourniiuur,  dont  on  anrèibln  de 
r>;pporter  i  :  reçu  au  fonrirn. 

54.  l'our  conftater  les  dépcnles  t.int  en  iournécs 
d'ouvri.rs  ,  que  de  fournitures,  il  drefTera ,  pour 
les  joutnées  d'ouvtiecs ,  des  rôles  «  <k  pour  les  autres^ 
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des  certificats ,  gu'il  fignera  &  fera  vifer  par  le  ca- 
pitaine, âcquilcrom  r4ppon^  .iu  foutiin  «le  l'ctat 
' des dépenfes.  Ilobiêrveni,dansle<>pty^ctninj^ers, 
où  il  n'y  amd  point  de  conliil  l'.t-  I  .  ..nvc,  île  faire 
mettre  .;»t  bas  des  rôles  des  joui  né. ^  d'ouvriers  ,  par 
le  Cjpit«ii>'  ,  (on  vu  payer. 

^').  Lorlqui ,  •  lurt  a  li  lon^icur  de  li 

caiùpagoi,  îl  f-TJ  jugé  ntvt:UJ..iC  a,:  donner  des 
à-comptes  atut  oiluicrs  &  à  1  cquipaç;e  ,  il  dreflcra  , 
rprc5  en  avoir  pr  jvcnu  l'intCnd-iU  ou  roidoimatetir , 
p  u  1.  pport  à  te  qui  devra  être  p  lyé  à  chacun  ,  un 
rôle  ciouui.-  des  i)tli  iers  &  des  gens  de  l'équipage, 
IW  lequel  feront  poiiéei»  le»  iommes  que  chacun 
devra  recevoir ,  &  qu'il  fignera  &  fem  vifer  par  k 
cnpit  iine  ;  il  en  donnera  une  expct  iiion  à  l'intendant 
ou  a  i  orJonnatt.ur,quiiUi  tcra  remettre  le  mon- 
tant ,  de  la  dilbibution  daqud  il  fe  chargent .  foit 
pour  être  remîien  eipèce.  on  pour  l'achat  de  quel- 
ques hartfes  ;  i)  obfêrvera  ae  liûte  mettre  3i  la  marge 
le  rei^u  de  th^quc  olhv.iv;r.  U  terùùjr.i  ce  rùle ,  le 
fera  vi(t:r  p.;r  le  capitaine,  &.  en  rapportera  le 
double  dans  le  port  oit  il  défa'mera ,  pour  que  la  re- 
tenue en  foit  t  lite  aux  otiiiiecs  &  à  l'équipage. 

Î;6.  11  en  ulcra  de  même  dans  un  pays  étr..nger , 
es  à-cotnptes  feront  ré^ési  ce  qui  fera  abfolu- 
ment  îndifpeufaile.  S'il  y  a  un  conliil  de  France, 
ce  dernier  tirera  ,  pour  le  montant  du  rôle,  une 
lettrc-de-tlu.n;L;c  lur  1:  tré.orier  général  île  la  in,;- 
rinc  ;  &  s'il  n  y  a  point  de  conful,  1  otitcier  chargé 
du  détail  tirera  mi-inéme  des  ]ettres>de-ch<mge 
r'mhîibles  au  moocle  n**.  ii  (dont  il  fera  pa- 
reillement remis  des  exeinpl.  i.cs  i;nprimés),  fur  le 
tréforier  général  de  la  mutine  en  exorLicc ,  oLfer- 
vont  de  les  numéroter ,  ainlî  qu'il  eii  indiqiié  à  l'ar- 
ticle des  remplacemens. 

57.  Il  obtcrvera  c^ue  tous  les  à-coiv.ptcs  doivent 
être  payés  net ,  c'eii-a^ire ,  fans  faire  la  retenue  des 
quatre  deniers  pour  livre  ;  mais  il  les  portera  krut 
lur  fon  rôle  ;  pour  cet  effet ,  forcera  I  à-comptes 
des  qu.ftre  deniers  pour  livre.  U  fera  mention  ,  à  la 
t£te  de  fou  rdie  ,  que  tous  les  paiemeos  à  compte 
ont  été  faits  ntt. 

58.  S  il  eft  néceflaire ,  foit  dans  une  colonie  ,  ou 
dans  un  pays  étranger,  de  taire  des  achats  de  vi- 
vres ,  il  drelléra  un  état  de  ceux  de  diverfes  tutures , 
lilceflaires  pour  cotnpofer  le  nombre  de  rations  qu'il 
tttra  été  ju^é  à  propos  de  fe  procurer.  1!  fcn  r..  cet 
état&  le  tera  vilcrpar  le  capitaine;  ii  remettra  à 
rint.*ndant  ou  oidomateur  de  la  colonie,  ou  au 
conful  de  France  ,  potir  qu'il  foit  pourvu  à  l'objet 
de  la  denunde. 

59.  Il  r.  ppcrtera  un  double  de  l'état  apprécié  qui 
£era  dreiTé  d*n»  la  colonie,  dts  founuturesdc  vivres 
&  raftaichiiTeine»  faio  an  vaiffeau.  Cet  eut  (en 
figné  par  le  conunis  du  muitiftonnatre,  certiEé  par 
lui,  àL  vile  par  le  capitaine. 

60.  Si  'e  vaifTeau  eft  de  reladie  dans  un  port 
ctrar^fT,  ci;  il  y  a  un  tonlu!  tle  l.i  nation  ,  l'otiuier 
charj^c  du  .idJU  oblerv>ra  pour  lc>  aciu.rs  d.s  \  i- 
vrcs  ,  tp<i  a  été  oit  ti-Jev.vnt  pour  icux  desnur- 
cWdifvs ,  i  «Ut ,  au  bas  duquel  fen  le  reçu  da 
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comtBtf  duoHvutioiimite,  fera  fignéde  lid»  QtTÎIê 
ducapitabe. 
61.  Si  les  achats  fe  font  dans  nn  pays,  oïi  il 

n'y  aitp.tint  i!e  cont'iil  de  France,  i!  rapportera  au 
foutien  de  l'état  de  dépenfe  qu'd  doit  en  taire  ,  les 
reçus  des  (fifférens  particuliers  qitt  annmt  fourni  des 
vivres.  , 

6i.  Les  Icttrcwie-chan^e ,  conformes  ao  mo- 
dèle ci  jprès  n".  lî,  qu'il  au. a  attention  de  numé- 
rot  r  (  il  en  fera  founù  des  exemplaires  imprimés  )  , 
pour  l'objet  d«  vtvrcs  &  lafiaichiffemens,  feront 
tirées  fur  le  trcioriLr  <;é..é:..l  de  la  marine  à  Pans  en 
exercice  ,  attecdu  que  ce  dernier  s'en  fera  rembour- 
fer  par  le  munitionnaire  de  la  marine. 

63.  L'ofTi/ier  c!nr;-e  dj  de:  ni   (en.  drelTer  tU 
bordere.m  vzeiut.il  ,  iVgiic  de  lui  &  vile  du  capitaine 
des  diflei  etîs  étits  de  dépenfe  qu'il  rapportera. 

64.  De  tous  le»  cas  ct-dellus  expliqués  de  re- 
lâche ,  foit  dans  les  colonies  on  dans  les  pays  étran- 
gers, il  aura  loin  de  r.'ppoit.r  vin  tertiûcat  ded'-v>x_ 
négocians  du  lieu ,  qui  conilatera  le  change  de  la 
monnoîedu  pays  avec  celle  de  Fronce  ;  il  tera  vifer 
ce  certificat  par  Tintcnd.mt  ou  Tord- nnateur  de 
colonie  ,  ou  le  conful ,  fi  c'eii  en  pays  étranger,  Sc 
ce  certificat  ferviraau  foutijndes  états  de  klép-nt  s. 

6^.  Comme  il  eft  très^vantagcux  de  pourvoir  les 
magafins  des  colonies ,  d'ancres ,  cordbges  ^oUes» 
&  autres  mimitions  de  ni  irine,  .ifin  d'y  raUembler 
les  fecours  dont  les  vaifleaux  du  roi  qui  y  navi- 
guent peuvent  avoir  befoin  ;  &  les  vailTeaux  de  f» 
nuiieiie  de-<  ant  y  dclîarqucr  la  qManiitc  ^  defdîtes 
munitions  de  re*.Uange  qui  fe  trouveroit  à  bord  , 
&  que  les  capitaines  jugeroient  n'être  point  nécef— 
faire  pour  la  traverlée  au  retour  ep  France  j  l'ofô- 
cier  chargé  du  dftaîl  dreflera  un  état  des  muni-, 
tions  qui  feront  amfi  débarquées  &  reir.ifes  dans 
les  magafms  de  la  colon-e ,  qu'il  lignera  &  tera 
vifer  par  le  capttune.  Il  retirera  au  bas  dudit  état  , 
le  reçu  du  oarde-m.-xgarm  de  la  co!onic ,  qui  fera 
vifé  par  l'iniondant ,  pour  fervir  à  fa  décharge,  6c 
pour  en  procurer  le  payement  à  la  caiffe  de  la  ma- 
rine par  celle  des  colonies.  ^ 

66.  U  prendra  toutes  ks  mefures  ftéceflaîres, 
pour  s'afiurer  qu'il  n'y  ait  à  bord  perfonne  ,  autr»; 
que  ceux  compris  dans  la  revue  Buale  ,  paiTce  par 
le  commtflàiie  du  bureau  des  armemens,  ou  dan» 
les  billets  de  ren  p'accin;ns  ;  nv.is  fi,  malgré  tes 
précautions,  il  s  en  de^ouvioii  éi^Uit  à  la  mer  qui 
fe  fullent  embarqués  incog.i'to^  &  cju'on  ne  tût 
].!us  a  11  C  ir.e  de  les  débiu-qu^r,il  «n  rendra  compte 
au  cap»t.ane ,  U  lui  demandera  un  ordre  pour  leur 
faire  loumir  la  ration  par  le  commis  du  mun  lion- 
naire  -,  lUes  portera  à  la  fuite  l'e  fon  rôle  d'équipage» 
en  défignant  &  la  marge  l'époque  à  laqu.ll:  on  les  a 
décOUVers,  &  éjidement  û:r  l.  mMj  't;  rations, 
afin  qu'il  foit  tenu  compte  de  eeiiO  cjui  leur  feront 
délivrées. 

6-^.  1!  f^ra  inf.rire  fur  fon  rôle  pendant  la  cam- 
pagne ,  les  u.uuvcineiis  que  l.t  njorl  ou  la  défer^ 
tion  pourront  occifionncr  dans  récjuip.ge;  il  les 
apoi\iikr»  à  càti  da  chaque  nom  avec  la  plus 
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pmk  «MeBlîon  ,  en  portant  U  date  de  chaque 

r.ouvcrr.ent  (  cn's  art.'ntlon  cl>  irès-nécefTaire  , 
lux-  ûuî  pour  iei  apotliii,»  de  ri;ot  c  dont  U  certitude 
«il  tort  importante  pour  Ifs  familL's  ) ,  Ôc  il  fpéci- 
fien  lz  nuladie  dont  fera  mort  l'homme  de  l'equi- 
ffft'ji  en  ttfen  de  mê.ne  pour  les  valets  &.  pof- 
iagers. 

6S.  Il  apodiUera  également  les  dettes  des  gens  de 
réqœpjige ,  les  uns  vi»-&-vis  des  autres  pour  achat 

liihirdes;  &  fi  c'eft  pour  argent  prêté  ,  il  s'in- 
lofinera,  en  prci.'nv.e  du  capitaine ,  U  la  dette  con- 
tiaâiie  n'eil  point  ufuraire  ,  ou  li  elle  n'a  pas  pour 
«ijet,  le  jeu  ou  d'autres  railons  illicites  ;  ca  c  ,  cas 
il  «i  rapoftillcra  pas ,  &  il  demandera  au  c»i>.tai..t: 
li  punition  de^  coupables. 

6^  Si  jpciidant  la  campagne ,  dans  les  relâches 
«aoolDmes  ,  on  pays  étrangers  ,  il  fc  fiit  un  tem- 
p!jc.ir.;nt  d'équipage,  il  enreg  itrcr.i  à  l  i  luito  de 
ibn  rote ,  ûc  uatis  l'ordre  ddignc  ci-dellus ,  ceux 
^  lêfoat  envoyés  ii  bord  par  le»  inrendans  ou 
ordonnateurs  des  colonies,  ou  confuls  France  , 
en  marquant  au-delTou^  de  clîaqite  nom  celui  du 
mjt  !ot  ren  placé  i  il  fpé.ifîera  le  lieu  où  le  fera 
Ùt  k  reaiplaceinent ,  le  nom  du  bâtiment  de  com- 
aura  éi^  tiré  cha^e  raartn.  Il  expliquera 
également ,  fi  ces  gens  de  mer  font  clafles ,  ou  (I  ce 
font  tles  marins  appeliés  communément  /rirei  de 
U  cou.  Il  fera  mention  du  vaideau  du  nn  Air  lequel 
cKiquehc.ii:r.e  de  mer  aura  t'ait  fa  dernière  cam- 
P^ene ,  (iu  nom  du  Ciipitaine ,  ÔC  de  l'année  où  il 
^^ticicarmé;  la  taxe  du  défarmement  ne  devant 
PMX être  âxée  à  raiibn  de  la  paye  qu'il  pourroit  avoir 
■r  tesnaviiti  maichands ,  nuis  fur  le  pied  de  celle 
jn\  avoit  fiv  le  àutôtt  v»fl*ein  du  roi  oh  it  aura 
lervi. 

70.  SU  eft  pris  Quelque  pilote  autre  que  ceux 

oe  i'équip^c ,  pour  l'entrée-  ou  !a  fortie  de  quelques 
pons ,  û  ce  pilote  n'eft  point  entretenu ,  il  lut  dcli- 
Trtia  un  ceaihcat  du  fervice  qu'il  aura  rempli  à 
^od.  Ce  ceniiîcat  liera  de  hii  &  viié  du 
opitaioe. 

7r.  Si  quclqu'im  des  officiers  ou  gens  de  l'cqui- 
W«  &  p4iiàgers  étant  à  la  mer.  Veut  faire  l'on 
w«Bie«,  iês  denûères  volontés  lêront  reçues, 

faites  &  lignées  par  l'offi  i-r  chargé  du  dêtai!.',  fur 
ion  recuire,  dans  la  forme  indiquée  par  le  modèle 
^•-•ptv,  n".  13. 

?!•  Les  invent  ires  des  hardos  feront  fdits  par 
rofider  charge  du  ditaL  génér.il  de  l'année  ou  eù 
taure^  ou  à  ion  défaut ,  par  l'officier  chargé  du 
djns  ciuque  vaiflieau  ,  fur  le  gaillard  d'ar- 

,  en  préfence  des  offidert  &  de  l*équipagc , 
coQtormément  au  mo.'Mr;  ci-après,  n°.  14. 
.      Si  la  ruiîure  des  cfFeti  conftatés  par  lefdits 
"^t^ires ,  p  jimet  de  les  garder  fa*is  en  craindre  le 
«qp«rilTeirc!Jt ,  ils  feront  r:/»f  tiucs  dans  des  m  1'  s 

-iis,  lur  l  .«f^uils  l'oHicic-  ijUi  aura  fait  l'm^Cii- 
ippof.ra  le  c  ichet  de  fa  nujefiè  ;  mais  (î 
iûa  ÎJ^;  oécdl^lre  de  les  ve-,drc»  pour  en  éviter 

5*"^®?-"'  »     pour  procurer  «les  bardvs  aux 
■ndois  qaî  poumient  en  nuaquer ,  h  rente  en 
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fi?ra  faite  publiquement,  fur  le  gaillard  d'arrière;  dc 
!'c'r.iti]ui  c(.):iti  .-cr.i  rct.;t  de  ladite  vente,  fera  re- 
vctu  des  loii.iii  preUiiîcs  pour  les  inventaires, 
fuivant  le  modèle  ci-après,  n*.  14. 

74.  S'il  ell  jugé  nëceflaire  de  jerrer  les  hordes 
des  morts  \  la  mer ,  de  crainte  de  conc  gion  ,  il  en 
fera  mention  au  bas  de  l'inventaire ,  fuiv  it  le  mo- 
dèle ci^prè»,  n".  15;  il  en  fera  l'cllunation  en 
préfence  de  tous  les  officiers  &  équipages,  &  3  la 
portera  à  la  marge  de  fon  rôle;  laiju^l!.*  cftiitiation 

riutroit  fervir,  dans  le  cas  que  la  majellé  jugeât 
propos  d'en  tewr  compte  aux  âmilles ,  par  Ibnne 
de  gratification. 

75.  Les  hardcs  des  officiers  &  autres  purfonnes 
mon  . s  dijord,  ou  1.  '^roduit  de  la  vente  d'icelles, 
feront  gardés  en  dépôt  pendant  la  campagne,  par 
les  foins  de  Tofficier  chareé  dn  ditait^  Se  (eront 
remis  par  lui,  au  retour  de  la  mer,  linfi  que  lea 
inventaires,  les  états  6c  produits  de  ventes. 

Savoir: 

Ceux  des  officiers  ôc  des  gardes  du  pavillon  ou  de 
la  marine ,  an  laajor  de  la  niatise  des  armées  nai- 
voles: 

Ceux  dei  (bldats ,  an  maior  de  ta  diviûon  Ai 
corps  royal  d'infanterie  de  iiiatine  : 

Ceux  des  aumôniers ,  des  chirurgiens  ôc  des  gens 
de  l'équipage,  su  bureau  des  armetncns. 

F.t  ceux  des  palTagers ,  .lux  ordres  des  intendans 
des  colonies,  ou  de  ceux  d:s  ports: 

Pour  lefditcs  bardes  ou  produit  de  la  vente  d*i- 
cclles ,  être  gardés  en  dépôt |ufqu'à  ce  qu'ils  foient 
réclamés  par  les  familles  des  mort*. 

"6,  Des  fon  arri^■é  .•  dans  rine  r  j'.."u  h  ? ,  o  .i  ;ni  lieu 
de  la  dertinanon  du  vailfeau ,  il  drelTcra  luie  bile  de 
tous  les  malades  qu'il  fera  néce^Taîre  d'envoyer  I 
l'hôpital ,  6c  il  fuivraleur  mouvement  d'entrée  &  de 
lortie,  conforméiient  à  ce  qui  clt  expliqué  ti- 
deflus,  le  vaiiTe^.u  étant  en  rade. 

77.  S'il  eft  tranfporté  des  malades  à  terre ,  & 
qu'ds  foient  nourris  du  bord  ,  il  obferve.a  que  le 
commis  à  la  diftrisjution  des  vivres ,  n'en  démarque 
cjuc  la  quantité  proportionnée  au  nomluc  des  ma- 
lades. 

78.  En  cfcadre  ,  lorf^n'i!  fera  ordonné  d'envoyer 
des  malades  à  burU  du  vailTeau  fervant  d'hop  tal  , 
ils  y  feront  conduits  par  un  chirurgien ,  qui  expofcra 
l'état  desm.ilades  ou  blcllés,  6c  qui  fe  ch.i!  j£  r.i  de 
remettre  leurs  hardes,  avec  un  bill  t  figaé  de 
l'officier  chargé  du  détail ,  qui  con;  endra  le  nom, 
le  fignalement,  la  paye»  l'état  des  hardes  des  ma- 
lades &  bleiTés. 

79.  11  fera  retirer  de  l'hopit  .1 ,  au  départ  du 
vailfeau  pour  le  retour  en  Frar  e ,  les  extraits 
mortunir.s  <ies  p  "s  de  l'équipage  morts;  il  taifrera 
r.u  rL:j)ér,?Ur  duuit  hôpital  ,  S.  ..uv  liiîond.ins  ou  or- 
d.nu.i.Lurs  des  e  idro.t .  où  n.  v»i:i;,eau  aura  reia.hé  , 
ou  aux  confuis  ih  Fra  i  : ,  une  liHe  de  ceux  qijj  y 
reileront  malades  ;  lei'qu.  Is  ordonnateurs  ou  confuifs 
auront  attention  d'env^/ir  à  Fimendant  du  port 
d'oti  le  vaiflèau  aura  été  cxpé<^ ,  le  plus  prompts- 

B  » 
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ment  qu'il  fera  pofTiblc ,  &  par  toutes  les  occafions 
qui  le  prélenteront ,  Ici  extraits  inonuaires  de  tous 
ceux  qui  y  feront  ùccédcs  après  Iç  départ  du 
Valill'aii. 

8a  bi  dans  tme  colonie ,  <|ueique  officier  malade 
cft  traité  à  l'hôpital  au  frai»  du  roi ,  il  apoftiUera 
fur  Ion  rôle ,  le  nombre  de  jours  que  ledit  ofTiti  r 
aura  paiTe  à  l'hôpital ,  pour  que  la  retenue  en  loit 
£ute  au  caipîtûne  fiir  ce  qiû  doit  lui  revenir  pour  fa 
table. 

81.  Le  vj,j|Teau  étant  en  rclÀtl  c,  ou  aa  lieu  de  la 
deAination,  i'il  V  a  lieu  à  <]uelque  ren  placenwnt , 
il  drelTeia  une  liite  de  tous  les  gqis  de  mer  à  rciiH 
^acer  ;  il  la  fera  vifer  par  le  capitaine ,  &  la  re- 
mettra ,  foit  à  l'intendant  ou  ordonnateur  de  la  co- 
lonie ,  foit  au  tonl'ul  de  France  ,  û  c'eft  dans  un 
pays  étranger ,  pour  qu'il  y  foît  poiuru  par  eux 
autant  qii'il  fera  i)olT;l  !  •.  II  poitera  ,  fur  cette 
lifte,  l'efpèce  de  chaque  otikier  marinier  ou  ma- 
telot ,  afin  qu'il  n'en  foit  poidt  demandé  aundelà  du 
cofn(^et  d'armement. 

8a.  S'il  eft  reçu  à  bord  ,  des  matdots  naufrngcs 
ou  nialcfulés  p.ir  fta  tune  de  guerre  ou  autres  cau- 
fes ,  ils  feront  nourris  à  la  ration ,  6c  ils  feront  même 
portés  liir  le  rùle  d'équipage ,  foit  en  arrivant  à 
i3oi  d  ,  eu  pondant  le  cours  île  la  cnrrprç^ne ,  pour 
rcte\oii ,  en  outre,  une  paye  p;ùpurtionnée  à  leur 
fervice,  ii  parla  perte  que  le  vailTeauauroit  pu  faire 
en  ger  s  de  mer  ,  fl  y  avoit  lieu  à  un  remplacement 
d'équipage  :  en  obfervant  toujours  de  ne  point 
excéder  ia  quantité  qui  ausa  été  faite  à  l'arme- 
ment. 

8).  !R  dans  le  nondite  des  foldats  *  il  s'en  trottve 

quelques-uns  qui  fc  foient  portés  avec  zclc  in- 
telligence à  la  munoiuvre  liautc ,  il  leur  en  itra 
donner  un  certificat  par  le  maître  d'équipage , 
qull  lignera  &  fera  vifer  du  capitaine;  &  il  en  tera 
note  en  marge  de  fon  role ,  à  côté  du  nom  de 
chacun  de  ces  told.  ts,  pom  les  faire  jouir  du  fup- 
plémcnt  de  loldc  de  trois  livres  par  mois,  accordé 
dam  ce  cas  par  fa  majefté  aux  foldats  emban|ués. 

84.  Pour  que  les  apoftilles  de  niou\cn:ens  foient 
exades  ,  que  les  rôles  des  rations  &.  de  folde  qua- 
drent  enfernblc  pour  les  dates  ,  &  que  les  décomptes 
&  drefler  foiem  faits  avec  juftefTe ,  l'cfFicier  chargé 
du  dftait  obfcrvcra:  j".  que  les  mois  d'.<ppointe- 
n-.ens  &  folde  ,  compris  celiû  de  févtifr,  llpiem 
toujours  de  uente  jours. 

s".  Que  les  décomptes  de  table  &  fnbfiibnce  , 
tant  aux  gardes  de  la  marine  qu'iiiu  volontaires, 
fe  dreflent  par  jour  ,  &  q^ii'en  conféquence,.  l'année 
dtritétre  de  trois  cent  loixrnte-cinq  jours,  &  de 
trois  cent  foixantc  fw  lo  fqu'eilc  cil  Li!!- vtile. 

3".  Que  le  jour  de  la  dé<c;tioii  d'un  homme 
du  vaifleau  ,  ne  doit  point  ctic  coirpté  pour  la 
ration  ,  de  même  qiie  le  jour  du  p<Uiage  fur  un 
antre  bltiment. 

4".  Que  l'homme  d'équipage  qui  défertc ,  perd 
la  folde  qui  peut  lui  être  due  au  moment  de  la  dé- 
lêrtion. 

'   8f*  Si  dans  quelque  rdâdw,  le  capitaine  envoie 


D  ÉT 

couper  du  bois  à  terre,  rofBder  cbar^  de  ih^ 

tiendra  une  note  exadc  d?  la  quantité  qui  enanraité 
portée  à  bord  du  vaiildu  ,  t^u'il  remettra  au  éf-. 
f armement. 

86.  Les  capitùnes  des  vaifieaus  ennemis  exi- 
gent toi}jours  les  rfties  d'équipatts  des  v^flcant 

qu'l's  p-\nn  jtit  ;  l'ofHcier  >.h.ir4c  au  àctail  tiendra, 
en  temps  de  guerre  ,  un  double  de  fon  rôle  d'é- 
quipage ,  pour  qu'en  cas  de  prife  du  vaiffeiu,  il 
puiile  toujours  rcnc'rc  compte  à  ibo  retout  de  toni 
les  mouvemens  d^  IVquipage. 

87.  U  aura  la  plus  gramlc  attention  à  mettre 
les  papiers  en  sûreté  pendant  le  combat  ;  il  les 
fera  renfermer  dam  un  cofTtc  qu'il  fiera  defcendte 
•lU  fond  de  c  .:!c  ,  &  mettre  en  un  lieu  retiré. 

Sii.  Après  Iç  combat ,  il  fer»  un  appel  général 
de  tout  I  é(|uipage  ;  apolHUera  fur  fon  rôle  les  niés 
I  Se  les  blclTOs ,  leVuellI-jra  ,  autant  qu'il  lui  Icra  pof* 
liole,  les  eileti  des  moits,  Cic  en  fera  dreflèr  «B 
inventaire. 

8y.  Il  fignera  leprocés-verlijl  que  doit  drelTcr  le 
chirurgien-major  du  vaiffcau  ,  pour  conftator  Is 
moit  des  oflî.iers  maiiniers,  mate'.ots  &  folci.i-S 
tués  ,  &  la  quantité  de  blellures  de  ceux  qui  en  iu- 
ront  re^  ;  il  ien>ettra  à  fon  retour  ce  proccs-ver- 
bal ,  vile  par  h  capitaine  ;  &  il  aura  foin  d'apof* 
tiller  fur  fon  rôle  d  cquipage  ,  non  feulement  h 
mort  de  ceux  qui  auront  été  tués ,  mais  d'en  evp  i- 
quer  la  caule,  &  d'apoftiUer  également  i'efpice  de 
bleflîire  de  chaque  bfelîé. 

90.  11  remettra  au  c  p't 'ine  l'extra't  des  tués  & 
bklliés  i  il  lui  remettra  également ,  dès  que  ic  vail- 
feau  autia  été  réparé ,  l'état  des  rechanges  qui  ref- 
teront  à  bord. 

91.  Si  le  vailfeau  eft  pris  ,  fon  premier  foin  fera 
de  jetter  à  la  mer  les  papiers  de  campaene ,  qui  lui 
auront  été  remis  par  letfintendans  des  ports  ou  colo- 
nies ,  même  les  lettres  des  particuliers  dont  il  pour* 
roit  être  chargé  ;  il  ne  gardera  abfolumen  d'autres 
palmiers  que  fes  regiibres,  fes  rôles  o'equipagc  &  de 
rations.  11  fera  en  forte  de  fe  procurer  la  lirtede 
tous  les  gens  de  l'équipage ,  qui  auror.t  ûté  uicî  datiS 
le  combat;  il  profitera  de  toutes  les.  occahons  qui  le 
prél  enteront  pour  en  fùtt  pafter  des  copies  au  bu- 
reau des  armcmtns  du  port  oii  ii  aura  armé,  de 
même  que  celle  de  tous  ceux  qui  feront  morts  pen- 
dant la  campagne  ;  pour  qu'en  conléquence  de  ce* 
liftes,  on  puitic  taire  délivrer  des  extraits  moi- 
tualtes  aux  ânûUes.  Il  confervcra  luinnime  cette 
lifte ,  qu'il  remettra  à  fon  retour  au  bureni  de» 
annemens. 

9».  Si  le  vaifleau  fait  naufrage,  il  ne  négligera 
rî^n  ]iGur  f.uivcr  les  papiers  du  roi,  &  fur-tout  Ion 
to.é  d'équipage.  Apres  fe  naulrage  ,  il  donnera tOUI 
fes  foins  pour  procurer  aux  gens  de  l'équipage  les 
moyens  oe  s'en  retourner  cher  eux  ,  ou  dans  le  pon 
le  plus  veifin  de  l'endroit  ob  !e  vaifleau  aura  ùât 
naufrage. 

93.  Il  doit ,  dans  ce  cas ,  être  payé  aux  gcni»  de 
l'équipage,  ime  conduite  propoitionnée  à  la  diftance 

qull  y  aura  du  lieu  éa  itminst  à  celui  où  Us  feront 
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raxoyk ,  ce  qui  cioit  être  réglé  fur  le  pied  ilc  cnutre 
fois  par  lieue  pour  les  officiers  mariiueti,  trois 
foli  pour  les  matelots.  L'officier  chargé  du  détail  en 
ku  drefieriin  rbic  ,  qu'il  certifiera  &  gu'il fera  vifer 
r  !?  cap.t.iine  ,  &  qu'il  remettra  à  Ion  retour  au 
ri.\=u  s  .irnvimcns. 
94.  Si  le  vaifieau  a  fait  naufrage  dans  un  pays 
htmtiet  6c  élmené  d'aocttn  poit  «le  Fnmce,  il 
pourra,  en  fus  de  l.i  conc'uite,  payer  ï  l'équipage 
ND  mois  de  folde  à  con^pte  du  délarmemcnt  -,  mais 
il  ne  prendra  ce  parti  y  qu'.mtant  que  l'équipage 
aura  e.ïPné  (es  avances ,  &l  c]ii'il  lui  fera  dû  plus  d'un 
mois  ce  loitlc;  U  crtiT^ra  ^lor^  un  rôle  en  deux 
coloones,  dont  la  première  contiendra  les  fommes 
oayées  pour  la  conduite  ,  ^  la  féconde  le  mois  de 
Wde  payé  à  compte  de  la  campagne.  B  foivra  , 

tantpoui  le  procurer  des  fonds  ,  que  pour  l'or.'rc  à 
obfmcr  pour  mettre  cttte  comptabilité  en  règle, 
ce  qui  elt  expliqué  ci-deiïus  ,  rdativenient  aux 
à-comptes  qui  peuvent  éXK  payé»  aitt  équipages 
àias  les  relâches. 

Vî-  U  fera  fait  mention  ,  à  la  tête  de  fon  rôle 
fci;uip;igc  ,  des  épc4(uef  de  U  campagne,  du  jour 
de  Upan  ,  6c  de  Tanivée  du  vaiffean  dans  chaque 
relâche ,  de  tolui  du  naulirapc  ,  Je  la  porte  &  de  la 
prilè  du  bâtiincm  ,  &  cci  combats  qu'il  aura  livrés 
pendant  !a  camp.ijine. 

96.  Si  le  vaiilcau  fait  queltjues  prîfos  fur  !'cn- 
Betai,  l'officier  tharjj,é  du  dttuil  s'y  tranlportcra 
avec  le  premier  er.lei;;no  ,  &.  conftatera  les  prifes 
par  des  procès-verbaux,  dan»  la  forme  de  ceux  ci- 
après,  n".  16  &  17. 

97.  U  drefTera  un  inventaire  abrégé  du  bâtiment 
&  de»  matchanttifes  &  eftet»  qu'd  contiendra ,  foit 

en  ait  connoiflance  par  Tes  foâures,  ou  par 
Kl  rap(>orts  des  oflkiLrs  &  gens  de  réi]uipiige. 
(  y Mfcr  /efdits  pracks-verbûux  ). 

9C  Ulèra  mettre  dans  la  cale ,  les  effets  qui  pour- 
tant fe  rrouvcr  dans  les  chambres  ou  dans  l'entre- 
pont ;  &  û'ra  urcr  de  la  cale ,  nutant  qu'il  lera  pof- 
fit'le,  les  vivres  nécelfaircs  pour  la  traverfée  que 
iajpnliEaura  à  taiie  »  &  les  cable»  &  cordage»  né> 
cwaires  pour  la  navigation ,  &  il  tnettraenfuitele 
ftïllé  fur  î.s  étt>'.til!vs  &  autres  endroits  qui 
po«ttront  contenir  des  marchandifes.  {^Voye^  mtm). 

9^  n  s'aiTurcra  que  rien  ne  foit  détourné ,  oc 
nn^n  con  prc  n  capitaine  de»  précaution»  qu'il 

pr;.-adia  à  cet  tlicl. 

lûo.  Il  fera  tirer  de  U  prife  6c  porter  à  fon  bord 
les  nfecs  précieiu^  comme  diamans,  bijoux  ,  or  & 
argent ,  ou  antres  eflTm  de  cette  nattire ,  K  il  en  iëra 
la  inventaire  part'CuUcr,  confonit';  au  mocî^le  ci- 
^es,  n*^.  18.  Lcfdits  effets  feront  mis  en  sûreté 
le  TaHTcau  à  tà  confignation ,  &  à  celle  du 

«pitaine. 

lOî.  Il  donnera  ;ui  conim.mdant  de  la  prilc  le 
tdledesgen^  de  l'équipage  ,  que  le  capitaine  nom- 
ma pour  la  conduite  du  bâtiment,  ainfi  que  des 
ntooniers  qui  y  feront  kifle»  :  ce  rôle  fera  figné 

de  loi  5c  vile  du  c.'.p^tn:ne. 

10%.  il  ueadia  un  ént  de  toutes  les  dépenles  . 
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qiiî  auront  faites  pour  la  confervatîon  Se  na-. 
vigatiun  dudit  bâtiment  pris ,  dont  il  remettra  un 
double  à  l'officier  commandant  la  prife ,  pour  èut 
joint  dans  l'état  des  frais  de  la  procédure. 

103.  Il  dreffera  une  lifle  des  prifonniers  qui  fe- 
ront ri.tircs  de  la  prile ,  dont  il  remettra  copie  à 
l'intendant  ou  ordontuteur  du  port  où  il»  leiont 
débarqués;  il  diiKngneia  (itr  cette  fille  ceux  qoi 
feront  nom  ris  par  le  capitaine ,  à  fa  table  ou  à 
roriite  ,  ûc  ceux  qui  le  feront  par  le  mimitionnaire. 

1C4.  Il  fera  mention ,  fur  fon  inventaire,  des 
papiers  qui  pourront  conftater  la  million  de  la 
prife;  il  en  interrogera  le  capitaine  6t  les  principaux 
officiers  mariniers  fur  le  chargement  ,  l'endroit 
d'oii  ils  ferotit  partis;  celui  où  ilsalioient,  6C  fur 
touy  les  point!!  <]*.ii  pourront  donner  des  étUirciiTe- 
mens;  il  mettra  p  ir  <.\rit  I.urs  rcponfos  qu'il  leur 
fera  figuer ,  61.  li  en  joindra  une  copie  à  fon  inveO" 
taire. 

On  |oint  ti-;iprès  le  modèle  de  l'inteiTOgiatOÎra 
à  lairo  en  pareii  eas,  fons  le  n**.  19. 

105.  Il  détaillera ,  dans  l'inventaire  qu'il  drtdfera 
de  la  prife,  la  quantité  des  fcellés,  àc  les  endroita 
oii  il  les  atva  mif  ;  il  en  donnera  nn«  expédition  au 
commai.dar.t  Je  la  prife  qui  lu',  en  fi.'tiora  vin  (.louble  ; 
il  l'adreilera  au  minUlre ,  6c  en  enverra  une  copie 
au  hureaa  des  armemens  du  port  oh  il  aura  armé, 
apr^s  en  avoir  donné  communication  an  capitaine, 

ig6.  Si  i  un  vend  dans  les  colonies  ,  on  dans  les 
pays  étrangers  ,  quekpMS-lines  des  prifes  faites  par 
le  vaiileau  ;  dans  le  cas  que  la  litjuidation ,  la  ré- 
partition ,  6c  le  payement  en  aient  été  faits  fur  le 
lieu ,  il  rapportera  un  ro'o  de  ceux  qui  n'auront 
pu  toucher,  foit  par  mort  ou  abfence,  ce  qui 
teor  revenoit.  Ce  rdle  fera  remis  par  lut  an  le» 
tour  au  bureau  des  armemens ,  pour  qu'il  en  foit 
tenu  compte  aux  abfcns,  ou  mu  fam  lies  des 
morts.  Si  au  contraire ,  on  ne  fait  que  la  vente  , 
il  en  rapportera  les  pièces  iuHificatiws  5^  un  état 
de  liquidation,  cjui  fera  mention,  to'.i;c  d^Judhon 
faite,  de  la  partie  reven,.  rc  an  roi  6c  à  l'équi-* 
page ,  qui  fera  renùfc  à  la  confignation  du  capi- 
tatne  6c  de  la  fieme;  &  à  fon  arrivée  en  France  , 
auï  ordres  de  l'intendant,  qui  fera  fiire  recette 
extraordinaire  de  l'une ,  foit  au  proht  de  la  marine 
ou  des  colonies ,  fuivant  la  nature  des  armemens , 
&  fera  cîrefr..T  de  l'autre  un  ro!.-  ,!■•  r.  ;i. ■.•■!  ■■  -u 
pour  eti  opcrer  le  payement  a  i  ctat-major  oc  à 
l'cquipape. 

107.  Si  l'on  £ut  pafFer  dans  la  prife  des  vivres 
du  vaiiTeau ,  U  eh  drefTeta  im  état  0111  remettra 

.'i  rcffieier  qui  la  commandera,  ôc  il  en  gardera 
un  double ,  au  bas  duquel  il  prendra  le  reçu 
dudit  officier;  &  fi  l'équipage  &  les  prifonnier» 
qui  i-jront  refto  à  bor  ! ,  doiv-nt  être  nourris  des 
v.vres  iiicr.ics  de  la  pnfe ,  li  en  informera  au 
défarmement ,  afin  de  faire  tenir  compte  de  leur 
valeur  par  le  munitionnaire. 

Ft  s*il  eft  tiré  de  la  prife  quelques  parties  de 
livres  pour  le  vaifleiu  preneur,  ou  pour  un  autre, 

li  c'ell  en  efcadre ,  il  en  dieHera  un  état,  au  ba» 
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iluquel  fera  le  reçu  du  commis  des  vtvres  qu'il 
c«rcilîera,  &  qui  icra  viit-  j>ar  le  capiutne,  puui 
qu'il  en  l'oit  tenu  compta  par  le  muniionnùre. 

io8.  Si  le  capitaine  i«  (lét«nniiioU  k  qnbanpier , 
étant  en  mer,  fur  des  navires  des  puiflances 
neutres  qu'il  rencontrcroit ,  les  priloniiien»  de 
guerre  qu  U  aura  t'aits ,  l'utfici.T  cliargé  du  déimi 
en  fera  dreiTer  une  liUe  nom  par  nom  &  grades , 
qu'il  flâner:!,  &  la  fera  vil.r..u  capitaine  comman- 
dant ,  au  bas  de  laquelle  il  t-'ra  meure  la  fou- 
oulGon  (ignée  par  le  apitaîne  &  Us  prir.cipjux 
officiers  du  bâtiment  pris,  ponant  qu'ii;.  s'enija- 
cent  de  faire  échanger  renvoyer  un  pareil  nom- 
ttc  de  prilonnlcrs  Ir^nvois  de  ii:cme  grade,  &  de 
ne  Doiat  fetvir  jufqu'à  ce  que  ledit  échange  ait 
eu  Ion  tSttt 

Cette  lifte  origin.iîe  fera  ri^mife  à  la  première 
relâche  dans  les  ports  c'u  royaume,  ù  Tint. nu  .nt, 
&  dans  les  ports  neutres ,  aux  confui^  de  U  nation 
firançoifc ,  pour  être  envoyé  au  fecrétaire  d'éut 
ayant  le  département  de  la  m^srine ,  relativement 
au  mémoire  du  roi ,  du  la  mars  ly^y ,  &  à  l'ar- 
ticle 2  de  l'ordonnance  du  4  oâoi>re  1760 ,  con- 
cernant les  prîfontûers  de  gnerre  faits  i  Ja  mer 
par  les  navires  anucs  avec  toininilllon  dj  gu  rr  ■. 

10;.  Si  c'eft  dans  les  ports  des  puilLnccs  neu- 
tres que  ie  cnpit.iine  fe  décide  à  débjrqu«.r  le  dits 
priibrni  rs,  il  en  fera  drefié  une  pareille  hlle  ,  qui 
feia  reuiife  au  tonful ,  ou  autre  pcrfonne  charj^ec 
des  affaires  de  France,  qui  conli^r.era  au  coniul 
de  la  nation  enneœi^  lel'dxts  pnlonniers,  &  en 
retireia  un  reçu,  avec  okligat:on  de  iiiïve  teiur 
compte  de  leur  échange  par  un  pareil  nombre  de 
prifonnicrs  françoi-.  ue  même  grade. 

1 10.  Dans  l'un  &  l'autre  cjs ,  il  doit  être  con- 
fervé  à  bord,  le  capitaine,  £c  (lu.lcj^iiei  principaux 
officiers  pris,  non-leulcment  pour  l.rvir  d'otaj^cs 
îttloi'à  ce  que  l'échange  promis  ait  été  efTeéhié, 
vais  encore  pour  donner  aux  oficiers  de  l'amirauté 
ks  éclairciflemens  nécedâîifs  Pinfbuâion  de  la 
procédure  delà  prife  ,  &  à  fon jugement, 

lit.  La  m«mc  précaution  fera  obfervée  dans  le 
cas  oh  le  capitane  con-mandant  le  v.ùiïeau ,  ne  ju- 
geroit  pas  ù  propos  de  garder  la  prile  ,  Toit  pour  ne 
pas  affuiLlir  fon  équipage ,  pour  confcrver  fcs  vivres 
ou  autre  caufe,  K  la  ferait  rançonner.  Les  prin- 
cipaux officiers  pris ,  relieront  pour  otages  de  la 
rançon  ,  dont  il  fera  dreffé  proccs-verbal,  fulvant 
le  modèle  ci-après,  rt".  lO,  qu'il  fi^ncra  avec  les 
officiers  de  fon  vailTeao,  &  fera  viler  par  le  capi- 
taine :  Cl  povir  l'aflurance  du  paiement  de  ladite 
rançon  ,  il  fera  faire  une  recoimoilTancc  ,  fuivant  le 
modèle  ci-après,  n".  11,  par  le  capitaine  pris, 
lignée  par  fes  officiers  fers^uu  d'otages ,  de  la  fomme 
convenue  pour  la  valeur  de  la  prife ,  qui  fera  remife 
au  retour  à  l  intendar.t  du  port  pour  en  faire  pour- 
suivre k*  paiement. 

113.  bi  pareillement  on  prcnoit  qudque  bâti- 
ment ,  qui  ne  fût  pas  en  état  d'être  amariné ,  &  l' e 
trop  mo  iqne  v.d.ur  pour  ûi  /  rançonné,  &  que 
par  Çi»  rauuos  U  capitaine  voulut  k  btixlm  ou  le 
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rouler  bas,  l'officier  ch;irgé  du  déiuil  fe  trinfpop* 
tora  à  bord  avec  loliiJer  que  le  c..pti<un.:  iw.n- 
mera ,  pour  retirer  les  équipages  &  les  principamc 
yêts ,  munirons ,  marchaiidiles,  vivres  &  autres 
tets  de  valeur ,  qui  pourroïent  s'y  trouver. 
Il  drelTera  le  rôle  ,  no.ii  j>.ir  nom  &  qu^iliié  dudit 
équipage  ^  l'inventaire  d.s  quantités  Cx  quJités  des 
etl^ts  retirés  ,  &  un  procès'verbal ,  fuivant  le  mo- 
dèle ci-après,  n".  22,  pourconftat^r  h  perte  Ai 
bàument ,  qu'il  fignera  tonjoiniement  avec  i'oiiivier 
ck  le  capitaine  du  bâtiment  pds:  oes  tnns  pèCCS 
feront  vilifées  par  I3  capita'me  commandant. 

113.  Si  Ton  arrétoit  un  bâtiment  n<.utre  qui  fe 
feroit  rendu  rufpectpar  fa  policion  ,  fa  manœuvre, 
&c.  i'oiilcier  ciur^é  du  jlUaU  le  traniportora  pa- 
reillement à  bord  t  &  dreinrra  procis-veibal,  w. 
ioicaàssÊOBx.  au  modèle  ci-apris ,  n*.  13. 

SERVICE  AU  DÉSARMEMENT. 

114.  Dès  que  le  vaiffeau  f^ra  mouillé  en  nde  <lu 
port ,  oii  il  devra  délarroer  ,  l'oihcicr  cl.arj^é  du 
àiia  'U  terapalTer  au  bureau  des  armemens  un  extrait 
du  râle  d'équipage,  dans  lequel  il  fera  faiimoinon 
des  malades  ibc  des  morts  ,  &.  ^itta  tranfporter  tes 
malades  à  l'iiopital. 

115.  S'il  y  a  lieu  de  faire  fournir  des  vivres 
frais ,  il  en  fera  la  demande  à  l'intendant ,  afin  «^ue 
ceiui-ti  uonnccn  contéquaKC  d»s  orûr<.i  .iU  niian- 
tionnairc. 

116.  U  remettra ,  le  jour  de  fon  arrivée ,  au  bu- 
reau des  armemens ,  fon  rôle  d'équ-p âge ,  les  ift> 

ventaires  de»,  ir.orts ,  les  proccs-veroaux  de  ventes 
de  hardes  faites  a  bord ,  &.  le»  fonds  dont  il  fera 
dépofitmre  ;  il  aura  attention  de  remettre  avec  ks 
i[u  ent..ircs ,  un  état  des  retenues  à  faire  au  déf.  r- 
mement ,  relaiiveuicnt  à  tes  vcii  es ,  tonturnie- 
BMnt  aux  apoftilles  qui  feront  portées  fur  fon  rôle. 

117.  Lorique  le  vaiiTeaa  fera  rentré  dms  le 
port  pour  défanner,  rol!icîer  chargé  du  ifiah  veil- 
lera a  ce  qu'il  ne  foit  détourné  au. uns  des  effets 
a(^artenant  à  là  maiefté»  6c  que  ri^n  ne  foit  bril'é 
ni  diflipé. 

118.  Il  fer-T  porter  nu  TinL^afin  ^cn  lr.il ,  les  coffr^^ 
de  remèdes  qu'il  aura  tait  tenr.er  en  picfence  c-u 
capitaine  6c  du  chirurgien ,  anUi-tùi  que  le  vail- 
feau  aura  été  de  retour  en  rade,  Ôc  il  en  fera  uiè 
pour  Icfdits  remèdes  remis  au  mag.-îfin  ,  ainfi  qu'il 
cft  ordonné  par  fa  majefté. 

119.  il  veillera  6c aiiill^ra  lui-même,  ou  par  un 
officier  nommé  à  cet  effet ,  &  la  remife  dam  les 
divers  n;  fins ,  de  tous  les  .igrcts ,  apparaux, 
uQenule^  6i.  munitions  provenant  du  dcfarmement. 

]  ao.  Il  fo  fera  rapporter  les  reçus  que  le  gardc- 
mapafin  aur  i  donné  aux  divers  uiaitic» ,  lors  de  la 
remife  qu'ils  auront  laite  des  eff.  ts  provenant  dp 
défarmement ,  afin  qu'il  puilTe  [ufther  de  i  i  iirr.iîe 
('cfdits  etiét»,  lorfqu'il  compteta  au  inagalb  gé- 
néral. 

izi.  H  fera  rendre  compte  à  chaque  m.Vitrc  . 
ptélence  du  capitaine ,  de»  t;hofes  que  clucua  au-a 
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rtçu«  à  Varmemcnt,  &l  pendant  L  campagne;  il 
yeàùen  eniuite  ,  récapitulera  &  arrêt.ra  les  con- 
fooioutions  ur  Ton  regifiie,  au  bat  derortide  <i« 
ckque  maître  ;  !f  fquels  arrêtés  feront  (l^iés  de 

la  de  vifcs  du  tapit.iine. 

131.  il  donnera  à  chaque  maître  un  certitkat 
tiffà  de  lut  &  vifé  du,  opitain.* ,  du  bon  &  lî- 
dcie  compte  qu'il  aura  r.ndu  il.i  ^^-iT.ts  qui  lui 
auront  été  coniié&  Si  quctijues-unk  U't^ntr'cuA  n'a- 
Toient  pas  remi»  dans  les  magafini  du  roi ,  l 's  nia- 
ékes  qui  dévoient  refter  apiis  la  déduction  des 
confommations  ,  il  en  r^ndlra  compte  au  conietl, 
pour  qu'il  t'oit  pourvoi  a  I.i  r^ANtlOn  <i&  tOBtS,  &  î 
la  pun  tion  des  coupables. 

\iy  U  fera  remettre  iti  magafin  général,  un  état 
figné  (i€  lui  &  vifé  du  capit -in: ,  l'.^s  .  ffets  qui  ref- 
tciont  dans  le  vaitTcau  après  le  deu>rinement  «  kf- 
fwbiéront  remis  à  la  charge  du  gardien ,  qui  £• 
gnera  cet  ct..t ,  &  qui  fera  tum  d'en  leadie  compte 
au  nugaiui  gênerai. 

124.  11  remettra  les  inventaires ,  regiftres ,  rôles , 
firocèi-verlMua  de  cont'ouunations  ^  marchés  paûiès 
panrfenpboeoieat&  achat»  de  mmiâom,  &  toutes 
antres  pièces ,  au  conid)  de  marine  tpii  en  fera 
Peumen. 

125.  n  fera  drelTer  un  r61e  figné  de  loi ,  &  vifé 
<Îj  tiipitd'ne  ,   des  rationb    fournies  à  l'équipage 

!)ca(i.int  la  can.pagnc,  luikqucl  il  tr.infcrini  toutes 
esapoltilles  qu'il  aura  portées  fur  ion  rciiiilrc,  & 
fi'ii /émettra  au  bureau  des  armemens  &  des  vivres 
arec  fon  régi  Are  ;  il  y  joindra  les  ordres  pour  l'em- 
barquement  de»  paflagcrs  c]ui  auront  été  nourris  par 
le  munitionnaire ,  ainli  que  les  états  de  vivres  & 
tafbkhifleiiK.m ,  qui  auront  pu  être  ûits  d,;n;>  les 
relâches  ,  ou  reçus  à  I,i  niei  d'un  autre  vaille.ui. 

126.  Qu..nt  aux  ^yalTager:»  qui  .turont  ct£  nour- 
ris par  le  capitaine  «  il  en  drt.{rera  une  liAe  partitu- 
lièze  qu'il  remettra  au  même  bureau,  &  dans  la- 
quelle il  diilingucra  ceux  nourris  à  la  table  ou  à 
I  ofice  ;  il  y  joifitlra  !es  ordrt's  pour  reinljarquemcnt , 
qui  feront  rapporté»  avec  l'état  qui  devra  Icrvir  au 
Pfement ,  qui  en  fera  fait  au  capitaine. 

tiT.  Il  rvn<ira  ton  p  c  m  conleil  de  la  ({ualité 
des  diôérentes  déniées  embarciuées  par  le  munition- 
B»iic ,  de  celles  qui  fe  feront  le  mieUK  conlervées , 
&  èii  qi>  -tires  &  e^èces  qui  fe  ieront  détéiio- 
tis»  ou  giiccs. 

MODÈLES 

Dt  Proùs-vcrbaux  ,  Tejlamens ,  Inventai, 
m  ù  autres  fit  ces  à  former  pendant  ia 
campagne  ,  Jelon  Us  circunjlances. 

A  m  T  I  c  t  E  31. 

T^*.  1.  Btfcui:  gdu'.  AujourdTiui  nous 

••>...  caarge  «tu  àttatl  «  &  ofiicicr 

fnnc^  de  qaan  fiv  le  vûâèau  cont- 
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mandé  par  Mojif.eur  ayant  été  avertis  par  le 

S  .  commis  aux  vivres ,  que  dans  la  foute  à 

bil'uiit  ûcuée  à .. ...  qu'il  avoit  entamée  le  après 

nous  en  avoir  donne  conitoiflànce ,  il  y  en  avoit 
qui  étoit  entièrement  gâté  &  moifi  ;  nous  en  avons 

rendu  compte  à  mondit  Heur  qui  nous  a  orr 

donné  d'en  taire  la  vérification ,  &  de  reconnOître 
d'où  pouvoit  provenir  le  rn  il.  Nous  nous  fommes  , 
en  conlcquencc  ,  tranlportcs  dans  ladite  foute,  où 
nous  avons  iccoonu  lexpofé  dudit  commis  véri> 
uble^Ôc  ayant  attentivetnent  examiné  s'il  feroit 
entré  de  l'eau  dans  ladite  foute ,  ou  fi  elle  auroit 
contrarié  de  rhuir-i-Jitc  ,  nous  l'avons  trouvée  par- 
tout sèche  &  bien  hrayée  ,  .ce  qui  nous  a  iait  pré' 
fumer  que  la  pourriture  de  ce  Infctlit  ne  poovoit 
ctrcattricuée  qu'à  fa  mauvaifc  conlcction,  (  ou  enfin 
Us  autrti  cdtijes  que  l'on  peut  prtfumtt\-^  & 
ayant  rendu  compte  à  motiôit  iîcur .....  du  rcTultat 
de  cette  vifite  ,  il  a  prefcrit  de  féparcr ,  lors  de 
la  dillribution  du  bifcuit  contenu  à^n)>  tttte  foute  , 
celui  ijui  fe  trouveroit  gâté  &  hors  d'état  d'être 
diilrihué  à  l'éciuipage  ,  ce  qui  a  été  eaécniéi  &  ^ 
la  fin  de  la  oiltribation  ,  ayant  fiùt  pder  ledit 
bifcuit  gâté  &  pourri ,  il  s'en  eft  trouvé  la  qur.t.iité 
de  ....  que  nous  avons  fait  mettre  dans  pluficurs 
ifaes  ou  bjniques)  ;  &,  dans  la  crainte  que  Ul 
foute  ne  contrariât  l'odeur  de  moifi  Si  de  pour- 
riture ,  nous  avons  fait  dépofer  à  (  o«  /etrer 

à  la  mer  )  ce  bifcuit ,  po-.ir  être  rapporté  au  dâlkr* 
memcat  dans  le»  mag^kfins  du  miuiitioimaire ,  ne 
pouvant  fervir  à  aucune  nourriture.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  figné  le  préfent  procès-^  erbal , 
p.  ur  fervir  à  la  déciurge  dudit  cotncnis  envers  le 
munitionnaire.  Fait  à  bord  les  jour  tt  an  (Ù'dits* 
Le  vu  du  cjpujine,  ta  figntw*  itt  dtêàx  «fi» 
tiers  ijf  du  tommis, 

A  a  T  I  C  I.  S  1%, 

N".  î.  Vin  aigre.  Aujourdluii  nous,  &c." 

comme  ci-deffus  «  fut  les  plaintes  qui  nous  ont  été 
portées  par  les  principaux  officiers  nuoiniers ,  que  la 

f)ièce  de  vin  conten.int  bariques ,  mife  en  perce 
e  pour  éue  diunbucc  u  l'équipage  ,  n  ctoit  pas 

potable,  nous  en  avons  rendu  compte  à  mondit  fieur 

 qui  iMtis  ayant  ordonné  d'en  faire  la  vérification , 

nous  fommes  defcendus  dans  la  cale ,  ovi  l'ayant 
goiuc  ,  !Kjus  avens  reconnu  que  ce  vin  étoit  en- 
tièrement aigre,  que  cette  aigreur  provenoitde  ta 
propre  qualité  du  vin  («a  Mtrt  cdti/è),  &  qu'il 
ne  pouvoit  ctrc  diftribué  â  l'cquipai^e ,  l\;n5  poit:r 

Î»ré|udice  à  fa  fanté.  En  ayant  fait  rapport  a  mondit 
ieur,  il  a  décidé  (|ue  ce  vin  devoir  être  con^ 
damné;  en  conféquence,  rou<;  vivons  f.iit  rc;  oucher 
la  pièce  ,  pour  être  rappoitce  cans  ks  mag.iiins  du 
munitionnaire.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le 
préfent ,  pour  fervir  de  oécharge  an  commis  des 
vivres  envm  le  nratutiomaiie.  Fait ,  &c. 

Vu  du  c^pitaiie.  La  JlgnêtMn  4tt  Aux  ojjl- 
ûers  &  du  fommis. 
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Articis  46. 


N».  3.  Pertt  d'ùH€nr  &  it  iaitet.  Aujour- 

d*ind   jour  Ju  mois  de   heure 

i         raidi ,  Monfieur   commandant  le 

vatflfeau  du  roi  k  mouillé  depuis  jours 

dnn?  k  rade  de   à   braffes  ,  ayant  or- 
donne  d'en  appareiller   promptement    (/f 

motif ,  les  vents)  M  otiicier  principal  de 

Suart ,  ayant  fait  virer  aa  cabeilan  pour  \<tvet  l'ancre 
e  ..M...iiK>a01ée  i  ..L.  (^Mord  ou  tribord)^  & 
après  tous  les  efforts  polïibks ,  n'ayant  pu  y  par- 
venir :  fur  le  compte  qui  en  a  étc  rtndu  à  mondit 

fieur  il  a  déciiié  que  ,  vu  rimpolllbilitc  do  la 

retirer ,  il  fallo't  l'ab.nidonner.  tn  confèquence  , 

nous  charge  du  dliail  ^  &  officier  principal 

«te  quart,  accomp;>jiné  de  maître  d'équipage  , 

non»  nous  Ibnunes  rendus  à  l'avant  du  vatl&au,  6c 
y  avons  îsâx  coimer  le  cable  de      pouces  de  grof- 

leur,  fur  lequel  ladite  ancre  étuit  nu)uillée  à  

braflies  de  Ton  organeau  ,  &  nous  avons  fait  laiircr 
pour  fignal  une  boui^e  de  liège ,  avec  Ton  orin 

de  pouces,  &  (.'0  Ir-ilies  d-  longueur.  En 

foi  de  quoi  non'»  .ivon->  hj^nc  le  prelvUt,  ics  jour  & 

an  rufdits.  M  (.li.irgc  du  détdil^  s'étant  chargé 

de  faire  prévenir  MJL..  (^eonfui  ou  int€nd»tnt  )  , 
dans  le  cas  oîi  il  pourrott  nîre  retrouver  ladite 
ancre,  de  la  faire  p.ilT*r  par  la  première  occafion 

au  port  de  »^  avec  les  braiTcs  de  cables ,  &c. 

aux  ordres  de  M  intendant  de  la  marine  à  

Le  V,.  ja  capitaine.  La  fignaturt  ^  deuM  offi- 
ciert  Cl  au  maître  (u). 

Article  46. 

N*.  4.  drj'cs  rj^ués.  Aujourd'hui, SccMonHeur... 

commandant  Is  vailteau     mouillé  depuis  jours 

danslii  rade  de<M»li  •••••  braflés,  ayant  ordonne  d'en 

appareiller  pour  con'tmier  fa  route  ,  M   officier 

prmcipal  de  quart,  a  tait  virer  au  cabelVan  pour  lever 
l'ancre ,  à  quoi  l'on  eft  parvenu  après  bien  des  efforK  : 
le  nonuni  ..^inMtre  d'èquipa^ ,  ayant  enfuite  vifité 
le  cable  de  ....pouces  de  grofleur,  h  de ....  bralTes  de 

longueur,  fur  lequel  ladite  .m.re  ctoit  r:oui!!ée  à  

s'eit  apperçu  qu'ily  en  avuit ......  brades  preiqu  en- 

ttèrerocnt  njçuées ,  &  nombre  de  Hls  coupés  dans 
toute  ccrtc  !onç;iicur  ,  q'.ii  fe  trouvoit  attacnéc  d.ins 
ce  dcnaer  mouillage ,  .*  l'organeau  de  l'ancre,  bur 

le  compte  qui  en  a  été  rendu ,  mondit  fieur  a 

ordonne  d'en  taire  la  véiiiication  en  fa  préfçnce  ; 

en  confèquence  ,  nous .....  chargé  do  détail,  &  

cfncicrprincip.1l  de  quart,  après  avoir  fait  prolon- 
ger fur  le ....  pont  ledit  cable,  &  l'avoir  bien  exa- 
sniné ,  nous  avons  reconnu  véritable  Tespoit  du 
maître,  &  que  c«  dépétiflèuiMit  ne  pravoit  avoir 
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été  occafionné  que  par  le  flottement  duJît  caLla 
fur  quelqu  s  rochers  ;  &  ayant  en  mên^c-temps 
jugé  oue  cette  longueur  de....  braiTes  n'étoit  plus  en 
état  de  fervir ,  nous  l'avons  fait  coupa-  &  con~ 

{l.iinnée  à  être  employée  pcnr  fourrure,  ce  qui  a 
été  lur-le-champ  exécuté.  £n  toi  de  quoi  nous  avons 
figné  le  préfent. 

Le  va  .:u  capitahf.  Li  fîgnature  du  deux 
ciers  &  au  mùiire.  (/^'oy^j  iu  note). 

Article  46. 

N".  5 .  Pour  un  mât  ou  une  vergue  hors  de  fer- 
vice.  Aujourd'hui ,  &c.  le  nommé ...  maître  d*^ 

qiiip.igc  ,  om]3.;r(|ué  lur  le  vjilTeau  !e  commandé 

par  Monlteui....  ^y^.X  leiidu  compte  que  la  grande 

Vergue  avoit  conf^nti ,  dans  le  coup  de  vent  forcé 
ue  ledit  vaiiTeau  elVuya  (  kter  )  à  la  hauteur  de..... 

egréi  .«  minutes  de  latitude ,  mondit  (teur ......  a 

ordonné  d'en  faire  la  vifite  en  fa  préfence;  en 
confèquence  ,  nous ..~  chargé  du  détail ,  6c .....  offi-. 

cier  principal  de  quart ,  avons  fait  dé^inur  ladite 

5rande  v^r^uf  ,  laire  en  bois  du  nrrvî  en  .-pièces, 
e  fes  cercles  6c  cordages  ;  &.  après  l'avoir  bien  ex^ 
minée  &  fait  cjtam  ner  par  ledit  maître  d'équipage 
&  le  nommé ...  maître  charpentier ,  nous  avons  re> 

connu  qu'elle  étoît  non-feulement  rompue  ma» 

encore  que....  &c.  {  dtjî^ner  fêtât  6'  la  eaufe)\ 
dans  cet  ctat ,  nous  l'avons  unanimement  coodam* 
née.  En  foi  dequoî  nous  avons  figné  le  prélênt ,  les 
jour  &  .in  fiifJits. 

Le  vu  du  capitaine.  La  fignature  des  deux  cffi^ 
ciert     iU$  mxkru  déxomxiés,  {f^oye^  Ix  aof«). 

Article  46L 

S*.  6.  "^oile  enfoncée  ,  emportée  en  partie ,  fip 

cor.d.im  tc(.  Avi^ourd'hui ,  &e.  le  \  .i;fr.au  coni- 

mandé  par  Moniteur  étant  à  la  voik,  portant 

(  telle  voile  )  ,  ayant  clTuyé  à ....  heure .....  à  (  re//e 
hauteur),  un  fi  \io!ent  coup  de  vent  de.....  axilî 
a  aifoncé  (  telle  voile  ) ,  6i  en  a  emporté  la  plus 
grande  partie}  nous chargé  du  détail, 
officier  principal  de  quart,  étant  fur  le  pont ,  avor^s 
fait  défenvergiier  ce  qui  léftolt  t!e  ladite  voile  ,  & 

apic>  i'-.    ir  examinée,  &  fait  cx."itniner  par 

nommé        maître  voilier,  en  préfence  de  mondit 

fleur  nous  avons  reconnu  qu'elle  étoit  hors  d'étar 

de  pom  oir  être  rnccornnioJée  ,  mais  cpie  h  toile  qui 
cn  provicndrou ,  confilUnt  en  ...aunes,  fer^iroit 
utilement  à  radouber  les  autres  v^les,  s'il  en  étoit 
befoin  ;  &  en  conféqnence,  nous  avons  chargé  ledic 
m;dtre  voiBer  de  cette  quantité  de  toile,  pour  en 
rendre  compte  ;  &  nous  «VOUS  figné  .le  préunt ,  le* 
jour  &,  an  fuldit^. 

Le  va  dm  capitaine,  La  fignature  des  deux  pJ?. 
I  tiers     du  maitr*  voiiier,  Q^oy*\  tu  Ji«r«). 


(j)  t.'afticlc  »î  At  l*iirdoii::ancr  17  feptcmbtc  ,  cx'v^z  .j  if  'es  rr.irîi-vetbïux  poot  j>ettet<lc  iî  ,  a.ictc»  ,  voilrt  , 
Sic,  loicttc  cdiilià  pat  coui  !ci  luttct  oïhticiidc  rccac-major,  je  viic»  capiuuu  cwTtimmiatu t  amti  ^uc  Ici  luvciu.ncf  >i;i 
baidodctflWRSf  iMm,  an.  4)>  (  ^"Sfl     t**^  m*  cooMBcaccaicac  dsfic  smi  }, 

A&Ticu 
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AETICtt45.  . 

N^  7.  Kof/«  hors  de  fervice  k  rmpMir  par 

une  autre  moins  utile  ,  n'en  ayant  pas  de  rechange. 
Aujourd'hui ,  &c,  le  vaifTeau  .....  commandé  par 

MonTieur  ...  .  étant ....  nous         charj^c  du  détail  ^ 

officier  priflcipal  de  quart»  ayant  été  pré- 
▼«UB  par  le  nommé — mahre  voUicr ,  que  L  (  telle 
itoiU  :  la  voile  du  firand  perroquet,  pàr  txc^.- 
fU)itOït  tris-urée  &  hors  de  fervice,  6c  qu'il 
émit  néceflàire  de  la  remplacer  :  fur  ce  rapport , 
BOUS  avons  eiairir.c  &  ro.onnu  l'ém  {d.id't  perro- 
tjuet  ^ ,  &  en  ayant  rendu  compte  à  montlit  iicur .... 
en  lui  repréfentant  que  n'en  ayant  point  de  re^ 
clui\ge.  il  paroivoît  convenable  d'impliquer  à  ce 
fervice,  celle  des  atitret  voiles  qui  Moitié  môms 
utile  pour  la  navigation;  ce  qvie  montiit  fieur  ..... 

2aat  s^réé,  noiu  avons  deitiiié  (/j  bonnette  baffe 
gfMde  vi/e  de  melis  jimplt  )  contenant  

a'T!-:^  pour  rcTpî  .^^er  "Lidit  (  perroquet  ) ,  d.ms  îeqîiel 

li  a  ete  eir.pioye  aunes  de  hditç  toile,  &  le 

reftant  a  été  laiÀe  à  la  charge  dudit  maître  Toifier  , 
pour  en  rendre  compte,  que  du  {perrotsuet) 
■ors  de  ftrvice ,  dont  k  totte  Ara  eim>loyee  en 
foi  rnirc.  En  foi  de  qumnonsîvoiisfipié  wpréfentt 
les  jour  &  an  rufdits. 

tevm  da  eaphaUe.  La  fignatwtt  in  dtUK  0^- 
tkf»  &  d»  maùn  imiitr* 

AaricLt  46. 

N*.  9.  Mat  rompu.  Aujourd'hui,  &C.  nous 
ca^ituDe  commandant  le  ▼aiflieau  du  rot,  lieu- 
tenant de  TaifTeancbaigéda  éSuH,  &  autres  offi- 
ciers ,  maîtres  d'cquipage ,  pilote  &  charpentier 
embarques  fur  icelui^  nous  trouvant  à....  (t heure , 
tt  parage  ou  la  hauteur  )  Êùfant  (  telle  route  )  fot» 

{tdles  •vo!/es)\c  vent  à ......  très-fort ,  h  mer  

r#ous  avons  jugé  unanimement  qu'il  convenoiî  de  

(  faire  teU*  mMtettwt')  pour  (  prévenir  ou  évhtr  ).... 
laquelle  manoeuvre  a  été  fur-le-champ  ordonnée  & 

Csècutée  ;  mais  le  vent  ayant  augmenté  avec  une 

impçtuofitc  indicible  ,{te!)  trut  a  rompu  (rendrai t) 

miipi  totis les  foins  qui- ont  été'pris  pour  empêcher 
eetaccident,  &  S  eft  tombée  la  mer  arec......  (  que 

tonna  pu  fauver^ou  (jue  l'on  a  fauvé  en  tout  ou 
en  partie^.  En  foi  de  quoi  nous  a\onsrigné  le  pré- 
fat  ,  les  Jtnir  &.  an  l  u  fdi  t  s. 
TvÊS  tês  ofitUfs  if  Its  trois  ntaùns  figiutu* 

AftTtCLK  4^. 

N».  9.  Mât  coupé  pour  caufi  tFinetn^e.  Au- 

ÎMidliui — le  vaifTeau  du  roi  le  comiri'îndL-  par 

Monfieur — étant  (mouillé  à  tel  endtoit)  (ou  à 

ui  fjragt)  le  vent  le  temps  orageux,  grofle 

phâe,  avec  des  coup  de  tonnerre  fucceififs ,  le  ton- 
nerre éianc  tombé  for  le^tvnflèau,  &  ayant  mis  le 
fol  à  (  te!  mât  ) ,  ayant  fait  inutilement  tous  les 
t&ûtn  poflible*  pour  l'etemdre,  &  craignant  les 
(«ites  de  (à  vivacité ,  fi  on  n'en  airêtoit  les  progrîs 
HûTÎM.   Tom  I  /« 
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avec  diligence ',  nous  capitaine  commandant,  avons 
fait  afrcmbler  les  ofHcicrs-majors  &  maîtres  d'équi- 
page ,  pilotâ  &  charpentier  ,  pour  délibérer  fur  le 
parti  le  plus  prompt  qu'il  y  auroit  à  prendre  pour  y 
remétHer  ;  &  ayant  été  décidé  unaiiimenien:  que  ce 
feroit  celui  de  couper  ledit  mit,  il  y  a  été  pro- 
cédé lur-le-champ;  &  ce  mât  étant  tombé  à  la 
mer,  (  a  entraîné  telle  &  telle  chofe  qui  ont  été , 
ou  n'ont  pu  être  fauvées  ,  ^(.);  &  pour  conAa4er 
cet  accident ,  nous  avons  drefit  6L£iff)é  le  ptifcn»* 
les  fufdiu  jour  6c  an. 

La  fignature  di  tout  ht  offeîtrs  &  des  trois 
maîtres. 

Nota.  On  ne  peut  trop  détailler  dans  ces  fortes 
de  procès-verbaux ,  les  différentes  circonilances  qui 

C'  ufent  les  .i  eidens  que  l'on  a  à  conflater  j  9t  les 
l'uite$  tacheuies  qu'ils  ont  occafioiuiée^ 

A.  »  T  I  C  L  E  $4. 

N°.  10.  Modèle  de  lettre-de-changc  pour  reoi* 
placero«it  de  munitions.  Le  vaijfeau  du  roi  It ..,» 
toamêHiipar  Monfieur.,..  (  fa  qualité  ,  fon  grade). 

K".  à  ..t»  /«  ...  17 

Achats  dt  munitioiu  1.   f.  dm 

sm  mi^flastmttu      fwr  Ufmm  d$ 

Mpttfieur  f 

A         ufancCy  il  vous  plaira  payer  fur  cette 

(  première  ,  féconde  ou  feule  )  de  chdif:^  ,  j  l'ordre 

de  M.....  négociant  a ....  la  Jomme  de  pour  acquit 

de  pareille  Jomme  qui  lui  efi  dut  pour  le  montant  des 
munitions  par  tidfoitnùtttn  remplacttntm  au  vaif' 
feau  du  roi  te ......  commandé  par  Monfieur ......  pen^ 

ddiit  la  rcLicke  qu'il  a  faite  à  ....  ainfi  qu'il  efi  conf- 

taté  par  les  marchés  ,  états  &  refus  fignés  &  vifés 
de  qui  de  droit ,  &  dfytfit  tatre  les  mains  de 

Votre  tresJuimUe 

A  Monfieur  (/c. 

Monfieur  triforîtf  La  ftgwture  ,  qua^ 

général  dt  In  marins  ^  tki  &  grade  de 

en  exercite  ro0Uitr  chargé  du 

A  Paris  détail. 

Nj  fj.  M.  De  Selle  en  charge  des  années  im- 
paires ,  &  M.  BfAUOART  DE  St- James  des  années 
paite«. 

Vu  du  c^itaint, 
A  11  T  1  ç  t  I  57. 

N*.  tf.  Modèle  de  letti*-de-change  pdor 

con'ipte  d'appointemer.s  ou  de  folde.  Le  l  aijfeau  du 
roi  le  ....  commandé  par  Afan/fritr ...  (fa  qualité  , 
fon  grade}. 

N*.  /«....  17 

A^compus  ^nppoînttmetis  \,  L  Ci 

(/  de  fotdê  pour  la  fianmê  ét 

Monfieur  , 

A  »«.  mfadite ,  il  vmu  f/<i£r«  P^t'*'-  Af  w 
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(  première  »  feeende  od  ftnie)  ifr  rAon^ « ,  k  Forirt 

ée  M.....  négociant  ....  la  Jomtre  de  ....  pour  je- 
tait de  partiilt  Jgmmc  qu'il  nous  a  avancée  pour 
fornur  le  MpatMt  éu  à-comptts  d' appointement 

dt  foldf  ,  ror  nr"J!  p-'^f'      •  o .- -,î'  h::i  .1  l'cr.-rr-fna- 

jor  6'  à  i  équif^ge  au  vaifjeait  aa  rot  U  com- 

Wtmdi  par  Monfieur  de  rttâche  en  ce  port  ;  /t 

tOMt  ain/i  qu'il  efi  confiaté  par  Us  rôiet  &  rtfiu 
dê  qui  iâ  droit  t  &  dépofcs  entrt  le*  maùu 
dit  ff€. 

AUfi  que  «UJpu* 

A  II  T  I  c  L  B  6a. 

N*.  11.  Modèle  de  lettrc-de-changepour  achats 
4e  vivres  &  rafraîchiflemem.  Le  vaijfeau  du  roi 
te .....  commandé  par  Monjieur  ...  (fa  qualité,  fun 

N".  /<....  17 

jitkats  dê  vfvfws  L  f.  i, 

^ft^rmiekifemens      pûw  Ufommt  it 

A  ....  ufiinct ,  il  vous  plaint  payer  fur  cette 
(première  i  féconde  ou  feule  )  de  change  ,  à  f  ordre 

de  Mm,-  td,  fifmme  de         pour  acquit  de  pareille 

fmme  due  Midit  fieur  ....  pour  le  montant  des 
vivres  qu*U  a  vendu  pour  ta  fuhfi fiante  &  te  rafraî- 

tkiffemtnt  de  l'équipage  du  vai/frau  du  roi  le  

commandé  par  Monjieur  ....  pendant  la  relâche  qu'il 
a  faite  k..,.  tùnfi  qu'il  eft  coafiati  par  les  marchés  « 
états  6'  reçus  fignés  de  qui  dt  ébwtt  dfyofés 
entre  Us  maim  de,  6'c. 

Jli^  f M  degiu. 
Article  jx. 

K".  II.  Ttfiamettt fait  ii  bord.  Au  nom  du  perejbc. 
'Aiijoûrolitâ  ^  heure  a  ».  mJdB,  nous  nniaaok  .... 

charcé  du  détail  à  bord  du  vaifleau  commandé 

par  Monfieur..  .  étant  i  (  l'endroit ,  ie  parage  ou  la 
àauttur)  ayant  été  appellé  de  la  part  de  ......{fa  qua- 

Ihc  )  his  de  (  le  nom  de  fes  pere  &  mire  ,  te  lie»  de 
Ja  naiffance  ,  de  fon  domicile  &  département  )  à 
deflSria  ncMis  faire  recevoir  fon  teOament ,  nous 
nous  fommes  tranfportés  avec  M».oficief  principal 
de  quart,  an  oolle  du  malade,  <At  nom  avons 

trouvé  iedit  lequel-..  (/*  ^fn^f  de  fa  maladie) 

nous  a  cependant  paru  fain  d'efprit  &  d'entende- 
ment, &  non»  a  dit  que,  pour  prévenir  l'heure  de 
la  mort ,  il  vouloit  difpofer  de  fes  biens  :  il  nous  a 
requis  de  recevoir  fes  dernières  volontés ,  qu'il  nous 
■  diâécs ,  &  que  nous  avons  écrites  ainfi  qu'il  fuit , 
tn  préfence  de  mondit  fieur —  (  l'offcier  de  quart , 
d'un  autre  of^cier  ou  de  l'aumônier  €'  du  chirurgîen- 
mêjor  ). 

rmniàremeQt  ledit     après  avoir  recommandé 
\  Dieu-,  Hiflitue  pour  fon  héntier,  ttc 

L^>:ue  au  nomme,  Si^. 

Tout  ce  que  deilus  nous  a  été  diiQé  par  ledit.... 
«laftïiMett  «vwr  lilil  kâutcà  Y«ix  «flina*,  U 
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•ousadît  Tavoir  bien  entendu  &  perfifté  à  vouloîf 
que  ces  difpofitions  foient  exécutées  félon  leur  fomw 
teneur  ;  &  pour  cet  etfet ,  il  prie  M  le  aMunif- 
fatre  du  buitau  des  armemensde  ^  de  vouknr  bin 
tenir  la  main  à  l'exécution.  (  Si  le  malade  Ji^ft,  oâ 
l'exprime  ,  ou  qu'il  ne  fait  pat  Jîgner  de  et  iattr- 
petté  fuivant  tordonnMee).  Fait  fit  paiRàbwd, 
lefdits  jour  &  an. 

Lt  vu  du  capitaine  La  fgnaturt  de  F  entier 

qui  en  mime-temps  ea  tktrgt  d»  détail ,  de  Caf^- 
certifiera  la  date,  tier  de  quart  •  ^«a  «Mff 

ùàcîer,  o»  de  FaumUtr 
9  dm  ehînrgieii-iÊii«r* 

Article  73. 

N*.  14.  Inventaire  fait  aprij  le  dh}s  a"tf« 
komme  de  téquipage  mort  k  kord ,  des  efas  qui 
tui  appartestoîent.  Et  vente  au  befoin  de  ces  efttu 

Atijotirdlim.» étant  (  à  telle  hauteur  ou  i  rr/ 

pjrape  )  nous  fuuflîgnés  chargé  du  déuil  à  bord 

de  commandé  par  Monfieur      &  officier 

principal  de  quart ,  ayant  été  avettis,  <f»  te 

nommé  ......  (  fa  qualité  )  fils  de   ff 

naijfance ,  du  domicile  ^  bfon  département  )yetiok 
de  mourir  de.. te  genre  de  fa  maladie')  upàtïïetk 
reçu  tous  fes  fjcrcmcr.s;  nous  nous  fomnnîs  tianf* 
portés  à  fon  pofte  ,  &  ûit  rcprcfenîcr  le  coffre  CWK 
tenant  les  effets  qui  lui  appartenoient ,  lequel 
nous  avons  iait  porter  fur  ie  gaillard  d'arrière,  oi» 
l'ayant  fait  ouvrir  en  préfence  de  MM.  le»  tSàa» 
&  de  l'eipiqnge  »  nouiy  avom  trouvé  ce  qntiiût} 

S  A  ▼  o  I  m: 

Une  vefie  de  drap  bleu  au  7  u  fée ,  Sec.  (  défignant 
avec  foin  l'état  des  effets  ).  Lefquelles  hardes  & 
effets,  nous  avons  fait  renfermer  fur-le-chair.p 
dans  ledit  coA«,  for  lequel  nous  avons  fjit  appofer 
le  catlici  .uix  .irmes  du  roi ,  5.:  les  noms,  qualité  & 
domicile  du  défunt.  Nous  l'avons  enfuite  fait  dé- 
pofer  dans  la  foute  fermant  i  def  deflinée  \  cet 
cf^T.-t ,  ponr  ^trc  confervé  pendant  la  c.iii:p?t;nç,  & 
remis  au  retour  au  bureau  do  4i  mcmens.  Fait  à  bord 
lefdits  jour  &  an. 

Le  capitaitu  vife.  La  fynautrt  éu  nftàttt 
gréfens. 

Et  en  cas  c^u'on  nv^e  que  les  bardes  ne  piiiffent  pas 
fe  cooferver  ]ufqu'au  retour  en  France,  ou  ipi'eUcs 
foient  néceiTttfet  à  l'équipage ,  on  eo  éît  la  vente 
«a  ajouiaiM  ce  qui  fmt» 

AftTIClS  74, 

Et  attendu  que  lefdites  hardes  &:  cflets  fe  trouvent 
en  mauvais  état ,  &  ne  peuvent  fe  conferver  jufqu'au 
retour,  ou  quelles  font  indifpenfablement  néceffaiiee 
k  téquipagt  ;  de  ravis  dc  MM.  {les  officiers  prf' 

fins)  nous  les  avons  fait  vendre  an  pi-.tl  du  j;T.i;J 
mât ,  au  plus  oSkmi  &  deraier  cnclvcnireur  ,  iânli 
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Vendu  ^  (  /»«  nom  &  fa  qualité  à  bcrd  )  

^tèut  dtt  kwdts  tien  dijigni)  expliquer  s'il 

paie  comptant  oaàcrédh  &  en  nire  deux  cokmnefc 


Payé  par  apoftîlle, 
Ur*    fiAt  4cn- 


Total  de  U  iréite.  . . 


Fait  &  wnM  le  pradnit  de  ladite  vente ,  montant 

à  \s  forr.rr.e       m  routa  futtres)  dont  i!  a  ctô  pjyc 

cumpunt  ceiiû   de         tic  laquelle  M..-,  omcicr 

chargé  du  tf^tfi/ 1  chargé  pour  en  compter  nu 
déTanneaMit  au  profit  de*  hârîtier»  dudit  dénmt;  & 
pour  les_-.reftant ,  il  a  été  fait  des  apoiHIIes  fur  le 
tôle  dcquipage,  en  mar^e  du  nom  de  chacun  de 
ceux  qui  ont  acheté  à  crédit,  des  fommes  pour 
lefqueues  ils  (ont  employés  ci-defliis,  &  qui  feront 
menues  fur  K  r  f  'de  au  déârmeBMnt  A  bord 
les  jour  âc  on  iulJits. 


A  R  T  I  c  t  E  75- 

4C.  Hardtj  iutits  k  ia  mer  ,  crainte  de  con- 
ugiom.  An|oord1im  ^  fin.  nom  ^  officier  chargé 

du  /^éraîl ,  &.....  principal  oflicier  de  quart  fur  :1e 
ffiSem  ie~>.coininaiidé  par  Monfieur .....  ayant  été 

jivaâspar  M  chinupen-major,  que  le  nominé.i« 

(/j  qualité  )  fils  de  ....„(/*  /ieu  de  éa  naiffance ,  le 
domicile  &  fon  dt'fartement)  venoit  de  mourir 
Ja—  ce  moment  (  d'une  fiivre  m.u'igne  .  pourprée  & 
eontagieufe^  ,  &  ou'il  y  avoit  beaucoup  à  craindre , 
en  gardant  les  liardes  ï.  bord ,  qu'elle  nefè  comma- 
«k^uât  dans  l'équipage  ,  nous  en  avons  rendu  c(3mpte 
à  mwHHr  iîeur~»qui  nous  ayant  ordotwé  de  taire 
îetttr  à  ta  mer  le»  hardes  dudit  défunt ,  pour  pré- 
•ferv  er  l'équipace  d'une  femblihle  maladie  ,  nous 
avons  fcr-le-tnaœp  tait  exécuter  cet  ordre  en  notre 
ptclence.  Fait  i  bord ,  lefdits  jour  &  an. 

du  té^taiat,  Signé  d'tux    du  thirargita» 

major. 

Aeticlb»  97,  98, 99^ 
H».  lé.  P^cott/fiUtrla  frift  d'un  vaiffèam  de 


f'uerre  ou  armé  en  pùrre.  L'an  mil  fept  cent,  êcc«i. 
e  vaiiTeau  (u)       comm  ndê         ie  trouvant  h  ..^t 

heure..... par  (/a  hauuur  )  taifant  rciuc  à.....k  veiij 
à....  a  découvert  (/a  diflanct)  un  valirciu  venaa 
fur  lui  (««  auquel  ayant  donné  chajfe)iï  l'a  atteinte' 
leconui  ennemi .....  (  le  jiavillon  )  &  attaqué  ^«.^ 

heure  (5);  s'en  ét.int  eir.parc  aprcs  heures  djB 

combat .....  dans  lec[uel  (<7  a  rtfu  tel  dommage)  nous^» 
chargé  du  détail ,  nous  fonunes  tranfportés  paF 
n:f!:.:  de  mondit  fiour-~.  fur  ladite  prife  avec  JVl.-.- 
ùeiaché  pour  {l'amariner  ou  la  commander} £  où 
étant  arrivés ,  nous  avons  d'abord  fait  pofer  dai  fia^ 
tineUe»  k  chaicpie  écoutiUe  ou  échelle ,  pour  cm** 

Fèdner  ks  gene  du  détachement  de  defcendre  danj» 
entre-pont  ÔC  dans  la  cale  ,  &  prévenir  en  n.cme- 
temps  tous  accidens  ;  ôc  après  avoir  reconnu  m'H 
n*y  av<nt  dans  ladite  prile  aucune  marchandHe, 
mais  feulement  des  munitions  de  guerre  &  de  ijou-* 
che  ,  nous  avons  cru  inutile  d'appui  ^>r  dci  Icellés  fur 
les  écoutilles  &  autres  endroits;  nous  avons  en» 
fuite  demandé  au  capitaine  fa  coRuniffion ,  l'ordre  de 
commandement  &  je  rôle  d'équipage ,  qu'il  nous  a 
remis.  Nous  avons  appris  que  ce  vaifTeau  le  nom- 
moit  le  ^appartenant  auroi  d.^de«MU  de  pièce» 
de  cvum^,.{di/Hnguer  h  ealiirt  de  chaque  èaf 
teri'e)  de  .....hommes  d'équipace,  commandé  par 

Monfieur .....( /on  grade)  armé  au  port  de  d'oii 

il  étoit  parti  le  &  ajrant  requis  leait  capit.iinc  de 

nous  repréfentor  les  autres  papiers  qu'il  pc  r-  ^it 
avoir  ;  d'après  fa  rcponfe  qu'il  n'en  avoit  pas  ci  au- 
tres, nous  en  avons  ait  la  plus  exaélc  recherche ...... 

{s'il  t'en  trouve  ,  ils  doivent  itre  mis  dan*  ua  Jke 
cacheté  de»  armes  du  roi  ,  de  tetUs  de  toficier 
mandiint  6'  du.  cr.p'ujlne  pris  )  ;  nous  avons  enfuitC 

pnÇfé  la  revue  de  l'équipage,  &  trouvé .....peitooees, 
y   u:r.pris„...  officier» «..bteflTés  ;  nous  avons  £ût 

palTer hommes  fur  notre  vaiflen-,:  ,  y  compris  

officiers,  &C  le  furplus  a  été  laiile  lur  la  paie ,  avec, 
hommes  de  notre  équipage,  pour  la  mettre  en  érat 
de  naviguer  ;  après  quoi ,  nous  avons  procédé  à 
l'inventaire  de  les'agrcts,  apparaux  &  nfteidUes. 
Fait  à  bord  de  la  prife,  le..  . 

du  capitaine.  La^enatiue  des  deux  obiers 
&  du  eopitaiue  de  la  prtje. 

Articles  97,98,99. 

N'.  17.  Pour  eonfiater  la  prife  d'un  éâtimxnt  de 

commerce.  L'an      le  vailTcau  .....  commandé  fc 

trouvant  à         heure   par  (Ai  hauteur)  faifant 

route  à  le  veni  à«.a  découvert  à  (  la  J!f- 

tance)  un  bitîtneiW..»(/«  roirrr  )  qii'il  a  appcrçtl 
être  ennemi  (  fon  pavlllor.  )  ;  il  ]'a  joint  ic  com- 
battu, 6c  l'a  obl^é  d'amener  après  {fuures  de 
eotuiat)  pendant  lequel  {expffqaer  U  dammagê 


(ei  l!        in«t«]Oer  P"-"'  fcurulfiifc  .lucn-ii^.n  'c  nombre  &  le  calibre  dci  cjiior-î  (k-  ilu  ^iic  batretie  8c  (Us  gailUtdf 

iu  t.i.;incnt  ptiaeut  ,  8c  d't  ceux  p;.>icà.urs  pu-i-u^.  avec  'a  ciilUiicc  oti  ceux  ci  I':  iViu  ttouv  (  4)1  bâtioicni  ptCttoOf  » 
feu  4:  l'Ariaqoc  fit  du  cotni>*t  »  &  l'ctpète  «le  ictouis  »!<  iic  ptoieaion  tjG'ils  ont  jni  lui  donner. 

(t)  tl  fau:  porter  la  plu»  granJe  3((en:ion  i  niDiiver  avec  JciaU  rottxtt  U-<  ci;io;ir;iacc$,  8(  t.-t  accident  qui  prfc^dtnt 
fa  famat  rattake  ,  »6n  àt  'doaaist  une  parfaite  conooi^atkce  <iet  év^oascnti  li  flufi^utt  vailFcaux  ,ou  amret  batiuKRi, 
•Kbciltf  «»ff«4^»  e»  •«  adUléita  prift,  ftc. 

v>  % 
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«  fait  .  Nous....  chargé  du  dftail  \  nous 
bmmes  tranfport^s  fur  ladite  prif-.'  p  :-    u'i  •  de 

Oiondit  ficur  avct  M....  dcucht  pour  {^i  arru- 

fbur  oa  la  commander  )  ;  où  étant  arrivés ,  nous 
vronsfait  pofer  des  fcntincllcs  à  toutes  les  écoutilles 
ou  échelles ,  pour  empêcher  les  gens  da  détache- 
ment d'entrer  dans  l'entrepont,  où  nyant  trouvé 
des  ballots  de  nurchandik:» ,  nous  les  avons  fait 
tnettre  en  sûreté  dans  ...^  6c  ayant  reconnu  que  ia 
cale  étoit  remplie  de  divcrfes  antres  marchandifes 
iju'il  ne  nous  étoit  pas  poilibie  de  vérifier ,  nous  en 
«vons&it  fermer  les  écoutilles ,  aux  coins  defquel- 
les,  nous  avons  fait  mettre  une  bande  de  toile, 
clouée  d'un  côté  fur  le  ttllac ,  &  de  l'autre  fur  les 
écoutilles,  ôt.  appolc  à  chacune  deux  caclieis  ^ux 
armes  de  fa  majefté,  à lexccption  de  l'écoutiUe  de 
h  Ibute  atnc  cables,  aux  -vivres  &  à  l'eau,  dont 
nous  avons  fermé  la  comrr.unication ,  en  faifant 
établir  une  doifon  de  fcporjtion.  Après  quoi  ,  nous 
nous  fommes  rendus  fur  ie  gaillard  de  derrière ,  & 
nous  avons  appris  du  capitaine  que  le  b&ÛIWDt  ie 
nomme  ...«appartenant  à  &c. 

(  Termiatr  et  procis-verbal ainji  qutle  précidtnt, 
ên  ft»  cwtfivnmnu*  h  et  qui  efi  reeommaadé  dams 
Ut  nMt$\ 

A  R  T  I  C  1  t  101. 

N".  l8.  ïnvtHtairt  J^tfttt  précitux  trouvh  à 

hord  d'uni  prife.  Auiourcrhui  ,  &c~..  le  vaifTeau  , 

s'étant  empare  du  navire  le .....  commandé 

par.».  de««(/<r  parage  (j)  )  wn»»^  chargé  du  dé- 
tMif  nom  mot  ttanfiKirtés  par  «dre  da  nondit 
fieur  Sk  bord  de  ladite  prilè  avec  M  officter  dé- 
taché pour  (  l'iimarlner  ou  la  commander  ^  à  reffet 
de  procéder  aux  formalités  prefcrites  par  les  or- 
donniinces  ;  après  aTOir  pris  toutes  les  précautions 
néceffaires  pour  découvrir  s'i!^^  avoit  des  effets  pré- 
cieux ,  il  nous  a  été  reprcfentc  (  ou  nous  avons  dc- 
t^tVtrt)  ceux  contenus  dans  les  coffres  ou  malles 
ci-apris,  favoir  ;  (  /<  nombre  de  malles  ou  cofres) 
que  not»  avoiu  fait  marquer  par  n°. ,  6c  fur  lefquels 
nous  avons  appofé  le  cachet  aux  armes  du  roi ,  celui 
deM.....  officier  déttché,  &  celui  du  capitaine  pris. 
Nous  les  avons  fiât  furAe-diamp  tranfporter  dana 
notre  vaiffeau pour  en  faire  la  vérification  ,  en  pré- 
fence  de  mondit  iléur-~  de  MM.  {deux  officiels  dé- 
fignét)^  èiét  capituoe  pris;  6c  voulant  y  procé- 
der ,  nons  aiTOBifiKiipa  Icfidits  iceilés  fictrouré  ce 
qui  luit  : 

<S  A  T  O  I  &; 

N*.  T.  Deux  mille  plafires,  &e.  Lefqueb  etm 

•nt  été  fur  le-chainp  remis  dans  Icfdits  coffres  oo 
malles ,  fur  leiqueis  tious  avons  appofé  le  cachet  aux 
armes  de  fa  majeflé,  celui  de  mondh  fieur  6c 

celui  tk  M....  c.ipitainc  pris  ,  &  nous  avons  corlî- 
gn«  lefdtu  billets  »  (  tel  endroit  )  pour  y  être  g;irde& 
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avscsfireté ,  &  être  remis  au  retour  en  France  à  qin 

de  droit.  Fait  ù  Lord,6;c. 

y u  du  capitJ.'ne.  Lajignature  de  to^cier  ihfii 
du  détail,  de  celui  tUtilâi,  des  o^citrs  priftat , 
&  du  tapitaUu  frit. 

A  ft  T  t  C  L  Z  10$. 

N*.  19.  Interrogatoire  des  principaux  ofcitrs 

ttane  p-ife.  .Aujourd'hui,  &c.  le  vailTeau ,  &c..- 
s'et.Tnt  emparé  k.^  fur  (^lelparagt  (é)),d'im  vaif- 
feati ...  nous  chargé  do  détail^  avons  imerpcOé  Je 
capitaine  Scies  principaux  cfSciers  dudit  hâtimem,de 
comparoître  chacun  féparément  dans  ia  chambre  de 
conki! ,  pour  répondre  pardevani  nous ,  6c  en  pré- 
fcnce  de  mondit  fieur —  à  nos  interrogations, 
ay»t  pour  interprète  de  la  langue.....  le  fieur„-. 
emhaïqué  en  ladite  qu.iiitc  {ou  le  fteur....  pailant 
Iddat  langue)  àt  lui  ferment  pris  à  cet  eflét  Seiî 
prélcnté  le  capitame  dndit  bltiment ,  qui ,  après 
lui  avoir  fait  lever  la  main,  &  promettre  par  kr- 
ment  de  due  vérité ,  a  fubi  1  interrogatoire  comme 
il  fuit  : 

Interrogé  fur  Am  aoai,  foo  Sfe^fa  Mtne,ià 
f|na1itè? 

A  ié;>ondu  

L  :  nom  du  vatffeau  wis,  à  mi  il  apinrtenoît,6 
forée  ,  fon  éouipagc  >  Et  de  cmelle  nation  ? 

Dans  quel  port  il  a  arme,  par  quel  ordiei  Hl 
miflion  ,  fa  deltination ,  s  ii  cil  parti  l'eut? 

Sur  quel  parage  il  a  été  pris,  à  quelle  hene,  «e 
qui  l'a  obligé  à  fe  rendre  ,  k  qoel  vaUIisaoil  ^eft 
rendu,  ôc  d'où  il  vient? 

S  il  y  a  eu  des  .vaiffeaux  qui  aient  aidé  à  laplife, 
qui  1  aient  protégée ,  ou  «jury  aient  affilié  ? 

A  quelle  difhnce  étoient  ces  bâtimem ,  8t  quelle 
cfpècc  de  proteeiion  ou  de  fecours  ils  ont  donnî? 

Quel  dommage  a  effuyé  le  vaifleau  pris  ,  combiefl 
U  a  eu  d'hommes  tués  ou  blelTés  ? 

Ce  qu'il  a  fait  de  fa  commifTion  ,  de  q\:i  elle  étoii? 

S'il  a  dans  Ion  vaiffeau  des  marchandiïes,  des 
effets  précieux ,  leur  qualité  6c  quantité  ? 

Pour  le  compte  de  qui  ils  Âwt  diare^  ,  à  qiD  ib 
fentadrefTés)  «  ' 

^  S'il  n'y  a  pas  d'autres  papiers  que  ceux  dbnt  flrf 
s'eft  faifi  ,  s'il  n'en  a  point  jetté  à  la  mer  ? 

S11  a  eu  connoifTance  de  quelques  vaifièailr,  * 
quelques  efcadres,  flottes  «c  leur  nombl«,  fcur 
route  ,  le  port  d'où  ils  font  panis ,  &c. 

Tels  font  fes  interrogatoires  6c  fes  réponfes,  dont 
kâwe  lui  a  été  faite  par  le  fleur. .„..lefquçlles  il  1 
aflTuré  contenir  vérité ,  6c  n'avoit  ri^jj  à  ajouter  rit 
diminuer  ,  &  a  figné. 

Interroger  les  officier*  dans /a  mime  /orme, 

Fiùt  à  ,  dtc 

Vu  du  capitMat,  Lafynattm  dg  te>§ttir  ektrgf 

du  détail.  *^ 


U)  Il  M  dut  pas  omettie  le  dâail  tetommutH  d  dtfliit, 
U  a«  fbuc  fa»  «aastue  b  dàaH  «irpli^ai  d^diub 


Digitized  by  Google 


4 


X)  ÉT 

A  R  T  t  c  L  s  ita. 

N*.  îO.  Pr;/Jr  rattfonnie.  L'an  irf!  »  te.M«  !• 
%;^eau  «lu  roi  le  ....  con-manJé  p.^-r  Monfieur  — 
ajrant  arrêté,  &c.  nous  ,  &c.  nous  lomtne*  tranf- 
portés ,  «te  ob  itam  arrivés ,  aprè»  avoir  pris  toutes 
les  melures  convenables  pour  empêcher  le  pliage  & 
les  accidei» ,  nous  aurions  appris  que  ledit  vaiHeau 
fe  nommoit ,  &c.  nous  avons  enfuite  procédé  à  la 
recbrrche  cxjfte  de  tous  Tes  papiers,  dont  lM»tM ootts 
(tmanei  lâilis  »  &c.  ;  &  ayant  vifité  le  bîtiinent , 
Aoni  avons  trouvé  qu'il  et  oit  d'une  conrtruâion 
•BCtMie,  ^am beaucoup  d'eau ,  &c.  &  Ton  char- 
ftsmm  de  pea  de  valeur,  confiftant  en.....  nous 
en  avons  rendu  compte  à  mondit  fieur — qui.  Air 
notre  expofé ,  après  en  avoir  conféré  avec  tous  les 
offiden,  a  jugé  à  propos ,  pour  ne  pn  alfoiblir  Toq 
équipage  par  celui  qu'il  faudroit  mettre  fur  ladite 
pril'»;  en  ia  conlervant,  &.  pour  ne  pas  perdre  le 
temps  favorable  à  remplir  l'objet  de  fa  million  ,  de 
6iie  rwfonaer  kdit  navire  .m.  £n  conféquence,  il 
a  c»ïfert  «odSt  capitaine .....  de  1«  tellcher  mo  y  en- 
nantU  fomme  de, .à  laquelle  on  adroit  ellimé  !a 
valeur  de  Ton  batunent  avec  Ion  chargement ,  ce 
qu*îf  a  accepté.  Et  pour  raOcHance  du  paiement  de 
ladite  rançon  mondit  fieur  „.  auroit  retenu  iox  fon 
vaiireau     en  ouge  ,  6c  fait  drefler  la  reconnoîf- 
(aoeeou  billet  de  rançon  ci-joint ,  pour  être  remis 
au  retour  dans  le  port  au  bureau  des  arméniens ,  aiin 
d'en  poorfiiivie  le  paiement  Fah  à  bord,  &c 

Vu  du  capitaine,  la  fylMW*  dtfdUs  ofitUn 
b  du  capiuÙM  ft  'u, 

A  A  T  f  e  L  1  lISi 

N*.  »i.  Billn  de  rançwt.  Noos  foufligné ( «o«i 
&  c-^jllif  du  capitaine  )  coofflmdantle  vaifTeau  du 
Ici  le  6c  „.~  (  nom  ,  (jttaiité  &  domici/e  ^  capi- 
taine du  navire  arme  à  pris  à  telle  hauteur 

k— femmes  convenu»  de  ce  qm  fuit  ;  favoir  :  moi... 
cenanandant  le  vaifléau  éa  im  te-feco«BOÎ»avoir 

icn^oTinê  le  navire  le  de  nppartenanT  -•■  du 

ponde  tonneaux,  que  j'ai  pns  a  («//<-  numeur) 

aUant  de  —  à ioannl  paviltoa  ,  ayant  paffepon 

de  —  chargé  de  pour  le  compte  de —  (  bourgeois 

nntfociani  ladite  rançon,  moyennant  la 

fomme  de  pour  laquelle  j'ai  remis  ledit  navire  en 

liberté  ,  pow  aller  au  port  de  où  il  fera  tenu  de  iie 
wndre  &m  le  temps  &  efpace  de apris  l'expira- 
tion duquel  t:mp^  ,  îe  préfcnt  traité  ne  pourra  le 
euaatigr  d'être  arrête  par  un  autre  vailieau  de  guerre. 
éëiOMttar  ^n;oisoa  allié.  Pour  sAreté  de  la- 
quefle  fomme ,  j'ai  retenu  en  otage  fur  mon  vaif- 

feau  yt  prie  tous  amis  &  alliés  de  latffcr  sûrement 

élfibranent  paffer  ledit  navire  le         pour  aller 

aa&  port  de ,  &c  fms  fouffirir  qu'il  lui  foit  fait 
pendant  ce  temps  8e  fw  ladite  route,  aiKun 

troiile  ni  -:t,[":  Ji -r;^.ont. 

£tmoi  (/<  nom  i/  qualité  du  capitaine  pris) 

latca  noa  «oot,^»  cefad^ides  prapriénlits  de 
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mondït  vaîlTean  8t  da  nurdiandiTes ,  je  me  fuis  vo> 

lontalrement  fournis  pour  leur  rançon ,  paiement 
de  la  fomme  de  ......pour  sûreté  de  laquelle ,  j'ai 

donné  lefilks  otages ,  promettant  de  ne  point  con- 
trevenir .ii!t  cond'-ions  du  préfent  traité ,  dont 
chacun  de  nous  a  retenu  un  double  ,  que  nous  avons 
ligné  avec  lefdtts  fieuts.«.n(us  pour  otage.  Faitk 

bord  du  vaiffeatt««.le  .M-jour  du  mois  de  &c. 

La Jignauife  des  dtu*  commandons  0  des  otages» 

Article  115. 

N".  12.  Vrlfes  b'ûl^ts.  L'an  mil,  &:c.  le  vaif- 

feau  de  roi  le       connmandé  par  Monfis-ur ....  &c, 

ajrani  arrête,  &c.  noos,  &c.  nous  fommes  trans- 
portés à  bord  4  &c.  &i  ayant  enfuite  vifiié  ledit  bâ- 
timent, nous  avons  reconnu  qu'il  étoit  chargé  de... 
{^fur  fon  lejl ,  d'une  mauvaife  conflruUion  ,mMigréi 
Cf  équipé ,  hors  d'état  de  tenir  éa  mer  dont  cetté. 
fo'uation).  En  ayant  lendii  compte  à  mondit  fieur_.. 
il  a  envoyé  à  bord  de  ladite  prife  les  nommés...., 
m.iiuc  d'équjpage ,  voilier,  .....  charpentier,  6u., 
calfat ,  pour  en  faire  l'examen  &  vilite  en  notre 
préfence.  Ces  maîtres  ayant  égal.  ni. nt  ju^é  que 
ledit  bâtiment  étoit  enucremcnt  hors  de  l«;fvice  , 
incapable  de  tenir  la  mer  avec  sûreté  ;  en  confé- 
Quence  du  rapport  qac  nous  en  avons  fait  à  mondit 
neur..».aprfo  en  avoir  conféré  avec  fe$  officiers, 
il  a  décide  que  ,  vu  le  mauvab  état  de  ce  bâtim.  :>t  , 
le  peu  de  valeur  de  Ion  chargement  (ou  d'autres 
motifs  )  ,  il  étoit  indifpenfable  de  le  taire  krûiertm 
couler  bas,  ce  qui  a  été  exécuté,  après  en  avenir 
fait  retirer  l'équipage  ,  &.  les  effets  praicipaux  &.  de 
plus  de  valeur  (|uis'y  font  trouvés,  dont  nous  avons 
dreiEi  l'inventaire ,  &  chargé  chacun  de  ik>\  mMtrea 
de  ceux  qui  les  ccmcement ,  pour  en  rendre  compte 
au  retour  du  vaiŒcau.  Fait  à  tord ,  lefdits  )Our  St  ait. 

Vu  du  capitaine.  Higné  des  deux  officiers  ,  des 
mmitrts  &  eût  ea^mne  9m  patron  tU  la  pfîfi, 

A  m  f  1  c  L  z  Î14. 

M».  13.  Bâtiment  neutre  arrêté.  L'an  mil,  &c.-, 

le  du  mois .....  à .....  heure  ....  le  vaiiT^au  coin» 

mandé  par  Monfieur  ....  étant ,  &c  ayant  décou- 
vert à  environ ....  un  bâtiment faifant  route ....  le* 
vents  à    l'ayant  joint  &  arrêté ,  après  .M.heures  de 

chalTe  fous        pavillon ,  montlit  fieiir    auroit 

donné  ordre  au  capitaine  de  ce  bâtiment,  de  lui 
apporter  fon  rdle* d'équipage ,  jcumatu  de  navi- 
p.ition  ,  paffeports  &  polices ,  par  lefquels  ayant 
reconnu  que  ledit  bâtiment  nommé  de ....  canons.„. 
&  de..»  hommes  d'équipage ,  les  oAîciers  compris  ^ 
commandé  par.....  étoit  parti  de..~le chané  de... 
pour  le  compte  de.... Il  radrellè de 00  il  de- 
voir fe  rendre.  Ces  marchandifes  provcnamde  pays 
ennemis  6t  fa  manœuvre  le  rendant  fufpeil,  mondit 
fieur...»  a  jngéà  propos  de  l'arrêter,  &  de  le  con- 
duire à  ....  pour  y  faire  faire  t'nc  vérliicat-on  exaifîe 
de  fes  papiers  Ôc  de  la  cargaiion.  En  conliéquence  de 

les  grofc»,  immsm,  chargé  éa  iét^iit  Sc—offirier 
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détaché ,  nous  nogs  fommfs  trinrportés  ï  bord  de 
ce  bâtiment ,  où  nous  oou»  (ovatod  (aiùs  de  tous 
les  autres  p  . p  rs  q  ic  nous  avons  trouvés ,  que  nous 
avons  apportes  à  îuj:rc  burJ  ,  &  f-it  renforincr  avec 
les  j>reii)ier$  dms  un  Tac  cacheté  des  armes  du  roi , 
de  ceUes  de  mon^t  fiettr^&  du  capitaine  dudit 
bâtiment.  Et  également  api  es  avoir  ferme  les  écou- 
ttUes,  &c.  duuit  navire,  6c  y  avoir  appoié  Ici» 
fcellés ,  afin  qu'on  ne  puilTe  dtipofer  d'aucune,  des 
toiarchandileSf  nous  avons  pareillement  fait  pâfTcr 
<ur  notre  bord  toutes  les  armes  Wanches  &  à  fcu  , 
dont  nous  avons  donne  un  r^a;  ..u  (..-pit..ine  ,  auili 
<[ue  ....  bomne»  de  foo  équipage  ,  que  oou»  avons 
tcinphcé9par....lioiiiiBef  dunStre,  avec....  pour 
le  conduire  &  s'affurcr  de  fa  navigntion  ,  avec  dé- 
fenfe  très-expreiTe  de  faire  aucune  infulte  ,  ni  com- 
mettre aucune  malverfatiofi  dans  ledit  navire ,  fom 

peine  de  punition  COtpOrdfe. 
Fait  à ,  ÔLC. 

Vu  du  oi^aiMi,    .  IfM'^fture  djfdUso$,urs 

r-  ffj^  cmpttatnt  dm  navwt. 

Nota,  n  eAlnen  elTemiet  de  fibetler  avec 

dfi^il  tous  1  vs  niorif-.  Je  rufpicion  ,  afin  d'acquérir 
les  preuves  nécellau-es  ^ur  prononcer  ,  >'il  y  a  Ueu  , 
la  Gonfifcadon  du  navire. 


On  .1  jn-nt  à  ce  mémoir-"  tin  extr.i't  du  traité 
des  vivres  pour  t^uc  les  otiiciers  chargés  du  détail 
airntfous  les  yetix  les  articles  dudit  trairédbatîl  leur 

importe  d'avoir  connoifTance.  Il  convr  ^nf  r^our  com- 
pktter  cet  article  de  donner  ici  cet  eArr.iit. 

ExTUAIT    PU    TnAfTÉ    Dtt    VlFKFt  pOUf  ItS 

vaiffeJUM  &  autres  kitimtni  de  fa  mu  '^tfii  ^  fouê  tê 


four  les 

nom  dê  ÇLAObê  Fat  »  da  i%  Févrttr  tjjS, 

AftTICL&  II. 

La  fourniture  des  vivr«  ,  tant  dans  les  ports  que 
pour  la  mer ,  fc  fera  conformément  aux  conditions 
ou  prérenv  traité,  & ,  pour  tibt  ce  qui  n'y  feroit 

p-  s  contraire,  (u.vant  î  s  f  '"mens  &  ordonnan  s 
de  la  nurir.c ,  ordres  bc  étals  du  roi ,  ordonnances 
dc%  ii)ten<l.ii<^  de  nu'inc  ,  9l  le»  entait*  d«  revues 
e!' s  totntnifraires-péi)Lr..iJX  ou  ordin.tirc4  :  dciend 
f.t  mtjcAé  au  a.umi  or.nairc  de  «lonii 'r  aucune  ration 
ïif-n  '.oinmifc  d^n*.  I'  »  aiMs  de  (4  maj^dc  ;  aux  inten- 
dant de  la  marine  d'en  ordonner  au-dcià  de  ceilct 
y  rté  \  t/,ir  Icfdttt  ét&tt ,  &  Il  tOU»  offiiîet»  de 
iii  irîiic  d''w.ii^<  r       muoiiioniftin  ou  les  cotnnitt 

d*  n  foiin«»r  aulivirunt. 

3.  La  rttioridc  iUmi'h-  li/imme  nnbsr<r;iié  Aiotdîl^ 
t:iiCti'/;i  'I':  •/'■'<■''  d.ii>»  !•■%  pf.f  Tf,  A<  i^<l':'. ,  loit  p^n>^.  ir,t 
le  tiii.v  d' »  jiKi' ti.<  (  I i!t(4ri»»<  li.  •»»  ,  ou  Jjrtxljnt 
]e<  T'rii'  1:"$  ,  lotfqu  ik  <otil  4rtt.plojré»  m«  batterie» 
de  la  lîtte  tt  *itU9%  (ervi4<^i  Uf«pier  |<*iir  d^  vin^t- 

3uatre  otu  r*  de  pa  ti  ll^t» ,  ptjiih  de  rnat<  ,  ou  <lr 
K-Ii.ilf  OfH'  '.   lie   \,t'.<  •<  t  ,    it    )«    t  »■•     K  'jl.l  ff 

tn  Util  U/iiiui  ;  d«  uo>«  q>Mm  <i<  u»nt«  tip  vin  « 
Tr.f(tit-  rie  t'M» ,  ttu  d'M4(  tMM«  U  rUrtMM  de  lfi»r« 
Mà  cidre ,  fiu  UmhhU»*  t,*tiiut9  d«M  k» 
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ou  aux  c&tes  de  Flandres  &  de  NormancLe  ;  &  ï 
l'égard  des  autres  denrées  qui  encrent  dans  la  coew 
poution  des  repas  ,  la  diltribudon  s'en  fiera  mk 
qu'il  fuit  ;  il  fera  dunné  par  fema'ne  ,  L  s  dimjnchî , 
lundi ,  mardi  &.  jeudi ,  quatre  dmcrs  gras;  clu<)uc 
dîner  gr..s  fera  compofe  de  trois  livres  6c  dfli^ 
tie  boeuf  fr.iis  crud  pour  fept  hommes,  &lebouj!IoB 
dan»  lequel  la  viande  aura  été  cuite,  fera  donne  pour 
faire  du  pot^e.  Les  trois  dincrs  maigres  feront  diw 
tribués  les  mercredi ,  vendredi  &  lainedi ,  &  ils 
feront  compofés ,  par  chacun  defdits  jours ,  de  vinc;. 
Huit  onces  de  morue  crue  pour  lepi  hci:i;iiê5,d(?iit 
l'alTaifoiuienaent  fera  d'un  demi-quart  de  pinte  d'hulc 
d'olive  t  &  d*im  quart  de  pinte  de  vinaigre  ;  &  11 
défaut  de  morue  ,  les  dîners  maigres  feront  tompo'.és 

trois  onces  de  fromage  de  gruyère  ou  d'boilaaoe 
pour  chaque  hotiune,  «a  de  quatre  onces  de  légumes 
affaifonnes,  de  même  que  pour  les  foupers  ci-apr«. 
Les  repas  du  loir  ou  loupers  feront  tous  les  jottO 
en  légumes ,  &  feront  compofés  pour  fept  hommes, 
Toit  de  vinei^uut  onces  de  pois,  fèves,  on  d^oh 
crus ,  ou  ctt  quatone  onces  de  riz  crud  ;  lelditi 
légumes  ou  nz  afTaifonnés  de  fel  en  quantité  tLjîti- 
fante  ,  d'une  chopine  d'huile  d'olive  ,  &  à'm 
chopine  de  vinaigre  pour  fept  hoimnes ,  ôc  ie  l^niiilaa 
qui  aura  ferv  i  a  la  cuîÂbn  Hèin  difinbué  avec  kl 
légumes  ou  riz. 

4.  La  ration  à  la  mer ,  &  même  dans  les  porti 
&  rades ,  lorfqu'il  plaira  à  fa  tnajefté  d'otdoooer 
la  confonunation  tk»  vivres  embarqués  pour  aof 
paene  ,  fera  par  jour ,  pour  chaque  homme  emtar- 

3ue ,  (ans  diltiaéUoo  de  grade  ,  de  dix-huit  oocts 
c  bifcuit ,  poids  de  tnarc  ,  on  de  vingt-quatre  onces 
de  pain  frais  provenant  de  !a  farine  embarquée  <fl 
place  de  bifcuit;  de  trois  quarts  de  pinte  ce  vm, 
mefure  de  Paris  ,  ou  dHine  pinte  &  detnie  de  bière 
ou  cidre  ,  fi  les  armemens  s'exéauent  &  leeaniait 
les  côtes  de  Flandres  ÔC  de  Normandie  ;  &  »  loffiiu^ 
fera  entbarqué  de  l'eaii-de-vie ,  en  place  des  bct!- 
fons  ci-deUiis ,  la  ration  en  eau-de-vie  fera  tou- 
jours le  qinrt  de  celle  du  vin;  &  quant  aax  wtie 
denrées  f[ui  entrent  dans  la  compoution  des  rej  ^S 
la  diltribuiion  s'en  fera  aind  qu'il  fuit:  il  feia  donné» 
par  lèmainc ,  dans  toutes  les  campapMtqndcBiiflBfS 
&  pendant  les  trois  premiers  r~iois ,  quatre  dincts 
glas  &.  trois  diners  maigies  ;  des  quatre  dîners  gras  il 
v  en  aura ,  pendant  les  deux  premiers  mois ,  deux  en 
lard,  un  ea  boeut  faié ,  &  un  «a  pieds  Sttèiaàe 
cochooe  iâlés.  Les  diners  en  lard  feront  dïlliibab 

lc«  u:ii;ani.!ies  cC  ;eui'is ,  vS.  feront  comporés  de  citsn 
livres  dix  onces  de  lard  crud  pour  rcjpt  hozoaies ;  lo 
lundi  le  dîner  fera  compofé  de  trois  fivics  &  demie 
de  bœuf  falé  crud  .  pour  fept  licrrimes  ;  ^ 
mardi ,  de  trois  livres  quinze  onces  de  pieds  6(  (été 
pour  Kpt  hommes  ;  (k  il  ne  pourra  pas  être  6ït 
aucun  ufagc  du  bouillon  falé  pour  la  nourritoie 
des  équipages.  Le  repas  en  pieds  6c  tètes  n'aura  lia 
cjue  pendant  les  deux  premiers  mois  de  la  campaein^t 
«  ce  repas  du  mardi  lera, pendant lt^trn£iniefl>oisi 
m  lird,coflime  «eux  des  oimindies&îeuiEs.  Apte* 
le»  ir»»  ptenitersiiiois  de  campagitt,  Mlin  dee* 
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cinq  (Tinen  gras  par  femaine ,  tous  ea  lard ,  Hiuf  les 
circonftances  de  reUtchtCS  dans  les  ports  &  rades,  oti 
il  fera  poilible  de  procurer  de  la  viande  fraîche  aux 
équipées  ,  qui  feront  alors  traités  conformément 
a  ce  qui  eft  prefcrit  par  l'anide  précédent  :  ce  qui 

évalué ,  pour  les  campagnes  de  la  méditerranée , 
à  hd  fiâènM  delà  durte  <{i?cllef  devront  avoir ,  & 
a  un  douzième  pour  ks  campagnes  de  l'Amérique  & 
9autt  :  au  moyen  de  quoi ,  il  ne  fiera  point  einbar- 
fné  de  viandes  falées  pour  cette  partie  de  la  cam- 
pagne i  nuis  pour  les  campagnes  dans  la  méditerra- 
née, le  munitiormaire  en  remettra  entre  les  mains  du 
commifEiire  de  l'efcadrejOU  de  raide-commiflatre(</) 
ûilillitué  «IX  fooâioos attribuées,  par  Tordonnance 
de  1689,  il'icrivaifi  d'un  Mnment  parâcutter,  U 
valeur  en  efpcccs  ,  pour  fcrvir  à  acheter  de  !a  vi;:nc!e 
fraîche  dans  les  endrotu  de  rélàche  où  il  fera  poilible 
de  j'en  procurer.  Dans  les  campagnes  de  TAméri- 
qae&  autres,  il  fera  tiré  des  lettrcs-d^-change  fur 
le  tréloricr  général  de  la  marine ,  pour  l'acquitte- 
meot  des  denrées  qui  auront  été  achetées  dans  les 
pons  de  relâche  >  pour  Aippléer  en  vivres  frns  aux 
f^ias  de  viandes  falées  tpn  atirom  été  (lipprUnées  par 
l'ctai  d'armement ,  l'-'fqu.ilcs  lettres  d-j-tlunpe  ac- 
qtattées,  feront  remifes  par  le  tréforier  général 
pour  comptant  au  munirionoaire  for  les  Sommes 
qu'il  zum  ordre  de  !tti  pnyer.  Le'?  dîners  rnaigres  , 
pcndini  les  trois  premiers  moi*  de  la  cair.pagne , 
leront  difiriboés  les  mercredis ,  vendredis  &  fame- 
dts;  ils  feront  compofés ,  pendant  les  cinq  premières 
(enîaincs,  de  morue ,  à  raifon  de  vingt-nuit  onces 
<iî  morue  crue  par  ùpi  hommes  ,  dont  FalTaifon- 
Boseat  fera  de  quatorze  livres  &  demie  d'huiie  ,  6c 
deqniiize  pfaitesde  vinaigre  par  quintal  de  morue. 
Après  les  cinq  preinières  lemaines ,  les  trois  dîners 
maieres  des  trois  premiers  mois ,  6c  ceux  des  ven- 
dreos  &  famedis  du  rerte  de  la  campagne ,  feront 
compofés  de  trois  onces  de  fromage  de  Gruyère  ou 
oHoUaiKie ,  ou  de  quatre  ontes  de  iegumcs  par 
honme  -,  les  légumes  aHaifonnés  de  même  qu'aux 
Urofits  ci-après.  Les  repas  du  Ibtr  ,oa  foupeis,  fe- 
toiit  en  légumes ,  fur  le  pied  de  vii^gt^t  onces  de 
pv  s,  levés  ou  fayols  crus,  ou  dz  quatorze  onces 
deriicrod  pour  fept  hommes;  lefdits  légumes  ou 
inaffùfonnés  de  fel  en  quantité  foflUante  ,  de  cinq 
livres  d'huile  J'oli\  e  ,  &  de  deux  pir.tcs  &  demie  de 
vinaigre  p.ir  quintal  de  légumes,  &  de  dix  livres 
d'huile  6c  cinq  pimVs  de  vinaigre  pour  v.n  ([uintal  de 
m  :  k  bouillon  qui  aura  fervi  i  la  cuilloa  feta  dé- 

avec  les  légumes  ou  tts  (é). 
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5.  Outre  la  ration ,  telle  qu'elle  eft  fixée  cî-defliis 
par  les  "articles  3  &  4,  il  fera  délivré  par  jour  aux 
officiers-marimeis ,  oflkiers-foldats ,  officiers  du 
mtmnïontiaÎTe  8c  atitres  gens  de  l'équipage  ayant 
droit,  coflforn  'm:  ,u  aux  ordonn.mccs  6;  règlcmcns 
du  roi ,  une  dcini-ration  en  vin  ,  cau-de-vie  ,  bièie 
ou  ciilre  ,  fuivant  l'efpèce  qui  (era  difirihuée. 

7.  Los  rafraîchincmens  Sc  alimens  néccltiircs  aux 
maLdeï  dans  les  voilTeaux,  feront  fournis  par  lé 
munitiunnaire ,  &  embariquéen  fus  des  rations  falées 
ordonnées  pour  la  campagne  ,  fuivsîn  I^s  quantités 
ci-après  ;  Kivoir  :  pour  cent  hommes  par  mois ,  cent 
livres  de  t.irino  fine  fleur,  fix  moutons  en  vie  à 
OreU ,  &  feulement  cinq  moutons  à  Rochefort  ôck 
Toulon  ,  eu  égard  à  la  différence  do  poids  ;  vingt 
livres  de  prunes,  quin/.e  livres  de  riz.,  &  fit  li  .  r -s 
de  lucre  ;  fie  pour  la  nourriture  des  moutoiu  ,  trois 
cents  livres  de  foin.  La  ration  de  malade  ^  la  mer 
fera  prife  fur  les  rafraichiflemen<; ,  en  fort:  qu;  le 
bifcuit,  les  falaifons,  légumes  ôi  airortiiTcmens 
relatits  à  la  ration  ordinaire,  refteront  au  munition- 
naire ,  qui  ne  fera  tenu  de  tbumir  fur  la  ration  de 
campagne ,  que  le  vin.  La  ration  de  malade  fera 
compofée  chaque  jour  de  vini^t  onces  de  pain  (Vais, 
blanc  ,  pris  lur  la  lariue  de*  rafraîchi (îcmens;  de 
douze  onces  de  viande  fraîche  de  mouton;  de  la- 
quelle vl.:nde  fraîche  il  fera  fait  du  bouillon  à  dif- 
triLucr  aux  plus  malades ,  comme  il  fera  réglé  par  le 
chirurgien -major  du  v^iffeau,  &  la  viande  cuite 
fervira  à  la  nourrittùe  des  convalefcens.  Le  Cou- 
per fera  de  quatre  onces  de  primes  ou  de  deux 
onces  de  riz,  alTaifonné  de  derri-once  de  fucre, 
lorfqu'il  n'y  aura  point  de  bouillon  pour  faire  cinre 
le  riz.- 

Dans  leç  ports  d'armement  oa  de  relâches  où  il 
ferapolliLle  de  le  procurer  des  œufs  6c  des  poules, 
il  fera  fourni  un  oeuf  pour  le  déjeûner  de  chaque 
malade,  s'il  eA  ordormepar  I;  chirurgien-major;  6c 
au  lieu  de  douze  onces  de  viande  de  mouton  ,  4 
n'en  fera  fourni  qu'une  demi-livre  avec  un  (èp^ne 
de  poule  par  malade. 

Le  vin  &  l'huile  pour  les  fomentations  des  bleffcs 
&  autres  malades ,  feront  à  prendre  fur  la  partie  non 
confommés  parles  malades;  &  ft,  dons  le  cas  de 
combats  ou  de  maladies  épidémiqties ,  die  étoit 
infuffifante,  le  miinliLonmirc  f^tlst' r  :it  au  furpltis  , 
dont  il  lui  feroit  tenu  compte"  par  14  niajellc;  & 
comme  il  n'eft  pas  ponible  dembarqucr  fur  les  vaif- 
feaux,  les  ranaîchilTemens  qu'exige  la  dmv  r!  s 
campagnes ,  k  caufe  du  dé&ut  d'emplaccioent  6c  uu 


<«)  âaioofiMid  CRta  ttuSft  dek  âne  fatce  à  l'oflickr 

SU  cft  «BAiwut  «le  rofritle  confÎM  le  de  lacbou»- 
■wc  fom  ixxe  miiet  dam  U  cbaiwltire  <U  l*iqtti^|e  peu» 
àm  U  canpagne  ,  llal&dcr  cbar^  du  ditiiÙ  (tendra  la 
Mh  i  ce  oBc  la  diftdbudoa  (loanulière  en  foit  fnie  par 
b  «MMb  dm  flumitleatiflittt  coafomifnent  I  ce  «pri  aura 
ht  iMi  i  l'anncnMnt  »  à  taifon  d'une  ooce  J'urciUe  , 
«a  JrwÊt  ooce  de  doax-ctooie  pzr  |out  pour  cbaijuc 

fcOftlTf. 

la  Uiils  qui  tcoictBiciont  cet  ligumct  deraai  fcrvir  pour 


f'ufieuri  campagne»,  le  conuiili  ftcs  terni  de  faite  nettowi 
mtAire  *  cc«x  «uii  ^ront  dilttilnrii  chaque  jour ,  tt  it  fca 
con  ferrer  i$m  Pétlt  de  propreté  ofinluire  pour  «pie  l*on 
paille  coniiaVCT  d'co  fidie  U&gt  avec  iSicié  «Jant  d'aune* 
campagnes.  L'ofliclcr  eharuC  dtt  ditml  lUadra  roigocnfemcnr 
la  main  à  <C  ^ne  le  commis  rempliirc  cec  objet  avec  etii^i- 
tude  (*U  snifok  o  'e  T*^  iiia'-proprctc  ,  ou  dcùttt  «i« 
coofcTvarioiit  ^ueli)tte<  -  uns  de  cet  baril*  fuflent  hors  de 
ferfice  an  «Kfiumcmcst ,  il  en  rendra  le  umuRit  nffon- 
fable  ,  ainfi  ^  ds  CCOI  fsi  aiUOiCBI  M  pCI<l«l  fV  fil 
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dépériflément  des  vîâtittUes,  les  intendans  des  ports 

où  !cs  vatiT:;.ii:x  armeront  ,  nnronf  attcntioivdc  n'en 
ordonner  que  les  quantito  pr^lumécs  ncceflaires 
pour  leur  traverfée ,  jurqu'aii  lieu  de  leur  dedina- 
tioa ,  &  de  faire  embarmier  en  areeitt,  le  montant 
delà  partie, des rafraichïffeinem  qui  rerora  à  terre, 
afin  qu'on  puiflfe  en  acheter  c1;jns  îfs  rades  où  les 
vailTeaux  aborderont.  A  cet  effet ,  les  elpèces  l'e- 
ront  rcmifes ,  confi m  i  ent  à  l'article  lo  de  l'or- 
donnance du  lojuin  I7ii^>,  àl;i  confignation  du  ca- 

gitalne  &  de  l'aide-commifTaire  du  vaiiVeau ,  ou , 
c'fiftiae  t&aâtt,  à  celle  du  commandant  ou  du 
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commHTÛK  fenrant  b  fuite  de  laAte  eTcadre  (t) , 

lofqijcîs  feront  junifier  de  retrploi  defcrtes  cfpèccs 
pour  1.1  liiKlllance  des  malades,  par  des  étau  ou 
reçus  du  commis  du  tmillitionnaire  ou  de  fes  pré. 
pofés ,  tinmédiatenyot  après  le  défarmement,  à 
quoi  les  intendans  tiendront  la  roaio. 

8.  Le  nuinitiunnaire  fournira  à  iêt  dépCMit  dut 
chaque  vaiircau  que  fa  majeûé  fera  aiDMT ,  anarflM 
di:part  du  port ,  \<t  bob  pour  les  cirilîiies  des  offi- 
t  iers  commandans  &  des  équipages  :  ce  qui  de- 
meure fixé  &  rédé  pour  chaque  mois  de  caispa*. 
gpie,  aux  quitnticé»  ci-après  fpédfiées. 

S  J  F  O  I  R  : 


Pour  les  vaiiTeaux  de  loo  canons  Seau'deflus. 

Pour  ceux  de  8o  

Pour  ceux  do  70  à  74.  ........... 

Pour  ceux  de  60  à  64  

Pour  ceux  de  ^o  


de  30  canons  &  groiTes  flûtes. 


flûte».. 


A  Brest, 

En  petites  bû- 
ches de  deux  pieds 
6l  detni  à  trois 
pieds  de  longueur. 

A  ROCHEFORT, 

£n  bûches  grof- 
fes,  &  longues  de 

quatre  pi?d5  qua- 
tre poavcs. 

A  TbUlOK, 

Où  le  bois  ie 
pcfc  :  les  quaadtés 
énoncées  en  cctu 
colonne,  (oidi  de 
maie. 

18  

550  quîntint. 
500. 

300. 

150. 

100. 
50. 

La  feun^tvie  do  hcHs  Itn  (Ate  dans  tes  mêmes 

prpportioris  pour  le^  armemcns  qui  feront  ordonnés 
dans  les  ports' de  l'Orient,  du  Havre  6c  .liUeurs, 

Indépendamment  des  quantités  ci-de{Tus  fixées 
pour  la  cuiflbn  des  rations  &  les  cuifines  des  ofFi- 
ciets  commandans  à  bord  de  chaque  vaiflcdu ,  il  l'era 
fourni  à  l'armement,  parle  munitionn.iire ,  le  bois 
néceiTaire  pour  f  arrimage  des  vailTeaux  ,  fuivant  les 
ordMSpacttcalien  des  intendans  de  la  marine  ,  qui 
en  régleront  la  quantité  ,  rclntivernent  à  l.i  grandeur 
du  vaiHeau  (k  au  aombrc  dt  futa;lles  qu'il  ùudra  y 
arrimer  ;  leqwl  bois  d'arrimage  fera  payé  par  la 
m.ijcfté  au  munitionnaire ,  faufàfaire  tenir  compte 
k  fa  maiefté ,  par  ledit  munitionnaire ,  de  la  partie 
qui  pourroit  lui  être  rendue  .iu  défarmement,  & 
de  celle  dont  on  teroit  ufage  pendant  la  can^pa<;ne  , 
fi  elle  étoit  prolonjcc  ao-oda  dutftmps  pour  lequel 
lec'ir  ir.unltifnn.iire  aurait  embarque  du  bois  pour 
les  cuifmes  fur  le  pied  ci-delTus  fixe  ;  6c  en  cas  que , 
vu  la  longueur  de  la  camoagme  &  le  défaut  (Tem- 
placemeiit,  «une  pftt  «uuNuquer  tout  le  bois  pref- 


crit ,  celui  qu'on  achètera  pendant  la  campagne 
pour  completter  la  fourniture,  conformémem  au 
règlement  ci-deHiis,  demeurera  pour  je  compte 
du  munitionnaire  ,  fanf  h  plus  yalne  ;  &  le  forpUis , 
s'il  ell  heioin  d'en  acheter ,  fera  pour  le  coir.p:e  du 
roi.  iVlais  pour  éviter  tout  abusât  excts  de  depenle 
fur  cet  article,  fa  majefté  interdit  tout  achat  de  bois 
à  brûler  dans  les  pays  oii  il  fera  poflible  d'en  faire 

fjratuitcment  fur  les  lieux  ;  &  elle  cntaid  que , 
es  capitaines  ou  autres  officiers  commandant  ffls 
yaifleaux  ,  envoient  des  chaloupis  &  des  équipages 
à  terre  pour  couner  du  bms  &  en  faire  la  plus  grande 
provifion  pofTible,  lequel  fera  enfui  te  embarqué 
fur  Icf.its  vaiffeaux  pour  y  l'crvir  à  l'ul'age  des  cui- 
fmes  :  ce  qui  reHera  de  bois  à  brûler  a»  dé&fn»* 
fera  remis  dans  les  maeafins  du  munition- 
naire ,  fans  qu'il  puilTc  en  ctre  détourné  par  qui  que 
ce  foit ,  fous  peine  d'amende  du  quadruple ,  &  la 
munitionnaire  en  p^era  la  valeur  k  ù  majefté  au 
prix  du  bois ,  td  ijull  «ft  fiaj  par  l'état  des  prix  qui 
ont  fervi  de  bafe  au  prèfem  iraiti,  fur  l'onbe  d» 


(«l)  Aajowd'hai  cette  imUc  de  ibod  dok  Itie  tiiu  à  Vattekt  chaifé  du  dù^ 


ri&teudaat 
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rmteDdant  de  la  marine ,  qui  en  fera  faire  recette 
atnoidiiiaire ,  par  le  trérorier  de  la  tnaiine.  Il  ed 

enteadu  que  k-  munifianr. -in:  r.  :  1  .t.'.  tenu  il:  p.iycr 
«roi  le  bo:i  de  retour  ,  iju  autant  qu'il  proviendra 
de  celui  d'arrimage,  ou  de  celui  acheté  pour  le 
<MVte  de  iiifnajdléfOa  enfin  de  h  partie  qui  aura 
M  côte  gntnttementparles  équipjges  ;  celui  pro- 
venant de  la  fourniture  a  l'arrr   in  ;ir  pour  les 
^ws  •  ÔL  celui  que  le  niunitiunn.are  aura  payé 
P<adant  le  coun  de  la  campagne ,  pour  rendre  com- 
pi'ertes  I>?s  qaantttés  auvqu.  IIes  il  eu  tenu  ,  fuA  unt  le 
règieuient  ci-defTus ,   dev.int   lui  renuer  comme 
çoofeà  loi  appartenante  :  mande  &  ordonne  fa  ma- 
jefié  anx  commandans  &  intendans  des  ports ,  de 
tenir  fihrèrement  la  main  à  ce  qu'à  l'armeinent  &  au 
tJéfarmenicnt  des  vaiiTeaUx  ,  il  ne  loit  diverti  ni 
détourné  »  fous  quelque  prétexte  que  ce  Toit ,  aucune 
partie  du  boB  oefliné  pour  les  vaifleamt ,  ou  qui 
leftcraà  bord  au  retour  des  campagnes. 

9.  Le  munitionnaire  fournira  à  le^  trab  le  vinai- 
gre pour  rafperfiondetvaiflèauz ,  dont  la  quantité 
ferafixéc  à  rToii  iire  pintes  pjr  mois  fur  les  %  .  ÏIT^mux 
du  premier  ot  du  lecond  rang  ,  à  quarante  paUe*  fur 
ceux  du  troifième  &  quatrième ,  &  à  trente  pintes 
fur  ceux  d'un  rangau-defTous  ;  &s'il  eâjugé  à  propos 
de  donner ,  entre  Tes  repas ,  à  la  partie  de  l'équipage 
qui  fera  le  quart ,  du  breuvage  eompofé  d'eau  &  de 
vina£re.  le  vmaigre  fera  pris  fur  celui  embarqué 
ponr  rafperfion  des  vaifleaux,  comme  auflî  le  vi- 
nsTgre  neceflairc  pour  la  moutarde  ;  !  ■  mmition- 
luire  tountira  à  fes  ârais  la  graine  de  inoutaxde ,  fur 
kpied  dececpTSaifaiiponrfrire  TingcUvwsde 
moutarde  pour  cent  lionimes  par  mois. 

TO.  Le  numitîonnaire  fera  tenu  de  fournir ,  à  fes 
frais  &  dépens  ,  les  barriques ,  quarts ,  barils ,  ancres 
&  fac$  néceflajre*  pour  contenir  le»  farines ,  morues , 
l^aniei  8c  aimes  viyres  qui  feront  embarqués  fur 
l<:s  vaifTcaux  de  fa  majefté ,  pour  la  fubfiA  nce  des 
équipages ,  tant  fains  que  malades ,  lefquels  i'cront 
parRûfetbésaadéfaimement ,  comme  chofesàlui 
appartenantes  ;  &  ccpend.im  fi  le  nombre  des  barri- 
ques vuides  &  autres  îût5  du  munitionnaire  embar- 
r^lToit  trop  la  cale,  elles  feront  vendues  à  fon  pro- 
fit dans  lea  ports  de  teliche  ;  &  quant  aux  futailles 
lacs  qm  feront  pris  pour  le  fervice  dam  les 
vaîiTeaux  ,  ils  feront  payés  au  munitionnaire  fur 
ks  certiAcats  des  capitaines  &  aides-comiriifl*«!re$ 
des  vaifleaux  {a)  ,  vifés  des  intendans  &  contrô- 
leurs des  ports  ,  à  raifon  de  refHn-ar'nr  qui  en  Lra 
faite ,  de  laquelle  il  fera  fait  mention  dans  Icldus 
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certificats  ;  au  moyen  de  quoi ,  il  n'y  aura  plus  lieu 
aux  réductions  q  li  ont  été  faites  ju  qu'àprcfent ,  (bos 
prctcïte  de  déperilTeir.ent  defdits  ui^enrites.  Sa  rna— 
jelté  tournifa  les  boutes,  tonnes  6c  tonneaux  à 
mettre  l'eau ,  le  vin ,  l'eau-de-vie  &  les  autres 
boiiTons  des  éonipages ,  nion^  &  ce  clés  de  fer , 
ainft  que  les  baiîls  à  eati,  barils,  bailles  &  feil- 
l.iux  ,  coiTiM'.e  taifaiu  pa'tie  des  agrêts  du  vailTeau  , 
à  la  charge  par  le  munitionnaire  de  faire  embarquer 
un  tonneHer  fur  chaque raiffeau,  lequel  entretiendra 
en  bon  tt  it  toutes  les  fut  iiles  du  bord  ,  à  peine 
de  perdre  la  l'olde  au  retour  de  la  campagne.  Sa 
RiajeAé  fera  fournir  é§dement  la  matière  n^lTaîro 
pour  garnir  de  quatre  cercles  de  fer  chacun  des 
quarts,  ancres  ou  barils  fenferraant  les  falaifons. 
Mais  la  main-d'œuvre  del'dits  cercles  &  les  frais 
d'ouvriers  pour  les  appliquer  fur  les  quarts  ,  ancres  , 
on  barils ,  fetont  pour  le  compte  du  nranitionnaite: 
ceux  des  cerclés  de  fer  qui  feront  rapportés  au  retour 
des  canipagnes ,  6c  qui  fe  trouveront  hors  de  fer- 
vice  ,  appartiendront  à  fa  majellé ,  &  feront  rendus 
dans  fes  maj^afins  par  le  munitionnaire,  qui  ne  fera 
réferver  dans  les  ficns ,  que  ceux  defdits  cercles  qui 
pourront  ^re  employés  de  nouveau. 

1 1.  Lemunitionnattefeiatenn  aa(B  de  fournir  à  iês 
dépei»  tous  les  uftenfiles  néceflàîres  pour  la  diftri- 
budon  des  vivres,  confidart  en  bidons ,  gamelles , 
corbilions ,  pompes  de  bois  y  de  cuivre  &  de  fer^ 
blanc ,  mefures  &  entonnoiis  de  feM>Ianc  de  de  bois  , 
balances  de  cuivre  &  de  bob  ,  avec  leurs  poids  de 
plomb  &  de  fer,  t-talonnés  au  poids  de  marc;  les 
huiliers ,  l.iinpcs  &  lampiofis  ,  dc  te  coton  éÛ; 
li^quels  uûenules  feront  par  lui  retiré  au  défarme- 
ment ,  comme  chofes  a  loi  appartenantes  ;  &  fa 
majcrté  fournira  les  marmites ,  chenets ,  poêles , 

Koëlons,  broches  .mailes  &  coins  de  fer  pour  fendre 
t  brâ,  de  autres  ttftenfites  pour  faire  cuire  les  viandes, 
&  àlacuifine;  ell^  fera  fournir  égalem:nt  ,  foit  à 
l'armement  ou  pendant  la  campagne ,  les  terraiUes 
néceffaires  pour  le  fervice  des  mabdes. 

Sa  ma'iefté  pourvoira  à  la  table  des  capitiïnes , 
Icfquels  feront  tenus  de  nourrir  les  ofliciers  de  I  cut- 
major,  les  auinonicrs ,  aubs-comtnilTaires  &  chirur- 
giens, ainfi  que  leurs  domelliques  particuliers ,  con- 
totmonent  ^  l'ordomumce  (A)  da  18  juin  1759; 
6c  quant  aux  domeflinucs  des  officiers ,  autres  que 
ceux  du  comnundant  du  vaitleau  ,  ils  feront  nourris 
par  le  munitionnaire ,  à  la  ration  de  matelot  chacun 
P  '.r  ii  ir.  Si  !i-  commandant  du  s'aideau  fe  charge 
de  la  nourriture  de  quelques-uns  des  domediques 


(a)  Cet  Cfirthcjcs  doivent  être  aujourd'hui  doniuS  par 
roéBciet  (hAtf.i  du  dc'oil. 

{h)  (Ordonnance  du  Roi  du  iS  /iu«  17  (9,  en.  «  &  j  ). 

Cbtque  trjmr>i:ii-iiLi;  tic  viiifcaii  Je  auKC  hâtimrnt  fera 
ciiirgc  ik  U  ivju-ri:ii:e  de  tous  In  officisit  que  la  majcfic 
oommîTâ  piiiir  iVrvir  i  la  ni-i  à  botJ  tics  vaiTcauj  8c 
ïntTw  birinif:u  ,  y  compiis  l'-iumpiiict  ,  î'éciivaia  i:  le 
chiiutpen  n;j)or  ,  ami  lo!<  par  jour  pour  chacun, 
te  4  UvtTi  pir  toat ,  à  caistfitt  <lu  i]U3trc  '  iagt  oiu:^me 
tour  de»  cjr.ipjL!î!e$  aui  iflcs  de  l'Amctiqsi?  ,  &  1!  le 
^oaict  (41 ,  U  cunpa&ae  ae  fera  csoféo  taOïURcie  <}uc  J  a  jour 
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du  drpart  d«t  vaifTraux  pour  leur  roote  dircAede  1*Am£ri<iue. 

(An.  9.)  Lti  vicei- amiraux  Se  lieu(cnans>^riicraux  puuc* 
coiu  admettre  à  leur  table  paniculiéce  Ict  othcieis  de  l'riat^ 
ir.aior  dt  l'artncc  ou  cfca  ur  Se  auitet  <\u'i\t  (ugcroiu  â 
propos,  auriint  pou(  viutcun  d'eux  fo  fols  pai  |our  1 
("a  ;iicin-nt  ,  &  to  (olf  OU  4  livrei  au  délarmemc  n  .  .luii'ï 
aac  ci-ileiru».  lu  en  avfniront ,  avant  le  •iri>ari  ,  l'irum- 
dant  ou  ordonnateur ,  alin  qu'il  piiilîc  iaiit:  Ii;ii^n  r .  li.ini 
le»  ty.ci  de  payement  «  les  orticiert  nourrit  à  U  cable  du 

r<  :   .  ' ,  Se  ceux  ^ni  U  bioiit  i  la  latile  iv  capicifai»  de 

jf  a  Villon. 
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\     c/^-"^'.' V, .  jui.c des  efcadres. 
.       fmf'J^'î"'^*  ,  ira  dans  le  port, 
^  •  -  •  on      \'^;:l.gnc  ,  par  ptt  de 

'une  feule  fois 


r 

tjnt 


r  ^^ra  tenu  de  f.nn;r 

^"'^r'^Ii^e-  &      «"^  néceffaire  pour  le 
■.  .'"^      'l'^^dé.  dVn  acheter  ou  fournir  en 
»V"-.*      *ir^f!^\o\onks  de  l'Amérique  & 

Iiiicur^  J-^r     /'       niuni'ionnau'e,  en  rappor- 
elle  ^""^'^ll^  ^  arictés  par  les  intcndan»  de 
.^nt  les        ;^flairt$OU  autres ofliciers qui  Seront 
I*  armée-,  navales , efcadres  ou  vaifleaux , 

i  la  fuite  ^^7;  ,,^.„j  lefdite  achats  auront  é(« 
''''?én  iurtihant  <'n  c  ' .n,:.'  &  imércts ,  foit  par 
fjits.  ^^^.^J,  jes  chambres  de  coitimerce  dans  le 
^"  "m^foit  par  les  certihcatsdc$colliilI»&dépu- 
,oyr.iime,  ^^^^^^  ^^^^      ^^^^  étrangers ,  lefdits 

IZÂc.ts  vifé*  ainf.  que  les  états  d'achat.  ;  laquelle 
r  value  fera  déternunce  par  la  comparaifon  de  la 
P'"*     dcfdits  achats  dans  le»  lieux  où  ils  auront 
!"    ^t,  .ifcs    avec  la  valeur  des  mimes  denrées 
liée  a  r.tifon     ^  pr:»:  ci-i!i(T'Js ,  qui  ont  fervi 
V..fe  au  préfeut  tiaitc  ,  fans  mille  «ugmentation 
Se  Uix  |>our  cent  fur  cet  article  ;  &  fi  lefdits  achats , 
^j^n  pays  étrangers  quarAirérique,  ont  .'  a-  laits 
•meilleur  marché  qu'ils  n'auroient  coûte  au  muni- 
,iannali«  »  «ifon  dcfdits  prix ,  le  mtuiitionaaiie 
tiendra  compte  de  la  moins  value. 

iu,  La  fjf  if'C  dont  le  bifcuit  doit  #trecompofe, 
fera  rie  pur  froment,  tetidr  : .  opi  i  t  o .  ^  n  &  do  gros 

f  vct  6t  bien  cuite,  demaïuire  que  l'on  ne  fok  I 


A^  xe  cte  hii  domier  une  doiiUe  ciRtîon  , 
^      ,  r  jura  aucune  diffét-  nce  cnue  le  bii'cuit 
1.  pv'Uf  les  voyages  ordinaires ,  &  celui  def- 
, ..  i^'i'f  le*  voyages  de  long  cours.  Le  p.in  (m 

1^:  iuiL  de  farin.;  de   fioni  nt  ,   fait  ti.'ndie  oa 
Jiir,  épurée  de  fou  foukmcju  ,  &.  de  pàic  bien  Icvéi 
bien  cui*?. 

20.  La  farine  qui  fera  embarquée  en  place  àt 
bifcuit,  comme  celle  pour  les  malades ,  ftn 

épurem-rt  p'n^  f  n  que  celui  de  la  farine  qui  fcn 
pour  le  iiiicuit,  fie  cet  épurement  fera  de  cinquante 
pour  cent  ;  &  la  partie  de  farine  rc]Cttcc  p.ir  ce 
plus  eiandépuremcnt,  !c  Cou  dccuit ,  fora  ccnfcnrrî 
dans  le  pain  frais  pour  lus  i  étions  dans  le  port  Les 
faiints  cîcnir.écb  pour  l_s  malade*  iërom  tirtes, 
pour  les  armemcns  qui  s'exéciMront  eo  Pomat, 
de  Bordeaux,  de  l'OrUaiuiois  ou  de  Marans,  & 
leront  fdjriquécs  fur  le  pied  de  l'épu'ement  ci-deffus, 
amh  que  celles  à  embarquer  en  place  de  bifcuit, 
pour  les  vovagcs  de  long  cours  Teulement  H  fen 
embarqué  en  farine  fur  chaque  vniiT^au  ,  ce  qu'il 
en  faut  pour  Lire  en  pain  frais ,  fur  le  pied  de  vinj;!- 
tre  onces  par  ration  pour  les  gens  fains,&  de 
Mii-t  onces  feulen.ent  pour  les  malades ,  le  nonbre 
ci.  i  .  -ions  que  prodtnroit  le  bjfafu ,  dont  le  rcT.- 
pl.:cL-n!j,  t  1,.-.,  iJt  en  f^Kiic  ,  avec  les  dix  p  .:: 
cent  d'augmentation  pour  le  déchet  j  6c  les  intcr- 
aaw  de  la  marine  en  régleront  la  quantité  à  chaque 
annement ,  relativement  L      tonno^ffince  quiîs 
pourront  avoir  de  la  deftioation  dis  vaiilcaux ,  eu 
luivant  les  ordres  qui  leur  feront  donnés  par  le 
fccretaire  d'état  ayant  le  départemcr.t  !  ■  h  marine. 

21.  Le  vm  fera  rouge  ,  pur  &  Lonven  ,  fain  nît 
&  foutirc.  Le  mun  uoTin  .l  c  le  tirera  de  Toulon 
&  de  Marfcille ,  pour  remplir  fon  fervice  dans  ce» 
por.'s  ,  fans  qtf  U  puiffe  en  fournir  de  Laneuedoc 
11  tirera  de  Saintonij^,  d'An]ou  ,  de  Te  11 1. une  & 
de  Bordeaux,  les  vins  pour  Ion  fervice  dans  les 
ports  du  Ponant;  les  vins  de  Saintonge ,  tfAi»i<m 
U  de  Touraine,  pour  être  diftrlbués  aux  équipages 
pendant  les  ioumaUers  de  ports ,  de  rades  &  de 
relâches ,  6i  fur  les  vaiffeaux  pendant  le  premier 
inois  de  cimpapie  ;  &  le  vin  de  Bordeaux  pen» 
dant  tout  le  relie  de  la  campagne  :  &  en  cas  que 
les  vins  piéfentés  par  1-:  ir-unit-onnaire  ,  pour  ttre 
einb^irqucs  pour  le  premier  mois  de  campagne,  ne 
tullent  pas  trouvé*  de  bonne  qualité  parla  vifite 
(|ut  en  fera/aite  avant  renil,urquen-,ent ,  les  inten- 
aans  delà  marine  en  feront  fournir  de  meilleur  aux 
trais  &  dépens  du  inun  ti.mn.urc  ,  même  de  Bor- 
deaux ,  li  dans  le  port  il  ne  s'en  tro-.ivc  pas  de 
Saimonge,  d'Anjou  6t  de  Touraino ,  de  aualitc 


(a^  (An  II.;  Si  (o^nmAli.lj' t  ciu  '...J'.r  au  vciil  donner 
ft  t«tl^  a  (jiicUjut»- i«u  :  ■.  .'.i  il'-i  <^ii  t-avilion  ti  de  ta 
»,af.:>'-  f'^t-'  I"     i'f  '  '  ■  *•'  ''■>",  'I  i-fJ  V*y-  ''c 

i!i  C  l  it^>  rit  pjr  11--  tic  Kiitr  ilc  I-i  irai.n-  m  ji;; 
^,l>  .tJ    'iif    lu  imU)it:Min.»  rc.  Il  Ccf-l  icuu  d'j;  km»  ii'.a 
jv.cii  iraviB*.!.-  l'intendant  on  ofHoiiii.it.  iir  ,  .i(m  iju'i"  ;u- 
Jjllc  polul  cnibarnu.t  lei  vivre»  pout  lent  »  iWiitaïue. 

(Jrt.tt^  17.  >  U  cfl  fcta  demliae  des faOagenk  des 


valot»  d'officiîrj  ou  paiTagerj  i,uc  ie  coinmaïuiaiit  v t-u  J roi' 
r.t.uti):  î  (ou  «itticc, 

C  es  .i.fpoiiff.us  qnUtcicnr  picfcriie»  r«  |c«  arri«lcf  11  & 
I  l  de  I  or  U.mi^T.cc  .iu  10  ju.ii  .ju  ,  foàr  cmi6inijc«  9»  k 
rj,;  s-r.ien{  ilii        mats  i7«j. 

Ltic;  1  1  i  ut  i.>ii:ci..iepiiit  la  fiipprelfion  Azt  com- 
nniuucs  d:  m..iui:  ,  U  u'cjt  piu,  ainiitoa  «lie  4'oâi(itf 
ciulfli  ail  diuuL  ^ 
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&  en  quantité  fuffiiantes.  U  ne  pourra  foire  voi- 
turer  lËti»  les  ports  aucuns  vins  blancs ,  ni  vins 
de  î'iîl^  de  Ré  ,  Poitou  &  Nantes,  ni  vins  xriîlcs 
de  ia  Rochelle ,  s'il  n'a  permiliion  particulière  de 
fa  B».ijerté  ;  mais  il  en  pouira  fournir ,  lans  qu'on 
en  pu;fle  prét  r.drc?  une  plus  grande  quantité  ,  pour 
1«  )ouinaIicrs  des,  vaifleaux  &  autres  bàtioiens  de 
là  majedc ,  lorfcju'iis  feront  armés  dans  ces  ditTc- 
rens  endroits  ,  où  qu'ils  y  relâcheront;  &  en  général 
K  munhioiinaîre  ne  fera  terni  de  fournir  pour  kfdits 
journ  l'i.rs ,  3.;  même  pour  lo  premier  moiî  de  cam- 
pagne, que  les  vins  provenans  des  ciùs  des  lieux 
«ù  s'exécuteront  les  fournitures  ,  excepte  dans  les 
grrtnds  ports  où  il  ne  pourra  faire  voiuKCr  &  livrer 
eue  des  \  irs  de  Saintonge  ,  d'Anjou ,  de  Tmiraine 
éc  de  Bordeaux  ,  pour  être  appliqués  &  diùribucs 
ainâ  qu'il  ell  ci-deffus  prefcrit.  Le  niunitionnaire 
pourra  fournir  au  port  de  Breft ,  pendant  le  jour- 
r.^tcT  d'jrmanent  &  pendant  celui  de  lade,  de  la 
lucre  aux  gens  des  équipages  qui  demanderont  à 
en  boire  ,  ou  lorfqu'il  fera  ordonné  par  fa  majefté , 
dsns  la  vue  de  confervcr  pour  la  mer,  le  vin  qui 
lï  trouvera  dans  les  magaftns  du  munitionnaire. 

23.  Dans  les  armemcn»  qui  fe  feront  ^  Dunkertrue 
&  au  Havre ,  pour  naviguer  dans  la  Manche  feiue- 
ment ,  le  munitionnaire  pourra  fournir  de  la  bière 
ou  du  cidre  en  place  de  vin ,  Sc  la  quantité  de 
bière  ou  cidre  dans  la  diAribution ,  fera  double  de 
ce  qui  eft  réglé  pour  le  vîn;  mais  quant  aux  bâti- 
rons du  roi  armés  dans  les  antres  ports,  qiii  relâ- 
chant ou  abordant  auxdites  côtes ,  ieroient  dans  le 
cas  dTy  embarqner  des  vivres  de  campagne  ,  ou  d'y 
être  nourris  ?.u  jouinalier,  le  munitionnaire  leur 
fournira  ks  boiiTons  ordinaires  en  vin  &  eau-de-vie  ; 
&  dans  ce  cas,  la  plus  value  fur  lefdits  vins  & 
c»-d6-vie  ,  iea  acquife  de  droit  au  Diuoition- 

14.  D  ne  f;ra  rournî  d'eau-de-vie  an  lieu  de 
vin, que  la  quantité  qui  fera  réglée  par  les  inten- 
daasaeh  marine,  lefquels  n'en  pourront  ordonner 
pour  une  campagne  de  fi\  mois  pour  plus  de  dix 
jours ,  6c  ainlî  des  autres  campagnes  à  proportion  ; 
&  dans  le  cas  qu'il  fût  expédient  de  fournir  de  l'eau- 
de-vie  pour  im  plus  grand  noodbre  de  jour»,  en  vue 
déménager  la  place  dans  le  fond  décale  dn  vaifleau , 
pour  V  mettre  les  vivres  ou'exlgeroit  un  voyage  (îe 
long  cours,  l'intendant  delà  marine  ne  s'y  portera 
qnpib  avoir  pris ,  ï  ce  fnjet ,  les  ordres  du  fecré  - 
titre  d'état  ayant  le  département  de  la  marine.  L"e au- 
de-\ie  fera  embarquée  &  diftribuée  fur  le  pied  du 
qnan  en  eau-de-vie  de  ce  qui  eft  fixé  pour  le  vin , 
conformément  à  l'article  4  du  préfent  traité. 

îV  Les  viandes  falées  feront  fournies  fans  jar- 
rets, pieds  ni  têtes  ,  &  les  bncuts  talcs  feront  défoflcS 
desgfo»  f»  à  moiille  :  s'il  fe  trouvoit  des  os  de  cette 
t^SKidansta  Mribiidon  pendant  la  campagne  ,  ils 
feront  mis  dar.s  une  barrique  ,  &  rapportas  au  dc- 
iirmemeni ,  pour  fervir  de  décharge  au  commis  des 
vivres ,  fans  que  le  munitionnaire  en  puiflc  préten- 
dre de  dédominaccrnc-nt  envers  le  roi.  Lcs  \ia;'.des 
friiÙKs  feront  fournies  ieuieaKat  (am  pieds  ni  > 


D  F  T 

&  du  rcilc, telles  qu'eiic*  fe  foumilTent  aux  bou- 
cheries. 

27.  La  monte  fera  de  bonne  qualité  &  de  la 

dernière  pêche. 

28.  Les  IcguM.cs  feront  bons  &  bien  eui&ns, 
&,  autant  qu'd  fcraponible ,  de  la  dernière  récolte  : 
ils  iêront  vîHtés  &  eflayés  pour  la  cniflbn ,  avant 
que  d'être  adn  is  dans  l?s  mai^allns  oii  iK  leront 
tenus  par  tas ,  autant  qu'il  fera  pollibie ,  ik.  non  en 
facs  ;  tk  ce  fera  également  par  tas  ,  &  non  par  facs , 
qu'il  en  lera  pris  pour  en  f,;ire  un  n-uu  el  c  avant 
l'embarquement ,  pour  s  aliurer  de  leur  qualiic. 

33.  Les  vivres  feront  vifités  à  leur  première  ré- 
ception dans  les  magaiùu»  pat  l'intendant  de  la 
marine  ,  ou  par  un  commiflatre  avec  !e  contrôleur  , 

un  uffieier  qu:  iera  nomn.é  jjarle  commandant  du 
port ,  &.  il  n'en  fera  reçu  que  de  bonne  qualité;  6c 
en  cas  de  diicitffions ,  dies  feront  jugées  1  ommaire* 
irent  p:(r  l'inti-ndant  de  la  r.-.arir.c  ,  fauf  les  repré- 
leiitaiior.i  au  lecrctairc  o  ^uî  ayant  le  département 
delà  marine  :  &  ne  pourront  lefdits  vivres  être 
embarqués,  qu'Us  ne  foient nouvellement  vifttés  par 
les  mêmes  officiers ,  avec  le  commandant  du  vaif- 
fcau  pour  lequel  ils  feront  deftinés ,  qu  lones  offi- 
ciers de  fon  état-major,  &.  l'aidc-conuniiT.iire  du 
viûilèau  »  le  comnûs  du  munitionnaire  nommé  par 
lui  pour  faire  !a  catnpagr.c  ,  préfrnt  ;  6c  en  cas  de 
dilcullions  ,  elles  ierom  également  jugées  fommai- 
rcment  par  l'intendant  de  la  marine , .  lauf  les  repré* 
fcntations  au  fecrétatrt  d'état  ayant  le  département 
de  la  marine. 

34.  Les  vivres  trouvés  de  bonne  qtialité  ,  avec 
lei  futailles  &  baiils  bien  conditionnés ,  feront  peféa 
Oc  meforés ,  &  enfuite  délivrés ,  un  officier  de  Tap- 
mement  toujours  préfent ,  pour  être  embarqués  lîtr 
les  vailTeaux.  Tous  les  tranlports  de  vivres  ,  rafral- 
chifTemens  6c  uftenfdes  ,  '  iv:  des  magaiinsdu  mu- 
nitionnaire à  bord  des  vailTeaux  ,  lors  «Je  leur  arme- 
ment, &  des  vaifleaux  dans  les  raagail.is ,  lors  de 
leur  défarmement ,  que  pour  les  journaliers  dans  les 
ports  6c  rades  ,  &  aux  batteries  ,  feront  taits  dans 
les.chaloupes  &  antres  blnmens  feomisde  farfenal , 

&  par  les  équipa;^;s  des  vaifTeaux ,  iSc  ,  à  leur  dé- 
faut ,  par  des -journaliers  du  port;  6c  ii ,  dans  le 
trajet,  lefdits  vivres  venoient  à  Itre  avariés  am 
perdus ,  foit  par  le  mauvais  temps ,  voies  d'eau*, 
abordage  ,  échouage  ou  naufrage  des  Latimens ,  la 
valeur  en  fera  payée  au  munitionnaire ,  qui  en  fera 
le  remplacement ,  fuivaitt  les  ordres  dés  tntendans 
de  la  marine.  Ledit  munitionnaire  fera  tenu  d'avoir 
dans  Tes  magafms  ,  à  Tes  dépens ,  !es  iouriioîiers  tié- 
ceflaircs  pour  livrer  les  vivres  Se  uftenfdcs  à  ranne* 
ment,  &  les  recevoir  an  défarmement. 

^5.  Toutes  les  foutes  des  vailTeaux  feront  re- 
miles  au  munitionnaire ,  excepté  ce  qui  fera  nécef- 
fairc  pour  mettre  les  provifions  des  officiers-géné- 
raux &  capitaines  commandant  les  vailTeaux  ,  lef- 
ditcs  foutes  chauffées  ,  brayées  6c  ndttce<;  ;  6c  cga- 
lemcnt  lui  feront  remifos  les  parties  du  fond  de  cale 
qui  lui  feront  nécertaircs  pour  le  reAc  des  vivres  ; 
k  tout  biCA  do»  &  fenofi  d<i  planches ,  ea  forte 
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qu'aucun  foldat  ni  matelot  n'y  puiffe  entrer.  Avant 
rembarquement  du  bifcuit,  1(îs  foutes  deflinces  à  le 
recevoir,  feront  viTitée»  par  les  officie»  prépoUs 
p«r11ntendant  de  h  tnarine  &  par  le  comniaiKlant 
du  vaiffeau ,  même  par  les  commis  du  munition- 
luire,  oui  pourront  faire  leurs  repréfentations  fur 
leur»  débuts,  s'ils  ne  les  trouvoicnt  pas  propres  à 
conferver  le  bifcuit  m  lion  état  &  pendant  la  cam- 
pagne: leftiites  foutes  étar.t  vuides,  les  commis  du 
munitionnalre  n'y  pourront  coucher,  &  il  n'y 
pourra  être  mis  par  eux ,  ni  par  qui  <]ue  ce  (oit, 
aucnns  autres  vivres ,  aucun  cordage  ^nidroimé , 
barils  d'eau  ou  tr.uitrcs  liqueurs ,  ni  rien  qui  puiffe 
occafionner  de  l'humidité  ou  de  la  mauvaife  odeur  ; 
fi  cependant  les  allures  du  vaiiTeau  exiec«ient  que 
le  cr.piT.iine  fit  remplir  les  foutes  •v  iilJes  ,  il  nC  le 
pourra  qu'en  y  tailant  placer  des  rrwtictcs  sèches  & 
fans  odeur.  Ordonne  fa  roajeflé  aux  conunis  des 
vivres  embanniés ,  de  rendre  compte  aa  retour,  a 
Fimendant  delà  des  contraventions  qui 

auront  pu  être  commifes,  à  ce  qmeft  pidciit  à  cet 
égard  par  diverfes  ordonnances. 

36.  S'il  eft  embarqué  du  bifcuit  &  autres  vivres 
en  dehors  des  foutes ,  faute  de  pince  fuffifantc  ,  ils 
leront  confommô  ks  premiers.  11  fera  obfcrvé  éga- 
lement de  confommer  dans  les  conunencemens  des 
campagnes,  le  bifcuit  le  plus  anciennement  fa- 
briqué ,  de  m^me  que  les  autres  vivres  moins  ^s , 
réfcr\ant  le  bifcuit  plus  nouveau  &  autres  vivres 

Jdus  trais ,  pour  être  confommés  après  les  autres  -, 
a  majcfté  ordonnant  wax  cmnmîs  des  vivres  embar- 
qués ,  de  rendre  compte  au  retour,  à  l'intendant  de 
li  marine ,  de  ce  qui  aura  été  fuivi  à  cet  égard. 

37.  Le  munidonnaire  judiiîera  de  fcs  fournitures 
«uc  vaiiTeaux  &  autres  bâtimens  de  fa  majeHé  ,  en 
rapportant ,  favoir  :  pour  le  journalier  d'armement 
dans  le  port ,  l'ordre  de  l'intendant  ([ui  fixera  la  date 
de  l'ouverture  dudit  journalier,  avec  l'état  des 
vivres  8t  le  t6)e  des  rations  confommées  pendant 
la  durée  dudit  journalier,  cenifié  par  l'aicle-cotn- 
iniiTdire  6(par  le  capitaine  du  v^ifleau  ,  arrêté  par 
le  commillaire  de  la  marine  prépofé  à  l'inTpeition 
des  vivres,  &  vérifié  par  le  contrôleur  de  la  tna- 
rine ;  &  ,  pour  la  campagne ,  il  fera  tenu  de  pro- 
duire l'état  des  vivres ,  ratraichiflcmcns  &  ul^enûlcs 
cmbarc^és  à  l'armement  ordonné  par  l'intendant  de 
la  manne ,  certifié  par  le  commandant  6e  l'aîde- 
cotrmllTaire  du  vd'fliai:  ,  par  le  comnaffairc  de  la 
marine  prépofé  à  l'inlpeition  des  vivra,  6l  vérifié 
par  le  contrôleur ,  avec  le  rôle  des  rations  confom- 
fliées  pendant  ta  campagpie  6t  le  défatoicment,  dans 
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ta  foffne  ordinaire,  certifié  &  véiifiépar  les  mime* 

ofFiacrs  ;  enobfervant  que,  h  la  campaj^ne  fe  trouve 
partagée  en  plu&eurs  années ,  il  fera  formé  ctiilérens 
rfties  pour  conftater  les  feandtntt  faites  jufques 
&  compris  le  trcntc-un  dcceml,-re  de  chaque  année  ; 
&  ne  pourra ,  i'.iide-commtiTaire  du  vaiiTeau  ,  être 
payé  oe  fes  appointcmens ,  qu'après  qu'il  aura  rerrâ» 
au  munitionnaire  ,  ou  à  fes  prépofés ,  lefdits  rôles, 
fouîcnus  des  pièces  qui  devront  les  accompagner  , 
dans  la  forme  requife.  Quant  aux  vaifTeaux  autres 
bâtimens  de  la  majdlé ,  qui  fe  trouveroioit  dans 
les  cas  prévus  par  l'article  t8  ,  le  mmndonnaiie 
revendiquera  les  fournitures  par  lui  faites  k  ces  vaiC* 
féaux ,  fur  les  états  de  iivraikm  &  d'embarquement, 
ainfi  qui!  eft  porté  audit  arrîcle.  Les  envois  de 
vivres  ou  de  rations  pour  prolongation  de  cam- 
pagne ,  à  ceux  des  vailTeaux  de  f.à  inajefté  qui  au- 
roient  ordre  de  tenir  la  mer ,  ou  c{ui  feroient  en 
croifière  à  l'Amérique  ou  ailleun ,  feront  juAifiés 
&  liquidés ,  conune  it  eft  ftipulé  à  l*article  t6  dn 
préfent  traité. 

3;^  Le  munitionnaire  ne  fera  obligé  de  donner 
aucune  cbofe  ans  officiers,  foit  par  gratification 
ou  autrement ,  à  l'exception  r  pn-d  int  de  la  mâ- 
chemoure  qui  pourra  fe  trou\er  dans  les  foute» 
provenant  du  brifement  naturd  dn  bifcuit  ;  bauelle 
pourra  être  délivrée  pour  la  nounïture  des  beftiaux 
&  volailles  deAinés  pour  la  table  des  cenunandans 
qui  en  paieront  la  v.ileur  au  munitiotunire  ,  fuivant 
le  prix  qui  fera  réglé  par  l'intendant  i  mais  ne  pourra 
êtrerépurf  michemoure ,  ooe  les  morceaux  de  oiicuit 
qui  fc  trouveront  au-dettous  de  la  groffeur  d'une 
noifette.  Défend  là  majeAé  aux  commis  du  muni- 
tionnaire, de  bfifer  du  bifcuit  pour  le  mettie  en 
mâchemoure ,  comme  auHi  à  tous  commandans  de 
fes  vailTcaux  &  autres  bâtimens  ,  de  prendre  ,  tro- 
quer ou  emprunter,  fous  aucun  prétexte ,  d«  corn— 
mis  du  munitionnaire  embarques,  telle  nature  de 
vivres  que  ce  puiflè  être  ,  9c  atndits  commis  de 
donner  aucuns  certificats  de  rations,  fom  prétexte 

au'eltes  n'ont  pas  été  prifes  en  nature  ,  a  peine 
c  radiation  de  tout  ce  qui  fera  contenu  auxdits 
cerîificnts  ,  conformément  à  ce  qui  eft  porte  par 
r.irtitle  ifj  de  l'ordonnance  du  10  juin  1716  (a)  , 
&  par  l'article  14  de  celle  du  18  juin  1759. 

40. 11  ne  fera  fait,  ni  ligné ,  à  peine  de  nnlUté ,  par 
les  commandans  &  autres  offiders  embarqués  , 
aucun:,  protès-veibaux  à  la  charge  du  roi,  fous 
prétexte  de  coulage  de  bojllon  ou  pertes  d'autres 
vivres ,  que  dans  les  cas  portés  p-ir  les  ordonnances  , 
(  y^yti  le  mot  VivRiS.  )  6(  en  général  de  tous 


{a)  (  OrJotutanct  du  Rot  du  10  fuin  171*  ,  art.  19.  )  Sa 
wisjïAc  Jrlcniii  lotn  romtnaniiant  de  Ici  vaillcaux  &  autrct 
bjjr.irnt,  de  preu  lic.n  i^]}iti  ni  cnipruntci ,  foui  aucun  pré- 
texte ,  dc«  cominii  (iu  inuniiionnaite  rmbarquéi ,  icllc  nacure 
<ie  vivre  ce  puiHè  éiic  ,  Ac  auxditi  commit  de  donner 
aucajii  ccttiHcjii  de  tacioiu  ,  Toot  prctrite  qu'elle»  o'ont 
pat  hi  ptifct  en  cCp<i;c  -,  a  peine  de  radiation  de  tout  ce  <]ui 
a«it«  iti  conic&u  dans  Ictidtit  ccntticau  ,  â  rciception  loiite- 
iait  d»  la  nlcbcnDHie  aUtSUn  |imk  la  asanUaM  des 


bcAiaux  &  volatllei  ,  qui  pouna  Icut  tac  d.Ii.rrc  par  le 
commit,  Se  dont  l'tctivain  dit  v-niT;  .lu  u^;tdi^  ua  rsai  exai\ 
jout  fit  jour  ,  qui  fera  vif  a  '>i  t  n  de  la  C2inpa|;nc  p«r 
l'intendant  ou  ncdouuatcut  de  l'arroce  ou  du  fvn  ,  qui  en  ré- 
glera )c  prix  i  ic  la  lommr  en  fera  retenue  au  retour  fur  Ici  ap~ 
poinicnicnt  du  comtnandant ,  par  le  Kci'oïkt  de  la  nutitM 
qui  fera  dut);''  de  rembourfct  le  niunitionnaire. 

Cent  difpotuioii  eli  conhnaic  par  i'an,  14  tle  l'oidsa» 
aance  du  it  )iito  i7r^É 
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tCDx  qDÎ  irrrveirmt  par  antre  hit  m»  par  !e  - Jéfant 

<'e  tjiialitc  dans  les  ^-ivres  ou  tutaiî.cs  du  miir.iricn- 
naire ,  ces  demîets  étant  à  fa  charge.  Détend  l'a  ina- 
îefté  de  |etter  à  h  mer  aucun»  vivres  gâtés ,  à 
l'exception  de  ceux  qui  ponrroicnt  caufer  de  l'in- 
i«:âion  dans  le  vai^Teau  par  leur  mauvaifi!  odeur , 
cooma  befiîaiu  &  volailles  mortes,  &  n^orue  gâtée  : 
iJ  fera  néanmoins  drefle  des  procès-verbaux  en  pareil 
cas ,  lefquels  ferviront  feiJement  à  la  décharge  du 
commis  des  vivres  envers  le  rr.un'itiormjire. 

41.  Détend  fa  majeilé  aux  coaunis  du  munition- 
nàn  t  d*a!térer  la  quafité  des  vivres  par  aucun 
niéLmi^e  &  princip.i!crr,cnt  de  l'eau  û!ée  ou  douce 
(ians  le»  boiiTons  ;  leur  détend  pareillement ,  con- 
formément à  l'article  27  de  la  même  ordonnance, 
de  vendre  ou  employer  à  d'autres  ufa^çs  que  pour 
la  iubiiihnce  des  équipages ,  ks  vivre»  (k  ùllciiliics 
des  vaiiTeaux,  ^ous  quelque  prétexte  que  ce  l'oit. 
Toute  ▼ente  eu  lacbat  des  rations  fera  également 
défeidue,  tant  aux  équipages  qu'aux  connins  du 
inunitionnaire  &  à  tous  autres  pendant  la  campagne. 
Mande  &.  ordonne  fa  majetle  aux  intendans  de  la 
marine  de  tenir  févè  rement  la  main  à  rexécuiion  de 
cet  arricîc ,  &  de  faire  informer  des  contraventions, 
%*Ûy  en  a ,  pour  être  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendra. 

4|.  Sa  inajefté  veut  &  entend  aue  les  articles  des 
ondmnances ,  portant  défenfe  de  maltraiter  les 
connnsda  munitionnaîre  fur  les  vaiflèaux,  foient 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur;  &  s'il  arrive  que 
^Iqu'tm  defdits  commis  vienne  à  mourir  pendant 
H  campagne  ,  ou  à  être  taSi  pour  malvetfadon  ,  il 
fera  '  n  f>f  ce  par  un  des  gens  de  l'équ:p.i{;e. 

DETALëR,  V.  n.  un  vaiiTcau  ùeia/e  bien, 
ktfqolU  marche  vite  :  c'cft  une  manière  de  dire 
qn'tjn  rr^vi-c  ell  fin  voilier  ,  i7  détale  iiert. 

DLi  AXINGUER,  V.  a.  c'eft  défaire  l'étalin- 
ORcPnn  cable,  pour  le  déparfcr  de  l'organeau  de 
ftcie  anquelii  étoit  étalii^ué.  iifaue  mture  iix 
h»mme$  7k  détaHnguer  U  eaUe  dt  tri&ard.  Un  cable 
e&ditaJîrf^Li' ,  qujnd  on  l'a  dépalTé  de  Torgaoeau 
de  l'accre  fur  lequel  on  l'avoh  étalinguè. 
I^TOUCHËR*  r.  n.  ccflcr  de  toucher;  il  fe 
du  bâtiment  qui ,  après  avoir  toutiié  ,  Si  être 
demeuré  échoué,  commence  à  tlotter,  loïc  c^u'on 
ait  fait  let ,  ou  qu'on  l'ait  allégé  de  quelque  façon 
ipt  ce  foit ,  foit  que  le  flot  ait  procuré  une  ha»- 
d'eau  fufiifante  pour  produire  cet  effet. 
DÉTRFMPEUR  ,  1".  m.  aide  de  cuifuie  du  vaif- 
,  qui  eû  chaîne  de  mettre  tremper  les  viandes 
&  In  poifTons,  afii  de  les  defTaler.  U  a  foin  aulTi 
«J-î  livcr  les  vivres  cjui  ont  befoin  d'être  Livés,  &  de 
fcr.  prendre  l'air  à  ceux  qui  pouricicnt  le  gâter 
i-tte  précaution  (5). 
DÉTROIT  ,  1.  m  c'liI  une  efpèce  de  canal  qui 
a  comottinémcnt  peu  de  larj^eur ,  par  lequel  une  mer 
communique  à  une  autre. 

li  y  4  des  endroits  qui  joignent  l'Océan  à  1*0- 
ccan,  td  eft  le  détroit  oe  Magellan,  qui  joint 
rOctzn  Atl.inti^ue  avec  la  nier  P^cinqne.  D'autres 
^ienent  un  goUe  à  l'Océan  j  tels  font  le  détioit  de 
^Aiiltar  par  kqiicl  la  Mèditeimée  coianwnique 
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arec  l'Océan  Atlantique  ;  le  détroh  du  Sund  qui 
joint  la  mer  Baltique  aulfi  avec  l'Océan.  Quelques- 
uns  féparent  deux  continents;  d'autres,  un  cont^ 
nent  &  une  ifle  ;  d'autres  féparent  deux  tfles. 

Vareuius  &  M.  de  BuiVon  penfcnt  que  les  détroits 
peuvent  être  formés  par  les  efforts  réitérés  de  l'O- 
céan fur  les  (et(«s,  fcfokansdes  dÎTers  mouveraens 
qu'il  ^jxrouve,  tels  que  Ton  mouvement  d'orient 
en  occident,  le  mouvement  alternatif  de  Ion  tlu:»  fie 
de  fon  reflux ,  les  mouvemens  particuliers  produits 
par  l'aâion  déi  vents ,  6cc.  il  paroît  vnifembJabid 
que  plufieuis  détroits  dirigés  eftèc  oueft ,  teb  cpie 
le  diiroi'c  de  Magellan  ,  celui  qui  fépare  les  deux 
iiles  de  la  Zélande ,  celui  d'Hudfon  ,  celui  de  Davi^ 
ont  été  formés  par  l'irruption  des  eaux  podTée» 
d'orient  en  occident.  Le  déirolc  qui  fépare  l'iflc 
dcCeylan  de  la  p  cfquifle  de  l'Lide  ,  p.iroit  dû  h 
une  irr-jption  pareille  de  l'Océan.  Cette  conjec- 
ture eft  app^ée  du  lémo^uge  des  habitans  de 
cette  likcpudifent  qu'elle  iànoit  autrefois  partie  du 
continent,  &  qu'o'Ie  en  a  étc  feparée  par  la  mer. 
On  croit  aufli  (jue  Pille  de  Sumatra  a  été  féparée 
delaprerqn'ifle  de  Malaca;  c'eft  ce  que  feinblent 
prouver  grand  nombre  de  bancs  de  fabh  &  d'ccueils 
oui  fe  trouvent  entre  deux.  On  a  toujours  été  per- 
fuadé  que  le  ditrott  entre  l'Italie  &  la  Sicile  a  été 
formé  aulTi  par  une  irruption  de  la  mer.  Tout  porte 
à  penfer  qull  en  eft  de  même  de  celui  qui  ieparc 
rAn^eteixe  de  la  Fiance,  çj'on  nomme  Pm  d* 
Calais. 

Au  refte,  cpoiqull  llmt  tris-Traifemblable  que 

les  efforis  réitérés  de  la  mer  fur  les  terres,  puifîent 
former  des  détroits ,  on  ne  doit  pas  en  conclure  que 
tous  les  détroits  aient  été  formes  de  cette  maidlic. 
Peut-être  y  en  a-t-il  dont  l'exiflencc  remonte  Ttux 
temps  où  l'Océan  commença  à  llUonncf  la  l'urface 
de  la  terre.  Peut-être  y  en  a-t-il  aulfi  qui  ont  été 
produits  par  des  tremblemens  de  terre,  qui  auront 
rompu  la  fépaiation  qu'il  y  avoit  entre  deux  mers. 
Les  mêmes  caufes  qui  changent  &  rcflerrcnt 
continuellement  les  limites  de  la  mer ,  peuvent ,  par 
la  fuite  des  temps ,  changer  les  détroits  en  ifthmeSr 
Des  terres,  des  f  J  lcb  ,  &:e.  .  pportcs  par  l.i  mter 
ou  p.ir  des  fleuves ,  peuvent  élever  inienfiblement 
le  fond  du  détroit ,  6c  le  faire  parvenir  au  ni-s  eau 
des  eaux  qui,  par  U  diminution  continuelle  de 
leur  volume ,  s^alMolTent  enlîiite  au-deflbus.  Il  ciî 
très-vraife;  ihîdMe  que  l'ifthme  de  Sue/  a  été  autre- 
fois un  dit  r  on.  Il  ^  a  beaucoup  de  détroits,  dit 
Vareniiis  ,  où  1  on  s  apperçoit  que  la  mer  eft-moins 
haute  6c  le  fond  plus  élevé  qu'autrefois.  Le  détroit 
par  lequel  l'Océan  Atlnniiquc  communicpic  avec  le 
Ztiydenée ,  celui  du  Texel  ne  reçoivent  plus  de 

f grands  vaifleaint;  tous  les  ans  le  foiul  s'^'lSe  & 
a  mer  perd  de  la  hauteur.  Au  bout  de  q  uelques 
fièclcs  ,  ces  détroits  formeront  donc  aulfi  des 
ifthmes.  Il  en  fera  de  même  du  détroit  d'Uliê. 
{î^orenius  ,  Gcographta  univ.  p.  107.) 

On  peut  dire  la  même  chofe  du  Bofphore ,  ce 
détrait  qui  joint  la  mer  de  Marmora  avec  la  mer 
Noiie }  u  fc  comble  d«  jour  en  jour  ;  il  y  a  des  en- 
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drcits  ou  fa  hrgciir  eû  malnfenant  à  peine  de  Çco 
pas  ;  i!  formera  donc  aulli  par  la  fuite  un  ifthjr  e  : 
îi  comme  1;  remarque  le  juditicux  auttur  tli 
l'Hirtoirc  des  Hommes,  la  mer  No:re,l(rin  de  l'O- 
céan 6c  il'olée  an  miiteu  des  tertes,  ne  utj  re- 
gardée que  comme  l'eft  la  mer  Cafpîenne  (.j)  .  (  ;  ) 

DÉVENTER  ,  V.  a.  cVl>  dilpofer  les  vm  s , 
de  ir,r.nicTe  qu'elles  ne  puincnt  reco'oir  l'iirpul- 
fion  du  vent  qu  n  r.  i  ngvîc:  ni  delKis  ni  dedsns; 
c'  is  û>vt  Aon  à  tafier.  On  fait  déver.ttr  [fs  vci  .s 

{>ar  le  nioycn  de  leur*  br^  ,  en  les  tenant  paial- 
èkmem  au  lit  du  vent  Une  voile  ^nvsr/, quand 
cUe  comincncc  à  battre  ,  parce  que  le  vent  h  6^appe 
en  ralingue  ,  &  la  fait  fâîer. 
DÉVT.RCUFR,  V.  a.  yoytx  Eh:sFwrRcuER. 
D£V£ilS  ,  f.  m.  c'ell  le  gauche  d'une  pièce  de 
bob.  Marquer  le  b<»s  fuiTant  ton  aevers.  On  dit 
en  t  r.rse  de  c'narpentier ,  pinuer ,  ou  marquer  Je 
Loii  luivant  fun  devers  ,  pour  dire  ,  fuivani  foQ 
gauchifioir.cnt ,  fuivant  fu  pente  (  >4  ). 

DÉVERSÉ  ÉE,  adj.  bois  deverp.  On  appelle 
bois  dtvtrfé  ^  du  bois  qui  eil  pauche  (  ^  ). 

DÉMRER,  V.  a.  c'lII  détourner  le  cabeflao, 
après  avoir  botTè  le  cable .  ou  autie  manœuvre , 
pour  le  fttire  mollir  &  le  détendre  un  peu,  atin  de 
clicquer  avec  fnci!ité  ,  &  faire  remonter  les  tours 
de  là  manœuvre  qui  enveloppe  le  cylindre  du 
«abefian.  Divin ,  commanderr.i:nt  pour  fmn  dé- 
virer  au  cabcfljo,  if.n  de  faci.itor ,  de  choquor  le 
tournc-Vi.-e.  On  d,-\:re  encore  pour  amener  les 
fardeaux  pefans  que  l'on  embarqtK  on  débarque 
à  force  de  cabdun.  Dévire  veut  toiqoats  dire 
détourne. 

DrviRrn  ur.e  r-:ntruvre.  On  fait  dévirer  une 
manœuvre  couratiie,&  tous  les  cotckiges  qtii  peu- 
vent en  f>.n  ir ,  pour  la  détordre  avant  de  la  palFer, 
afin  d?  l'empctncr  de  taire  des  coques  :  c'ell  l'in- 
convc;  Lut  de  tout  tordagc  trop  tordu;  on  y 
remédie  tn  !e  faifant  dévirer  avant  de  Templcytr. 

DEVIS  ,  f.  m.  état,  par  le  menu  ,  f'-  •  i,  !cs 
otivrr.pcs  qui  ont  rapport  à  la  conllnictmn  des 
1  .'ifiniLii- ;  qiù  en  préfente  non-fculcment  les  dimen- 
lions 


difîce. 


D  y  a  entre  les  mains  des  conflraâeon  des  fortes 

de  devis  de  vaiïïenux  ,  frégates  &  autres  hâtimens 
de  mer  qui  ne  cgntiennent  4ue  la  pofition  de  diâe-  j 
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Kttm  fc^Uor.s  qu'Js  y  imaginent ,  &  de  mîfx« 
priiVs  dans  ces  lectio'ns,  à  d^-  ^  r  =rv.^  ce:  i:- 
nccs ,  d  une  gnuKie  quantité  de  poiuu  de  U  furtut 
ccurbe  du  vaiAeau  a  des  lif^  domce  nfi<k 

Îvofition.  Os  iiVi-'i  font  ordinairement  relc>«  f-if 
es  plans  des  bàtirnens,&.  Icrvint  à  les  tracer  il» 
(aile  des  çabar  s  dans  leur  grandeur  nararelle ,  K 
a  en  conler»'cr  L-s  tormes,  rrirtJnt  à  incn« 
dreffer  de  netivc-ux  plates  do  ia  plus  grinde 
forir  irc,  a\  oc  e  ux  Ur  l-.'Vj^ueU  îh  ont  ctc  rïîe^» 
Nous  en  avons  donné  un  de  tiegate^au  motc*»/"*" 
'j'^"  y  f^'t  du  eon  .'raâfrfr,  avec  la  numièie  de  «'a 
lervir  pt  ur  drciTer  un  plan  ;  rous  en  avom  ir.- 
noncc  plusieurs  autres  que  nous  nous  fomnKsreiime 
de  placer  à  ce  mot  :  nous  lempliffiM»  ki  cet  ta* 
g!%anenL 


Devis  d'w  vatf^enu  de  %o  pûett  it  etmt, 
fortmt  dm  \é  i/  d»  %^ 

f\t.  peu.  !. 

Longueur  de  tc:e  en  têt;  183..J..0 

Largeur  en  dehors  des  ineinhfes....4S--5-'9 

f  en  a\ant.,...  ....i4-'4-'* 

Creux  <   au  nii  i,>u.  .  .13.  .i-  o 

V  en  arri«re....,,,  

Tontuie  du  pont  i.io..^ 

Longueur  de  I.;  '•  ■    ■   174..1..0 

Elancement  d."  ierra\c  9..0  .3 

Quête  0.  .0.  .0 

Longueur  de  la  liiTe  d'bouxdy..  30..$..<i 

Lirgeur  \  la  tête  des  comiites  ii..4-  « 

Largeur  au  vibord  ,  au  mîlieq  37--3  -'* 

Longueur  de  la  varangue.  23..|-8 

AccaIeineot,..,..i  


DIvifton  des  S.iho'df. 

De  la  perpendiculaire  de  l'ctr-ive  au 
premier  fabord  ...30<<9**t 

E)e  la  perpendiculaire  de  l'étan-.bot  au 

dernier  (abord   ,.ii..o..9 

.ince  entre  chaque  fabord.  .'.7.  .7. -9 

Hauteur  des  fabords.,  

Largeur  des  fabords  

Hauteur  des  £eajlJeis  aon-CMnptis  le 
bordée  

Pofition  des  Mâts. 

De  la  perpendiculaire  de  l'étrave  aa 


(4)  l>oljrbe  •  chi  pu  cet  illufire  aumu  ,  n  compacant 
ce  c]u'f(ok  le  Borphoce  de  A»  tenu  »  avec  ce  qa'ït  avoir  M 
dans  lït  t:mt  jf.tdîcuri ,  dîcUtc  pofidvcmeat  que  ce  Jl&rm 
fe  ffniplira  un  jour. 

M.  de  Burt<in  .«rfitiae  la  mime  cbofe.  nTournefert,  dit 
en  homme  cH^bre  ,  qui  plaifente  fw  rdybe,  au  fuiec  de 
fepiaioii  que  ic  Borpbore  Tg  rcmpltM  ,  le  ^  h  traite  de  miflê 
pridiâma  ,  n*4  pat  alTe»  fait  (Paneniion  aux  circonAaBces  » 
MMif  pniooMet  comme  il  le  faifoic  fur  l*impod[ibiUt£  de  cet  i 
evincmeatt  La  met  NoIr  (]ui  reçoit  huit  ou  dix  grandi  I 
neuve**  dont  la  plupart  cnttjaifin  beaucoup  i!c  irrrc-,  ,  iÎl-  ' 
IMci     dt  UdMU  f  o»  Ct  iciuflit-cllc  pas  p cu-a-f eu  t  i.ct  { 


ventt  te  le  courant  nature!  ilej  ejux  vers  le  Bol^hmi  a* 
dflirem-i^  pas  y  iioa;ft  ortcr  une  partie  de  ec*  tetfn  «x*** 
Mt  tes  Hcamî  tt  «A  donc*  au  caonaite,  ni*  propabic  <pe«  ^ 
la  fuctcHiBn  «fat  iaaw«  IcBofpinfa  fis  trouvera  reinpU,loi^ 
que  let  fleuvei  qui  atrlTeat  dantU  aner  Noire .  aiitenc  beu* 
coup  diminué  |  oc  lovs  let  flcttvci  diminuent  àt  |o«K  *> 
joue  ,  pJtc:  que  ton*  Je*  jOUn  U>  ni.i.^iJ^a»  iVtmUbot i 
iei  vjpL-uu  qui  j'arriieat  autour  des  n^muagnci .  étant  lo 
prcniitrct  Tourcci  des  tÎTiires.  leur  (irolTeur  &  IcutqaWKil* 
d'eau  ,  tlcpeiui  de  la  quantité  de  ces  vapeurs,  qui  PC 
;i;  'i'--  .iiu.iiuir  i  iticfurc  que  les 

iiiKiit  uc  hauteur  «  (  l^JÎ.^'ai.  :oin.  I.j 
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centre  du  grand  mât  i oi .0 

De  la  perpendiculaire  de  Tétrave  au 
«entre  du  mât  de  mifaine  4..18.IO..O 

De  h  p?rpcn'.'icu!ciire  de  l'étambot au 
taure  du  màt  daituuon  }4..1..2 

Gabarit  Je  tEtrave. 

Hauteui  totale  de  1  «trave  de  deiTus  ia 

, , , , , . ,  ^  ••••••  «••••••••••••«^^•ii*  «o 

iïancenient.  9.  .0.  .0 

Hantenr  de  ddTus  la  quille ,  où  l'étrxve 

«oupe  la  pcrpjrdiculwre.  .1S..9..O 

Lon^ieur  du  rayon  x'6..x..O 

Roi.t  ée  de  l'érrave  6..0 

1-e  dehors  de  la  rablure  eft  éloigné  du 

Âehofs  de  l'étravc  de  6..0 

Largeur  de  la  r.iblur?.  ,  4..0 

Protondeur  de  ia  rablure  4..0 

L'ctiiT«  a  fur  le  droit  i .  .a.  .0 

Sur  le  tour.  i .  .9.  .0 

Kamm  iu  UJfts  far  U  h«ri  dê  titrav*  dt  de/us 

Première  lifTe  ".  .6.  .x 

Seconde  liflTc  11.  .3  .1 

Troifième  lilTe.  ....13. 11. .6 

Quatrième  lifle  18. 10. 10 

Onquiètne  liflc  24.  .0.  .8 

Sutième  lilTe  3  } . .  1 .  .6 

Le  ddTus  de  la  gtarlande  du  premier 
imt.  ...24.  .é.  .0 

Gâtant  dit  tEt€aiA9t» 

Banteur  pcrpencficolaire  jufqu^  b 

Egne  droite  de  la  W^i  d'hovirdy  aS.  .0..O 

Bouge  vertical  de  la  liû'e  d'hourdy. . .  .0.  .5.  .0 

Bouge  horifontal  O.  .8.  .O 

Hauteur  de  ta  lifle  d'hourdv'  i.  .4.  .O 

I       Largeur  de  la  liïïc  d'hourdy .........  1 ..  2.  .0 

I      HaiiteitrdelabanedapoiiEiiirqiiille..af  ..9.  ,0 

1      BoBge...  .0. .3. .0 

1      Kantenr  &  largeur  i..a..o 

)       Hâ\.'.  jr  piTpondiculaire  de  lu  première 

Mi  oa  le  ;oim  le  çied  de  Teftain  17. . 3 .  .6 

Poiat  de  la  preouère  barre  o.  to.  .6 

Hauteur  perpendiculaire  de  la  barre 

d'aru^Te  fur  quille  31.IO..O 

E^silTcur  de  cette  barre.  O. IO..O 

JLuabot  iur  le  dnût. . ,  I .  .0 

HoMtestr  des  lifts  fur  tEtamhot» 

Première  lilTe  ,...15. 11. .0 

DruricaïC  liiTe  ^. . . .  ...ai .  .8. 10 

;         Troilième  liffe  15.10,. 3 

Lj  4  .  liffe  eft  éloignée  du  milieu 
«le  I  etatnbot ,  fur  ia  rablure  de  la  liiTe 

dÎKKirdyde  ...3. .a. .6 

I  UrJiâèeiiirela4<*^]a5««li0ê(le..io..7..6 
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Vtvifion  dss  pmflts» 

De  la  piipeodiaihâre  de  rémnrc  an 

7«.  couple.....  7..10.1» 

g"7'.   7..io.it 

Du  6«.  an  5'  10.  ,10.  .4 

Du  5'.  au  4^  IO..10.  ^4 

Du  4^.  au  3f  ••**•**•••••-••••••  10.  ■  10.  .4 

S»  3*,  »»  »  ïo.  .10  .4 

^Db      an  t  10..  10. .4 

Du  lin  au  m'',  av.iiu  I0..10.  .4 

Du  m»,  avant  au  m*,  arrière. , . , . ,  n . .  1 1  !  ^4 

Du  hb'.  arrière  au  i...  i©. .  10 . . 4 

Du  I  au  2*   10. .  10.  .4 

Du  2*.  au  y  10..  10.  ,4 

Du  3«.  an  4*  10..  10! [4 

Du  4«.  au  5c  10.  .10.  .4 

Du  ç*.  au  Ù'  10. .  10.  .4 

Du  6'.  au  7'-  io..io.!4 

Du  7«.  à  la  perpendiculaire  14..  .4. .» 

Maitn  Caiarii* 

A  o..3.,o  1...6..6 

 4... 4- .4 

1..4  il. ..t. .4 

1  •  -6. ,  II. .  10. 10 

a  13. .  .4.  .2 

J'-*"»  16...5..Î 

8    19...^,.} 

lû  30..II..1' 

12   >  ZI.  .  .0. 

'4  •  22. .11. .(5 

îo  13.  ..{Î..O 

18  i  24. ..o. .9 

»  «4>***--9 

22.  .7.  .9fort  24...». .9 

»4  24..  .O.It 

26  13... 6.  .0 

28.   .22.  .  .6.  10 

30  ....ai. .  .6.  .3 

3».  • .  •  ■  20. .  ,6, 10 

lj  »9  '.9  •< 

3" — •  19.. .1.10 

38  1Q...8..6 

38..  5.  .6  plat-bord  18... 7.  .6 

Gabarits  o'avakt, 

Pofition  des  Lijfes. 

hr^-'^-in  hsiiî'tir  ft(r  fa 

a-i  li;;      .ii:  iiulu-".!, 

pli».    pO.    IlR.  ptil     pO.  Ug. 

. . .  1 . .  .6. .  .0  7. .  .8. .  3 

2"  4. .10. ..8  ....II. ..4. .9 

3*....io,,.i..«5  IÎ...0.  .é 
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4«, , . .16.  ».lo,.»i..4 

5«.  .  -  ^  .  .7-  -9 
6*. ..  .30.  .10...3 

7*.  •..^^•••t-*»^  

/**  au  t"  ...o. .  .8.  .t 

V  aua'  1...9..1 

1  au  3«  ..••3-««3**^ 

DamW  ïïîî::::::::;:::::::::7:::6::î 

I  au7«  II..  II..  5 

#  AhperpeiiJîciJaiie«,...i3  ^ 

f  an  t"..  .É  0...6.  .1 

V  au  2«  1...5..2 

1  au  }•  3...0..8 

J  au  6'  11..  .4.10 

I  au7«  15... 7- II 

f  à  U  perpendiculaire. .. . .  .to. .  .6.  .2 

m  1"  0. .  .3.  .9 

au  1'..,  0..11. .» 

«je  »...©.  .9 
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3i..n..o  i^...9..o 

TurtU  dê  tm^mt, 

llijf.ur  lies 'lîTet      '      Hanteuf  dWfir. 
fur  le  lujUtc  for  U  Kfpcadk» 

l'Miflé  f...r..o  6...... 3 

a*.....  ...4...Î..6  9  ••3-  4 

3'  8...8..0  

4*  T^...9..o...  is..,7».« 

5*  19. .  .0.  .0 

6*  Î5..  .5..0 

7* ......»*•. .«^l.. II. .O' 

trtnùhtM*'  JJtaxiimti'fi' 

Du  maître  an**'.  .0. .  .5.  .0  o. .  .3  ta 

au  2*. .......... I . . .4. .0. . . . .  I . . .  1 . .} 

au  3*.  A.  ..9.  .0  .». .  .6.  .7 

au  4*  4. .  .5 .  .0  4. .  .6.  .8 

au  5'  6. .  .4.  .6  .7. .  .1.  .0 

au  6*  8. .  .7.  .6. ,  ,  10. .  .4  -3 

au  7*  10...  3.. 7. 13... 0..O 

à  laperpendiail''*.ll . .  .4.  .6  1  ^ . . .  ^ .  .0 

TroifUmtUfft.  i^umtmité't, 

Dumaîtrenu  \" .  .1. . .».  .0  o.  ..o..i 

au  a"  o. .  .9.  .0  o. .  .V  .0 

au 3*  I. .  .8.  .0  o. .  .0.  o 

au  4". ......... .3. . .1.  .0. ........ .1.. .9.. 9 

au  5*  5 . .  tO.  .6. . .  3 . .  1 1 .  -0 

au  6'. ........ .  .9. .. 9. .0. ........ .7.. 10.. o 

âu7  .3*"*8..6.....*. ..la». .8. «o 

à  la  peipendicui^io. .  .a.  .6.  i9..ii.»4 
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Hauteur.  Demi  Utgeut. 

fii.  f*.  lif.  P«-  ''g' 

....t9...O..0  10- .  .3-  o 

. . .18. .10. .o.........*o...3' 

...18..10..0  *..»0...l..o 

...i8,,ii..o  19..11..0 

. • 19. . . 1 . .6,  >...*<•• 19» .  «x*  «o 

6  17...5..0 

9..0 
6.  .0 
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fdj.  po.  Ug. 


y*  10.  .  .4.  .0  7.  .  .  I . 

à  laperpendicui'Sii. . .  1 .  .0  ii. .  .6. 


r  »9- 

 19. .  .9.  .0 


>7- 

 'J- 


Life, 

Haateuc. 


.»5 


0tail-bf|Nr* 
..6 


.0, .0. 
.5..0. 
.6,  .0. 


.17. 

.17. 
.17. 

.  17 . 


,9..o 

.0 


4'  a5...7..o..'  16. ..6. .8 

I'  25.  ..9.. P  IÇ...3.  .0 
•  iS-  .ït  -o  13. .  .0.  .6 

f  a6...i..4  ,.9...i..o 


Uahrc. 


6*. 


 31. . II. .0. ...... ..15 

 1« 

 3» 

 3» 


II. .0. 
.7..0. 

,  .7. .0. 
,.8..o. 


Demi-largear. 


15. . .6. .6 
M-. .4 


.0 
.0 


Mattce...»./. .  .19. .  .0.  .0  20. .  .3.  .0 

1*  19. .  .6.  .a  19. .  .9.  .0 

3*  20. .  .0.  .0  19. .  .3. . I 

4'   .10. .  .ç.  .0  18. .  .7. 10 

  .AO.  .II.  .6.  l7>->9*-^ 

6*  .7.     .....••.i6>..8.  .0 

•j*  .11..  .1.  .6   .16. .  .3..0 

Rannor*  Demi  tai|rar> 

Maître  15  . .  .5  .  .0  17. .  10.  .• 

 25. .  .9.  .0  17. .  .9.  .0 

.26. .  .0. . 6   17. .  .6.  .6 

3*....'.......  .26.  ,  .J.t6.,,,m,m»»l6..  .4.. 6 

4*  •••«•. ^7 ••.'••^•••«•••••^Ç" ••5**^ 

5*  27. .  .9.  .6  14, ,  .0.  .9 

6*....  28...Ç..0  14. ..3. .6 

7*  .19. .0.  ta..ii..é 


,)i..io.  .0. 
.32. . .0. .o. 
.32...4..0. 
.3»...7..o. 


15. 

.14. 
,13. 
.1». 


•3 
.0.  .0 

.5.  .6 


.6.  .6 
.a.  .0 


Stjftâmc  U£*  plat-iord, 

lUuteDf.  Demi  Urgctfr. 

......15. ..9 


Maître.  31.  .11.  .0 

•«»  .6..0 


Hauteur  At%  lifTei  fur  I« 
milieu  «le  l'écambor. 

i^'.liflè  11... 7.. 6 

J»  ,  18. .  .6.  .0 

 *..ai...i..7 

4  V.....44--7" 


Prcrucrc  UJe. 


Deuxième  U£t. 


32..  .0..0  

2*  32. .  .8.  .0  15 . .  .0.  .6 

3*   33...  1..0  14...  6,. o 

4^........... .33  *  *  *9*  *^*  ****>*'*'3**'^* 

 34 •  •  .5 •  «®» ' 

6*  3^.  ..a..o  s».. .3. .9 

7*. ...••.«»•*. 35- 'II. •0....».*^.lI...2..O 

Pofition  des  Efiains. 
Uaotéur  perpendicuiaire  du  pied  des 


D-maltrtaui"..o...3..6  o...^.6  de  deflus  la  quille  14.. i»..» 

..w...,  .   i,..i..o  I      Hauteur  tuivant  la  quête  14. .11. .4 

* »"  a"  n  \     Le  pied  des  eftains  eil  éloigne  du 

î 4.'.. o::5::!*.:'.:!'.!î!'.:î::«  débonde rtombot de  •■r-.j--^ 


 6. 

ah  pgptndiciit'*.i6. .  .3. 


.M...7..0 


Dumâin  JB  t".  .o...}.!!  ,..0...2 

1'.  o. . II.  10  ,0. . .7 

V  ,.,,....1..  10.  .6.   t.. .4.  .6 

4'  3. .  .1.  .6  2. . .  1.  .6 

J'  4...9--6  3...a.r6 


.  .2 
.  .0 


Cabari:  des  Eftains, 

tlautcur  au-deffus  Ocnl> 
4npkd.  largainv 


Att  pî«d. 


I. 

î 

I 


 6. 

1 1 . 
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Gâiarh  dtt  «onut'Cêridhwt 

lin  pieiJ,  U«^cur. 
p4«,  po.  lîg.  fit.  po.  li^. 

Au  pied  .^o...o..o..'.  .i3,..o.  .o 

 11. ..2.  .6 

0...7..0  II. .  .a.  .0 

'^•••^••^••••••...lO. . .0. .0 

io..,8..o  •  * . .  .9. .  ,9,  .0 

Poptiom  iti  Màtu 

De  la  perpendiculaire  de  l'ctrave  aa 
mi  eu  du  grand  mât   .     .  .O 

De  la  perpendiculaire  de  l'étrave  nu 
milieu  du  mat  de  mif.àne  18. .  .0.  .0 

Do  1.1  p'?rp:  n  îiculaire  de  Tétimbot 
au  milieu  du  nùt  d'aitimoii.  17. .  .0, .0 

Dijlniiahm  du  Sshrdsdt  U  prmin  B<ttunt» 

Hauteur  des  feuillets  a...o.  .0 

Epaifleur  des  bord.Tjges  du  l".  pont.  .O. . . 3.  .6 

Largeur  des  fabordik....  1..11..0 

-  Hauteur»  des  fabords  .a. .  .9.  .0 

Difl.uKC  cnrre  cfi.;quo  falior  l  7..,4, .0 

De  la  perpendiculaire  de  1  Vtrave  au 
premier  iabord  de  r.i\  int  »7..lO..O 

Ds  la  perpendictii.i  re  de  l'étambot 
au  treizième  faburd  do  l'arrière  10... 3..^ 

Steondt  Batitritt 

Haateor  desfoiiUets  t...^..o 

Epaiflèur  desbordages  du  a*. pont. . .  .0. . .».  .6 

Lnrgeiir  des  fiihord',  ».  .......a. .  .Ç.  .0 

Hauteur  do  labords.  &. .  .3.  ,d 

H«UttWrde  f  entre-pont  Je  dtjfus  les  Baux  dupnmUr 
f9tu  eiit-dtffus  de  ceux  du,  deuxùnu. 

Hauteur  de  t^wnat  6...f..6 

Au  milieu  6..  .ç..6 

A  rarrièwf  6... 7.. 6 

Fp.iifTciir  des  bordaecs  du  l'^'.ponr., .  .0. .  .3.  .6 

EpailTeur  de»  taux  du  2'.  pont  o. .  1 1 . .  6 

Epaiflèur  des  bordages  du  2*.  pont.,  .o". .  .a.  .6 

Surface  du  maître  couple  à  16  pîcds  8  pouces 
«Se  deiTus  la  quiUe ,  541  pieds  4  pouces  4  lignes. 
L'effort  du  Auide  fur  la  proue  eft  à  l'efibn  du 


D  E  V 

fluide  fur  le  maiue  couple  »  comne  un  eû  à  tant 

&  demi  (j). 

Ln  r  p.i«.itc  ou  le  d-'p'.iccmcrt  c'-  U  Carène  i 
5  pieds  do  batterie  ,  à  i6  p  eds  »  p  iu:ejo  liznî  de 
tirant  d'eau  au  m.licu  de  deffus  b  quille  ,&  i  ptBil 
3  pouces  o  ligne  de  diieitace ,  eil  9070  tm> 
neaux  (  >). 

Dev  is  d'un  autre  vai^au  de  64  canoni. 

Longueur  tôt..!""».  

Largeur  au  ntiiieu  4O...6..O 

Oeuir  au  inilKu   19. .  .4.  .0 

Creux  de  l'-vant  19... 7.. 0 

Creux  de  l'arriére  ii...}..0 

f  lancement  de  l'étrav*.  i«. . .0..0 

Il   r  ur  ob  l'étrave coupe Lpeipto- 
dituioirc  ij.  ..0..0 

Gabarit  de  i'Etamh*t, 

Quête  de  rétarrî  ot  1...6..O 

Hauteur  perjîcn  icuLire  julqu'à  la 
ligne  droite  de  la  lille  d'hourdjr, ,,,,.41. .il--0 
fiougie  de  ja  lifle  dliounl/.  .■o...s.-o 

DîvifiM  de$  enupleu 

Delà  perpendiculûrederitnvcatt/.')-  Il  7 

Du  7'.  au  6'  6.  .10.1» 

Du  6*.  an  5<.  &  iufqu'au  maître  9,^.1. .9 

Du  n-iaitre  au  maître  9.«.l.«9 

Du  maître  au  un*  &  jufqu'au  7*. 
arrière  9..,ii*9 

Du  7*.  à  J;i  pcrpcndiailaire  de  l'é- 
tiimbot   ■Ta...o-  j^ 

ÇonfiruSion  du  maUrt  couple. 

Haurcur.  DemiUrjeur. 
pdt.  po.  lig.               p<i«-  po. 
«•••S  -î  ft 

I .  .  .0.  .4.  .  .  •  .  •  .  .  .  .9. .  10.  .9 
•  1...0..0.........tl...S->9 

4. .  .0.  .0  ,♦,14. ..6. .8 

6...0..0  i6...i-'9 

8...0..0.  17... T.. • 

to. .  .0.  .0  18. .  .^•9 

ia...o..o  i^...4  1 

«4.,.o..o  .,,,i9..ii..o 

16...0..0  ao. 

18...0..0  ao...3..<» 

ao...o..o  ?o. 

ai...o..o  to..-)--^ 

14*«<0..0  iS,..4*^** 


(«)  Ce  catcal  a  hi  fait  Aiivant  Uf  anfuiincs  Iriï  i!:  !j 
tenllann,  trf*ei  qu'clifs  font  p»pli<^uiri  <hin  It  ilitù  ilu 
aavirf  de  M.  Boiiguer,  \  toiil  s  luvrj;.  s  contemporains. 

(t)  Suivant  iJrt  ca'ciiU  «il •^  fm  cc!»iiinicnt  p.ir  un  Ovint 
ïn^  uiciir  .  cjpitainc  d    ^  i  i  ..u  ,  (a  coi)iie  pcfoit  ,  lo'f'iiril 

a  <ric  mu  à  l'eau,        toaacauz|  bruit,  1000  tooueaux* 


c:i  boit ,  Se  f  fi  ronnctux  rn  ch(vi1!n  &r  clnux  i  la  diAiRce 
«le  fon  toute  de  j^raviié,  AU  dïHous  de      i^uille  ,  éto  s 
>7  rl-.  pieiiiiÇei  une  perpcadicu'âire  à  la  qtii't;, paiTai» 
à  i3  pie^ls  en  arriiie  de  fiwi  esrrfmké  {ic*rarr»ère  :  ttta 
diibncc  d:i  cent  te  de  graVM'dc  coqdçyi  lidhefwpaidicBlain» 
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Ptrtie  de  ttpmt  s  poJktM  des  Lifes. 


mu  etc. 

if.iafc  î. 


Hlutf  lu  3\t  mi'it 


il 


 s- 



..4..0 

.10..0 

PramirtBfft.  BeuxUme  ùft. 

Dam^frean  i".  .0. .  .6. 10. . .  • . . . . ,  .0. . .  5 . .  ? 
aux* 

-1! 


,5.10. 


au 


4' 


10. 


3-7- 


Du  maître  au  i" .  .  o .  .  .  3 . .  i , . . . 

aoî*  o. .  .Q.  .3. . . . 

«3;  i...8.»7.... 

10. ..i.. 8  


.0. 
.0. 
,1. 


1.  .5 
1.-7 


aa6* 


.8. 


«7  14...1..1  13. ..7, .7 

•hpeipqidîcBl'*.t7..ii..a.  ,  19. .  10.  .7 


1- , 
a'.. 

1'. 

4*. 


CinquPt-rre  ti^tifofU 

lUutcur.  Dtmî'argcur. 

■  *■■■>.'  .18,  .  .4.  .0  20.  .  .  3  .  .0 

•  18... 4. .0  20. ..2. 10' 

•«•*.*«•• iS. 4. .0. ,.10,. .1,, 6 

10.  .0 

10. .  ^ 

18.. 10. .6, 


•  ••••••••"•••••^»  'V.. •••••••  aw>  •  - 

>•-.. .  .18,*  •7..^.... • ..iv. .] 


.19. 
.19. 


,16. 
la. 
.7. 


.8.U 
.8..7 


Sixwhmg  Uffê, 


Miitrt  

1"  


. 24. . 10. .0. . . 
.24. . .8. .4. . . 

■  M-  -S.. 4... 
.24. . .8. .9. . . 
. 24. . lO. .4. . . 
.25. ..o. .3 
.a5...3..3 


17-  II. .4 
i7..ii.,o 
17.  ..8.10 

I7--3--Û 
16. ..6. .4 

.«...7..0 

.8.. .5. .6 


Séftiime  Life  ,  p/M-iord» 


3P 


D«l>i«lVcwi 

pdf.    po.    IÎ(Ç.  p<I,.  po,,!,|;. 

Maître  31... 2.. o  iç...»  o 

■7  -v  31...0..0  15.. ii.*;^ 

2  )o..ii...6  i^. .  .0.  .0 

3^  •*•*••«•••«, 3i<*  «o»  •»••«'•«.  14. .  .9 ,  ,8 
4^  •••••*■  •««••3i«**i*.%> 14'. .  •  ^ .  «o 

5  .•••«•>*••, •3L*>2> •••••'••'•tj.* lO» 

6  ••••••■•••••3i..,f..4>*****<><i2..ii, .8 

7*  >ii,.,7"0  .11.. .9-  4 

Ptfrtw  de  f  arrière  :  pofnîon  des  L:Jfet.  ' 


■ultft. 


HMiteiiraitiitStleB 


TretHUrtUffi,  DauUmciiJi. 

*Daniitoeanx*'..o. . .  5  -s  o,.  .5.  .i 

au  2*  I.     ,  i, 

»"3;--*.-.  a.. .3. .7.  a...6!.i 

••••••• vit  10.   4.  .,3.  ,3 

auî'  6. .  .0.  .3  6. . -7 

 8. ..8.. 5  9...;.,! 

3u  7  1  ï  •  .ïo,  ,4.,,,.  ....ia...7,,i 

à  la  peip«iidicul".i6 . . .  I .  .9. . . ... . .  » .  ao. .  .6, . a 


Du  maîtte  au  x**.  Jo. .  .4. .  t . . 

au  2'  o. .  1 1 . 10. 


QKÊtrUmeitgi» 


1 . 10. 


.0. . 

.0. 

.1. 


au  4 
au 
an 

au  7' 


•î- 

.9. 


:::::r-t- 

10. 


'. .o...,4,.,,.7,  ,.9,.3 
àlapcrpendicul".!»...».,!  ..7.  .7 

C^uâme  Lifi  fin. 


Maîtrt««T«T***«  18. .  .4.  .0.  a  t ..lo,  *  .3 .  .0 
I  •*«•«•••**•. 18. ••6.«6«>*i«ta. .aOi • < I , ,6 


•••■*•«■•»• 


4' 

7' 


18. 

»*9- 


.ÎO.  .0. 

.2. .9. 


 19. 


i  

Digrtized  by  Google 


40 


DEY 

Siiahu  VS«* 


Kaiiieur. 

Mâtre  ...14..  10.  .0. 

i"."  './..a5...i.,8., 

a'  

3;........ 

4  • 

P:::::::. 

r  


.I7..ÎI..4 
.17. . .7.  .7 


. 25 . . 10. .0. 

.a6...5..4- 

.vj . .  .0 .  .0. 

.»7...8..o. 


,17... a. 9 
,i6...8..o 


.ti.to 

.  1 5 . . .  I . .  9 

.t|...0..0 


Maître 
ï".... 

a* 

3! 


Sfptthat  Ufft ,  pUt-hrd, 

HMtCiv.  Dcmi-1ug?ur. 

 31.  ..1.  .0.  ..15. .  .1.  .0 

 31. .  .6.  .6  14.  .10.10 


6 

,8 

10 

.»•»•»•••••• Î4' 

« • X • XO* • • • • 

. ...  II. 

•  V  •  *  1  1  . 

.  I . 

.4. 

.0 

Pcjîiion  di  l'Eflaîn. 


H.tutfur  du  pied  au-deffusde  la  quUle.  14. .  .4. 
Du  dehors  de  rétairibot  an  pied  de 

j'eftain  ^...7.  .0 

Dudehonde  l'écambot  à  la  céte  1. .  .0.  .0 


G^^it  de  fEfitm, 

HavtMcao-ddDv 
dupicd. 


Au  pied. 


Iwgfor» 

.6.. O 

....4.^0 

....7.. .6. .4 
^,  .16.SS. »*•*•••. Il» • .0. .0 

 11...8..0 


.e...o..e 

a. .  .3.  ïo 

4-. -y- -9 


Muiicor  ■n>4<dSi» 
A*  pied» 


11 


>.o...o,.o  

6...7..0  II 

13 ...  5 • -o* 10 
iy».»S-o-  9 


largciir. 

...8..0 

...5. .9 
...1..3 

...6..0 


De  ta  perpendiculaire  de  Tétrave ,  an 

inîl!;u  du  grand  mh  ft4*'»10**0 

De  la  perpendiculaire  de  l'ctrave,  au  ■  ■   •  • 

Siilieu  du  mat  de  milaine  V^m  •  >0.  .0 

De  la  pcrpcndicDlaùc  de  l'étambott  ■ 

jnoûlieuuu  mât  d'ardmon  •  •  «-.Af* 
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■   Dtv'^fiM  du  Saiards  de  i^fwm^M  Batteru, 
*  fàu  fo  Vif, 

Hauteur  des  lèiuBets    .S...0..0 

Fn  iilTcur  des  horduges  d>  l**»  piMIt.  .0. .  .3.  .6 

Larg  ur  des  l'ahords  .«..X..11..0 

Hauteur  des  fabords  1...9..0 

Di&«ce  entre  chaque  fabord  7..,4..0 

De  la  perp.ndicuialre  de  l'ctrave, 

au  premitT  faLord  de  r..v.int  i7,.io.,0 

De  la  perpeaùicuLire  de  l'arrière , 

au  treiziiaie  de  rétiadiot  10...).. a 

Deuxtkme  Baturie» 

Hauteur  des  feuillets  .i.*.^*^ 

fpaiiFeur  de»  bordages  du  pont.'.  .0, .  .2..( 
Largeur  des  fabords.  a...f..o 

H.ipteur  des  fabords  a...3..0 

EpailFeur des bau .  du  deuxis  iiL-  pont..  .0. .  n .  .0 

Hauteur  de  l' entre-pont  de  Jejjut  les  baux  dupremur 
pont  eà^ejfas  dt  €*ux  du  deuxûm. 
Hauteur  de  l'avant. .....».«..«..  .6. .  .5. .6 

Idiiu  au  milieu  6...). «6 

Idenh  de  Panifere. .   6. .  .7. 

Pnppnhti  d*  /a  Mâture, 

Longueur.      Uiamccre.  Toa, 
pdt.  po.  I.       pd*.  po.  I.   fil.  po.  l 
Grand  mât  99.0.0. . .  .2.  .7.8.  ..10. .0.0 

Mât  >ic  mil'aine.  ..91.4.0.  .  .  .1.  .  <;  .6. . .  .9.  .0.0 
Mat  (ic  beaupré..  .55.0.0....2..&.6...  .O..0.0 
Mât  d'artimoa. .  .71.O.O..  ..I.  .7. 8.... 7. .0.0 

Graildinâtdehune.63 .0.0. . . .  t .  .7. o  5 .  lO.O 

Petit  unit  de  hune..  5  i(.  0.0. . .  .1.  .ç.o  5.4-9 

Gr.iiKl  perroquet. ,  27 .  4 . 0 .  .  .  .0 .  .7.6.  .  .  .  i .  .6.0 
Petit  ptrro{]U>:{.  .  .25  .4.0.  ,  .  .O.  .7.3.  . .  .  Z.  }•« 

Peiio^.  de  iougue .  3ii  .6.0. . .  .e.  TO.o  3 .  lo-o 

Proportion  aes  Vergues, 

Longanit.      Uiaaritl%  Boort' 
Grande  ver^e. .  .89.0.0. ..  .i.to.o.  ...7.  .4*0 

Idem,  deroiiaine.  .81.0.0.. .  .1.  .8.0. . .  .6.  .9.9 

Idtm,  d'artiti.on..  .82.0.0  t., 2. 9  0..0' 

Idtm.  de  civadtere.60.0.0. . . .  t . .  1 . 6. . . .  J  •  10.0 
Du  grand  himicr.  .66.0.0. . . .  i . .  i  .6. . .  .9. 10.0 

Du  petit  hunier..  .55 .4.0. .  . .  i,  .0.6  8.  iC'.o 

De  lougue  .57.0.0. . .  .0. ii.o. . .  .6. 10. 0 

Perroq.  de  Ibu^.  ^5 .0.O. . .  .O.  .7.0. . .  .4.  .0.0 

De  gran  1  perroq. .  34.0. 0  ".O.  .7.0..  ..3..0.e 

Depetitpcrraquct.30.0.0.  .  .  .Ç) .  .(1  fy .  .  .  .  1).  .0.0 

BjUondefoc  ii  -  10.. 0.0 


Les  divh  tendant  \.  fâre  comoStre  la  femme  à 

laquelle  peut  fe  monter  une  conftnit^ ion  font  un  .mitre 
détail  qui  tient  plus  \.  la  con'sprahnluc  qu'a  t  en  ikii- 
tnîhne  ;  afin  de  donner  une  ic'ce  de  ces  dtvn  dans 
tome  rétendue  dont  ils  font  fiii'ceptiMes «voici  »« 
eut  comparatif  de  dép^nfe  en  journées  dV)Uvn««t 
feçon  d'ouvrages,  matières,  Ôtcpour  l.i  conHruvtion 
de  ftirig^tesde  jicaooo^doiuaô  de  iî  en  j^'j^ 
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D  E  V  b  E  V 

Divts  OÊt  état  d*  U  dcpcnfc  en  joum^  ^tmvtkn  ^  ptfon  d'ouvrages  ^  maelres 
muddons  de  huttes  efpèea  ai^loyies  è.  la  eo^ruSion  des  frégcoiu  i  ^  N**.  Xj 
|i  canons  ^  «xéaadtt  en  1777  &  1778  ,  y  compris  Itar  mSUttru 

SAVOIR: 

-T  o  ir  RM  tes  i>*0  wyR  I  r  F.    N*.  I.  N*.  1. 


4» 

& 

da 


Sffkusd'Oëevntrszpour  laConfiruSion.     Taxts.      jounécs.        S<ymma.         Sovrada.  Stmmcs. 


Comt^uào^  c1urpei)U6(f •  «•••■«•••«>•     i  4f 

Charpentiers  I4  à  30 

i^rn.  du  petit  entretien.....  ....iS  à  %6 

Idtm.  Çciùptem  10  k  30 

IJiTr.  màtcnrs  14  ^  3^ 

Appreniits  charpentiers  8  à  12 

Comre-fnaitrcs  percetors.   30  à  41 

Fancotn. ....  »   .20  à  16 

a  ta 

Mtnu'.ûi-n  12  à  30 

'Serruners  ..10  à  24 

Cd&ts  14  *  »S 

Chaloupiers  dcî  bois  20  à  22 

Broyeurs  de  couleurs  à  20 

Foifats  pour  fupplément  de  ration  

rJtes.  à  la 


Pour  U  mifi  'à  tettu* 

Apprenti^  canonme» ,  j  compris  on  cap.  ...11  à  20 
Gardiens  rolans  ,  y  compris  un  patron.. . .  .20  à  30 
Forças, pour  fnppléaieiit  de  ndoa. ,..^..àif.  jd. 

Pour  ganûtant  de  fOMOes, 

de  poiifieufs.  14  à  90 

Total..  — 


188 

13124 
249 

1 171 
I47r 

t^'i 
a6 
S087 

S  toi 


180 

m 

i8t» 


lîv. 

6.,. 
17264, 
J40. 

702. 
278. 

539»- 
4«Ç. 

753- 
30. 
2713. 
1520. 

IlO. 

691. 
«ÎS» 


r.  tf. 

..8..0 
. 12. .6 
• . 2. .0 
..3..0 
. .0. .0 
. .0. .0 
• .8. .0 
.11. .0 
.12. .0 
.14, .6 
.18. .0 
. .2, .0 
.18. .0 
.10. .0 
.17. .6 

*  «o*  »9 


112. . .0. .0 
195. . .0. .0 


3n: 
14003 

»$ï 
300 

109S 
1369 

>7«T 

435 

son 

1327 
114 

6170 
<a8 


182 
184 
97» 


îiv.     r.  A, 
dl-J . .  .9.  .0 

18130  • «4- -O 
348. . 10. .0 
264. . .3.  .0 

1410. . .0. .0 
7)2. .to.  .0 
«95 ...  3 .  .0 

4119. .13. .6 
4:6... 8.. o 
84?. . .4. .0 
2$. .18..0 

2614. . .6. .0 

I4y6. . .8. .0 

114. . .0. .0 
694.. il,  .6 
laS. ..O..Q 


113. . .4. .0 
193. . .0. .0 
|0. .  u.  .9 


3$*nî  3»979-'»^"^-  34384    34430. .  10. .0 


Prix  des 

>fDW. 


Qmm'ue's ,  paUi 


Sommts. 


Qtuuu'ris ,  peidt 
&  mtfar». 


Somnus. 


it  tiré  de  ci-defTus.  

Sciage  des  bois ,  au  pied  quarré .  à  7  dcn,  i  le  pi  2l7«^d|k 

Foatepciurlad4^he,t'açoricompnfe.à  34  f.  3  d.la  1. 9^  ^ 

iLyma  la  ferrure  du  gouvernail .  à  ititm  29      .  146  Gy> 

iàL  pour  celk  de  réumbot  à  iJem  2  2  S 

Vkieb  anûéy  tuyaux  &dalots. . à  i  f.  6  d. la  1  1 174. . . 

Sulpuiiccftiiiiéealtibfnnied&» •••••.*<.*.  ,•,,,.«•■*>•* 

Peur  ia  ÂUimifirie» 

Sciaçe  de  pla.ith .  Je  Coopenrick-à  2  f.  6  d.  b  pi.  .... 

iii. ofe planchti  tlcBe  gues  à3r.  , 

li.  en  tringles.  à  i  H  

Feuilles  de  planches  de  Cooper- 

■wick  travaillée»  j,  3  d.  t  le  pi..  8C7. .  .8877pd$. 

Planches  d'/.iem.  idem  à  'licm   275 . .  .3025  . . . 

Feaijk»  de  idtm.  de  Bergues  id. .  à  idem,  65 . 

fiÊttàmàe idem. idem  t  idem,       .  310, 

Main-dV'.^  r?   .... 

Tocal  des  {oumées  d'ouvtiers& 


.403. 


.2790. 


In.  f,  d. 
678.18.7 

*596.o..6 

88..1.0 
9Q0. .o.o 


50. .7.6 

10.19.0 
4.. 8.0 

129. .9.0 
44. .1.3 

8. M. 2 

40.13.9 
3043 .  .0.0 


....23794.. 
*4>.i3*" 

21  > 
 1418.. 


Hv.   r.  d. 
34430.  lO.O 
743.11.5 

)^..I.O 

lod. .7.0 
800.  .0.0 


#•«#••«  «^i*  » 

1077.  Ilfi4rpds. 

330..  3630.. 

141 . .1260.. 

414. .  3710.. 


61 . .  5 .0 
II. 17.0 
3.tt.o' 

172.1?. 4 

Kl. iS.O 
1S..7.6 

54-5-« 

I— '4-  -C).© 


37374- -7.5    38597.8.10 
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K'.  î. 


N».  t. 


l^OÙ       chént  :  pour  la 


Frixdamiièrtt,  H«nAn  Quaruitù, 
nuuvltan£/a        du  poids 
Ou  miir.ii:oH,       pièces.     &  mcfurts. 


Sovmtf.  étt         potJt  Somnus. 


Montant  de  l'autre  part  

Première- cfpèce.. ......  à 57f.Iepi.cul1. 

Deuxième  iJem   à  ^2  

Troifitnic  idem   à  47,...,,,, 

guatriime  idem   i   

inqiiième  ijtm   à  -,1  

a8  pièces.,    à  40  

ai  idem,  lie  tîimolition. .  à  30  

Bordages  de  4  à  5  pouces  .  à  3  i  1  v  

Bouts  de  boidag  s   à  f  

Crortrcs  cî._^  chOrv:-  ^  .3  

Obrions,  au  pied  courant,  à  co  

Barrotins  ,  jjg^  

Triivle«dedwne>«Hpi.ai.  à  3  Uv  

Pour  U  Mtmâfirit. 
Bordaêe  de  diéne,  au  pi.  7  . 


64  193  3pc 

199 

414  5417 

618  S^o6 
16  S6,^ 

ai  lOir 

831  7071? 
40  48 


60 
569 
130 
1)00 


{ÎI4 
161 


40 

10 

S<5 


37374.. 7-5 

5509, . T. o 
15576. 1:0 
11755.. 9.0 
11191.12.0 

102  ..-50 
3S9. .0.0 

302. .ç.o 

132.. «.o 

40. .0.0 
88.IÇ.O 
a<s..o.o 
168., 0,0 


B.urot'ns ,  au  pîcJ  ?  ,       -     _  J 

Cibnom  de  cbene ,  à  /<^.  >•»  S*^         '  •  i 

lattes  de  chêne  à  ^^f  , 

fxp  :  four  U 
emfiru8iotu 


641 
284 


3^î 
21 


53f 


676 


133. 15.0 
19..S.0 


Bordage  de  Tap.  * . .  .v* .  à  40  f., 
Flanches  des Fyreonées..  à  idem., 

Idem  à  30. .  . 

iilTcs  de  1.  p ,  a  ;  pi.  cour'. ,  à  40. . , 
planches  de  dcmi-PmlTe. .  ^  36... 
i</eni.  deCooperwick. . .  à  34  - 

/<^rm.  de  BeKue.  à  20  .,, 

Cabrions  de  lap  ail  pied 
cottrant.. ...........  à  45 , 

Bordafesdefapp'Ialcur'. à  40.., 


Ton,  'fc!  Menuifcric, 


à  36. 


Bordage  de  Tap  

Planches  de  dsiru-prufll-. 
Id.  du  noi  1  il  J  \  •))i.^6  p''* 
de  long'  fur  1 3p"  de  larg'.  à  42 
Cabrions  de  fap ,  au  pied 

courant  à 

Planches  de  Cooperw'itk.  à  34 

Idtm.  de  Bt  rpic  à  18 

Idem»  fcîées  en  tringles. .  à  28 

TOTAI,  


65  aiçip.c. 

3'-;,  -498; 

349  4708J 

559  îîfSi 

17  60 

16  I9lî 


9»*  73S4Î 
20  24 


6; 

843 
140 

1200 


219 


680 
327 


43Sr 

4433.. 0.0 

325 

4 

10.  .0.0 

132 

x(>z\ 

243. 15.0 

331 

440 

74 

i^S. .0.0 

446 

166 

11)^.  16.0 

650 

287 

487. 18.0 

156 

I24i 

173.19.0 

186 

IIOI 

6Si 

154.13-9 

2055 

4 

S6 

II»,.  co 

3 

1^4 

34 

69.10.0 

X90 

4 

16 

29.14.0 

'  7 

20 

42,. 0.0 

161 

10 

22. 10.0 

145 

776 

741 

1259.14.0 

930 

.a44î 

342. .6.0 

399 

44 

61. 12.0 

7» 

II4164. .2.2  , 

59Î 
'  Il 

45 


_27i_ 

57i- 


95^ 

7'it 


88?' 
299Î 
3Sr 


liv.  I  .  J. 

38597.. 8. 10 
6247.. 4.. 0 
19495.. 9.. 0 
1 1065.1 1.. 0 
11310. .1..6 
108. .0..0 
259.  .0..0 
159.  .0..0 
22063. 10.  .0 
66.  .o.  .0 
44.15..0 
i^.i5..o 
27.10.  .0 
i35..o..(» 


i8S..5..f 

I4Î-15-0 
24.15..0 


4151. .0..0 

tQt..O..O 

4it..-./> 
I51..O..O 

>4.i6..6 
208. 12.  .0 

411. 15. .0 
84..0..0 


77» 


21 . .7. -S 

I509.I2..0 
419. 

 49-_-4-:* 

117783.19.10 


Digitized  by  Google 


I 


D  E  V  D  £  V  ^3 
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>  < 


Ptixéamauirts,  Hmin  Qmmutù,  ^  MmÊér«  Qi.aniicù, 

&  Epars.  manhanJij'u         du      ftidt4r         Sommt*.      '     du       potdi  Sommtt. 


'"iè 

6iop<. 

_j 

61 

■  44 

• 

«7 

M 

4» 

9% 

Tringles? de  rideaux  de  Sà8f. lepied. 
c    I  t  pieds» .  3 


i54.,o..o 


.    'i»^-        ^'  liv.    r.  d. 

I  de  CHCOiiM» .  •  ••»•••••••«»  ■<••>  '••>>..  ii4io4<-2>>2    117783.iQ.10 

Bittom  quarrés  à  32f   ai    6tçp.c.  984..O..O        0  '  

^flgnores  de  mât  ^  icf   8    687  ki..^..^ 

^pvfdouUes  à  SfiT.teC..  }o  ii5..o..o 

ttBes  d'ormes  ponrbams 

decabeikn.........  à  40. 04  ^1 

MaAie»  d'omies......  à  «fiNK   M 

Boîs  de  peuplier..  à40..^riT  *•  16^7  )33..e,.o  .y...  148  S96..o,.o 

ihaDée»de«>îi««tépitfej.  à3l.lamanne.  1*3  t  J69..O..O     118  ..■      384. iç..* 

ide  3  pieds.,  -i  3  f"- 6  d,  pitce  aoo   3<f,.o..o      114   r9.i9..o 

de  a  f  à  a.. 9   aoo   117. 10.. o      196   ao.19.,0 

de  a»  à  a. .5   4ÇO  ■  506.  15.. O  ^100  •  585..0..0 
de  2  f  :  dé-  * 

molition.,. .  *'^'»  r  4Ç..p..O  ftOO  ......«•  .  10..0..0 

iMaoche  de hach^ja....  ^  ^oâ* ^  9*   11.10. .0       88   11..0..0 

faix  de  vkax  bc«.....  à  xo«   n  v  4..0..0       8  r  4*<0'>o 

FooSes  de  retour..... ..  I  40  r.  .......  11  ..;...«-  ft4..e..o      «s  «   S4..O..0 

Caliomes  à  trois  rouets. .  à  i  a  îlv   4   48..O..O         4   48..O..0 


Ops  de  moutons  ii  ^'è  L  ^  Atn..  51  99. 13.  .4       $2  •  99. 13.  .4 

Pouliesdouhlcftàpilaitt..  à  3  liv.  i2£. .         %   XO.16..O        ^   IO.16..0 

i^m.  Gmples.  ^  30^1   8....'...  •  tl..O..O     '    o   X1..0..Q 

Ponanes  pour  b^ton  de 


paciilon  .idem                    1  *,   1.10..0  1  ..-,,«.•-  '  1.10..0 

Moutoo  pour  la  cloche.   6..0..0   6..0..0 

Serrurerie, 

àuntouTs....  à7l. If  Cpièce        3  ■  13. .«(..o        3   a}. .{..9 

a  tonn  à4lnr. sof.. .       14'.   63..0. .0       8   3$. .0. .0 

!à  I  tour  à  32r.  èdeo.      63   102.. 7., 6      75   11 1.17.. 6 

S lattes  à  30                      4.   61.10..0  )5  .......  80. ICO 

becdecaoïie.  à  40   A, ......  4..0..0 

-de  lit  de  5  pds.  ^  C    9    45  18.  .0..0  '      8    40  16..O.  .9 


I  t  pieds...  3  €   4     6            a..8..o  >o  6..0..0 

^àgpnas  k  30 f. pièce..  a........        )..o..o  a....../  4..o,,o 

PgQQ^  Jà  ehandiie»..  à  20                 18   i8..'o..o       8   .«..0..9 

ya  lacet  à  12                    140   84..O..O      164*   98.. 8.. o 

càS  à  12  4                    a..8..o        4   a..8..o 

boutons.. ..  à  14   30. ......  14.-.0..O'      16   11. .4. .0 


Fidjes..  <  à  (;onds  àio   54   27..0..0        68  •       34.  .0.  .O 

C  frantoile  à  12..   64   38..  8..  O         60  ......  .  36..O..O 

Total.  '.....«   117822. .2. .9  ............  121296. 19. .8 
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DEY 


/"fii  des  maucrti  , 
nuire  fiaiii^jis 
QM  munuiont. 


A'ùtnéft  Quant Ucs, 
(Us  poidt 


Somhrt  Quantités, 

dtf  poids 
fHea,  &  mt/mu' 


.6f. 

.8.. 
15.. 

10. . , 
31.. 
12. 


Montant  de  l'autre  part . . 

Ç  plus  garais 

J   H'nas  là.  de 

*         C  ij  itûn*  a 

ToumîqiiL-v  i 

Targettes  de  long  à 

Loquets  garnis  à 

Couplets  à 

Cloux  de  3  pouces  à  i  ^ . .  à  45  Uv.i«  | ,  \ 
Fer  cru VI  é  pour  garniture 

delà  cloche  à  lôliv.fef.. 

Couplets  plats  '  à  10  £  

Pentwes  doubles  i  14  

Ouvrage  Je  forge  en  fer 
tuuf^  y  compris  le  char- 
ion  if  ia  main  d'oeuvre, 

CheviUes randci  ii6l7C6d.k- 

Um,  qoairéei  à  idtm,  \ 


Chevilles  dooUes  dc  ft 

organeaux  

Greix  &  anneaux  dc&bonb. 
Penturesi  gonds. ..... 

Oiamcs(p'  niâture)d'hau- 

bans,galhanbans,&c. 
Chev.Ôt  orpneanx  p'  id. . 

Lattes  de  cabeftans.  

Cercles  d'étamlMai  &  car> 

lingue  

coffes  ;  ; 

Courbes  de  porte4âa]Muis 

d'amure  

f  _  f  11        •  •  •  »•  

r.merillon  

•••••••••• 

Aides  «juarrées.  

Courbes  verticales. .  .    yk  35  liv.  lef. 

Etrieux.  f  .  _ 

Organeauz...  \ 

Equerres.  *  * 

Croix  pour  la  cloclie. 
Femelles  de  gouvernail.. , 

Cerc'es  quarrés  

Brides  pour  les  hunes.  * 
Barres  pour  cubcllans  & 

itouflles  

£irieux  p'  barres  de  gour  . 
Femiie  de  gouvemaiL . . 
t  piveau ,  une  platine  & 

bi  pittons  

Oainelkfauve-^nledii  J 
gjourciiiiU. .  «  V. 


>i78At..a..9   \x\vp.\<).% 


80 

14   

34  

4;:::::: 

»  «  •  «  •      17  J, 


7< •4* 

31. .0..0 
9. .0. .0 

34. .0. .0 
6. «S* .0 

50.. 8.  .0 
7.13. .0 


48 
60 

4 

50 


•  •  •  é  « 

4 


aol. 


••*•«<*• 


>•«•<•«• 


•  7» •  •  •  •  « 

20. .0. .0   


14.  .S.  .0 

a4..o..o 
a7..o.  .0 
34..0..0 
6..8.,e 
30..0..0 

7.t6..o 

0.  .0..0 
0..0..0 


i7<5i  130041 
J160  8435 


"439  0Î4.IO..8 


13140! 
8665 

»i8o5      5751. .t..4 


3159  1^140 1... 
3091 


166 
91 
«4 

112 
36 

»3 
M 

II 
10 

50 
10 
I 

7 
a 

4 


7 
I 


1910 

•  sao 

4508 
1236 

»$9 

162 

112 

870 
92 
466 
166a 
Î9O 

65 
130 
I 

629 

aa 
78 

i3S8 
40 
44S 

37» 

40  . 


'  •  •  •  •••  <  •  •  •  • 
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4  ixMits  dehors.  .  -^(^ 

Six  /(i.  miTaine  & 
grand  hunier.. ..  36 

Krande  pavillon. .  . . 

Fangon  de  derrière.  ^6 

Vergue»  de  bonoenes  ^  g 

bancs,  chu- 
ni-ni,;û:icreaux, 
*ic. ,  en  bois  de 
thwe,  efpccc. 

3 


174.  iB.  .9 


90.  .0.  .0  3< 


i^l^67& 


^  I  mâtreaa.. 
3  idinu  ' 


567.1j.TO 
46*  «o. .0 


30..0..0    36     7     4idim,    ...........       lao.  .0..0 

18..0..0  6^  6  iJtm, 

30.  .0.  .0   7    1  'tf'"  

50..O..O    54     ïl  lanc.verg  

68..0..0   4  aeff»ar.ûâi.  ^ 


i8o.,o..o 
30..0.  .0 

68. .0. .0 


se8i..o..o.T.v.  7.V  kidmi  453     c^*«*  fO$4..o..» 


AL. 


Tôt 


163  ■  *®  •  •  • .  • 
i«f653.i7..»  


Ai».     9$  «feflfc    '  i7t..o..o 


i70596«.i.«f 
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Prix  iti  imtùira ,  tfonére  Quamiriit 
moKhaitdifa       du  poU» 


N*.  X. 


«    •    '      *  «  «    *  I 


ai8K 

«5 
as 

S 

20 

i8 


\  /• — ~ 
Soimus,  Àu 

liv.  r.  4. 

•  %    *  4  •  •  * 
• • * • • 
•6    « • • • • 

t<0  •••••• 

.0  •  •  •  •  • 

.o  ..... 

.0  •  •  * • » 

•1  


63. vé. 
64.1 

99  -o 
I .  .0. 

4,10. 

4.  î 

10.. 8. 

36.  .0. 
'  4.19. 
4.0. 
i.io. 

49-.«9- 

16'..  S, 
i.i6. 


îiil. 
.14 

M 
X 


Ur.  <i. 

61. 1-.. 7 
65.16..O 

1." -9 

i..o..tr 

4.10..0 

4..1-4 

10. .8. 0 

36..O..0 
5.1»..* 
3.  cff 
i,.î..o 
4IB..4..0 

TotÂ*.  J.,...   1^031.15. .4   i709X4'M"* 


Montant  de Tautre  part  165655.17 

Cloux      7  à  ai  pouces  à  2S  liv.  lo  '  

Id^m.  4^  3  i  à.6  idtau,  à  i81iv..ior.4°</«  *  • .  .s 
Blanc  4^  cÀufe. . . . . .'  à  «6  liv.  Ii/«<m. 

Idem.  À'tffa^  à  4  1.  rof.  Ki  llv  

Sanguiae..  ....  à  10  Î.U  livre.  ..... 

Gnttl9.^<.vvr.......  à  50  liv.  le  2  

Siû£.....   35 1  liv.  lof. /</.  ...... 

ttS  rouelles   7  »     1       r  j 

a4ge^^p.lî^  V  343  l»v.  lof.irf.  m 

Barils  de  goudron . .  fi      Hv.  10  f.  le  ^  % 

Manches  m  luKiie..  l',  ï:  6  feb  

Jdem.  d©  mafle. à  4  fols  ..■....'.,..«. 

Tring^cs  de  fap. .  à  5  foU  ■ 

Vieux  cordages  à  21  Itv.  Icf..-.  fo  br* 

Roueti  de  gàyac  ,  garnis 

de  leurs  efneux  à  11  {bis  . 

Goumablcs  de  18  poiic.  à  ilbls^ic«. 

Mana^es  d«  petiu  coins  ... 
-  •.Ac^iteib.**  à3Llainuiii£e^ ^      y         ) . .0. .0  . . . 


.0  11% 

.0  a 
.0  . »• . * 
.0  .  V . 
•  o  *  *  * . . 


4Î 


•  O       4  •  «  • 

»0  *  «  «  *  • 


44 
^50 

1» 
5 

»30 

24 

18 


Quelquefois  les  devis  n'ont  d'autre  Lut  ,cjue  cl« 
iéétaïUcr  l'échuri  llun  i  .'4  piiçcs^&  les  différentes 
^menfionsties  c^ets  de  charpenterie ,  mciuiiferie  & 
«jufiqtie  particularité  de  la  conftruAton  ,  &c.  Ceft  le 
i:(v;s  i  it  iin,,.nic\jr  donne  au  conftruâctir  OU  maître 
«harpentier  ipii  doit  exécuter  :  nous  donnons  ici  un 
de  coiirvÀpourtm  raiflcaii  de  74  canons. 

Devisé  fiehmiiion  dtsprrncipaUs  pihes  d'un 
 lUitfMO  ét  74  «mW. 


■    La  quille,  i'étrave  &  Tétambot  auront  14  S  15 

rouces  fur  le  droit  ;  la  quili^iS  poucoi  de  chûte  , 
étrave  18  à  10  pouces  de  largeur,  &.  l'étambot 
32  i  to  au  pted. 

La  lilTc  d  nonrdi  aura  1 8  à  10  pouces  d'équar- 
liiTage  ,  ia  barre  d'arcaffe  aura  13  à  16  pouces  de 
kreenr ,  1 1  à  1 2  pouces  de  hauteur. 

Les'  eAâihs  auront  12314  pouces  d*équarrifl*age. 
Le<  tnemEres  12  pouces  {  lur  le  droit  ;  1 3  pouces 
fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue  ;  1 1  poutes  7  au 
tf>Tt}  I  l  pouces  àu  (billet  d'en  bas  de  la  pretnière 
jbmérîe,  &  9  pouces  .au  plat-bord  ;  maille  4  pouccu. 

Les" baiix  dtifatto  pont  .lurent  13  pouces  qu.irr<!>.6c 
4  pouces  de  bonge  ;  ceux  du  premier  uont  14  pouces , 
atflTi  d'écpiaxriiTage ,  &  7  pouces  de  bouge  ;  ceux  da 
dcuxièitie  pont  12" pouces  d'écjuaftiiTage  oc  lo  pouces 
de  bouge  ;  ceux  ae  la  dunette  8  pouces  de  largeur , 
•7  de  thûto  &  1 4  pogces  de  bouge.  . 

Les  baux  du  thuxième  pont ,  barots  de  gisillard  , 


i'arritre,  en  r.iî(on  de  la  diminution  île  lour  lonpiwr. 

Les  barots  des  fouies  à  p.jn  .Lurr  nt  1 0  i.  u  pou^|^» 
d'éqtiarriflage  ;  ceux  de  U  tbûe  aux  lions  Ûc  de  la  l«i-<; 
aux  câbles  10  pouces.  « 

La  bauquiêrc  du  p.-emicr  pont ,  tjà  MPMKNw 
largeur,  7  &  demi  d'épaiueur.  * 

Idem,  du  fécond  pont,  tftà  t^poucesdelaifftf» 
6  d'épaifTcur. 

Idem,  des  gaillards,  12  pouces  de  largeur,  J  dé- 
paiiï^ur.  '  j 

Idem,  de  U  dunétie^ti  fOùca  itlatffat,  4^'«~ 
porteur. 

L,e  vaigrag:?  dan-,  la  cale  aura  4  pouce"-  dVpcilKiif 
piès  de  la  carlingue ,  ôt  auEtnentcra  d'epaHleuf  fw- 
ttm  Tufage  ,  jufqu'au-deflous  de  la  bauqutète  m 
premier  ponr  ,  où  il  aura  6  pouces  &:  déni. 

Les  vaigresd'empâtureauronti  pouces  li'efaifles'. 

L^fourriimde gouttières  ou  dre-poin:  ùu  p;.t'  i.-r 
pont,auront  1  z  pouces  d*cquaariflage  ;  du  dauueo» 
pont ,  !  I  pouces  ;  du  gaillard ,  1 0  pouces» 

Les  gouttières  du  premier  pont ,  to  à  i  a  pouffs  « 
largeur  , 6  jwuces  !  d  cpaiirvuii^dufecondponN  i'» 
à  1 1  pouces  de  large ,  5  pouca  &  denû  d%*>»^- 

Des  gaillards  .gai  O  pottccs  de  laiseur ,  4  P*** 
&  demi  d'épailTeur.  . 

De  la  dunette ,  p  potices  de  largeur  «^9  peii«* 
demi  d'cn.iîfleur.  . 

Les  hiloires  du  premier  pont  auront  9  ponf«s  * 
IjïgcKr,      6  pouces  &  demi  dcpaiiTeur. 

Celles  du  deuxième  pont ,  9  pooCM  de  larg^  » 
5  poace»  Bt  doni  d'cpai((eyr<. 
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D«  gaillards ,  9  pouces  dé  largeur  &  4  pouces 

&(f«mi(i'épaifleur.  • 

bcrJogLS  du  premier  pont ,  4  pooees  ^épaif' 
(au;  du  deuxième  pont,  )  ponces;  des  gaillards, 
dm  poorcs  &  demi. 

Les  Lx)rdages  de  franc  bord  auront  4  pouces  & 
<icmi  près  la  <^ille ,  en  ausmeatmt  d'épaifTeuf  Aii- 
nm  l'ufage ,  lufqu'au-denom  de  la  prenuère  pré- 

cektt ,  où  ils  auront  7  pouces  d'épiiilTeur. 

le  première  &  deuxième  préceintes  aviront  7 
pouces  &  deini  d'épaiiTeur  &  13  pouces  c3c  Lirvinu, 

Les  troiilc  ne  &  qaatriènie  préccintes ,  6  ^ 
pwces  d'epajifeur ,  Sc  ï  1  à  1 1  pouces  de  large;:r. 

LaJiffe  du  plat-bord  aura  di  à  13  pouces  de 
^«wau,  6  pouces  d'itMaflèur,  poulTée  d«  moulure. 

uwnnière  bottene  fera  bord^  en  delu>n.& 
en  dedans  de  4  à  5  ponces  d'épuincur.        *  • 

La  deuxième  batterie  de  3  à  4  pouces. 

Le  refte  de  l'cruvre  morte  de  3  a  2  poac^ 

Pour  faire  pnfler  l'air  dr.ns  tous  les  irtembrés  & 
etrpêdber  la  pourri  titfe  qu'occafionneletir  aflcmblage, 
il  (erafait  fur  chdtjue  alooge,da  cdté  du  gabari.nge , 
DKcaDeliire  de  trois  quarts  de  pouce  de  profondeur, 
ftuipotKe  de  largeur  :  ce  qui  formera ,  lorlque  le 
membre  lera  affemlilc,  un  canal  qui  prendra  du  bout 
d(t  geoouil  y  jufqu'au  bout  d'en  haut  de  l'alonge  de 
nwn;  6t  -on  «un  attention*,  atttant  que  feîte  fe 
pourra  ,  q\io  leur  gougeons  ne  prifTciu  pas  à  trav  ers 
ttwe  canelure  ;  on  tera  .luili  tout  en  trav  ci?  des 
■^ifcitt,  du  dehors  en  dedans 'd'autres  canelures, 
Wi  coteront  ce  canal  à  angle  droit  ,  &  qui  répou- 
•Oot  aux  endroits  qui  m  ieront  pat  recouvcr  ts  par 
'îs  vaigres. 

Ospradquera  la  même  chofe  aux  alonges  d'é^u- 
(Krs ,  aux  ban  ,  baoqnières  6c  autres  pièces  de 
<:*>nléqaence ,  en  ayant  attention  de  placer  jes  doux 
&  chevilles  hors  de  la  caneiure. 

On  laflêra  entre  les  baux  qui  formeront  fiir  cha- 
que pont&tjai'lard  ,  les  éfambrais  des  inlfs ,  6  pîcds 
de  diftance  ;  &  ces  étamiirats ,  ainfi  que  les  cai  lingues, 
fewt  Érits  de  façon  à  pouvoir  porter  avec  pbs  de 
pcilii^ cesm&ts en aTantft  en  arrière,  fi  on  le  ju^e 
a  propos;  on  aura  attention  dp  fonifier  cette  pat  tic 
pitdtdouWes  courbes  ,  fores  barotins  &entremifes. 

Oa  aara  aulli  attentiixi  de  tenir  les  alonges  de 
jpwde  ao  à  30  pouces  plus  longues  clu'eiles  ne 
fontnwrquées  fur  le  plan ,  ahn  que  l'on  puifle  former 
au-defliis  du  plat-bord  une  grande  qu«uuité  de  tètes 
^jponircaux  ,  de  taquets  de  tournage,  &  y  placer 
**  rouets  pour  faciliter  la  manoeuvre  6(<fiflsii}ver  le 
■^slwi  dtt  poulies  dé  gamittire.  . 

^TdTfommaire      bqis néfe^U  'irts pour  ta  congrue* 
ùt»  fun  vaigiaa  de  74  cmm»  « 

S  A  y  0.1  »  : 

W;ère  elpèco.^,,..^^. ...... 

 ....i6,coo 

*  I  $,000  >  82,000 

t_   10,€00 

pgur  ù»y  accores  &  coins. . .  .7000, 
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Momant  d-concre  ^  8mo* 

«  ■ 

•  •  •  ,  Sûpin, 

7  à  800  planches  de  fapin  de  30  à  40 
pieds  de  iong,  &.  2  pouces  ôc  demi»  à 4 
pouces  d'épaiîTeur.  

3500  planches  d?i  ly  à  i  a  pieds  de  long  ,  ^ 
I  pbuce  6c  demi  d'épaifTeur  pouc  menui- 
ferie ,  gabarits  ,  flcc.   IT**^ 

TaTAt....;...   9*500 

Fer  rond  pour  chevilles  de  toutes  fortes 
de  10  à  11  ligoes,  t   40000 

Fer  quarr^  j«Qi«r.  £PVS«oi»:de  9  \'t% 
lignes.,....,   14009  . 

Pour  crocs  ilxvwifes  8e  fistons  de  15,  . 
18  6c  23  lignes.. .,   lOOOO 

Pour  chaînes  de  .haubajis  étneux  de  ; 
16  à  23  ligne;  .11000 

Pgur  roues  &  eHîcux  de  gouvernail, 
de  3  3  à  36  lignes ,  la  branche  4  pouces ,       *  - 
lu;    il  lij^nob   .  MJOp 

Fer  plat  pour  Kew.çercles,  de  3  à4  , 
pouces  de  Iwgeqr.  9c  4  ^  8  Ugaes   oooo 

Fer  en  verge^ppuTcloiK,  de  f  à  8  lignes 
enquarrjé  ,,,,  :  "ï....,  56000 

Uoux  de  lifTes ,  tiKiuets&  autres  de  3  à 

f  ligMS.........^  .*  }00O 

146000 

I  • 

Entin  ,  il  y  a  cucore  des  devis  d'armement  'des 
vitiTeaux  &  autres  bldmens  ,  entre  les  mains  de»  . 
officiers  qui  les  montent  ;  ils  contiemwnflesdiBien-  • 

lions  &  toutes  ks  particularités  du  vaifleau  arm^, 
qu'il  leur  importe  de  cotînoitre  ;  jls  y  ajoutent  des 
notes  (nr  leurs  bonnes  ou  mauvaifes  qualités ,  6e  ' 
ces  devis  ,  au  d^farmement ,  font  dépofés  au  con- 
trôle de  la  marinCj  pour  être  remis  à  un  nouvd  arme-  ■ 
ment,  à  l'ofHcier  a  qoi  le  commandenent  en,  eft 
donné  :  voici  un  de  ces  devis  font  un  Tai0êau  d« 
no  canons. 

Devis  du  vaijftju  le...  de  110  canons  portJ$t 
1 1 44  hommes  d'équipage  ,  6  m'ois  de  vivres  tf 
tôt  jours  d'été. 

•  Dimensions. 

pdi,  po.  lîg. 

r  portant  fur  terre.  i/$6..0..o 

Longueur  <  de  l'étiuve  à  Fltandiat. . . .  185 .  .0.  .0 

r  du  couronn.  à  la poulaîiie >  «  2 1 . .  0 . .  o 
Elancement  de  i etrave........ «,....  17. .0..0 

QiMfle.    ....a. .0. .0 

Cirgcur  au  n-.aître  bau  50.  .0.  .0 

Rentrée  de  chaque  coté  5..0..6 

Elévation  de  )a  batterie.....'  '.5..0..4 

Creuv. .  r . ,  , .'.    a^ .  .0. 

•  G  a  . 
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pdi.  po.  I. 


/'du  faux  pont  •...5..0.  .6 

Hautenr  I  du  pont  de  U  i"*  batterie  5 .  .0.  .8 

fous  <  du  pont  de  la  a*,  batterie.  %.  .0.  .8 

bnx.    I  du  pont  de  la  3'.  batterie  5..0..8 

Vde  la  dunette  aumiliea.  0.  .0.  .0 

jT^^^*  J  delà  i'.battene  1. .».  .0 

Cdela  j'.battttic  o.ii.'.O 


^*  / delai'".batt.  .11. . .  .13  .  .  .  .^.tot.î.  .<5.  .0 
g  /  i*. batîerie . . . ,  .4. . . .  10. . .  .4. . . .  i .  .6 .  .0 

^\  3'. batterie  î.'....o  )  130 

ui  Vgaillard  %  «....a....i..o..o 

IiiiKetirdaborddupaiîr«4Tamfiirren.a<  .0..0 

Ide'n.  du  couronnement  ^0,.0..0 

1K  (abords  ç  ditUnce  entr'eux  . .  .7.  .6.  .O 

àla  i'".  ^  largeur  des  l'abords    .1 .  .O 

batterie,  t  hauteur  des  fabords  Î..9..0 

16  lubords  C diftance.   .7.  .6.  .9 

à  la  a*,  ylargeur  3..0..4 

batterie,  'htumr..^  ft..8..6 

s6  febonb  çdiftume  ••■•>■>■•  <  «•>.«.  «9. .  t.  .0 

àb3^    <  largeur..*  2..6..O 

batterie,  c  hauteur  2.  .1.  .O 

rde  la  dunette  .5a..e.  .0 

J^OOgmiir  ^  ili.! ';în-!lLird d'arrière  ,4^,  ,0.  .O 

C  du  siaïUaid  d'avant  40 . .  o . .  o 


,  du  gaïUaid  d'avant . . 


A  flot  dans  le  ba01n  le  vaifTeau  achevé 
jufqtt'aa  t''.  pont ,  &  ayant  du  left  de 
^  Carrière..... 

rnant  l 

C  avant  

UfM»  en  fortant  de  caréné  avec  cent 
:  de  left  ea Cer  dans  la  cale ,  mâts 


.0 
.0 


arrière. 


(  avant. , 

K  arrière,, 
IrfkML  fnrlelcfteiiftr.. .  < 


Idem,  fur  toDt  fim  left . . 


,  12. 

.  19. . a. .0 

.  14. 10.  o 
, 19. . 5 . lÛ 

,iç..7. .0 
ÇarriiM»*,.  .9O.*0*«0 


5 


avant . 


Idem,  llavoilet  trouvé  fi 
k  ^anraiit^eux.  


 i..6.*o 


Left  en  fer  300 
cnpime  200 

500 

j4rrt'mage  du  Ltfi. 


Le  I  f!  or.  îcT  c(ï  pîacé  à  5  pieds  -'  r?"  »T'!^nrc?  <^-v. 
Buiieu  de  la  urlingue ,  û  ga^e  d»  ceux  cutCï  jui 


- 
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qu'à  15  ou  16  pieds  ;  de  l'arrière,  il  cômmencîà  la 
moidé  de  l'archipompe ,  &  gagne  ée  Pavant  jufqu'à 
la  fofTc  aux  cables;  en  outre  une  ceinture  de  faumon 
eû  pLcée  de  l'avant  à  l'arrière  an  premier  vaigrag;. 

Le  left  en  fer  eilde  300  tonneaux,  dont 80 finit 
de  la  foute  au  pain ,  à  l'arriére  ;  1^o  fonnerif 
l'archipompe  à  l'avant ,  &.  il  y  a  xo  tonneau  us 
left  de  f«r  pour  kft  volant 

A  c     i  T  t. 

nemtn,  /ma- 

MitfJirtimo»,  ' 

14  haubaoade.  6 

I  étai  •  ii 

Mât  dt  Ferr9qutt  de  fougut» 

10  hat)]|»iis... .*•  »  3; 

4  ealhaubaiil  .'....4 

1  étai  -,  4i 

Mdt  d»  Ptrmtke, 

6  hatibans.  •  ) 

%  gai  haubans,  3: 

1   i 

GnU  Mât, 

22  haubans  io{ 

4  idem,  de  fortune  lol 

X  éiei.  >i; 

1  ÙauL  étû.  ..•.o| 

Gnadsndt  d*  Uiuum 

12  haobaiH*..*.  »  5» 

6  g^hanbam.,  M 

»  Ctai  H 

I  faux  étai.  

Grand  mit  de  Ptrroqatt. 

6  haubans  4f 

4  galhaubam.  3r 

I  lui  >i 

if ir  de  Mifahu, 

20  baubaai.....  •  

4  r^.  de.fiNtnw.  ;  ->>o 

I  étai  «îl 

1  faux  étù  •  > 

'Petit  mât  de  Hune. 

1 2'  haubans  fi 

6  galhaubam.,.,..  

I  tat  t  

1  fm  étai.«...  

Mit  dm  ptttt  Fonsf  M<^ 

éluému.  V....  H 

4  ^Aanbena.  

Mdt  de  Beampri. 

2  Ueuiej..  -  ^ 

m 
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Guindere^es. 
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*  Qitalitéi  du  vaifftaa» 

Il  porte  la  vo'lo  nuf?5  Mcn  mi'jucun 
l'diûcau  de  fon  raqg^  fic  pourra  toujours  le  fervî^ 
A    bannie  BaiTe  ratant  que  toat  autre  vaUTeaa  k 

ucii  ponts;  le  petit  vent  le  fait  beaucoup  plier, 
.  nais  le  vent  p!as  frais  ne  le  fait  pas  plier  davantage  ; 
il  fc  compo{te  mieux  ayant  5  pteds  5  ponces  de 
titteric,  que  calé  à  n'a%"oir  que  5  pieds;  on  n'a  pas 
«HOccafjon  de  réprouver  à.mi  un  coup  de  vc;U, 

Marche.  Il  marche  médiocrement  au  plus  près , 
£c  aflez  bien  vent  arrière  ou  !*gue,  en  compatsUon 
6smt«s  ▼«(Tcaux  de  rangs  inférieurs  avec  lefquels 
i.  a  navigué ,  mr.is  irieux  que  les'autres  vaiiTcaux  à 
trois  ponts  de  L  er.u  tciTips;lamer,fur-tciit  de  l'avant, 
tixinui  beaucoup  fon  fillagc.  La  dificrcntc  de 
tinmd'eaudonnt-c  p.'ir  !c  ccrftrunciu- ,  c'cft-à-dire 
17  à  18  pouces,  pjioit  11  plus  avantageufe ,  foit 
pour  marcher,  foit  pou:  gouverner. 

Mottvtment  de  roulis.  Il  roule  bt«n  peu  &  trè»- 
deoceinent  ;  cependant  i!  prête  beaticonp  dans  les 
rouîîs  fous  le  vent ,  &  f,*  ^-^^v:J  bi^n  Icno  inont  flins 
jiruis  rouler  au  vew  :  cela  prouvcroit  qu  i!  n'a  pas 
t.'ip  de  left  en  fer  :  au  cmtrsire  ,  fi  on  augmentoit 
t'--  50  à  3^  tcnnc-ux  fon  left  en  fer,  en  diminuant 
^'autant  celui  sic  pierre,  mcmé  approchant  tes  }o 
à  35  tonneaux  à  toucher  !a  carinfpie,  on  ne  rif- 

£»oit  gucres de  le  nppdler  tn»  vivetnent  ;  le  vaif- 
u  y  gagneroit  du  coté  delà  Kabtlité,  &  le  roulis 
•f;:oit  p^ut-ctrc  mieux  balancé  &  foutcn'.i. 

Mouvement  de  tangage.  II.  tangue  très-fort , 
nrâ  £uis  fecoiUTe ,  &  ^ns  beaucoup  fatiguer  fa 
triture  ;  !e  vâifTcaû  paroit  trop  charge  de  lavant; 
&  fi  Ion  kil  en  (ci  commen^oit  plus  de  l'arrière ,  & 
gagnait  moins  de  l'avant,  le  vaifleau  lêroit  mfini- 
BKBt  foulagé ,  6c  00  auroit  moins  de  peine  à  le 
«ttre  k  la  diiïi&ence  de  drant  d'eau  nommés  ci- 

t'c!r,is. 

Qua.'ité  de  gouverner.  Il  gouverne  très-bien  au 
p^^s  près  &  largue ,  mais  pas  fi  bien  vent  amère; 
t^ms  Ifs  vents  maniables ,  il  porte  ordinairement  fa 
kîire  au  milieu;  f]u,ird  il  vente  frais,  il  n'eft  pas 
pîia  ardent  que  les  .lut'cs  vaifTcaux  de  ion  rang. 
^^ualiié  de  virer  de  bord.  II  .vire  de  bord  fupé- 
neoteirtem  bien  avec  de  petits  vents  &  belle  mer  ; 
--ffij\cc  (Ju  vcin  fr.iis  ;  nuiii'il  y  a  de  la  mer,  il 
euge  de  l'attention;  il  pourra  toujours  s'engager  à 
louvoyer  (bn$ on. goulet  &  autres  paHages,  auffi. 
t  îTi  que  qoelque  >  aifleau  que  ce  foif. 
Qfdiirc  à'arrixer.  Il  arrive  aflea  facilement  d-^ns 
le*  circcmfcnccs  de  manoeuvres  ordinaires  • 
*»ec  du  vent  frais,  il  n'auroit  pas  plus  de  difficulté 
'«river  qu'aucun  autre  vaiflTeau  de  fon  rang, 

P<n\e.  Sa  dtfivo  ift  j>eu  forte,  mais  à  pouvoir 
teniricin poAe  dans  une  ;:rmée  ;  ii  cft  à  croire  que 
mund  il  auiatme  faufife  quille  (  qu'il  n*a  pas  encore  ) 
7  pouces  ,  il  y  p  iaiu  ra  pour  la  d-rivc,  au 
pomt  de  n'être  pa»  intérieur  à  d'autres  vaiifeaux 
cet  article. 

^rt.  fife  cosipotteois-biea  ibw  ia  jnifùw  9t 
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ti  voîk  d*étai  d'artimon  ;  il  abat  de  1  4  ^  3  quarts  de 
vent  ,  &  arrive  afiex  liicilcincnt  :  la  cape  des  voile» 
d'étai  lui  eft  encore  plus  avantageufe. 

A  l'ancre.  On  n'a  poiiK  eu  occafion  de  l'é- 
prouver dans  des  mouillages  ouverts  avec  de  la  raroiie 
mer  &  vent  forcé  ;  il  paroît  cependant  qu'iT  dkMt 
hcr.ncoup  inn^uer,  étant  afTei  maigre  de  l'avant; 
m^iis  par  cette  raiion  même ,  il  ne  doit  p^  donner  do 
fecoulTes  à  l'arrière  &  rifquer  le  caUe. 

CTu M. «U  eA  difficile  deTabattre.pour  caréner; 
la  première  fois  qu'on.I'a  tenté  du  premier  côté ,  le 
vaiffeau  s'eft  abattu  fur  le  pontotr,  quand  il  reAoit 
encore  trou  bordages  à  découvrir  j  on  mit  par  cettéi 
raifon  cent  tonneaux  de  left  de  fer  dans  I4  cale  avant 
de  l'abattre  fur  !e  fécond  côté  ;  mais  le  vaiffeau  s'cft 
également  abattu  fur  le  ponton ,  ouand  li  y  mon* 
quoit  encore  neuf  bordages  avant  ce  voir  ïa  quille. 

Is.  B.  Les  f^lilcrv^ticris  ci-dj|Tiis  onr  (■•(■  faites  à 
la  prerruère  campagne  qui  a  commcuLc  k  zo  juui 
17W ,  &  âni  le  3  fttivier  1781. 

Les  ingcnîeurs-conflrurîr'Urs  ajoutent  ordinaire- 
ment devis*<\u  ûi  luurnhfent,  le  réfultat  de 
leurs  calculs  de  centre  de  gravité  tant  de  (ylîéme , 
que  de  déplacement,  detwueur  de  méncentie,  de 
réfiftcnce,  &c. 

On  fait  des  devis  par  eftimation  pour  le»  radoube 
&  refontes,  comme^  pour  les  coullniâions. 

le»  devis ,  pour  la  proportion  des  mits  des  bâti- 
ment du  toi,  l'ont  drelTes  par  les  ingénieurs-coni^ 
trusteurs  &  remis  aux  maîtres,  ou  conthuâeun- 
maicurs  ,  qui,  dans i'cxécution de jciir  confliiiâioA, 
dont  lis  fcnt  chari;és ,  doivent  s'y  conformer. 

La  liilpofuion  du  logement  doit  être  uniformie  , 
pour  tous  les  bâtimcns  du  roi  (  veyet  EmmÉKags- 
hiQiT  )  ;  ainu  le  devis  de  cette  partie  de  la  comi^ 
tmétion  ne  doit  oftir  rien  de  particulier, 

DÉVOYÉ ,  ÉE,  part,  paflif.  il  fe  dit,  en  conf^ 
jtruâion  ,  des  couples  de  l'arrière ,  &  ,  quelquefois , 
de  l'avant ,  qui  ne  font  point ,  comme  les  axitrjp , 
dans  un  plan  peipentiicu'airc  .\  la  qiuUe,  quoique 
cependant  venîcal.  Couple  dévoyé^  eftain  dévvyé  , 
voyej  CoHsnttfcnoN ,  tan  du  conjfhaStur,  & 

le  mot  Tp.ACi  A  LA  SALLE. 

DÉVOY£M£NT  ,  f.  m.  état  du  couple  dëvojé. 
Le  dévoyement  d!f  ttjtmîn, 

DÉVOYER,  V.  a,  dévoyer  un  couple ,  le  met- 
tre dans  une  pofuion  telîe  ,  nue  !e  plan  de  fon 
contour  faffe  un  angle  .ivoc  L-  plan  des  autres  cou- 
ples de  levée  du  bâtiment;  on  dévoyé  l'eflain ,  & 
quelquefois  d'autres  coi^les  de  l'arrière-  &  de  Ta- 
vant ,  pour  éviter  la  perte  de  bots  que  nroduîroU  le 

[;rand  ecjuerrage  dans  ces  parties ,  &  de  découvrir 
e  cœur  des  pièces  ;  ce  qui  pourroit  occafiooner 
lyomptement  leur  poiurimrc.  Voye^  CONSTRUO 
TION  ,  l'iir:  du  cor/IriiCieur  ,    TRAcf  A  LA  S Atr.E, 

DEXTRIBORD.  P'oy^i  Stribori»  ou  1"ri- 

'  BORD. 

^  DIA6L£,  £  m,  efpècc  d'avant,  tnin  à  dewr  * 
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loues  ,  dont  on  fe  (en  dans  1«  ports  pour  enlever 
l«s  groflTes  pièces  de  bois ,  &  les  pwtcr  d'un  lieu  à 
un  autre  :  mais  fon  principal  ufage  eft  pour  le  tranf- 
port  des  canons  :  on  lève  la  flèche  du  diable^  qui 
tourne  fur  raiilieu  de  fer  fur  lequel  font  k-s  rouas  ; 
on  applique  les  chaînes  fur  le  fardeau ,  bien  roides , 
de  manière  qu'il  -puifle  ém  en  équilibre  atec  fut'* 
même;  l'on  ab.iifle  la  flèche  qui  tait  levier  alors, 
&  on  la  bride  fur  une  autre  flèche  ftJjlc  &  hori- 
cn'.aite  on  place  les  bêtes  de  charroi  , 
pour  traîner  la  niachiriL'  &  f.i  cliaî-^e  oùTOD  VCUt. 
Douvent  on  y  emploie  dei  honmics. 
■  DIABLOTIN ,  f.  m.  1e  diablotin  eft  h  voile 
d'état  du  perroouet  de  fougue:  il  s'amure  dans  les 
j^atnbes  de  grandes  hunes ,  &  f«  borde  fur  le 
du  navire.  Cette  vmle  &  nen,  c^eft  à-peiHprès 
ia  même  chofe.  (8) 

DIAMANT  de  l'anere^  f.  m.  c'eftïa  jonftion 
des  deux  hrns  xlo  l'ancre*  jcvec  fa  TergCi  qui  his. 
tin  anele  au  milieu. 

DIAMÈTRE,  aj^^nt  d'un  afire,  f.  m.  t'cft 
l'angle  fous  lequel  onappercoit  fon  dÎMÙêrt  véri- 
table. * 

Un  des  moyens  qù'on  peut  employer  pour  dé- 
terminer les  dtamktw  apparens  des  aftres ,  eft  de 
mefurer  Vintervdle  de  t«mp  entre  le  paiTage  des 

deux  bords  oppofcs,  au  ménJion  ;  ce  qui  eft  facile 
au  moyen  d'une  lunette ,  au  toyer  de  laquelle  le 
CK^ent  dem  <îts  à  angles  droits ,  &  qu'on  difpofe 
de;  mioûiie  qiie  l'un  d'eue  foit  4^  le  du  mé- 
ridien. * 

n  eft  évident  que  te  tHamhre  apparent  d'un  aftre 
«ft  d'autant  plusipetit  que  la  diftance  de  cet  aâre  à 
robfervatcur  eft  plus  grande,  Ik  réciproquement: 
c.ir  l'anj;!'.' fous  lequel  on  jpvî  1.11!  le  dicmctrc  d'un 
aiUe  cil  égal  à  l'arc  dont  ce  namare  eA  la  corde ,  ou 
|Ui  diatithire  même ,  vu  que  l'angle ,  &  par  confé- 
nuent  l'arc  ,  eft  ties-petit ,  divifé  par  h  c!i(l.ince 
ée  l'aftre  :  en  forte  que  les  angles  fous  lefoueJs  on 
«pperçoit  un  mfaie  aftre  à  des  diftancesififlSsiemes, 
ou  fes  diarr,c:r-ei  :>pparens,  à  cet  âfluKeSy  iboten 
ralfon  inverlc  uc  ces  diftances. 

U  fuit  de  là  que  le  diamhrt  véritable  eft  égal 
au  dUmitrt  iqiparent  multii^ié  par  la  diftance.  Lors 
donc  que  l'on  connolt  le  dnmhre  apparent  &  la 
difbncc ,  on  a  aufTi-tôt  le  diamètre  véritable. 

A  même  hauteur  fur  l'horizon,  les  diamètres 
apparenc  font  comme  les  parallaxes,  fmon  ezac- 
rrr.vnt ,  cîu  moins  îi  très-peu  de  chofc  près.  Caries 
diamètres  apparens  fout  en  raifon  inverfe  des  dif- 
tances  à  ToBilda  fpe^ateur ,  &  les  parallaxes  à  même 
fasmeiir  apparemc  ûir  rbofiMo%  m  «p  laifoo  îa- 
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verfe  des  diftances  au  centre  de  la  terre  (vflyq 
Parallaxe)  ;  or,  les  aftres  étant  à  de  très-grandes 
diftances  de  la  terre,  le  rapport  des  diftances  à  un 
point  de  la  furface  de  la  terre ,  &  celui  des  dif- 
tances au  centre,  ne dîflètdit  pét  litnfibicaient  fm 
de  l'autre. 

Mais  à  des  hattreon  diffibentes,  tes  diamhm 

apparent  fuivent  m  tout  .uitre  r.;pport  que  celui  des 
parallaxes.  Car  les  par.dlaxes  font  comftie  les  (o^u 
des  hauteurs  apparentes ,  en  forte  qu'dies  dbrànient 
à  mefure  que  l'aftre  s'clcve  ;  au  lieu  que  !c  dia- 
mètre apparent  augmente ,  parce  que  la  ditlance  de 
l'aftre  à  l'œil  du  fpe6f^teur  diminue.  Pour  trouver  le 
rapport  fuivant  lequel  le  diamètre  appâtant  d'un  aibc 
augmente  ,  à  meutre  qu'il  monte  mr  l'horizon,  foît 
d'abord  l'.iftre  à  l'horizon  en  H  (fig.  LI)  ,  &  enluitc 
en  /.  à  une  hauteur  quelconque:  le  diamètre  y\oti({Me 
l'aftre  eft  en  H,  eft  an  eûamitre  torfqu'il  eden  £, 
comme  j4L  eft  à  >4/f,  ou  comme  AL  ci\  d  Ci,ï 
caufe  que,  vu  la  diftance  confidérable  de  l.Jlie, 
CH  ne  furpaflfe  pas  fenfiblement  AH  y  ^  que  CL 
eft  égale  à  CH.  ;  mais  daiu  le  triangie  ACL  ,  AL: 
CL  :  :  fin.  ACL  :  fin.  CAL  ou  fir,,  LAZ  ;  fin.  ACL 
eft  le  cojlnus  de  la  hauteur  ■vraie  de  l'aftre,  &  ff- 
LAZ  eft  le  cofituu  de  la  hauteiu  a^paientei  on  a 
donc  :  le  cvfiktu  de  la  hauteur  vraie  eft  au  «pAhu 
de  la  hauteur  apparente  ,  comme  le  diamtcrenot}' 
zontal  eft  au  diamètre  appâtent  à  cette  hauteur. 
Au  refte,  la  différence  entre  les  diama  es  à  d.iîï- 
rentcs  h,iut."u:s  fur  l'horizon,  n'cit  fenfible  «piÇ 

f!our  la  lune  ;  cr  comine  elle  eft  peu  éloignée  <3e 
a  terre ,  fa  diftance  à  un  point  de  la  fiiHâce  de  U 
terre,  diftère  fenfiblement  de.ia  diftance  au  cenue. 

Comme  on  rapporte  au  iiamhn  du  foleil  ks  tne- 
fures  c!e<,  petits  arcs  céleftcs ,  on  conçoit  qu'on  i 
chercher  àle  mefurer  avec  la  plus  grande  préàiion: 
M.  delà  Lande  l'ayant  mefbré  un  rrand  nombre  de 
fols  avec  un  héliomètre  de  i8  pieds,  lorfqucle  fi> 
Icil  tioit  apogée,  c'eft-à-dire,  lorfqu'd  étoit  dus 
fa  pliu  grande  diftance  ila  terre,  il  a  trouvé,  p» 
un  milieu  pris  entre  toutes  fes  mefures ,  que  le  ^ 
mhrt  du  loleil  apogée,  eft  de  ii'  jo"-: 
fant  le  duimètre  du  foleil  apogec  ,  il  cA  laciÎL'^»* 

voir  le  diatAkre  apparent  pour  ûo  tetnos  <p^^' 
conque;  il  ne  s'agh-a  que  de  trouver  la  diAance  dt 

cet  atlre  à  la  terre  pour  ce  temps  là-  Sa  diflancf, 
lorfc^uil  eft  dans  fon  apogée,  eft  J0i6S,  '^^^^ 
reprefentanf  fa  diftance  moyenne.  .  ' 

Au  refte  ,  on  peut  s'épargnêr  la  peîne  de  «»" 
culer  le  aiumitre  du  folcU ,  au  moyen  de  la  ™*  | 
fuivante  ,  qui  en  contient  les " 
i)e$  di£Btois  temps  de  l'année; 
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T  é  B  L  E  des  demi-Dtamèires  'du  Soleil. 
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\L  de  la  Lande  ayant  mcfuré  k  diamftre  de  la 
line,  avec  fon  héliomètre  de  18  pieds.  Ta  trouvé 
de  19'  j^" ,  à-pcu-près  ,  lorfc^^ic  î.i  lune  i^Çt  .ipogée 
&  en  con'jonaion,  &  de  33  34",  lorlqu  clk  cft 
pé'igée  &  en  oppofirion  :  d'i ni  il  conclut  *fon 
dimrtre  moyen  oe  ^t'  29*,  par  un  milieu  pris 
cotre  ces  deux  détenmnations.  Mais  il  a 
«S'avenir  de  ne  pas  confondre  ce  d'amctn  moyen 
arec  celui  qui  appartient  à  la  diftance  moyenne 
la  lune  à  la  tertC,  lequel  n'cft  que  de  31'  9". 
Suivant  f  u  nnt  aftronome ,  le  diamètre  hof i.'ont.il 
eft  à  I4  p.iî.ilUxe  horizontale  pour  Paris ,  dùjii  la 
report  conAant  de  30' à  54'  56".  Ainfil'on  peut, 
au  moyen  de  ce  rapport ,  connoure  le  diamètre 
liORKMHal  de  la  lune ,  lorfqu'on  connaît  la  parallaxe 
tomonirle  pour  Paris.  Mais  il  vaut  tniciv  .ivoir 
Tccounàla  Lor.r.a'IJance  ces  Temps,  ù^m  laquelle 
mtRNl¥e  les  diarm  nts  xowt  Calculés  pour  le  midi 
de  cliatpc  i<-ii:r.  Quand  on  veut  avoir  dîumhre 
pour  une  haïueur  quelconque,  on  n'.i  plu;,  qu'à  faire 
lî  proportion  démontrée  ci-defFus ,  ou ,  ce  qu'on 
nouvera  fans  doute  bien  plus  commode ,  appliquer 
tu  ^Mtrrre  horizontal ,  la  petite  augmentation  re- 
Ut:ve  à  la  hauteur ,  tirée  de  la  table  Hiivnnte,  qui 
tofidert  l'augmentation  du  diamhre  horizontal , 
cdculée  de  trois  en  trois  degrés  pour  toutes  L-s  hau- 
tîi;rs  jufqu'à  87  ,  &  pour  le  cas  de  1*.  pogce  &  celui 
du  périgé': ,  où  la  parallaxe  horiioatale  ell  de  54 
&de 61  minutes  (y>< 


I    Aig-Kintmiondts  DiamhreshoripmmiKieliLLuiit. 
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DIANE ,  f.  f.  c'eft  une  batteri?  des  tambours 
des  corps-de-garde$ ,  des  ports  Si  arfcnaux  de  ma- 
rine ,  qiii  fe  f.:it  tous  les  matins  au  petit  point  du 
jour ,  &  cui  le  termine  par  un  coup  cjC  OMjon  ,  que 
l'on  appelle  coup  de  ejtion  de  la  diim^ ;  &  l'on 
ouvre  tout  de  fuite  les  chaînes,  pour  que  le  trai- 
rail  du  port  commence  par-tout. 

DIFFÉRENCE  de  tirant  d'eau  ,  f.  f.  c'eft  la 
quantité  de  pieds  âc  pouces,  dont  l'arrière  des  vaif- 
leaux,  à  rétambot,  entre  de  plus  dans  Teau  que 

celic  de  l'.iv.mt ,  .'i  i'éti  .i\ e  :  ces  deux  principales 

Eièces  font  pictées  ou  graduées ,  pour  y  reconnoltre 
rs  tirans  d'eau  du  bâtiment ,  6c  par  conféqueilt  b 
dijft-' cr.cc  d  j  eelui  Je  r.m  i^rc  à  celui  de  l'avant. 

DIGON,  DioLON  ou  Dijon,  m,  félon  M. 
Bourdé  le  digan  eft  la  pièce  de  charpente  (  c'eft  cet . 
auteur  qui  parle), qui  remplit  dans  le  uille-mer 
refpace  quifetroure  entre  la  gorgère  &  l'étrave, 
auxquelles  il  eftlié  p  r  J  .  s  .nions  ;i  croc  de  bas  en 
haut ,  &  bien  cheville  :  quelquefois  le  di^on ,  dit-il  , 
crt  compofé  de.  plufieurs  pièces  de  remplilTage  , 
d'atit,  es  t^Ai  il  cil  i.'anc  feule  pièce. 

Il  paroit  qu'il  n'y  a  qu'au  département  de  BrefV 
n'en  appelle  digon^  ce  que  dans  les  autres  on  appelle 

hhe  ou  a'i'i.iut.  Vcyci  ce  dernier  mot. 

DiGON,  f.  m.  on  appelle  encore  digon  »  le 
bâton  de  ^mme  gg  {fig.  m  ). 

DILIGENCE,  r.  i'.  on  appelle  diligence,  de 
cenaînes  commodités  de  btteaiu ,  dont  on  le  ièrc 
pour  aller  en  peu  de  jours  aux  lieux  potu*  lerquels 

on  les  .1  éî.i'.jli.'s. 

f  rendre  t'a  diligence  ,  aller  par  la  diligence  (A). 
DIMENSION,  f.  f.  étendue  des  corps;  il  nefe' 
dit  gticrcs  d'une  f.icon  p.uticv.Iîcre  djr-.  l.i  marine 
ue  de  la  long^ucur^  de  la  plus  grande  L;r:^eur% 
du  f-r,;,v  (U's  vaifleaux ,  cc  que  Ton  appjlle  !  -urt 
principales  dimeitfiotts.  Voyez  etâ  mots  6'  ee/u 
Construction  ,  tan  da  eonjfniéfeur. 

DIRECTEUR,  f.  m.  roi  avant  clia-é  î.-i 
officiers  militaires  de  la  marine  de  la  direition  dçs 
travaiTX  des  ports  &  arfcnaux ,  par  fon  on'.cnnance 
du  fi  premhre  1776 ,  C.\  iv.:.'c{\é  n  c%;Mi  dans 
d^cu^des  porti  de  Brcll,  Toulon  6c  Kochefort^. 
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pour  mçlîr  cet  ofejct ,  un  dtrtQntr  g&éral  ;  &  des 
ctrtJctirt  particuiiendes  conAruvtioBSy  de  Vati^ 
kric  6C  cîij  port,  i^cyei  ces  mets. 

DjercTEJ  R  f^énirul  de  l'arfinth  \jt  dirccJeur 
càiéfal  de  l'arfcnal  fera  charité,  aa  terme  de  lor- 
COniUmce  du  17  feptembre  1776  ,  fous  l'autorité  chi 
corrinr.ndarât ,  dinlpcflcr tous  It-s  travaux,  mouvc- 
mem  &  opérations  du  goit,  de  voir  ii  le  travail 
des  cbcniiers  fe  fait  avec  ordre  &  écoflomic  ;  fi 
chacjLC  alrtHeur,  d.  ns  Ion  (détail,  rerrplir  cxicrc- 
ment  les  for.vtio-:s  qui  iui  lont  ordonnées  ;  fi  tous  les 
reginres  qui  doivent  ctre  tenus,  font  en  régie  &  à 
îonrifiles  OiËcicrs  &  ingénictirs-conrtriiât.  urs  foitt 
«ffidiîs  dans  l*stfen.il  .-.u.x  détails  dont  la  c^ireâion 
leur  cil  cor.ilée  ,  ou  à  la  fuite  defquels  ils  font  em- 
ployés •  Çi  la  difcipline  y  cft  obten  ée  i  fi  ies  ou- 
vrien  iont  funis  &  frrve-llés  «las»  remploi  de  leur 
trtrps ,  <>  !.  -i^ros  (  j";  kur  font  livre  es  pour 
■Être  n  ife»  tn  ouvre  ,  ilx  t  ans  la  manière  dont  iis 
exécutent  les  ouvrag'  s  o:iionné$;'  enfin  fi  chr.nue 
individu  ,  dans  fa  partie ,  s'occupe  avec  7c'e  , 
chiite  '  xafjtuJe,  c'e  tout  ce  qui  p cuî  ^gi.kaura^ 
«a  Lrer.  Ecr.LraJ  du  fcrvice  de  fa  niajeftc. 

Il  reopi  compte  de  tout  iiu  commaodaDt ,  & 
^irendra  fes  ordres  fur  tout  ce  qiii  concerne  les  dé- 
tails de  Taifcna! ,  6:  en  Ibn  ; bfence  .-.ura  les  n  C-.r.cs 
poiivcirs  &  fonctions  ,  jufcju'à  cç  <ju*il  en  été  au- 
tretnent  ordoimé  par  fa  majefté.    oye^-  Comman- 

JDANT  du  J-oH. 
'     Il  p.'Cndij  fii.încc  à  tc;is  ks  confeils  de  guerre 
Vmis  pour  juper  les  crimes  &  délits  commis  dans 
l'enceinte  de  i'arfcnal,  cinlî  cpi'au  coofeil  de  ma- 
rine ,  &  y  aura  voix  délibétatrve. 

11  fe  ccnformera  r.u  l'mp'us ,  foit  pour  fc^  T-  tk- 
tions  pcifonnellcs ,  fr  rt  ^our  ruifpedUon  qu  li  doit 
*voir  lur  celles  dis  offiocrs,  ingenienrs^conftruc- 
tcur'^  ,  ra-::«j  K  us  fi"s  ordres,  \  tort  ce  qui  eft 
fciclint  j\(r  l  crJor.n.irAC  du  17  fcpiciiibrc  1776', 
nv^i  /fvri  DlKZCTiOV  dit  travaux  &ouvrageSt 
<S(c.)  ^&  aux  inHniâions  particttfiiit»  qui  lut  feront 
.    ^oiméts  par  le  commandant. 

«DlRFt  iiUR  i/i'i  c<  '■jhi.cl'or.s.  Le  d'i'cHei^r  des 
«onftruâiorvs ,  au  terme  de  l'ordonnance  du  27  fep- 
tembre 1776 ,  mm  îii(peAiett  ibr  let  eontre-inattres 
de  cof;(lr-jif  "on  ,  m.iîtres  ir.àteurs ,  charpentiers, 
-«alfats,  pcitwurs  ,  forgeron»,  mcnuUkrs,  fculp- 
teurs  ,  peintres ,  &  fur  tous  les  maî:res  d'ouvrages , 
•Ouvriers  &  ^ouiraliers  employés  dans  les  chantiers 
■&  ateKers  dtpendans      détail  des  conftruiîions  , 
conformément  à  ce  qui  eft  p'ouiit  p.;r  tc::c  > nlon- 
nance  du  17  feptembre  1776.  ^o^<£  U  mot  Régie 

•  &  '  AtmiMSTRATION. 

H  rendra  icmpte,  chaque  )our,  au  direStur 
■général,  tic  tout  c  qui  concetut;  le  détail  qui  lui 
cft  cov-tié. 

Il  r  ; .1  tît'.-fouvcnt ,  &  fera  f.urc  par  les  otK- 
cictj.  6:  ir.jvnicurs-conftruttcurs  atLichcs  à  fon  dé- 
tail,  la  vititedes  vaiffeaux  ^'  .'l  îrcs  bàtimens  dc- 
faitnés dan$  le  port,  desiruclime^  à  leur  ufaçe , 

^  uures,  ciuloapes&  canota  defdttt  bâiiuicns. 

'  te  &^tfeaMf  louniiieslpcndam  les  boites 
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da  trava3  ,  aux  cbantiers  &  dans  les  atîB«»  dtpea» 
dans  de  fa  diTCtlion  ,  pour  s'aiTurer  d-a  IVxécotiM 
des  ordres  qu"il  auja  Uonnci ,  .S:  %  oir  li  les  travaut 
&  les  ouvriers  font  diriges  ,  fuivis  &  luri  i - 
alHduité  &  exaûttude ,  par  les  officias  &  io£^ 
nieuis-confliuQcuiv 

Il  remeïtr.i  ti.  !:s  rr.o'w  nu  dlrrHear  gmkrii,^ 
état  de  h  fuuuùon  du  corps  des  vaiiTeaux  &  to» 
autres  Htimens  flottant,  akifi  ^de  letirs  nùts, 
vergues  ,  hunes  ,  chaloupes  &  canots,  d.n»  kqod 
feront  énoncées  les  répamtiunià  ùir:  auiitsyjir 
f  a  :x  &  à  leurs  mâliurea&  bâtimensà  raracs  tlequa 
éut  figné  de  rin^énteur-coiiftnadeur  chargé  de  l'en- 
tretien dt«  vairtcaa ,  &  de*  officiers  aiii  auroK 
aiK'.K-  L' i.:  vïtc,  c.t:;  ';:  di:  ^'.'tâeur  des  conl- 
truaions  6c  de  rrngccieur-conlVuttcur  en  chef, 
ièra  v'if)  du  Jire3ei,r  ^jaaènl ,  <^  le  renettn!  au 
corn^ar. j'^nt  .  peur  tTr  par  crj.i:-ci  envoyé  a 
Icc^tu.'e  d'ctai  ayant  ic  dejj*irteiiiciit  de  1* 
n-.arine. 

4.or!que  fa  majefté  aura  ordonné  qoel^  con*^ 
tnit^ion ,  &:  q'H.-  ie  commandant  en  aura  bât  pailer 
Tordre  ^u  ^^-ccleur  gcncra!  ;  h  àfreiltur  «fes  ciT-l- 
truâion»  tîra  drclFer  p^r- rir.iér.ieur-conurui  ei 
«pie  fil  majefté  aura  agréé  pour  ladite  conGruâi 
k"  plan  du  vaiiTeau  ou  a  i  re  !  âtlrr.:  .t,  !.'quîll"« 
douMe  ,  parlaitemcnt  fcmblable  ,  a^kOmpagM 
des  caltnls.ainfi  que  de  deux  devis,  l'un  des  tes 
&  des  fers  néccffaires  pour  (on  exécuwm, 
kurs  ditTKnfions  &  proportions  de  ï*  tniwie;  «i 
l'autre  cie  la  difpofitton  dcslogcmcns.  1.C  diuSeur 
des  cooAatclions  &  l'ingénieur -conftrjÛcar  en 
chef,  examineront  ,  vérifieront  &  approuverait 
conjoiincir.cnt  lefL^ts  jilam  &  de-.  ;-s , 
ront  mes  du  dtreàttir  gênerai ,  6i  p^ir  iui  renais  a 
commandant»  pour  être  examiftés  an  confol  de 
marins.  , 

Les  plans  &  devis  ayant  été  approuvés  « 
majefté ,  le  dirtUtur  des  ccnllru.î-cns  f^ra  f  irt 
l'éiac  ccnéral  des  matières  &  du  nombre  d'ouvrin» 
néceftuies  pour  renéciitîon  ,  conformcmer.t  m. 
ordres  qvi'il  aura  reçus  du  dùeffc-^r  général  ; 
lia^a  ufc  au  furplus,  ainfi  qu'il  cù.  prefcrit  par  Tôt- 
donn^nce.  ^oyi^  /es  mots  DiRECltOlt  du  »«" 
vaux  &e  CoMMAKDANT  djnt  U  pan. 

Il  ch.-ir\;era  rmgénici'.r-conftrufleur  à  qui  feié- 
cution  du  val  (Te  au  aura  été  confier ,  d'en  tracer  les 
gabarits,  fous  ion  inlDcâion  6c.  celk  de  i'ingéiàeiv- 
conftruâeur  en  dief  ;  9  flonunera  un  fou»-ingéiileuf- 
conlîruJ:i:i:r  pour  aider  le  prcir.icr  dnrs  cette  cpf; 
ration,  fu  ^  rc  fcuî-îui  tout  le  travail  de  la  coai- 
truéiion;  &  il  viillera^  ce  que  1«  gardes  du  pa- 
villon ou  de  !..  marine,  fous  fes  ordres,  &1<» 
élcves-con'.tnavi.ars,  y  foicnt  toujours  préfenspo*" 
leur  in:b  uiiun. 

Il  donn<:ra  îou:c  fon  attention  &.  fera  veiller  foi- 
gneufement  p^a"  llnçénieur-conftruâeur  en  ch;f  1 
'&  K^s  otiivit ts  quil  aura  chargés  d'infpcékT la  conl- 
tnicUon  da  lùnmcnt ,  à  ce  que  le  plan  approuve 
foii  exécuté  avec  la  plui  g-ande  exaaiiude  pat 
Tin£éaieiiis«iiftniûcttr,quià'y  pottmtncaduQgF'r 
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Êtequdqw  ftiusat  qne  ce  fait,  \  fém  Sia^ 

tcrdiâbon. 

U  t'tatdii  {evèrement  la  main,  ainfi  que  Tin» 
gÂueur-codbuâeor  en  chef ,  à  ce  que  l'ingénieur 
(hix^é  d'une  c<mûn]âion ,  mé»^  k  hoa  avec  U 
plitt  grande  Àmiomie,  en  fdfait  fertrîr  u^hmeat, 
&!uivant leurs  contours,  les  pièces  qui  auront  été 
apporte»  lur  le  chantier.  Ils  s'afluretont  que  tous 
bob  qu'on  emploie  font  de  hànm  qualité  :  ils 
•ttûoioot  garde  qu'on  ne  clop/'  .dc  t'  *^  plccci  d'un 
fort  échantillon ,  pt^ur  les  rcuimc  a  tics  ciirnaifjons 
inféneuics  :  iJ$  s'allureront  pareilletncnt  de  la  qua- 
iicé  {en ,  6l  ûïon  «vflwe  le  nombre  okeflaire 
4e  dieviOcs  &  de  dot»  conformémait  wa  devis  ; 
enfin  ils  veilleront  foigneufement ,  aînfi  que  les 
i^cieti  que  k  àirtâcur  aura  prépoi^  à  l'inlpctlion 
Al  travail ,  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  i'êco- 
romie  &  au  bon  en^loi  des  matières ,  aiiill4p'àr«C« 
cëération  &  à  la  foliditéde  l'ouvrage. 

Le  dirtOcur  des  conftniâions,  ringénieur-conf- 
truâcur  en  chef,  &  les  tne^curs-con(faniâeiin 
«Jinârt»»  Aitvront  trè»-régiîibeinent  la  TÎfttedn 
Tiifleaux  j  radouber;  ils  en  feront  reianicn  av:c  î.i 
plus  etinde  exactitude ,  &  le  travail  en  fera  dirigé , 
inlpeaé  &  fuivi ,  de  b  mèix  mnière  qull  cft 
plicué  pour  les  conftniiflions. 

Loilqu::  le  vailTeau  devra  être  mis  à  l'eau ,  le  di- 
reSeur  chargera  l'ii^éiliew<Oillftiu^eur  qui  l'aura 
conibmt,  de  tout  «  qin  ooocctiie  le  charpente  dn 

MRC9IL 

Le  dirtclenr  des  conflniiftions  fera  chargé  de 
tout  ce  qui  concerne  la  carène  des  vaifléaux  ,  chauf» 
cofraïf  k  IVkcefnion  de  la  ma— 
Boeuvre  pour  les  tnâter,  les  virer  en  quille,  les 
entrer  daos  le  bailin  &  les  en  iortir  ,  &  tous  autres 
IB^invnens  4(01  appartiennent  au  déuil  du  port;  il 
wiUfta  à  ce  que  les  gardes-feu  foicnt  fdidentent 
attathcs,  que  les  pompes  &  leurs  plates-formes 
loient  bi^n  Ltablies  ;  que  tous  les  fecours  contre  le 
feu  foient  préparés  j  que  le  hardis  ibit  bien  fait, 
qu'il  foit  bien  caUàté,  aiafi  qne  les  fafaordt,  ha* 
fjjords  &  autres  ouvertures;  &  il  tiendra  févîrc- 
cient  la  m^in  «i  ce  que  les  officiers  &L  ingénieur*- 
tonlliu^burs,  qu'il  aura  chargés  de  l'inljjpeétion  &  de 
la  diic^D  du  travail  ^  y  alliftent  sHidument ,  & 
Cisiuaent  avec  la  plus  grande  attention,  fi  les 
Haifons  font  folicles,  f"i  aucune  pièce  ne  Lirgu:- ,  fi 
k»  écarts  font  bieii  approchés,  &  s'il  eft  néceliaire  de 
dufiger  des  chevilles  &  des  cloux ,  afin  au  il  y 
loit  reirtdié  fur-le-charrp  ;  il'  prendront  garde  aum 
o\K  toute  î'etoupe  qu'on  emptoyera  au  cal&tage  , 
Km  bien  sèche*  &  qu'il  en  fait  aais  «ne  ({uantîtè 

D  fera  prendre  très-exaâement  l'arc  des  vaif- 
««ux  c^u  il  t'jludra  caréner  ou  radouber  dans  les 

^B>.  aân  que  kur  quille  appuie  ^aloneot ,  & 
ttvefloit  furies  tins  ou  chantiers. 

En  confcqucncc  des  ordres  qu'il  recevra  du  di' 
a' générai  ,  il  fera  chaufler ,  calfater  &  braver , 
wîoan  an  plne  tard  après  leur  arrivée ,  les  v.ui- 
Um  fai  auront  aavigiii  daq»  le»  jnen  ciuudei« 
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afin  de  fia»  périr  1»  ytn  qui  anrmt  pîqné  knr 

carène. 

n  fera  eartnertous  tes  trois  ans ,  le;  vaiffeaux  «pà. 
reftaront  dans  le  port  ;  il  leur  fera  donocr  nnc  dOllK* 
carène  chacune  des  autres  années  ^  &  il  marquera 
dans  on  regiftrc  le  temp»  oii  chaque  Tatfleau  atita 
eu  une  carène  entière  ou  une  demi -carène. 

Il  fera  calfater  deux  fois  l'an .  au-dedan$  8c  au- 
dehors ,  les  vaiffeaux  du  port;  luvoir ,  au  commen- 
cement de  rhiver-&  au  printemps;  &  il  Ls  fera 
racler  &  réfiner  par  dehors  au  mois  d'a\  ai ,  &  gou- 
dronner au  mois  de  feptcmbre,  fans  les  racWjdC 
tous  les  d«ux  ans  au  mois  d'août ,  il  6sia  donner  une 
impreifion  de  peintive  h  la  fculpture  9c  à  Taccaf- 
tillage  ,  pour  les  conferver. 

U  prendra  garde  à  ce  qu'on  ne  laifl*e  ,  dans  ics 
vaifleaux  défaiméSi^  aucun  fardeau  qui  piûlTe  leur 
nuire. 

Les  vaifleaux  avant  été  d<;n)àîts  au  retour  des 
campagnes ,  il  veillera  à  ce  que  leurs  mâts  &  ver* 
gues  a'aflienthlage ,  foient  placés  fous  des  anr.irs 
couverts,  ob  ils  foient  appuyés  de  difîance  en  dif- 
tancedans  toute  leur  lenteur ,  &  il  les  fera  aupa- 
ravant gratter  &  epudrooner;  &  ceux  qui  nQ 
iêront  point  d'ajlêfludaget  feront  placés  iVusTeatt 
de  mer ,  où  ils  feront  contenus  par  des  piquets  Sc 
traverlts ,  atin  de  l;s  empêcher  de  prendre  de  faux 
plis  j  ou  dépofés  dans  leur  vailTcau  refpeélif  ou  fouS 
des  ang^,  confonnémeat  à  ce  qui  iêra  oidomoè 
parle  commandant 

Si  les  vaifTeaiix  rcftcnt  m'itc^  après  leur  dcfarme* 
ment ,  il  aura  loin  que  ie  maitrc-inâteur  en  rifite 
les  mâts  deux  ou  trois  fois  par  an  ;  &  les  fera  ^r.itter 
&  réfir.er  autant  de  fois  qu'ils  en  nuront  bckiin  ; 
il  oblervera  11  1a  ttte  deldits  niàis  ell  couverte,  6c 
fera  ôter une  partie  des  coins,  afin  de  faciliter  la 
circulation  de  l'air  fur,  la  partie  du  mât  conipiiTe 
dans  l'étambrai. 

Il  aura  attent'on  de  faire  foutcnir  les  ponts  par 
des  étançons  ou  épontiUcs ,  placés  de  diihmce  en 
didance  (ous  les  baux. 

11  veillera  à  l'entretien  &  à  la  confervation  di's 
chaloui>cs  &  canots,  foit  qu'ils  aient  été  dépoles 
dans  les  vairrc.;ux  auxqueb  ils  appartiennent,  foie 
qu'ils  aient  été  nus  foos  des  angars,  à  flot,  on 
placés  dans  tout  atttre  etidroit  du  port  ;  il  fera 
pareillement  chargé  de  l'entretien  de  tous  les  aotrea 
canots  &  chaloupes  delUnés  pour  le  fervice  joui^ 
nalier  do  port. 

Il  verra  fi  les  gnrdietis  doi  vaiffeaux  &  autres  I  â- 
timens,  ne  laiflent  point  féjoiirner  fur  ponts, 
les  eaux  de  pluie  ;  s  il  ne  s'en  eA  point  écoulé  dans 
le  fond  de  cale  ,  ou  s'il  n'en  a  point  filtré  L-  lent;  des 
membres ,  afin  de  faire  auflî-tôt  calfater  5c  bi^vcr 
les  endroits  par  oh  elles  auroient  pénétré. 

U  aura  fom  de  faire  ajuiter  à  1  ouvenurc  des  da> 
lots ,  des  bouts  de  jnmdles  &  gouttières  qui  aîent 
affcz  de  faillie ,  pour  que  les  c:rux  du  pont  ne 
ton>bent  point  fur  les  côtés  du  vaill'eau  en  «'écou- 
lant ;  &  il  aura  attention  de  £ûe  d£tachcr  k  cidi» 
de*lâ»pe  des  bomeilkiib 
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B  fera  fermer  pr.r  des  païueanx  àt  çlancHes  , 

Ui  ÇdborJ.y  il:  i"  conclu  b.'.itsrie  ou  autres  qvu  tt'aa- 
roient  point  de  ir.antelets,  afin  d*enipêch«rle$eaint 
de  pluie  de  tomber  ûir  les  kniîlots ,  &  dei|M|UTir 
la  têtu  des  membres  par  leur  ^tration. 

Ilièra  lever  les  panneaux  des  écoutiUes  du  pre- 
inier  pont,  &  il  fera  mettre  aii-<^cnu5  quelques  ; 
plan.hes ,  entre  kfquellei  il  rciîera  du  jour  puur 
donner  pafîage  à  Tair. 

Povr  obvier,  autant  <in*U  fcw  ^(Kble,  à  l'arc 
que  prennent  les  v.  iiTeaux  délarmes  dans  le  port, 
le  dtrcchur  des  conlliuilions ,  rinjiénieur-tonlhut- 
teiT  en  chef,  &  l'ingénieur-conftrutteur  ordmuire 

Îiui  aura  conftmk  le  TÛfleau,  donneront  leur  avi^ 
ur  la  diftiil  u'.'cn  Se  rarran;:ement  du  Itfft  dans  la 
cale  ,  &  fur  U  quainitc  qu'on  devra  y  en  mettre. 

Lors  du  premier  armement  d'un  vaiileiu  ,  frégate 
ou  n  tre bâtiment,  le  «^/rfâeji/ desconilrudion$6(. 
1  mi^énicur-conrtniiieur  qui  aura  conibuît  le  bâti- 
ment, donneront  lur  avisa  l'officier  qui  le  com- 
mandera, fur  la  quantité  &  l'arrangement  du  Icft , 
fur  i'anitnaee ,  fur  la  pofuion  de  la  rr  âture  ,  &  fur 
la  quantité  &  la  différence  du  tirant  d'«au  de  Tavaat 
à  l'arrière  ,  en  lel^  &  en  charge. 

Le  dircHeur  dcs  conftniéiions  nommera  pour 
afllfter  à  toutes  les  recettes  des  bois  de  conimic- 
tion ,  bois  de  mâture  ou  autres ,  des  officiers  de 
fcn  détail  &  des  ingénieurs-conilrueteurs ,  Iclquels 
donneront  leur,  avis  fur  la  bonne  ou  mauvaifc 
qualité  de  chaque  cfptce ,  examineront  li  toutes  font 
dts  proportions  ordonrJ  :^ ,  5v  prticriront  l'orJre  & 
l'arrargcment ,  fuivant  1  u^uei  les  Lois  devront  être 
platc:.  dans  ks  dt^v  t  . .  lipèce  par  eipèce  ,  &L  fuL- 
vént  le  rang  des  v^iilédux  auxquels  tl$  terontpro^ 
pT«s,a(in  d'cvltcr  les  remuemens  inutiles,  en 
ayjnt  attention  de  Us  difpofer  do  manière,  que 
le»  boii  les  plus  anciens ,  qui  devront  tou;ours  être 
employés  les  prctniejs,  pu'lTcm  être  tciirés  avec 
facilité.  Le  d:  L^tur  Sel  inr^ér.ieiir-<.onnruileiîr  on 
chef,  qui  le  porl^;ron:  à  tuut-s  l^s  recettes  dans 
les  cas  qui  l'exigeront ,  en  li'^niivjut  to  iiours  les 
cuti ,  qui  feiont  pareiuemeiu  iji^néï  de»  olficiersôc 
iiTj^en'eiirs-conftruâev.rs  qui  y  auront  alIiAé;  &  ils 
fe  confonr.eront  au  iV-rniiis,  pour  ce  qui  concerne 
les  recette^,  àccqtiiclt  p.cktit  p.tr  l'or Jonnance. 
^^uytl  DiiucTiON  dit  !r.ivdtx.  Les  garJcs  du 
p::\ii!on  eu  i'.-    i  r  .ùm  nti.icl.cs  au  détail  des 
corllruiii^iis  ,  a<\Aï  que  les  clèvcs-aigciîicurs-coof- 
traiteitrs,  ^.tlillciont ,  pour  leur  inârudioa,  i 
te u:es  les  recettes  de  bçis. 

Le  d'rctttur  nommera  toujours  un  Ingénieur  on 
un  lou-'-in^cnieur-ccullrUvlcur,  pour  c;rc  préfent 
au  choix  des  bois  nécclî'.iirvs  aux  div  erfes  conftruc- 
tions  fit  radoubs ,  &  pour  les  ri.âture-.cC  fous  autres 
ouvr<i(;t's ,  .l'i';)  qu';i  n\n  £  pris  dans  es  ilé)>i>ts, 
p'jur  eue  t^^.iipuitij  djru  'ut  chantiers  ik  d,ini  Ivs 
atei.;^rs  ,quc  de  la  qu  ilité  ,  du  liaharit ,  de  l'éclun- 
til'on  &.  des  dimeoiîoAs  qui  y  «.unvieiKlronL 

il  fj  conformera  au  fu^plus,  pour  tout  ce  qui 
tonccriW  la  direction  des  cîiantieis  &  ateliers, 
sellunUlam  de  foa  détail  »  à  ce^ui     prcTcrit  pat 
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l'ordonnance.  Voyex  Dirïctiok  étt  travaag, 

Lorfqu'un  ingénieur  ou  rous-ingcnieur-conûnic- 
teur ,  ijnaginera  ■  quelque  plan  parttcidîcr ,  ou 
dreflcra  quelque  projet  qui  renfermera  des  idées 
nouvelles ,  il  le  préfentcra  à  l'examen  du  dirttitur 
des  conftniéHons  8^de  l'ingénieur-coBftruâeur  en 
cî.cf,qiii  en  cor.f'reront  avec  le  <//Vrf/rar  génid 
&  le  coîntr.andnnt  ;  6£  ti  la  matière  kur  parclt 
n.étitor  d'ûre  d^fcutée  &  approfondie  ,  le  cont- 
mandant  ordonnera  que  Texamea  en  (bit  fût  dans 
le  confei!  de  marine. 

Dans  le  c.is  où  ringénicur-conft'-i:f^ciir  en  cfccf 
aura  lui-même  quelque  plan  ou.  projet  nouveau  à 
mettre  au  jour,  il  en  conférera  avec  le  dueSnÊf 
dci  conilméVions ,  le  dirtlieur  général  &  le  com- 
mandant ,  &  il  en  fera  ufé  de  même. 

Entend  fa  nuqefté  que  les  difp«fitM»n  de  foe- 
donnance  du  35  mars  1765  »  eoncttnaia  tu  hf 
giniturs-conflfuHeurs  delà  marine^  fbienf  au  for» 
plus  maiiucm;es  &  fuivlcs  en  tout  ce  qui  n'cll 

fias  contraire  à  la  préfente  ordonnance ,  &  dans 
es  points  auxquels  il  n'a  pis  été  pourvu.  f^vyt[ 

CoNSTni'CTFUR  (irigér.ic::f). 

lyiRlcttVK  du  port.  Le  df>«/<r«r  de  port,  con- 
formément à  ce  qui  eft  prefcrit  par  l'ordonnance  Jil 
17  fcptembrc  1776  {voytT  Récifi  Adminis- 
tration) ,  aurainfpedionrer  le  raahre  d'équipage 
du  port,  les  maîtres  8:  ofTiti.r?  iniritiiors  ne  r > 
nŒUvre  ,  les  maitras  de  pilota^ ,  baatuhers ,  cô- 
tiers ,  lamaneurs ,  &  (ur  tous  «très  entittenus 
pour  les  opérations  Se  n'onvernêns  da  [ort.  Si 
non  employés  dans  ks  det..i:s  des  coiiilruitions  6c 
de  l'artilkTie  ;  fur  ks  m.nitres  &  ouvriers  des  ate- 
liers de  la  conkrîe ,  de  la  ganûtttre ,  de  ta  voiletie , 
de  la  pouliene,  des  toiles,  de  la  tonnellerie,  dts 
pompes,  de  l.i  fcrruraie,  de  la  plomberie,  àt  h 
ferblanterie  ,  de  la  chaudrooncrie ,  de  la  >'ittene,&. 
fur  les  maîtres  &  ouvriers  employés  dans  les  autres 
ateliers  iie[>f  ndans  de  ces  premiers  ;  comr-c  nufli  fur 
les  gardiciii  de  vailTeaux  ou  autres  bâtiaieni  &  ma- 
chin i?s  à  leur  ufagc  ;  fur  les  ^  !  r!_Mrs  ou  obfer\a- 
teurs  de  funaux ,  fur  les  bateliers  &  canotiers  en- 
tretenus ,  mr  les  gardiens  de  nuit,  fur  les  efcottades 
de  matelots  ou  fcl.lats  cn.pîryjs  en  qualité  de 
journaliers,  tant  aux  tranlpcnts  bc  mouvemens  des 
bois  on  antres  effets,  excepté  cetix  de  l'artillerie, 
qu'à  tc*.!tc^  nntrrs  opér.it'ons  du  port,  6c  fur  îi.'S 
efcouadcs  de  tx>:ça:s  employé;»  auxdites  oper.;t:cin>. 

Le  dincleur  de  port  ri.ndra  compte  chaque  jour , 
au  dire^titr  général,  de  totK  ce  qui  concerne  ie 
détail  qui  hd  eft  confié. 

Il  fera  la  d.ùiiKui  Mi  des  maîtres  d'équipage, 
de  pilotage  Sc  autres  entretenus  ,  &  ofticiers  mari- 
niers feus  fcs  ordres,  &  les  répartira,  (bit  dans 
Ici  .ndrers  déj)  nl.as  de  Ton  c!!îjil,  foit  aux  opé- 
rations &  mou.einer»  du  poit,  iuivant  lis'beloins 
du  fcrviee,  &  les  demandes  des  direâeurs. 

Lorfque  les  officiers  mariniets  &  les  gardiens  ne 
feront  point  occupés  au  fervîce  des  raiïreaot ,  ou 
aut;es  i^àtimens ,  il  les  dilliilni.'ra  pendant  le  \o\i-, 
>  aux  ouvrages  auxquels  ils  ieroat  jtt^s  ncceiiôiro  1 


Digitized  by  Google 


D  I  R 

&  3  réglera  les  poftes  auxquels  ib  devront  Ce  1 

itr. '.re  1j  nuit,  en  c;s  c'accid^'nt. 

Les  jpprentiFs  canonniers  qui  ieront  employés  j 
îux  mouveirens  &  opérations  du  port ,  feront  lous  ; 
Tmlpedion  du  d>fâeiir  de  port,  qui  en  fer..  1.»  ré-  j 
pi.'unon,  aiiifi  que  de  tous  les  journaHvii  ce  ef- 
couaoesde  torçats  qui  feront  dcftinés  pour  1.'  port , 
à  propontoo  ûe»  beiotos  des  dittérens  détails  de  : 
raneiial,  &  fuivsnt  les  demandes  qui  lui  en  feront  | 
fcitcs  par  Ils  aiudiurs  dcf-irs  dct-iiU.      •        *  i 

des  levées  f^-ites  pour  1rs  ;.r:iicmens ,  les 
6(Bàers  mariniers  6c  matelots  ne  devant  être  em- 
ployés à  bord  des  vatfteauz  que  Aiivant  le  befoin  de  ' 
jîrmenwnt,  le  dtrtStur  de  port  aura  à  fa  di  po- 
f.îlon  ceux  qui  n'auront  pr  i  :t  encore  été  drftribués , 
&  ks  employera  aux  diAcrcxis  travaux  du  pon  , 
ju'çiul  ce  qorib  foicnt  dedânés  fur  tes  vaifTcauv. 

iJ  fera  fournir  h  \'\  tendant ,  fur  les  ordres  qu'il 
fn  recevra  du  commandant ,  les  efcoij.-des  de  jour-  ' 
Bj!:crs  qui  ferOAl  oéceiT  ro^  pour  le  tr.  nfport  des  [ 
<fi«s&  leur  arrangement  dans  tes  m^içaûns.  ou  kur 
mrj£Hon  defdits  magafins;  &  il  ydllera  a  ce  que 
rji:tcs  ces  opér.aions  foient  £ÙUS  av«C  toutes  les 
^lécaiitioj^  conv  enfles. 

Lois  cks  araiemcns  &  des  d^rtnemeits ,  il 

ttnir  prêts  tous  ics  fcccnrs  {!e  prnto  ■<  ,  chalans, 
fhJoup.s  &  autres  L^itimens  néccil^^irei  pour  l'ar- 
tnemcnt  6c  le  défarmcmcnt  des  vdttleauY»  Âcle  tnUll^ 
(tort  à  bord  OU  à  terre  des  agtêts,  apparaux,  ca- 
tom,  armes  &  munitions  quelconques  de  guerre  & 
<!e  bouche  i  &  il  ier.i  tuurnir  a  1';:  t.>rd.  nt ,  fur 
l'ordre  du  conunandânt ,  tous  ceux  defdits  bâti-  , 
icens  qui  feront  néceflVirts ,  dans  tonte  occafion , 
peur  le  t'.:r!'port  des  approviftonnemens. 

L  preni  ra  les  ordres  du  aireétear  général ,  pour 
fjiie  par  lui-ir.êine,  &  faire  laire  p^r  ks  cftici.  rs 
ibus  les  ordres  ,  la  viûm  des  magarms  particuliers 
des  vaifleaux ,  des  faites  Ik  Toiles ,  &  de  tous  autres 
trjgîf;r!>  cù  pourront  ttru  ripo'é»  des  cordasses, 
pour  saUurer  que  iclcm  cord.ige$  &  les  vuiîes 
ae  s'échanflait  pas,  it  connoicre  ce  qui  aura  befoin 
d'erré  renouvcîîc  ou  remplacé  d.ins  les  ma^afins 
particuliers  :  6c  ékns  toutes  les  occaiions  où  Ul.s'a- 
|ira  de  fiire  des  mouvemens  dans'lefditS  tnaga- 
WS,  il  prefcrira  l'ordre  &  l'arrangement  fulvant 
Mqw!  tes  eflf^  devront Itrectilpolésj  &Je  garde- 
iTiigcfin  y  fera  toujours  préfcnt ,  par  lui  ou  par 
i  im  «ie  fes  conunis. 

11  icioettra  tous  les  mcis  au  direUeur  général, 
tm  ctit  daru  kqu.l  il  Icr.i  ircntion  de  ce  qui 
iii;nqtK  à  chaque  magilui  parucuii  r  de  Vu  ihe-iu, 
pour  le  cotrpkt  de  (a  garniture ,  &  fi  ks  ultcnfiles 
«es  divers  niaitres  font  en  état  &  en  la  quantité 
onionnée  pour  le  réarniemcnt  du  vaUVean  }  tfc 
t  rit ,  .pprouvé  du  dreStur  général ,  fera  par 
lui  lens»  au  comitiandant. 

LorCqull  s'aura  de  mettre  des  vaiflèaux  à  la 
rv!T,  ii  ftra  Jifpofer  les  roftures  l-ri  urrs  d  i 
berceau,  Is  apparaux,  s'il  eit  nceeilriire  dy  «.» 
^bycr^  &.  les  cables  &  dromcs  qui  devront  Icrvir 
de  menue  ;  fe  dir*S€iir  des  cooiUuâiooa ,  êi  Ibus 
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fes  ordres  Ilngétueur-conAruétenr  qm  au»  conf- 

truiî  le  vaiffeau,  étant  charj^cs  des  autlCS  iS^fi^ 
lions  ,  concernant  la  mife  à  l'eau.* 

que  la  quille  d'un  vaiiTeau  fera  poféc  fur  les 
chandet»,  il  remettra  au  directeur  génc.aî,  un 
érat  des  cordages,  poul.e-,  toiles  &  au;res  clioles 
néteflaircs  poiu  t.:ire  la  p,i>miture ,  le  gréement  6C 
l'équipement  du  vailïeau  ^  ledit  état ,  approuvé  dd 
di'tStur  général ,  fera  par  lui  remis  au  commandant, 
&  il  en  fera  iifé  J'aillLtirs,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  '  • 
par  l'ordomiance.  i^oyei  DlRlCTlON.  Il  ie  con- 
tbrmera ,  pour  les  longueur  &  gfoflcur  des  manœu- 
vres, &  pour  les  poulies,  «uxéuts  arrêtés  par  fa 
fna]efté. 

Les  caliornrs ,  poulies ,  rouets  de  cuivre,  franc*  ^ 
funins,  6l  tous  autre*  agréts  ou  rpparaux  fervanc 
k  la  mancnivre  des  carénés ,  &  dépofés  dans'  Ml 

pontons  ou  ailk-urs,  feront  à  la  charge  î?:  :rrîe 
du  dire^eur  de  port ,  loquel  en  fera  fa  reconnoif- 
fance  au  bas  de  1  inventaire  qui  en  tera  drelTé  tn 
présence  du  comirJlTcire  du  m.ig:.fln  généra! ,  du 
garde-inagnfin  &  du  ccntrôlcyr  pour  la  dtéhargo 
diiJit  g;irde-magafm  ;  &  fer»  vifé  du  JieeBeuf 
général  &  du  commandant.  , 
11  fera  préparer  les  .igrêîs  &  apparaux  néceffaîres 

Ï^our  le  carén  ige  des  v^iilTeaux  ;  prendra  garde  que 
es  aiguilles  fc icm  de  longueur  convenable ,  qu'elles 
foicnt  tien  faines  &  préfentées  de  manière,  i  ne 
ouvcir  ofiènfet  les  mâts;  que  les  ponts  foi  nt 
ien  ét.»nçonné$  aux  endrot;s  oi>  los  aT'.;!  ies  dï- 
v:on:  p:'itr:  ;  (j-,.c  k-s  ta':<it nés  foient  biéj)  'î,imic$, 
&  que  ks  poritons  foicnt  aulU  pounus  Ve  c»- 
liorncs,  franc-funins,  barres  &  cabefbiis. 

1!  vl  !'c!a  .'i  ce  q-,!-  le  left  folt  bj.ri  pl-.ré  & 
retenu  ci  i.-,  Ks  parquMs,  alm  que  !c  vaificiupuUre 
être  ab..'f.i  i'.i-:s  ,u\'.Jeiis. 

Il  preotJra  ks  mefures  nécefTairos  poii-  cr:  U 
quille  du  vaiflTeau  fc  voie  de  bout  en  bout  csi  p  M  .  J- 
ièiement  au-deffus  de  Vc.iu  ,  loiftiu'il  Ici  i  c  lîiére- 
nient  abattu,  6c  qu'il  pi.iiïi;  demeurer  fur  Je  cô;é 
tout  le  tom{»  dont  ks  charpentiers  éc  cal&ts  au- 
ront bcfj'n,  ]-nnr  fi/re  le  la.'.nib  &  le  calfatape. 

Lorliiue  u  iij  ji^Uc  ùu;.;  cn\uyé  f^s  ordres  dan» 
le  port  pour  des  armcmens ,  le  air^^mr  de  port 
remettra  au  dytcitur  général ,  un  ttat  de  to.ts  les 
tttéts  néceflTairet  pourcomplctter  le  ir.ag.  fm  par- 
ticulier de  chaque  va  (Te.iU  qui  devra  am  er  ,  ainfi, 

Ïue  des  articles  relatifs  à  ion  équipement,  con- 
>nnémcnt  aux  états  arrêtés  par  fa  m  lioitc  ;  le  lit  • 
ét;-t  .  pprouvé  par  le  d-rrrlf.--  ",énér,;l,  fera  par 
.'ui  rca.ii  ;:u  eommandani  ;       iJ  en  fera  uic  du 
refte ,  ;  inû  qu'il  eft  prefcrit  par  Toidonnance. 
DlR£CTION  des  travaux. 
Lotfque  les  vaiiTcaux  feront  armés  &  prêts  à 
partir,  &  qn'il  ;iura  rcijU  l'ordre  du  di-alm^  mè- 
nerai pour  icb  i.iett-e  en  r.nle  ,  il  y  to  uîiiira^ou 
fera  tcn  Juir»,  lous  ks  y;  u\  ,  unr  le  i.ij  ita  no  de 
port,  les  v;.iir'?au\  »'u  prciv.ier  &  du  fécond  r.ir.r. 
6c  ceux  des  ttottlcme  ,  quatrième  cinqurcir-C 
rang-,  ,  les  frelates  &  autres  bàti.iKns ,  par  Icf 
k6ut,«ans  &  enleiyies  de  port}  &  ils  Aeooitri«nt 
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<}uittsr  c«  ).a:iir,ens  qu'il» flC foicdi aUborcUst  Ibo» 
peine  a'«D  répoiuire. 

Les  vailleau<  étant  c!e  retour ,  le  dtreSear  ob- 

fervcra,  pour  rer/ r  <!.  ns  j-orr,  ce  qui  eft 
prcftrit  p.sr  le  prccéciiUt  ^ticic,  poui  les  mettre 
en  rade. 

II  le  char(;era  des  vaiiTeaiiv  qoind  ils  feront 

entier  jincnt  ddarmês,  fera  la  -vîfite  d»  foutfs  & 
coffres  à  poudre  ,  poiu  s'.iîTurcr  <ju';'b  oi.t  crô 
nettoyé»  ÔC  balayés  i  pourvoira  à  leur  amarrage  , 
y  distribuera  les  gardiens,  6c  prendra  toute»  Jet 
prcc::Litions  nccelîàîreipour  l.u:  v.'  retc. 

Lorfqu'il  aura  reçu  les  \.;i:l.:iuv  tlci  d{Ji:^incs 
4|IU  le»  conur.andoient ,  il  IVm  t.  it  par  le  g^rde- 
rnaj>ann ,  en  prcl'ence  du  coiiuniAiure  du  jnagaTm 
eéi.crJ  &  du  contrôleur,  un  inventaire  de  tous 
a».«inménagctrens  &  i  .  .,  :r.  .ns  lubfiibns ,  &  de 
iSks  le»  ferrure» i  ainii  que  cies  cable»,  corda- 
ges, FOuets  de  fonte,  mâits  de  hunes,  afilts  & 
«uires  effets  quelconque»  -qui  refteront  à  bord  ; 
Ici'quels ,  comme  faiiam  partie  du  vaifleau ,  de- 
meureront à  la  charge  &  garde  du  iirecltur  de  port, 
qui  en  fera  fj  reconnoiflance  ,  pour  la  décharge  du 
jgatde-magaûn ,  au  bas  dudit  inventaire ,  qui  fera 
vi!é  du  dtitcltur  général  £^  du  conunandaivt. 

Dè»  <nie  les  deurmemen»  (eront  achevés  ,  le  di- 
rtHtur  oe  pott  caanônera ,  &  fera  examiner  par  le 
m;iître  d'équipuge  du  porr ,  Se  1rs  maîtres  qui  au- 
ront été  employer  lui  wluque  vailTeau,  Us  ugrêts, 
cabtc»,  voiles,  ancres  &.  uflenfile»,  conformé- 
ment ù  ce  qui  cl\  prcl'crit  par  l'ordonnance  {voye^ 
CoM  Andant  du  port) ,  afin  de  cooAater  fur  i'iar 
\'i.ntjire  ,  les  choû'^  'jn  itat  delitrTÏr»  CcHc»  à 
parer  &,  celles  hors  de  Icrvice. 

11  anra  foin  qull  ne  foit  <ien  tcnfiis  dans  les  ma- 
g^ms  particuliers  que  ce  qui  fera  en  état  de  f  jrvir  ; 
«|ue  le»  cable»  &  cordages  cmi  ne  feront  plus  propres 
«uxarmemens,  ibient  mis  a  part  llc  coofervéi  avec 
£Uention ,  pour  les  amarrages  &  \t%  manœuvres  du 
port ,  &  que  le  cordage  qui  fera  mauvais ,  i'oit  féparé 
pour  fdre  djs  étoupjsi  que  les  voiles  hors  li.-  ler- 
vicc  foieat  déritUnguécs  6c  gardées  pour  iâire  des 
piclartsSc  (êrvir  de  fottmtres  ;  fie  que  les  parties  de 
grécment,  apparjux  ik  ullenfilci  qui  pour  ont  fct- 
vir ,  en  les  raccor.HT'.oJ.int ,  Iokui  portées  dan& 
les  ateliers  oij  elles  devront  être  réparées. 

Quand  la  féparationi  des  effets  à  conferver,  de 
ceux  à  rép.'.ri.r,  de  ceux  de  r.'but,  aura  été  faite, 
il  vcil!cr.(  à  ce  que  tous  I  •$  dU  ts  dirpcnJaiis  de» 
niagafms  particulier»  des  vaifleaux  y  (oaw,  rappor- 
tés ;  que  les  votées ,  futailles ,  ancre»  êe  autres  effets 
non  compris  d.in*  i'ctat  dHdits  m;igarin5,  foicnt  rap- 
poités&.  arrangé)  d^n»  l.  s  magadns,  ou  aux  lieux 
^Cgnés,  &i  iLins  l'ordre  qu'il  prel'crira ,  &  que 
tout  ce  travail      i  f  li;  ]j  ir  I  .  (;  -..s  de  l'équipage 
jde  chitque  vaiiicau ,  luai  'm  cuiidaitc  des  oâiciers 
ide  chaque  état-m.iior. 

Il  fera  employer  pour  les  amairage»,  de»  cables 
ju -.és  hor»  de  ferrite  ptmr  U  mrr ,  eu  des  cables 
*!u  l'econd  brin  ,  ÔC  des  th  i.n  %  fer  d.^.ns  les  en- 
il^cMi>  oii  les  cabi<»  pou»wi^t  ic  couper. 
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Ï1  aura  attention  que  ks  v  iffeaux  foieti?,  nJ*-^* 
<|u'il  fe  pourrai,  amarrés  par  les  féconds  labords<ie 
lavant  &  defarrike,  plutôt  que  par  Icséoda» 
&  lesfabords  de  poupp  .- ,  aiin  de  foulsger  cî^pir- 
tics;  &  il  veiilcra  a  ce  qu."  les  g-;vl5;;-.i  vUitcnt 
journellement  les  amarres. 

^  11  fera  relever  &  manier  une  fois  fan ,  les  câbla 
dWarrage  ;  il  les  fba  tourner  bonit  pour  bout ,  sll 
L'A  nc'.L  ibii  c,  en  cliar.g  j.  nt  leurs  fourrures  ;  &  ' 
•iui  a  Icin  de  faire  changer  le»  caUes ,  auili-iôtf^i-» 
paroltront  ntauvais. 

11  vifitera  tous  les  jours ,  ou  fera  vifitcr  yo  ii* 
officiers  fous  fes  ordres,  les  vai:Teaux  défirmesdins 
le  port ,  pour  voir  s'ils  font  tenus  propres ,  &  li 
leurs  amarres  font  en  bon  eut  ;  &  mioiqu'J 
foit  pas  chargé  de Tentrctien  defdits  vai(^elns,V«- 
tc^:ion  de  fa  majcfté  dl  que  s'd  reconnoiToit  t|u:ls 
ont  beibin  de  quelques  réparatioiu  urgent», »i  ™ 
rendit  cotnpte  lur-le-champ  au  dirtîleur  ^bob^t 
qui  preiulroit  les  ordres  du  command  :;r .  pour  que 
Jes  répdrition»  néceffaires  fufliem  faitci,  laiuaucua 
retardement. 

Il  fera  démâter  les  vaiffeaax ,  au  retour  des  cam- 
pagnes, fi  le  commandaiu  le  juge.à  pro{>p$;  &  i*»!* 
reftent  mâtés  dans  le  port ,  il  aura  foin  je  lî 
couvtir  la  tête  de»  mats ,  &  d'emplover ,  pcn^ 
les  tenir .  des  haobant  &  des  étais  ^  ^ 
fen  ice  pour  la  mer. 

11  iera  toujours  tirer  des  voiffeaux ,  le  left  qm  JUt* 
fait  campagne  ;  il  y  en  fera  mettre  de  nouveau ,  âC 
il  confuUera  le  direâtur  des  conftruttions  ôc  r»ng«* 
nieiir-conflruéleur  en  chef,  fur  la  quantité  qu'a 
faudra  y  en  irettre  ,  &  fiir  la  manière  de  k  t.Viltn- 
buer  quiparoiua  la  plu»  avantageufe  pour  ptévenii 
Tare  du  vaifTeaiL 

11  fera  vifiter  le  !eft  d.im  le  temps  c!e  chaque  ca- 
rène ,  &  le  fera  clungcr  s'il  le  trouve  laie.  Il  Iç'" 
laver  les  iont!$  du  vaiffeau  ;  &  lorfqu'ils  ferccitbiea 
nettoyé»,  il  y  fera  mis  de  nouveau  lert ,  qui  fera  de 
cailioni  nets  6c  purgés  de  terre  :  U  obferv  era  qae 
CCS  opérations  foient  exécutées  en  n  .-ins  deteaîp» 
qu'd  fera  poflible,  aâo  de  prévenir  i'aïc  «Kie 
vailFeau  potirroit  •  prendre ,  en  retint  trop  loog* 
temps  !tge. 

li  ne  permettra  pas  que  les  gens  deftinés  à  la  garJe 
des  vatiteaiu,  logent  dans  les  chambres  léfeivéâ 
aujt  (^ckis,  mais  dan»  la  £wit»-barbe  oa  entie- 
pont. 

Il  veillera  li  ce  que  lefJits  gardions  ne  détachent 
&  ne  prenneiii  aucun  meuble  appartenant  au  vaii- 
femi,  coffi«s,  armoires,  tables,  ferrures  i>  &  ^  ce 
qu'ils  n'emportînt  aucunes  partijs  des  at!,rcts ,  io'os 
prétexte  qu'ils  feroient  ufes  &  !k  rs  de  ftTVice;(Si  il 
tcra  remis  it  chaque  gardien  du  v ailTeau ,  lors  du  dé> 
farmement ,  copie  dè  l'inventaire  dts  ditTérens  effe» 
reftons  à  bord,  dcfquels  il  demeurera  reiponf^ble. 

I!  ('.étendra  au\Jit>  gardiens ,  de  taire  du  feu  dans 
le  vailTeau  ,  fous  les  peines  portées  par  k»  ordos- 
nances;  &  il  leur  enjoindi»,  s'ib  ont  befoin  de 
lumière  pour  les  vifitcs  àâite,  de k tenir  «MiQOlU» 
dam  un  fanai. 
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•  Il  Hew  fceofflinanidera  de  balayer  promptcment 
b  ncipîs  qui  feront  tomhéf^  fur  le  vaifletOy  fur 
kl  snivrts,  caUcs  6:  ..utres  cordages. 

Il  fera,  quind  il  fera  k  propo$,  enduire  de 
Bpadlron  Itjprélnrts  8c  les  brayes,  pour  les  tenir 
«en  étanches  ;  il  fora  mettre  (ur  Itri  cai'lebotis ,  des 
cherrons  de  pî^nclus  en  i!cs.-o  ânc,  i<  il  hs  fera 
«Htvnr,  aioû  <}uc  les  écubiers ,  nanneaux  &  cfca- 
lien,  de  pribrts  attsdiis  arte  CMs  tecffes  douées , 
afin  pc(.h:r  qu'ils  ne  foient  arraclics  p:r  'cî. 
vents,  is:  j]  ordonnera  aux  gardiens  d'en  taire  la 
vifite  tou5  les  (<ftn  ;  il  fera  coaTxir  de  la  miine 
aaiàhe  h  tête  de  l'étrav*. 

B  aara  attention  que  les  {gardiens  vifîtent  les 
pompes  chsque  îour ,  9l  Tmdent  exaâonent  Teaa 
de»  Taiileaax. 

B  fera  héiytt  par  lefHHs  gardiens,  tous  les 

dna  jours  au  moins  ,  les  chamhres  ,  diinertcs , 
gailkrds,  ponts,  fond  de  cale  6c  préccimes  du 
Tïifl«ui. 

il  f  ra  fufpendre ,  par  les  fabords  des  vailTeaux 
êt  autres  bâiimcns ,  des  tronçons  de  cable ,  pour 
t't.'  vn.!;.:  leurs  côtés  de  l'^bordapt.  &  iVotteiiiL'nt  de 
chaloices ,  pontons  &  autres  bititncns  qui  txaver- 
fifwt  le  port ,  où  qut  (crwcnt  amarrés  aux  vttf' 

ff-lliX. 

li  tîconunandera  aux  gardiens  d'ouvrir  ,  pendant 
lo]our$debeau  terr  ps ,  U  s  fabords  de  la  première 
Iwiefie ,  &  d'ôter  les  prélarts  de  defTus  les  caille- 
fcotis ,  pitnneaux  &  autres  ouvertures.  Il  fira ,  aufiî 
fotn-ent  que  le  tci-.ps  le  pennettr.» ,  lu'p-,Mnirc  à 
fpàfpe  tôât  ou  long  efpare  ,  un  ou  deux  enton- 
■mn  de  toile  oit  inanrlies-âMrent ,  pour  porter  un 
sif  plus  fec  &  pliîî.  fr  is  dnnslcs  c.^U's,  ou  établira 
toute  autre  cfpèce  de  vcntiiiitcuf  capable  de  rcnou- 
»c)!cr  l'air. 

Sî  deux  v.iifTeaux  Gant  amarrés  l'un  auprès  de 
faire ,  il  aura  attention  de  les  faire  chanaer  do 

é  ("c-jjf  ou  trois  fois  l'an;  plus  foiivont  b'il  cl\ 
l'irtLlFairêjpourpféferver  le  côté  expofé  aux  rayons 

lolïil  oui  l'humidité,  d*en  recevoir  trop  d*im- 

Jfcfiion  ;  il  obfL'rvera  la  rxmc  chef-*  pour  Ic5  vaif- 
!iui  amarrés  feub  dans  certain»  endroits  du  port^ 
*MiBl&venUes  àleitr  confcrv  ation. 

D  aara  attenti-vn  ci'e  les  v.iifleaux  foicm  munis  de 
fcebes,de  feuvix  &  de  bailles,  pour  fervir  aux 
'-vidons  du  feu;  ik  c.w.  la  jioirjx;  port.rive  r[ui  fera 
*^ee  à  chaque  vaifTeau  «  foit  toujours  en  état.  ' 

Il  prendra  les  ordres  da  SteBtur  général  pour 
ifîigEer  les  places  ,  auxquelles  il  pourra  '?trc  permis 
>w  batimens  marchands  de  s'amarrer ,  &  ne  les 
entrer  dam  le  port,  qif après  fffûi  auront 
déchargé  leurs  poudres ,  Ôc  autres  matières  combuf- 
^•1**'.  obfervûni  que  ces  bàiiinrns  foient  toujours 
féparés  6c  éloignés  de  ceux  de  fa  m.ijtlU. 

H  veiUera  particulièrement  à  conferver  la  pro> 
^xi^w  dans  le  port ,  dans  les  haffins  8c  dans  la 
^-*t\lc  à  ce  qu^  les  corps-mortad*ainafngcs foîcot 
>ii3té»  ix  entretenus  en  bon  état. 
Il  tiendra  la  main  à  ce  que  les  maîtres  &  pa- 
4k  «vires  ^  aatit»  Mrinwni  ^  moatUe- 
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ront  dam  ïa  rade ,  ou  qui  voudront    tenir  fur 

leun  ancres  d..ns  11'  port ,  aient  des  l>ouée$  à  leurs 
ancres  pour  les  marquer;  &  daiis  le  cas  oii  IcfditS 
maîtres  ou  patrons  contrevicndroiînt  à  la  préfent<! 
difpôfitiony  l'intendaiu,  fur  la  plainte  qui  en  fera 
faite  par  lé  dîrtStur  éz  port,  les  condamnera  à 
cinquante  livres  d'amînde. 

Il  fera  marquer  foigneuferoent  avec  des  corps 
ffottans  8e  bailles  fort  reconnoifTables ,  les  rpdisis, 
bancs  &  autres  dangers  qui  feront  fous  l'eau ,  foit 
dans  le  {K)rt ,  fo^t  dans  U  rade  :  il  alîîgnîra  aufli 
les  endroits ,  foit  dans  la  rade ,  foit  à  proximité  de 
la  rade  ,  oii  l'on  pourra  jetter  les  décombres  &  ]:$. 
vafes  qui  proviendront  du  curage  du  port;  &  U  ie 
confonuera  au  fu'plus  à  ce  qui  ol}  prefcritpar  l'or- 
donnance ,  pour  ia  canftrvMiaa  tUi portt  rûdts^ 
voyez  Ports  &  AvstNAVX,  RaI^. 

Il  fera  chargé,  fous  les  onlr.s  clu  liireHeur  géné- 
ral ,  de  tout  ce  qui  concertie  \c  léilage  &  le  Jelef— 
tage  des  navires  marchands ,  &  veillera  à  ce  q^fO 
tout  ce  qui  eft  prefcrit  à  cet  égard  par  l'or;!  '^n  v  •  ' 
(voyfj /*  «tff  Délestage),  foit  exécuté  6c  imvj 
lelon  (a  forme  &  teneur. 

il  fera  fouvent  des  villtes  aux  cocderies,  étuves, 
falles  anx  garaitares  8e  atnc  voiles,  aoïc  atelier» 
des  poulieurs  &  autres  ouvriers  qui  travaillent  pour 
la  g..rniture  des  vaiffeaux ,  à  l'atelier  de  h  tonnel- 
lerie, 6c  à  tous  autres  reffortiflaus  de  fa  direélion, 
ainfi  que  dans  tous  les  endroits  où  s\vxtcut::ront 
les  opérations  ou  mouvemens  qu'il  .lura  ordonnés, 
pour  s'aflurer  que  î  >s  oa\  riers  &  joumiliers  font 
dirigés  âc  furveillcs  atlidument  par  le»  officiets  8& 
autres  fons  fa  charge. 

1!  fe  conformera,  pour  tout  ce  qui  concerne 
la  dtreilion  des  ateliers  dépend  ms  de  Ion  détail ,  X 
ce  qui  cft  prefcrit  par  l'ordonnance  {yoye\  DiBEC* 
TIOn),  &L  il  s'attachera  pirt'cu'ijromont  à  tout  c» 
qui  peut  pcrfcéiionner  la  fabritatipa  d;*  cordagjs, 

II  aura  loin  que  le  chanvre  foit  bien  elpué., 
!  i.n  peigné  &  nettoyé  d'ordures  &  de  toiit  corps 
étranger  ;  ou'il  foit  filé  fin,  uni  &  p»u  tors.  Lorf- 
qa'on  goudronnera  h  fil  cure;,  il  prfntlia  garde 
que  le  6l ,  après  avoir  paûe  rapidiuient  dans  l'auge  y 
foit  prelTé  de  maniîre ,  qu'il  ne  retienne  tjua  ia 
quantité  de  goud-^on  qui  lui  eft  néceffaire  ;  6c  il' 
aura  attention  à  c>;  que  le  cordage  ne  foit  pa» 
trop  comir-is  ni  trop  tors.  Si  mtijclU  voulant  qu» 
les  cordages  fabriqués  dans  fei  arfenaux  ou  ailleurs^ 
pour  le  iervice  de  fes  vmflVaox  8c  autres  bâtimeiis  , 
aient  une  marque  dillinétive  ;  il  aura  atrenrion 
qu"i!  foit  mis  dans  chaque  toron  ;  favoir  ,  dans  le 
cordage  blanc  ,  un  fil  carret  goudronné  8e  -dany 
le  cordage  goudronné,  un  fil  carret  blanc. 

B  s'occupira,  d^ns  la  fabrication  dos  pouUes, 
de  tous  les  moyens  qui  peuvent  concourir  à  fa- 
ciliter les  mouvemem,  &  à  prolonger  la  durée 
du  cordage  par  la  rcltiâîon  des  frottemens  ;  &  il 
fera  donn-:r    ' .  -,  toute  la  l'Jv'TL'té  dont  elle» 

p  nivent  être  luUtptibies ,  fans  perdre  dsleurXoU'* 
dite. 

JI  ^  foin     1«  travail  de  la  gvttute  fmc  lae 
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Bvec  tourc  l'attention  qu'il  exige ,  qu'il  n'y  foit  em- 
ployé que  du  coril.;ge  qui  n'ait  éprouve  aucune 
altération,  &  qu'il  y  iiit  toujours  un  otHcier  prc- 
fent  clans  la  I  lie  ûi  la  j;^:;  iturc  ,  por.r  f.iire  cou- 
per les  n;.;ra;uvros  dornianus  &  courajucs  de  la 
longueur  dont  elles  do;vt:nt  être.  U  obfen  era  qxi'il 
n'y  ait  riLO  d"cmj)!oyé  nul-à-propcs  ,  nide  tlidipc  ; 
&.  qi;e  Ivs  co;d.ige5  ibicnt  ctnpeignés ,  ttatiitiics , 
foui  ris  &  (garnis  aux  endroîtt  néceuàtres  pour 
kur  confervaiion. 

n  veillera  îi  ce  qoe  les  voiles  Toient  taillées  fur  dn 
dlmcnfions  prcpt  r-icnncLS  à  la  hauteur  des  mâts 
aux  lonpicursd^s  vergues  ,  u'.-prci  les  proportion:» 
de  la  mâture  qui  lui  auront  été  communiquéîS  par 
le  di  t  éitur  des  conAïuâions;  &  il  s'^lTurcra  quo  le 
f.l  qu'on  cn  ploie  pour  les  coutures,  ainfi  que  Icï 
cordages  de  ralingues ,  font  de  bonne  qualité. 

11  .aura  la  «méine  attention  pour  que  les  travaux 
des  autres  ateliers  tlépenctans  de  fa  diteâîoii,  l<nent 
oxcaiiés  avec  les  plus  ffmis foins  &la  plus  gjaflde 
écoiioirne. 

Le  direâeur  de  port  sfrillera  par  lui-mC-me  ou  par 
le  cppitair.e  de  poit  &  les  oiliciers  fous  fcs  ordres  ,  à 
toutes  les  reccttss  qui  le  feront  des  toiles ,  chan- 
vres,  brai ,  goudron,  j;cfir.e,  bois  de  mairain  & 
toutes  autres  nuttères  £c  niarchandifes  <]ui  devront 
€tre  travaillées  on  coRverti<?s  dans  les  divers  ate- 
liers rcflortifn.ns  de  fa  direiiicn,  &  veilîera  à  ce 

Îjue  les  gardes  du  pavillon  ou  de  la  marne,  fous 
es  ordres  «  y  amftent  pour  leur  inilnicUon.  Il 
lignera  tou;curs  les  proces-verbaix  de  réception , 
&  le  confcnnera  au  furplus  à  ce  qui  eft  prd'crit 
par  l'ordonnance  pour  ce  qui  concerne  les  lO» 
cènes,  ^eyei  Dikiction  du  travaux. 

Directeur  dé  taftiiUrU.  Le  dirtOear  de  Tai^ 
tîllerie  ,  au  term?  de  l'ordonnance  du  27  feptej^  bte 
1776 ,  aura  mfpection  fur  les  con-pagnies  ce  bom- 
bardiers &  appreilHfs  canonniers  ,  (ur  les  maîtres 
canonniers  entretenus,  &  fur  tous  les  maîtres  & 
ouvriers  employé*  dans  les  ateliers  des  afiïits,  du 
charronnage,  des  forges  i  !'.;  '.. ,;e  de  l'artilierie  ,  de 
la  fonderie,  de  la  falie  d'otmc^  £c autres  dépendans 
de  fa  direâion ,  eonfonnémeai  à  ce  tpt  eft  pfefcric 
p;:r  cet  c  ordconance.  Voye^  Rieis  &  Admip 
NisTr  ArioN. 

11  rer.dr.i  corrptc  chaque  |oiir  au  commandant 
&  au  Mrelitur  genércl ,  de  tctit  ce  qiù  concernera 
le  détail  qi:i  lui  cft  conCé  :  il  le.  a  de  frcc^uentes  tour- 
névS  pcndtint  1-'^  1' .>  rcs  de  travad  ,  à  l'-itche:  d:; 
aHûts,  à  ceux  de  la  falie  d'armes,  ainfi  qu'aux 
autres  ateliers  dépendans  de  fa  direCl'on  ,  6c  dans 
tous  l.s  cndicits  du  parc  d'arrilîeiie  ,  oii  U  aura  or- 
d<?r:né  quelques  travaux  ou  niouvetr.ens ,  pour 
s'a'.Aiîer  que  cfiieiers  font  aflidus  %  leurs  (WK- 
ti'Jrï,^  que  les  bombard-crs,  apprcntifs  canon- 
iiiîrs  6c  c'jvriers  font  dirigés,  fuivis  &  furvciilés 
«:;ns  ir-iujs  leurs  opérations. 

Il  veiiicra  à  ce  que  les  bombardiers  &  apprenti^ 
canonricrs  foicnt  inflniits  6c  exercés  6t  il  tiendra 
1.1  tn;iin  à  ce  qu'il  aflifte  toujours  un  officier  aux 
ç-cok»  dc$  apprcntiH»  caiionnlers  &  aux  excriices , 
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tant  à  ceux;  cîcfJîis  bombardiers  6f  apprtntift  ctnon*  , 
niers ,  qu  aux  exercices  qui  litf^ont  taitsparles  cwB* 
p.:gnies  du  corps  royal  d  infanterie  de  bnuiine. 

il  att.îcî:Jr.i  les  maîtres  canonnier»  enuetenu<, 
aux  diverfes  fonélions  qu'il  jugera  à  propos  tl;  leur 
confier  ;  &  il  employera  les  bombariiiers  ï  l  anin- 
genncnt ,  au  nettoyciflent  des  canons,  &  à  tout  la 
autres  travaux  rektifs  à  l'art! llerie. 

Après  les  heures  d'école  &  d'exercice  ,  &  fu;  la 
ordres  qu'il  recevra  du  àireUeur  général,  il  <iiiln- 
bue.a  les  apprentiis  canolUliers  pendant  le  rdiait 
i!e  i..  i<n:mée ,  favoïr  ;  la  moitiûtti  faire  des  pJjis 
de  cuituns ,  à  garnir  des  bragues  ,  des  aiguillïtio, 
à  la  coirpofiticm  des  artirici.$  ,  &  à  tous  tes  M* 
vragcs  du  fait  de  l'artillerie  ;  &  l'auffe  moitié  «uc 
ouvrages  du  part ,  &c  particulièrement  au  grcetnwl 
des  v-illfeaux,  fous  les  ordres  du  rf/Vf.ic-r  ti."  p'  rt. 
Il  i  era  conduire  chaque  efcouade  par  un  des  ca^ 
ou  fous-ca[^  qui  y  font  attachés;  &  fi  les  travaux 
de  rartiiloie  n".  vigçnt  pas  que  la  r'oi'ié  des  ip- 
prentlfs  canonniers  y  foient  employés  ,  il  retnetira 
a  la  difpojltion  du  dirtcleur  de  port ,  tous  ceux  gui 
ne  feront  pa»  né:cllàires  pour  les  opérations  de  l«i 
dén'l 

11  S  ;  .1  m  ttro  en  prifon  ceux  des  anprentifs  ca« 
noni.urs  qui  s\.l:fcmeiont  de  l'école,  de  l'exercice, 
ou  des  travaux  auxquels  ils  auront  été  deiBné»;  & 
leur  folde  leur  fera  retranchée  pour  le  T:m;>s  qu'ils 
fe  f;ront  abfcntcs,  &  pour  les  jours  qu'ils  feront 
détenus  M  prifon  pour  t  o  utes  comnùfetï  il  fera  rc 
mettre  au  commiÛaire  prépofé  aux  revneSt  un  et» 
des  apprentiis  canonmers  qu'il  aurs  fait  mectie  ta 
prifon,  dans!cqu?l  fe:a  fpeciHé  le  ntKIlbce de jeaiS 
que  chacun  d'eux  y  aura  ^té  détenu. 

Il  tiendra  un  regiftrc  exaft  de  tous  les  canons  de 
fcntj  &  de  Lr  qui  feront  dans  l'arfenal ,  d.ins  le^i  1 
éî,:t  il  marquera  les  l4>riqucsoù  ils  ont  ete  coa  ti, 
leurs  calibres ,  potds  «  longueurs  â(  numéros ,  &  les 
cé'.iuts  qu'ils  peuvent  avoir^H  t'endra  un  femblable 
rcul'.lre  de  tous  les  mortirrs ,  dans  lequel  feront 
tnarq'.'.és  leurs  d  tTérentcs  di  i-onruni-. ,  leur  poics, 
la  qu.ntité  de  poudre  qu'il  faut  pour  les  charger, 
6e  le  diamètre  des  bombes  auxtnielles  ils  peuvent 
feivir.  Il  d'e fiera  im  inventaire  a  s  ar.r  b ,  erTjrs 
outils  &  ulîenfiles  quelconques  à i  ufage  d**  i 
rie  ;  &  du  tout ,  il  remettra  chaque  mois ,  un  extrait 
figné  de  lut ,  au  direUtur  général ,  qui  le  remetta 
au  ccin;nant'a-t. 

{';  .icni!  .1  :.i  iTmi'h  .1  te  cr;o  !js  c.iti'ip.s  S:  rr.or;iîrs 
foient  placés  dans  les  endroits  qu'il  aura  ailignes, 
d'après  les  ordres  dti  dhtBeur  général  ;  que  les 
c.-.i.cns  do  fonte  foient  fcparés  de  ceux  d.  f:r  6C 
rangés  par  calibres  ;  que  les  affûts  foient  placés  ious 
desangars,  après  avoir  été  etiJuits  de  peinture  ou 
de  goudron  ;  &  que  ceux  de  ch.iquc  vajfl'eau  foieac 
marques  d'une  même  marque  ;  que  les  boule» 
foient  mis  d ..ns  leurs  parquets  &  empilés  par  cali« 
bres }  que  les  bom])es  &  les  grenides  chargées ,  1» 
pots  à  feu ,  cheinifes  (ônfrées  6C  tous  antres  artifi- 
ces, foient  tenus  dans  des  lieux  sûrs  o:  à  l'abti  i?e 
toute  humidité  j  &quc  Içs  armes  foieut  ran^^-e» 
*  •  pjï 
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par  cafibres ,  qnafitfs  êt  efpèces ,  dans  les  faSkê  éeC- 

^néesii  les  recevoir,  dont  il  réglera  !a  diflribution, 
d'après  le  plan  qui  en  aura  été  arrêté  au  confeil  de* 
marine;  enfîn  ,  il  veillera  à  ce  que  le  parc  &  tous 

les  rn,5e;nfir^  d  j  rartiîiorie  dont  i!  n  !*inrr':"5lion , 
loient  toujours  en  bon  ordre  &  en  bon  eut ,  ik  que 
les  diffirens  effets  y  foient  rangés  d'une  manière 
comrauble  ponr  loir  couferratioii  &  facile  pour 
kfcrnee. 

B  prendra  les  orJrcb  du  d'irelîeur  général  pour 
Cne  par  hii-niâine  ,  ou  faire  faire  par  les  officiers 
Um  MS  ordres,  la  Ttfiie  des  maeaûns  de  l'arbl- 
leric,  pour  s'affurer  de  Tétat  &  de  la  fituation  des 
divers  effets  qui  y  font  dépofés ,  &  faire  ,  en  la 
forme  prclcritc  (  voyei  DtREcnOM  «fef  trammx  ) , 
les  étaaoàe»  néceflalres  pour  réparer  on  remplacer 
CCBH  defifits  efl^  qui  auront  beioin  de  réparations 
ou  d'être  renom'cllés. 

Il  veillera  à  tout  ce  qui  eft  prefcrtt  par  les  itt- 
éoimances,  concemam  la  garde  &  sûreté  des  ma- 
c/l-s  j  poudre,  &  les  précautions  à  prendre  {voye^ 
aux  mois  Ports  &  Arsenaux,  Police,  iJc.)  , 
lAs  que  le  fervice  foit  maiitteim  6l  fuivi  à  la  rigueur. 
Les  poudres  &  artifices  feront  rangés  par  fes  foiiu  & 
par  les  maîtres  canonniers ,  bombardiers  &  appren- 
ti£t  canonniers  ,  fous  Tes  ordres ,  dans  les  poadrîiKS 
&  m»f/Smi  deftiflés  à  les  recevoir. 

B  aoni  une  clef  defdits  m^aftns ,  dont  Touver- 
tnre  ne  pourra  être  faite ,  (ous  qt:e1que  prétexte 
que  ce  foit ,  qu'^n  préfencc  de  l'officier  d'artillerie 
qtfil  nm  nommé  pour  y  aflifter ,  &  à  qui  il  aura 
remis ,en  maitt  propre,  la  clef  confiée  à  fa  garde  ,  & 
en  pré(ênce  du  garde-magafm ,  ou  de  l'un  de  fes 
coBsmis,  &  d'un  coirmis  du  contrôle. 

II  fera  l'^reuve  des  canons,  mortiers, poudres 
&  armes  doBnés  pour  le  lêrvice  des  TaitTeaux  ; 
vifitera  exaAement  chaque  canon  ;  examinera  la 
<inal;té  du  métal  ,  s'il  cfi  poreux  ,  venteux  ou  cham- 
wé;  fi  le  calibre  cft  jiifte  ,  fi  la  pièce  peut  être 
liien  pofée  fur  fon  affût ,  û  elle  a  été  bien  forée 
00  alefée  ,  &  fi  elle  eft  bien  nette  en  dedans  ;  &  , 
m  cas  qu'elle  ait  quelque  défaut ,  il  la  rebutera  : 
ruttemioo  de  fa  majclté  étant  qu'il  ne  foit  reçu 
■cms  canons  pour  l'ufage  de  fes  vaiffeaiu ,  qu'ils 
n'aient  été  bien  &  ducmcnt  vifités  &  éprouvés 
«  la  manière  prcfcrite  par  les  ordormances ,  & 
a  préfotce  du  connnîflaire  du  magafm  général  À 
do  contrôleur.  Il  fera  pareillement  l'épreuve  de  la 
poudre  &  des  armes  à  teu  ,  conformément  à  ce  qui 
fe  pratique. 

il  fera  Élire  les  piate-forin:s  des  mortiers  ,  fur  les 
«fiotes  de  bombes,  &  y  fera  embarquer  &  ébiblir 

les  mortiers  fur  leurs  affTits.  11  fera  pareillement 
ch3T^:  de  faire  dilpofer  les  artifices  &  les  ma- 
:;cre>  combufHblcs ,  dans  les  bâtimens  deftinés  i 
ftnir  de  brûlots  à  la  fuite  des  armées. 
Lorfque  fa  majcfté  aura  ordonr.é  des  arm?mens 
't  pon,  le  direSeur  de  l'artillerie  prendra  les 
orJres  du  itreâeur  général  »  poitr  réder  le  nombre 
&  l'efpèce  des  canons  qtn  devront  Stn  embarqués 
iar  chaque  v.iifre.iu  ;  &  il  lesMttta  M-diftStar 
hLmnt,   Tgm  II, 
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général  tm  état  q[a11  auta  figné ,  des  armes ,  nf. 

tcnfi'es  &  munitions  de  guerre  néccfraires  pour 
rarmcment  de  chaque  vaifleau ,  en  le  conformant , 
pour  les  quantités  ae  chaque  chofe ,  au  règlement 
arrêté  par  fa  majeflé  ,  à  proportion  du  nombre  & 
de  l'efpèce  des  canons  qui  auront  été  réglés  ;  & 
il  en  fera  au  furplus  ufé  ,  aiofi  qu'il  eft  prelcrlt  par 
l'ordoonaoce.  f^oyti  lu  mou  'DsMMcaoH  4€* 
travaux  6c  COMMANDAVr  ia  ptrt. 

Dès  que  le  vaiflTeau  aura  été  caréné ,  Il  fera  vî- 
fiter  la  fainte-baxbe  &  fes  emménagemens  ;  les 
foutes  à  poudre  &  celles  des  rechanges  du  maître 
canonnier  ;  les  coffres  à  poudre  ,  les  puits  &  par- 
quets où  l'on  doit  mettre  les  boulets  ;  les  crocs  , 
boucles ,  organeaux  &  pentures  de  fabords  ;  les 
nuuiteleô  6£  to«t  ce  aui  appartient  aux  canons ;*& 
il  rendra  compte  an  JireBtur  général ,  de  fétat  de 
toutes  chofes,  afin  que  celui-ci  puilTc  en  inftruire 
le  commandant ,  qui  donnera  fes  ordres  au  dirtStur 
des  confbiié^ions ,  pour  qu'il  foit  pourvn  ans  ré* 
parafions  néceffaires. 

U  fera  connoitre  à  chaque  maître  canonnier ,  les 
canons  qui  feront  deftinés  pour  fon  vaiffeau ,  afin 
oue  ledit  maître  canonnicr  faffe  lui-même  la  viftté 
de  fes  canons  ;  &  le  dtreSeur  pnndia  fi^  qa^  no 
les  change  pas ,  &  qu'tl  ne  itn  embarque  paa 
au-delà  ou  nombre  ordonné. 

Il  nommera  un  officier  d'arôlierie  pour  alBlterk 
la  vifite  des  canons  &  des  affûts  qui  devront  êtra 
embarqués ,  &  à  la  délivrance  des  armes  ÛC  de  touf  , 
les  effets  dépendans  de  l'artiUerîe  ;  &  il  veillera  à 
ce  que  les  affûts  conviennent  aoi  pièces ,  &  à  la 
hauteur  des  feuillets  des  vaiflèanx  fôr  lefquels  ils 
devront  être  embarqués  ;  oue  les  boulets  foient  de* 
calibres  des  pièces;  que  les  cuillers,  refouloirs , 
écourilions,  porte-gargoollés,  0C  tOUS  les  oAen- 
files  du  canor.nicr,  foient  propres  pour  les  pièces 
auxquelles  ils  doivent  fen'ir,  &  qu'il  y  en  ait  la 
quantité  confînue  dans  l'inventaire  d'armement. 

Lorfqu'il  fera  queâion  de  délivrer  les  poudres 
aflx  vaifleaux  c^ï  feront  en  rade ,  il  nommera  les 
officiers  qui  devront  affjfter  à  cette  délivrance ,  6c 
il  aura  foin  qu'on  dillineue  ks  poudres  neuves  de 
celles  qui  auront  déjà  Tût  canipagne ,  afin  que 
celles-ci  foient  employées  les  pranieres. 

Lorfque  les  vaiAcaux  revenant  de  la  mer  feront 
défarmés,  il  fera  faire  par  le  maître  canonraer  du 
port ,  la  viftte  des  foutes  &  coffres  à  poudre ,  pour 
s'affurer  que  le  maître  canonnîer  du  vaifTeau ,  les  a 
bien  fait  balayer  &  nettoyer. 

Si  pendant  la  campagne  il  a  crevé  des  canons  de 
fer  6c  des  armes  i  feu ,  le  direûeur  fe  fera  repré- 
fcnter  les  morceaux  qui  en  feront  retlés ,  &  exa- 
minera foigneufcment  de  Quelle  ^brique  ils  font, 
&  leurs  défauts  pour  remédier. 

Après  le  défarmemcnt,  il  fera  replacer  les  ca- 
nons fur  leurs  chantiers,  quand  ils  auront  été  vifi-* 
tés;  &  il  aura  foin  qu'ils  foient  goudronnés  ,  8t 

£'on  y  mette  des  tampons.  Il  fera  ranger  les  affî^ts 
as  la  magafms.  à  moins  mie  te  cominandaac 
a'ofdooiw  quib  «dwat  ea  dépètdans  iesT^iflcaiiir 


Digitized  by  Google 


^6 


D  I  R 


D  1  R 

clirlgiront  &  inrpLvIeront  fom  1«  traraitt  idaûià 
l'vJictution  defditi  ^ijiti  modèles. 
•    Ils  auront  loin  de  tircfier  un  ctut  exsô  îc  iîtiUe 
à:  tous  le>  ir.oiicics  ,  detiins  ,  lariis »  rfSf" 

tus,  méiwircs  &  autres  papieis  contenum  » 
ouvrages  qui  s'cxctmerom  c^r.s  les  divers  ch^r.'.u^:t 


ou  utciter»  d«ipendans  de  leur  diabon  :  ils  rer"^^' 
ttont,  chaque  année,  au  dircdeur  gcnériU  lac 
copie  de  cet  ir.vciit.-.lre ,  q-  i  îu  i  ^ 
peur  êtie  rc.-ui'.e  .lu  couunandjitt  le 
guicral,  qui  l'uurj  certifiée;  fic  ledit  commandant, 
apris  l'avoir  vifée ,  l'er. verra  au  {ectiu'.'t  uetAt 
ayant  le  dciijrt.^mcnt  de  la  nmioe  :  U  fera  pir^y-" 
ment  eiivo)    un  étal  particulier  de  tous  les  tno<id?s, 
d-lFins  ou  papiers  qui  auront  été  ajoutes  aux  a^r 
ti  lis  pend;tnt  le  courant  de  Vannée  p.ccidîf  t; 
Lorftjiruii  l'i.câcur  wbkmera  ,  pour  qudquï  CBM 
rue  ce  luit  ,  i!  r,-ni.'ttra  ces  modi,I-s ,  p-J"*  * 
pjpiers  .\  rolîuiîr  qui  drrv'ra  t's:igir  en  chet  lis  uî- 
vaux  d.'  Ion  l'ét-^il  en  it  n  abfcnce,  OU  le  tetr.p 
cer  ;  en  cbi'.rv.nt  de  torm^-r  un  état  dd'dits 
dvlcs,  p!jr.s  &  papiers,  dont  il  feri  fiire  tros 
copies  qu'il  ligr.era  ,  &  fera  Uvcepter  &  ligner  p;' 
l'oli'cicrqui  devra  le  ruppléer  ou  le  reir.pUc^r  ;  ic  - 


a  uxcieli  ils  appartiennent;  &  il  ve!!Iora  i  Ci  q\ie 
XO.ài£%  CC5  opjrarior.s  foient  faites  par  les  canon- 
rjen  éu  vaideau  qcM  dèlarme. 

Il  aura  foin  que  les  armes  foient  bieti  nettoyées 
|»f  le*  armurier»  de  chaque  vaiflcau  avant  que  drêtre 
/.  .  e»j  <}ue  ctiîes  qui  k-.onten  é'..n,  fui;:nt  rcmilcs 
en  leur  ordre  dam  la  lalle  d  artnes ,  6;  que  les  au- 
tre* foient  portée*  à  TatcUer  des  armuriers ,  oii  elles 
feront  rO^^it'-t ,  {•■•"■'  i  r."  i  ^ifLii'.  ;  r.ipportce»  dans 
la  fjjic  c'armts  ot  f-»gec»  a  leur  rlatc.  U  remettra 
Ku  diredcur  gii-:K'r.il ,  lUl  CUt  qu'il  aura  iîgné,  dans 
lequel  il  fpécirjeta  les  armes  qui  auront  étéremifes 
au  magafin ,  6c  celles  qui  auront  befoio  de  répa- 
ra rions  :  &  l'.-'-lit  c'.  ? ,  Mk  tlu  ...reUtur  général, 
ftr-i  par  lui  remis  au  commandant. 

U  le  conformera ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
diredion  des  af-liiîts  dtpcndans  de  Ton  détail,  à 
tç  fj  ji  eft  prcfciiipar  l'urdonnancc  (vu^f{  DtRfc- 
det  travMtst)ttL)li  donnera  tous  fes  foins, 
pour  qu'f  ks  ouvrjccs  y  foient  exvcuiés  avec  la  plus 
grin'!'-  foii'iité ,  Ô£  la  plu* gr.tnde  économie  de  temps 
QL  de  inaticrc». 

U  a^îirtcra  p.ir  lui-mcme  ou  par  le»  olTiciers  fous 
ff»  or'Jfes,Ôt  fera  aHiller.pour  leur  inlhu^lion  , 
\i\  garde»  du  pavtllon  ou  d::  l.i  m  irinc  de  fon 
«11  *  Il  ,  a  toutes  les  recettes  qui  fe  feront  de  ca- 
n'.nv ,  i.îr.-s,  poudre,  f.ilpétre,  &  généralement 
d  -  f^  Jt'  ^  muuitions  ,  m.xicits  6<  m  .n  liandiics  i 
i-J..:-^':  de  l'artiiierie,  ou  qui  devroi  t  être  cm- 
pio>  e?»  cLnj  le»  atelier»  dépendons  de  k  reclion  ; 
il  lignera  fi)ii;oiif^  ativ  prf>{  (  • -'.  vrîi.aiK  <'•.:  rccop.ion. 
Il  fc  coniormcra ,  au  lurpiiis,  à  tout  te  qui  ell 

Ere  te  rit  par  l'ordonnaiee  pour  ie«  rccetteik  royei 
>lRrcTiow  dfi  travaux. 
Entend  fa  majcftc  que  l'ordonnance  du  5  no- 
TBuibiC  1766,  concerna  fit  let  compagnm  d'ap" 
pnntifs  canonKiers{  voyea  Ecole  d'apprentifs 
tanonnitn)  ;  odledu  ^5  mar»  176^  ,  conctrnnnt  ta 
marine  ,  pour  ce  q^ii  i-  H  i  --I  irif  au  détail  d'.irtillcric  , 
{^oyet  Service  de  l'anU/erit)  {  &  celle  du  16 
«écemlm  1774,  pour  rhakltr  U»  rontpames  de 
kotnburd'urs  cliijjfs  ^  &c.  {voyt^  enco  t  SFRVItE 
de  fanilitrit)  ,  foient  maintenues  &  fuivies  en  ce 
<jui  n'eft  pas  contraire  à  la  préfente  ordonnance, 
èc  cl.i.  s  les  points  auxquels  il  n'a  pas  été  pourvu. 

DIRECTION  des  travjux.  L'ordonnance  du 
17  feptembrc  1776,  concernant  la  r/jp/#  fi^  ajrri- 
nif.rùtlo".  dn  yct^  6'  cfinjux  {^voye\  mor  )  , 
contient  des  JjlpijUitonb  poui  la  ainâim  des  travaux 
&  ouvrages ,  l'ordre  à  établir  dans  les  chantiers  & 
ateliers , âclâ  ju(Uce  &  police  des  ari'enaux  dont 
Toici  la  teneur. 

Le»  direâcurs  prépofcs  aux  trois  détails  de  l'ar- 
fenal ,  feront  chargin  de  faire  faire  par  les  offi- 
ciers ,  ingéi^eiuvconOruAeurs,  ou  maître»  d*ouvra- 
«es,  fous  Ici'Tb  ordres,  tous  les  j  I.ns ,  delTins, 
devis  «  n'iodèlcs  ou  gabarits  des  cuvr.iges  qui  d  :- 

vroot  être  exécutés  dans  les  chantiers  ou  ateliers  dé-    -  »  .,-v,„^  .-..f,  — 

pcnd'Jis  dck-v.r  j/VY^/z.n  ,  o  iifcinétrcnt  n'î.voK'rcs  [  ment;  que  d.ins  les  procès-verbaux  qui  en 
^u'iU  en  auront  rc<;us  ou  ducilcur  gcncrai;     U*  1  dr;.irés ,  il  fcit  fj;t«;u'.c  pour  cha<iue  eflct  f"^ 


quelles  copies  feront  certifiées  p.r  le  diretlcurK* 
néral  &  vifées  du  commandant  ;  l  uiie  ,  pour 
envoyée  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  départcircnt 
de  la  marine  ;  l'autre  ,  pour  fervir  dz  dcchargî  au 
dirct^leur  qui  s'abfentcra  ou  fera  remplace;  &  ^ 
troifième  ,  qui  fera  joint  aux  j -  pi -ts  dî  la  dneatW- 
Chaque  dircacur  drelïera  un  état  eiait  de^joui 


le»  ouvrages  qar  fc  fabrifiueront  dans  les  atciij^ 
d:p7ntl,ins  de  la  direHio^t    d^:p^^^  !  (kvis 
mutièies  qui  auront  été  arrêté*  au  conicù  de  itian*»» 
&  approuvés  par  fa  majefté ,  il  fera 
fa  prefcnce ,  par  de  bons  ouvriers  ,   un  ^^^^ 
ouvrages  de  chaque  efuice  ,  avec  les  plus  ff** 
foins  &  la  plus  grinde  économie  ;  aun 
pièces  de  coinpataifon  le  mettent  «m  état  *^ 
noître  en  tout  temps ,  quelle  quantité  de  '"r^ 
c\:tie  I.i  f,.bric.ition  de  chaque  ouvrage , 


ci.^t  indil'pen fable  la  matière  dcit  éprouver, 


cl\  le  prix  de  la  nuin-d  œuvre  ;  6c  qu'.-l  putile  juger , 
par  la  comparaifon  des  matières  &  ocs  i^^^^ 
employées  dans  la  fuite  à  chaque  p  èce  ou  onvfJfe 
pareils  ,  de  la  vigilance  &      1  cronomie  qu'aufoiît 
aonortés  dans  l'exécution  des  dillcrcns  ouvr^S-^» 
leTofficiefs  chargés  de  conduite  &  d'infpeûer  W 
travaux  dans  les  clianilcrs  (k  atol.crs.  r 
La  quantité  de  matièies  nécelFaircs  pour  »  COO 
truétion  ,  l'armement ,  le  gréemcnt  ôt  l'éq"'P-!"'j^ 
ti'un  v.itfl'eau de  chaque  rang  6c  de  tout  aut.c  i-*"* 
«iem  ,  6i  le  prix  de  la  maiu-d'a;uvre  pour  le 
vc;tilTement  dcfdites  matières,  étant  -inC  ^'^'vj. 
&  déterminés  j  l'intention  de  fa  majcfté  crt  que  cW* 
que direSear de  détail,  pour  fa  partie,  de  ccnc  • 
avec  le  comminaire  du  ni.ip.^Cin  <:cncrjl ,  &  jfl» 
chanùets  &  ateliers ,  procède  à  l  eihnution 
d'un  vailTean  de  chaque  rang  &  de  tout  a-n^y'  '' 
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fii];<:r ,  !«  qualité  ,  quantité  &  prix  des  matières , 
ie  déchet  quVlles  doivent  épiv.w-jr  les  prix  de 
inain-d'œircrc  ;  6c  que  leid:::,  pio.cs-verbaux  , 
ïcrtih.-s  i!c  (.h..(jiie  dir^ikur,  pour  la  partie,  du 
coauniJairc  du  nu^goûn  général  <Jt  de  celui  des  ate- 
btui  aporouv^  du  dii«âenr  général ,  &  vifés  du 
commandant  &  de  l'intendant ,  après  avoir  été 
«Juminés  dans  le  conleil  de  marine ,  loient  envoyés 
svecl'avisdu confeil  fur  iceujr,  au  fecrétaire  dcwt 
ajrant  le  département  de  îa  ir.nrii.e  »  pour  lui  faifL- 
ccomitre  Je  prix  auquel  dc\  ront  revenir  dans  les 
(ii.'îcrci.s  ports ,  chaque  vailTeau  de  tous  nngs  , 
chaque  eipcce  de  bÂtifnent,  &  chaciue  dSst  paru- 
culier  de  chacun  defdits  %'aîflëaax  &  Utîmens. 

L«5  dircâeurs  fuivront  &  fiu  veilleront ,  feront 
wirre  &  furveiller  par  les  otlltiers  Ô£  ingénieurs- 
ton&udeiirs,  fous  ioirs  onlrus,  toutes  les  opéra- 
lion»,  &1«*  ouvriers  des  chantkrs  ou  ardici  -.  dé- 
pcndaasde  leur  dhtfùon  refpeiisive  ,  ôc  doi;nc:ciu 
touj  Jeujs  loins  à  ce  que  L-s  conllruéiions  &  ouvra- 
ges ordonnés,  foient  exécutés  avec  la  plus  grande 
ecMoorie  de  journées  Bl  de  matières,  &  toiite  la 
'f':d=ié&-|a  perfcflion  dont  ils  feront  fufceptibles. 

iii  rendront  compte  au  dircâeur  général ,  de  tout 
fe  intéreflexa  le  détail  particulier  qui  leiH-  eft 
*oo6é  ;  &  il  lera  fixé  chaque  jour ,  par  le  commnn- 
w«,  une  heure  à  laquelJs  le  directeur  j^ciséral ,  les 
tro  s  direclcurs  particuliers ,  les  trois  fous-direiieurs 
&  i'ii)|ênjcur-conftraâeur  en  chef,  devront  s'aÎTem- 
BKT  chez  ledit  cocranandant ,  pour  ponfibër  avec  lui 
w  lisditlérentes  pixtiesduîervice  de  l'arfcnal,  lui 
Kndre  compte  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  la 
leurrée ,  &  recevoir  fet  onlfes  fur  ce  (|ni  fera  à 
feirelejour  fuivant. 

le  diredeur  général  prendra  les  ordres  du  com- 
mandant ,  pour  repartir  dans  les  divers  chantiers  & 
u-.lien  dq>endan&  de  chacune  des  trois  dirtSions^ 
Is  elBciende  vûfleau  qui  y  feront  fixement  atta- 
des,  ceux  de  port,  &:  ingéni^urs-conftrutleurs. 
L'-fdits  officiers  6c  ingénieurh-conflrufteurs  lieront 
cHajgcs  de  la  dirtêiioa  des  travaux  ordonnés,  veil- 
«<Nit  allidument  à  cecpi'ils  ioient  exceutés  comme 
&  doivent  l'être ,  nuintiendront  i'orJre  6c  la  police 
àiM  les  chantiers  &  ateliers ,  &  rendront  un  compte 
exaû  ^  lew  direâeur  refpeâif,  de  tout  ce  qui 
(onconera  l'atelier  on  chantier ,  dont  la  direStoa 
pirticulicre  leur  aura  été  eor.fiée. 

Les  direâeurs  feront  remettre  à  la  fin  de  chaque 
"lois*,  2U  major  de  la  marine,  des  états  de  oe- 
«tode,  vifés  du  dire^leur  général ,  dan-.  lelciiL-K  ils 
■"•«««le  nombre  dci  oriiciers  deilinéi  à  être  à  la 
tiui  de  leur  détail,  qu'ils  jugeront  devoir  être  né- 
ctfliires  dans  le  mois  ibivant ,  pour  fuivre  les  tra- 
»»»  quidevrom  7  Être  exécmés.  Les  officiers  em- 
Piovcisinfi  ;!a  liilte  de  dét.iils ,  jUiili-ont  regu- 
nottc^i  à  tous  les  appels  qui  le  feroi»t  des  ouvriers 
«5  )oumalicrs ,  6t  les  vérifieront  fur  les  états  qui 
*tt  auront  été  remis  par  les  dircilcurs  ;  1  {\\uAs 
devront  contenir  Ici  iiotm,  qu^iites  p.yes 
ça  ouvriers  dont  chaque  atelier  ou  chantier  devra 
|iiBi  ;  lefdits  officim  ne  feront  point  chargés 
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de  la  alffiticrn  dis  travnnx  ;  mats  ils  veilleront  k  ce  • 

que  les  o.i\  . '  s  Lr;-.;il>i;?nt  exaclen.ciit  tout  leur 
tomps,  \w  uiLLtent  en  œuvre  que  de  boniiîs  ma- 
tières ,  6c  ne  t'alTent  pas  de  faultcs  confommations  ; 
&  ils  rendront  un  compte  exaâ  au  direileur  du 
déttnl  ,  des  manquemens  en  tout  genre  qnlts 
■/Hiurront  obferver. 

Chaque  cUrcékitr  infcrira  dans  un  regillrc,  les 
ordre',  par  écrit  qui  lui  auront  été  donnés  par  le  ili- 
rectcur  eijiu'r.il;  ^ix  dn.-s  un  leciMT:!  regiftre ,  les 
noiui.  dti  ullicieri  de  VHjlTeau,  orfn.iers  de  port  OU 
ingcnieurs-conftrufleurs,  auxquels  il  aura  confié  la 
direUion  particulière  de  chaque  atelier  ou  cbwtier , 
OD  la  condinte  <f  une  opération  ;  ainTi  que  tes'  noms  ' 
des  officiers  qui  auront  été  n>Mrsinés  ch.iqu  ?  mo's 
pour  être  à  la  fuite  de  fon  dérail.  Il  prendra  note  de 
ceux  qui  pourroicnt  s'abfentcr ,  pour  «n  rendre 
corrpîc  2\\  d'icrt-'-jr  génér,:!  ,  (funntra  tîn  -n 
particulier  à  ruirtructiou  ik-i  g.iidci  du  pavillon  CC 
de  la  inarinc  ,  employés  fous  l'es  ordres. 

Les  officiers  de  vaiilèau  6c  de  port ,  6c  les  ingé- 
nieufs-conilmiteurs,  attachés  fixement  aux  trois 
détails  de  l'.irfcii.il  ,  &  I;'s  officiers  c;ui  ;uu-ont  été 
nommés  à  la  fuite  deidits  det.uli ,  exécuteront 
pon^uellement  tous  les  ordres  qui  leur  feront  don- 
nés par  les  direéleurs  6c  fom-dircclcurs  ,  &  feront 
au  lut  plus  fubordonnés  les  uns  aux  autres  fuivant 
leur  grade  6c  ancienneté.  Ordonne  fa  majefté  aux 
direoeurs  defdits  détails,  de  tenir  foigneufemenc 
la  main  ]t  ce  que  lefdits  officiers  &  ingénieurs-conf- 
tniiHeurs  ,  p.ir  leur  préfence  6c  leur  .illidulté ,  fa(^ 
lent  accélérer  les  travaux  c{iii  auront  été  ordonnés  j 
&  leur  enjoint  de  rendre  compte  an  direj^ur  gé-'" 
néral ,  de  !'L\.ioitude  ou  de  l.i  néglipenee  que 
chacun  defdirs  otiicicrs  ou  ingénieurs-conllniéleuri  , 
aura  apportée  à  remplir  les  Iboûions  dont  il  aura 
été  chargé. 

Lorfque  le  direfteur  général  aura  reçu  les  or- 
dres du  commandan- pour  quelques  conftruéiions  , 
radoubs ,  ouvrages ,  mouvemens  ou  opérations 
daits  le  port ,  il  doimera  fes  ordres  an  dtreaeurpar*» 
ticulicr  du  détail  dont  lefdits  navr.i'^,es ,  conftruc- 
tions  ou  opérations  dépendront ,  atin  que  celui-ci 
faite  dreiïer  un  état  gétléral ,  par  qualité  6c  quart* 
tité ,  des  ouvriers  ou  )oiimaliers,  ou  du  no  nl  ra 
d'efcouades  de  forçats  qui  feront  nccefl.ures  pour 
l'exécution  defdits  ouvrages  ou  defditcs  opén^ 
tionsi  un  double  dudit  état  figné  du  directeur  patw 
ticulier ,  &  approitvi  du  dîreéleur  général ,  après 
.iNoir  été  cinminé  5c  comparé  aui  devis  dans  la 
conl eil  de  marine ,  fera  vifc  du  commandant  6c  remis 
enùiite  à  llntendant,  qtii ordonnera  !a  levée  defifitS> 
ouvriers  ou  journaMers,  s'il  ne  s'en  trouve  pas 
dans  le  port  un  nombre  fuffifant  pour  fournir  !k 
tous  les  tr.iv..ux  ,  mouvemens  6c  opérations  or- 
donnés, ainft  que  la  (Ufttibution  <les  efcouades  de 
for<,ats.  ^ 

Aucun  ouvrier  ou  journalier  ne  fera  admis  aux 
chantiïrs  ou  dans  les  ateliers,  ou  employé  aux 
mouvemens  6c  nncrations  du  port,  fans  un  biltet 
du  coromiilaiie      chaiitici»  &  ateliers.  L'ouvrier. 
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«I»  /r.»rJier  arrivMiu,  fc  ptéfcntcra  au  tljrc«.1eur 
éi*  <i-'-ù  ym  k-<|iK-l  il  aura  été  deiUné}  &  ledit 
4>r4ârur  U  fera  iiif'crire  Air  fofi  regiftfV. 

Le  «lif  i  'i  ui  lie  thjqiic  détail  t'era  la  rcparti- 
muniuliiie ,  des  ouvrim  arrivant  dan»  les 
«fMftiier«  «Ml  «(cl  ir^  dc)>endaiii  de  fa  direûion  ; 
li  «i.t4  ftJin  de  les  Jiftr.î  rcr  avec  toute  l'ccono- 
fiit«  (|t»«  comporteront  ies  circonAar.ces  ,  la  luture 
rlu  t$éVéil  Oi  te  befojl  phis  ou  moins  preflant  des 
I.  A'/rff  'd  remettra  m  tbre^^eur  général  ua  ta- 
I  ...Hj  ii)çné  de  lui,  de  la  répanition  qu'il  aura 
U.f:  '1  1 J  ri  ou%  r  erî  &  journ.iliers  ,  Se  en  fera 
t>  !,  .itte  un  double  au  commilTaire  des  chantiers 
&  ateUer», 

Jj^i.t  le  ca$  où  la  nature  des  ciuvrai»cs  ordoo- 
r«» ,  e/iigerj  qin;  le  djreik'ur  général  chiniie  la  ré- 
partition première  qu' aura  été  f  ji t.-  des  ouvriers  ou 
imirnalier»  dans  les  trois  détails  «  chaque  direâeur 
}-  rîicul  .cr  fera  tenu  de  donner  par  écrit  an  comtnif- 
l  .:ro  ('es  chantiers  &  atel.crs,  un  état  des  changc- 
iMms  qui  auront  été  faits  dans  la  diftribution  des  ou- 
vriers ou  jounuliers  employés  dans  fon  détail. 

paye  no  fera  iiiVigncc  à  chaque  ouvrier  nou- 
veiktrwnt  arrive,  qu'.iprès  que  l'a  capacité  aura  été 
reconnue  ;  trois  )oun>  leulement  avant  k  paycnieiit 
de  la  (in  du  mc<is ,  &  félon  aue  ladite  paye  aura  été 
réglée  parle  commandant  «  ae  concert  avec  l'inten- 
dant ,  fur  la  propolit;un  qui  leur  en  aura  été 
iflitepar  le  direôeur  du  détail,  de  concert  avec  le 
coimBîflaîre  des  chaadeii  de  attfieni.  Les  direâenrs 
Se  Ictîlt  ccmminrJre  doivent  s'attacher  p.inicuîié- 
rcment  à  cocnoître  par  eux-mêmes  &.  par  les  pré' 
pofés  foui  leurs  ordre»,  lea  faons  6i  les  médiocres 

ouvriers,  afin  que  l«or  fiv?  foit  proportionnée  \ 
leurs  fervices  &  capacne  ,  ilic  à  leur  ail;du;tc  au 
travail. 

Le  coauniffaire  des  chantiers  &  ateliers  fiera  £iirt 
cxaÔement  les  appels  par  les  commit  chargés  de 
cette  fonétion,  toutes  l'^s  t'ois  que  les  ouvriers  en- 
teront au  travail  ;  il  ve.il.ra  à  ce  que  icl'dits  commis 
s'emploient  que  des  ouvriers  &  journaliers  préfens , 
fit  il  s'en  afTurcrT  hi--!'':f-"C  T'-rlis  appols  particuliers 
^u'Ufeia  ,  6i  fera  taire  r.ulii  louvent  qu'il  le  jugera  à 
propca«pour  vérifier  fi  les  ouvriers  Sl  journaliers, 
contenus  dans  les  i6les,  font  efiêâircaiettt  &  fi- 
dèlement employés. 

Le  direfleur  liech^^que  détail  fera  ûiivre  &  véri- 
fier les  appels ,  par  ceux  des  oâiciers  à  la  fuite  du 
détail  j  i|tn  auront  été  nrannés  pour  y  affilier;  te  le 
ditcfleur  pourra  faire  répéter  l'appel  parles  commis 
qui  en  feront  charges ,  auiii  louvent  qu'il  le  jugera  à 
propos. 

Après  que  les  appels  à  l'entrée  des  ouvriers  au- 
ront été  um,  il  ne  i<iiL  pennis  à  aucun  ouvrier  ou 
MWBaGw  de  quitter  le  cnanticr  ou  atelier  auquel  il 
tera  attaché,  fans  k  permiffion  par  écrit  du  di- 
recteur ou  fous-direfleur  du  détail ,  ou  de  l'officier 
eu  ingéiueur-camlrutiîer.r  prtpolé   à   l'areli^r  ou 
«u  chantier  ;  laquelle  pennllKor.  no  pourra  être  va- 
lide ,  qu'autant  qu'eik  Kra  vifée'dtt  conmiilàirc  pté- 
£^  au  détail  dci  dkamkis  &  atefim. 
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Le  direâcur  fe  fera  rendre  compte ,  djctue 
jour,  par  les  officiels  qui  auront  été  chargés ciiie 
pr^èns  aux  appels  des  ouvriers ,  de  ceux  qtii  i'jr 
feront  trouves  :  lekîits  officiers  rcmcitront 
diredeur  un  extrait  des  rôles  certifiés  pc  euxi& 
copie  dudit  extrait,  vifée  du  diieÔeur,  (naie- 
niil'e  ,  fotr ,  au  ditlâclir  fènàal  qni  h 

remettra  au  commandant. 

Le  comoMbire  fe  frfapaieinemeBt  icnèecoiap- 
te ,  chaque  fOur ,  des  appels ,  par  tes  cotnnb  ijn 
en  (tnnt  chargés  ;  il  fe  fera  remettre  par  efflt  t» 
extrait  certifié  des  rôles  d'appels  qu';!  k 
copie  dudit  extrait  fera  rcnùie ,  chaque  foir ,  pu  k 
commilTaire ,  à  l'intendant. 

Les  directeurs  retireront ,  tous  les  mois ,  des  offi- 
ciers qui  auront  afTillé  atut  appels ,  &  le  commif- 
faire  ,  des  commis  qui  ks  auront  fiûr-,  les  rôks 
d'appels  des  ouvriers  ou  JoiuTialiers  des  d.vei» 
chantiers  ou  ateliers.  Chaque  direéleur,  pour  il 
parrie ,  &  le  ccrr.rriiT.jre  ,  pour  les  trois  détails, 
vérifieront  réciproquement  les  rôks  qui  leur  auroat 
été  rêfids  :  ils  en  dreflêront,  chacun  de  lenr  cM , 
on  ét.ir  général  qu'ils  certifieront  réciproq'.imcnt; 
celui  du  diredeur  fera  vile  du  directeur  généra),  Sc 
remis  par  lui  au  commandant;  &  ceux  ou  cotntrif» 
faire  iciont  remis  par  lui  à  l'intendant.  Sur  kftStt 
états  généraux ,  feront  marqués  les  différentes  fonc- 
tions c!es  ouvriers  ou  journaliers,  la  p>iye  qui  leiir 
aura  été  fixée,  &  les  jours  &  heures  qu'ils  aaronl 
manqué  au  travail  ;  afin  que ,  (or  cette  conaoifo 
fancc  ,  l'intend.int  puilfe  ordonner  le  p.iyerr.ent  de 
ce  qui  fera  légidmement  dû  ;  auquel  payement  aiFif' 
teront  les  direâeurs ,  chacun  pour  leur  détail ,  St 
!e  comn-ilT^  ire  des 'chantiers  et  ateliers  pour  les 
trois  (Jet.iils. 

Lorfque  le  dircâeur  général  aura  reçu  les  ordres 
du  commandant  pour  quelque  cçnûruâian  ,  radoub 
ou  autre  ouvrage  quelconciue ,  il  dcMmera  fts  or» 
dres  au.v  dircdteurs  particuliers  des  rrcis  détails, 
pour  que  ceux-ci ,  chacun  pour  la  parrie  qui  le 
concernera ,  falTent  drefîer  des  éurs  généraux ,  par 
approin-irinn  ,  de  toutes  les  matit'ies  nccrffrircs 
pour  lejiccution  defdits  ouvrages;  un  double  def- 
dits  états ,  figné  du  direâcur  dtt  détail ,  &  approuvé 
du  direétetir  général ,  après  avoir  été  examiné  & 
comparé  aux  Mans  &  devis  dans  fe  conl«l  de  nu- 
ri  ne  ,  fera  vilé  du  commandant ,  &  remis  enfuite  à 
l'intendant  ,  qui  ordonnera  l'approvifionnenient 
defdites  matières  &  la  diOribution  fucceflive  d'i- 
celles ,  à  proponion  des  derr.-n<'es  journnlièrf  ";  qui 
en  feront  faites  au  magafin  générai ,  en  ia  f(Mn:e 
prefcrite  par  les  articles  fuivans. 

Les  demandes  de  matières  oeuvrées  on  non 
œuvrées ,  outils  &  uftenfiles  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne lacharpeme  du  chantier,  du  corps  du  v,;ir- 
^au,  du  berceau,  des  mâtures,  hunes,  cabef- 
tans ,  cMoupes  &  canots ,  &  le  cdfita^ ,  corroi 
&  enduit  du  vaiffeau ,  foront  foîtcs  pcr  écrit ,  p  tr 
l'ingénieur-conftruéteur  chargé  de  la  conOru^iton  ou 
du  radoub  du  bâtiment.  Ces  billets  de  demandes, 
TtTéc  du  dîieâeur  des  conâniâiensfic  du  coimcif* 
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fine  des  chantiers  te  atdkts  ,  feront  portés  par  les 
contre-maitres  d'ouvrages  au  commUtaire  du  ma- 
aùn  général ,  qui  mettra  Ton  ordre  au  bas  pour  la 
déliTrance  des  matières  ou  cffeti  dL-irar.dcs  ;  & 
kldiu  billets  Tcrviroat  de  décharge  ou  gArd>:-ina- 
^in.  Lorfque  Icfdîts  tffets  ou  matières  auront  éti 
7y-'3ré's  au  chantier,  ils  feront  remis  à  la  cliargc 

pràt  du  commiiTaire  des  chantiers  &  atelici-s, 
qui  en  fuivra  &  fera  fume  l'emploi  dans  leur  cmt- 
veiâffaneat  par  les  con^mis  fous  fes  ordres  ,  pour 
s'affiir«r  fi  rien  n'ell  diveiii  par  les  ouvriers  ,  SlCi 
(eue  ce  qu.  I.ur  a  été  délivré,  «  été  cflcÔivaneiit  & 
fioclement  employé. 

A  1  egsrd  de  tous  ouvrages  \  esiaiter  dans  les 
Ci: -rr.  r.b  ateliers  dépendans  des  trois  dire^io.:s,  Id 
cc.T^ndês  de  matières ,  outils  o»  uflenCles  ,  kroiiî 
ùires  pr  celui  des  officiers  de  vaiHeau  ou  de  port , 
qui  fera  piépofé  à  !a  dinHion  particulière  de  l'ate- 
lier où  les  ouvrages  oidonnés  devront  être  exé- 
C""^  ;  5c  il  en  fera  ufé  du  refte,  ainû  qu'il eftpre£- 
«rit  p^r  l'artiJe  précédent. 

Le  direâeur  de  cliatrae  dftaO  fera  tenir  un  re- 
gilVe ,  jour  par  jour ,  de  toutes  les  demandes,  de 
quelque  nature  qu'elles  foicnt ,  qui  auront  été  iiiites 

us  officiers  de  vàilTeau  ou  de  port,  ou  )•> 
l^BinieBrs-conAruâeurs  prépofés  à  la  direition  par- 
ïiaiBère  des  chantiers  ou  ateliers  rcflbrtiflans  de  fon 

Le  couunifLlre  des  chantiers  &  ateliers  fera  pa- 
«nienient  teifir  un  regi(he  exaft ,  jour  par  jour ,  de 

toutes  les  cîerr.ai.des  qui  auront  été  faites  dans  les 
ikytn  chantiers  ou  att^Jiers  dependans  de  chaque 
dirtdioat  &  de  ]«  ticbption  de  contes  les  matières 
aitvrées  ou  non  ceuvrees  ,  outils  ou  uftenfi'o*:  n-] 
Kiont  apportés  dans  chacun  dsfdits  chant:«.is  uti 
ateliers. 

Lesdireâeurs  des  détails,  &  fous  leurs  ordres, 
K  oScten  ou  ingémeurs-conftruâeurs  prépofés  i 
fhsq^ae  atelier  ou  chantier,  auront  foin  que  les 
tonoc-maitres  ou  chefs  d'ateliers  &  d'ouvr.ges. 
nuquent  dans  un  cafemet  qu'Us  leur  donneront  a 
*et  effet,  toutes  les  matières  par  efpèco,  qujti- 
dimenfions  &  dénominations ,  qui  Icruu*.  em- 
ployées joumclhmcnt  dans  leurs  ateliers  &  chan- 
^  rdpeâifs,  &  tiennent  note  du  déchet  que 
«■vtei  matières  auront  iproavi  dans  leur  conven- 
f'fcent. 

Oi^nt  oftcier  de  vaiflcau  ou  de  port ,  ou  xa- 
génicur-conAniâedr,  fripoR  à  un  atelkrou  chui- 
•*6r,  fe  fera  remettre  toutes  les  fjin.iinîs  un  ex- 
defciis  cafcrnets,  qu'il  rémetua  au  dircdcur 
*Ptè»  l'avoir  vérifié  ;  &  il  en  f^ra  remis  lu  pareu 
n  CMnimIEute  des  cfasuitiets  &  ateliers,  par  les 
•••«ii  iptéfod»  \  fiiivre  Temptoi  des  matières, 
"•«juels  !m  contrc-maitrcs  ou  tncfs  c!'ouvr.i;;ci  fc- 
•"ot  tenus  de  donner  un  est  ait  de  Icu  s  cjioruets. 

Auffi.tôt  que  les  ouvrages  ordonnés  auront  été 
wtqués  daiu  chaque  ctelier ,  lo  commIlTaire  des 
"Entiers  &  atehers  en  fera  {^lU  recette  aa  magafin 
É^ifal;  &  ils  feront  remis  à  la  charge  &  garde 
«)£aid«-{ugjdùi,  dans  qu^tt'cndtoit  de  l'ancnal 
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cm*3«  aient  été  dépofés.  Ledit  garde- ma^afia  tu 
aomwra  ancoouniifatre^es  chantiers  &  ateliers ,  un 
certificat  de  réception,  vifé  du  comnù(raire  du 
magafm  ecniJr.J  ;  &  il  fera  f  lit  mention  l'.ir  le  re- 
gi{&e  dudit  inagafin ,  du  lieu  où  les  ouvrages  livrés 
auront  été  dépofés;  il  y  fera  pafeîUement  fiiît 
mention  des  poids ,  ilimcnfions  &  quantité  cîcfJits 
ouvrages ,  &  du  dei;hei  que  la  maùete  aura  éprou- 
ve dans  fgn  convertiflement ,  afin  de  connoître  fi  le 
déchet  &  le  net ,  rendent  enfemble  la  entité  de HUH 
tière  qui  avoir  été  délivrée  des  magafins. 

Le  oiredeur  (Je  chaque  détail  fera  dreflbr  à  la  fin 
du  mois  ,  un  ctat  cénéral  de  toutîs  les  matières  qui 
auront  été  apportées,  pendant  le  mois,  dans  lo» 
thant'ers  ou  ateliers  dépendans  de  fa  direilion  y  par 
dénominations,  qualité,  quantité,  poids  ou  di> 
menfions.  Il  fera  connoître ,  djns  ledit  état,  la  defti- 
nation  ou  l'emploi  defditcs  matières  ;  ce  qui  en  aura 
été  employé  ;  ce  qui  en  reliera  dans  les  chantiers 
ou  ateliers  ;  IV-rpirtc  &  la  quantité  des  ou-.-riges 
qui  en  feront  provenus  ;  le  déchet  que  lefdites 
matières  auront  éprouvé  dans  leur  coiivertilfeneiK  ; 
&  l'époque  de  la  livraifon  au  nugafiu  géiiéi3il,de* 
ouvrages  qui  auront  été  fabriqués.  ' 

Le  coininifiaire  des  chantiers  &  ateliers  f-ra  de 
fon  côté  drefTcr  un  état  dans  la  même  forme,  pour 
chaque  détail  partîculicr. 

CHlIcu.'  oireétevir  pour  fa  partie  ,  &  le  com- 
mifiiiirc  pour  les  trois  détails,  vérifieroot  Si  cer- 
tifieront rceipro(;uement  leurs  états  de  matières, 
déchet  &  ouvrages:  celui  de  chaqu;  direé^rur  fera 
vifé  du  direâeur  général  &  remis  par  lui  au  com- 
mandant ;  6c  ceux  du  commifTiire  des  chantiers  & 
ateliers  feront  remis  par  lui  à  l'int^nJan*. 

Lorfqu'unc  confiruélion  aura  été  atlicvce,  que 
le  inagalln  partitu'.ier  du  vaifTeau  fera  complet,  & 
^uc  tout  ce  qui  doit  former  fon  artnem.>m  & 
équipement  fiïra  préparé ,  chaque  direâeur  pour  fa 
p.'.rtie ,  fLia  faire  un  état  de  toutes  les  matières 
a  livrées  ou  non  œuvfées  qui  auront  été  tirées  du 
iri.;gjftn  générai  ;  des  prix  cTicelle» ,  dont  il  lui  fera 
donné  corr.t Ht-nce  par  écrit  par  le  contrôleur,  & 
du  nombre  6c  du  prix  dos  journées  cuipioyées  pour 
la  main-d'œuvre  :  chaque  direiSeur  remettra  fon 
état  au  direâeur  général ,  qui  fera  réunir  ces  trois 
états  pour  n'en  ftjrmer  qu'un  iêu! ,  fervant  I  con- 
noltre  la  dépenfe  à  laquelle  monteront  cnfembie  !a 
couAruiiion  ,  le  gréemeiit  &  l'équipement  du  vail^ 
fcLi  ou  autre  Htiment  ;  &  ledit  état,  cerrîfié  de 
ci'.aqu:  tlireékur  pcîir  fa  partie  ,  5%  vile  du  direc- 
teur général ,  fera  remis  p-r  celui-ci  au  commandant. 

On  procédera  de  la  même  manière  pour  pa^ 
venir  à  connoître  la  dépenie  à  laquelle  monteront 
chaque' refonte,  radoub  ou  réparation  cpnfidè> 
rable  faîtÀ  a|ix  vaifléaux  «a  aunes  bitimens  flow 
tans. 

Le  '  ommifTaire  des  chantiers  &  ateliers  dredièta 
deroii<.ôté&  dans  la  même  forme,  pour  chaque 
coiuiïua.un ,  refonte  ou  radoub,  un  état  général 
qu'il  certifiera  &  leoettra  à  l'intcadant,  pour  eue 
par  lui  vifé. 
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Les  états  droHcs  dans  b  forme  précédente  »  par  les 
trois  (îirtileun.  &  le  commîflaitc  des  chantiers  & 

ateli-.TS ,  feront  cxair.inés  dans  le  confeil  i!e  tr.u- 
nne ,  qui  les  comparera  emr'cux  &  avec  les  plars 
&  dkvis  qui  y  avoicnt  été  arrêtés,  &  dorin-?i.i 
fon  avis  fur  ice-.w  ;  &  il  en  fcr.-i  \\(c ,  pii:r  1  :  i'-, 
éuts  &  i'avis  du  conftjil ,  ainù  qu'U  ell  prckrit  p^r 
tWIoanance.  f^oyti  Comseu.  de  mariiu  peima- 

Le  diredeur  de  chaque  détail  aflîftera  par  hit- 

même  ,  ou  par  les  oHiticrs  ou  in^cnicurs-conrtruc- 
teurs  fous  fes  ordres  ,  à  L  recït:c  aui  f«-ra  fuw  p-r 
(e  cotmniflaire  du  magafin  géDéral ,  de  touiv»  les 
matières  &  ir:»rthandil'.s  qn!  ilcviotit  ctrc  travail- 
lées ,  converties  ou  cinpluyc.i  oans  les  ('.ilicrens 
chantîeis  ou  ateliers  renbrùilans  de  la  dir^choit  y  & 
de  tous  ouvrages  relatifs  à  fon  détail  ^  6c  il  veillera 
à  ce  que  les  gardes  du  pavillon  &  de  la  marine , 
cnipk-yéifous  fcs  ordres  ,  otTiftcnt  toujoun  à  ladite 
recette  pour  leur  iiiibuctjon. 
•  La  réception  d«.fdites  fournitures  fera  faite  con- 
formément aux  ét.us  de  fa  majefté  ,  &  aux  marchés 
qui  en  surent  été  paflcs  en  préftn(.e  du  tonfcil  de 
marine,  krquels  kront  lus  avant  que  deprocL  cr 
à  la  recette  ;  6l  feront  les  marchandifes  <k  ouvra- 
ges ,  confrontés  avec  les  échantillons ,  qui .  lors  de 
Tadjudication  ,  auront  été  piéf.ntés  au  conlc  il  ,  &: 
cacbtités  du  cachet  du  pr<.liderit ,  de  celui  de  l'intvn- 
dantfdeceluidu  contrôleur  &  de  celui  de  l'entrc- 
prrncur  ou  'i  .ic.  ire.  11  n;  pourra  être  tait 
aucune  coirpen!..uun  du  tort  au  tbible  ,  que  par 
f ordre  cxp:ès  de  fa  inajcAé  ;  le  commandant , 
l'intendant ,  le  capitaine  de  port ,  un  capitaine  de 
▼aifièau  que  ic  conrmandant  nommera;  le  conuiuf- 
fairc  prépofc  i  u  ni.igafm  général ,  le  contrôleur  & 
le  garde-magnfm  ailiûeront  à  l'examen  &  réception 
desmarchandifes  &  ouvrages,  avec  les  maîtres  en^ 
rretcnus  des  ateliers  que  la  recette  regarde  j  &îl  ne 
fera'ricn  re(,u  qui  n'ait  été  approuvé  par  eux. 

Les  marchandifcs  qui  fc  pèscm  ,  kront  reçues  à 
ia  livre  de  feize  onces  poids  de  marc  ,  &  celles  qui 
font  livrées  fiiivant  leur  longueur ,  largeur  &  épaif- 
feur ,  au  pied  de  roi  de  douze  pouces  pour  chaque 
pied  ,  &  de  <Iouze  lignes  pour  chaque  pouce  :  les 
toiles  &  étoffes  feront  mefiirées  à  l'aune  de  Paris. 

Les  bois  ,  pierres  &  autres  marchandifcs  qui  peu- 
vent être  réduites  ao  pied  cube,  ne  feront  point 
mcfurécs  autremerr. 

Le  cominiflàire  prépofé  au  magafin  ,  &  le  coii" 
trftieur ,  ftront  totis  les  mois  une  noaveHé  vérifica<- 
tion  d.v  poids  &  mefures,  pour  empêcher  9i*tl  ne 
s'y  commette  aucun  abus. 

U  ne  fera  reçu  .nucuns  }  ois  coupes  en  sève ,  fur  le 
retour ,  gelifs  ni  échauffes  ;  &  !e  commiffairc  pré- 
pofé au  détail  des  bois ,  aii.li  qu  un  inp^cnicur-conf- 
truâeur ,  feront  ;.p^  .:iks  à  leur  n.t'.rte,  indcpcn- 
damment  dt»  autres  pcrfonnes  qui  doivent  y  at- 
fiftet. 

Les  mâîs  feront  examinés  avec  grand  foin  ,  Se 
les  oinctcrs  apporteront  une  application  particulière 
à  cennoitre  leui»  diiéiCBies  quatitéis  il  n*«n  fen 
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point  reçu  de  vieille  coupe ,  ni  altérés  de  poturi- 

ture  ou  piqîtures  de  vers  ,  &  qui  n'aient  été  vifitê* 

en  préf».i!ce  du  commandant,  de  ''ir,t:iwlan: ,  (u 
capitaine  de  po  t  6c  d'un  cipita'.ne  de  vaiiT.-  u 
nommé  à  cet  effet  par  le  commandant,  du  ccsv.xi'- 
t" 're  prcpole  au  m.ig.;^!'  ■.,é.icr.  !,  l'ii  tont-Mcur, 
d'ua  ir.i'énii.ur-conftriitleui  k».  ài}.  iruiue  iniuurç,:i 
figneront  le  piocès-veii  al. 

L  es  plantlics  de  PruUe ,  defap'm  &  autres  ,fero!-t 
r.'^u  s  &  dift  n^^uécs  fuivant  letir  long;;eur,  largeur 
&  cpaiffcur,  éi  il  ;'cr.;  ol  fjrvc  (^Lr-llss  foientbitt» 
équarnes,&  far.s  itoeuJs,  fentes  ni  auhour. 

Le  chanvre  fera  de  l'efpècede  celui  qui  porte  h 
flvUr  ;  loT'g  ,  bb'.nc  ,  net  &  bien  taillé  ;  f  r^  n.clan^e 
de  ch.n\rt:  tuon,  m  de  celui  dont  la  tige  porte  des 
graines ,  &  ce  dernier  ne  fera  pas  même  employé 
pour  l«s  liens  des  balles.  ■ 

Tous  les  ballots  de  chanvre  feront  ouverts  &  vV- 
fitcs  avant  que  d'être  rei^iis ,  pour  cop.noitrc  fi  lî 
dedans  eii  d'audi  bonne  qualité  que  le  dehors» 
le  tout  conforme  i  l'échantillon  :  en  cas  tfX  Us, 
ballots  fe  trouvent  fourres,  f.  n^..i";o!':c  veut  que 
les  marchands  entrepri-'neui s  le  foi.mcttiJiU ,  lorscîi 
l'nil|iul.i.  ;  tion  ,  à  l'amende  de  vingt  livres  envers  la 
nujellé  »  pour  chaque  ballot  de  deux  cents  livres 
pflant ,  &  à  proportion  pour  les  moins  peTanSt 
iaquclle  Us  payeront  fans  qu'dle  puîfle  leur  être 
rem  le. 

Le  goudron  aura  le  grain  fin  &  liquide ,  fans  étrt 
brûlé  ni  nHv;  ce  craffc  ni  d'eu;  le  brai  fera  net, 
gros r.o.r  t,.  i  unt  ;  les  goudrons  &  brais  do 
royaume  ,  feront  préférés  à  tous  ûutres  dans  les 
arlénaux  où  l'on  pourra  en  avoir  ;  &  dans  le  cas  oîi 
il  feroit  uéceflTaire  d'en  faire  venir  de  l'étra^cr* 
on  en  bomera  les  quantités  à  ce  qui  fera  îndi(pcar 
fable. 

Le  cuivre  en  feuille  6c  en  rofette  doit  être  bien 
rou^e,  n'aynnt  ntiains  grains  Uancs,  jauoes  ni 
grisâtres, &  point  poreux. 

Le  fer  fera  pris  dans  les  forges  du  royaume ,  & 
il  n'en  pourra  être  rc  ^u  que  de  bonne  qualité  6: 
conformément  aux  longueur,  groflèur  ^  propor- 
tion  qui  .u:ronc  été  fixées  parles  marchés  OU  psi  Ics 
états  qui  en  feront  arrêtés. 

Les  toiles  noyales  &  autres  feront  faites  de  cœur 
de  chnnvre,  le  iîl  Lien  IciTué  ;  tlles  feront,  cha- 
cune fuivant  fon  clpéce.  Lien  battues,  renforcées 
&  unies ,  ayant  du  corps  fans  gomme ,  &  les  li- 
ûères  bien  faites  ^  eQes  auront  toutes  un  fil  bleu  dans 
la  chaîne  ,  ï  douze  ou  quinze  lignes  de  chaque  ii- 
fière,  &  défend  fa  majdlé  d'en  fabriquer  avec 
cette  marque  pour  les  particuliers. 

Déftnd  fa  majefté  aux  garde^nagafins  de  don- 
ner aucuns  reçus  aux  fourni fllurç ,  que  la  rcceptioo 
n'ait  été  faite  en  la  forme  pn;f*.rite  ».i-delTui;  &  aux 
f^éloriers  de  la  marine  d'acquitter  les  fommes  duts 
pour  les  foumittircs,  que  les  reçus  ne  foient  iignes 
Se  vifés  de  qu)  de  droit 

Dans  1  :•  i  ..v  o":  les  direéleurs  ne  ft  roï  jnt  pas  ^-i 
l'avis  du  comimllairi:  du  magafm  général  ou  dit 
contrôleur ,  relativfment  à  la  qualitf  des  matièrtSf 
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/nârcJîindlles ,  raunitions  ou  ouvragés  préfentts 
paur  èui  reçis ,  il  fera  furfis  à  U  réception  d'i- 
t<us|  fie  k  annmandaot  ordonnera  l'aflemblée 
nnaofdbaîreda  conlêîl  de  marine,  ob  feront  lus 

1. s  rapports  &  avis  defciits  direilcun* ,  comniiiT.i:: 
&  co/itrû!«ir,  qui  dans  ce  cas  là  n'auront  pas  %oix 
i^.ii  u.tvL';  St  ù'après  l'avis  du  confejl,  leltUtes 
fouinjiurts  feront  acLL-iiîccs  eu  rcifticcs.  ALiii  file 
conidl  eftiroe  qu'un  nouvel  examen  dciaites  tour- 
nit^tres  l'oit  neceflaire,  pour  décider  ion  avis,  il 
Boimen  tJi  autres  conuniiTaires  qu'il  ku  plaira 
cboilk  parmi  Ctt  membres,  pour  procéder  audit 
furaen,  &  donnera  fon  avis  fur  leur  rapport;  & 
«iini  le  cas  où  l'objet  defdites  fournitures  ieroitcon- 
fidérable ,  les  dimrens  rapports  des  diredeuts  »  du 
corn.Tiiirijre  du  ir,r.;'..r!ii  u-iii-fi!  &  du  contrôleur, 
î<  ceux  des  coinii.iiUuci  ùu  conieii ,  ainfi  que  i'avjs 
tiaà't  confeil ,  feront  envoyés  par  k  préfident ,  au 
^ctétsiie  d'état  ayant  le  départemem  de  la  surine  ; 
a  3  ne  fer»  procédé  à  la  recette  defdites  foumi- 
^^<:iy  qu'après  qu2  fa  mjjoilé  ^ura  fait  connoitrcr 
int;::ntioiis  au  commandant  &  à  l'intendant, 
la  police  des  dian«ief>  6c  ateHet*  de  l'arfenal  & 
«iîs  vaifiéaux ,  &  tous  :  u:rcs  }  âtimens  défannés 
^ua  le  port ,  appartiendra  au  coiuuiandant ,  ÔC 
Icusfon  autorité  au  dircdour  général  de  l'arfenal  y 
&WX  directeurs  partîcuUi^rs  des  trois  <létaUs. 

L>  police  des  niagafins  &  des  bureaux  affefiés 
aux  cinq  tomuïilTdi:i.s  Si  au  contrôleur,  celle  des 
(âtimetis  civils,  des  hôpitaux  &  bagnes,  appar- 
tiudra  &  riaiendant ,  8t  fous  fon  amorité  an  comp 
r/iTâire  gcncTdl  &  :;ux  commifTairc  s  ordinaîlCS  * 
fiépofcs  aux  cinq  bureaux  dans  chaque  port. 

tes  «mtre-ataitres,  maîcres  d'ouvrages  ou  d'ate- 
£as,  ouvriers  &  journaliers  einployâ  aux  cban- 
<xn&  ateliers,  ou  aux  opérations  &  monvemens 
port,  .linii  qiJi:  ks  gardiens  des  vaiiTcaux  ou 
£^'-'.s  bâtimens  îlotuuu  6c  machines  à  kur  ulag^  ; 
><ii  guetuors  ou  obfervat<nirs  de  fignaux  :  feront 
demeureront  fous  l'autoriti  l'ii  commandant,  6t 
foui  les  ordres  du  dtrct^tvui  gênerai  6l  du  directeur 
f-:Tic.iier  du  détail  auquel  lU  fooitt  afléâés;  6c 
içTcai  an  furplus  fubordonnés  en  tout ,  ï  tous  oâi- 
<Kt»  de  Taifleau  ou  de  port ,  ou  ingénieurs-conf- 
t'"J«.iêurs ,  charges  de  la  dirtclion  partlcuiièie  des 
«''-antiirs  &  ateliers  ,  ou  d'en  fuivre.  les  travaux. 

Ls  gardiens  des  bureaux  des  conuniiraires ,  ceux 
c-i  mag^fins ,  ceux  des  chantiers  &  ateliers ,  les 
lulîc,  Sk  confignes  des  portes,  fie  tous  entretenus 
PW  le  fervice  Se  l.i  ij  rde  des  hôpitaux  &  des 
ctioonncs ,  ôc  la  g..rdc  des  bâtiotensicivilt ,  feront 
&  demeureront  lous  l'autorité  de  l'intendant,  & 
foui  les  ordres  du  coniiniiT..!:  çcr.cral  fic  dMCOav- 
sàUaires  ordinaires  &  furnun^téraires. 

U  farde  des  portes  de  Tarfenal ,  celle  de  l'avant- 
prde  ïc  ilu  r^rrière-gardc  c'a  port ,  fi;ront  (  fuivant 
locil  ji  confiées  aux  troupes  du  corps  royal  d'in- 
^•mtcrie  de  la  marine ,  &  leurs  coipS'<d»'^aide  fe- 
JJOt  dans  l'intérieur  de  l'enceinte  :  aux  portes  ,  ils 
Icnmt  placés  à  l'un  des  coté;»  :  les  fuilTes  ou  portiers 
^âTb   MMamés  par  rimen^int  occuperont  l'auiie 
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i6ic:les  mêmes  troupes  garderont  k-s  m..:;ahns  à 
poudre  &  R  parc  d'artillerie. 

L'officier  de  garde  à  la  patacbe  obfervera  foi« 
gnenfement  fi  les  bitimens  qui  entrent  dam  le  port 
ij'ort  point  à  bor  !  quelques  ttrargers  ou  perfonnes 
inconnues  ;  îx  en  ce  ciis ,  il  les  fera  conduire  chez 
le  commandant  du  port  :  nuis  fi  ce  font  des  per- 
fornei  do  confidération ,  il  prendra  fculeniem  I  n-  , 
noms  &  logemcns,  fur  un  billet  qu'il  enverra  au  con.-  , 
mandant.  D  ne  IsHTera  fohir  dn  port  aucuns  bâti- 
mens ,  fans  préalabkment  les  anrotr  fait  ^fiter ,  afin 
de  s'affiner  Ç(n*ils  n'emportent  aucuns  eflëts  appar- 
tenans  au  roi. 

Indépendamment  de  la  garde ,  il  v  aura  h  cha- 
que porte  ou  ilTue  de  l'arlenal ,  on  UAfk  on  con* 
iigne  qui  fera  en  poAe  fixe  ,  pour  faire  connoitrff 
aux  fentinelles  &  aux  torps-de-garde ,  les  ouvriers 
ou  autres  gens  qu'on  pourra  lailVcr  entrer  &  for- 
tir,  &  qui  auront  un  fervice  iiabituel  à  remnl  r  dans 
l'arfenal ,  &  pour  recevoir  les  billets  pottr  la  fortie 
des  eflets,qui  devront  être  convoi tis  en  vu\:\>ife 
hors  de  l'arlenal ,  portés  à  bord  des  vaifleaux  ,  & 

firétés  ou  vendus  a  des  partictilters  ;  lefqa^  billets 
cà.t  fiufle  ou  configno  r-mettr..  tous  les  loirs  ,  aprîs 
le  iravffl  du  port ,  à  i  mt^ndan:  ,  pour  être  par  lui 
examinés  &  vérifies. 

La  garde  des  portes  de  TtU-fenai  obfervera  foi- 
giî^ufement  ceux  qui  entrent  ©ti  qui  fortent ,  arrêtera 
ceux  qnl  emporteront  des  effets,  qui  n'.iuront 
point  un  billet  de  lortie  ligné  du  commiflaire  du 
magafm  général ,  ou^  de  celui  des  chantiers  8c  ate* 
liers ,  fuivant  la  nature  defdtts  effets;  &  déftncîra 
abfoUunent  l'entrée  à  tout  étranger ,  s'il  n'ell  Uiuni 
d'une  permifllon  par  écrit  du  commandant  ;  & 
mime  anx  babitans  du  lieu  ,  s'ils  ne  font  pas  très- 
conniB  ou  accompagnés  dVtn  officier  ou  autre  p:r> 
lonnj  connue  qui  en  répondra,  <n:  c;iti  !l:a  obii^é 
de  donner  le  nom  de  l'babiunt  &  le  fien  au  corps- 
de-garde ,  pour  être,  rapportés  an  commandant  dti 
port. 

Les  portes  &  ifiiies  de  l'arfenal  feront  fermées  & 
ouvertes  aux  mêmes  heures  que  les  chainesdupoit; 
&  la  clef  de  chaque  porte  lera  dépofée  au  corps- 
de-garde  ,  établi  à  terre ,  duquel  fera  tirée  la  len- 

iinc';c. 

La  garde  des  portes  &  iflues  de*  l'arfenal ,  pour 
les  filmes  ou^cxmfignes ,  ne  fera  que  depuis  leur 
ouverture  jufvju'.'i  leur  fermeture  ;  &  fi  des  travaux 
extraordinntrcs  exigent  que  quelqu'une  defdites 
portes  ou  iflues  foîc  ouverte  pendant  h  nuit,  le 
commandant  en  donnera  l'ordre  ;  &  en  ce  cas ,  les 
fuifTes  ou  confignes  fe  mettront  à  leur  polie  ,  que 
les  fentinelles  ne  quitteront  ui  de  jour,  ni  de  nuit  ^ 
l'eus  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être. 

En  cas  d'alarme  on  d'accident ,  ii  moins  que  le 
befoin  ne  foit  exuêmcment  pri  (Tu  t ,  les  porte» 
de  l'arfenal  relieront  fermées ,  jufqu'à  ce  qu'un  oA- 
cier-ma';or  de  la  marine,  outm  des  officiers  attaché 
à  Kl  ànf&ion  du  port ,  fe  prr'fente  pour  laiAirr  encrer 
ceux  dont  le  fecours  c-lt  nécelTaiic. 

11  y  auia  pendant  la  nuit,  aupès  de  cbscjut 
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«iMpi-tW'^Vutle  ,  une  chaloupe  armée  d'aviron* , 
j.i.u,  |..Mu  i  ,  en  CM  (i'acci<km  ou  de  Arprife,  ks 
i     !      ,  ouvrier»  6c  foldats  ,   où  le  befoin 

U  V  uuiA  toujolUï  cptelques  chalotmes  armées 
«In  ii  y*!!!*  (h  d'tia  Mtion  pooT  ftîiw  lei  tondes  : 
^,  d.xi»  1»  i><>ii»  <»ii  k'4  ronoei  ne  pourront  fe  faire 

t ,ii  ii  .  i  ,  «Ik»  lo  ieront  par  terre  fur  les  quais  de 

1  4iHiriniflja»4'csUerdansleport  &  d'en  Ibrtir» 
(Mil»  II'*  UtJfiWM  frraçobon  écrâi^ers ,  fera  donnée 

I  M  l«  n  iiMf-  nt'ant,  6c  les  capitaines  ,  maîtres  ou 
|>,ii<<i/t  «!<(<;)!»  l^îuifnens,  s'aorcfTeioni  pour  l'ob* 
t»  iHt  I  Ml  4tr«/fciir  du  port. 

A  'u/i  ^f'i«ngcf,  ni  même  les  habitans  du  lieu  , 
wM/iii  cntfcr  dans  les  vaiû'eaux  ou  autres 
.  M  r,4  tii{4tmci  dans  le  pMt»  iànt  l«  fwnwiffion 
^•f  éitH  *ht  (orr mandant. 

f  ^  f'tfX  de  ùpuux  &  phares ,  refont  éam  la  dé- 
j^,  './.»r  <4u  <<;wrr,ar,d.int  tlu  port  qui  en  aura  la 
^  ^  VK.ikra  au  maintien  du  bon  ordre  8c  à 
*jé9>^.Hf9  ^puSem  êcguefMan  prépofés  aux- 
f,,  t  f.1  »/»:»,       entretenus  pour  avertir  dri  ivh- 
t^n^  i,%  4«i  d<.'hor».  Lcidjts  gardiens  6k  eucueurs 
iMnpit  de  ce  qu'ils  auront  vu  au  dfte^eur 
éi .  ^^f't  t  *VM  portent  auifi-tôt  an  oommandant  les 
^  ,«      ttii  vierdrom  par  cette  Tok;  8c  t'H  étoît 
t0,<  f^t  fipimit  {>'  1  1  r;!  la  nuit,  les  guetteurs  gn 
Mdli^t  le  direâeur  du  port  &  lofiicier 

'/^  ,  .  1»  officiers  entrcT':^'r,  dam  les  ports  du 
,  ^HMvtwi  faire  arrêter  &  empiifonner  fur-le- 
4 qu'ils  TttiOttt  commettre  quelque  eicès 
Ar-i    ^/rdrc  ;  ti  les  ayant  fait  arrêter,  ils  ne  pour- 
k»  fmritre  en  liberté;  mais  ils  en  rendront 
M^ifyM  ac/ti-tôi  au  comman'iant ,  fi  c'eft  un  homme 
«f»  i|«fMVtiauMr  aa  militaire  «  ou  qui  foit  employé 
Ml  di«  «foia  détaib  de  Paifenat,  mivricr, 
y,tii>.  ,i»-i  «/U  g^dien  de  vaiffeau ,  ou  qui  foit  de 
^«>|<         ti'iMi  vailTeau  armé  ^  &  à  l'intendant ,  fi 
«'«fi  M»  nutelot  non  employé  da»  l'arfenal  ou 
n  i.ir  ,  OU  g^âr'iicn  de  bureau,  magafm ,  chan- 
t-  '  ^  »'  M'f       hlitiment  civil,  ou  conûgne  des 
P'      ,  t,a  un  liomme  attaché  ao  fervice  «$  Ihh 
F  /  «/M  4  la  ^.ir'ic  des  chiourmes. 
Vt      i*  rri^'i^é  que  tons  crnnes  te  délits, 
p^-t*',         v'^>- ,  con.mis  dans  l'enceinte  de  l'ar- 
i  I      |r(«  *iivU\ut  pertoQM  que  ce  foit,  foient 
]  >'i  i  Kvtntr  pv  le  conTeil  de  goerrc;  déro- 
f      •  ^        '  ,  ojcor.nances ,  règlemens  ,  inftruc- 
<       'r"*  <.«>«riif.iiiw»»  à  (.c  contraires  :  entend 
if,  t  '.'  ;  '*  ffttjtAc  «  que  les  crimea  &  délits  com- 
t     .     .    -.  fi,."jfins,  dans  Ijs  burcnuc  des  com- 
■  »  o  "j.'jôlcurs  ,  dans  les  hôpitaux ,  bagnes 
h  {  „•»  dî  <')fcc;  ainfi  que  «ms  vols  commis, 
'  y  <  •  ..«  i' ^  '1:%  magafins,  bureaux,  hôpitaux  & 
^    > , ,  i/^jf ,  «m  (^encrai ,  dans  l'enceinte  de  l'arfe- 
ê>*i  t  éoM  iiU  .m  d'être  du  reâort  6c  de  la  jtiftice 
de  l'jntendant 
h-  -  («"««t  <Hi  lef  crânes  &  déRcs  tcflortUont 
• ,  '  -m''  -l  d«  guerre»  la  pl»at«  (ut  ùi»  au  cg» 
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mandant  ,  foit  par  les  directeurs  ie  icn'û^,  fcît 
par  les  commillaires  prépofib  aux  buieaux,  oa  le 
garde-magafm ,  fiÛTant  la  nmte  da  dâit',  k 
i  "'t  tominani'.int  n;  pourra  rcftifer  de  recerotf 
h'Si'.c  pbmte  ,  fans  des  railons  graves  ,  dont ,  fn  te 
cas ,  il  informera  fur-le-champ  le  feCTétaire  d'éot 
ayant  le  département  de  U  marine ,  poor  qu'il 
en  foît  rendii  compte  à  fa  majeftc.  Ladite  pliiiic 
fera  remile  lans  délai  au  major  de  ia  marine, ou, 
en  fon  abfence,  à  i'aide-aiùor ,  qui  dreffera  f« 
requête  an  bat  de  la  plaîme;  6c  hdtte  requête,  ayant 
été  répondue  par  le  commandant ,  d'on  foit  fjtt 
ainfi  qu'il  ejl  requis  ^  t'inibuâion  du  procë&n 
faite  ,  à  la  requifition  duditaïqor,  parle piéfdtde 
la  marine  ou  fon  liemenart,  en  la  m.Tn-èrt;  arcrt- 
tumée  ,  &ainl"i  qu'il  eÛ  prckrit  par  i'crdcrjuc;: , 
M'yct  CoNsOL  de  guerre  f  pomr  la  jsfiice. 

Défend  ia  majeftié ,  à  peine  de  la  vie,  ï  tam 
perfonnes  de  ftîre  dn  féttdans  le  port  6c  dans  5p> 

îcna! ,  fous  quelque  prétexte  &  en  eu ?lqu*occafioa 
que  ce  (oit,  (i  cenVû  dan»  les  pip>ouiières &fi»r* 
ne.nu  del\:rcs  à  chaviffcr  le  brai ,  coudron  ficcocioi 
pour  les  carènes  ;  dans  !es  étuves  &  ÇOU''ronneTiî$ , 
ou  endroits  marqués  par  le  direÔeur  géntral  de  l'ar» 
fenal ,  pour  plier  les  bordages ,  &  dans  les  fot^  : 
dam  tous  les  cas  la  feu»  feront  veillés  taat  qa'ib 
ieront  ailmnéa. 

Seront  ptmis,  fuivant  la  confcquonce  du  fait, 
ceux  qui  (iuneront  dans  les  ateliers  du  port ,  &  autKs 
lieux  des  travaux. 

Fait  fa  maicfté  très-erprcn'es  inhibitions  &  l'c- 
fcnles  à  tous  gardiens  &  autres  loges  duns  l'eaceint» 
ike  arfenaux  de  la  marine ,  d'avoir  du  fini  dans  leur 
logement  ou  d'en  allumer  rp  ès  neuf  henm  du 
fo'rr ,  fi  ce  n'eft  dans  le  corps-de-garde  des  troupes  ; 

V  \  ({ui ,  dans  le  temps  permis,  curort  des 
chandelles  allumées  ,  feront  obligés  de  les  tecix  dans 
des  lanternes ,  à  peine  de  dnquante  livres  d'anende 
contre  les  conttevenans,  &  dTétie  duiUs  de  kM 
logemens. 

Ancui  officier ,  commifTaire  des  ports  &  atfe* 
natix ,  contrôleur  de  la  marine ,  ou  mgénictM'-eoaf» 
truâeur ,  ne  pourra  loger  dans  les  bâtimens  dei 
naux  fie  dans  l'enceinte  du  port ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  Veut  fa  majefté  que  ceux  qui  y 
fmkttt  aAaeiknient  loçés,  aient  \Tiidé  le»  Hen 
ûx  mob  après  la  publication  de  la  préfente  ordnv 
nance  :  enjoint  xax  commandans  &  mtendaœ  de  la 
ports,  de  tenir  févèremcnt  la  main. à  l'exécution  do 
préfeot  article  ,  à  peir.e  de  répondre  de  l'infraâioa 
en  leur  propre  &  privé  nom.  N'entend  toutefois  fa 
nnuijefté»  comprendre  dans  la  prcicnte  nrohibitica 
le  logement  afTefté ,  dan»  le  port  de  Breft ,  ptH 
l'arrière-garde ,  à  un  des  offoeis  de  port  ;  &  If 
rcferve  d'en  deiHner  un  pour  le  même  objet  à  Tou- 
lon fil  i  Rochefort ,  afin  qu'il  couche  dans  chaque 
«rfeMl  un  defifits  officiers ,  poor  fcire  les  penièrcs 
ditnoritioni  de  fecours  en  cas  iPincenL'i?.  ^ 

Veut  au  furpius  fa  nîajtflé,que  toutcetpBOr 
piefcrit  par  l'ordonnance ,  pour  la  garde,  tértié. 
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Girai;^  sosiri  éa  ports) ,  fyk 

en  tout  ce  qui  n'ert  pas  contraire  à  la  prcfente  or- 
domuflce ,  6l  dam  les  points  auxquels  il  n'a  pa^  été 
poorvu. 

Lorlque  fa  majefté  aura  o redonné  f^fs  conftruc- 
&om ,  ou  autres  ouvrages ,  dam  les  departetnens  du 
Harre,  de  Dunkerque,  de  Bofdtm,  ou  dans 
à'mm  ports ,  elle  nommera  ks  capitaines  de  vaif- 
fai  &  mties  officiers  de  fa  marine ,  &  les  ingé- 
nieurs-conflrufleurs ,  qui  devront  diriger  lefdites 
confbuâioDS  &  ouvrages;  les  commifiaires  eéné- 
nui  ou  otdfamm  ORlottUtMn  «  les  comiwênn  * 
ies  gardcs-magafins  &  autres,  fe  cotiformçront , 
ciucun  pour  la  partie  qui  le  concerne,  6c  autant 
qoe  le  local  &  les  circonftancet  k  iximetuam^t 
ttflttcft  preTcrit  par  la  préfente  ordonnance, pour 
le  wvioe  des  arienauz  dans  les  pwts  de  Breft , 


On  voit  par  les  (ii''poru:ons  de!'  r  îonnince  re- 
latée» aux  mots  R>oie  6c  Administration  ,  Sec. 
qn'il  V  a  plufieurs  Ueutenans  &  enfeignes  de  vaifleau 
Mâchés  a  la  àî'eUion  des  conftruitions.  Ils  font  là 
Kfn placés,  pour  s'indruire  de  cette  partie  impor- 
tTte  du  fervice  de  la  marine  ;  elle  contient  d'ail- 
IsuTS  les  deux  articles  fuivans  que  l'on  troutre  aux 
Bénomois.  L'un  ;  »  dans  le  cas  ob  le  plos  ancien  des 
«Areftcars  particuliers  fe  trouveroit  chargé  des 
nfonâions  de  dircéteur  général,  ou  abfent,  il  fera 
■  fuppléé  dans  la  direclion  de  fon  détail ,  par  le  fous- 
adiiedeur;  &  ,à  fon  défaut  ,  pi:r  î:  p'  -î  nncîcn 
*  ^  officiers  attachés  fixement  au  men.L  tictail«. 
L'.uttc :  «  les  lieutenans  &  enfeignes  de  vaiircau ,  atta- 
»  cbés  fixement  à  quelqu'un  des  détails  ,  fie  les  lien* 
stamsfir  enfeignes  de  port ,  rempliront  les  mêmes 
>  fondions  que  leurs  direclcurs  6c  fous-direiHeurs 
»  refceôifj ,  fous  le4r$  ordres  &  en  leur  abfence  «. 
iUn(|  ces  oÂcters ,  tout  en  s^nAnufanc  de  h  conf- 
treôion  ,  la  dirigent ,  ce  qui  ne  hilTc  pas  d'avoir 
fen  arantjge  &  d'être  bien  conçu.  Cependant  il 
«rte  ouclque  embarras  fiu  le  rrpportqui  fe  trouve 
CK»  les  officie»  de  la  diredion  des  conftruâions , 
&  les  mf^îeitrs-conftniAenrs.  Celui  qui  exifte 
«tre  cts  in^énicu.s  ,  6c  les  direflcius  &  fous-di- 
^■^leurs ,  ei\  ie  rapport  de  fubordtnation  de  ceux  là 
a  ceux-ci  ;  l'ordonnance  «k  les  terities  de  leur  brevet 
foot  d'accord  fur  ce  fujet  :  ainfi,  ce  corps,  après 
woir  été  fous  l'autorité  immédiate  du  chet  fuprême 
tij  1  .idminiilration  desports,  trottve  en^e  bi  &  le 
tocunaadam  de  la  marine ,  qui  «a  eft  aujourd'hui 
«»Eé ,  un  direâenr  général ,  un  diteftetir  &  fous- 
Wf^iSur  de^i  conftru£tions  :  mais  ,  ces  deux  officiers 
*fc^«tH  «o  même-temps ,  jpeut-on  dire  qu'ils  foient 
anfli  fous  les  ordres  ou  lientensnt  ou  de  Penfeiene 
•ici  les  remplace  ?  Cette  fupporîtîon  n'eft  pas  idérle  ; 
fecas  s'eil  préfeiucpius  aune  fois  cnic  le  fous-di- 
•«âew  abfent ,  le  oirefteur  faifant  tonition  de  di- 
•JÔB»  général ,  un  enfeigne  étoit  chargé  du  détail 
«JCOBftniôions ,  &  apparemment  de  la  dirrction. 
Bikt&ois  naturel  qu'un  ingéaicor  <B  «kcf ,  UO  atH 
ÀWiac.   Tom  il. 
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deniRgMènr  foient ,  pour  lefintdes  cofiAniéBont, 

fous  les  orJres  d'un  jeune  officier;  aiifTi  leur  hre^■^l 
ne  les  lubordonne-t-il  qu'aux  directeur,  &  fous- 
direiieur  nomméwtni.  Si  la  fubordination  cft  cfTcn- 
tielle  dans  le  fcrvîce ,  on  ne  devroit  jamais  laiiler 
du  louche  fur  tout  ce  qui  peut  rintérelfer. 

DISCIPLINE,  f.  f.  règlement,  ordre  ,  conduite 
conformes  à  de  certaines  loix.  établies  pour  difié- 
rens  états ,  poardtfSbentespoKllions.  ta  ilÇc pliât 
militaire.  L'ohfervntioii  cle  la  difciplint  en  indif- 
penfable  pour  le  fuccés  des  opérations  militaires  ; 
une  année ,  on  corps  ififcipllnt ,  a,  Âr  cdoi  qui  ne 
l'eftpas,  un  avamaee  auquel  n'efl  pns  comparable  , 
celui  de  la  force  &  du  nombre.  On  a  remarque  qu'il 
étoit  prefqu'impwflGble ,  de  maintenir  ime  bonne  dif^ 
eipline  dans  iH  cofps  (edentaires,  aînfi  que  dans 
ceux  compoflfs  d*indtTÎdus,trop  bien  partagés  du  côté 
de  la  fortiJne  Se  du  crccl3t.  La  difciplint  des  regi- 
mens  d'infanterie,  en  général ,  eft  excellente  ;  ce*  corps 
ambulatoires ,  ne  prenant  racine  niiHe  part*  ne  for- 
mant que  des  îiajfon^  ri;pcTriç,cll  :s  d.itis  les  villes  de 
garnifon  ,  iont  abandonnés  à  toute  la  rigidité  des 
ordonn2r>ces  Le*  corps  Û  i'ontaires  au  contraire ,  cou- 
traâent  des  alliances  d;:ns  les  qxianiers ,  gamtfon  , 
département;  ils  vivent  en  quelque  façon  en  fa- 
mille au  milieu  de  kur  ir.ère  ,  tante,  fœur ,  coufinei 
tnaitrelFe.  Les  mœurs  douces  du  fexe  énervent  la 
difciplitte.  Suivant  Pefprit  de  galanterie  françoife , 
les  hommes  calent  les  femmes,  les  femmes  gâtent 
les  enfans  ;  a  nfi  les  enfiuis mènent  les  femmes,  6c 
'les  femmes  les  officier*  fupérieurs.  La  fortune  des 
officiers  d'infanterie ,  borr.ce  communément  à  unè 
penfion  modic^ue ,  les  mettant  en  état ,  au  plus , 
d'aller  palTcr  chet  eux  leur  fecieftre ,  les  éloigne  pour 
toujours  de  la  cour, Plus  d'atiance,  plus  de  crédit, 
avec  la  prépofidérance  da  !a  naimnce  &  de  l'état 
militaire ,  mettent  les  officiers  à  même  de  venir 
intriguer  à  la  cour ,  y  arrnchcr  les  grâces ,  y  ren- 
verler  les  fagcs  dirpcutions  l'cs  ordonnances;  d'où  il 
doit  s'enfuivre  njti:rcilonvent  le  rcnvcrfem.ent  delà 
tiifàpliiit.  Cette  oblcrvition  mérite  peut-être  atten- 
tion ;  il  n'y  eft  pas  queftlon  de  moins ,  que  de 
l'hoiuieurdes  armes  du  roi;  car  il  j«'eft  pas beibiit 
de  dire  combien  la  i  yl  •pUne  pardcdière  des  corps, 
influe  fur  celle  des  arrriécs.  Qutnd  le  poifon  de  l'in- 

IdilVipline  a  commencé  par  les  racines ,  il  ne  peut 
manquer  d'infeâer  le  tronc,  de  fe  répandre  dai:; 
tontes  les  hranchfs ,  les  rameatjx  ;  &:  loi  (qu'on  iToit 
être  à  l'cmbrage  faliHaire  d"nn  chêne  ,  l'on  fe  trouve 
fous  un  nrhre  pourri, dort  la  thCite  ctrafe. 

Quoique  j'aie  été  élevé  dans  une  excellente  école 
de  police  &  de  d  fcipUne ,  j'aie  vu  beaucoup 
de  chofcs  fur  cet  objet ,  ye  n'étendrai  pas  plus  loin 
ces  réflexions  ;  je  ne  penl'e  pas  que  ce  loit  ici  le  lieu 
de  le  faire.  On  ne  doit  trotrrcr  dans  cet  ouvnge 
que  des  thèfes  générales. 

DISPERSER ,  v,  a.  c'eft  fe  parer  une  flotte  ,  la 
njettre  en  fuite  6c  en  déroute ,  de  manière  qu'elle 
ne  puifTe  plus  fe  réunir.  Etre  difperfé  ,  c'elt  être 
divifé.  Q^uand  nms  vimes  r^mttitri ,  H  étûit  dîf» 
{letfé  ftr  fiiçtoiUf  qui  m  tên&nnt  pat  kfi  réMtilr 
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i  Uur  commanJam.  Une  flotte  cft  à'ifptrpt  par  la 

néie ,  lorfquc  ks  vaiiTeaux  ne  peuveM  plus  fe 
;rver ,  &  que  chacun  fait  fa  route  à  fa  fàmaiiie. 

Elle  peut  aulFi  être  difptrfie  par  un  ennemi  ftrpé- 
lieur ,  qui  oblige  les  vaifleaux  de  fuir  ,  chacun  fdon 
fcn  nvantape. 

DIS.  UTER  !c  xe  ::  ,  v.  n.  tV''^  lom-oyer  nour 
.ga^cr  le  vcm  a  un  \  .tUl^"Ut'ijncua,ou  a  une  jnnco  , 
qw  veut  fe  fniaimenir  dans  fon  avantage,  en  lou- 
voyant auffi ,  pcofitant  le  plu*  qu'il  eft  pofllble  de 
fes  bordées  :  Nous  contimtamts  Je  Uur  difputer  le 
Vint ,  fj  rt'jjs  yjrvînines  à  le  gagner  le  fécond  jour. 
\in&  armée ,  une  efcadre ,  un  vaifTeau  difputt  le 
■vent  à  fon  ennemi ,  en  manœuvrant  pour  le  ga- 
cnc'- :  l'ii  l'juvoy<^r,i  l'un  &  l'autre,  &  le  dîfputeni 
Jav»,iiUi;c  du  vent,  parce  qu'ils  en  connoiHent 
l'in  portance.  Ktfy^f  au  fiSrpUt  EVOLUTION  «d- 
<v«/e,  n".  M. 

DISTANCE,  f.  f.  la  d'tfianee  d'un  Keu  à  un 
autr:,  d'un  vaifleau  à  une  futt:,  cxC  eft  i'iiner- 
valie  (jui  fe  trouve  entre  bs  d^ux.  On  la  mefure 
ordbairetnent  en  lieuês  marines  &  parùes  lieues. 

Nnus  cù-rrts  co-ino-ff^rac  nC'  cr.r.cms  a  4  lieues  de 
♦iiiliiice  \  ers  le  nord  ,  ù'  fc^  àc  umpi  après  nous 
'Vîmes  la  câu  àt  Brttcgne  au  S.O.^a  la  ditlance  de 
S  ^  9  lieuu  g  et  mû  nous  fit  e/pérer  de  pouvoir  nout 
fauver  fans  eomfattre. 

Distance  entre  les  vaifiVaux  de  ligne  formant 
une  armé^,  une  divifion ,  un:  efcadre,  voyei 
Evolution ««vtf/',  n*.  46,  Ord:ie. 

Di-îTANCE  entre  les  faborc's  ;  c'eft  l'intervalle 
nvii'urfc  tn  pieds  6t  pouces  ,  qiie  l'on  met  entre  les 
fabords.  Ildcit  être  toujours  alf.z  grand ,  jiour  que 


trop  pei 

ment  à  leur  longueur,  f^tiycf  Sabords. 

DISTINCTION  Je  v4if*M^  f.  f.  Voye^  Si- 

CKAIX. 

DiSTlXGUER,  Y.  a.  c'cfl  reconnoîtrc  p;rt.utc- 
nent  une  chofc  :  hious  avons  pu  diilînguer  6*  re~ 
€onnvî:'-e  les  objets  ,  aujft-tot  ijue  la  irume  a  été 
ie:  ic ,  6'  le  grand  jour  a  permis  de  voire/atr.^, 
is'ous  avons  vu  un  vaiffeau  d-ins  lu  nuit ,  que 
nous  avons  eon/ervé  iiei  fuigneu/tnuiUf  fans  avoir 
fu  diAingoer  ^uel/e  étott  fa  force  ,  mais  au  jour 
r.iiuî  avons  reconnu  qu'il  éioit  de  gusrre  ;  ce  qui 
/tous  *i  f:::  prenJ'c  i^ha/fe.  diJUnguelci  oh]cts  , 
quand  on  les  voit  âfTez  clairement ,  pour  juj'cr  de  leur 
forme  &  de  leur  grandeur  i  ceux  qui  font  près  de 
BOUS,  fe  diftir jouent  à  la  vue;  ceux  irai  font  étoi- 
pnéb  peu^  cnt  le  di/litgutr  à  l'aide  de  longues-vues 

de  télcfcopes.  L'on  a  toujours  beCoin  dç  longues- 
vues  pour  difiinguer  la  grandeur  des  vaiffeau  x  & 
jiiger  de  Icun  forrr^ ,  av^ju  qu;  l'on  en  foit  aflei 
procli?  pour  Ici.  t:.»ii»ùic,  aliifi  il  .eft  lrès-av^n:a- 
l^eux d'avoir  un  de  ces  inllmmcns,  le  plus  parfait, 
«fin  de  pouvoir  difiingaer  à  une  {;tanide  diHance, 
les  vaitTeaux  que  Too  peut  crainnc; 
DISTRISirnON  du  yivrut  C  t  Voyr^ 
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DIVISER ,  V.  a.  ceft  fépartr.  Un  génital <loîl 
diyifer  fes  forces,  demmicre  que  la  diâtiboMMica 
foit  égale  dansl*ordre  de  combat  ;  qu'B  doit  cepen- 
dant régler,  autant  qu'il  lui  eft  pollible,  félon 
que  renncmi  a  divije  l'es  vaiiTeaux  forts  ég^eins&t 
ou  inégalement  ;  car  il  p  ut  ks  dtwfer^  de  Ott- 
nière  qu'il  foit  plus  fort  dans  une  pehie  qoe  dm 

l'autre. 

On  divife  une  snncc  f  .:ur  tn  faire  plufieurs  corps 
que  l'on  appelle  divijions  ,  qui  doivent  naviguer  os 
concert  &  fous  les  i^rdres  d'un  feul  ecrut  i",  quoi- 
qu'ils aient  ch.^v.  r.  un  chef  par;i -'.il;cr.  On  divifi 
toutes  chofc>  e  l'on  fépare,  éjjaicment  ou  ine;^- 
lement. 

DIVISION ,  f.  f.  yoyei  Evolution  navuff. 

DIX;?.i\IE  ,  c'ert  line  Lartiquc  fur  dix  A\\vir 
ment  uion  ,  que  fournit  l.>  munitionnaire  des  vivres , 
pourrempUicer  le  couiag^  qoi.poiirroit  arriver  pen- 
dant !a  camp-  gne. 

DOGRK,  1  m.  efpèce  de  bâtiment  {fi-  no) 
des  mers  de  Hollande  6c  d'Allemagne,  dont  on  fe 
fert  particulièremeiu  pour  la  pc*.  lie  du  hareng  lii»  le 
Dopre-!;anc  ,  en  libnde,  iS.c.  Le  r.o^^c  porre  une 
bafle  voile,  un  hunier  éi»L  un  per.u^iut  garuii , 
avec  deux  fu^s  une  trinquettc ,  amures  fur  ic 
beaupré;  il  a  de  plus,  un  artinuw  à  corne  ou 
feoault,  qui  fe  borde  tnbord  &  hî&otd  dd  cou- 
ronnemciu  ;  ccrtc  manitrc  de  gréer  cil  tics-avan- 
t.igL-ufe  ;  au  plus  près  du  vent,  le  dogre  a  beaucoup 
de  furfacc  de  voile  au  vent,  avantAgeufcmeni 
orientée,  de  la  même  ni.in!cre  qtjc  celle  des  tots; 
fur  le  largue  &  vent  arr.trc,  ti  peut  en  dépluV  f 
plus  qu'un  bot ,  &  l'orienter  beaucoup  mieux ,  ur.s- 
»voir  l'embarras  d'un  gui  très-ucfant  6l  tot^oufs 
embatrafllmt  ;  ainfi  je  crois  que  la  voilure  du  ii^t 
eftla  meilleure  de  toutes  celles  qu'on  paiAe  donner 
à  une  embarquaiion  ,  à  caufc  de  fa  Icgcreté  &  ^e 
fa  gr.i.:J-'.;r. 

DOGUE  i-rjrr-jre  ,  pU^o  de  bois  Huiée  verti- 
calement fur  le  V  ibord  du  navire  ,  de^  deux  cotti , 
répondant  cxaâemcnt  fous  les  taquîts  d'enver- 
gures de  la  grande  ver^  ,  quand  elle  cû  orientée 
au  plus  près ,  ou  devant  y  répondre  :  on  pUce 
un  rouet  de  poulie  dans  chaque  do^ue  d'amure  ,  fur 
lequel  on  fait  pailer  la  grande  amure  pour  faciliter 
d'amurerla  grande  voile;  ce  rouet  eit  pl.  eé  obli- 
quement ,  pour  fonJ^'ire  l'nmure  fur  le  ^  illaid  d'a- 
vant, ave».  1'.!  ir.Cîni  de  houemtnt  pciuLle.  Quel- 
quefois c'cft  Amplement  un  troa  percé  au  même 
endroit,  de  chaque  côté  ,,dans  le  vibord  du  bâtiment, 
par  lequel  pâlie  Técouet  pour  anuirer  la'  grands 

\o  Ie.    foyei  AmCRE. 

D02S  N£R  ,  ce  verbe,  s'empbie  a^ivement  ou 
palRvement  dans  beaucoup  de  phrafes  de  marine  » 

comme  on  le  vo!t  ci-.iuroN. 

Do.NNER  a  la  tJ.f  ,  t'e-il  gouverner  droit  fur  la 
terre  pour  etwrer  dcns  le  prcn.ier  port  qui  fe  prc- 
fentera;  foit  qu'on  craigne  l'ennemi,  ou  que  ion 
fott  indigent  de  nuni&te S  craindre  dépérir.  Le  vent 
('■.oh  foi:  ,  la  mer  i'ls-îî<:\  'c  ^  i>  ie  temps  tris' 
ihafgé^  de  forte  ^u,'oa  ne  voyait  s$*  loi^i 
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DON 

Ufe^iêMt  WBms  ae  Manfêmei  pat  de  ewrir  a 

Urre ,  pour  dcnner  à  la  <  '  '  ,  -  t  ic  nous  mrttre 
diiu  le  cas  d  avir  quelque  tjpoir  de  nous  Jauver, 
fou  tH  entrant  dam  un  port^  ou  en  nous  jttteaU 
far  U  rivage.  Kous  favions  qu'il  y  avo'n  des 
vmI féaux  ennemis  dam  leparage  ou  nous  étions  ; 
Jtnji  nous  donnâmes  à  la  côte  pour  tts  ivittr,  & 
pour  itrt  dasu  U  ea$  de  noms  loger  quelque  part , 
eu  de ttous éehtmer y  ^îh  venotenta  nous  pourfuivre 
de  trop  près.  Le  miiuv^-îs  tenips  ne  pkt  nout  ar- 
riter  ;  aous  forfàmes  de  voiles  toute  la  nuit  »  en 
9ÔiIâne  hiem  exoSement  ,  'ayant  in  monde  en 
vigies  fur  les  vergues  ,  fur  le  heaupri y  aux  hof- 
Joirt  &  par-tout  ;  ^  6ien  nous  en  prit ,  tar  aous 
vtmt*  tont  dtm  coup  les  irifanis  devant  nous  , 
*e  mous  fit  revenir  au  large  pour  ne  pas 
•Moaer  ;  ern  four  nous  nous  reconnûmes  &  don- 
nâmes djr.s  It  rc:  ^  f^m  attendre  la  mar':-:  ;  tjr 
nmts  vîmes  deux  vaijfeuux  de  guerre  enaerr.is  au 
Ur^  ,  qui  doonoieiit  eknfe  i  un  petit  vaifeau  , 
qui  ne  put  donner  Je.i.ir%s  qu'une  heure  aprrs 
nou.s.  Un  vailïeau  donne  encore  à  la  côte ,  quand  il 
foaveniedeffiB  po«r  en  prendre  connoifl'rjice.  Les 
vajgtûUM  ftti  viennent  du  large  ont  6ien  beau 
»Bu»t  pour  éotmer  a  fa  eé.e  ;  ils  doivent  arriver 
iz:(f.;!r.rrcr,T  :  ainfi  l'on  dit  lou\  cnt  qu'un  \  ailT^MU 
donne  à  b  cote ,  lorlqu*on  le  voit  s'en  approcher. 

DoN'NER  dans  une  flotte  j  c'eft  fe  jetter  au  iritlieu 
d'une  flotte  de  vaiiTeaux  marchands ,  vm^  friut.nus 
çar  leurs  vaiHeaux  de  euerre ,  pour  y  nieute  le  dé- 
Icrdre,  ce  sYntpaier  dé  tout  ce  c\yo  l'on  peut  :  on 
donne  fur  la  tête,  qaand  on  fe  jette  fur  l'avant- 
garde  ;  on  donne  fur  la  tjneue ,  en  attaquant  l'ar- 
lière-garde  ;  &  on  conr/'  dans  le  mil'Cii,  fi  on  fe 
néte  avec  le  centre  -,  mait  pour  dirt  cette  tnaoceti- 
Vfe,  3  faut  n^avoir  rien  à  craindre  dés  TmiTeux  de 
convoi  ;  ainfi  il  faut  en  avoir  aflfez  pour  attacjucr  & 
«emparer  de  ceux  qui  couvrent  les  marchands , 
tandis  que  les  frégatés-fic  attires  vaiflèauz  dontunt 
(m  la  Aotte. 

DoKNER  dedans  ;  on  vaiflèau  vient  de  donner 
dedans  ,  quand  il  eft  entre  les  pointes  d'un  détroit , 
<m  d'oa  port  dans  lequel  il  entre.  li  donne  dedans 
w  y  enfmtt» 

UONNFR-  ckaff,;  ;  chafTtr.  Vcye^  ce  rnot. 
ï}Ot>hiK  de  l'argent  à  la  giuj/c.  V  oyez  AvEN- 
7VM. 

DoNVER  la  bande  f  c'eft  iiKlincr.  Voye^  Bande. 

Do.vNER  /*  eaUt  c'eft  caler  un  homme  pour 
commis  à  bord.  ^"V'î  Calf. 

Donnes,  la  route ,  c'eft  ordonner  la  route  fur 
liqud!e  on  doit  gouverner  pour  aller  à  fa  deftina- 
twn.  Le  capitaine  donne  la  route  à  Ton  bord ,  & 
perioraie  ne  peut  ni  ne  doit  le  faire  que  lui.  Un 
vasifeau  donne  la  route  à  tin  autre  qui  ell  fous  fcs 
ordres.  Le  commandant  d'une  elcadie  t'ait  ou  donne 
la  route. 

OoSKER  la  voix  ,  c'eft  une  manière  de  cri' r 
Internent,  en  prononçant  quelques  mots,  à  la  fia 
drfqods  toos  ceux  qui  font  ranges  fur  la  manoeuvre  , 
wm  eBfeoaiiJe  avec  force ,  pwir  faite  u«vaiUer 


DON  7Ç 

COimne  on  fe  defire.  Donne  la  voix ,  c'eft  com- 
mander .'i  un  J  s  travailleurs  de  chanter,  ki£a^ 
ho  ^hif  hiffa  ,  ho  ,  hiffe.  Voyci  Ch akt£R. 
DoHNOt  le  iottt  ;  un  Taiflean  donne  le  bout  I 

un  autre  ,  lorflr  >'  1  couvcmc  droit  deiTui. 

DouatR  ie/^A  iî  fon  Vitiffeau  i  c'eit  le  chauffer 

[>our  le  caréner;  cela  fe  f.jit  en  allum.int  du  bois 
éi^er ,  propre  à  faire  un  fea  clair  fur  la  carène  du 
navire  que  Ton  vent  caréner ,  afin  dé  brûler  le  brai 
'  tout  ce  qui  pout  cach  -r  U  s  tu  t  uns  du  franc- 
bord  ,  &  piquures  des  vers.  Lorsqu'on  donne  le  feu 
à  un  v.iilfe.iu ,  on  tient  des  pompes  refoulantes 
prctes  à  jetter  de  l'e.iu  par-tout  cii  le  feu  pourroit 
prendre  lur  le  corps  du  navire  &  l'cndonir'.iî^or  ;  on 
place  des  hommes  avec  des  feillots,  des  bailles  plei- 
nes d'eau  &  dcsfouberts  mouillés ,  fur  le  haut  du  n.i- 
vire ,  pour  arrêter  la  montée  de  ia  ilamme  :  d'..utres 
ont  lie-,  fourches ,  des  crocs  de  fer,  J  ,  I  lis  au 
bout  de  grandes  perdics  pour  ainttrc  le  feu ,  £c  le 
poner  par-tout  oit  il  eft  niceflàire  qu'il  aille.  Koye|; 

Donner  le  feu  au  canon ,  c'eft  mettre  je  feu  i 
l'amorce  pour  tirer  le  coup.  La  meilleure  maniire 
pour  donner  le  (ea  aux  canons  à  bord  des  vaiiTeaux 
c'eft  de  fefervîrde  batterie  de  fofil ,  bien  ajuftée  aux 
pièces ,  prrcc  j  .:  j  c  la  eft  plus  prom^t  que  la  mèche. 

Donner  /e  travers ,  c'eil  ptéiènter  le  côté  en 
plein.  Un  v.;HTeau  donne  le  travers,  quand  il  pré-  - 
i"  ii:-"  I  •  côté  à  celui  qu'il  veut  canonner,  ou  qu'if 
veut  aboider  de  lonj^  en  long  ,  tm  ers  par  travers. 
y oiià  un  vai/fcau  or.i  vj  nous  donner  le  travers. 

Donner  fet  baffet  voiles,  ou  un  humer ,  ou  let 
perroquets  ,  Ou  toute  autre  votfe  h  un  vaifftiiu  , 
c'ell  ni  T^l  or  auiTi  vito  quj  11:-  ,  i!u  mc;nc  vent,  fans 
avoir  les  voiles  qu'on  lui  donne  :  Piout  donnions 
nos  baffes  voiles  aux  meilleur»  vaijfeau»  de  tef- 
cadre. 

Donner  fon  feu  k  un  vaijftau  ,  c'eft  tirer 
defliis.  Nous  donnions  notre  feu  au  matelot  de  ta- 
vunt  élu  général  ennemi^  ^  U  ne  manquait  pas  d$  ' 
noue  donner  le  <îcn. 

Donner  vent  devant,  c'eft  virer  c!-:  l-ord ,  e.i 
faifant  pafter  l'avant  du  navire  par  le  lit  du  veiu. 
Un  vaiflean  vient  de  4/9ff«r  vent  devant ,  quand  il 
cfl  le  howt  au  vent  :  i!  n  pris  vent  devnnr.  Airfi  un 
vaiiieau  a  -Jc  n/ii' vcnt  devant ,  lorfqu'ii  cil  venu  le 
bout  au  vent  pour  viier de  bord,  &qu'd  eft  confié. 
Un  vatilèau  donne  vent  devant ,  quand  il  met  la 
barre  du  gouvernail  fous  le  vent  >  &  qu'il  vioit  au 

\  i;ntdc  n'.an:t:e  ^  l-j  prc!i(.!re  OU  KcevOtt  dioit  de 

l'avaat,  en  virait  de  bord. 

DOWNCR  wte  bordée  de  canon  ,  c'eft  tirer  tr.utes 
•  les  p';:cesque  l'on  a  d'-.  n  1.^:0  ,  lur  1j  %  iile  .u  que 
i  ou  combat.  Etant  fur  i  uViirit  du  V'tij/cau  enne- 
mi ,  nous  virâmet  vent  devant ,  &  lui  donnâmes 
la  bordée  de  haiord  en  virant  ;  enfuîte  nous  laijl 
Jàrnes  ahattre  notre  navire  fufiu'à  être  vent  ar^ 
rii-re,  pour  donner  roaf  de  fuite  la  bordée  de 
triiford  i  ainft  il  refut  deux  bordées  coup  fur  coup  , 
&  jre  nous  en 'donna  qu'une. 
DOKNEtt.  «ne  boffe  »  c'eft  donner  •  n  cordage  à  U9 
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bateau  ou  autre  tàtîmcnt ,  pour  "^c  tr/iner  f  pro  foi  , 
lor£tiu'ilfiepeut{K«l'uivrc.  Lss  Irc^âies,  1<»  lueil- 
leim  ▼oiKb«s,  doautia  quelquefois  une  bofle  )i  des 

bâtimcns  marchands  ou  armes  en  flûte ,  qui  ne  peu- 
vent p<i&  fuivre  Ôc  qui  retarderoier.t  le  convoi  ;  un 
hÂx.  ment  en  bon  état  donne  une  boHe  à  un  vzifleau 
mil  traité,  t>L  .  r  ie  p.  r  l'cnnîmiou  par  la  tempête ,  &c. 

DONNIR  unt  car'cac ,  cti\  caréner  un  vaifTeau. 
On  tjl  à  ilotmcr  la  carine  li  qu^ne  vaiffeaux. 

D0NNI&  une  demi-bande.  Voyez  BaMINI. 

Domiat  une  remorque ,  c*eft  nuwer  un  v»0èaD 
<îé;réc  d'alTei  près  pour  le  mettre  àTicu  de  prendre 
un"  cable  que  l'on  tile  »  pour  le  trjuner  après  foi. 

Donner  un  fuif^  c'eft  enduire  de  fuif  cnaud,  le 
dclTous  du  vaifT.'au  .'pits  qu'il  eft  caréné.  On  ne 
donne  de  fuit  qu'aux  vAilTe.uix  qui  vont  en  croilière 
pour  deux  ,  trois  ou  quatre  mois  au  pliii;il  s'ap- 
plique fur  le  franc-bord  ;  c'cft  cfpalmer. 

DONNEUR  a  la  grûj/c  avttuure,  cdiâ  qui 
donne  c!e  l'arp  Ti  :  la  groiTe.  yoy«{  AVENTURE. 

DORER  un  vai£eau ,  c'eft  donner  k  fuit'  à  un 
vsiflTcau  (6).  Cette  exprdfioa  ne  me  paraît  pas 
d'ufaee. 

DORMANT,  f.  m.  on  appelle  dormant ,  hi 
partie  fixe  d'une  manflenvre  courante  ;  tel  eft ,  par 
exemple ,  le  dormant  du  uaod  bra»,  ou  de  tel 
£utrc ,  parce  que  le  bout  qui  tut  dormant  »  '«faand  3 

ei\  p.^llc  en  deux  ,  eft  fixe  &  amarré  à  demeure  fur 
Manière  »  au  côté  du  couronnement ,  tandis  que  le 
ffefte  de  la  manœuvre  palTe  dans  des  poulies ,  fur 
J-fquelles  il  couit  ;  s'il  eft  triple,  comme  dans  les 

Sraod»  vaifTcaux  de  ligne,  le  dormant  le  fait  en 
ehots,-fur  le  bout  de  h  grande  veig^,  &  le 
cour.:nt  pade  dans  deux  poulies  de  pantoires,  fira|H 
pées  à  l'oppofé  l'une  de  l'autre ,  ù  côté  du  cou- 
rcnnement  ,  ti  lur  !e  bout  de  la  vergue  ,  à  Ion 
côpeli^ypour  revenir  à  fon  retour  dans  le  navire, 
,  en  p:iHant  fur  txn  rouet  placé  pour  cela  au-deiTas  des 
bouteilles,  tribord  Si  bâbord. 

Dormant  (faire);  «ne  manœuvre  fait  cW~ 
mar.t  lorfqu'on  a  fixé  un  de  fus  bouts  à  demeure , 
Uifî'.  i.t  le  r  tK>  1  '•  ,  e  û'.:'lc'r  6c  venir  fur  les  poulies. 

DOaMA;  .  i  'l.  ,  C..U  aoimante  ,  eau  qui  n'a  pas 
de  cours. 

DORMANTES,  on  appelle  manœuvres  dor. 
matuesy  celles  dont  les  deux  bouts  font  fiies ,  & 

qui  ne  fervent  qu'à  appuyer  &  fcutenÎT}  tels  font 
les  éuis,  biubâns  £c  caii-ha^bans. 

DX>U  tft  te  aavire  f  demande  que  l'on  (ait  à 
un  vûllToau  que  l'on  n?  ccnnoît  pas,  ^ès  ^'on 
l'a  hcic  ,  &  qu'il  a  réponv^u. 

DOUBLAGE  des  vaijjijux,  f.  m.  par  ce  mot 
on  entend  en  général  une  enveloppe  qu'on  met  fur 
le  franc-bord  des  t^eaux,qni  doivent  navigncr 
d.  lis  l':s  mcib  chaudes.  L\  ii;:t  principal  qu'on  fe 
propofe  eft  de  les  g.uantir  de  la  p.quure  des  vers. 
-  On  double  en  bois  de  l\;pin  de  6  lignes ,  juf- 
qu'à  un  pouce  d'tpailTtur,  tous  les  navires  de 
CotAmercc  qui  vont  à  ia  Uiiti  des  noirs  lur  la  cote 
d'Aéiaue ,  &  ceux  qui  doivent  f^qounter  dans  les 
port»ues  deux  Indes. 


D  O  U 

On  doiible  auflî  les  vaifT^au:;  de  p,uerre  &  1« 
frètes,  qui, par  leur  vétuAé,  ne  retiennent  jus 
fumfamment  le  calûttage  ;  k  doidbge  mfiat 

l'étoupe  dti  fortir  des  coutures. 

Pour  faire  cette  opération  ,  après  avoir  mis  le 
bâtiment  à  iéc,  tni  l'avoir  abartu  en  carène,  onk 
chauffe,  &  on  en  repafTe  bien  ]■:  r  ilfauge;  enfaite 
on  étend  fur  le  franc-bord  une  «.ouche  cpiffe  (Je 
braî  gras  Sc  de  brai  fec ,  mêlés  enfemble  à  portion 
égaie  ;  on  colle ,  p«r  le  mo/en  de  cet  enduit,  de 
gros  papier  commun  ou  de  h  toHe ,  Tw  tooK  h 
carène  du  vaifTeau  ,  &  on  goudronne  par  d:(T'  r, 
après  quoi  on  applique  le  doublage ,  qu'on  c.ih,itf 
avec  loin ,  &  fur  lequel  on  met  la  âxkat  orJina  r:. 
On  applique  aulfi  qn-:l'-  icf-is  ,  lu-  le  côte  du  in- 
blage  qui  répond  au  iranc-bofU,  du  plvK  ou  çoJ 
de  bœuf ,  qu'on  y  colle  avec  du  goudron.  L  is- 
tention  cft  d'arrêter  les  vers  &  deleseoipêchei ,  par 
le  poil  qu'ils  ne  peuvent  pénétrer ,  de  paiTer  da 
dou'jld^e  au  boruage  du  vaifTeau.  Cet  uf.i'e  fft 
maintenant  profcrit  dans  les  ports  du  roi.  il  fiut 
avoir  l'attention  de  douer  exattemem  &  (fe  nBln- 
plier  It",  (  Il  ,.s ,  fur-tout  aux  bouts  ou  écarts,  écdan» 
toutes  les  parties  où  le  doublage  ell  forcé  de  plia 
beaucoup.  Les  clous  ne  doivent  pas  être  m>p  loop; 
ils  fionncroient  des  voies  d'eau  ;  il  vaut  oicin  «a 
mettre  une  plus  grande  quantité. 

Le  doublage  de  bois  ne  dure  pas;  les  vetî  I"''"' 
bientôt  mangé.  Les  Efpagnois  font  dans  l'u'.agi 
d'étendre ,  entre  le  doublage  de  Mê  &  le  fr»K' 
îiord,  un  maftic  fait  de  chaux  vive  éteinte  «lans 
l'huile  ;  ils  en  mettent  une  couche  de  trois  ligna 
d'épainoif ,  par  delTus  laquelle  ils  clouent  le  ioa- 
i/Mfe  avec  des  clous  petits ,  mais  très-ferrè.  Ce 
maUtc  sèche  &  fc  duait  ;  il  fe  lie  auflî  avec  1» 
tlous ,  loime  un  torps  fi  compati  &  fi  faWf, 
qu'on  a  vu  des  v^iHisaux  dont  le  doublage  étoit  soti- 
lement  mangé ,  dont  le  calfatage  étoit  abfohifflea» 
pourri ,  navigue'  encore  long-temps,  &  fans  faire 
de  l'esiu  Mm5  il  ne  faut  pas  abufcr  d'un  pareil 
moyen  ;  cependant ,  on  fera  très-bien  d'adopter  ce 
maltic ,  pour  doubler  les  bâtimens  dclhnes  au» 
campagnes  de  long  cours  &  à  féjoumer  dans  dt» 
pons  intentes  de  vers.  Il  feroit  auflî  fort  bon  pour 
les  corp»-de-garde ,  mafiafins  fbftans,  &  poiuoiu- 

La  compagnie  des  utdes  étoit  dans  IxugB  de 
doubler  fcs  vailTeaux ,  &  de  piquer  dans  le 
bluM,  des  clous  de  fer,  à  tète  plate  &  ronde  de  6 
à  Slîgnesdc  diamètre,  ce  qui  fonnoit,  en  qu.'.quî 
forte,  un  a'oàL'i:i;f  de  fer.  La  rouill---  lét^^-'-^ 
têtes  de  clous ,  s'ctendoii  lur  ie  bois  tl.ins  p^'^ 
vuides  qui  reltoient-  entre  ces  cHb,  &  ceh  iit^- 
foit  pour  le  garantir  de  la  pïquure  de^  vers.  Ûi 
appelloit  ce  genre  de  JouUage  ,  maiLetaft»  D  » 
encore  en  ufage  ^ms  la  comp^pte  des  fines  bol" 
landoifes. 

Le  doublage  en  boïs  &  !e  matlletage ,  en  couler* 

■v  ant  la  carène  des  vailTe.\ax ,  ont  l'mconvén'ier.t 
d'en  riJ.ntir  beaucoup  la  juarthe  ;  ouitc  que  lear 
volume  ajcute  à  celui  de  la  catcne  ,  en  change  I*-"» 
Hgnes  dVau ,  leur  furfacc  n'eU  jamais  auûi  Me  qi* 
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tâi  du  fraiK-4>ord ,  6c  il  articlie  «icore  plus 
tfhcrfxs  marines  &  de  coq^iillages  :  ces  raifons  ont 
f»  recourir  au  doublage  en  cuivre ,  qui  réunit  les 
avantages  de  gnutir  lesTaiffeaux  de  llnfulte 
àsnn,  &  de  Isur  pioaireriiiw  marclie  avam»- 

Expoftion  det  divers  procédts  qui  ont  ctè  f  w- 
^«yit  fOur  doMtr  ««  cuivrt  tu  vaijfeaux  da  roi  t 
if  dtt  mothRi  fuient  porté  3t  y  ftire  des  changemens 
f  i^atns.  Quinil  on  reçiu  ;:n  port  de  Breft ,  ordre 
àt  dtHibkr  en  ctùvre  les  bâtiuicns  de  guerre  de  Ta 
m^cAé,  ce  ÀmAl^ge  n'étoit  connu  que  par  les 
épreuves  qui  en  avoient  été  faites  fur  la  frégate  la 
i*tUe  Poule,  &  la  corvette  VExpérieace ;  la  Belle 
Pi<u!e  aveu  été  doublée  à  Brcft  pour  faire  une 
cuopiffM  de  l'Inde  j  &  on  l'avoit  dédoublée  en 
anîvant  à  Plile  ée  France,  o  i  ^u'il  n'y  eût  au- 
cune altération  à  fa  carène.  La  cor\cxtçVExpéi:ence 
avait  été  doublée  au  Havre.  Elle  s'étoit  rendue  de 
ce  poR  à  celui  de  Rochefort ,  &  aunî-tôt  à  Breft  , 
ék  f  après  être  reftée  défarmée  y>eiidant  quelques 
années ,  elle  a  été  %enJue  au  comnierce ,  mais 
fans  qtw  les  fonds  aient  été  viAtés  ;  ainfi  on  ne  peut 
rien  conclure  de  ces  premiers  cfTais.  Enfin  «  en  juillet 
1778  ,  la  frégate  Vipkigcnie  prit ,  &  amena  au  port 
de  Bref? ,  un  cutter  borde  à  plat  6c  doublé  en  cuivre. 
Son  doublage ,  (on  mince ,  etoit  appliqué  à  nud  fur 
Je  6anc-bord ,  qid  avoit  été  feulemeRt  lecoovert 
tftme  couche  de  peinture  h!  r  t'"?. 

Ceft  avec  des  données  auùi  incertaines  qu'on  en- 
treprit au  même  mois  de  itûUet  1778,  le  doublage 
«le  ïlpkiginte  ;  &  d'après  une  délibération  du  con- 
ftSi  de  marine ,  on  fuivit ,  pour  cette  opération ,  le 
prcKt  J  ■  eue  nous  allons  evpofer. 

Apres  a\  orr  repalïé  avec  k  plus  grand  foin  le 
cal£itage  de  la  panie  fubmergée ,  on  remplit  tontes 
1^;*  Jointures  du  maflic  dont  Te  (m-cnt  les  vitriers, 
&  qui  eù.  compofé  d'huile  consiniune  &  de  blanc 
d'Eipagne  ;  on  étendit  enfuite  fur  la  carène ,  une 

?foUe  toile  très-claire,  nommée  ferpilUere ,  qve 
on  colla  avec  une  amalgame  <ile  brai  gras  &  de 
fuif ,  cette  ferpilllére  fut  recouverte  d'une  couclie 
^paiiEe  de  braifec  C'ell  pardclTus  cette  toile  qu'on 
«pfkËqua  le  dauilaft  de  cui^ie  ;  le  bord  de  chaque 
remlle  recouvroit  de  dix-huit  lignes  ,  celui  de  la 
feuille  contigiiCf  fo:t  de  l'avant  à  l'arrière,  foitde 
bas  en  haut.  Les  clous  fur  le  pourtour  des  feoUles 
étc-ent  clci'inés  l'un  de  l'autre,  &  de  centre  à 
cenirc  ,  aulii  de  18  lignes;  pour  clouer  l'aire  dc-i 
planches  de  cuivre ,  on  avoir  trace  lur  chacune,  deux 
dbemales  &  des  parallèles  à  ces  diagonales, 
ébigoéet  de  trois  poixe»;  les  imerTeOions  fi>r- 
moient  un  qnlnccnce,  Hir  lequel  les  clous  ctoient 
placés^  on  per^a  le  cuivre  avec  des  poinçons 
wérél ,  dont  la  pointe  étolt  du  calibre  de  la  tige  des 
cious,  &  un  peu  ir.  1. -.s  longue  ;  il  y  nvuit  un  ren- 
fort ou  col'ei  au-tl.llub       cette  poiuic  ,  pour  en>- 
pécber  qu'un  ouvrior  mal-adroit ,  ne  l'introduisit 
trop  avant  dan^  le  bois  ;  eniïn  les  clous  fiuent  fa- 
Iriqués  dans  les  ateliers  du  pcrt ,  avec  d'excellent 
aine  rouge ,  coomi  Toui  le  nom  de  m»ta«iè  dt 
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Su^iti  kMnédiatcmem  après  fim  JimhUge^  la 
frégate  YlptugénU  partit  pour  l'Amérique  ;  à  peine 
y  éioit-elle  arrivée ,  qu'on  s'jpperçut  que  le  cuivra 
é;o^  altéré  ;  même  percé  dans  pluCeufS  endroits.  M. 
de  KeffoinCtipiik  commandoit,  envoyn  on  Fr.ince 
MB  mémoire,  dam  lequel  U  attribuoit  ce  malheur 
aux  procédés  qu'on  avoit  hiivi  pour  le  douhlagt  ài 
fa  frégate;  il  propofa  de  couvrir  les  coutures  de 
papier  collé  avec  un  raevdant  indifloluble  à  l'eau  de 
mer  (dont  il  ne  donne  pas  la  compofition)  &  de 
pcuidre  le  franc-bord  ;  il  k  plaint  fur-tout  du 
mauvais  eflfet  de  la  ferpiUière  ,  qui  par  fa  rigidité , 
Wr  Imé^te  de  fes  fiîs  ,  &  les  qros  nmids  dont 
die  ett  remplie  ,  forme  des  bolTes  &  des  foufflures 
dans  le  doublage ,  ce  <(ui  doit  en  accélérer  la  deA- 
trudion.  Pour  appuyer  ces  raifons ,  il  cite  l'exem- 
ple des  an^ou,  qui,  dit-il,  poliffent  l  la  rape  & 
:i  la  varlope  ,  le  bordage  des  bâtimens  qu'ils  vont 
doubler,  pour  rendre  l'application  du  cuivre  ploi 
facile ,  &  foo  coniaa  plus  itnmé^at. 

Cependant  on  avoit  doublé  les  frégates  la  Gett" 
tille  &  YAmaione  en  novembre  1778 ,  abîolu- 
ment  de  I.i  même  manière  que  Vfyhigéuit  t  feule- 
ment on  avoit  mis  dans  les  contures  du  franc-bord 
de  la  GtntUttt  un  Utord  (c*eft  une  corde  peu 
torfe  d'environ  4  lignes  de  diamètre).  Ce  diamètre 
le  trouvint  fouvent  plus  grand  que  la  profondeur 
de  la  couture,  il  amva  1-.  que  dans  pltirfîettn  en- 
droits la  corde  formoit  une  faillie  fentole  ;  a»,  que 
les  ouvriers  en  collant  la  toile  ,  ou  frappant  les 
clous ,  dérangeoient  le  bitord  que  l'on  ne  potivort 
plus  remettre  en  faplace;  le  cuivre  fut  donc  r  !  - 
mal  applicnié  ;  aufïï  a-t-il  duré  fort  peu  :  afjrès 
deux  ai)s  Je  navigation ,  on  en  a  changé  plus  de 
la  moitié  ;  cette  expérience  vient  à  l'appui  d'une 
patrie  du  fyftêm  de  M.  de  Kerfatm:  &  nous 
aurons  occafion  de  rcconnoltre  avec  l.i  dennère 
évidence ,  que  la  duiee  des  doublages  dépend  beau- 
coup de  la  manière  de  les  appliquer. 

le  nombre  des  bâtimens  doublés  en  cuivre, 
au^ii  .nta  bientôt  dans  la  marine  trantoife ,  avec 
la  ircme  rapidité  qu'il  augmentoit  cher*  nos  enne- 
mis. Les  papiers  arglois  ^-etentifFoient  des  éloges 
les  plus  pompeux ,  qu'on  p  odiguoit  à  cette  nouveUc 
manière  de  caréner  les  vaiircjux;  l'tifage  des  dou- 
blages de  cuivre  étoit  un  objet  de  la  plus  grande 
cconotnie  ;  leur  dorée ,  qui  devoit  être  au  mcnns  de 
dix  ans,  jointe  a'!x  nitres  avantages,  qu'on  cxagé- 
roit  de  la  même  nianrèrc,  avoit  déjà  détermine  la 
cour  de  Londres  à  ordonner  le  doublage  de  tous 
les  bàiimens,  fans  csception,  qui  compoCent  h 
marine  militaire  ;  &  les  armateurs  avoient ,  pour 
la  pl'jpirt ,  adopté  Je  rr.'me  ufapf. 

Nos  otHciers ,  de  meilleure  foi ,  elTrajpés  du  cpit^ 
traftc  qu'ils  obfervoicnt  entre  la  durée  du  doublage 
de  nos  fréi^ates  ,  &  cell  »  qu'annonçoient  les  papiers 
publics  de  la  Grande-Bi  ctagne,  reoouvclloient  tous 
les  jours  leurs  plaintes.  Le  confcil  de  marine  voyoit 
mettre  à  chaque  féance  fur  le  bureau ,  quelques  mé- 
moîies ,  defquels  il  réfultoit  que  notre  cuivre  du- 
roit  fort  peu ,  ce  qi&  n'avoit  pas  befoin  d*étre  d»- 
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montré  ;  tue&s  aucun  n'indiquoit  d'une  manière  po- 

fuive.  If;  mC'Vzrs  d'en  pioîonj'.-r  la  ('vnée.  L'un 

Ëréteiidoit  que  noue  cuivre  elt  tic  moins  ÎJonne  qixi- 
té  que  ccJui  de»  an^lois  ;  l'autre  vouloit  que  nos 
procédés  ftiâncnt  la  caufe  de  la  defbuflion  des  dou- 
tiaftes  :  chacun  affinnoît  fans  preuves  ;  6c  pénétrés 
de  l'erreur  où  nous  jcttoit  wvi  j.iâancc ,  cependant  fi 
.ordinaire  à  nos  enncni'S,  privés  du  âambeau  d« 
rexpéri«nce,  nous  cherchions  par  toutes  fiwtes  de 
voies  à  réloutliii  ce  pro:\  '  iTH-  ,  dont  IKNIS  M  C<ïn- 
noifTions  pas  n  criic  ks  cùutliuwns. 

En  feptenribre  1779  ,  on  peignit  en  Mande  fraac- 
fcord  de  la  M  tait  lous  lâ»  detù  rangs  Aipérieurs  ;  le 
rcfle  fut  doublé  fur  de  b  toile  d'Olone ,  fuivnnt 
l'ufage  rc^u.  La  covir  ay;int  cîonné  les  ordres  les  plus 
preilâm  pou|^  l'anneint^i^t  de  cette  frégate  ,  on  ne 
oonoa  point  à  la  peinture  ,  le  temps  de  fécher , 
avjnt  n'appliquer  l.i  icuillcs  de  cui  .  re  ;  M.  d?  Kcr- 
gaiiou,qui  la  conuiutiuloit .  A>r,  ju  icnùu  a  iio- 
che£w(  en  novembre  de  l  i  n  ùr.o  anncc,  fit  ccnf- 
tater,  par  un  ptocc--vorb„l ,  que  le  cuivre  des  deux 
rangs  les  plus  élèves  ,  ctoit  déjà  finliblcmcnt 
corrodé. 

iinân  le  défaimemcnt  de  la  Surveillante,  après 
fon  combat  mémorable  contre  le  Quéiec,  donna 

lieu  ù  ds  nouvelles  obier',  ir'r.iv.  de  nouvelles 
plaintes.  Cette  frégate  avoit  etc  dûui:léj  en  mai 
'779  »  y  iivoit  mis  pour  corps  intermédiaire  , 
cntiv  h  cuivre  tcli  iranc-bord ,  une  toile  de  Lo- 
cofn.;n  brayée  par  deflous  &  goudronnée  par 
d.'lTus  :  la  Irtgate  rentra  dans  le  pon  au  mois  d'oc- 
tobre de  la  même  année  ,  après  avoir  tenu  la  mer 
environ  1 10  •jours  en  deux  forries.  Le  doat/<jge 

h  tIott.^ifon  ctolt  tellemett  uTé,  qu^  faUat  en 
changer  plus  de  la  moitié. 

C'eftà  ce  point  qu'on  en  étoit,  quand  on  reçut 
«u  port  de  Breft,  un  mémoire  de  M  (k-  la 
FoUie  ,  négociant  do  Rouen  ,  membre  Ijc^Jc- 
n;ie  de  la  même  ville  ;  il  avoit  eu  tous  les  rcnfei- 
gnemens  polUbles  concernant  cet  objet  important;  m 
&  après  avoir  fiât  diverfes  expériences  «  il  établii^/ 
foit  une  théorie ,  qui  Icduifu  d'abort!  to.»  les  ef- 
prits.  1°.  Il  ne  croit  pas  ijue  la  djlparité  obfervée 
entre  le  fervice  dis  doublages  anglois  &  franrois, 

{■lî;(T;  ôtre  attrlhuée  à  la  namrc  d.b  cuivres,  dans 
a  déco:r,jjofition  dt'quels  il  n'a  trouvé  que  des  dit- 
£ércnces  peu  ferfiirles. 

a».  Il  prcfumeaue  le  contact  des  corps  crrs  & 
réfmeux  ,  tels  que  le  brai ,  le  goudron ,  les  huiles  , 
6<c.  accélèrent  la  (iifiolutlon  du  cuivre ,  par  les 
acides  que  ces  corps  gras  exhalent^  il  foii^çoone 
encore  que  la  toite^  plongée  dans  ces  acides ,  doit 
Vw-.M^  tennenter ,  ajouter  à  l'intenflté  de  la  pre- 
mier;; caiic. 

4*.  Il  propoie  de  mettre  du  papier  au  !îeu  de 
toile  (.ntre  le  dvLii'jgt  6l  le  tianc-boid;  pourempc- 
/thcr  ce  p  ipier  do  le  diiToudre  à  i'e.iu  de  mer ,  il 
demande  qu'on  le  troue  a\  ec  du  noir  do  fumée , 
jdc  manière  a  le  rendre  lunlmt  d:-s  deux  côtés. 

de  la  Folllc  aiïure  ({ue  cette  préparation  rend  k 
papier  inii)énétrable  à  Ttî^u  ;  ^ ,  (vu*  Ton  moyeu ,  il 
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fe  promet  le  double  avamagt;  de  dimîtnier  la  fcf« 

mt  ntation  fous  le  douh'j^e  ,  en  fubftir:  .n:  î  n 
cuips  neuf  comme  la  toUe ,  un  corps  qui  û\  lubi 
pluiieurs  lavages ,  &  perdu  U  plos  gnuKle  pjrt>i 
des  acides  &  des  fols  qu'il  contenott  \  eni'uîte  ^ 
confcrver  le  cuivre  par  le  comaâ  dunmrdefiimfc, 
qui  a  été  reconnu  par  '/expé>riencedies  anctenstoéincs, 
propre  à  produire  cet  eftet^ 

4*.  n  dlonne  comme  un  maytfk  fnrabondam,  m» 
qu'il  confeille  d'efiayer ,  un  vernis  tort  fimpie  & 
très-peu  dilpendieux.  Après  avoir  palTabkmetit 
nettoyé  la  feuille  de  cuivre ,  on  la  troue  d'huile 
de  lin;  enfuîtc  on  la  préfente  à  ^  ou6poBC«é'ér 
lév.ntion  ,  fur  un  braficr  ardent  ;  l'huile  en  ^évspo- 
rjiu  J.tiMc  iur  Li  pl  iiieh;  ('.■.>  cuivre ,  une  couche 
d'un  vernis  brun  tres'mince  &  point  du  tout  caHont. 

Le  mémoire  de  M.  de  la  Fouie  ayant  été  lu  d;m> 
une  féance  du  confoi!  de  m.irinc ,  &  ayant  été  tfç* 
avec  un  fuflragc  unanime ,  il  fut  anêté  que  l'on  fe* 
roit  des  ^tenves  en  conféquence. 

On  ne  put  jamais  parvenir  à  faire  \'ernirduj^ 
pier  avec  du  noir  de  fumée ,  de  quelque  maffloe 
qu'on  s'y  prit.  On  perdoit  le  noir ,  qvii  inUi.'toitrîir 
&  coovroit  de  làletés  le  lieu  qui  avou  été  deibné  à 
cette  opération.  Il  {idloit  frotter  chaaue  femlle  pen- 
dant tort  long-temps  avant  de  la  rentlre  luitante ,  & 
le  plus  fouvent  ce  frottement  la  déchiroit  ;  on  \t 
vit  bientôt  forcé  d'dMmdonner  ce  travail,  quide- 
manderoit  des  g?n5  accoutumés  à  le  fakCi  étun 
local  v^il^e  qui  lui  Jût  cxclufivemcnt  coofacif. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  du  vernis  Inr  le  cuivre, 
nui  réulUt  aulft  bien  mi^on  pouvoit  l'd'péiât ,  eu 
égard  à  Knexpériencé  ms  ouvriers,  &  au  dénu 
d  etabllfTi  ir.  'Ils  &  d'uftcnfdcs  nécelTaires. 

On  diljwfa  des  grilles  de  fer  fur  la  plate-fortre 
d'une  forge;  on  couvrit  ces  grilles  de  charbon  de 
jioi";  pour  en  fon-.ier  vin  br.ifKr,  iiui  .ivait  à-petï'^itt* 
les  dimenfions  dci.  planthc".  de  cuivre  (c'eft-i-«i«, 
5  pieds  de  longueur  fur  iH  a  co  pouces  de  largeur 
des  pointes  de  fer  fixées  au  cadra  de  chacpie  gn^e  « 
ferrolent  de  funport  au  cuivre ,  8c  le  tenoiemà  f 
ou  8  pouces  t'.'é  L  vation  au-dclTus  du  cbarbon. 

Dans  l'incerutude  des  p:otcdé--  qu'il  lalloit  em- 
ployer pour*  cette  cpération  ,  on  en  tenta  pl' - 
fieurs:  i".  on  t-o^tj  1  1  |  !  ■  c!,-  cuivre  avfc 
une  broffe  de  peintre  tiCiiipLO  ùam  riiudc ,  ff-^ 
fuite  on  h  orélenta  fur  le  tcu  duns  toute  ù  ic"- 
gueur  en  mâuic-ten^  \  le  vernis  prit  aUn  égale- 
ment par-tout;  mab  l'htrile  qui  tomboit  gonn;  ■ 
goutte  dc!>  bords  de  la  feuiile,  f.û'oit  élever  I.1 
flamme ,  ce  qui  retartiott  le  travail  £  d'aiikurs ,  é-'^* 
les  parties  du  ctiivte  ob  il  y  avoit  un  peu  de 
de-gn.s,le  ven  is  étoit  caiVant  ;  a'-  j^rur ren-c-dier 
à  CCS  intc^nvcnicrs ,  on  fU  cbiutter  la  p!.iriche 
avant  o'y  mettre  l'hiiîle,  pïrAuidé  que  ce  ioJ  c'c- 
truiroit  le  vcrd-dergrls  ;  mais  le  vends  s'appitfu-) 
bien  moins  oniformctnent  ;  on  «e  préfenta  w 
dificrctites  parties  iV-  I  ;  ;,îjnehe  fur  le  feu  que  luc- 
cciriverrent  ;  ce  moyen  réuUit  le  iniiuï,  pji-' 
au  il  n'e\poloit  point  le  fldlieu  de  la  fieiûUe  au  m» 
Jictt  du  foyer ,  ce  igui  £Mt  oïdinaimBem  bouiUonn! 
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thcSk  8e  eecafiome  des  fottffluresSedes  inégalité^ 
dant  le  vernis  ;  4**.  pour  éviter  le  même  inconvé- 
WDl,  oniupprima  totalein^t  le  teu  au  milieu  du 
foyttt  eh  u  tefta  cepndaataireK  de  chaleur  par 
k  convergence  des  rayons  du  feu,  qui  le  réunifToient 
ài  pourtour  à  l'axe  du  braticr  :  ce  procédé  eut  un 
âdîi  bon  Tuccès  que  le  priicédent. 

U  étoit  ciiâîcile  à  M  de  U  FoUic  de  s'cjcplt* 
i|ner  nettement  (iir  ces  procédés  ;  il  n'avoit  faît  fes 
expériences  que  fur  des  morceaux  de  cuivre  très- 
petits^  ceux  qu'il  avoit  envoyés  pour  modèle 
aroient  environ  z  pouces  quanés  de  furfscc  :  il 
nVft  pis  mal-aifé  de  polir  un  morccr.u  de  méul  fi 
•  piat  ,  ni  de  modérer  à  v  oloniti  le  dei;ré  de  chaleur 
cji  lui  convient  :  à  Breft ,  on  travaiUoit  lur  i!  ', 
Ruilles  qui  portoient  laoo  pouces  de  farface  ;  corn- 
aent  les  polir,  ou  au  moins  les  bien  nettoyer , 
fcis  employer  beaucoup  de  temps  ?  Ckmmcn: 
rsudre   unitonne  la  chaleur  d'un  brafier  auili 
rîndu?  On  connoît  cependant  iIl-.  moyens  alTez 
r:-.p!c?  po'.ir  n''ttcycr  les  planches  (!e  cuivre;  il  faut 
jtîier  ùciîus  t!e  iVuu  li'tondc,  ^  ne  l'y  l^ilTcr  que 
k  temps  r.cc  iT.  irc  pour  corroder  le  vcrd-dc-gris  ; 

'  taTuite  plonger  la  planche  dans  de  l'eau  com- 
eime,  pour  arrêter  Fcflêt  de  Teau' féconde. 

En  l  avaiUant  i'ix  jours  de  fuite  à  un  f  ?u, 
on  vernit  140  feuilles  de  cuivre  j  les  journées  pro- 
^giibient  alors  huit  heures  dê  travail  -,  ainU  on 
ptit  compter  quM  ne  fjut  pas  moii!!.  tic  viii;_;t  mi- 
nâtes ,  temps  rcùuït ,  pour  vernir  chaque  U'uille. 

,  On  employa  fix  barriques  de  charbon  6c  trois 
pots  d'huile  de  lin  ;  mais  U  faut  obferver  qu'il  v 
«ut  beaucoup  de  charbon  &  d'huile  perdus ,  par  le 

j    ilifaut  d'habitude  des  ouvriers  ch.ir_ii;cs  do  ce  tias  .lil. 

,  Les  140  feuilles  de  cuivre  vernies,  furent  ein- 
\^yécs  au  douètage  des  frégates  la  Diane  &  la 

'I  iîirtiJe  ,  en  décembre  1779;  &-  tout  le  </o  vi'jr<r 
itces  fr^ates  fut  cloué  fur  le  Irujic-boîd  jjr.nK- 

'    iwment;  on  avoit  fubftitué  aux  corps  intennc- 

',  «S^'es  ,  une  couche  de  peinture  à  l'huile  &  à  la 
ttrjfe  ,  qui  avoir  fuffi&nntent  (eché  avant  l'appli- 

,1    Udon  c!.i  <.v:i\ri,' 

I     La  Diane  s'eft  perdue  en  Amérique;  la  Ni- 
tiiie  ,  ii  fon  retour  d'Etpagne ,»  treize  mois  après 
I    ^Cfl  doublage  ,    en   j.invier   |-:Si  ,  a  été  viiitée 
;    tuâemcnt  dznsia  partie  que  l'un  pue  iajrc  émerger 
'    %  moyen  d'une  d»nni-bandc  ;  on  trouva  le  cuivre 
'    ^  premier  tour  de  la  âottaifon  ,  cehii  fur  lequel 
Y-'K  le  liAon  confidéraMeaient  afé  ;  celui  du  tonr 
J    ^trieur  l'etoit  un  peu  moins  ,  irn-s  encore  très. 
'    'siiblcinent  altéré  i  le  troisième  tour ,  qui  etoit 
"  cuivre  venri,  depuis  Tétrave  it^ques  par  le 
/'    '■«vers  du  grand  rrût ,  éroir  en  bon  état  ;  les  pour- 
tours des  feuilles  avoient  le  même  luftre ,  &  la  même 
cookur  qu'au  fortir  des  mains  du  vemiffeur:  le 
Virais ,  dans  le  milieu  de  quelques  feuilles ,  ne  s'e- 
î  i:pAi  au/fi  bien  confèrve;  ce  qu'on  pourrait  at- 
;:-':.uer  au  bouillonnement  qui  avoit  eu  litu  lors  du 
'Misiif^Cj  nuis  le  cuivre  n'étoit  point  détérioré: 
cE^eadant là  feuilles  du  troKîèine  totir»  depub  le 
tnd  aiàt  juTqa'à  Tani^R,  Idquelles  a'aTOkot 
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pas  été  verdies ,  étment  endommagées ,  ainfi  que 
celles  du  quatrième  tour  qu'on  put  voir. 

Ce  qui  mérite  fur-tout  d'être  cbfervé ,  c'eft  ou'il 
ne  s'étoit  attaché  au  cuivre  verni  :!ucnn  coquillage , 
aucime  herbe  ou  algue  marine ,  &  que  pnr  cont't- 
quent  cette  préparation  ne  dinunue  point  le  pju.- 
cic'.il  avant. ipe  eu  a'ouf'/.-^^e  cui\i?,  qui  çfl 
d'entretenir  toujours  au  même  degré  la  qualité  de  la 
marche,  &  peut-être  inéme  cteTatig;menter  à  un' 
certain  point.  Cette  obfers'ation  cù  d'autant  plus 
importante  que  les  herbes  mannes  &  les  coquilia- 
ges,  croilTentfur  les  doublages  de  cuivre  non  ver- 
nis ,  quand  il  y  eft  tombé  par  hafard  une  goutte  d'^ 
goudron  ou  de  brai  ;  ce  qui  donnoit  toiu  lieu  de 
craindre  ^ic  le  vernis  ne  fût  aufll  ime  matrice  propre 
à  la  végétation  de  ces  pro;liJdif>iis  marines. 

Malheureuiêment  on  n'a  point  pu  fui  .re  cette 
expérience.  La  frégate  la  Néréide  a  reçu  à  Roche- 
iort  un  radoub  aiïei  confidérable;  on  a  délivré  le 
cuivre  fans  diftinguer  celui  qui  étoit  verni  de  celui 
qui  ne  l'étoit  pas  ;  de  forte  qu'il  cfl  impolfible  d'ap. 
précior  le  degré  de  conliancc  que  mérite  ce  procède  ; 
d'un  toti  l'on  peut  reganl  r  comme  un  préjugé  piiif- 
faot  en  fa  faveur  ,  l'épreuve  faite  à  bord  de  la  Né- 
réidt  t  oii  74  feuilles  vernies  fe  font  rrouvécs  faines 
&  exemptes  de  la  vé'^étation  des  marines 
api  es  î  3  mois  de  navig  uion  ;  mais  d'un  autre  côté 
l'on  a  fait  en  Efpagne  deseir.iisdu  même  vernis,  qui 
n'ont  point  ilu  tout  été  fatisfaifans  :  pour  mieux 
fixer  les  idées  fur  cet  objet  important,  il  faut 
avoir  c  7art.i  à  la  manièfe  dont  on  a  opéré  le» 
ports  d'Kfpa|^e. 

Le  ménwue  de  M,  de  la  Follîe  a%'oit  été  de- 
mandé dans  les  bureaux  de  VcrfaiiKs,  par  la  cour 
de  Madrid  J  l'adminiAration  des  ports  elpagnols^ 
fans  avoir  aucun  renfeigpemcnt  certain  furie  ^fultar 
de  moyens  que  l'on  pronofe  dans  ce  re.  '  r.ulr-  , 
urrtîd  d'employer  en  gr.md,  le  vern-s  dont  la  ma- 
rine françoife  n'avoit  fait  qu'un  ufagc  partieL  On 
couvrit  toutes  tes  planches  de  cuivre  de  quntre  , 
cinq,  fix  cottches  de  vernis;  il  y  formoit  un^  • 
cpaitTcur  ftnfi!  le  &  nu:  a  pu  fervir  de  matrice  poi;r 
le  développement  des  germes  :  le  fait  eft  que  le 
vaiflTeau  SanBiflima  Trinitai^  Sl  quelques  frcgat» 
doublées  avec  du  cuivre  ainh  préparé  ,  ont  mar- 
ché fort  mal  ;  &  que  quand  on  a  vifitc  leur  ca» 
rcnc ,  elle  s'ell  trouvée  couverte  des  herbes  fit  de» 
craftacées  qui  s'attachent  orflin.iiroi:iem  fur  Ij  partie 
(ùbmergée  des  vaifTeainc  ;  il  a  fallu  .abatt  e  ces  bàti- 
laens  en  carène  ,  &  enlever  le  vernis  en  f.ottantle 
cuivre  avec  des  morceaux  de  brique  :  ainfi ,  tout 
bien  confidéré  »  l'on  ne  fait  encore  It  le  vernis 
pn  pofé  par  M.  de  la  Foliie  ,  a:h)inillrc  avec  les 
précautions  qu'il  cxii;e  ,  ne  pro.îuiroit  pas  de  bons 
effets  ;  mais  toutei  les  probabilités  font  contre  lur 
julqii'à  prcfent ,  &  l'on  pe.it  conclure  des  épreuves, 
faites  dans  les  ports  de  l"r.mce  îk  ceux  d'Elji.'gnc  , 
que  tous  les  corps  rppliqués  fur  le  cttl  rre  ,  pour  peu 
au'iis  aient  d'eptiitVeur,  lui  ôteront  fa  principaler 
fit  cfleatîella  ^^ropriétê  :  cdle  de  conai&iKr  \  i» 
nsuth^»  de$  vaiiTtaiix» 
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Les  épreuves  c3u  vernis  nous  conduifirent  à 
(Tautres  connoitTances ,  Ôc  donnèrent  lieu  à  de 
nouveaux  eflais.  En  échauffant  le»  leidles  de  cuivre 
iVotttcs  ù'hui'e  de  lin,  on  s'appcrçut  que  i:  hiniée 
paiToit  au  travers  de  cjuelquc^-uncï ,  l'ouvent  dans 

Êufieiiis  endroit»,  ir^b  plus  particulièrement  vers 
imUett;-oii  TÎt  mime  l'huUe  bouiUooner  par 
defltisla  femUe ,  &  femer  une  tache  fur  la  furhtce 
qui  n'étoit  point  p;cretuée  au  feu;  &,  d^ns  ce 
«Minier  cas  ,  après  l'application  du  vernis  ,  en  pré- 
feulant  la  feulue  au  )our  t  on  7  voyoît  un  ou  plo> 
ficurs  petits  trous  on  en  conclut  que  ces  cuivres 
étoient  gercés  ou  pénéués  par  des  corps  hétéro- 
gioe»»  que  le  feu  <!ctruiu>it  ou  déuchoit  du 
métal  ;  par  la  fuite  on  a. fait  fubtr  cette  léprem  ?  h 
mv  on  plufieurs  feuilles  prifes  au  hafui  d,  [uii  r.u 
celles  c|ul  ctoîent  préfcntccs  en  recette.  Nous  pen- 
fons  cependant  qu'on  ne  peut  connoitre  par  cette 
voie ,  la  bonne  ou  mauvaife  qualité  des  cames, 
qr'.uiTrnt  qu'on  en  aura  âitrépiCUTe  flV  Ull  ffutd 
noutbie  de  plauches. 

Cependant  l'opinion  domin-'nte  attribuoit  tot^ 
|ouc»  la  prompte  ufuie  des  doublages,  à  l'influence 
de»  corps  que  Ton  interpofoit  entr'eux  &  le  franc- 
bord.  Il  p-irtilloit  coullant  que  les  anglois  pic- 
fcroicnt  Va  peinture  à  tout  autre;  on  deliroit  bkn 
de  pouvoir  fuivre  leur  exemple  :  mais  on  n'ofoit 
abandonner  l.i  toile,  qui  paroinbit  ncccfiaire  pour 
la  conl>rvation  des  fers  :  pour  concilier  les  idées ,  on 
arrêta  d*appltqiier  la  peinture  fur  te  «oile. 

On  cn^MjB  pour  cet  effet  dencpiocédés  diffé- 
rtns  ;  on  colla,  comme  \  rordmaire,  la  toile 
contre  le  It>r(!agc  avec  du  brai  fec  &  du  fuit",  & 
cnfiiite  on  y  appliqua  une  couche  épaùTe  de  peinture 
à  l'huile  &  à  la  cerufe  :  ceci  eut  lieu  pour  la  frégate 

la  Fine  ,  &  le  tr.n-il  1«  fît  afTc?  hier.  ;  rz'-;  on  s'y 
prit  auîiemenî  pour  la  ftégatc  la  iaurjgiuje  ;  on 
peignit  la  toile  avant  de  la  mettre  «a  place.  Il 
amn  1*.  que  le  poids  de  k  peinture  augmentant 
celui  de  la  toile ,  raiBiéfion  Ait  plus  diftclie  ;  2». 
.que  rbuiîe  dont  cette  toile  étoit  imprégnée  ,  em- 
péchoit  l'amatgame  de  brai  fec  &  fuif,  de  faire 
corps  avec  elle  ;  de  forte  qu'il  fallut  la  douer  & 
qu'i'  f"i;t  irTi-.ïff"Me  fie  bien  ranger  le  ^i7ui/tf;e - 
en  ,  par  i.i  luitc  ,  ki  avantages  qui  peuveni 

téfultcr  de  cette  nouvelle  méthode  :  mais  il  ne  faut 
compter  que  fur  l'épreuve  £»ite  à  boid  de  la  Fine ,  ' 
parce  que  le  travûl  fait!  l'autre  frégate  ne  donne  pas 
ucu  d'efpérer  que  fon  doubLiet  ait  une  longue  durée. 

Tous  les  vaiileaux  rentres  dans  les  ports  du  roi , 
depuis  la  ceflation  des  hoOilités,  onc  été  vtfités 
a\t.'c  la  pius  gr.inde  exaâitude;  on  n a  pu  voir 
l.ins  cfiroi ,  Ici  cllcts  dcftrudeur»  du  vefdrdc-gris 
fur  les  ferrures  de  toute  efcèce  ;  tous  les  clous , 
foute»  le»  chevilles,  après  deux  ou  trois  ans ,  fe 
font  trouvé»  coitodés  fûr  l'acide  cuivreux  combine 
avec  l'aude  marin;  le  mafticde  vitrier  dont  on  les 
>voit  couvcris-  étoit  totalement  dillbui;  l'eau  de 
mer  »'iK!t  ir.iiiiuée  entre  le  fer  &  le  bois  ;  elle 
avoit  fiil-  rné  W  mr:  1  ,  S:  ,  c'.ir.ih.en  des  endtMlf, 
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Quand  le  iouhiaae  de  cuivre  n'auroit  que  cet 
inconvénient ,  ù.  eû  daic  que  les  eipérances  fondées 
fur  la  prétendue  durée  des  doublait  s  anglois ,  étoient 
frH  olcs  ,  puiîGue  cette  nation  n'cmpio-e  pas  d^au— 
ucs  matières  ni  cUutres  procédés  que  nous. 

•n-*  ^  ^  '  renouveller  toute  la  femne  des 
vaiffeaux  qui  ont  été  ^if^tés;  lespentures  de  gou- 
vernai! ,  qui  d'obofd  étoient  en  fer,  ont  été  quel- 
qudois  taites  totalenaent  en  fonte:  mais  on  vient 
d'imaginer^ un  nojren  i)lus  économique;  fur  les 
penttms  d'éeaoibot,  qui  ont  été  préliir.inaircment 
torgécs  en  fer  avec  les  dim.cnlior.s  ordinaires ,  on 
coule  une  efpéce  de  manchon  de  cuivre  de  trois 
lignes  d'êpailkur ,  qui  enveloppe  totalement  la  rofe 

le  collet  de  la  ferrure .  avec  environ  un  pied  de 
uiaque  branche  ;  on  laiJÎe  toujours  en  ter ,  les 
peinurcs  du  gouvernail ,  parce  qu'on  peut  les  vmier 
&  ies  changer  quand  on  veut;  cette  méthode  noti- 
vdlemrBt  acicptéc ,  pourroit  bien  avoir  Quelques 
inconvéniens  ;  le  cuivre  coulé  fur  le  fer  ne  le  mari« 
jaiT>.ais  bien  avec  lui ,  de  forte  qu'il  y  aura  touioitis 
un  peu  de  vuide  entre  la  penture  &  fbn  tnanchon  ; 
ce  qui  pourroit  bien  cnufer  la  n;  1 1::  du  dernier,  par 
les  tortes  fecoufTes  qu'éprouve  le  gouvernail  dans  ia 
grcile  mer. 

On  a  fcnti  aafli  la  nécefCté  de  fubftitupr 
mallic de  vitrier,  un  corps  qui  réfiflàt  davantage  * 
la  vertu  diffolvante  de  l'e.ui  de  mer  ;  en  conféquence, 
on  enfonce  les  clous  &  les  djjeviiles,  de  manièt« 
Qu'il  fe  trou%-e  for  chacun ,  un  trou  de  3  à  4  lignes 
o«  profondeur ,  qu'on  remplit  defuif;  on  applique 
aufli  fur  toute  la  carène  plusieurs  couches  de  fuif , 
de  forte  <me  le  bois  en  foit  totalenwnt  couvert  à 
près  d'une  ligne  d'épailTeur;  on  étend  fur  cet  enduit 
delà  fiife  ou  ferge  légère,  &  le  dehors  de  cette 
ttofle  efl  luté  de  plulicurs  couches  de  goudron} 
enhn  on  cloue  par  defTus  cette  fiife,  le  dnmklmmm 
de  la  manière  accoutumée. 

Telle  cil  îa  iréthode  qu'on  fuit  maintenant  nii 
pon  de  Breft  :  £c  les  ufages  adoptés  dam  ce  port 
toiit  ordinairement  loi  pour  Mtne  h  marine ,  parc« 
c^'.i'il  s'y  fait  plus  de  travaux  que  dans  tous  Ir^  uit^  -3: 
cîcp irtflnen».  L'on  a  peu  doublé  en  ciiivrL-  d.ns  ies 
ports  du  commerce:  ainfi  l'on  ne  peut  fo/u!cr 
fyflême  railbnné  fur  cette  matière,  que  d'après  Ie« 
procédés  &  les  eflêt»  qd  font  comras  aujourxThui 
&  que  l'on  vient  d'c\-pofer  ;  auxquels  on  peut  coml 
parer  les  connouunces  que  nous  avons  pu  tirer  des 
navires  anglois,  pris  pendant  la  guenetft  amauf  | 

dansoMporu:  mais  malheureufemcmccscoanoiA* 
fanoes  font  très-bornées. 

Si  l'on  avoir  connu  avec  certitude  les  procédés 
des  anglois ,  &  la  durée  p^écife  de  letir  cuivre 
avec  des  détails  fur  Vkmix^iiiubhgt ,  lorfqu*U»  fè 
dctcrminoicnt  à  y  faire  des  ilfpatations  de  confé- 
uence,  iidl  probable  que  l'on  n'auroit  fait  aucun 
es  eflais  dont  nous  avons  parlé,  &  qu'on  ta*»», 
'^jjf  aucune  des  Inquiétudes  qu'a  occafiorinée  la 
Mlétencefupporée ,  mais  non  dciivontrée,  entre  I4 
durée  de  nos  doublages  &  ceux  de  nos  ennemis. 
JtAfnaceiOD  coadanat  nae  ^uiaede  douhf^^ 
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mfiUtftt  qa*eUe  eft  percée  dans  quelqu'une  de  Tes 
parties.  Des  trous  de  quatre  à  fix  lignes  de  dia- 
mètre, cpirs  w  is:  ià  ,  font  le  motif  d'iinL-  prol- 
criptton  fiu»  appel  j  au  moins ,  c'eft  ainfi  qu'on  en 
aeifloir  au  commencement  de  la  guerre:  U  mutti- 
phcité  des  fnir.nix  &  la  difcttc  des  inntlèrcs ,  ont 
bientôt  rendu  les  marins  moins  diâîctles,  &  l'admi- 
aiAration  plus  économe.  Nos TOiRns peuvent  bien  ne 
pas  fe  déterminer  fi  promptement  à  des  réparations 
aufli  difpendieufes  ;  cette  opinion  n'eft  pas  fondée 
lur  de  funples  conjeâures  :  la  Minerve  ;  la  Cérès  , 
phfes  £utes  fur  les  anglois  «  avoient  leur  do»bUge 
nie  i  tel  point  f  que  dans  les  parties  oli  le  frottement 
ell  le  plus  conlliièrablo  ,   on  ne  voyoit  plus  que 
les  clous.  On  prttend  que  les  dvuUagts  des  ariElois 
durent  dix  ans  \  mais  dans  quel  état  font-ils  alors  ? 
On  fe  plaint  que  les  nôtres  font  ufës  après  II  à  l8 
mois  de  navigation  ,  mais  ce  que  nous  appelions 
ufé  ^  feroit-il  regardé  en  Angleterre  comme  hors 
<ie  lervice^  c'eft  ce  qu'il  faudrait  favoir  ,  avant  de 
checcher  k  expliquer  la  difparité  de  la  durée  des 
cuivres  employés  par  les  denx  n.itions  :  afTuror.s- 
oou*  Çk  cette  difparité  exifte  ;  fans  cette  précaution, 
aoo»  pourrions  conftruire  un  écbtfaudage  de  nû(m- 
Jierrrns  abfurdcs,  fur  une  bail'  imaginaire.  Ceft 
ainfi  qu'on  a  écrit  des  volumes  en  All^n'..:gns  ,  pour 
expliquer  le  phénomène  de  la  dent  d'or ,  &  m 
Fiance,  pour  tendre  laiTon  des  prodiges  de  l'hy- 
Aofcope. 

La  Minerve  Sc  la  Ceres  dont  nous  venons  de 
{arler  ,  avoieot ,  quand  elles  ont  été  prifcs ,  leur 
dtmhlapi  très-déténoré  ;  cepcndahr  la  pemière  de 
ces  frégates  étoit  neuve  lors  de  fa  prife;  la  fL-^onde 
a  été  conftruite  en  1778  &  prife  en  1780;  nous 
avons  changé  plus  de  la  moitié  de  fon  cuivre  en 
1781.  La  frégate  le  fox,  qui  fortoit  des  ports 
cTAngîeterre  quand  elle  fut  prife ,  n'avoit  pas  fon 
àou.blttf,t  en  meilleur  état. 

Le  vaiiTeau  VExpihment ,  pris  par  M.  d'Efbing 
fnr  les  cdtes  de  la  Nouvelle  Angleterre,  fût  vHlté 
à  Rochefbrt  en  1780  ;  on  y  changea  une  partie  de 
Ton  doublage  i  mais  en  17S4  il  a  été  totalement 
dédoublé.  Le  cuivre  ctoit  abfclumcnt  hors  de  fer- 
vice  ;  ce  vaifTcu  étuit  .  lors  fort  vieux  ;  mcis  fon 
dokblogt  ne  pou\'oit  gueres  dater  que  de  1777. 

Ces  obfervations  donnent  tout  lieu  de  croire , 
qae  ks  doublage  anglois  ne  durent  pas  plus  que  les 
nfttrw  ;  an  relie ,  fi  Vopînion  ctmttaite  cft  une  er- 
if'ir ,  cette  erreur  do.t  nous  ître  prcciciif- ,  puif- 
qu'clîe  a  donné  lieu  à  des  recherches ,  dont  le  rctultat 
ne  peut  qu'être  très»ntîle. 

Nous  ne  pouvons  penfer  nvec  M.  de  la  Follie, 
qne  le  conua  des  matières  graircs,  doive  mlluer  d'une 
nunière  fenfible  fiir  la  durée  du  ouvre  ;  il  eft  tfu» 
(âge  de  mettra  en  de  (Tus  du  tour  fupéneur ,  un 
Kfton  ou  boudin  de  chêne  ,  qui  garantit  le  doublage 
des  ïbordagLS  des  canots  &  chalo  -pcs;  on  garnit 
(e  boudin  de  brai  par  deflbus  &  par  deiTus  ;  une 
innde  qnandté  cle  cette  matière  rétmeofe  fe  répand 
BIT  le  cuivre  &  y  refle  ;  la  partie  de  ces  feuilles,  qui 
k  trouve  alnTi  couverte  d'une  couche  de  brai  »  dans 
iùûme,   Tgau  II, 
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une  largeur  de  2  pouces ,  eft  toujours  celle  qui  Te 
conferve  ie  mieux  :  je  fuis  bien  éloigné  de  croire 

que  cet  Ciuîuiî  con-rlbue  à  la  conlervatlon  du 
cuivre;  je  penfe  <;u'on  ne  doit  cet  avantage  qu'à  U 
proximité  du  houdin ,  qui  garantit  le  doublofte ,  de 
foute  cfpèce  de  frott:inent,  &  même,  en  ^^rznt'^z 
partie  ,  du  choc  des  flots  i  mais  au  moins  ,  cette  ol>- 
fer^'adon  prouve-t-elle ,  que  le  contaâ  des  matières 
grafles,  ne  peut  feul  occafionner  m  twm,  m 
prompt  dépériffement. 

J'ai  plongé  dans  du  goudron ,  une  plaque  ronde 
de  cuivre  de  doublait  ^  qui  portoit  .environ  S 
pouces  de  diamètre;  j'en  ai  plongé  uneftndilidble 
dans  de  l'eau  de  mer  tranquille  :  ces  deux  plaques 
font  refiées  confiamment  lubmergées ,  depuis  le 
mois  de  décembre  1779,  jttfqn'aa  mois  d'avril 
1781  ;  on  n'a  pu  y  remarquer,  même  par  la  com- 
paraifon  des  poids ,  aucun  dépériffcmerit  ;  enfm  les 
horlogers  graiiTenr  les  rouages  des  pendules  avec 
de  l'huile  -,  beaucoup  d'ouvriers  qui  emploient 
rhuîle ,  la  conferventfuns  des  vafes  de  cmvre  »  6c 
il  neparoitpas  que  ces  divers  ufaj^es  aient  de  nuHH* 
V.US  eftcts.  Ces  faits  ne  détruiient  pas  l'afTertioik 
de  M.  de  la  Follie  :  mais  ils  doivent  ralTurer  fur  le» 
inquiétudes  tfu'on  pourroi!  coi^ccvoir  ,  relativement 
à  la  couche  de  goudron  fur  lac^uellc  portent  les 
doubla  fies  ;  il  y  a  tout  lieu  de  prélumcr,  que  la  fer- 
mentation de  la  toile  epudronnée»  ièra  la  caulê  de 
defbuâion  la  moins  active. 

Je  ferois  alTc/  porté  à  croire,  que  le  cuivre  jaune 
ou  le  laiton ,  rcfiileroit  plus  long-tcuips  à  la  mer  , 
que  le  Clùvre  rouge  le  plus  pur.  Cette  grande  pureté 
njLme,pourroit  âre  une  des  premières  caut'es  de  fon 
peu  de  durée.  Outre  les  railons  chur.iques  qui  iem- 
blent  appuyer  cette  opinion ,  l'expérience  des  ffl»« 
ruiiUâures  de  verd-de-ftis  la  connrme.  On  fait  tpie 
l'on  y  emploie  toujoursTe  enivre  rouge  le  plus  épuré: 
parce  qu'il  lt»umit  en  moins  de  ten,ps  une  plus  grande 
quant  te  de  verd^e-gns.  Ainfi  je  crois  qu'il  feroit 
bon  d'éprouver  le  cuivre  jaune ,  pour  le  doui/égt 
des  v.ii lieux. 

C'tli  peut-tue  avec  plus  de  railon,  qu'on  attribue 
l'ufure  du  cuivre  à  fon  défaut  d'épalfîeur  ;  mais  il 
n'cA  point  auiîi  facile  d*y  remédier  <{u'on  le  pcnfe; 
on  n'a  jamais  employé  pour  doubler  des  nav  ires , 
ue  des  planches  de  3  ou  4 ,  ou  au  plus  ^  points 
'épailTeur;  pafTé  ces  bornes,  elles  font  uop  diâi- 
dles  ï  plier,  &.  on  ne  peut  leur  faire  bien  prendre 
la  forme  des  parties  contournées,  fui -tout  dans  le* 
navires  de  moindre  force  ,  oii  ces  contouis  font  plus 
marqués,  6t  les  courbures  p. us  rcp  des  ;  il  rcfte 
du  jour  entre  le  doublage  &  le  franc -bord  ;  l'eau 
de  mer  s'y  introduit ,  &  a  bientôt  détruit  ie 
clouage  ,  ou  déchiré  le  doublage  ,  par  les  fecouffcs 
violentes  &  continuelles  ou'elle  hii  donne,  quand  le 
bitiment  eft  fous  voile  On  a  bien  reconnu  cet  in- 
convér.ient ,  quand  ,  ui  dcfiut  de  cuivre  de  dou- 
blage ,  on  a  employ  é  des  planches  de  6  à  7  points 
pour  doubler  la  Chire^  &  dem  ércment  Ja  Bre- 
t.îgne  :  ccp  r.d^-rt ,  f<';'-^v  *,  m  qu'on  pût  doubler 
OU  tripler  l'epadleuf  eu  cu;vit ,  on  ne  pourroit  , 
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to\)t  égal  d'ailleurs ,  en  attendre  qn'cne  durée  don- 
ble  eu  triple,  ce  qui  n'approcberoît  pas  encore  de 

celle  qu'en  exige. 

Lc5  caui'es- principales  de  h  prompte  altération 
du  ntivre  de  douihg* ,  nous  paroident  venir  de 
ù.  r.ibricat'on  ;  tous  les  cuivre>  qii:  nous  a\  ons 
employé  depuis  le commev.cjmcnt  de  cette  guerre, 
ent  été  mes  it%  manutaâiircs  d'AUemagne ,  & 
princip-lement  de  celles  de  Hmr.boure;  par  les 
rcni'.i2;njfnen$  que  nous  avons  obtenu  de  nos  cor- 
rerpondrns  en  cette  vi  l:,  nous  r.vons  .t;"^  i"-  f.;i:c 
les  planches  étoient  autret'vis  réduites  au  Uniinoir; 
mais  que  les  cylindres  qui  opéroient  cette  réduc- 
tion ,  étant  fort  fujets  à  le  calïer,  on  a\  i  it  r.han- 
donné  cette  méthode ,  &  qu'un  ne  fe  icrvoii  plus 
OUtÎDtenani  que  de  grands  marteaux  du  poids  de 
40  à  50  livres ,  auxquels  des  moulins  donnent  le 
mouvement ,  comme  dans  les  grandes  forges  de 
Frr.nce  ;  on  siTure  qu'il  ne  fe  fabrique  plos  line 
£eule  feuille  de  cuivre  au  laminoir. 

Nous  ne  pouvons  difTnmiler  nos  regrets  for  la 
fn'ofêrîption  du  laniinoir  ;  &  nous  ne  craindrons 
pas  d'iuTurer  que  les  planches  de  cuivre  qui  en  for- 
loicnt,  font  kifiniment  préférables  à  celles  qui 
font  réduites  an  mnrteau  :  voici  les  raifons  furWf- 
qutiks  nous  fondons  cette  façon  de  penfer. 

Le  premier  coup  de  marteau  qui  eft  appliqué  fur 
lùie  table  de  cuivre  fondu  f  y  caufe  un  enfonce- 
ment f  & ,  en  fnénjc-temps ,  un  rebrouflèment  à 
l'ertour  de  la  ùirfacc  qui  .i  reçu  le  coup;  le  fécond 
coup  de  marteau  donné  à  côté  du  premier ,  ramène 
quelques-unes  des  molécules  ttdirouflecs,  dam  la 
cavité  formée  par  le  premier  coup ,  &  porte  îe 
tebrouflcmcnt  plus  loin  ;  cci  Jcran^emcnt  des  par- 
ticules a  lieu  ,  à  chaque  fois  que  le  marteau  frappe 
les  mêmes  parties;  «  l'on  fent  qu'il  y  doit  revenir 
Souvent ,  pour  réduire  a  4  points  d'épaiiTeur,  une 
table  de  6  ligr.js  .  c"  'f^-!w'i  c  ,  pour  réduire  cette 
taWe  .\  un  iS«  t  e  Ion  épailicur  primitive;  il  n'eft 
p..s  c'c  v.eux  que  les  fibres  du  métal  qui  font  pliées 
tantôt  dans  un  fens  ,  tantôt  dans  un  autre,  ne  doi- 
vent ,  pour  la  plupart ,  être  rompues  par  leur  tranf- 
port  fuccciïif;  cette  rupture  eft  d'amant  plus  confi- 
«érablo ,  & ,  en  mâme-teaps,  d'autant  plus  fré- 
tjuemc,  que  la  caufe  dont  elle  réfulte  ajiit  plus 
brufqucmcnt ,  5v  q.i.«  les  parties  voifincs  t'.c  l,i  lurr 
face  Ir.ippée  par  ie  marteau ,  ne  peuvent  parugcr  le 
choc,  iic  diminuer  par  cette  dccotnpofition ,  les 
W.aijvais  cfTets  qu'il  OLtaHonnc  (*»). 

D.ms  le  laminoir ,  au  contraire ,  les  fibres  du 
tnt  '  ;il  l'ont  alonçées  toutes  dans  le  inême-tcinps ,  & 
c-.ns  le  m^me  lens;  rien  ne  tend  à  les  déf unir;  tou- 
tes In  parues  de  ti  maflè  font  cnmpriirées ,  fuivant 
des  lignes  cxaéicmeQt  pandtètcs;  fucceflivemeot  ^  à 
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la  vérité  ,  m:âs  dans  l'cg^tUté  la  plus  parfaite;  i!  ne 
s'y  forme  jamais  ni  fsihie  ni  entoncement;  la  por- 
tion de  mi.:-\\  refoulés  par  1.-  lnninoir,  ne  peut 
caufer  de  rcbroulfement ,  parte  qu'on  ne  ferre  la 
cylirJres  que  p;ir  degrés  ;  cette  portion  refoiJw 
t'ctjnd  a^L•c  Lr.ii'iir;  Ijs  fnoléciîks  limitrophes 
cijiJj.u  A  une  inipuUicn  j;!adu5:;k-:6i,p«irceir.oyen, 
il  ne  fe  peut  faire  aucune  folution  de  contiguïté ,  ni 
ù  l'extérieur  ,  ni  dans  l'intérieur  de  la  pl^hetics 
petites  maflès  conftitutîves ,  dont  l'agrégatiooftime 
le  méK.1,  ppl  t'ffen:;  les  interflices  qu'elles  Uif- 
fent  entr'elJes  en  fortant  du  creufet ,  font  ou  dira- 
nnés,  ou  totalement  fupprimés;  la  {Manche  acouwrt 
donc  de  la  for  ce  m  paliant  au  burunotry  6c  die 
perd  en  paA-  rt  fous  le  marteau.' 

La  fupérioriré  du  ploiub  luniiné  fur  le  plomb 
coulé,  n'eft  plus  maintenant  contefiée;  toute» le» 
raifons  qui  ont  été  détaillées  dans  un  escellcnt  mé- 
moire, compofé  fur  cet  objet  par  M.  de  Ste-Albine, 
fe  peuvent  appliquer  au  cuivTC  ,  &  prouveront  io- 
conteftaUement  que  ce  métal ,  acquiert  de  bftrNcu 
pafTant  au  laminoir;  au  contraire, on  ne  peotdou» 
ter  que  le  marteau  ne  l'altère.  ^ 

Entîn  tout  le  monde  connoît  la  force  des  me» 
taux  palTés  à  la  fhière  ;  pcrfonne  ne  doute  del'er- 
cellence  du  fil  de  laiton  ,  qui  n'etl  autre  chofeque 
du  cuivre  jaune ,  laminé  d'une  manière  p  irticulùre , 

S .'on  t'afTc  au  marteau  ,  quelque  chofe  qui  en  appro- 
e  1  Tout  concoun  donc  It  démontrer  que  pour  ce 
genre  de  tr  i\  ail ,  une  prelTion  graduelle  eft  préfé- 
rable à  un  choc  brufque  ;  qu'entm  le  laminoir  doit 
faire  du  cuivre ,  beaucoup  plus  propre  au  lêrvice  qne 
Icî  martcmix. 

Au  défaut  de  la  machine, qui  feit  i  rcduirel» 
planches  à  l'épaifl'eur  requife ,  fe  joignent  les  vices, 
plus  dangereux  encore,  de  leur  oîoouge  au  Ibrtirda 
creufer. 

Quand  un  métal  quelconque  eft  en  fiifion ,  toutes 
les  parties  hétérogènes  qu'il  contient,  s'élèvent  à  la 
furtace ,  &  elles  s'étendent  fur  le  lit  fupéricurde  la 
ta?'Ie,lois  eu  nioLhage  ;  l'épailTeur  ce  ce  Ht  tle 
crallè ,  elt  plus  ou  moins  confidérable ,  en  tailon 
de  la  plus  OU  moins  grande  épuration  du  métal  :  ce 
n'eft  pas  tout  :  il  le  détache  toujours  quelque* 
corps  du  moule ,  qui  s'incruftcnt  dans  le  lit  infé- 
rieur de  la  table;  ainfi  les  deux  1  i-cs ,  .n:  fortirdu 
moule  ,  font  chareées  de  fable  ,  de  terre ,  de  por- 
tions de  métal  confommées  par  le  feu ,  &  par  coih 
féquent  dén  uar.'  ;  il  fauJroit  racler  avec  foin  ces 
deux  furfacci  julqu'au  vif ,  c'eft-à-dire  ,  jutqu  ce 
qu'on  parvint  à  une  furface  pure  :  nuis  ce  traviii 
ieroit  long  ;  il  cauferoit  un  déchet  confidérable ,  6t 
les  ouvriers  ttouvcnt  beaucoup  plus  ûmple  des'cu 
difpeofer  :  quand  enfuiie  les  plWich»  fout  foufliifts 


'^la'*^  v«o'ii  répmulre  i  ttm  r!  leaiorn  ,  conrrc  U  riduOion  Ar%  cuivrct  au  mirjcao  ,  par  l'cxenipie  dci  bartenri  dot, 
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àTadion  des  marteaux,  les  fliblcî  ^  autres  corps 
attachés  à  leurs  lurfaces ,  les  pénètrent ,  &  les  per- 
cent quelquefois  à  jour  ;  c'eft  fans  doute  à  cette 
cauie,  qu'on  doit  attribuer  les  rrotis  qu'on  a  décou- 
verts dansdcsplanchesneuvcijpjrl'epreuve  de  l'huile. 

Qu..nd  même  on  fe  dil'penferoît  du  imdage,  on 
évtteroit  encore  une  partie  de  cet  inconvénient ,  en 
lédaiftuic  les  planches  an  laminoir  ;  l'aAion  des 
cylindres  n'étant  que  iucc;.-lTive ,  étendroit  gra- 
cu«iltroenl  k»  corps  étrangers  ,  quand  ils  feroicnt 
de  naïuie  i  s'étendre  ;  cJte  les  brireroit ,  quand  tb  ne 
feroient  pas  malléables  :  au  lieu  que  les  martfaux  L's 
iom  pénétrer  dans  le  tuivrc  par  l'effet  de  leur.choc, 
&  fans  changer  prefque  leur  forme  primitive  ,  fur- 
tout  û  ces  corps  font  de  li  nature  du  fable.  Comme 
**tte  alTertion  pourroit  être  coiueftée ,  voici  un 
fait  connu  de  tout  le  monde ,  &  qui  le  prouve 
ûxB  réplique  ;  pour  imiter  le  cachet  d'une  lettre , 
«n  moide  un  petit  cylindre  de  plomb  iurfes  dimeiw 
fions;  enfuite  on  pofe  ce  cylindre  fur  ie  cachet, 
&  on  Irappe  un  coup  de  marteau  fur  le  cylindre  ; 
b  cire  pénètre  le  plomb ,  &  y  grave  les  annotries 
a^ec  U  plus  grande  précifion  ;  cependant  on  n'..p- 
p<:r\oit  a  la  cire  aucune  altération  ;  &  l'on  peut , 
avec  le  même  cachet ,  mouler  de  cette  manière  un 
^^Srffmà  nombre  de  cylindres  de  plomb  ;  au  con- 
•nae,  fi  l'on  fait  paffer  le  cachet  &  une  planche 
deplorr.b  fous  i-ne  prclTc,  ou  entre  deux  cyHndres 
d'unprimeur ,  il  n'y  aura  aucune  uace  orofonde 
dns  le  nsetal .  6t  la  cire  fera  briiSe  8c  réduite  en 
ulFière  ;  c'eft  encore  un  avantage  de  l'aflion  de 
prctlton  fur  celle  du  «:hoc  ,  ou  de  l'action  du 
faninoir  fur  celle  d»s  marteaux. 

Quand  on  coule  les  tables  de  cu-vf»,  fi  le 
nvétaj  en  fufion  n'a  point  le  degré  de  chahut  nécef- 
faire ,  ou  fi  le  moule  eft  humide  ,  il  le  forme  dans 
les  tables ,  des  bofles  ou  foufflures;  ces  bofTes  s'é- 
tendent ions  le  marteau ,  fans  ({ue  jamais  Tes  lames 
<îu  métal  qui  avoient  été  féparccs  d'abord,  puifTjnt 
ïdhérer  entr'elles  avec  la  moindre  foliditéi  on  re- 
ronnoit  ce  dé£iut  au  fon  plus  grave,  que  rendent  les 
Veuilles  en  tombnnt  f  ur  un  terrein  uni ,  oti  quand 
on  les  frappe  avec  un  maneau  ;  il  arrive  même  fou- 
vent  tjue  la  hu-face  cft  rabotcufe  &  feuilletée  ;  on  y 
lève  à  la  main,  des  efpèccs  d'écaillés,  &  ,  en  les 
«iéchirant ,  on   dëccuvre  dans  l'intérieur  de  la 
planche ,  une  traînée  de  rayons  noii^  &  terreux  ;  il 
faut  lé  donner  de  g^rde  d'employer  au  doubUgt 
écs  vaiflèaux,  du  ctttvre  qtd  ait  ce  défaut;  racide 
inarin  a  bientôt  détruit  le  petit  nombre  des  filjres 
«kl  métal ,  qai  contiennent  ces  couches  l'ime  fur 
l'antre  ;  Se  des  qu'il  s'eft  ouvert  un  pafTagc  dans 
intérieur  d'une  planche  »  elle  ne  tarde  pas  à  itre 
conodée. 

Aux  défauts  de  fabrication  ,  fe  joignent  ceux  de 
fa{>p1ication  du  douUagt.  Nous  avons  été  (m- 
»eot  à  portée  de  reconnoitre  que  les  feuilles  de 
tuivre ,  fois  Icfquelles  11  le  trouvoit  quelqu'inéga- 
^ ,  fe  fentoient  les  premières ,  des  mauvaifes  in- 
faencesde  Tacide  nuuin  ;  il  eû  aflèt  proibalile  oue 
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que  les  parties  environnantes ,  fe  détériorent  plus 
promptement  ;  la  même  cbofe  arrive  cuind,  au  lieU 
d'une  faillie ,  il  fe  trouve  un  vtûde  fou:,  le  doublait  / 
le  cuivre  qui ,  dans  ce  cas ,  prrtj  à  f.:u\  ,  e:l  l.ir.s 
celîé  agité,  cjuand  le  bitinieiit  eft  tous  voile, 
il  n'eft  point  douteux ,  que  cette  agitation  ne  con- 
■  tribue  àfa  deftniâion.  Quand  la  wffx&  l^GtatUI* 
fiit  virée  en  qinlle  en  17S0,  pour  fùblUtuer  de* 
pentures  de  gouvernail  en  fonte  ,  à  celles  de  fer 
qu'elle  avoit  auparavant ,  on  vit  que  le  bitord  qui 
avoir  été  place  dans  les  coutures,  ùodtqaott  de 
l'iifure  p:.r-tout  oîi  il  formoit  faillie  ;  comme  ce 
bkorJ  était  d'un  diamètre  trop  confidesalvle ,  il 
excédoit  fouvent  ks lèvres  de  la  couture;  &  alors 
la  feuille  de  cuiv:e  étoit  coupée  en  deux,  &  la 
direéHon  de  i  uiure  fuivoit  précifément  celle  du 
bitord  ;  de  même  le  cuivre  étoit  percé ,  pn.r-tout  oU 
la  ferpilbère ,  mai  rangée ,  tbrmoit  quelque  protu- 
bérance, ou  bien  ob  il  ^  trotnroit  un  amas  de 

brai  lec  :  er.fîn  ,  on  piut  remarquer  dans  tous  les 
navaes  doubles  en  tuivre  ,  angloii  comme  tran- 
çois ,  que  le  bord  des  feujiles  qui  recouvre  celui  des 
feuilles  voifmcs  ,  foit  de  b.-.s  en  hnut ,  ioit  de  IV;- 
v.iiu  à  r.irrière,  ell  toujours  la  première  parue,  oîi 
l'on  obferve  des  marquer  de  de^ompofttion. 

On  peut  obferver  aulH,  dans  tous  les  bûtimens 
doublés  en  cuivre ,  cjue  les  parties  qui  éprouvent , 
(ous  volie  ,  le  plus  grand  choc  de  la  part  du  tluid;  , 
font  les  uremières  détériorées  »  ainli  les  joues ,  la 
pince  de  ravant ,  le  bout  des  varangues  du  milieu  » 
l'ont  autant  de  parties  où  l'altération  eft  plus  fcn- 
fille  ;  au  contraire ,  h  fleur  du  navire ,  la  pince  de 
l'arrière,  font  les  endroits  où  le  doublape  fe  con- 
ferve  le  micir:  :  eniin  U  tlott  .ifc  1  eft  déjà  ufée, 
quelques  moL.  aptes  l'époque  du  doublage.  Cette 
obfervaticn  ,  qui  ne  peut  être  conteftce  ,  prouve 

Sue  les  laillies,font  une  caul'e  prochaine  &  e£cac« 
e  détérioradon. 
Nous  croyons  pouvoir  cor.cir.re  de  ec  qui  pré- 
cède ;  I  qu'on  ne  fauroit  prendre  trop  de  pré- 
cautions pour  ne  point  plier  les  feuilles  oe  cuivre  , 
foit  dans  le  tranfport ,  foit  au  moment  de  les  ap- 
pliquer :  ce  qui  p.tr  mnllicur  n'arrive  que  trop 
Ibuvcntjla  i:,rjnde  aélivité  avec  laqiîelle  fe  font 
les  doui>tjy:^ei  des  vaiff^aux  ,  dans  les  ports  du  roi  , 
ne  donne  pas  aux  ouvriers  le  temps  do  drefler  fuf- 
fifamment  leurs  planches ,  &  ,  alors ,  il  ^'y  trouve 
des  portc-à-faux  très-nuHibles  \  1*.  ou'il  ne  fout 
rien  épargner  pour  cpie  le  cuivre  toudie  fanniédl^ 
tem  -rr  L'  tranc-bord  ;  ceci  regarde  fur-tout  l'ap- 
plication du  corps  intermédiaire  ;  il  eft  Lien  dim- 
citc  de  coller  avec  un  amalgame  de  brai ,  de  fal 
ferpillière  ou  une  toile  forte ,  comme  celles  d'Olone 
&  de  Locornan  ,  fans  que  cette  toile  fafle  des  fouf- 
flures  dans  bien  des  endroits  ;  On  la  coupe  alors  , 
pour  faire  échapper  l'air  contenu  entr'elle  &  le 
bofdage  ,  &  cnluite  on  réunit  les  pointes  qui  ré- 
fultent  de  cette  coupure,  &  on  les  colle  encore 
avec  le  même  amalgame  ;  cetts  opération  ne  peut 
manauer  de  Élite  une  éndaence  fenfible ,  qui  a  I« 
double  'mxmbàmt  d'accélérer  la  deftruâioo  du 
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donhîiige,  comme  nous  venons  de  le  démontrer,  6c 
enluite  àc  nuire  à  la  folidité  Ju  tlouage ,  en  înter- 
p<^nt  un  corps  mob:!c  Se  d'une  certaine  épaifl*eur , 
entre  la  tête  Cu  clou  &  la  partie  de  âi  tige  qui  eft 
entrée  dani  k  bois. 

J'oferois  afliirer  ({ue  les  anglois  ont  été  guidés 
dans  leurs  opératioi»,  par  des  obrervatUn»  aioalo- 

ries  à  celles  que  nous  venons  d'expofcr  ;  en  effet, 
paroit  par  ceux  de  leurs  doublages  qui  nous  ont 
pafTé  par  les  mains ,  c^u'ils  le  donnent  toutes  les 
peines  pofTibles  pour  éviter  des  interftices ,  entre  le 
cuivre  6c  le  franc-bord ,  ou  des  faillies  d'aucuneefpéce. 

M.  de  Kerfaint ,  dans  le  mémoire  dont  nous 
avons  parlé,  prétend  qu'ils  poliffcnt  les  bordages 
avec  cfes  râpes  à^bois;  d'autres  officiers  atTurcnt 
qu'ils  y  paffentlaTarlope  :  ces  précatitîomnQus  pa- 
roiflfem  fiirabondantes  ;  mais  ce  en  quoi  nous  de- 
vrions peut-être  les  imiter  ,  c'ed  que  dans  la  plu- 
part de  leurs  doublages  en  cuivre ,  ib  ne  laettent 
point  de  corps  întcrmcdi  iire  ;  prefque  tous  les  na- 
vires doubles  que  nous  leur  avons  pris,  avoient 
leur  doûhiagt  appliqué  immédiatement  contre  le 
franc-bord ,  gia  «toit  feuieoient  recouvert  de  pein- 
ture, la  tr%ate  le  fox  «voit  cependant  de  b 
toile  :  mais  cette  toile  ctoit  très-fine.  Lt  feule  raifon 
nous  empêche  d'adopter  ce  procédé  (de  mettre 
le  éwAlage  inunédiatement  (ur  le  (ranc-bord  )  , 
n'eft  autre  choie  que  le  defir  de  mettre  les  têtes 
des  chevilles  &.  d.s  clous  à  l'abri  de  l'imprcflion 
du  verd-de-gris  ;  mais  les  mêmes  anglois  nous  ont 
encore  indi<pié  un  moyen  bien  limple ,  de  remplir 
cet  objet  fans  cotps  intermédiaire;  leur  frégate  la 
Minerve,  qui  a  été  réparée  à  Rochefort  en  1781  , 
ctoit  doublée  iur  peinture  -,  chaque  tête  de  chevilles 
&  de  clcus,  étoit  recouverte  d'une  plaque  de  plomb 
très-mince  ,  8c  femblablc  à  celui  dont  on  fait ,  en 
Chine  ,  des  boites  à  thc  ;  par  de^Tus  ce  plomb  il-  y 
avoit  un  petit  morceau  de  toile  très-fine  ;  on  n'a  pu 
reconnoîtte  quel  étoit  le  mordant  ou'on  avoit  em- 
ployé ,  pot»  £ure  adhérer  cette  plaqne  de  pkmil» 
&  ce  morceau  de  toile  :  nuisit  neft  pM  bien  dîf^ 
iiciie  d'y  fuppléer. 

D'après  les  confidérations  qu'on  vient  d'exjJo- 
fer  ,  quelques  perfonnes  penfcnt  que  le  protéilé 
mis  en  vigueur  depuis  la  paix ,  n'cA  pas  encore  le 
ineSleur  ;  &  que  l'épaineur  du  fuif  &  de  la  frife  , 
intapofés  entre  le  faanc-bord  &  le  cuivre,  doit 
ninte  i  la  folidité  du  clouage ,  &  à  l'intime  con- 
tigliifé  des  pl.irL'iL",  contre  le  bonl.igc;  la  frife  a 
d'ailleurs  un  inconvénient  bien  grand ,  qu'elle  par- 
tage avec  la  toile  ;  quand  une  ifeuille  de  doublage 
fe  détache,  la  frife  ou  la  toile  (|ui  n'ert  p!us  re- 
tenue ,  devient  le  jouet  de  l'eau  ,  qui ,  quand  on 
fiitt  UB  bon  fil^je ,  fe  fett  de  ce  corps  intermé- 
diare mmie  d'un  coin,  pour  déclouer  les  feuilles 
voiftnes  r  pour  éviter  ces  accidens ,  on  propofe  la 
méthoiîe  lui  vante. 

Il  £»udroit  couvrir  les  têtes  des  clous  &  des  che- 
TtUes  ,de  l'amalgame  de  cire  commtme  &  de  téré- 
bentlûne  I  dont  nn  mt-fTe  It'^s  Loutliyns  des  hou- 
teiU«*  i  cet  amai^am»  le  coaicrvc  iort  iong-tonps  , 
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dans  dcî  vnf"',  de  terre  fans  fe  coaguler.  Un  ou- 
vrier muni  de  la  callerole  de  terre,  &  d'un  petit  pin- 
ceau ,  rempliroit  la  cavité  formée  ^ans  le  boriag^, 
par  chaque  tête  de  cheville  ou  de  don  ;  un  autre 
ouvrier  appliquerott  à  fmftant ,  &  fur-tout  avant  la 
coagulation  ,  une  petite  rondelle  de  toile  fine  ,  mais 
ferrée;  ces  rondelles  feroiem  coupées  d'avaate 
avec  im  emporte-pièce  ;  il  n'y  a  poitit  de  d<m»e 
que  cette  opération  ,  ne  fe  fit  en  aufli  p;u  h 
temps  ,  à-peu-pres ,  que  celle  de  garnir  toutes  k» 
têtes  de  clous  en  maAic  de  vitrier. 

Quand  on  auroit  alnfi  recouvert  toutes  ks  ex- 
trémités des  ferrures ,  on  paHeroit  fur  les  ronddkt 
une  couche  de  brai  fec  ,  bien  chaud ,  comme  il  cft 
d'ufage  de  le  faire  fur  les  coutures,  les  écart»,  & 
les  gerçures.  Si  quelque  rofiddle  ît  détadKÀ,  il 
feioit  alors  facile  d'y  remédier;  l'amalgame  coa- 
gulé le  caffc  aifément  j  on  y  en  fubftitueroit  d'autre 
bien  chnd  ;  &  on  ne  peut  former  de  doute  fsir  !oa 
adhélïon  contre  le  bois ,  puifqu'on  la  voit  tous  les 
jours  fi  parfaite  ,  contre  le  verre  &  contre  le  liège. 

Ces  opérations  prélimituires  ayant  été  ftiite» 
avec  foin ,  on  y  appliqueroit  par-tout  une  cooclie 
de  la  carène,  ou  on  courot  ordinave;  dans  laquelle 
cependant  on  mettroit  plus  de  fuif  &  moins  de 
foutre  ,  afin  qu'elle  fiit  moins  cail'ante>  c'eft  immé- 
diatement fur  cette  carène,  que  l'on  mettrait  le 
doublage  de  cuivre  ,  conforrr  êmcnt  aux  ufages  reçiB» 

U  réfulteroit  de  cette  pratique  ;  i  »  qu* 
des  chevilles  &  des  clous  feroienc  aulu  bien  con- 
fervées  ,  que  par  les  procédés  en  ufa^  ;  nous  ne 
crûndrons  pas  mfime  d'affiirer  qu'elles  le  lêrotent 
mieux  :  car  l'adhifion  de  la  rondelle  dj  i'ji'e  cft 
évidente,  au  lieu  que  celle  d'une  laitTe  cnticre  ne 
l'eft  pas  ;  &  U  eA  certain  qu'il  paflfe  toujours  de 
l'ean  entre  la  toile  appliquée  à  ron'inrr  -,  &  le 
Iranc-bord  ;  au  iicu  qu'ii  n'en  peut  p^iier  ditvs  ia 
fuppofition  de  la  méthode  propolie. 

On  épargneroit  une  quantité  de  toile  cco- 
fidéiable;  6c  fil  roii  compare  le  bénéfice  qu'on  ob- 
tiendra par  l'éparj^ne  de  la  toile  ,  du  brai  fce  i]iu 
lert  à  la  coller ,  du  goudron  dont  on  l'entiuii, 
des  uflenfiles  que  ce  travail  exige  ;  avec  l'augmen- 
tation de  dépenfe  qu'entraînera  la  compofition  dc 
l'amalg.uue ,  celle  de  la  carène ,  &  Ton  application  : 
U  eA  certain  qu'on  trouvent  une  écoflooie  lédk 
dans  le  fccond  procédé. 

3».  Le  travail  fe  fera  plus  promptenent,  &  il 
fera  plus  sûr ,  parce  que  les  officiers  chargés  de 
l'infpcâer  ,  peuvent  voir  tous  le  détail  des  opéra- 
tions propolées  ;  tandis  qu'il  leur  eft  impoAible  de 
recor.mûtre  t<Hiiours  ,  fi  la  toile  efl  Mon  ou  v.  û 
coUce  ;  c^uand  ils  reconnoillcnt  des  détauis  éioi 
cette  opération,  9  eft  le  ph»  foovent  hnpoffibtedV 
remédier. 

4*".  Le  doublage  pourra  toujours  s'appliquer  avec 
la  j)lu^  itrande  précifion.  Il  ne  s'y  formera  jamiis 
de  bolTe  ni  de  touâlure  ;  c 'étoit  le  principal  obfct 
que  nous  nous  étions  propofé. 

Il  n'appartient  qu'à  l'expérience  de  fixer  le  degré 

de  cofliiÀiKe  que  mérite  k  iyùèa»  qu'on  vint 
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id'établir,  &  malheureufement  ces  expériences  font 
difpendieufes.  On  a  tair  à  Granville  lur  le  corfaiic 
Hdiame  ,  &.  à  St-Milo  fur  le  navire  le  Frédéric 
<[utlque$  e(rais,  dort  on  peut  feulement  conclure 
que  l'application  de  ramalgame  de  cire  &  de  tcré- 
fenthiutf ,  fur  les  tites  des  clous  &  des  chertlles ,  eft 
facile  ;  que  l'adhéhon  tics  ronilcilcs  de  toile  etl 
iùfe,  &  que  le  tnouTetnent  de$  guilpons ,  iorfqu'on 
net  h  carène  on  le  couroi,  ne  dérange  point 
ces  rontlellt-s. 

L'expofition  qu'on  vient  de  faire,  des  divcrfes 
tentativvs  frites  jufqu'à  ce  jour  ,  j>our  pcrfeâionner 
les  doublages  de  cuivre  ,  pourra  iorvir  de  ouicc  aux 
perfonnes  qui  voudront  travailler  fur  cette  matière  ; 
iKÛitenam  on  va  faire  connoîtte  ,  Tefièt  que  ces 
doubtagti  produifent  fur  les  vaiffeaux. 

Le  principal  effet  du  doublage  en  cuivre ,  celui 
qn  mérite  le  plus  d'attention,  fur- tout  dam  une 
marine  militaire ,  c'efl  d'atigmenter  dans  un  très- 
grand  rappon ,  la  viteiTe  du  fillage.  On  a  remarqué 
pendant  la  guene  dernière  ,  que  des  vaUTpaux  qui 
n'avoient  jamais  eu  des  qualités  bien  diftt^uéû, 
en  avoient  acquiles  par  ce  doublage  ;  la  VÎUt  de 
farts  ,  V Invincible  ,  le  Glorieux  marchoient  mal , 
^érÏToient  beaucoup ,  faifoient  toutes  leurs  évolu- 
ions arec  tentettr ,  tant  qu*ib  ont  navigué  iîir  leur 
f:Lri.c-bord  ;  à  peine  ont-ils  été  doubles  en  cmvrc  , 
tju  lis  font  devenus  tins  voiliers  6t  très-fenfibles  au 
gouvemaS:  nais  ce  qu'il  finit  fvr-«nit  obferver, 
i'cû  quTî  cet  avantage  le  communique  aux  vaifTcnix 
»-pe\i-près  dani  le  rapport  inverle  de  leurs  qualités 
pnmitivei  ;  en  TottC  qn'to  vaifTeau  qui  naturelle- 
ment marche  mal,  gagne  pU"^  à  ttre  t'oul'lé  en 
cuivre  ,  qu'un  autre  vaiflTcau  qui ,  Uns  ce  doubla- 
fc  ,  aurait  une  marche  avantageufe.  Ainfi  le 
cm\Te  rapprochant  les  qualités  des  navires, les  tnet 
dans  k  cas  de  fe  fuivre  de  plus  près  en  efcadre , 
4e  £ùre  leurs  évolutions  à-peu  près  dam  le  néine- 
temps  ;  &  c'eA  un  bien  inappréciable. 

U  y  a  plufieurs  raifons  pour  que  le  ciiiyre  donne 
aux  navires  la  cpialité  de  mieux  marcher  ,  quand  il 
(ft  par ,  bien  fabriqué ,  applique  avec  foin ,  & 
br-tOQt  avec  propreté  ;  il  ne  s'y  attache  ni  goé- 
mons ni  coqmii  s  s  .  !..  furface  de  la  carène  refte 
toujoun  UiTe;  ainii  le  vaiiTeau  doit  ctmferver  la 
B&nc  vîtcA  de  iÛaee  ,  que  s'il  venoit  d'être  ca- 
itac  ;  mais ,  dans  le  fait,  il  en  acquiert  &  en  entre- 
lient une  plus  grande,  &  il  doit  ce  bénéfice  à  la 
sature  dn  cuivre  ;  ce  métal  plongé  dam  Teau  de 
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mer  ,  fe  décomiiofe ,  &  forme  ce  qu'on  appelle  le 
ïeriWe-ftris ,  il  i'en  trouve  au  bout  de  huit  jours,  une 
touche  légère  répondue  uniformément  fur  toutes  les 
feu  lies  du  (ioL-hhce  :  la  vifcofité  de  l'eau  n'a 
point  de  pnlc  lur  cette  enveloppe  ;  de  forte  que 
quand  le  vaifTeau  efl  tranfportc  dans  le  fluide ,  il 
n'a  point  à  rompre  dans  chaque  infbnt  de  fon  mou- 
Tcment ,  une  infinité  de  filets  d*eau  qui  s'attachent 
lenement  fur  tous  les  autres  corps  ,  &  forment 
on  phèark  puifiam  à  leur  vîteû'e  ;  c'eil  en  vain 
fi*oa  a  cflàyé  ton»  ki  métaux  ;  aucun  d'eux  ne 
'  :ia|m.dEèfcjfcd'aiUcaritoittpeiii^tc»t 


que  les  goémons  y  pouffent  des  racines ,  &  que 
les  coquillages  s'y  attachent  &  s'y  multiplient. 
IJ  feut ,  comme  on  rient  de  le  dire ,  que  le  cuivre 

ioit  pur,  bien  fabriqué,  appliqué  avec  foin ,  pour 

qu'il  s'oppofé  efEcaccment  à  la  végétation^  un 
petit  corps  étranger ,  incmfté  dans  le  lit  exténeiùr 
de  la  teuille,  une  goutte  d'huile,  de  goudron,  ou 
d'autres  corps  gras:  une  déchirure,  un  défaut 
d'écrooilTement ,  fumfent  pour  Êûre  me  matrics 
propre  aux  prorluflions  marines  ;  &  l'on  voit  fou-" 
vent  ime  feuille  de  cuivre  couverte  de  falctés , 
entre  quatre  autres  qui  en  font  totalement  exemptes  ; 
le  plus  fouvent  i!  s'attache  ,  fur  le  corps  étranger  qui 
couvre  le  cuivie ,  un  petit  coauilla^e  appi;llé  en 
Bretagne  ironique  t  &  femblacle  a  celui  qu'on 
trouve  comuncmment  fur  les  coquilles  des  mou- es, 
mais  plus  petit  ;  à  fon  ibmmei  ell  attaché  un  po- 
lype de  e  à  10  pouces  de  longueur  ;  la  qucua 
par  laquelle  il  fient  à  la  bronioue  ,  reffemble  à  un 
fîl  qui  ne  laiflè  pas  d*avoîr  de  la  confiftance  i  le 
reûc  eH  un  tube  ae  la  couleur  des  limaces  incoques, 
très-diaphane  ;  le  bout  femble  réunir  tous  les  or- 
ganes dont  cet  être  eft  doué;  on  y  voit,  à  la 
loupe ,  une  efpèce  de  trompe  p>:r  laquelle  entrent 
ki  alimens ,  &  des  parties  qui  lemblent  deflinées  à 
la  génération; le ttntt  fort  6t  fe  cBlate  dans  l'eau, 
mais ,  à  l'air ,  rentre  &  fe  comrafle  dans  le  tube  , 
comme  dans  une  gaine;  quand  on  y  touche,  U 
totalité  fe  retire,  &.  l'orifice  fe  ferme  totalement; 
en  forte  que  fi  cette  produ£iion  n'efl  point  rangée 
dans  la  clalïe  des  animaux,  elle  doit  au  moins, 
comme  le  polype  dTcan  douce,  comme  la  fenfitîve 
&  quelques  autres ,  être  regardée  comme  tenant  éga- 
lement au  règne  animal  &  au  règne  végétai. 

Ceft  donc  une  propriété  donnée  au  cuivre  ,  ev» 
clufivemem,  de  fe  confener  dans  l'eau  de  mer 
exempt  des  fàletés  qtn  s'attachent ,  qui  vivent ,  qui 
le  multiplient  fur  tous  les  autres  corps  ;  on  ne  peut 
donc  trop  prendre  de  précautions  pour  appliquer  les 
doaiiages  avec  propreté  ;  il  £iut  donc  le  bien 
donner  de  giwde  d'y  mettre  aucun  venus,  aiicnii» 
peinture. 

Les  anglois  ont  douMé  des  bidniem  en  <èr ,  en 

étain  ,  en  fer-b!anc  ,  en  plomb;  mais  fans  fuccès. 

En  17S2,  le  fieur  Tournu,  fondeur  de  Paris, 
'propofa  au  miniftrede  la  marine,  un  métal  faâke 
de  fa  comjjofition  ,  qu'il  voiiloit  fubflituer  au 
cui\TC  pour  doubler  les  vailTeaux  ;  l'elïai  en  fut 
fiût  &  BieA  fur  une  des  balifes  de  la  rade ,  &  fur  la 
corvette  le  Serin  ;  quelques  mois  après ,  les  feuil- 
les de  ce  métal  étoient  couvertes  de  goémons  & 
de  coqv:î!l.  gcs  ;  &  le  mim(be  non-fçulement  re- 
jetta  l'otlre  du  fieur  Tournu.  mais  fit  palTer  dans 
les  ports  un  procès-verbal  des  épreuves  faites  à 
B.eit ,  afin  de  détromper  les  armateurs  du  com- 
merce ,  auprès  defquels  l'auteur  s'étoit  vanté  d'a- 
voir eu  iVpprobation  du  confeO  de  marine  ;  on  a 
couvert  la  fiuperbe  coupole  de  la  halle  de  P.iriv ,  en 
partie ,  avec  ce  métal ,  qui  eû  compofé  de  plomb, 
de  zinc  &  d'antimoine. 
La  pefaamir  4u  ^uilcgf  de  cnivfe»  méiiie  pM 
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qtj'on  y  ait  égard  ;  on  diminue  le  Kft  dans  L-  inîme 
r>;pjiort  ;  elle  eft  ïITlz  peu  confidéroLlo  pour  que 
le  changement  qui  en  réhut;  lut  la  poiltion  du 
centre  de  ^avité  du  vai{reau  ea  charge ,  ne  Ibit  pas 
ftnfîble  ;  le  poîd$  du  doublage  en  cuivre  peut , 
r    t  US  les  cas  ,  êfrc  cllli;  J;.;u  centième  du  port 
du  indûment;  ainii,  pour  un  vaillj;au  de  iio  ca- 
nons ,  le  port  étant  de  1400  tomeaux ,  le  poids  du 
c'ï'u.'.'./,  f  leroit  de  14  tonneaux;  6c  pour  une 
irégatc  portant  du  18  »  dont  le  port  nù,  environ  de 
750  tonneaux,  le  poids  du  doublage  ferait  de  7 
tonnoaux  &  demi.  Cette  approximation  ("uifit  pour 
la  praticjue  ,  quand  il  s'agit  de  ero»  vaifl"ej.ux  ; 
mais  11  Tu li  . c  e  Je  la  carène  et^nt  relativemcm  plus 
glande  ti.'j.s  \.:%  petits  ,  il  tjut  augmenter  cette 
cjuantité  quand  il  s*,  git  de  bàlimens  u'un  port  peu 
coiii'i  Jcrable  :  il  laut  ir.ême  prendre  le  double  pour 
les  b  ;Tii-.-..as  L^  uIl:,  à  clin,  à  caufe  de  I.1  pcrt  ?  cjuj 
refaite  tlti  rcuiilcs ,  des  pUs  que  fait  le  Uoua^uge 
fur  chaque  arrête  de  botdage,  &  du  plus  grand 
nombre  de  tîons  que  ce  travail  exige  :  air.ii  dins 
une  lougtc,  dont  le  port  feroit  de  100  tcmicux, 
le  doublûgf  peiêroit  a  tonneaux  ;  au  reAe ,  le  dou^ 
bliige  en  cuivre  des  hâtimens  l>ordés  à  clin ,  £ut 
toujours  un  très- mauvais  ouvrage. 

La  prompte  ufurc  des  fers       un  objet  d*une 
toute  auue  conféqucnce.  Deux  cauies  y  concou- 
rent -,  la  première ,  qui  exifte  dans  tous  les  kâtimens 
flottans,  cft  l'acidité  de  l'eau  de  mer  combinée  avec 
celle  ce  la  sève  des  boisj  par-tout  oit  il  reâe  un 
petit  pailage  au  fumtentent  deTeau,  le  fer  fe  cor- 
rode; les  clous  ôc  ks  c'iovilles  rempliflent  cnJinjï- 
rementbicn  exadementla  place  qu'ils  occupent  dans 
le  ftanc-faord  &  dans  la  membrure;  mais  le  boiw 
dage  n'éi..nt  pas  touionrs  immédi  tcinait  contigu 
nux  membres ,  la  port:on  qui  pénètre  ctt  inter\'alle, 
«ft  entièrement  loumife  à  l'a^Hon  de  ces  acides 
deftruclcurs  ;  d  u  s  tous  ks  va'fTcaux,  fans  excep- 
tion, cette  portion  des  clous  eil  corrodée  apiès 
Quatre  à  cinq  ans ,  quoique  le  refte  demeure  iain; 
alors  ,  quand  K's  vriMl  aux  font  en  carcne ,  en  retirt; 
facilement  une  parue  clc  kvuj  tlous,  &  i  on  y  en 
fubfiitue  d'autres ,  de  plus  fortes  dimenficns  ;  la 
sève  du  hêtre  an'u  avec  bien  plus  d'«.f!îi.uiîL-  fur 
le  1er ,  que  celk'  du  chêne  ;  cependant  on  auroit 
tort  de  tirer  de  cette  propriété ,  un  motif  de  prot^ 
cription  pour  le  bois  du  hêtre ,  qui  a  l'avant.ige 
d'être  d*une  prompte  venue  ,  de  belles  dimenfioas 
&  de  valoir  autant  que  toute  autre  elTence  ,  quand 
il  cft  toujours  iubmergé  1  en  effet ,  la  dift'érence 
qa*il  cauTe  à  la  durée  des  fers ,  ne  va  pas  au  quart  ; 
oc  l'on  a  vu  tk^  I  âtiiuons  (.'u  rt>î  KorJés  en  hêtre, 
palier  cinq  ans  fans  que  leurs  fonds  fuiTent  vUîtés, 
6l  nVprouver  aucun  fâcheux  accident. 

Quand,  ?i  ce:te  taifc,  Ce  râmit  l^nflu^nce  de 
l'adde  cuivreux ,  la  dellruttion  des  fers  eli  inrini- 
weAtplus  rapide;  les  pentures  de  gouvemiil ,  qui 
portent  4  pouces  de  largeur ,  fur  10  a  24  Iiu,nes  d'é- 
pailTcLir  n:oyennc,  font,  en  iS  mois,  réduites  au 
tiers  de  ces  dimenfions  :  les  vaiflfeaux  qui  font  ea- 
|ré»  en  radoub  ,  trois  m  après  Icw  iaM^ft  en 
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I  niîvr<?,  ayoîent  tous  leurs  cicur,,  t  xnes  leurs  chf-: 
Viilci  confoirunées,  au  point  qu  ils  plioieot  fous  le 
ter  du  calfat;  plus  des  trois  quarts  des  fende  la 
partie  fi!;;nxi  tLL-  (ir.t  été  ch.iiigés  ;  c:  n'eflpisla 
portion  de  Ici  qui  travcrfe  l'efpace  vuidc  entre  le 
bordage  &  ks  membres ,  qui  (b  dctniit  avec  vsm 
promptitude  aullî  grande  ;  c'eft  par  la  tcte  ncrne 
du  clou ,  de  la  cheville,  que  fe  fait  l'infiltration:  cette 
tête  eft  totalement  mangée ,  le  Iluicle  s'eft  infimié 
le  long  du  fer ,  il  y  a  formé  (ks  t  "pc-js  de  canne- 
lures ,  qui ,  quelquefois ,  le  pénetreni  jufqu'au  ccriit. 

Cette  ccnlidération  eft  viument  alamiaote;!» 
vâiiTeau  qui  a  tait  une  campagne  de  5  ou  6  ans  tur 
un  doublage  de  cuivre ,  efli-il  en  état  de  réfiflcr  àun 
coiiiba  chaud,  à  des  vents  violens  ^  Quttd  on  In 
voit  k^ire  de  l'eau  dans  une g^ofle  mer,  ne  peutoa 
pas  craindre  ciue  b  machine ,  totalement  délice, 
ne  fe  diffolve  &  s'engloutifle  ? 

Les  anglois  n'en  favent  pas  encore  plus  que  ooes 
fur  cet  article  ;  tous  leui»  bàtimens  qui  ont  p«IR 
dans  nos  ports,  oient  kur  ferrure  en  tort  m.av.iis 
eiat  ;  jIs  ont  perdu  beaucoup  de  vaifFeaux  peadsnt 
la  guerre  dernière  ,  &  peut-être  le  doublât  m 
cuivre  a  t  il  été  caul'e  de  leur  perte. 

On  prévient  facilement  la  deilruâÏQn  des  fa- 
rures  de  gouvernail,  en  leur  fubilimant  des 
tures  de  tonte.  Le  moyen  écor.oiriquc  imastnc  en 
France  ,  dont  nous  avons  parlé  (lî,  concre 
notre  attente,  il  a  un  bon  effet),  remplira  !e 
même  objet  .î  moins  de  frais  ;  au  refte  ,  ces  trais 
font  bien  peu  coulidérabks  ;  la  parde  de  la.ganiiuire 
d'étambot  &  de  gouvernail  qui  eft  fubmei|^,ll 
feule  qui  doive  être  en  cuivic ,  peferoit  pour  tin 
VaîiTcau  d»i  premier  rang ,  quaue  à  cinq  millier»  ; 
daiîs  l'adminillration  aéèùelle ,  elle  coiiteroit  entie 
7  ÔC  9  mille  Uv.  ;  û  l'on  avoit  dans  les  ports  du  roi, 
des  ronderiesbien  montées,  cette  gurmcure ne coù- 
tcun!  pus  pîub  de  6  mille  à  y^ooliv.  ;fan$  doute  cene 
dépenle  clt  bieu  Ibible,  eu  égard  à  U;  valeur  d  un 
valfTeau  du  premier  rang  ;  &  la  première  mife  dehors 
une  toh  f  iitc  ,  il  en  réfulteruit  pour  la  fuite  une 
économie  durable  ^feniible,  parce  que  ces  mânes 
pentures  pourpoient  fefvtr  à  plufkurs  vailTeaasrin 
I  -prcN  r.mire  ,  attendu  qnek-  cuivre Cnimflîs,dun 
très  long-temps  dans  ikau  de  mer. 

On  ne  connoit  pas  jufau'à  préfent  de  procédé  qoi 
ganintifle  ie<,  chevilles  &  les  dom  de  la  corrofion  ; 
011  a  propofé  de  les  faire  en  cuivre  :  la  dtoenie 
feroit  énoiraft;  d'ailleurs,  on  ne  peut  pas  cliw 
fohdement  avec  des  clous  de  cuivre  ;  s'ils  entrent 
fans  de  grands  efiorts,  ils  ont  uop  peu  de  tenue; 
s'ils  éprouvent  une  ccctaine  réfiihuice,  leur  pdnte 
le  rebroulTe,  &  ils  plient;  d'ailleurs,  la  rouille 
dont  le  fer  fe  couvre ,  augmente  confidérablcaKot 
fori  adhéfion  dans  le  bois  ;  le  veiti-de-gris ,  au  «»• 
ïr«U«#  qui  aiveloppe  le  cuivre  ,  cf>  un  corps  Çtos 
qui  ftdfite  rcxtraètion  des  ckevilies,  6t  des  ckw* 
faits  de  ce  métal.  Ainfi  le  moyen  n'cll  pa*  adnifi* 
ble ,  au  nioins  pour  des  vailTeaux  tîc  guerre  ;  on  '"s 
quelquefois  employé  avec  fuctè*  i  W  de  pctib 
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^frnîs  éprouvés  iufqu'à  ce  jour ,  n'ont  pas  | 

plus  heureux;  on  a  fait  brct./";  ('es 
,  'ongeant  rouges  dans  l'huile  de  lui , 
dti  lard  ou  de  la  corne  ;  ces  clous 
^  '-^  q-illles  de  hêtre ,  Se  péné- 

-    :  ^.  Lvre,  ont  été  corrodes  en  fix 

.    -       fiCurToiirmi,  avec  Ton  métal,  propofa  j 
,  ■  :i  li.-un  dont  on  fit  TelTai  à  Breft  ;  d\ibord  il  ' 
:     t  :  ,>p  !iqucr  fur  le  fer  ch;uid  ,  6c  il  s'cci  Uoit  , 
t.  ij  vi  uurtesu  ;  il  ne  pouvoît  donc  fervir  pour 
1^*  tbus  &      chîvilliîs  :  (l*aiÔ?urs ,  nn  clou  tota- 
)::."ci:t  enduit  c!c  ce  vernis,  p:<'.\né  dutii  l'eau  de  | 
mer,  enveloppé  dar»  ui-.e  fcuiik  de  cuivre ,  au  bout 
iTuB  an ,  s'cft  trouvé  très-sitérc. 

Enfin  on  a  voulu  ét.mi  jr  la  tCte  des  clous  ;  mettre 
aux  chevU  es  une  tête  tle  cuivre  avec  uns  douille 
Ai  même  métal ,  qut  recouvrît  une  partie  d<i  fa 
ti§e;  tous  CCS  pro-  JJcs  demandoicnt  un  appareil 
tciu^ours  iiicomp  it  i)'e  avec  Iaîélé<ité  qu'exigent  les 
cpératiors  d-  s  ports ,  &  fouvcnt  ils  n'ont  pas  pro- 
fit l'cK.t  qu'on  s'en  tjjoit  promis  :  ainfi  cet  objet 
otTre  tnccre  aux  ch!r.:iilc4,  aux  r.icialluî^liks , 
&  aux  mécaniciei.s ,  une  matière  à  des  recherches 
îatèrelîânîes  Scdcs  déc  :  avorte';  utiles. 

Le  doubltige  en  cuivre  ell-il  un  moyen  d'écono- 
Bie  pour  les  expéditions  nraritimes  \  Seroit-il  avan- 
Ugrâx  pour  la  marine  commerçante  d'adopter  ce 
i»m^lagt  f  Ces  deux  queftions  ne  peuvent  fe  ré- 
soudre d'une  manière  générale. 

11  feroit  btîniment  a\  ant3geyx  pour  toutes  les 
Bannes  militaires ,  qu'on  n'eût  jamais  fcngé  à  dou- 
tler  les  V  ai  fléaux  en  tu.vre  ;        nialTes  énormos , 
deAiaées  à  porter  la  teneur  &  la  mort ,  fe  feroient 
nues  avec  moins  de  vîtefTe ,  à  la  vérité  :  mais  leur 
marche  eut  toujours  été  uniform:;  tous  les  bàtl- 
nteos  <{ui  compofent  une  armée ,  auroicnt  vu  dimi- 
Met  leur  fiUagepar  les  mêmes  gradations,  à  mofure 
ifj'on  fe  feroit  éloigné  de  l'époque  de  leur  carène  ; 
it  cette  diminution  étant  ct;a!e  dans  toutes  les  par- 
lies,  la  mobilité  relpeétive  a.:rf  it  to  jours  été  la 
même  :  l'arrr-ci"  ennemie  auroit  fuhi  les  r^  ' -  '^ 
cHarzemens -,  iinf»  i'cquilibre  fe  feroit  en:  -tenu 
C(mftammcnt  :  mais  il  eft  rompu  dè^  qu'une  des  na- 
tions tc'iî;ç,éi  .ir.ti's ,  adopte  un  procède  qui  lui  donne 
f>.ir  Us  ennetnii ,  un  avantage  affuré  par  la  célérité 
ces  irouvemens,  &kl  sjj^é  des  évolutions  ;  ainfi 
les  angloîs  ont  touiours  profité  de  leur  fupériorité 
parce  qu'ils  pouvoient  nous  atteindre  :  amfi  tou- 
Musikont  évité  le  toirl>it  .  qiiind  ils  avoientdes 
rarces  inférieures,  parce  qu'ils avoient l'avantage  de 
h  marche  ;  3s  ont  toujours  réparé  leurs  déudbe» 
dins  un  engagement ,  &  ont  pnjlTé  leurs  fuccès 
auŒi  loin  qu'il  étoit  pofTible  de  le  faire ,  parce  qu'ils 
érokoSent  mieux  que  nous:  ce  n'eft  point  a  l'expé- 
rience des  officiers,  ce  n'eft  point  à  la  ioru  e  d.s 
Tailleaux  qu'il  faut  attribuer  cette  diilcrence  ;  jaiiiati 
■B  vaiUèau  anglois,  jamais  une  frégate  angluife , 
D<!*.i',::--.j_M:):tc  fur  un  pai  L-îl  L.'itiracnt  français  par  fes 
^lalitcs ,  ni  par  les  manoeuvres  de  ceux  qui  les  mon- 

1».  iiia»^bi»toiit«bg}icmdcrn^ 
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inij'kràres  ctoîont  compofcesdevaiiTeaux  doublés  en 
cuivre  ,  &  celles  des  françois,  ou  les  armées  com- 
binées ,  avoient  un  grand  nombre  de  vaifleaux  ncn 
doub'és  ou  doublés  en  bois  :  ceux-ci  dévoient  nécef* 
fâircment  retarder  la  marche  des  autres ,  &  nuire 
par  la  lenteur  de  leurs  motiveiTjens ,  aux  évolutions 
générales. 

Une  convention  réciproque  pafTée  entre  toutes 
les  nations ,  qxri  ont  le  droit  de  couvrir  les  mws  de 

citadelles  tlotî:-nîes;  un  cr^nr^cmcnt  t'irrriel  qu'elles 
contraélereient  de  ne  point  taire  ufage  du  douhlagt 
en  cuivre,  ép^rgneroient  des  dépemes  énormes, 
&  peut-être  des  accidens  graves  ;  le  doublage  en 
bois ,  le  maiUetagc ,  fur-tout  le  maflic  des  efpa- 
gnols,  préfetveroit  les  carènes  de  l'infulte  des  vets, 
lans  compromett-e  l'eviftence  de  la  maiTe ,  p.;r  la 
dcflruélion  de  fes  principales  liaifons  :  mais  l'idéide 
ce  puclc  eft  un  rêve ,  comme  celle  de  la  paix  univcr- 
fcMc;  disque  l'ét  î.'.d.ird  de  la  délol.iîion  flotte  fur 
iii  mers,  il  faut  à  l'iniL^nt  faire  rer.ntir  leb  ports  du 
bruit  de  l'airain  ,  &  couvrir  intl!ll:nfl?ir..i)t  de  cette 
livrée  précieufe  &  funelle  ,  touu  le-,  bà'imcns  dcf- 
tints  à  f.i:rc  valoir  la  dernière  rail'oa  clei  fouvcrains, 

La  navigation  du  corrimerce  plus  tranquille  ,  plus 
paciiîque,  ne  dcvroit  dans  aucun  cas  ambitionner 
ce  genre  de  hixe  :  quelques  perfonneb  cependant 
prit  n  ient  qu'il  procureroit  une  économie  réelle, 
dans  toutes  les  expéditions  des  incrs  d'Afie,  des 
Antilles  ,  ou  de  la  c Sie  d'Afrique  ;  pour  décider 
affirmativement  onrrL-  c  rsdeux  propofuions  contra- 
diébires ,  il  faut  entrer  dans  le  détail  des  dépenfe» 
qu'occafionne  le  doublage  en  cuivre ,  &  de  celles- 
qu'il  épargne. 

Nous  allons  prendre  pour  exemple  un  navire  de' 
500  tonneaux  ;  il  fera  facile  de  faire  à  tout  antre  cas^ 
rapplitaiion  de  cet  exemple,  en  calculant  toujom» 
fuivaut  la  munc  analogie  ,  qu'on  pourra  cependant 
modifier  ,  relativement  aux  circonflances ,  ([ui  peU' 
vent  faire  varier  le  pnxdes  matières  ficdelamaî»' 
d'œuvre. 

Nous  avons  dit  t^ue  dans  un  vaifleau ,  le  poids 
du  doublage  étoit  à-peu-près  le  centième  du  port  on 
tonneaux  ;  ainfi  le  doublage  pefera  dix  mille  livres.' 
Dans  cette  évaluation  ,  le  poids  feul  du  cuivre  & 
des  clous  eft  comprb  ;  le  refte  étant  plus  léger  que 
l'eau  de  mer,  n'ajoute  en  effet  rien  à  la  chajge  du 
bâtiment.  Sur  les  dix  mille  li\  res,  on  peut  compter,, 
pour  les  clous,  un  iîxième  de  ce  poids,  dcTonn 
aura: 

Cloiix.  ....  1/567I.4  40  n  .  .  3334liv..of, 
CuivTC  .  .  , .  8}33  à  33  .  .  r  13749  .  .  9 


Total 


Pour  le  corps  intermédiaire ,  2 
iiiel  qu'il  foit,  cfiimé  un  douzième  >    ï4aj  .  ♦  i6> 
le  la  dêoenfe  ci-delTus.  ^ 

Mainffi]BUVfe,eftîmée»ttaiit. .  i4t5  .  .  i6> 

Dépeafe  totale.  ^  )V9}i  •  •  ^ 
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On  peut  donc  évaluer  la  dépenle  du  doublage  en 
cuivre ,  d'un  vaifllau  c!c  çoo  tonneaux ,  à  20,000  liv.  ; 
il  durera  cinq  ans ,  aprts  quoi  l'on  tirera  de  fes 
«iébris,  environ  7500  livres  de  vietnc  cuivre»  à  m 
fols,  valant  7500;  )a  dcpenfe  effèârre  fin»  donc 
de  i2,<;co  liv.  -.  dans  le  commerce  ,  où  l'on  calcule 
plus  exadement  »  on  ajoutera  à  cette  romme  l'in- 
tfrSt  de  xo^ooo  liv.  è  6  potir  cent,  6c  rafliinnce 
de  cctt3  v.ilcvir  pendant  cinq  ans,  ce  qui  montera 
pret'que  auiU  haut  que  le  capital. 

Si  le  vaiffeau  tiui  nous  fert  d'exemple  étoît  deftiné 
à  la  navigation  ae  ta  Chine ,  il  feroit  fa  première 
casipa^e fur  un  iimple  doublage,  &  les  deux  fui- 
vantesTur  un  fécond  doublage  qu'on  auroit  mailleté. 
Le  premier  doublage  coûtcroit  4000  Ilv.  ;  le  fécond 
70C0  liv.  :  tous  les  négocians  trouveront  un  a-v  ^1- 
tage  réel  dans  la  feconm  manière  d'opérer  ;  parce 
qu  ils  ne  font  paç  des  avances  auflî  fortes;  & ,  fur- 
tout  ,  piUcc  qu'iU  les  font  en  diRérens  temps ,  ÔC  à 
mefure  que  leurs  fonds  rentrcpt. 

On  peut  faire  un  calcul  an^lo^ue  pour  toutes  les 
expéditions  pollibles,  &  le  rclultat  ne  fera  jamais 
avantageux  au  doublage  en  cuivre ,  que  clms  le 
feul  GIS,  peut-être ,  des  voyages  à  la  côte  d' Afrique 
pour  la  traite  des  nègres  ;  une  cargatfon  de  ces 
nulhci.roiix  ,  s'infetle  fou  vent  .uit..nt  p..r  les  niûiîvais 
troitemcns  qu  on  leur  fait  éprouver ,  que  par  le 
changement  du  climat ,  l'atr  empefté  qu'ils  refpi- 
rent  dans  une  cale  méphitique  ,  enfin  tous  les  maux 
|>hyfiqucs  ÔC  moraux  qui  les  accablent  ;  tous  les 
jours  on  jette  à  la  mer ,  quelques-unes  de  ces  «riftes 
viâimes  de  r.otrc  cupiditc  ;  n  le  b.irb.ire  qui  fl  ]i\  re 
à  ce  trafic  inhumain ,  n'a  pas  le  cœur  navré  par  le 
fpeâacle  de  leur  foui^Vance ,  fon  avarice  venge  du 
moins  la  natiîr?  ;  ch.ique  tvènement  qui  retarde  fon 
arrivée,  prolonge  fon  fupplice  :  .ilors  pcut-ttrc  le 
daaiiage  en  cuivre  feroit-il  avantageux  ;  on  dépb- 
iêroit  peut-être  fur  la  grève  des  Antilles,  avant 
qu'ils  expiraflent ,  les  cadavres  des  africains  ;  peut- 
être  avec  quelques  foins,  on  les  arracheroit  des 
l»as  de  la  mon ,  pour  les  plonger  dans  les  horreurs 
de  Pcfclavage, 

L'cllin-îation  que  Ton  vient  de  \  oir  des  donhljges 
en  cuivre ,  ell  iondée  fur  le  prix  actuellement  admis 
dans  les  ports  du  roi  ;  mais  n  feroit  poifible  de  di- 
ir.iniicr  ,  Se  dans  un  trcs-pr.nrJ  r.  pport,  la  valeur 
des  matières  précieufcs  qu'on  y  emploie ,  &  dont 
U  confommation  eft  iimnenfe  en  temps  de  guerre. 

Les  cuivres  de  doublage  qu'on  tiroit  du  nord 
au  commencement  de  la  guerre ,  coûioicnt  40  f.  la 
fivrc  ;  le  prix  en  eft  baille  pcu-à-peu ,  &  mainte- 
nant il  vaut  à  Brefl  3a  f;  tout  V.ippiovifiorne- 
inent  aâucl  de  nos  ports  provient  encore  des  manu- 
£ifiures  étrangères  ;  car  rétabUirement unique,  fait 
récemment  auprès  de  Rouen ,  n'a  pa^  encore  pu 
donner  un  produit  confidcrable  ;  d'ailleurs,  le  gou- 
vernement voulant  favorifer  cette  entreprife ,  paye 
les  planches  qui  proviennent  de  cette  fabrique, 
6  dcn.  par  livre  plus  que  les  autres  :  ainfi  cela  ne 
peut  procufcr  ua  rabais  dans  U  valeur  de  cette 
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Dans  l'état  afbel  des  chofes ,  Il  ne  paro't  pji 
poflîble  que  U  valeur  des  planches  de  cui\ tc  UiiTe 
dclormais  d'une  quantité  fenfd>le.  La  manufjâuif 
de  RomiJIy  tire  la  matière  première  d'Angleierrej 
le  ctlivre  iortde  ce  pays  en  table  de  ao  à  14  ligne» 
de  îongueur ,  fur  16  à  18  de  largeur ,  &  i  à  )  lignes 
d'épaiueur  j  il  coûte  110  liv.,  au  moins, les  104 
liv.  poids  de  marc  :  fuppofom  qu'il  vaiâe  : 

Le  miUe  pefant  1000  liv. 

Fret  &  aflurance  d'Angleterre  à  Rouen, 

à  6  pour  ICO   ifi 

Commillaon  à  Rouen,  à  i  pour  100*.  10 
Port,  par  eau  ,  de  Rouen  a  Romiyy , 

à  1  pour  100  *   10 

Déchet ,  lois  de  la  fabrication  ,  à  1 2 

pour  100  •   itO 

Bénéfice  de  l'entrej^rcnetir ,  fi  r  l.  quel 
il  faut  prélever  les  frais  de  rcJuilion  ,  la 
fo!dc  des  ouvriers  ,  entretien  de  la  manu- 
fadiue ,  intérêts  dies  avances ,  &c.  à  xo 

pour  ICO.  .  .  r   200 

Poi  t  de  la  manu^iâure  à  Rouen  ,  à  t 

pour  ICO  *   10 

Fret  de  Rouen  à  Breil,  &  aflurance 

à  î  pour  100  *  

Commillton  à  Breft,  à  i  pour  100  .  .  lO 
Retenues ,  6cc.  k  »  pour  too.   10 

Totalyonptixdttmiliierrendu^Breft. . .  1490 


On  voit  par  cette  appréciation,  que  certaineireiit 
on  a  toujours  portée  au  plus  foible,  que  U  m^" 
mif..ciure  la  ir.ieux  montée,  ne  pourra  jamais  établir 
des  planches  de  cuivie  à  n  oins  de  30  f.  la  li^re; 
mais,  en  même^emps,  il  eft  évident  que  s'il  y  avoit 
dans  les  ports, une  fonderie  &  un  lan.inoir,le  pri* 
de  cette  inarchandife  feroit  beaucoup  moindre: M 
effet ,  fi  l'on  fupprin^  de  l'évaluation  ci-deJTuîtous 
tes  articles  qui  tiennent ,  à  U  pofitioo  locale  de  la 
manulââure  ,  &  qui  font  maïqués  d'un  afKrifque; 
n  d'^i'ljuis,  fur  r.irtic'e  du  1  énéficc  ,  on  retire  lO 
pour  cent,  au  moins ,  aue  i'entreprenetir  doit  mettre 
en  bourfe  pour  intérêt  de  fes  avances ,  i!  Ttfteia  pour 
valeur  d'un  millier  de  cuivre  fait  (;ué  à  Brcfl, 
1280  liv. ,  &  alors  la  livre  de  cuivie  coûteioit  au 
roi  1  Kv.  S  f .  7  den.  ;  U  Êiut  obferver  encore  q« 
la  valeur  cîes  cuivres  de  Romilly,  ne  pourra  irun- 
quer  d'augmenter  de  1  o  pour  cent ,  au  moins ,  o 
temps  de  guerre ,  à  caufe  des  difficultés  de  l'cx- 
tractiiiîn  iSc  dvi  traiirpoit,  tard  S  que  ces  ('ifliculté» 
feront  nulles,  fi  la  iabnque  ell  d.ms  les  i)0its. 

Cen'eftpas  tout  :  fur  quatre-vingt  vaiflèaux  qtû 
forment  la  marine  françoife ,  on  pcnt  compter  qu'il 
en  fera  redoublé  tous  les  ans  16,  qui  rendront  dan* 
les  magaftns  vingt^quatre  milliers  de  vicui  cuivre; 
s'il  faut  les  renvoyer  dans  la  fabrique  rclégi:ce  ™ 
les  bords  de  l'An Jclle ,  leur  valeur  intrinsèque  doit 
être  diminuée  des  fr.4is  de  traafport ,  de  comn  «il  > 
(fallurance^  des  droits  de  péages ,  oènie ,  dpct 
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ni  àent  com^c  aux  fennien  ;  &  Ton  ne  peut  pas 
AippoTer,  que  cette  perte  foh  fupportée  par  le  ûiw- 

Cetpfcn  a  dit  des  phnches  de  cuivre,  peat  fe 

<?.rf  i'i;.iK'ment  des  clous  de  doulu'^gt ,  des  jjcr.tures 
de  gourcnutl,  de  tous  les  ouvraet»  de  t'ondeiici 
ces  objets  fe  ébriqtient  à  Paris,  1  ifo  lieues  de 
Biéfî ,  &  de  Rochifort  ;  à  200  Ûeues  de  Toulon  ; 
il  y  faut  envoyer  des  modèles ,  6c  attendre  uii  tëtiips 
înoni  apris  reiicution  des  ordres  ;  il  faut  payer  ces 
ninèrcs ,  un  tiers  en  fus  de  leur  valeur  réeÛe ,  n'être 
jjûiLS  ki\i  MJiDi  ,  ôi.  rarement  l'être  bien. 

Les  premiers  clous  de  doublage  qu'on  employa 
tiinsles  ports ,  furent  forgés  à  Breft  ,  avec  du  cuivre 
touçe  dit  fTiOmiûie  de  Suéde  ;  ils  icvcnoient  à  4  liv. 
10 1.  la  livre ,  &  la  livre  en  contenoit  45  4  50. 

Un  négociant  de  Rouen  en  fit  Ibndre ,  en  ciiivre 
rouge  &  cuivre  jaune;  illesventSt,  livras  à  Breft, 
53  I.  la  livre  ,  qu:  toiiriiiùoit  56  à  ^^^0  lIous. 

D'autres  fournillcurs  ont  par  la  fuite ,  diminué  ce 
^ ,  qui  n'eft  plus  mamenant  que  de  40  f>  la  livre , 
tonnant  f-6  à  -o  clous  :  c'cft  environ  U  m^tié  de 
\i  valeur  des  premiers. 

avoît  tme  fonderie  dans  les  ports ,  voici 
C(Mianent  or.  poiirroit  évaluer  la  \  ;Ii  ur  deadous. 

Le  iriiilier  j  elant  de  cuivre  vieux,  un 
Mrs  de  jaune,  deux  tiers  de  touge.  ....  lOQoUv. 
Déchet  pour  la  fonte ,  à  6  pour  soo.  .  .  60 

Charbon ,  à  4  l-uur  100   40 

Maie  d'onvie  ;  a  a  pour  100.   2  0 

Toialimi  prix  d*im  millier  pelant  de  doux.  1 1 30 

Ainfilocloasreviendroient.auroîà  I  liv.  1  f.  4  d. 
h  Ime  ;  on  peut  faire  le  même  calcul  pour  tous 
1«  objets  du  même  genre,  6c  Ton  en  tirera  cette 

trnlequcncc  inconteftable  ,  r,ue  la  dcpenfe  des  dou~ 
^'gti  de  cuivre ,  déjà  diminuée  de  30  pour  cent  de 
6  valeur  priiAitivc ,  pourroit  encore  l'être ,  au 

"wijis,  de  lo  pour  cent. 

Ces  tonfidérations  n'ont  point  échappé  aux  chefs 
^  radminîftration  ;  m.iis  ils  fe  font  trompés  djns 
^-pprctiition  des  dcpcnfcs  qit'ex-goroit  un  etablilTe- 
tter.t  de  cette  nature;  accoutumés  à  tout  voir  en 
gKnd  ,  ils  ont  donné  à  kurs  projets  ,  une  extenfion 
qui  avoit  f  .ns  dout^  un  point  de  vue  fédiiilant, 
K^ii  qui  nj  lailloit  uiiis  qu'un  rapport  défavorable 
enire  le  prucuit  6c  la  mife  dehors. 

Mais  il  s'agit  moins  ici  de  fdre  des  chofes  bril- 
fawe« ,  que  des  chofes  utiles  ;  &  nous  pcnfons  qu'en 

reftieif.nant ,  dans  les  bornes  prel  .nt  ui  :  ).igc 
êtonomie,  les  tirais  d'étabiillemcnt  ne  lont  prefcaie 
rien ,  en  comparaHon  des  avantages  ina  prcctabies 
qvi*i's  procurent  ;  on  en  va  juger  p.<r  le  calcul  fuivant. 

On  ùt,  à  grands  frais,  ii  y  a  Quelques  années, 
d^rs  une  dea  anfes  de  la  ttvière  de  t*ennfeld ,  une 
d:gix;  pour  retenir  les  e.-ux  pluviales  dam  iir,  ct.mc  ; 
onrroulinà  kic,  tait  c'^p  ès  ceux  des  iioiiandois, 
"^is  que  l'envie  d'innover .  gâta  ,  lecevoit  iemou- 
ntrtBi  des  eaux  de  cet  étsng  i  à  peine  l'ouvrage 

(■«)  niirtiiff 
Marine. 
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jfut-il  achevé  qu'il  fallut  le  détruire  ;  on  y  fubftitua. 
des  maninets  (.i),  avec  lefquelson  forge  les  vieux  fera 

rovenans  des  démolitions»  refonte»,  6c  radoubs; 
refle  dans  cet  einplacement  des  anpr^  vafles  & 
t;Os-corrrr.cidos  ,  niais  qui  ne  font  d  aucune  utilité: 
c'efl  dans  ce  local  que  je  propofede  placer  la  fon- 
derie du  port  de  Breft.  Elle  comnuintquera ,  dans 
tous  les  temps,  avec  l'arfenalpar  eau;  le  trajet  cft 
d'environ  une  demi- heure. 

Les  moulins  font  mal  faits ,  leurs  buies  font  trop 
latj^es  ;  il  s'y  fait  une  prrte  d'eau  immenfe  :  mais  û 
coûtera  peu  pour  les  rep<irer  j  mais  les  bûtimens  né— 
cefTaires  Ibnt  tous  conftruiis  -,  mai»  on  y  arrive  par 
des  cales  commodes  &  folidemcnt  établies. 

Une  fonderie  de  cuivre  n'eft  pas  le  feul  établifle- 
ment  dont  on  doive  s'otciper  dans  les  ports  de 
Breft.  Toute  entieprife  de  cette  nature  »  pour  un 
arfenal  auflî  important ,  offre  d'autant  plus  d'avan- 
tages, qu'elle  cmbralTe  plus  d'objets.  La  mniine 
fait  une  confotnmation  inunenfe  de  plomb ,  tant 
pour  les  v:^eanx  que  pour  les  bltimem  civils  ;  l'a- 
v.int.ige  du  pîoml)  l.iininé,  fur  celui  qui  r.c  l'cfl  jUs, 
n'eft  plus  une  choie  doutcufe  :  cepend-ut  il  faut 
faire  venir  à  Breft  le  plomb  laminé  cles  manufa«5\ure« 
de  Paris  &  de  Rouen;  le  vieux  plorrb  eflcou'/  n 
table  dans  la  ville  de  Breft,  on  i  tnip'.o:c  i^ns 
l'i.voir  lait  palTer  entre  les  ^indres;  & ,  fouvent, 
pendant  la  guerre  dernière  ,  on  a  manqué  de  plomb 
d'échantillon. 

L'établilTcmcnt  des  deux  fonderies ,  l'une  à  cui- 
vre, l'autre  à  plomb,  eft  donc  d'une  ncceflité dé^  . 
montrée;  on  pourroit  en  même-temps  y  en  mettre 
une ,  pour  faire  les  pièces  d'étain  qui  lervcnt  .  i.v 
chi^elles  ,  6c  aux  hôpitaux  :  voyons  à  combien  lé 
montèroient  les  avances  à  fûre  pour  ces'objets* 

Un  laminoir  à  plcn.l>  i:-.  rharpente,  en  fuppo- 
fant  qu'on  le  fit  comme  ceux  de  Paris  &  de  Rouen  « 
dootle  mécanifme  peut  être  fimplifié ,  6l  devenir 

moins  coûteux  aOCOOliV» 

Un  laminoir  à  cuivre  6<.  la  charpente  , 
conrtniit  à-peu«près  comme  celui  de 

Roniiny  laCOO 

Quatre  t'outncaiK  pour  couler  les  i^rof- 

fes  pièces  de  cuivre   1400 

.  Vingt  fourneaux  pour  lesoetites  pièce*  1 500 
Réparations  desbufes&  des  roues. .  .  locoo 
Uitenfilei.  6000 


Total. 


Je  fuppofc  maintcnaiu  que  rétablîïïëroert  prcpcfé 
coûte  le  double ,  &  fy  ajoute  les  frais  de  régie 
pour  un  an. 

Conftruaion. . .  ;  100000  Uv, 

s.  Ide  du  chef  .  .  .  .  J   3000 

Deux  contre-maîtres.   2409 

Vingt  ouvriers  à  600  liv.   twoo 

Total  ou  dépcnfede  la  I*".  année. .  .  117400^^ 


Tvmt  l  i,  '  ** 
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Or,fid«ns  -jne  anoé«,  on  dodikcacrihrredam 

les  ports  (f^:  Bri.lî  61:  de  I  Cr-ent,  10  viifTeaux  de 
74,  on  ]'ë<îu I raient  ;  c<:  qui  ne  fera  cefUizieir.eiit 
fia* me;  b  éépa£ttn  cuivre  fera  de  300  milliers 
4e  cnfïre ,  environ ,  à  4c  f ,  valant  6co,oco  liv. ,  fur 
kfquels  le  bénéfice  i  pour  cent ,  dont  on  a  dé- 
«ortré  la  cerrit\ide  ,  leroit  «3e  1 20,o<x>  liv. 

A  cette  conlîdération  ,  qui  <â  faw  doute  d'an 
pnad  poids  ,  ajoutons  qoe  l'on  fera  tou}ouis  ferrî 
a  temps  ;  que  toutes  les  pcces  rséci  fTaires  î  l'éc  ui- 
pement  d'un  iratireaa  ,  itam  faite»  fous  ksyeux  de 
ceux  qui  les  montent,  de 

tou;our$  bien  fabriquées  &  ds  ronr.e  miti*rê:!c5 
officiers  chargés  de  rmlpeâion  de  cet  atelier  im- 
portsnt,  ne  tarderont  pas  à  en-cottBoSire  le»  dé- 
taiî-  .  rj.c.omie,  l'accclcrriticn  des  travaux  ,  Fa- 
meuor^tiiin  des  matières ,  feront  les  preinicri  truits 
de  leurs  recherches;  au  lieu  qn'im  entrepreneur  ^ 
peu  inftrur  cîe  tout  ce  qui  a  rapport  au  l'en  ice  , 
nuus  toujours  très-ecairc  fur  fes  intérêts,  ne  s'oc- 
cupe que  des  moyens  d'augmenter  fon  bénéfice  : 
«ro  f on  voit  toos  les  joon  «pe  la  qnKté  des 
fouiuiuuvs ,  dBaûnae  à  tnefure  qa'on  soigne  de 
leur  origine;  au  contraire,  plus  on  tra\jillera 
dans  un  atelier  établi  dans  un  port  du  roi ,  phis  les 
prodaâkmsde  c«tatdBer  (è  perlêâioniieniat. 

Qu'on  ne  cniigne  pas  de  manquer  de  maîtres 
affei  inteUigens  pour  fuivre  ces  tra^-aux  ;  la  France 
eft  remplie  de  fondeurs  en  plomb,  en  cuivre ,  en 
étdin  :  pciu-Ctre  éprouvera-t-on  d'abord  quel- 
fju'embarr-is  ,  pour  laite  niaicher  &  entretenir  les 
cyUndras  du  laminoir  à  cuivre ,  poor  ddoner  le 
lecuit  aux  planches ,  &  les  faire  décaper  ;  mais  un 
léger  facrifice  ,  temera  bientôt  la  cupidité  dçs  ou- 
vriers ,  &  l'on  trouvera  plus  de  foUiciteurs  au*il 
a*V  aura  de  places  à  donner.  On  ponrroit  même 
aflnrer  qu'il  enfle  muntenant  dam  les  ports,  des 
hommes  capables  de  mener  un  atelier  de  cette  ef- 
.  pèce  ;  &.  les  ouvriers  les  plus  bornés  ,  feront  bientôt 
Btts  an  ftit  des  procédés  fimpks  &  «dCBcroes  qu'il 
exiae. 

Je  penfe  qu'on  ne  me  faura  pas  manraus  gré 
ëe  temùtier  cet  article  ,  par  me  nftmffioa  fm  la 
manière  d'ipp'îqucr  le  avublage  en  cuivre ,  &  le 
choix  des  matières.  Je  prends  pour  exemple  un 
navire  de  600  tonneaux  de  port 

Le  cuivre  pcfera,  comme  nom  l'avons  vm,  au 
moin&  i2,coo  liv.,  dont  2000  liv.  en  clous  & 
to,ooo  en  planches. 

Les  clous  donent  avoir ,  ,nu  plus,  15  lignes  de 
loneueur  totale  ,  la  tête  ronde  ,  de  7  à  8  lignes 
de  œamètre  ;  lafurface  fupérieure  doit  être  plane, 
le  defîous  arrondi ,  comme  tu  ft^gpent  fphérique  ; 
la  tige  e(l  quarrée  &  porte  au  «noms  deux  lignes  fur 
chaque  Phce  ,  \  l'endroit  de  fa  nailTar, .  ■  ,  ces  clous 
font  coulés  en  fable  \  les  meilleurs  font  faits  de 
deux  tfen  de  cniTre  loage  &  m  te  de  cuivie 
jaune  ;  ceux  où  l'on  met  un  <|aatte«v»g|ditne  d'i- 
tain  ,  font  trop  ci  (Tan  s. 

Les  feuiUes  de  cuivre  doivent  toites,  avoir  la 
aolme  longueur  6c  iiij^  ;  cites  portent  coountt- 
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nétnent  60  pooces,  <br  16  à  18;  le  pîed  qgonl 

pèfe  une  livre  6c  11  onces  ;  s^il  pefc-t  ime  livrî  14 
onces ,  ii  feroit  trop  fort,  &  fe  rangiroit  mal  ;  l'ii 
pefok  one  livie  <  obks,  il  iierott  trop  foible ,  Se 
dureroîî  peti  ;  i!  faut  que  '.es  planches  foieat  d'ooe 
couleur  untiorma ,  qiie  leurs  furtaces  f(nent  bien 
lifles;  &  rebuter,  fut-to*K ,  celles  qui  font  teui  le- 
lées,  6c  for  ktquelles  on  pem  enlever  des  efpècts 
d'écoles:  on  ne  fauroit  trop  veiller ,  à  ce  qu'eSci  ae 
foi^nt  pas  pliées  avant  de  ies  ir.ettre  en  place. 

On  trace  à  U  l^e,  avec  du  blatK  de  céntle, 
deux  parai:  e;  es  iu  pourtour  ,  l'une  à  9 ,  l'autre  à  18 
Iiznts  du  bor  J  ce  la  feuiT.e  ;  enfuite  deux  diago- 
nales; enfin  des  paraUèies  à  ces  dugonales  à  } 
pouces  de  diAance:€B  deone  pour  cet  eCtisn 
ouvriers ,  des  petits  morceaux  OC  bots  qu'ils  no®» 
ment  bucquettes ,  &  qui  leur  fervent  à  régler  ces 
diflaaœs  avec  plu»  de  piécîfion  ;  quelquefois  w 
perce  les  feuil'  ^v  j'.'^  ance  :  mais  c'eft  un  aSHTOS 
uiaîe  ,  6c  qu  u  ne  laut  luivre  que  quand  W  cft" 
proKe. 

Quand  le  navire  a  été  bien  cal&té  ;  quand^  00  a 
mis Iqr  la  caréné ,  la  peinture ,  la  toile ,  la  fitfe  M 
toute  autre  cho^'e  ,  h  les  penturcs  du  gouvernail  for.t 
en  fer,  il  faut  les  couvrir  d'une  toile  goudronnie 
&d'nnefetâlle  de  plomb:  ceci  confervera  bien  la 
lattes  ;  mais  le  collet  &  la  rofe  feront  biwïf^t 
mangées  par  le  verd-de-gris  :  aink  le  metltoir  eil 
de  les  mettre  en  cinvre,  ou  de  les  recouvrir  d'ioi 
manchon  de  ce  métil ,  on  de  le»  étaner»  ficdak 
peut  taire  avec  quelque  iolidité. 

Un  très-bon  ufage  encore ,  c'eft  de  couvrir  avec 
de  îa  tot!f  goudronnée  &  du  pîonib ,  ime  longueur 
de  0  a  8  pieds  de  la  couture  du  r^albord ,  &  ^ 
quatre  cnntOR»  lepéiieuies,  fous  le  pied  du  gr;aid 
mit ,  patce  fpt  cette  pmie  eâ  oromaiiemeat  la 
premioe  î  hnt  de  l'eaiL 

Alors  on  applique  !e  premier  rang  de  fcwlkïfBt 
la  quille  ;  le  oord  inférieur  de  ces  feuilles  d<Mt  ré- 
pondre à  %  ponces ai»deffiis<hifao«dinftriear  delà 
quille;  il  feroit  In  r 'e  de  doubler  le  delTous  ;  le  bâ- 
timent mouillé  en  fe  travcriant  fur  fes  cables  ibas 
unévn^ie  le  cuivre  de  delfoo» fa  quille, 

ou  il  !e  perdroit  au  moindre  échoua^?  L*^*  hot» 
des  feuilles  de  l'avant ,  paiFent  toujouri  lut  ceuxd« 
ftdiUei  de  l'anièie,  &  ks  recouvrent  ds  iS 

ligne?.  . 

Chaque  ouvrier  a  lians  un  fac  pendu  éeva«tn>» 
des  clous ,  un  poinçon  de  fier  aont  la  pointe  eit 
acérée  ;  fa  tige  eîl  ronde  ;  elle  a  une  Usie  &  denu«i 
de  dian^ètre  à  fa  naiflance ,  &  9  litties  oe  longueur  j 
le  collet  participe  aulE  à  la  forme  du  fegment  ipbc- 
rique ;  enfim  roonieT  porw  encore  avec  l«n,  ««« 
paire  de  petites  lenaiUes,  6cnnaMneaitqntmp* 
les  deux  bouts. 

Quand  00a  préfcmé  une  feuille  à  fa  plate,  on 
commence  par  mettre  un  don  an  milieu  pour  1^'^"- 
jettir  ;  enfuite  on  mc-t  des  clous  de  dlftance  ea  o»* 
tance  en  allant  vers  les  bords,  ce  auc  les  ««nmert 
appellent /ui/î/fr  ;  tous  ces  clous  doivent  être  p  - 
qfakfivtesiBieifeâ»»  detpanUèles  aux 
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wh,  6c  former  par  cooféqueot  un  qi^oaec;  U  | 
tnm  dl  préparé  iivcc  k  poinçon ,  dont  1«  collet 

forsieunenicncem-nt  pour  loger  la  têt:  du  clou, 
en  forte  qu'jl  n  y  aura  point  après  le  doublage ,  de 
(lillie  fenfible  :  quand  un  clou  jfie  ,  il  £fiut  le  retirer 
aolli-tôt;  les  clous,  fur  le  pourtour  des  feuilles, 
doivent  être  à  1 8  lignes  de  centre  en  centre  ,  &  tou- 
jours fur  k  ligpit  <|ui  a  été  tracée*  à  9  Ugfset  du 
iwrd. 

t«  lêcond  rang  on  la  deuxième  virure  des  fSeuHles 

de  iouhloge ,  doit  defcendre  de  18  lignes  fous  le 
premier  ;  ainii  l'on  aura  attention  de  nepas  douer 
trop  près  dn  bord  rupérieur,  afin  de  laifler  de  la  li- 
kme  pour  cette  introduftion. 

Par  la  forme  des  vailTeaux,  îl  arrive  néceflaire- 
fflent  que  chacun  des  prenUetstoun  ,  on  virares  de 
p'.ir,-hcs  de  doahlage ,  en  comptant  par  la  qutllj , 
tilt  un  crochet,  &  tombe  vers  les  extrémités  du 
vaifleau;  il  faut  mettre  en  airièfetraûou  quatre  tours 
taillés  en  pointe,  6c  qui  prennent  envirt»  à  15  ou 
oo  pieds  de  1  ctambot  ;  cela  i'uffira  pour  relever 
toutes  les  vtrures  :  au  contraire ,  à  l'ayant,  il  &ut 
Ui/Ter  les  feuilles  dans  toute  leur  largeur. 

Quand  on  approche  de  la  âottaifon,  on  trace 
une  ligne  d'eau  ,  f  uivant  laquelle  on  termine  ce 
douUa^e  i  cette  lippe  kSl  la  même  que  celle  qui  fert 
crdûmieBwnt  de  Intiite  ara  carènes.  Il  fant  laiiTer 
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courir  tourA  les  \  irurcs  c!c  ./iîiv/i.'jt  f  ,  <lc  l'avant  à 
l'axTière,  dam  toute  leur  lar^etu- j  elles  viennent  natu- 
idloneot  fe  terminer  en  pomte  dans  cette  ligne  ;  on 
met  en  defTus  une  bor;;)e  d":  bois  de  chêne  arrondie, 
laquelle  a  7  à  S  pouces  d«  lait;eur  &  18  l^ies  d'é- 
pauTcur  ;  elle  doit  être  donfe  avec  des  chMS  de  3 
pouces dcm-  o'.î  4  pouce«;,en  cuivre  coulé;  cette 
bande  qu  un  appelle  boudm  ou  HJloitf  garantit  la 
£ottaifaO|  des  abordages. 

On  ne  peut  prendre  trop  de  foin  pour  ranger  le 
doublage  ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  aucun  vuide  entre 
hu  &  le  franc-bord  :  c'ell  de  là  que  dépend  fa 
durée}  on  ne  peut  non  plus  veiller  trop  exaâement 
k  ce  qi/9  ibtt  propre ,  &  n'y  pas  taîfler  une  tache  de 
goudron  ,  eu  d'autre  corps  gras  ;  c'efl  de  là  que  dé- 

rid  fa  précieufe  qualité ,  de  ne  po'mt  donner  lieu  à 
végétation. 

Le  bordage  i  clins  demnndc  plus  de  précautions  ; 
il  Catit  commencer  à  doubler  par  en  haut  6l  par  l'ar- 
rière ,  &  ive  pas  préfenter  une  feuille ,  que  celle  qu'elle 
doit  recouvrir  ne  loir  nnpée  Si  faunlée  de  haut  en 
basj  les  clous  au  milieu  de  la  feuille  ne  ^'arrangent 
point  en  qnnconce  ;  ils  doivent  être  rangés  pan!- 
bleroent  aux  angles  faiUaiu  du  bordage ,  a  r  pouce 
tt  demi  du  bord  de  chaque  clin ,  &  avoir  entr'eux 
44  lignes  de  diAance  de  centre  à  centre  ;  on  fe  fert , 
pour  £ùre  pHer  le  doultiage ,  de  coins  de  bois  dur. 
Il  iânt  prendie  fon  temps,  pour  faire  ce  travail  ;  il 
demande  des  ouvriers  ion  adroits ,  &  une  grande 
vigilance  de  la  port  de  ceux  oui  les  commandent. 
En  |énéral ,  le  doublait  de  ouvre  fnr  les  bAtimens 
koroés  à  plat  ou  à  clins,  ne  fera  jamais  folide  ni 
durable,  quand  U  fera  ûit  avec  trop  de  précipica- 
tion.  (M,  Fomtmt), 


DOUBLAGES  de  voUtt,  Les  douUagts  de 
voiles  font  des  pièces  de  toile ,  que  l'on  coud  à  tous 
les  endroit?  où  il  y  a  dcî  pnttes  de  boulines  5c  de» 
carcues,  pour  torntier  la  voile,  parce  qu'elle  tra- 
vaille dans  tons  ces  endroits ,  plus  que  dans  les  an- 
tres :  on  met  fouvent  des  doublages ,  du  haut  en 
bas  des  bafles  voiles  &.  des  huniers ,  le  long  des 
ralingues ,  ainfi  que  dans  les  fonds. 

DOUBLE- cAd/tfKfe,  f  f.  c'eft  une  chaloupe 
pontée  ;  elle  eft  plus  longue  Ôc  plus  large  que  les 
autres  chaloupes ,  moins  haute  de  bois  qu'une 
barque ,  &  d'une  plus  grande  viteilè  fous  voile  &  à 
la  rame.  Cette  enbarquation  navigue  trè»>4ien 
dans  les  belles  mers. 

Double  de  manœuvre.  Le  doukle  d'une  mac 
nœuvre,  eft  la  partie  qui  la  redotiUe  dansle  fens  de 
Tn  loncueur,  en  faifant  aller  &  venir  le  cordage 
parallèlement  à  lui-même ,  pafTant  fur  des  poulie^ 
Ainfi,  l'on  i^xlt  double  du  grtod  bras,  ou  de  toute 
autre  manœuvre  :  on  dit  encore  de  hil'T  \\\t  !e 
double  ,  quand  le  courant  n'dV pas  paré,  ahn  de  ne 
point  p.rdre  de  temps,  &  de  le  Êâre  travailler 
tandis  qu'on  le  pare. 

DOUBLER ,  V.  a.  pafler  outre.  On  a  doublé 
un  vaiiïeau  ou  un  cap  au  vent ,  quand  on  l'a  dé- 
palTé  &  qu'il  re(b  de  l'arrière ^e  manière  que  le 
•vent  contraire  ne  puiiTe  pas  6!re  revenir  fous  le 
vent  à  lui. 

Doubler  l'ennemi,  (Koy.  Évolution,  n*.  14). 

DoiJBtEX  u*  hûfu ,  Décarver.  Voyi\  ce  mot. 

Doubler  Us  manœuvres  ,  c'eft  en  augmenter 
le  nombre  ,  pour  obvier  à  celles  qui  peuvent  être 
coupées  pendant  le  combat.  On  double  les  bras 
de  toutes  cfiof^s ,  &  les  drlfTes  &  itagues;  on 
double  les  écoutes  des  huniers  &  les  vergues  ,  6cc. 

DouBin  iu  iwâlM ,  y  mettre  le  éoaiUgt* 
Voyez  ee  mot. 

Doubler  un  bâtimtnt ,  y  appliquer  le  doublet- 
gc  ,  voyez  ce  mot.  On  dit  qu'un  vailTeau  cft  dou- 
blé ,  quand  il  eft  revêtu  de  fon  doublée.  Notre 
vaijfeau  «rOee  /k  ttwhtt  aujowrfkmi ,  finît 
d'être  doublé. 

Doubler  un  bâtiment  de  vttefe,  c'eft  le  dc- 
pafler,  marchant  nileux  oiw  lui  ;  U  ne  s'enfuit  pas 
de  là  que  la  ftipériorité  delà  marche  foit  du  double. 

DOUCEUR ,  (en)  adv.  Jile  en  douceur ,  c'eft- 
à-djre,  doucement,  paiement,  &  fans  fecouiTe. 
Amené  en  douceur. 

DO  U  CINE ,  f.  f.  moulure  dont  la  coupe  ver- 
ticale fe  termine  extérieurement  par  deux  courbes 
qui  fe  raccordent,  6c  dont  l'une  préfente  fa  partie 
convexe ,  l'autre  fa  partie  concave. 

DOUILLE ,  f.  f.  on  appelle  aiiifi  un  conduit  ds 
cuivre  ou  de  fer-blanc ,  ^ue  l'on  adapte  au  corps 
d'un  entonnoir,  quel  qu'il  (bit.  On  appelle  aum 
douille  ,  le  majiclie  d'une  hayonnctte  ,  qui  s'ajufte 
autour  du  bout  du  canon  d'un  iufil  de  munition. 
On  donne  encore  te  nom  de  doitU/e^  k  beauc< 
d'autres  objets ,  qui  ottt  qndtpie  rapport  ponr  h 
gure  ,  à  cetuc-ci. 

DOUVES,  ttwk  appelle  douves,  tu  ' 
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de  toofidier,  toutes  !es  pièces  if  htm  qnS  fervtat  | 

à  faire  ui:i  futJilL'.  Ainfi  ,  rcn  cit  :  douves  ce  ' 
harrioutt ,  d<  futtt  de  aeu*  ,  dt  trois  de  qaûUe  ,  1 
&c.  Ceft  le  bois  de  memiit  I 

DRAGAN ,  terme  de  g^Ie'e.  P-.rtie  de  dcrrrrç  [ 
de  la  poupoe ,  qui  en  fait  l'ext.-cir.it«  ,  &  qui  pone 
la  deviTe  ati  gu'ères.  (5). 

DRAGON  ,  f.  m.  en  .tppelle  drj»or.^  un  grain 
bl.^nc  ,  qui  tV^jpe  en  tou:^  i.on  ;  il  p^iiTe  viven-.cnt  , 
&  n'agit  qu'un  inlbnt^  l'ubîtomcnt      a  iolerr.mïnt  ; 
c'crt  un  vent  impctu^  jx ,  reiTjrré  ,  6c  capible  ùe  | 
mettre  les  vailTe.m\  Air  l^f^ut!*  U  domw,  en  tlan-  i 
ger,  fi  on  n'a  provenu  l'on  atfivée,avcc  la  piin  ' 
grande  prafr<ptitude  *  de  manonirre  ;  car  aIor>  il  j 
couche  les  vaiflèaax ,  déchire  les  voiî^s  &  1«  ' 
en  porte  en  lambeaux ,  en  rr.oins  de  temps  qu  il 
n'en  faut  pour  en  parier.  On  trouve  «k  ces  elpeces 
de  grains  tiaos  la  zone  tonride  ;  quelquefois  dans  les 
autres  mers;  mais  cVA  lorlcue  le  teirps  eA  à  \'o-  | 
rage;  au  Ucu  qu'entre  iei  tropiq^JS,  on  les  rocoit  | 
prefque  toujours  du  plus  beau  teirps  ;  ce  oui  \is  i 
rend  plus  'tiar.gcreui  qu'aii  siirs ,  à  cciife  éi  la 
quamité  de  vciles  que  l'on  p<':;?.  On  retorroit 
le  \drâgoa  à  un  petit  miae^  rxir  ,  q;ic'qucto!$  Kanc 
fur  fa  l'upcrticie  ,  par  le  reikt  ilcs  rayons  du  I'oIljI  , 
il  monte  de  i'hor''7on  avec  la  p'a;5  u'-^nde  rcpi 'i:e, 
en  f^it'ant  bouilicnner  l'e.  u  dcv;:nî  lui  ,  &  vous 
tombe  fur  le  corps  le  ph»  fonveat ,  avant  mi'on  ait 
le  tems  de  le  prévoir;  u  mer  UaacbtîTaM  dctuit» ,  eil 
emponée  en  fimée  devant  lin,  ce  qui  irous  l'aïk- 
aonce. 

DRAGUE, Cf.  6kt  {fg.  m.)  joint  i  un  rate» 
de  fer,  auquel  cft  .it.'. ytj  un  cercle  ,  pour  tvnir  la 

gichc  du  tilet  ouverte ,  &.  un  long  tnantiie  de  bois, 
n  s'en  fcn  pour  racler  le  fond  de  la  mer ,  pour  en 
retirer  des  coquillages  ou  autres  obicts  ;  toitt  ce  qui 
fe  de  tache  du  fond  ,  entre  dans  le  tilct  ;  &i  lortant  la 
driioue  de  l'eau  ,  on  en  choilit  ce  qui  cù.  bon  à 
pron  're  ,  &  on  recorr.mence  l'opération.  M.  Bourde 
cioi.ne  une  dcfuntioa  de  la  drague  ,  à  laquelle  il 
•miinie  un  ufugvî  p!us  étendu.  On  .ippeile  airili,  c'eft 
ce  marin  qui  p.irle,  une  machine  de  fer,  propre 
pour  pécher  fur  le  fond ,  dont  le  montant  eft  dcn-,i- 
circuK^irc ,  la  corde  droite  comme  un  dian.ctre  ,  &c 
le  tout  tenu,lié,  par  troisbr^^nchcs  de  fer  en  araignée, 
qui  fe  rétmtiTant  au  même  point ,  font  une  boude  à 
laquelle  on  .  ni  n  ;>.•  1  t  i  J.  p-,  qui  fort  à  tirer  \:i  dra- 
gue ,  quand  elle  <ti\  lur  le  tono  ;  mai»  avant  de  s'en 
Servir,  on  a  îenn  de  garnir  le  montant  cïmilaiie,  d'un 

{►rcis  tilet  de  iiiiii .  nicnicr  i  ma  ïlc;  O'-iciquctois  on 
e  tait  d'un  cordai;^»  plus  lin,  qui  cIt  loutcmi  par 
epielques  montants  de  1er  m  dcliors  :  on  p<:i.  lie  à  la 
dragur  avec  des  l).ite.iux,  le  long  dfs  c<'ft>.  à  doux  ou 
trou  l!eiic>  .m  large  ,  d.jfii.  l'om  e  t  t  >!•  •<  Imus  ,  par- 
tout où  il  V  a  lUl  fond  prupie  .m  poul>>i\  Lor.que  la 
dr.if!U(  clUL  htns  ,lr>  luuMiu  1.4  tulm  iu  l'ur  !  i  n  il  . 
en  dèri\,  nt  ou  ou  t.ii(.!nt  ili>  la  v>uie,  IlIuii  tju  u 
vcr.tcpcu  ou  l)C.uii«Mip  ,  {V  ils  l.i  u  tiK-nt,  quand  lis 
Ja  lurent  pleine ,  à  lorcc  de  l<ias  uu  de  vitcvau.  On 
!  '  M  auHi  de  pelle  t  de  l'rr ,  ujuuie  ut  auteur ,  em- 
'  •>  «B  r^clttir  >  ^  di  Cf  9(1 ,  qm  l'on  »p^'tle 
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drj^att ,  pnuT  fêtbei  tes  baBots  qiâ  tomlent  1  tf 
rr.:r  ,  dan^  les  porrs ,  lur  d^  petttes  p'rtV". 

DtiAOUtit'aviroms.  ia  arjgme  d'arkons  «A  conw 
pofée  de  «ms  avinws  de  la  mSne  toogoenr ,  & 
propre  au  mène(crvice;k»aTiiw«ieVmaRpr 

EhtAGrr  de  cjrtot.  Voye-{  Bracctt. 

DRAGUER,  V.  n.  c'cCt  chercher  fur  le  fond,  avetf 
la  drague  ou  a\ec  des  g;<ptiis  ,  oo  des  cordas»  ap- 
péfamis  par  des  poiis ,  pour  Ks  fàjiTÇCOtder6e(^4< 
^■i^'  !c  îon-i.  Une  c'r.ûl';  a  été  dr-igi;.;  ,  c;i;a:d  e!!ei 
e:é  n^ous  ee  lur  le  :oad,  en  faafant  trainer  desetapius, 
ou  la  dr.:.:i>e  ,  vsu  des  bateaux  :  ûnfi  Ton  dit  qd*« 

!e  a  eu  dr^  i  jé  ,  parce  qu'on  Ta  retiré  en  le  dn- 
2  n:  :  une  Minore  e1  iirjf:iét ,  lortqu'on  Utr(HiTefuc 
le  fond  ,  ta  qu'on  la  retire  ce  l'eau. 

Dragi  lr  ùfctd,  V.  a.  c'ell  le  racler  avec  quel- 
q^ie  cho:é  que  ce  ibtt.  Sots  defze.idhns  U  rivi'ne 
tr.  dr^:: .i::nt  avec  ant  om  deux  antres  devant  le  nq , 
c'eil-à>dire,  que  le  vaitleau  alxoit  à  reculons  pv 
Veirt  du  cotirant  de  feau ,  en  trânant  fes  anero. 

DRAGUES ,  f.  t.  ce  font ,  dans  les  bàtimoris 
d'echouage  »  un  bordage  appliqué  &  cberillé  lur 
ceux  de  b  carène ,  ou  un  borotf  e  même  de  fa  carine, 
qui  lurp^iiTe  les  ôuirLS  en  épailT^ur;  il  rèpne  ,  i-:  cha- 
que cote,  fur  ejtiréTiités  des  varangues dan^  toute 
la  longueur  oii  le  bâtimenr  peut  tourner  le  fond,  il 
ircn^;:  ■  air.fi  !e  !x}nkg|e  de  pfwit,  ou<>inSaaiR,dtfi 
les  echuuage*. 

On  applique  auffi  de  pareilles  dragvu,  font  le» 
batimer<  c-  i'-?^  "'"'t  !-:-.:c'  f..'  drjs:.es  ;  maisfi 
ce  ne  îi-n:  p^^  dcj  i>a:i3;cni  c't>.i".auâge  ,  ortliiuirs- 
ment  en  I^s  a'îjat  es  carène  ,  ou  on  les  met  à  fec  fur 
des  bccu;lles,oa  bien  de  quclqu'autrc  manière, pour 
repontler  les  chevilles  de  ces  dr.'g-àts^  &  en  dcg.\e« 
le  bitunent ,  parce  que  cela  peut  fa-re  quelqu-  ^f''--' 
à  fa  marche.  B;en  entendu  que  l'on  chaiTe  oes  gour- 
nables  dans  les  trous  ob  étotent  les  chevîKes. 

DRAILLE ,  f.  f.  c'eft  une  manœuvre  fur  laquelle 
pafletit  les  b.;gues,  frappées  fur  le  ginnd.int  du  grand 
6«:  petit  foc  ,  des  voi:e$  d'cta's  &  foc  de  Jcmère; 
c;!c  t'iitdorr^'.r.nt  en  b.'s  ;  quelquefois  des  deux  bouts; 
6l.  d'autres  fois  elle  fç  roidit  en  hiiTant  la  voile  i  te* 
cnitiei  fen-enti  tendre  les  voHes ,  &  à  les  expofer 
au  ^  ent ,  en  f.\c;l::.'.r.r  h  r.incEuvre  de  celles  aux- 
quelles elles  fe:ve.i:.  On  iret  des  drailles  hoitton- 
talcs ,  appe;'cos  quelquefois  fj.ix  dt  ttHttS  pourfcn- 
tcr.ir  les  tentes  de  ga;lurd$  &  de  dunettes  ,  par  des 
anncauV  ou  baguei  ccuiiics  fur  les  côtés  des  tentes. 

DRAN.  Voye^  Drosse  de  baffe  vergue, 
DRANET,  eipcce  de  il. et,  en  uf.ige  d^ns  Ii 

Normandie ,  6c  que  deux  hommes  traioent  dans  U 

iner. 

DREGE  ,  h!ït  en  ufagc  furies  côtes  de  l'océai» 
.ivec  lequel  on  fait  b  pèche  la  plus  confidétable ,  & 
jur-toiit  de>  p  îiii'ons  lesplus  délicats,  comme  turbots, 
Joies,  h.irlues ,  &:c.  Cette  pèche  n'eft  pcrmife  que 
pour  le  carême;  parce  qu'elle  emporte  tout,  & 
qu'dle  nuk  «I  foM  de  la  awr»o|itepoii«Ama»t 
U  nooiriture.  (5) 
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DRE<;SER  la  barre ,  v,  a.  paHut  ée  «dfc  du 

goiivêrîtail.  Ko^rer  BaEKE  droite. 
•  DRESSER  U  iaUM  s  dttfft  le  bateau  ;  comman- 
dement  <jne  Pon  6ît  aux  gfiis  «rim  b«teau  ,  pour 
Ir;  faire  s.*jrran^er  de  manicre  qu'il  n'incline  pas 
dus  d'un  côté  aue  de  l'autre ,  &  qu'il  foit  droit 
»«  Toiles,  ou  à  raviroo^ 

Dkesser  !ts  voiles ,  les  vergues  ;  c'eft  les  pliccr 
onifomémcnt ,  les  unes  &  les  autres  fur  leurs  b:.ià  6c 
biîancines.  Drtffe  Us  »r«^«e*,C0Bunandemenr  pour 
brafferîes  \  ergu;s  t'ealemmt  par-tout, ôtladrefFer 
horizon  uUmem  lur  leurs  bauncioes. 

Dresser  une  pieu  Je  iois  ,  c'eft  en  ôter  toutes 
k»  inégalités  avec  l'hcrminette  »  pour  la  finir  de 
irmijkr.  On  drefle  ki  pUnches  avec  le  nibot. 

Dressur  un  vaijfeau  à  la  bande  ,  c'eA  h  mettre 
àwL  Lt  vaiffcau  tfi  bitm  dreffé ,  c'eil-à'dire ,  qu'il 
efiibnt 

DRISSE  ,  r.  r.  les  dnfs  font  en  gcnér.fl  cîcb 
contes  l'ervanc  k  hitïer  ou  élever ,  à  fa  place ,  une 
voile  ou  une  vergue  ;  ces  driffes  agiflênt  for  le  milieu 
de  U  vcr^e  ,  avix  voiles  qui  ont  des  vcrçncs  ;  elles 
font  amarrte»  à  l'angle  uipérieur  des  voiles  d'étai  6c 
des  focs.  Les  pavillons  &  les  flammes  ont  audi  leurs 
dfiTd,  pour  les  hiiTcr  &.  les  amener. 

La  dri£e  d'une  voile  qiurréc ,  n'cll  pas  toujours 
k  cordage  frappé  à  la  vergue ,  ou  qui  agit  immédia- 
tement lur  tllf.  Le  premier  cordage  qui  tient  à  la 
ytrj}sç  fe  nomme  ungue  ;  &  la  driffe  eft  alors  un 
aatre  cordage  plus  menu,  ou  le  gai  d'un  palan ,  fur 
kqnel  on  haie  de  defliis  le  pont ,  pour  manœuvrer  ; 
ttri  s'expliquera  mieux ,  par  le  détàtide  chaque  dri^e 
iai  viiiT.-nu. 

La  grande  voilea  (ieux  <^r-/jffj,exaâement  pareilles, 
vm  le  nÎKen  de  la  vergue ,  à  chaque  côté  du  mâf. 
tiies  font  gréées  de  cette  façon  :  on  câ-  île  furie 
thocquet  (/ig,  85  )  ,q»i  eft  percé  en  i,  &c  qui  a 
Dne  cannelure  4  cet  eflet  D  D  y  un  gros  cordage 
ta  eflrcp  m  petidetir  ,  qv:!  vient  ("jiîiuîre  par  tli'fT'oLi-- 
lih..,ae,  à  la  hauteur  jottcrcaux  ou  llatqucs  du 
eût  ;  on  eibope  ^  ce  bout  du  pendeur ,  une  poulie 
i  trois  rouets  ;  un  des  bouts  de  la  driffe  fait  dormant , 
fcrreftropede  cette  pouHe;  enftrite  pafle  luccefTi ve- 
ulent dans  les  trois  rouets  lîe  ci^ttc  poulie-  ,  &  dans 
(eux  d'une  autre  poulie  fembkble,  qui  eft  eftropée 
tmie  imlieu  de  la  vergue  ;  la  fuite  de  ce  cordage 
ou  fon  garant  pafrc  le  lon^  du  prnnd  mât ,  iurju'au 
^i^coikI  pont>^  oii  il  paife  dans  une  poulie  de  retour 
OB  dans  un  des  rouets  du  fcp  de  dn£e  ,  lorfqu'il 
y  fn  a  un  ,  on  le  manœuvre  au  cabcftan. 

Lti  tltux  ànjfes  de  lamifaine  font  erice;,  fTcafle- 
ioent  de  même  ,  que  celles  de  la  grantli  \  orgue. 

L-js  jrîifts  du  grand  hunii^r  lunt  à  i;  i^ue  ;  le 
^•S" '-■"■g  "  ippclc  iiaguc  , pâlie  dans  u;ic  pouhe  qui  eil 
au  milieu  ce  la  vergue,  &  ,  de  chaque  bout,  dans 
d«a  poulies  qui  font  au-dcflbus  des  barres  de  perro* 
'^«t;d«"li  chaque  extréinité  de  cette  itague ,  de(cend 
l^ahofd  &  tribord  à  la  hauteur  de  I.^  hure ,  &  à  cha- 
me  de  ces  ezttémités,  on  eftrope  une  poulie  double 
^  palan  i  on  amam  tn  des  bouts  de  ^aque  d'tjft  à 
(«èop  de  cette  poulie  double,  d'oU  elle  paOe  .fuc- 
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cdBveneae  dans  les  rouets  de  cette  poulie ,  8c  dans 

ceuîf  d'une  autre  femblable  ,  qui  tient ,  par  le  moyen 
d'uji  croc  de  ter,  à  cmcnllon  ,  à  un  oeillet  qui  eft 
fixé  en  dehors  du  boid  du  vaifteau,  en  arrière  des 
grands  porte-haith  En  tirant  fur  Tune  de  ces  deux 
drijfes ,  ou  fur  touto  ies  deux  à-la-fois,  on  rapproche 
les  deux  poulies  doubles  l'une  de  Tautre,  on  abaiffe 
le  bout  de  l'itf^ue  ,  &  par  confcrpicnt  on  Clive  la 
vergue  le  long  du  mât  ;  lorfqu'.iie  ciï  a  la  hauteur 
convenable  ,  on  amarre  le  bout  de  la  driffe  à  un  ta- 
quet ,  qui  eft  tout  auprès  en-dedans  du  bord. 

Les  driffes  du  petit  bunîer,  &  celles  du  perroquet 
de  fougue  •  fe  gréent  tout  comme  celles  du  grand 
hunier. 

Le  grand  perroqiiet  n'a  qn'tme  drffe.  Son  itague 

ctl  .garnie  ,  a  t:n  i!  .'  fes  bouts ,  d'un  crochet  de  fer  qui 
le«t  à  lailjr  une  colle  fixée  au  milieu  de  la  vergue  :  die 
palTe  dans  un  ronet  à  la  tète  du  mât  de  perroquet  ;  & 
à  fon  autre  bout ,  rpil  p-.-id  en  arrière  du  mât ,  on 
cilrup»;  une  poulie  lunple  dellinée  au  palTage  de  la 
driffe.  Cette  d'iffe  {Ait  dormant  fur  une  des  grande» 
barres  de  hune,  d'où  elle  remonte  dans  le  rouet  de  la 
poulie,  qui  eft  au  bout  de  l'itague  ,  ralefcetid  veis 
h  hune  qu'elle  traverfe  par  un  "trou  ,  &  vient  palTer 
dans  une  poulie  fur  le  gaillard  en  arrière  du  grand 
mât  ;  elle  s'amarre  à  un  taquet  voifin. 

La  arijft  du  p  tiî  perroquet ,  &  celle  de  la  perru- 
che d'artunon  ,  font  femblable»  k  celle  du  grand 
perroquet. 

La  arijjd  du  grand  perroquet  volant, cil  un  fi:nole 
cordage ,  qui  paiic  dans  une  colle  au  haut  du  mât^'uik 
de  les  bouts  s'accroche  ,  par  on  crochet ,  à  une  coffe 
oui  eft  fur  le  miUeu  de  Ii  vergue  ,  Se  l'autre  bout 
dcfcend  lui  la  liunc ,  qu'elle  traverfe  par  un  trou  , 
ùelcend  le  long  de  l'arrière  du  grand  mât,  &  s'amarre 
à  un  caquet  lur  le  ^ard,  à  càté  de  celle  du  grand 

perioquer. 

Ladrl/Je  du  petit  perroquet  vqbnt,  eft gi^e de 
même  que  celle  du  grand  perroquet  volant. 

La  driffe  d'artimon  fait  dormant  fur  la  vergue 
d'..rtin:on ,  versl'endroit  où  elle  touche  le  mât  ;  dè-Ufc 
elle  pafle  fuccelfivemeat,dans  tous  les  rouets  de  deur 
poulies ,  dont  l'une  eft  capelée  par  un  eftrop  à  la  tête 
du  mât  d'artimon,  &  pend  p.i-defTous  la  hune,  & 
l'autre  eft  frappée  à  la  vergue  «I  nrtitnon  :  celle  d'e» 
haut  de  ces  potdks  à  un  rouet  de  plus  que  celle'd'en 
bas  ;  de  façon  qu3  la  drife  ,  ayant  palfé  dans 
ces  rouets,  deûetid  â  tribord,  vis-à-vis  le  hauban  du 
milieu  du  mât  d'artimon  ,  palTe  dans  une  poulie 
finiple  qui  eft  (ivée  au  bord  du  vaiflêau  ,  ÔL  s'amariB 
à  un  taquet  contre  le  bord, 

1  s  driffes  des  voiles  d'état  &  des  focs ,  font  de 
fimpks  cordages  amarrés  au  haut ,  ou  à  l'angle  fupi- 
rieur  de  la  voile. 

La  driffe  de  la  grande  voile  d'étai ,  pafle  dans  une 
poulie  oui  eft  fixée  à  tribord,  au  haut  de  la  jjanfe  dit 
collet  d'étai  ;  ctefcend  entre  les  deux  dri/jfes  de  la 
grande  vergue;  &  va  s'amarrer  à  ttibord^ au fronteais 
du  gaillard  d'arrière. 

La  driffe  de  la  voile  d'étai  de  hune,  pafte  dans  une 
poi^  914  eft  fur  le  cafwlage  du  ffaaà  mât  de  bune  h 
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ijabord  ;  defceod  le  long  de  rarritre  de  ce  mit  i 

traverfe  h  hime  par  un  trou  ;  cnfuitc  piiT-  rinnv  un  » 
poulie  qui  eft  l  ur  k  gaillard  d'arrière  au  ^icd  du  grwd 
miû^i  &  s*aiiiarre  à  un  de$  taqoets  cloués  fur  le«  boih> 
dagcs  de  ce  gaillard. 

hidrijfe  delà  voile  d'éui du  grand  perroquet,  pa/Te 
dus  une  poulie  au  haut  du  capelage  du  mât  de  grand 
|>erroquet  ;  defcend  le  long  de  ce  mit  &  du  grand 
mât  de  hune ,  traverfe  la  hme  fat  m  trou,  &  va  s'a- 
marrer au  fronteau  du  gaillard  d'arrière. 

La  drife  de  la  voile  d'itai  d'artimon ,  pafie  dans 
une  poulie  qui  «A  fixée  an  capelaee  duiiiitcl*aftiinon, 
en  delTous  de  la  hune;  dclccndle  long  du  mSt ,  & 
s'amarre  à  un  taquet  qui  ell  cloué  fur  la  dunette ,  en 
anièie  du  oAt. 

La  dri/fe  de  la  voile  d'étal  du  perroquet  Je  fougue , 
paiTe  dans  une  poulie  qui  eft  lur  le  cr. pelage  de  ce 
tn&t;  defcend  le  long  de  ce  mat  de  Tarrière  ,  traverfe 
le  trou  du  chat  de  l^nn-  ["..rtimon  ,  6c  s'air.irrc 
un  taquet  cloué  lur  ia  dunette,  en  arrière  ou  uut 
di'artimon. 

La  iirrfe  du  grand  foc ,  pafle  dans  une  poulie 
frappée  au  haut  du  capelage  du  mât  de  petit  perro- 
<piet»  defcend  le  long  <Jc  ce  mât  &.  du  petit  inàt  de 
hune ,  tiavetfe  le  trou  du  chat  de  la  hune  de  tnifaine , 
&  defcend  dans  une  poulie  qu  eft&tée  au  gaillard 
d'avant,  à  côté  du  pied  du  mât  tle  mifiine  ;  &  on 
l'amarre  à  un  taquet  voifm  ,  cloué  1^  les  bordagcs 
de  ce  gi^liaid. 

La  driffe  du  petit  foc,  pafTe  dans  une  poulie  frappée 
au  haut  du  capelage  du  petit  mât  de  hune;  de-là 
defcend  de  Tarière  de  ce  mât ,  traverfe  le  trou  du 
chat  de  la  hv.ne  de  rnifriint-  ,  6i.  va  fe  rendre  à  une 
poulie  8c  à  un  taquet ,  à  côte  de  celle  du  grand  foc. 

La  drijft  de  la  trinquette ,  pafTe  dans  une  POtdie 
qui  eft  au  bout  de  la  ganfe  ou  collet  de  mifaine  ; 
oefcend  entre  les  deux  dn/fes  de  la  mifaine ,  fe  rend 
dans  une  poulie  fixti:  au  milliard  d'avant,  à  tribord 
du  mât  de  tniiàiiie ,  &  s'amarre  à  un  taquet  voifin. 

La  cîvadlèie  n*a  point  de  drijfe ,  majs  fa  vergue 
c(i  fc^:  .enuc  par  fon  milieu  par  une  manoeuvre  fixe  , 
appdiée  paian  de  bout ,  qui  lui  tient  lieu  de  drifft. 

u  maneeuvfe ,  tenant  lien  de  iriffe  à  la  côntre- 
civadicrc  ,  eft  compofée  d'un  palan  comme  le  palan 
de  bout  de  la  civadière ,  mais  Ion  tirant  n'ell  point 
fixe  ;  une  poulie  Ample  eft  fixée  fur  la  vergue , 
une  poulie  double  a  pnl  n  au  haut,  &  en  deflbus 
du  bâton  de  foc  \  le  cordage  appellé  dri[fe  fait  dor- 
mant ,  fur  l'eflrop  de  la  poulie  (impie  qui  eft  fur  le 
niilieu  de  la  vergue,  paffe  de-là  dans  les  deux  rouets 
de  la  poulie  double  &  de  la  poulie  fimple,  &  va  fe 
rendre  à  une  poulie  frappée  à  l'eArop  au  (aux  collier 
de  l'ctai  de  milâine  ,  cnfuite  dans  un  des  trous  du 
râtelier,  &  va  s'amancr  au  fronteau  Savant. 

Les  bonnettes  ontaufll  cbacuiieuiiedh/e,4]iBcft 
un  ûmple  cordage. 

Les  dr  ijfts  des  boimettet  bafiès  font  amarrées  au 
point  d'en  haut  extérieur  «le  la  bonnette  •,  elles  palTent 
dans  une  poulie  au  bout  du  boutc-hors  ,  puis  dans 
me  atitie  au  bout  de  la  vergue ,  enfuite  dans  une 
tt^fième  poulie     eft  fous  la  ve^ue  en  dedaiiit  & 


s'amarretit  l  m  taquet  qui  eft  eottwte  M, 

vis  le  hauban  le  plus  en  avant. 

Les  driflti  de»  bonnette»  de»  huniers  tienocot^pat 
un  bout ,  à  une  coffe  qui  e(l  au  milieu  de  lanqpM 
ou  bâton  de  la  bonnette  ,  pifTent  r!  'n«;  i;ne  potJieau 
bout  de  la  vergue  du  hutucr ,  puis  ddus  une  luue 
poulie  fous  la  vergue  &  près  (ht  racage ,  defcendoa 
dons  le  trou  du  chat  de  la  hune,  &  s'anumMi 
un  taquet  fur  le  gaillard  au  pied  du  mât. 

ExpUeatioa  du  Drijpu  di^gniu  daiu  U  figut  i  it. 

Cette  figure  rcpréfente  une  mâture  vue  en  travers 
du  vaiifeau ,  qu'on  peut,  à  volonté ,  pendre  pgtff  le 
grand  mât  ou  celui  de  onfràK. 
«2  0,  Drijfe  des  baiïes  vergues ,  ou  drif[t  \  calions i 

foit  de  la  grande  vode ,  foitde  la  mifaine. 
bl»t  Itaguedela<^r/;^dugraiidoadttpeiitlMHÎ& 
f  r  ,  Drijfe  de  ce  hunier 

d  d,  h<iguc  de  la  dnjfc  du  grand  ou  du  petit  peno* 
qùet. 

e  e ,  Driffe  de  perroquet. 
//,  Drijfe  de  namme. 

Drisse  de  flamme  ;  les  drijfts  de  flammes  font 
celles  que  l'on  palTe  à  la  téte  des  nâlSt& aux  bouts 
des  veines  pour  y  hilTer  des  payons  6c  flamMi 
en  fignaux. 

Drisse  de  pavillon,  c'eft  une  drijfe  fimple  do« 
un  bout  fe  frappe  fur  le  haut  de  la  gaine  ;  le  courait 
pafle  fur  un  rouet  pratiqué  dans  la  pomme  du  rr.nt, 
&  tombe  au  pied ,  pour  s'amarrer  fur  le  bas  de  la 
têtière  du  pavillon ,  &  fervÎT  de  caOMs:  ûnfi  la 

hilTe  fert  ?i  hifTVr  ."^c  nîTîrnfr, 

Drisse  (y^^j/i) ,  ks  t^utïcs  drifesÇatdétidrifu 
que  l'on  met  de  plus ,  avec  de  fiuifles  Hegpes» 

huniers,  loriqu'on  le  préparc  nu  combat 

DROGUERIE  ,  pêche  &  préparation  du 

reng 

DROIT  ,  ad),  un  vailTeau  eft  droit ,  quand  il 
n'incline  pas  fur  un  bord ,  &  qu'il  eft  chargé  éga> 

lement  :  on  dit  aulTi  qu'un  vaifl'eau  eft  droit,  quxnd 
il  n'incline  pas  fous  l'efiort  du  vent ,  au  plus  prés 
d  u  n  grand  tnus.  // p9rtg  Ht»  ta  voile  ^ileji  totqoM 
droit. 

Droit  iT ancrage  ^  f.  m.  ^^oye^  ANCRACr,  Si- 
au  furplus  les  Di^oiinaires  de  Junfprud&ncc  £>:  à'i 
Coinmerce  Êûfant  partie  de  la  jpéfenie  £oçfrdo* 

pédie. 

Droit  de  hris.  Voytx  Bris  ,  &  d'aiHewsfcsDic* 
tionnaires  de  Jurifpnidenrî'      du  Commerce. 

Droit  de  V artch  j  c  cU  ,  iclon  M.  Saverien,  ce 
que  prétendent  les  feigneurs  voifms  de  la  mer  des 
côtes  de  Normandie ,  nff  les  effets  qu'elle  jette  fwJf 
ri  v  âge ,  foit  de  fon  cru  OU  de  naufrage ,  fit  d'un  dfl*» 
de  vaiffeau.  V oye^  le  DifHoimaire  de  JurifpludeBï* 
£uiànt  partie  de  la  préfente  Ecjrdopèdie. 

DROITURE  {en)  ,  adv.  un  vailTeau  va  ce 
droiture  d'un  lieu  à  un  autre  ,  quand  il  nc  s'arrere 
nulle  part  avant  d'y  arriver.  Il  fera  Jd  route  en  droi- 
ture iujqu'en  Chiatm 

DROME» C£  ça  appeUe  M  m  iikai^ 
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àflsùiam  raits,  vergoes ,  bouts  dehors  &  ^ares 
tb  enfembîe ,  que  l'on  tient  à  flot ,  pour  tts  con- 

ferrer  dans  l'eau  cîc  mer  ;  mais  il  fau:  avoir  bien 
aaaiiioii  que  les  vêts  ne  i'y  ioeent  pa& ,  car  ce  Teroit 
Muée  fwdiLlji^mc  Air  laqueOc  va  heurterais 
bâiinunt  au'on  lance  à  1  eau  (  voyei  BsiClAV)cft 
un  aiTemblage  pareil  de  bois  rond. 

Drome  d'umvaiffiûu ,  c'eft  tonte  fa  menue  mâture 
&  fcs  vergues  qu'iimet  à  l'eau  ,  quand  il  a  quelque 
tenu  à  ft^lter  dans  un  port.  Un  tel  vu:ffeju  dcmunde 
fi  drome  ;  //  la  conduit  à  bord  avec  jes  battaux. 

DRC^SE  de  bujfc  vergue ,  f.  f .  &  quelquefois 
iran.  Cell  Ic  cordage  qui  lert  de  racage  aux  baflcs- 
▼erpies;  on  le  fououe  avec  un  palan,  frappé 
on  croché  fur  le  double ,  ou  on  le  largue  félon  le 
befoin.  La  droffe  paflc  dans  deux  coi^s  eftropées 
fur  ia  vergue  tribord  &  bâbord  du  mât ,  &  fait  dor- 
fiuot  i»x  u  vergue  des  deux  cdtéa  («oa«  les  eAropes 
&lefli2t,deinaittère<{tte  le  ^krabfe  tombe  furl%r- 
rière  du  mât,  &  reçoit  un  palan  à  croc ,  que  l'on  roidît 
on  larguefelon  les  circonicances  :  cette  méthode  vaut 
iMetKoop  mieux  que  fe  racage ,  parce  q[ue  la  drojft 
pèfe  moins ,  qu'elle  a  autant  clé  force  ,  fi  on  y  met  du 
cordage  proportionné  ,  6c  qu'on  peut  la  larguer  & 
la  ferrer  autant  qu'on  le  juge  à  {Mopos. 

DllOs^r  J- cjror..  Palan  decanon.  V^oy.  CavON. 

Dros>£  ae  gOi*vtrnaii  i  on  appelle  drojfe  ,  à  l'é- 

fird  du  gouvernail ,  le  cordage  ou  filin  slanc ,  de 
Vois  ou  (piatre  pouces  de  circonférence ,  qui  cn- 
*doppe  le  cylindre  (  voyei  ce  mot  )  de  la  roue  du 
gouvernail  par  trou  ou  cmq  tours ,  étant  fixé  par  un 
(iou  fur  le  milieu  du  marbte ,  de  maiùère  qu'en  tour- 
ttot  h  roue  de  droite  à  gatiche ,  le  bout  qui  pafle 
au  travers  des  ponts  ,        \  cloppe  autour  du  cylin- 
dre ,  6e  tire  par  conféquent  fur  tribord  le  bout  de 
b  bsme  du  «nvemail  auquel  tl  eft  amarré ,  tandis 
que  celui  de  bâbord  fe  développe  de  dcfrus ,  &  file 
à  fnefure  que  l'autre  abraque,  pàrce  que  l'un  l'autre 
iieat  de  u  drofft  paffent  fur  des  rouets ,  dans  des 
potiîtots  attachés  fous  les  ouverttiies  du  fécond  pont , 
vont  fe  rendre  à  bord  des  deux  côiés,  dins  des 
poulies  effa-opées  fur  des  chevilles  à  boucles  &  à 
coffcs,  pouflées  dans  le  bord  &  chevillées  fur  viroles 
Cn  dehors  ;  enfuite  ces  courans  de  la  drojfe  reviennent 
(^u  bord,  faire  leur  dormant  des  deux  côtés  fur  le  bout 
<b  ûmoa, afin  de  le  mettre  en  mouvement, le  6ûfam 
«lier  d'un  bord  à  fautre ,  fdon  le  befdn. 

Drosse  racu^e  ;  on  appelle  droffc  de  racage  une 
lOimoeuvre  fervant  à  lâcher  ou  à  reiTerrer  le  racage  : 
1>v  exemple ,  la  droffi  im  racage  d'artimon,  ha  drolfe 
i->  2cj^e d'uriiwon,  appcUée aulîi palan  dedrojfty  eft 
wemanœuTre  fervant  à  lâcher  le  bâtard  de  ce  racage, 
iorfqaTott  veut  amener  la  vergue,  ou  à  le  rcfierrer 
borique  la  vergue  eft  guindée  à  fa  place.  Le  bâtard 
<)e  ce  râcage  embraiTe  d'abord  par  fon  milieu ,  la  can- 
nelure pratiquée  à  une  moque  de  deux  trous  ,  &  fea 
•icax  bout<>  (  après  avoir  pané  dans  toutes  les  pommes 
fit  les  bigots  du  racage  ,  avoir  fait  avec  eux  le  tour 
^  mât ,  &  s'être  croiTés  par  defliis  la  vergue  )  Vien- 
oent  traverfer  les  deiut  trous  de  cette  même  inoaue» 
^  le/oignait  enCunbl^,  &  •'anancnt  à  rcârap  dW 
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poulie  double  à  palan.  On  fixe  par  fon  cite  de  lier 
me  poulie  fimple  k  une  coflV  frappée  tout  au  bas  de 

la  vcrj^ue  d'artimon  ;  enfuite  on  amaric  à  l'cflrop  de 
cette  poulie  ûmplc  un  cordage  er.  garant ,  qui ,  paf> 
fint  lucceflivenient  dans  les  trois  rouets  de  ces  deux 
poulies ,  fert  à  larguer  ce  palan  on  a  le  rider ,  félon 
qu'on  veut  élargir  ou  re(rerrer  le  bâtard  du  racage* 
C'eft  le  garant  de  ce  palan  qu'on  nomme  érogk, 
V o\i\  ,  au  furplus ,  «Bâtard  de  mca^e. 

Drosser  ,  v.  n.  ce  terme  s'employe  dans  cette 
manière  de  parkr  figurée  :  les  courants  uous  Âtof^ 
loient  fur  la  terre  :  nous  haloient  ,  nous  cntraînoient 
vers  U  terre.  Etre  drojfé  par  les  courants  :  être  nmi- 
trifé ,  entraîné  par  les  courants. 

DROUSSE,  f.  f.  Duossi}  ^"/'C 

DUNES ,  f.  f.  on  appelle  atnfi  des  éminences 
formées  de  coquillages ,  de  terres  &  principalement 
de  fables ,  qui  bordent  les  côtes  plates.  Ce  font  en 
général  des  terrrins  abandonnés  par  la  mer,  donc 
les  vents  ont  augmenté  l'élévation.  La  mer ,  foit 
par  fon  tlux  ôc  fon  reflux ,  foit  pouffée  par  les  vents  , 
tranfporte  &  dépofe  fur  la  grève ,  les  mutitres  (|u*elle 
détache  de  fon  fond  &  fouvent  d'niTtrc^  côtes.  Les 
vents  augmentent  ces  dépôts  en  y  tranîportant  félon 
le  côté  aoii  ils  foufHent ,  les  pouffières ,  les  lenes 
fablonneufes ,  les  fables  qu'ils  trouvent  fur  leur  route. 
Par  ces  dépôts  fuccellifs  ,  le  terrein  s'élève  peu-à« 
peu  ,  &  parvient  à  Li  fin  à  une  hauteur,  qui  fotet 
la  mer  de  l'abandonner  entièrement.  Les  vents  con- 
tinuant lenrs  tranfports  de  terres  &  de  fables ,  ces 
terreins  continuent  de  s'élever  &  deviennent  des 
éminences  quelquefois  conûdérables.  On  iëot  tpt'il 
y  a  des  variétés  i  Ijnfinl  dans  les  (quantités  de  ces 
tranfports  ;  qu'elles  dépendent  de  la  force  &  de  la 
diredion  du  vent  ;  que  quelquefois  elles  font  nulles^ 

3u'il  arrive  même  que  les  vents  loin  de  traniporter 
e  nouveaux  fables,  fur  ces  éminences,  en  déta- 
chent au  conuaire  des  parties  &  les  tranfporteat 
ailleurs  {Y). 

Ce  mot  dur.es ^tvii  vamr  dun  qui,  en  langage 
celtique ,  a  fignifié  montagne  ou  beu  ^ntnent.  Les 
noms  de  vUle  Châuam-Dim ,  Vtrém ,  Lomdan  , 
Dun-ie-Roi  ,  apparemment  pour  cetre  raifon  ,  en 
font  conipofés.  Ùunes  a  auffi  fignifié  vague ,  d'où 
fuivant  ce  que  l'on  prétend ,  les  flamands  ont  appdié 
ibtnen  les  coteaux  de  fablequi  ganmtîilèm  ktustems 
des  vagues. 

On  donne  particulicreiri  ;u  ce  nom  Dunes  aux 
côtes  de  Flandres ,  entre  Dunkerque  fie  NUuport ,  & 
à  une  grande  rade  fur  les  côtes  orientales  d'Aide- 
terre  vis-à-vis  de  Kent.  11  ne  Remployé  ffèn  qu'an 
pluriel  ;  /es  dunes. 

DUNETTE ,  f.  f.  efpèce  de  demi-gaiUard  élevé 
dans  les  grands  vailTeaux  ,  A;r  le  i^aiUard  d'arrière  , 
depuis  le  mât  d'artimon  juicp  au  couronnenient.  La 
mterredoit  avoir  au  moins  cmq  pieds ,  &  cinq  pieds 
quatre  pouces  fous  baux ,  félon  la  grandeur  des  vaif- 
(eaux  ;  mais  le  moins  de  hauteur  eft  toujours  le 
mieux,  à  caufe  de  l'élévation  des  oeuvres  mortes,  & 
des  poids  d'e»-haut ,  qui  font  tous  contraires  à  In 
âabuité  des  Mtimewt  parce  qu'ils  font  monter  le 
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centre  de  gravité  :  on  pratique  fous  U  dunttte  ,  les 
chambrci  des  officiers  ,  fur  Pavant  de  h  chambre 

du  confcil  ,  qui  appartient  au  capitaine  avec  celle 
dix  il  couche,  &  qui  y  a  une  porte  de  communica- 
tion. Dans  l'efpace  du  milieu  qui  le  trouve  entre  les 
tïumbres  qui  lont  le  long  du  Ixjrd  ,  on  place  la  roue 
du  gouverruil  &  l'habitacle,  de  forte  que  le  timonnler 
eA  à  l'abri,  f^oyer  EMMÉNAGEMENT. 

Dunette  fur  Dunette  ouTugue.  Etabliiïement 
4k  cabaaes  pour  lu  maitresy  fur  la  dunette ,  à  partir 
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du  coufonnement,  à  la  hauteur  des  Itflèt;  onV 
fubftitue  afTez  comntunément  aajottrdlnn ,  for  m 

vaifleaux  des  premiers  rangs ,  un  tamKour  nipellé 
carroje  ,  autour  duquel  on  pjut  manœuvrer  ;  il  con- 
tient fut  à  huit  chamores,  les  deux  de  l'arrière  pour 
des  maîtres ,  les  autres  pour  des  officiers.  Qi  carrolT» 
iont  commodes  en  ce  qu'ils  procurent  du  logemm; 
nu  s  Us  écrafent  les  dunettes  6ç  beaucoup  plus  que 
les  tugues  qui  portoient ,  en  partie  «  fw  le  COHnmQi 
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£^  A  U ,  f.  f.  ï'tâu  eft  une  liqueur  infipide ,  tranf- 
fans  coideor,  tu»  odeur;  qui  t'attache 

aifémcnt  à  la  furface  de  certains  corps  ;  qui  en  p<5nc- 
tte  un  grand  noix^bre  »  &  éteint  les  matières  en- 
fhiwn&s.S  paraît  «piàquefois  opaque,  colorée , 
odorante,  ou  qu'îlic  ait  un  goût  remarquable,  c'eft 
qu'alors  elle  eft  mclée  avec  une  matière  étranj^ère , 
ifk  lui  donne  une  qualité  qu'elle  «Ta  pmit  crdle- 
ttémz. 

Lafluidité  de  comme  celle  desautre&liquides, 
rient  de  la  matière  du  feu  qui  la  pénètre ,  &  qui  met 
Tes  parties  en  état  de  rouler  les  unes  fur  les  autres ,  & 
d'obéir  au  penchant  de  kurpropre  poids ,  ou  à  toute 
autre impuuion:  mais,  indépendamment  de  C'-'"^  caufe 
générale ,  on  peut  <Ûre  ciue  ïtM  eft  {^us  Auide  que 
bcn  d'anres  matiètes ,  parce  que  fes  molfcules  font 
d'une  cxuèmc  petitcffe,  &  d'une  figure  apparemment 
très-propre  au  mouvement  :  au  furplus  la  conftdéra- 
tion  de  ce  fluide  appartient  \  la  phy fique.  Koyr  j  le 
T)'.Oi\onv\^u€<lcVhy^\C[-âi,fjifantpart'iedeldprfj'ente 
Lacychpéaie  mithodiquf  :  cependant  elle  importe 
fort  à  la  marine  :  1V««  porte  Ma  vaifleaux  i  eDe  en 
eft  diviféc  dans  leur  mouvement  progrefTif  •  crs 
Dhéoomènes  font  l'origmc  de  deux  kie/.cesPhyiico- 
Matbèmatique  ,  l'Hydroftatique  &  THydrodyna- 
n^ique ,  dont  l.i  première  a  un  fondement  phyfique 
ûnitaiiani.  La  féconde  laiife  beaucoup  :  prsfque 
tout ,  à  defiier;  à  cet  égard,  ^«^«t  RisiSTANCB  du 

fluide. 

La  pefantcur  fpécifque  de  Veau  de  mer  ,  par 
exemple  ,  le  poids  d'un  pied  cuhc  ci'rju  de  mer,  eft 
un  clément  eflentlel  k  la  recherche  de  la  hauteur 
de  la  batterie  des  vaiflinu».  Kayr^DÉKjiCFMcNT  de 
vuiffejux  ;  pl  iiricurs.  conftrut^eurs  le  font  de  71  liv.  ; 
quelques-uns  l'ont  porté  iuiqu'à  74  liv.  :  fuivant  des 
cipénences  feites  par  M.  Duhamel ,  il  eft  de  71  liv. 
^  onces  7  gros  4  grains ,  ou  jt.375  ,  &  Veau  douce 
de  69  hv.  9  onces  4  gros.  Selon  M.  de  Chaoman 
le  |Hed  cubique  iuédois  peTe  63  liv.,  poids  de  ce 

iïays;  ce  qui  revient  i  71.1016  liv.  poids  de  marc  , 
e  pied  de  roi.  Au  furplus  cette  pci.inteur  fpécifique 
peut  varier ,  finvant  les  tenu  les  lieux  :  mais  la 
quantilé74  liv.  eft  beaucoup  trop  forte  ;  celle7a  liv. 
approche  pliis  de  la  vérité  :  pour  moi  j'employciois 
■»WTetentiers7i  roVi«i  «000  liv.  pour  a  8  pieds 
cubiques.  Suppofons  que  cette  quantité  fut  toujours 
tn  peu  trc'p  forte ,  la  fuppofition  ,  comme  droites , 
des  panies  curviligues  des  différentes  feilioiis  de 
vulTe::ux  ,  dans  les  calculs  de  déplacement  ,  caufant 
quelqu'inexaélitude  en  défaut,  cette  ioesââitude, 
«1  excès ,  de  la  pcianteur  fpécifiqiie  de  Ytau  de  mer , 
fut  compenlacion. 
Le  maria ,  m  nulie*  des  Mi(»»ii*«ft  cependant  pas 


difpcnfé  de  faire  ime  très-grande  proviiîon  de  cette 
liqueur  ;  pour  Un  voyage  Se  im  équipage  con&lé» 
r  ,hle  ,il  eu  obligé,  prcfque  d'en  chargerfonvaifleail, 
parce  que  1 . s  p..rtiej  faiines  & bitumineufes dontl'etf 
de  mer  eft  chargée ,  lui  donnent  un  goût  âcre  &  amer 
qui  l'empêche  d'être  potable.  Il  fjut  embarquer  de 
Veau  douce.  Il  feroit  bien  à  defuer  qu'on  trouvât 
des  moyens  Ini 4  ]  s  de  dégager  Veau  oe  mer  de  fea 
fels,  &.C.  L.i  tint  ijtion  en  préfente  un  auquel  M. 
PoilTonier  s'cll  lort  attaché;  c'eft  ce  qu'il  faut  voir 
dans  le  Diâionnaire  de  Chymt,/Mfant  fartUée 
la  préfente  Encyeivpidte. 

Eau  ,  (  confervation  de  1')  ce  fluide ,  quand  il 
c(}  pur  ,  n'.i  ni  couleur  ,  ni  olÎ  ur  ,  ni  faveur  (er- 
fibie.  Mais  on  en  trouve  rarement  qui  le  foit. 
parce  qu'il  a  la  propriété  de  dUToudreun  tris«grana 
nombre  de  corps.  C'efl  par  cette  raifon  qu'il  eft  très- 
dithcile  de  \f  conserver  tel  long-temps ,  fur-tout  en 
le  renfennant',  comme  on  eit  obligé  de  le  âire  » 
dans  des  futailles  ,  pour  fervir  à  bord  des  vaifleaux  , 
aux  différens  befoms  de  la  TÏe.  Car  on  fait  que  A 
l'on  met  du  buis  à  infufer  daosreau,  elle  en  extraie 
les  principes  f.ilins  ,  favonneux ,  mucilagineux ,  & 
généralement  tout  ce  qu'on  nomme  principes  extrac- 
tifs,  parce  qu'ils  peuvent  être  retirés  des  corps  paf 
l'aélion  de  ïe m  pure.  Die  extrait  donc  cesdifterens 
principes,  du  bois  dont  font  fiutesics  futailles, qu'elle 
Daigne  co;  il.unment  par  une  de  fes  fuifaces.  Son 
aélion  dtiTolvante  eft  encore  favotifée  par  la  cha* 
lenr  de  la  csle ,  &  p^r  l'agitation  qu?  lui  doime  celle 
qu'éprouve  le  vaiifean  ;  à  mdure  qu'e'I  -•  fc  tharce  de 
ces  principes,  la  fermentation  s'y  établit,  6c  il 
parcit  qu'elle  paiTe  tout  de  fuite  à  fou  dernier  degré, 
<j\ii  cil l.ipi-.tref.Klion.L'^daainfi  rnrrompuî,  devient 
nécelLiranent  d'un  ufage  dangereux  pçur  les  hom- 
mes ,  &  eA  certainement  une  des  caufes  des  maladltt 
des  gens  dj  mor  ;  il  Ternit  donc  hi  .•n  i  dsfirer ,  qu'on 

Eût  trouver  le  nwyen  d'empêcher  fon  action  lur  le 
ois ,  <^  P-ir  conféquent  fa  corruption  ;  ou  cehù  de  lui 
rendre  fa  pureté,  IcrrquMle  l'a  perd  i'. 

Une  oblcrvation  faiti:  par  Ici  CiiymuLs,  a  uu  ûire 
penfer  tju'il  ell  poffibic  de  remplir  le  premier  objet. 
Si  on  laiiTe  féjourner  pendant  quelque  temps  de  Veau 
de  chaux ,  dans  un  va'é  qui  n'eft  point  bouché,  ou 
cjui  l'eft  mul ,  la  terre  de  la  chaïut  forme  un  enduit, 

Îjui  adhère  aux  paTois  du  vafe  avec  une  iî  grande 
orce ,  qu*on  rve  peut  le  détacher ,  fur-tont  lorfqu'il 
c([  ancien  ,  fans  ecorcher  la  furf-  ce  du  vafe.  Si  donc, 
on  reirpht  une  futaille  ^eau  de  chaux,  La  chaux 
s'attachera  pareillement  \  la  furface  intérietuv,  &  y 
forTreraiino,.duit,q.:i  couvrira  tnuf  ?  cette  fjrtace.& 
en  bouchera  les  pores.  Alors  l'adion  dilfolvante  de 
r^tfi/,  ne  pourra  pW'etticerliwlamâtièreeitra^ve  ' 
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boiî,  &  la  en-./:  ^  laquelle  nous^nvons  attrî- 
'bué  la  corruption  de  Imu ,  n'aura  plus  lieu. 

Ici ,  comme  dam  beaucoup  d'autr»  cas ,  Vcxpé- 
riencca  devi.ncé  la  théorie.  Des  t'alti  le  font  prcfentés, 
ti  OU  a  cherché  à  les  explimier.  On  doit  la  connoif- 
lancede  ces  faits, qui  t'unt  dlkz  récents ,àM. Maillard 
clu  Meflc  ,  intcndjiit  de  l'illc  tic  France  ;  on  en  fut 
intormt  par  une  lettre  qu'il  écrivit  le  14  Juillet  1778 , 
dont  nous  croyons  devoir  nwtue  ici  la  copie ,  parce 
qu'elle  contient  en  mâme-temps ,  la  mamoe  de  pré- 
parer les  futailles,  d'après  la  tnéorïe précédente. 

"  F.n  dcccmbrc  i  T76  ,  dit  M.  Mjilljrd  ,)c  viscîans 
le  port  de  l'ifle  de  France ,  des  futailles  dans  lefqucUes 
on  mettott  de  la  chaux  vive  ;  je  mlnformaS  da  nom 
du  navire  ,  auquel  e!los  appartonoient ,  que  l'on  nie 
dit  eue  le  Génois  de  Markiile ,  capitaine  Jean  Fret. 
Ce  capitaine  que  je  quefbonntti ,  me  dit  :  qu'ayant 
fait  fjire  à  Nkrfeille  ,  il  y  a  qTielqiics  années,  ks 
Aitsiilcs  pour  fon  navire  ,  le  maître  tonnelier  lui 
propdâ  de  M  apprendre  par  ijucl  inuyen,  il  pour- 
roit  confervcr  toa|oort  foo  uai  daire,'6cexeiiipte 
,  de  corruption. 

Ce  moyen  corftfte  à  combugcr  d'abord  les  futailles 
\  l'ordinaire  \  enfuite  les  remplir  A' tau  douce ,  &  alors 
mettre  dans  chaque  futaille  de  la  ch^ux  vive, tant 
^vie  les  deux  mains  peuvent  en  contenir  ;  laiiTcr  les 
iutaiUes  dans  cet  état  pëodant  f  à  6  jours  ;  enfuite 
verirr  cette  tau ,  lincer  k  deux  fois  lei  fîitaillcs ,  & 
les  remplir  enfin  de  Vtiiu  dertinéc  à  faire  le  voyage  ; 
&,  une  fois  à  bord,  couvrir  le  trou  de  la  bonde  d'une 
toâe ,  6c  ajouter  par  deffus  une  plaque  de  fer  Uanc , 
légèrement  arrêtée ,  &  qui  ne  l'oit  que  pour  Cdipdcher 
les  rats ,  de  fe  jetter  dans  les  t'uuillcs. 

Le  capitaine  Jean  Fret  commença  par  ne  faire  l'ex» 
pcrience  que  Air  une  bariquc ,  il  s'en  trouva  bien. 

Kn  177a  ,  il  tît  un  voyage ,  à  l'ille  de  France  ,  & 
mit  fix  trois,  fans  relâche ,  pour  s'y  rendre  ;  il  avoit 
embarfiué  toute  fon  eau  dims  des  futailles  préparées 
fuivant  la  méthode  indiquée  ;  fon  eau  rcda  toujours 
claire  ;  il  en  avoit  encore  à  fon  arrivée ,  qu'il  a  con- 
fommée  de  préférence  à  celle  de  l'ifle. 

Eli  retournant  en  France ,  il  commandott  le  For- 
tunéj  à  bord  duquel  il  einbaïqua  l'on  Ciiu  préparée  de 
ia  même  manière ,  &  avec  le  mânc  fucc^ 

Il  eft  revenn  ôifuite  à  Viût  de  Fnmce,  (k  s'cA 
loué  encore  de  l'expérience. 

Eainn  il  cù.  reparu  fur  le  navire  le  Génois  ^  en 
décembre  1776  ,  &  toujours  avec  fan  eau  préparée 
de  la  même  iviar.ière.  Il  m'a  dit  que  pour  s'aiTiirer 
de  l'effet  que  produilbit  la  chaux  dans  les  bariqucs , 
il  avoit  fait  démonter  une  pièce ,  &  qu'il  avoit 
rcmcrq'.;é  c[ue  la  chaux  vive  ,  une  fuis  mêlée  dans 
ï'eaa  ,  ioTiwiït  tout  autour  de  la  pièce  un  uès-léger 
cadiut ,  auquel  il  Élut  attribuer  le  fuccés. 

Je  regarde  ce  moyen  comme  aufliton  que  funple; 
il  a  pDurlui  d'ailleurs ,  le  fufirage  toujours  convaia-. 
tant  ûi  l'expérience". 

La  manière  dont  on  doit  jpr^porer  les  futailles , 
pour  qu'elles  ctmfervent  IVaa  (ans  altératiou ,  eft  trop 
clairement  cxpoî'c;  dans  cette  lettre,  pour  que  nous 

»yQ»ma  »  y  ajouter,  ^od»  jnCiftieroBs  f«ul«4UfiAt 


fur  la  néccn*uc,de  n'employer  que  delà  chaux  trin 
vive.  Peut-être  convicndroit-il  d'agiter  un  pea  ■ 


barique  ,  après  qu'on  y  a  mis  la  chaux  ,  avwt  que 
de  la  lailTer  reposer ,  dans  la  crainte  que  l'enduit  que 
forme  la  chaux ,  ne  fût  trop  léger  pour  inafqueT  par- 
faitement les  pores  du  bois  ;  peut-ètie  feroit-;!  :î  pro- 
pos d'emplover  une  plus  grande  quantité  de  chaiix; 
que  ne  lefaifoitle  capitaine  Jean  Frcf.ou,  cequi  v». 
droit  peut-ctre  m  eux ,  de  préparer  une  feconc'etois 
la  baritiuc.  Un  nouvel  enduit  étant  appliqué  fur  1« 
premier,  h  bariqM  ferait  bien  plus  AfcaMntgPi»* 
tie,de  r.iilion  diïïblv.^nîc  de  l'rju.  .  . 

Vi.  iià  jufqu'àpréfent  le  feul  moyen  au:  l'on  ait, 
ée  conferver  IV*«  dam  le»  voyages  de  long  coursj 
ma's  li  ell  encore  peu  connu,  &  puis,  avant» 
lui  accorder  quelque  confiance ,  peut-être  trouyera- 
t-on  raifonnable  d'ea{âif€cnielqiRt  eflais.  Que  lu  1 
en  foit ,  faute  de  le  connoitre,  ou  d'en  cojtnoitrc 
d'tquivdleju» ,  on  le  borne  à  battre  plus  00  moatt 
de  tcms  l'eau  corrompue  ,  dans  un  chaml-îr  ;  le  chjir- 


fup  ...  ^  .   -  - 

planches ,  travcrfcnt  à  angles  droits  une  efp^«:c  de 
gros  bâton,  près  d'une  dcles  extrémité» ,  <|OonMit 
un  pai  pointue;  on  met  vcrticilciTicnt  ce  bâton 
en  appliquant  l'extrémité  pointue ,  au  centre  du  fond 
ififérienr du  charnier,  fie  en  le  faifant  pafTirpar  une 
ouverture,  faite  au  centre  du  fond  fupérieur  ;  enluue 
on  le  tait  tourner  rapidement ,  OU  on  lui  imprime  M 
mouvement  pareil  a  celui  qu'on  douM  à  la  pièce,  qui 
fcrt  à  faire  moiillcr  le  chocoht  :  par  ce  moyen 
éprouve  une  grande  agitation  ,  qui  la  purifie ,  ài 
moios  jufqu'à  un  certùn  point. 

On  fait  que,  par  une  diftillatiou  toute  {impie,  on 
peut  rendre  l'eau  de  la  mer  parfaitement  douce, par- 
faitement femblable  à  la  meilleure  eju  de  ^i^  iére  dif- 
tillée ,  on  pourroit  donc  employer  ce  moj  en ,  au 
moins  dansdelongœs  travaws  »oli  l'on  peut  fe  trou- 
ver  cxnofé  à  m.-mquer  d'ettu.  Tl  v  ^  îles  exemple*  <!e 
r-utilité  dont  il  peut  être  alors.  M.  de  Bougainvillcjr 
eut  recours,  dans  fon  voyage  autour  du  monde,lorf- 
qu'il  traverfoit  la  mer  du  fud.  Il  dit  cjucle  fuppîtnunt 
ù'eau  qu'il  lut  procuroit ,  lut  fut  de  la  plus  grenue 
utilité.  On  allumoit  le  feu  à  cinq  heures  du  foir , 
on  rétclgnoit  à  cinq  ou  fix  heures  du  matin;  Sc 
cha£{ue,nuit,  on  fai foit  plus  d  une  barique  d'<.ifl(V). 

Eav  ,  (faire  de  1'  )  biie  fa  provifion  éTeau  douce. 
Notre  eau  4!  faitê  t  dStve  pixïvifiûn  «fcda  douce 
eil  faite. 

Eaux;  on  emploie  ce  mot  ainfi  au  pluriel,  dans 
plufieurs  façons  de  parler  du  laneag,e  marin.  U* 
eaux  font  buffes  :  les  taux  font  baltes  ,<ïuand  la  uw 
eft  retirée  à  la  fin  du  jufant,  6t  quand  il  y  a  peu  de 
profondeur  fur  les  bancs,  travertes  &  rochers,  au» 
font  dans  les  ports  fit  rades.  le*  eaitx  font  fi  hfh 
dans  cette  morte-tau  ^  qu'il  n'y  a  rtus  moyen  i en- 
trer ni  de  fortir.  Lis  eaux  changent  de  couleur 
ont  cha-.gi  de  eoaUar,  Les  eJiux  changent  de 
couleur  aux  approches  des  terres ,  S:  le  long^  des 
côte» y  quand  on  vient  du  large,  parce  (^u'iT^'X 
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inélc  des  vafes,  oue  les  rivières  charroîent  ;  ou  plutôt 
|nff*«iiiebaM]lnirdtt fbnd,fe  peint  jufqua  fa  Ai- 
pcrfrcic;  car  celle  que  Ton  tire  avec  un  fcillot ,  cft 
wjliiiiiremcnt  fort  ckire.  Gilâ  arrive  auflTi  quelque- 
ibbfli  pleine  mer  &  c'eft  un  fignc  effrayant.  Oîla 
awjonce  qu'on  eft  fur  quelque  banc  ,&  Joniu' lieu  de 
•  trair.Jre  des  dangcri  ^  on  navigue  alors  avec  prC- 
ci  itioii  ,  t'atlant  peu  de  Toiks,  &  la  fonde  à  la 
nuia,  jufqua  ce  que  l'on  ait  dcpane  le  Lis- fond: 
Wyti  ce  mot.  Eaux  defitndamcs  ;  c'eÛ  lorlque 
mer  fe  retire.  Les  eaux  d'un  vai£tau  ;  ttre  dans 
iutaaxd'iut  vai0eau  :  un  vaiiTeau  dit  ctre  dans  les 
MM  d'un  antre  vdfleau ,  quand  le  premier  des  deux 
^OUii  {fg.  ^87  ^  588),  tt^m  ou  paitint  eu  ar- 
nère  de  l'autre  .0,  fe  uouve  direâeœent  dan&  l'âire 
w  vent  iê    route.  On  peut  due  aoffi  que  c'eft  le 
prolongement  de  fa  quille  vers  l'.'irricrc  ,  auHî  loin 
4ue  la  vue  peut  s'étendre  du  haut  des  mats  ;  ainii  un 
vailTeau  qui  coupe  cette  Pigne  prolongée,  palTe 
dans  les  eaux  du  navire  d'oii  elle  part^'  s'il  y  de- 
«li-ure  quelque  tenips,  on  dit  ou'ii  eft  dans  fcs 
qu'il  relie  dans  Tes  ««ur.  Noiu  étions  àans 
eaux  de  Cefcadre  enr/'rr'c  ,   quand  nous  en 
lùus  connoijfance.  Hautes  eaux  .•  /«j  caux.  fuat 
katuts  :  les  eaux  font  hautes,  lorfque  b  mer  eft  à 
(on  plein ,  su  phis  haut  du  flot ,  &  quand  il  y  a 
MttKoup  de  profondeur  fur  les  bancs  des  ports  & 
rades:  Idéaux  l'ont  encore  hautes,  dans  les  rivières, 
d^nsle  temps  des  grandes  taux,  Iprfqu'elles  font 
enflées  par  les  crues,  que  prodoirent  le*  pluies  &. 
fontes  de  neige  :  les  pafragT.5  font  libres  pour  les 
VMiTâaux,  ioriŒie  l&  taux  font  hautes.  Eaux 
*MMwMf  t  c'en  lorfqne  la  mer  nMwte  ;  les  etitx 
fonr  monf.imcs  dans  le  temps  du  flot, 

i-Avx-mortej i  les  eaux  font  mortes  dans  les 
intervalles  du  pfrader  in  (êcond  quartier  de  la  lune , 
&du  troifiL-nre  quatrième,  parce  que  le  flux  & 
ttflux  fe  trouvent  très-foibles  dans  ces  temps  là: 
^  les  eaux  amortiflent  depuis  le  premier  uuar- 
^auiëcond ,  &  depuis  le  troifr^mr  au  quatnèffle, 
*■  dumimant  tous  les  joius  de  grandeur. 
^■^i'\-vives  ;  on  appelle  eaux -vives  ,  le  temps 
la  axr  rapporte  après  les  conunencemens  du 
wceod  8c  du  c|natrièneqnarôer4elahme,  parce 
que  ks  mitca  wipxientent  )ufqa*4  la  plèbe  &  nou- 
velle lune. 

tAVx-vh*s  eut  gouvernëUf  en  dit  qu'un  vaif- 

feau  a  des  *a/ijtr -vives  à  fon  gouvernail ,  lorfqu'il  eft 

Eincé  à  l'arrière ,  6l  que  les  lîlets  d'eau  qui  coulent 
'  Ion;;  de  fes  flancs,  approchent  beaucoup  du 
paralièlifme  de  la  quille ,  &c  choqœnt  ie  gOUVer- 
nail  le  plus  dtreâeinent  pofTible. 

ÉBAROUI ,  il  fe  dit  d'un  vaUTean  ddBdié  par 
Fvdeur  du  Tokil,  &  dont  les  coutures  Ibnt  oiu 
tertes. 

ÉBAUCHER,  T.     c'eft  bâdier  le  bots,  le 

déttoflîr  pour  le  mettre  en  oeuvre. 

tBE,  ou  Jusant,  f.  m.  c'eft  le  reflux  de  la 
'»'<i  ;  c'eft  fon  mouvement  régulier  par  lequel  elle 
^reiiie  ou  baifTe  le  long  des  côtes ,  après  avoir 
'ipar  le  flot;  d<:  forte  qu'ily  a  itMtskéit,  i 


i:  c  A 


59 


&  deux  fois  flot  en  vingt-quatre  heures.  II  fe  dit 
auflTi  de  la  durée  de  Véie }  H  y  a  un  ébc  de  paffe  ; 
c'eft-à-dire ,  que  la  mer  a  baîiTé  une  fob.  tfvu» 
fûmes  un  cbe  a  venir.  f 

ÉBRANLÉ,  ÉE,  part.  paf.  un  vai fléau  eft 
éhrjnU  ]<;  rccoufles  qu'il  reçoit  lo: (qu'il  tou- 
che ,  &L  rébranl.'mcnt  va  julau'a  faire  ronipre  Its 
mâts ,  âcmettie  le  naN  ire  en  pièces,  11  les  fecouflès 
font  fortes  ;  ce  r|ui  arriv  e  toujours  quand  la  mer  cft 
élevée ,  &  qu'elle  bat. 

ÉBRANLEMENT ,  f.  m.  c'eft  le  jeu  de  tout? la 
machine,  occafionoé  par  une  fccoulTe  violente  que 
le  yaifleau  éprotrre ,  lorfqu'il  touche  dline  grolTe 
mer  ,  fur  quelque  loiid  dur ,  ou  lorfqu'il  reçoit 
quelque  coup  de  mer  trcs-'tort.  bious  rtfurr.cs  une 
ttimt  éeuu  tarcajfe  qui  ébranla  fi  fort  la  pouppe  , 
t]ue  nous  crûmes  qu'elle  étoit  brifît.  Tous  les 
éitranlemens  que  reçoit  un  vaifteau  ,  tendent  à  lu 
délier ,  à  mettre  f»  parues  en  jeu  ,  &  à  les  déftmir. 

ÉBRANLER,  V.  a.  un  coup  do  mer ,  un  échouc- 
mcnt  ïirtJK/^  le  vaiftcau.  Voye^  ÉSAANttMCKT^ 

ÉBRAKii. 

ÉCARUNGUE  Voye^  G  T^r  ivour. 

ÉCART  ,  f.  m.  c'eft  la  jonwùon ,  bout-ù-bout- 
de  deux  bordages  ,  préceintes  ,  ou  autres  pièces  de 
charpente;  ou  l'empàture  des  mêmes  bordages, 
quand  Us  croifl!ent  l'un  fur  l'autre  de  derai-à-dcini  ; 
cette  méthode  tft  plus  de  liai'.on  que  de  faire  dès 
éeaiu  en  abouu,&  ei»>fouvcnt  ufitée  aux  join- 
tures des  précetntes.  On  fait  des  Seart»  \  toutes  les 
pièces  de  charpente  qui  font  fait  js  de  pluficurs  mor- 
ceaux ,  conune  à  la  quille  ,  à  l'ctrave,  â(  aux  baux* 
yoyt\  Construction  ,  tan  du  ekarpeiuier. 

Écart  à  croc  ^  c'eft  Véeart  long,  flamand  on 
j)lat  f  c[ui  a  piufieurs  adents ,  lefquels,  en  s'cuJjoitjat 
les  uns  dans  les  autres,  font  l'office  de  tirants  ;  en 
forte  qu'ils  ne  peuvent  fe  défunir ,  fans  que  le  boiv 
ne  rompe  dans  le  Icns  de  la  longueur. 

Écart  long  ou  jîamand^  c'eft  un  aflfemblage  à 
entaille ,  faite  dans  la  laigcur  des  bordages  ou  pré- 
ccintes ,  de  la  forme  des  empâtures  des  pièces  de: 
quille,  ycytl  COMSTRVCnOM,  tûTt  du.  tkat^ 
^entier, 

ÈcktLT  fimp/e  ou  quarré^  les  êèûrt$  fîmples,  (ont 

les  écarts  bout-à-bout ,  ou  les  extriJir.ités  des  piè- 
ces, qui  font  coupées  quarrémcnt  &  fe  joignent 
ftmplement  ainfi.  Kty^  CoKSTRVCnoK  ,  Fart 
du  charpentier. 

Écart  plat  «  c'eft  un  afti»nblage  à  entaille ,  faite 
dans  l'épaifl'eitt' des  pièces,  au  lieu  de  l'être  dans  1« 
Inri^eur,  comme  pour  X'écart  flnmind.  Voye^  ce  ' 
mot  &  celui  Cosi,TK\;CTlOS     arc  du  conjirutiear. 

ÉCARVÉ ,  ÉE,  part.  paU  une  pièce  eft  éear'» 
vie  ,  lorfqu'dle  fc  joint  avec  une  autre  par  des 
écarts  de  Haifon  ;  on  le  dit  auflî  d'une  pièce  char- 
pentée fur  une  autre ,  pour  aue  leurs  écarts  s'uiiif- 
iient  bien}  elle  eft  éearvée,  lorf({ue  les  écarts  font 
tmTaillfs  &  finis.  Voyei  Construction,  teirt 

du  cltarptmier. 

ÉCARVf  R,  V.  a.  travailler  les  écarts.  Kojfer 
au  fur  fins  DiCARVERt 

.  Na 
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100  E  C  H 

ÉCHAFFAUD ,  f.  m.  Voye^  CwafAVù  pow  ' 
toutes  les  acceptions  'de  ce  mot. 

ÉCHAFFAUDAGF  ,  (.  m.  ce  font  plufîeiirs 
échaftuucls  alTcmblés  île  tliverfes  manières.' On  fait 
des  échafaudages  en  triangle  autour  des  m&ts,  pour 
cheviller  les  longis ,  .&  faire  d'autres  ouvrages  pa> 
reils.  On  échafiaude  dans  les  cales ,  pour  charger  & 
décharger  le  s  vaiiTeaux  ,  à  h  main. 

ÉCHAFFAUDER ,  V.  n.  s'échafaudtr,  y.  itf. 
JKojffj  Chaffavder,/*  Chaffaudeh. 

ÊCHANCRURE,  f.  f.  coupure  en  fentie  de 

portion  de  cercle  ,  q  e  l'on  eft  obligé  de  faire  cpjel- 
^[uefois  dans  le  fond  de  certaines  voile»,  comme 
«m  le  verra  aux  inott  tfii  défignent  kidim  voiles. 

ÉCHANDOLLE.  Voyex  Escakdou.  (S). 

ÉCHANTILLON ,  f.  m.  ce  terme  fignihe  dans 
la  marine ,  comme  dans  le  langage  ordinaire ,  petite 
partie  de  quelc^ue  chofe  que  ce  foit ,  qui  fert  de 
montre  pour  faire  connoîue  la  pièce.  Les  fbui^ 
nîffeors  de  la  marine  font  leur  marché,  avec  les 
officiers  qui  traitent  pour  le  roi,  fur  des  éckantillons 

3ui  font  cachetés  alors  de  leur  cachet ,  6c  de  celui 
e  ces  ofltciers;  lefquels  iekMtillons  font  coafer- 
vés  au  contrôle ,  pour  vérifier  ,  lors  des  recettes,  la 
conformité  des  marchaadifes  aux  éthaïUtUoiu» 
Fpyq  Maicmaudmi» 


E  C  H 

'  tcakwnOjem  des  iob,  c*eftfép:âffeDr  ft  fa 

largeur  des  pièces  de  bois.  Alnfi  l'on  dit:  <\\ic!Us 
font  d'un  fort  échantilloo ,  quand  elles  tout  fbttei 
dans  leufs  «fimenfiom  :  elles 
c'tllon  ,  fi  elles  font  de  mêmes  dimenfions ;  &  d'/- 
ekaatÛioa  différent ,  A  elles  diâerent  dans  leurs 
propordons.  Ilithantitton  eft  trop  foible ,  û  les  - 
pièces  n'ont  pas  alTez  de  grofleur  dans  leurs  di- 
menfions, pour  en  tirer  k  lervice  qu'on  fe  pro* 
>ofe.  Nous  joignons  ici  une  table  fort  détaillée  de 
'échantillon  dvs  principales  pièces  qui  entrent  dsns 
a  conftruâion  des  vaiiTeaux ,  qui  a  été  dreiïee  pu 
feu  M.  Geoffrot ,  conltrufteur  des  vaiiTeaux  du 
roi  ,  de  réputation  :  elle  eft  tirée  de  l'architeôuie 
navale  de  feu  M.  Duhamel  :  on  en  a  rangé  les 
articles ,  fuivant  l'ordre  alphabétique ,  a£n  qu'on 
puiile  trouver  commodément  Yéckantillom  des 
pièces  dont  on  aura  hefob.  On  ne  donne  cène 
table  que  comme  un  à-peu'-près  :  car  plufieurs  con- 
fidérations,  peuvent  nire  varier  le%  éeAMuiiiw, 
principalement  cdie  de  la  force  des  bo'is. 

Le  développement  des  diiTérentes  dimenfions  des 
vaifleaux ,  obhgeam  de  j^er  de  la  page  de  gjnicbe 
k  cdIe  de  énitt  ;  pour  indiquer  la  correfiMiidnce 
des  échantillons  des  pièces  ,  avec  leurs  denwnina- 
tions,  ces  dénominations  font  précédée!  d'itnau^ 
méro  qui  eft  répété  àlapage  à  dniie. 
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TA  BLE 

ALPHABÉTIQUE 

De  ^Échantillon  des  principales  pièces  qui  entrenii 
dans  la  conftrucUon  des  FaiJJeaux^ 

Cette  TaWe  a  été  calculée  fur  la  longueur  du  maître  bau ,  bu 
fur  la  plus  grande  largeur  des  VaifTeaux  :  ainû ,  pour  avoir ,  par 
exemple ,  TéquarrifTage  des  baux  du  premier  pont  cPun  vatfTeau  de 
74 canons,  dont  la  plus  grande  largeur  eft  42  pieds,  il  &ut  d'abord 

cheri.her  à  la  lettre  B ,  Baux  du  premier  pont ,  qui  fe  trouve  entre 
les  N^^  27  28  :  on  verra  dans  la  quatrième  colonne >  quel  eft 
Péqtiarril&ge  des  Baux  du  premier'  pont  d*un  vaiflêau  de  4a  pieds 
<fe  largeur» 

VÉchantillon  des  autres  pièces  fe  trouve  de  même» 
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NOMS   DES  PIÈCES 


7 

8 


lO 

II 


Î3 


17 
18 

»9 


10 
ai 

21 
13 

as 

s6 
a? 

28 

29 

30 
3» 

3» 

13 
34 

35 

36 
37 


Largco»  ofs  Vaisseaux.. 
Longueur  des  Vaisseaux 


j4 longer  prmîert ,  daottcme  *  «rayScin»  fif  fiMCrfèmc 


EpaiiTeiir  lur  k  droit  ■  •  

Largeur  fur  le  tour  au  bout  clc  la  v.irangue  

Laieeur  fur  le  tour  au  travers  du  pr«>nier  pont  

Ahnges  dt  revtrs* 

EpaKTeur  fur  le  drok  

Largeur  fur  le  tour  au  milieu  de*  labords  de  la  première  batterie 

Largeur  lur  Ig  tour  en  haut.  •  

Alonges  d'Ecubiers  Jpôtres. 

Graffinr  njoyeanc  en  cjuarré  ;.:*** 

AioHges  de  porquts»  frtmiir*,  detixiimg ,  uaifime, 

EpaiiTeur  fur  le  droit  

Laideur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue  

Largeur  fur  le  tour  au  travers  du  premier  pont   < 

Montes  dt  Voûte.  (  Voyea  AlaarnBi  de  yoâte). 
^    JUnge  d*  T^Um. 

Epalflcur  fur  le  4roît  cn  baa.  

EpailTcur  en  haut.  •  

Largeur  en  bas. 


Aloage  de  Capucine. 
EpaifTcur  :  elle  eft  proportîomiée  ^  edla  àn  dîgwi.. 

Largeur  ùir  lo  tour  en  b-is.  

Larsoir  fur  le  tour  «n  haut  

Brh$t  om  Ringtvt, 

EpaifTeur  fur  le  droit  

Largeur  fur  le  tour  à  l'endroit  de  l'angle  s. . 

Ban*  ^Àteaiin 

EpaiiTeur  fur  le  tour    

Largeur  fur  le  droit..  

Bam  dê  Pont» 

EpaitTeur  fur  le  tour  .«..« 

Largeur  fui  le  tour  à  rendroil  moyoi  '  

^  Barrt  itEeiigM» 

Epaiiïeur  fur  le  droit..  

La  largeur  eft  îadétCtflWiée..  ............  .••»•* 

Bjux  du  picmifr  Poot^ 

Bâttx  du  premier  potit  en  quarte  

Baux  du  uux  pont  en  quarri  

Bar  rot  m  ou  laitt  Ju  premier  Po-.r. 

EpaiiTcur.,.  

Largeur..  

Bdux  d:i  fécond  Pont. 


pas.  po. 


48 .... o 
176  o 


Baux  du  fécond  pont  ca  quarré  

Btuvris  oa  Imu  du  fitwd  Peut, 
Fpaiiïeur  ..«..  ..*..,.. 


-au 


Bjux  du  trolfiemM  PoM, 

Baux  du  troifiime  pont  en  quarré  

Bértûwt  oa  iâttt  di  tr^^mt  Pont, 

Epaiiïc 


fàu  po.  It. 


I.  . .  3.  .0 
l. . .3,  .0 
r. .  .1,  .0 


I . . .  I . .0 
I . . .0. .6 
o. . 10. .0 

I . . .4. .0 


1...3. 
I. . ,0. 


pils.    po.  pds.  pSji 

46 . . . .  o  44. . .  .0 
169.  ..Il    l'^'î  9 


fàu  po.  li. 


.8 


t. .  .2.  .4; 
1...0..5  0..11.1!} 

1...O..6  0..ii.n 
CH.. 4 
O...9..O 


O..II.11 
O. . .9*  .6 


1...5..4  I...1..7 


1...2..4  I 


O.  ..8, .6 
0...7..3 
o. . .8. .6 
o* . .7* «9 


I. . .1. .5 


..8. .2 


.1..8 


1...0..9: 


MO 


O. . .6. II  o. . .6. .8 
o.,.8..j|o...7.»' 
o. ..7. .5  o..,7..* 


o. .10. .0  '  c. .  .9. .8  0...9  -î 


0.  .  .i>.  .0 

T  .  .  .  ^  .  .0 
2. . .2. .Q 

1 .  .  .'  î .  .0 
t..  .5.  .0 


O.  . .  J.  .9 


I...4..4I  I...3-  9 
^.  ..i.  .3  I  »•  • 

I . .  .t.  .4  I...0..8 


1...2..0  i.,.i,.5  i..,P.io 
1...5..6  i...4,io  I...4'-* 

1...1..S 


I. . .2..0 


Lz-ri^eur . 


I...4..0 
l...)..o 

o. .  .3.  .0 
I...0..0 

i...t.  .6 

o. . .1. .6 
o. .10. .0 

i. . .0. .0 

o. . . 1. . 3 


.3.  .6 
.«..8 


o. . .2.10 
e..ii..8 

I. ,.o.ii 

o. ..a..î 


I...}-  " 
l...»"4 

o...>.-9 
o..t>") 

o...>-'3  , 


o. .  .9.  .9  I  o.. .9-*7 
0..U..6 j0..ii  0  I 


o. . .1. .2  I  o. 

o  ...<>..(>•  0  ..•  9 


'  .0 
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ET  LEUR  ÉCHANTILLON. 


p<îs.  po. 

pds.  po. 

pds.  po. 

pds.  po. 

pds.    po.  pds.  po. 

pds.  po. 

pas.  po. 

pds.  po. 

I 
a 

4a. . . .0 

40. . . .0 

I  •  •  .  -O 

38. . . .0 
144  7 

3^. . . .0 
138.... 0 

131. ...3 

32  0 

114 — 5 

30. . . .0 

117  6 

27 — 0 
106. . .  10 

î.j . . . .  0 
96 ....  0 

pil.  JK».  U. 

|mJ>.  |>i<.  li. 

pdt.  po.  11. 

pdi.  po.  li. 

pdt.  po.  ti. 

pili.  po.  li. 

pdi.  pn.  li. 

pdl.  po»  U. 

pJi.  po.  li. 
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I...O.I1 

I ... 0. 1 î 
0. .  1  i . . 3 

!..  .0.  .3 

T . . .0. .3 

C. . 10. .8 

0.  .11.  .7 
O..II..7 

0. .10. .8 

O..IO.II 

0. .10.11 

0...9..5 

"O.  .10. . 3 
O..IO..3 
0. . .8.10 

O...9..7 

0. . .0. .6 
0...8..3 

0. . .8. 10 

0. . .8. 10 
0. . .7. .8 

0...8..2 
0...8..2 
0.  . .7. . I 

0. . .7. .C 
0. . .7. .6 
0. . .6. .6 

6 

7 
S 

0..tl..{ 

0.  .10..9 
o« . «s»  «7 

0. .10.11 
O..IO. .3 

0. ..8>.i 

0. .10. .< 
0. . .9. .8 
0,  .,7..7 

0...9.  .4 

0. . .9. •  l 
0. ..7.  .1 

0. . .8. 10 
0. ,  .8... 6 
0.  • .6* .8 

0. ..8. .3 
0. . .7.11 
0. .  .6.  •  2 

0. ; .7, .9 
0...7..J 
0...5..8 

0. . .7. .6 
0. . «6. 10 
0.  .'.3. 

o.,.7. .3 
o,..6.  .3 
0...4..9 

9 

T.  . .1.11 

t.  ..t.  .1 

1 .  >  .0.  .d 

o..tï.  .9 

0.  • ii •  •  I 

0. .10. -4 

0. . .9. .8 

0...8.II 

0...8..3 

10 
1 1 

I...O.  II 
t . . .O..Z 

o..to..9 

I...0..3 
0..I1..7 

0.,I0..1 

0.  .11.  .7 
0.. lO.lt 

0. ■ .9' .6 

0. .10. II 
0. ,10. .4 
0. . .8.11 

0. .10. .\ 
o...é..4 

0. .  .9. 
0. . . 9, • I 
0...7. -9 

0 . . .0.10 
0. . .8. .5 

0. . .7. . a 

0. . .8. .2 
0. . .7.10 
0. . .6. .7 

0. .  .7,  .6 
ô...7.,3 
0. . .6. .0 

. 

i  4 

1 6 
1  ~ 

0 . . . 6 . .4 
0. . .7. .8 
0. . .6.10 

0. . .7. .3 
0. . .6. . 1 
0...7..5 
0. . .6. .7 

0. ..6.11 
0...5..9 
0. . .7. .2 
0. . ,6. .3 

0. . .6. .7 
0. .  .5 .  .6 
0. . .6. 10 
0. . .6. .o 

0...6. .3 
0.  .  .Ç.  .a 
0. . .6. .7 
o.,.5..8 

0. .  .5.11 
0. . .4. I I 
0. . .6. .4 
0...5. 

0. .  .ç.  .8 
0. . .4- -7 

0«*        •  I 

0.  •  •  5 . .  1 

0...Ç..4 
0. . .4. .3 
0...Ç..9 
0.. .4,  ,9 

0. .  .5 .  .0 
0. . .4. .0 
0. .  .5.  .6 
0...4. .6 

»9 

0. . .8. !  1 
0. . . 5 . . z 

0...8..6 
0. . .4. I I 

0. . .8. .2 
0, . ,4. ,7 

0. . .7.10 

0. . .4- '4 

0...7..5 
0. . .4. • t 

0 ...  7 .• 1 
0. . .  'î .  10 

0. . -6. .9 
0. . .3.  .0 

0. . .6. .4 

1 

0...3..3 

0. . .6. .0 
0...3..0 

2.0 
il 

t...J..l 
.8 

I. .  .2.  .<{ 
t..io.ti 

1 ...  1 . 10 
i..io..a 

I . .  .1.  .2 
I...9.  .4 

I...0. .6 
!.. .8. .7 

0..11.11 
I. ..7.10 

0.  •  1 1  •  •  j 
I . . .7. .0 

0. . 10. .0 
I • • .6. .3 

0. . 10. .0 
.6 

I . . .0. .0 
1. . .3.  .4 

I . . .0. .3 
t. ..3. .5 

0..11..4 
1 • • >s. .9 

0.  .11.  .7 

t, . .9 

CIO.  .8 
1...^..$ 

0. .  II .  .0 
t...i..i 

0. . 10. .0 

t...t;.8 

0. . 10. . 5 

0. . .9*  *4 
I...I..I 

0. . .9.10 

1       A  .0 

!.. «V.  .y 

0...8..8 
1 . . .0.  «7 

0. .  .9. '3 
t     0.  .0 

0...8..0 

0...8..8 

0. . .8. . 1 
O..IO.  .8 

0...7..5 
0..10.  .0 

t* • «o. .} 

0. . II .  .8 

0.  .11.  .0 

0.  .10.  .5 

0. . .9.10 

0...9.-3 

0. . .0. .0 

0. .  .0. .  I' 

0. , .7. .6 
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t...». .6 

1  .  •  .la  «o 

I . . .0 

•     •  0 
I ... I  •  .0 

I . •  .1  •  .6 
I .  •  •  I  >  .4 

t..*lV.O 
1 ... I*  «0 

ï  « . "W. • 4 
I..  .0.  -O 

A      Vf  10 

0.  .11*  >o 

0. .  lO.  .o 
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0. • .9. <o 

0..10.  .0 
o.. «o. .0 

3C 

;  I 

j 

0. «.S. .7 
0. .10.11 

0..10.  .6 

o. . .ft* .4 
0.  .10.  ,1 

0,  , .9.10 

0.« .St^O 

0.*  .9*. 3 

0...1.II 
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0.  ..8^.9 

0 ...  I  ..  0 

0.  * .8. .4 

0. . .  I .  .0 
0.  • .8. .0 

V- 

0.  .11.10 

0..11. .3 

0. . 10. .9 

O..IO. .2 

0...9. .7 

0. ..9..1 

0. . .8. .6 

•.«•4... 

3  3 
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0.  .  .2.  .1 

0. . ,4. . 1 
0» . .9* • 1 

0. . . I  .  1 1 

0..  ,1.10 

0.  •  .8.  .8 

0. . . I.  .9 
0. .  «8. .  3 

0. . .  I .  .7 

0. .  #8.  .3 

0. ..9. .4 

0...8..9 

-,6 
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NOMS  DES  PIÈCES 


3 
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IAX6SV&  CES  VaISSCAVX.. 

LoNOUsuft  D«s  Vaiucavx. 


B<i«jc       Garrots  des  Gaillards. 


EpaiiTcur. 
Laigeur. . 


E4)ai{reur. 
é»  iLugeur. . 


Epaifiénei 


Barrot'tn  ou  latte  des  Gaillards. 
Barrot  de  Duatttt, 
Batrot  des  ehdtnhres  fur  la  Duaetu* 


9  Epaiflènr.  

10  Laisntr      

JJarrot  de  la  plaf€-form€  de  la  fojft  aux  Lions. 

1 1  EpaifTeur  Air  le  tour  *'.....*..»«...**.. 

la  Largeur  fur  le  droit  

Barrofia  ou  laue  de  la  foffe  aux  Lions* 

13  !  Epaiflenr.  «  ;  

14  Largeur, ,  

Barrât  de  la  plaie -forme  au  Pain. 
Epaiflenr.  «.^  

16  Largoir.  

Barrot  de  la  platte-forme  aux  Poudres. 

17  Epaifléur.  «  

18  Laiigeur.  

B'rr«(  dâ  U  flaiu  *f«ma  ûox  CaUet, 

19  FpaiiTeur... .  .4,.   1. 

20  Largeur.  *.«....*  •  

Barrot  ou  elef  de  Beaupri» 

II  EpaifTeur..  «...  ..*.*..•.•••••.... 

^^  Largeur.  «  

Barrot  de  la  ptaut-firme  de  Fouiame» 

13  ,  ^paifTeuft..  ..•.*•.*.....  ............ 

24  Largeur  ...•..«..*......  *•  

'  Bhte^premkre  &  feeondi. 

1^  EpaifTcur.  

z$  Largeur. ......,.,,.,•..••.*...«.,.....•..•'..•  

Bittom  de  Hmne  de  grand  Hunier. 

27  Grolfoir  en  ijiiarré  

tiitfoa  de  Hune  de  peut  Hunier. 

2?  Gfoflcur  en  qnané.  

Bofo:r. 

z(j  Epaifléur  

30  Largeur.  

Batayoles, 

3 1  EpaUTcur  » . . 

31  Largeur  moyenne  

Bordagts  ou  yaigrages  de  fond* 

3  3  Epi^ifTcur  

34  Largeur  moyenne  

lioidage  ou  Vaigragetea  deffous  des  virures  des  Serre 'iauquières 
£f  te  V'aigrage  de  fonL 

3Î  Ep-iiiTcur  *  

36  Largeur  moyenne  
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Largeur  DES  Vaisseavx.  . 

Longueur  des  Vaisseaux. 


Courbes  ou  Courbaton  de  Pajfavant, 


EpaiiTeur  fur  le  droit  

Largeur  fur  te  tour  av  tien  dn  coUet.   

Courbes  ou  Cotttiato»  pour  la  Gatte, 

Epaifleur  fur  le  droit  •  

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  coUet.  ....  «  

Courtes  on  Courbaton  pour  les  frontaux  des  Gaillards, 

Epaifleur  fur  ie  droit  ,  , 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  coUet  

Co-jrhes  ou  Courbaton  pour  l'Eperon. 

EpaiflTeur  fur  le  droit  

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  dtt  coUet  

Courbes  ou  Courbaton  pour  Us  portt'Hauhêns. 

Epaifleur  fur  le  droit.  

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet  

Couffin  des  Bittes. 
Epaifleur  
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Fpr.ifTeur 
Largeur  . 


Ep.MtTcur 
Largeur  . 


éM  GailU 
Contieke  eta^tù  de  U  pttttt  V^âu* 


FpaiiTeitr 
Lttigcur  . 


Comiekt  eCu^iù  de  U  GaUrk  it^ritnre. 


Comité  <f  tf/iipai  dt  ta  Gaitri*  fupirUara, 


Fi)aifreiir  »  »  .  .  • 
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Cabrioa  pour  former  Us  foutes     eloifoas  dems  ta  tatt  (t  gâterie 

fur  les  cités, 

Grofieur  en  quarrc  ,  

Cramd  C^jtath 

Diamètre  au  premier  pont  

tXamèire  au  fécond  pond  

Betit  CaUfitM, 

Diamètre  •  

EpaiHcur  par  en  bas,  égale  à  repdflèur  de  T^rave.  .  ,  

Fp-îïfl'eiir  par  en  haut.  •.......«...,,,,,,,.,%. 

Difenfei, 

EpailTc'.ir  r.ir  1-  droit  
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Largeur  . 
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^3 
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19 

30 
3» 

31 

33 

34 


LoMGonn.. 


Vaissiavx. 


Etart-fonï  des  Va'tfft^ux. 
Du  preT.ier   Por.:    du  Jecond. 


Hauteur  Tous  baux  à  ia  première  hiloire  au  milieu. 

Haateor  en  «ittR  Ut$m.  

Hantcnr  en  wrwn.    ••••»•,•. 

Dm  fécond.  4ia  troijîtmt. 

Hauteur  focB  bamc  à  k  picnièie  tiiloife  «  mifiai,  

Hauteur  en  anièie  

Dm  tr»ijirmt  aa  ficoad  Pont  au  CjUlard  d'arrure. 
Hauteur  fou'^  baux  à  bfkMBiiiM  hUoife  àTcntréc  du  front  du  guUaid.  • 

Hauteur  en  arrière.  

Dm  troifiime  Pont     fécond  mm  GàUUrd 
Hjat?ur  fous  baux  à  l'entrée  du  Iront  du  gaiOaid  à  U  t"*.  llijoiie. 

Hauteur  en  avant  à  l'entrée  de  l'éperon.  •  

Dm  Gmititird  ^  U  Dmmen*, 

Hauteur  tn  arrière.  .••.»•••,•.♦.,,,»,.,,,,,,. 

Etruvt» 

Fpaiflcur  fur  le  droit  

Largeur  lur  le  tour  

TpaifTcur  

Largeur  par  le  bas  ,  ••».... 

Laisrar  au  boac  d'm  haut  

Eflain  :  voyet  Cemîire, 
EguUltttts  de  porques. 

EpaifTeur  fur  le  droit. 

Largeur  njoyenne  fur  le  tour.  

EpontU/e  pour  defctndre  dans  !a  ealle, 

GrofTeur  en  quarré  ,  

£pontilies  Tous  lec  baux  du  premier  pont  &  du  ^and  cafaeftan.  .  . 
Ep^MÎUtt  fom*  ttt  imut  du  fécond  ronu 

Groiltur  CD  quarré  

Èponiillts  fous  ies  baux  du  troifitme  Pont, 

Groffeur  en  quatré.  •  •  « 

EpontilU  fiuu  h$  imti  du  GéiUérdt. 
Grofleur  en  (^uarré.  ...•••*•*•.•••••«...«•... 
Emtrtmifi  tntn  Im  futturt  4ê  f  Mttdr»    U  gemttthe, 

rpnifTeur  ••••«.•••••  

Largeur  ^.  ,,.#•«••  

FpailTcur  fur  le  droit.  

Largeur  fur  le  bout  d'en  haut.  

Fdufft  y jrjngut  :  voyez  arangut. 
^J^^'fi"*  Curttagut  du  grand  mât ,  6'  M-fuirr. 

Epaiflair.  

Laijoir  :  elle  eft  indétenninéc,  à  caufe  de  l'élévation  

Fourrure  de  gouttière  du  premier  Pont. 

Grofleur  en  quarré.  

Fourrurt  de  gmatthn  dk  ficomd  Pmc 

GrolFciu-  en  quarré.  

^   _         rottmut  À  iMMiArv  dm  tro-pmt  Pour* 
Groffeur  en  «piané.  .  .  .V  
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If^  CM»  U  Lijft  fupirieure  £f  inférieure  :  vojret  Bêëihu 

Lifioa  du  grand  porte-Hauban. 
Epai/Teur  
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Epai/Tnir.  l  , 

Largeur*  ••••  >•••■«•••• 
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Epaifleur  t..   ' 

Luffm*  .«•..,•*    •  

I      MarfmiH  d(  l'avant» 
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Largeur  moyenne  

Montant  des  liittes  »  6*  Bitiej  &  Bittons  :  voya  Mûtes  tt  Bitton. 
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EpaUftur  *  .  .  o. .  .3.  .9 

Largeur  ,   O. .  lu.  .9 

lUmfliJfagt  taire  les  Rabaitue%  :  voyez  Bordugts  entre  les  Rabattues 
Stme  dt  fond  :  voyez  Bordage  ou  Faigragt  i»  ffd. 
Serre  -  Bauquiere  du  premier  Pont, 

EpaHTeiv   0...8..6 

Itfgpur.de  chaque  virure.   1...4..0 

Serre' Bauquîére  du  fécond  Pont, 

Epaiffear   o. .  .5 .  .0 
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pds.  po. 

48 .... o 

176  o 

pfl».  po.  IL 


pda.  po. 


. . .( 
160. . . I 


pdi*  po.  li. 


EpaHfair. 


Epaiflen 
Laigenr 
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SerrfGottitiire  du  premier  Pont» 
Serre- Gouttière  du  fécond  Pont. 
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.  Stm^outtiere  du  Gautaras. 
Serre'Gottttiikr»  de  Dunette, 


ai    EpaifTeur.  .   .  .  . 

12  Pour  leurs  largeurs  ,  on  fait  qu'elles  font  fixées  à  U  hautCOr  Al 
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Taqutt  d*  J3/m. 

3  EpaiflêuE  fur  le  droit  

4  Larg^or  moyenne.  

Travtrfia  d*  Bitte, 

5  !  Epaiflkiir.  

6 .  Lugeur.  

I  Travtrfin  des  Butoir  de  Hune  du  grand  Mât. 

Gfoflèur  en  qoairé..  

Truverfin  ies  Bittoas  ét  Hta»  ir  Mijibu, 

GrofTcur  eo  quané.  ■  .,«...,.. 

Trmurfin  du  Barreting ,  ou  Uttt  du  premùr  Pour. 

Groffeur  en  quarré  

Traveijin  des  Barrotins ,  ou  latu  du  faond  Voni, 

Gron*eur  en  quarré  

Trjvirfm  des  Hurrotins  t  ou  latte  da  troifùme  Pont. 

GrofTeiir  en  quarrc  

Travtrfin  dtg  Bamtiaâ ,  ou  iattt  du  Gmltërdi. 

Grofleur  en  çfoai  •  

Varangue  de  fond. 

EpaifTeur  fur  le  droit  

M  LÂngeur  Au  le  tour  au  milieu,  ou  hauteur  defliu  la  quille  au-dellus 

I    de  la  varangue.  •  

'.5  .LaigeurftU'  le  tour  au  bout  d^^  la  varani;uc.   ,■  

j  Karangue  acculée, 

'.^  I  Epaii&ur  for  le  droit ,  fie  largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue , 

I     t!e  même  que  celle  de  la  varangue  de  fond  

'7  La  largeur  au  milieu ,  oa  la  hauteur  fur  la  quille  le  trouve  plus  ou 

moÎQS  élevée  4  félon  la  façon  des  vaUTeaux  <«  

•  Varangue  de  Poiqaes  de  fond. 

EpaifTeur  fur  le  droit  

1.9  .  Largeur  fur  le  tour  au  milieu  ,  ou  iiauteur  4ur  -la  carlfaigoe  \ . 

'^^  Lai^W  fiir  le  tour  au  bout  de  îa  varanzue  

Varangue  de  l'uiqu^i  u^iuUt. 
^1  '  Epaiffeur  fur  le  droit 
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ÉCHANTULON  de  vaijfeau ,  VickantîllêH  d'un 
VaUTeau  n'eft  ^utre  chofe  que  fon  ÇpaifT^ur  ablolnc  : 
{onécharitiiion  efl  compoiede  l'épairieur  du  mem- 
bre de  fon  bordage  extérieur  &  au  vai^ge.  Ainfi 
l'on  dit  :  qu'un  vaifleau  cft  d'un  fort  echuntiUon  , 
quand  (a  charpente  eil  forte ,  fofide  &  bien  fait«:. 

ÉCÏIAPPÉE  y  f.  f.  on  appelle  èckappie  dans  la 
\  narine ,  la  partie  des  façon»  de  l'arrière  des  raii^ 
/eaux  ;  un  navire  qui  eft  fin  par  l'arnire  ,  &  dont 
les  lignes  d'  -  u  font  Jroitw ,  a  une  b«Ue  iÊM^fie  : 
il  doit  iat  feniîble  à  fon  eouvemail. 

ÉCHAKPE,  fif.  oaWkàt  herpet,  onliflb  de 
poulaint.  On  appelle  icharpt  des  pièces  de  bois 
comoumécs  II  Çjte.  115),  qui  partent  du  deflous 
des  bdlbtn  tribord  6c  bâbord ,  &  vont  iê  tenmner 

f>ar  une  courlje  derrière  li  tête  de  la  figure,  en 
èrvam  d'appui  6c  de  (ou tien  au  grillage  de  la  pou- 
laine  ,  &  a'ofnemnit  à  l'éperon  ;  car  leur  tournure 
dcnunde  betncoup  de  goût  dé  la  pan  du  conf- 
ttttâeur. 

ÉCMAKfl,  (en*)  adv.  il  fe  dit  au  figuré,  d'un 
cordage  ou  autre  cnofe,  pefé  ou  agifTant  tranfver- 
falement  &  diagonalement  relativement  à  un  autre 

objet. 

ÉCUARFER ,  V.  a.  hacher  à  coups  de  fal>i«  un 
cnneinî  que  Ton  ne  vent  po»  épargner.  Se  ftire 

,  icha  .  c:.  1  r.f.-ns  !  et  font  ici  des  bùrb.i'cfly.:(s  ; 
en  nous  nndant  ^Ji  nous  fauvons  nos  vies  t  nous 
ne  pouvons  noas  fiuvtr  de  i'efiiavtge  s  Ù  VMU 
thitux  nous  fmt  éckuper  jufyu*M  denutr  »  fue 
d'amener. 

ÉCHARS  ,  épithète  qu'on  donne  à  un  vent  peu 
favorable ,  &  qui  Tautc  d'un  nimb  à  rature,  (s). 

ÉCHAUFFÉ,  ÉE,  adj.  mauvaife  qualité  des 
bois  ou  des  cordages  qu'une  fermentation  intedine 
a  altéré.  Ces  bois  font  échauffes  ,  en  pihes  font 
échauffées  ,  ces  cordages  font  échauffés.  Il  n'y  a 
qu'un  pas  de  cet  état  à  celui  de  la  pourrinue  :  il  eft 
cjttffé  par  de  l'huioidtté  <nii  féjonme  ,  qui  ne  peut 
s'exhaler.  Les  bois  ou  cortuges  iekaufés  font  d'un 
mauvais  fors  ice  ;  6i  fi  on  ne  les  rebute  ,  au  moins 
ne  doi^«n  les  employer  qu'à  des  objeo  peu  'ua^otf 
tans. 

ÉCHELLE ,  r.  f.  les  échelles  font  en  gfnéral 
tous  les  degrés  par  oii  l'on  monte  &  deicend  dans 
les  différens  étages  des  vaifTeatix  ;  il  y  a  auflî  une 
échelle  tribord  &  habord  ,  %'cts  le  mificu  des  vaif- 
feaux.,  que  l'on  appelle  ordinairement  efcaiier ,  & 
qui  fert  à  monter,  des  bateaux ,  dans  le  navire ,  par  k 
troyen  de  tire-vieilles,  que  l'on  place  des  deux 
côtés  ,  VOVfÇ  EmmÉkagement.  Echelle  de  corde. 
On  appeUe  éeheUe  de  corde ,  un  aiTemblagc  de 
deux  cordages  ,  qui  font  les  montans  de  Véchdle , 
&  de  traveifes  ou  échelons  de  bois  rond  ,  longs  de 
clix-huic  pouces  ch2cun,  bien  amarrés  fur  les  cor- 
dages qi»  fervent  de  fupports  :  ces  échelles  fe  pla- 
cent dans  différens  endroits ,  poar  monter  &  dcf- 
cendre,  kirfqii'on  ne  peut  pas  fiier  les  deux  bouts, 
de  forte  que  quand  on  eil  dans  ï'iektUe  onfe  trouve 
fi^bfndu  en  l'air.  1 

SCBHU»  polatti  d*!»  lien  ^  It  «mniem  I 


fe  fait.  C'eft  un  nom  cpie  l'on  donne  < 
rané'-  (  lIItl-  ;:,er  du  Levant  reijtivement  aux  côtn 
de  I  Océan)  aux  différentes  villes  marititnes  de 
conunerce;  les  principales  nations  cooMierfaMa  7 
ont  des  confuls,  des  maifons  de  commerce;  Altian- 
dii^ ,  Alep ,  Smyme  ,  le  Caire  ,  àa.  font  piitL:  àn 
échelles  du  Levant.  Ce  mot  vient  à'eJcaU  ,  qui  et- 
£eâhrcment  eû  letenne  nrovoiçal  fignifiant  éckelle. 
Ceft  un  -vieux  tenne  w  marine  qui  fignifie  port 
de  mer  f  qu'on  trouve  fur  la  route,  ovi  on  enn^s, 
où  on  relâche  par  occafion  pour  acheter  quelques 
rhrres ,  ou  pour  éviter  h  tnnptte  on  ki  cr — '~ 
Il  a  été  probablement  un  temps  oit  touscesl 
comptoirs  n'avoient  d'autre  ufage. 

Échelle,  en  terme  d'architeaure  civile,  oiili» 
taire,  navale,  de  géographie,  d'hydrographie, eft 
une  mefure  tracée  lur  ks  plans  <k  cartes,  ou,  à 
part ,  fur  des  planchettes  de  bois ,  du  parchemin, 
des  lames  de  cii:vye  ;  l.'!nue!Ie  rnc<"i;re  eu  graduée, 
eft  diviféc  en  des  parties  cgï.ci, ,  repréfentant  les 
mefures  naturelles  &  d'uiaee ,  cotnme  toifts ,  pieds  y 
lieues  ,  &c.  Le  rapport  îles  diflaiKes  des  diftbens 
lieux ,  fur  les  cartes ,  ou  de  différens  points  déleniM' 
nés ,  fur  les  plans ,  aux  diibnccs  de  ces  mêmes  lieux 
fur  le  terrein  1  ou  des  pobts  femblableoaent  placés 
dans  les  MHices ,  efl  égal  au  rapport  des  parttn  de 
Yéchelle  repréfertant  les  m -iijres  d'ufage,  à  ces 
mêmes  melures  au  luiturei.  Ainlît  avec  des  00- 
vettures  de  compas  délenâdéct  par  p»  Mdktt 
on  mefure  fur  les  plans  &  cartes  ,  toutes  les  pon- 
deurs ,  comme  on  les  mefure  dans  la  nature  avec 
des  règles,  chaînes,  cordeaux,  &  vice  versi,  D 
y  a  diïïerens  moyens  de  rendre  fenfiblcs,fur  ces 
échellts ,  les  fraétions  de  l'unité  qui  en  détennine 
la  dîvifiooyfurlefqueUnomne  nous  étendrons  pas, 
parce  cpi'on  trouve  pluficurs  de  ces  échtlUs  dansles 
planches  de  cet  ouvrage ,  qui  parlent  rufEfanunent 
aux  yeux  des  petfonnes  qui  ont  la  moindre  teiatare 
de  géotaétrte  :  voye\  particulièrement  celle  coo* 
mune  aux  fîg.  449  à  458. 

É(  >iELLE  angloife.  Véchdle  appeliée  vulgairt- 
ment  échêlle  aaglotft ,  eft  abfoiument  une  ^htll* 
de  logarithmes  cwmnnte ,  partîculièrenKnt  peor 
réfoudre  les  problcrrics  de  navip  .t  on  En  vcici 
la  conftniâion.  Ceft  ordinairetnent  un  alTeinbiage 
de  trois  échtiies  ttacées  ibr  tne  rède  de  buis  l'une 
au-deffus  de  l'autre  ;  on  les  fait  exaétement  de  même 
longueur ,  &  on  les  rend  parallèles.  La  première 
exprime ,  par  fes  dtvifions  ,  les  lo^rithmes  des 
nombr -s  abfolus;  c'eft  far  ente  échcile  qu'on  prend 
le  noi;.bre  des  Leues  de  difir-ncq,  ou  des  nulles, 
de  la  marche  du  navire  ,  &  toutes  les  autres  me- 
fures dont  on  fe  fert  pour  déterminer  la  longueur 
des  côtés  des  triangles  redilignes.  Au-defTous  de 
cette  échelle ,  on  en  met  une  autre  qui  eft  formée 
des  logarithmes  de  fmus  ^  de  degrés  en  degrés  juf* 
qu'à  ço;  &  plus  bas  on  met  la  troifième  éekttlty 
qui  contient  les  logarithmes  des  tangentes  -urqu'à 
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it/dus ,  on  fe  contente  de  la  marquer  jufqu'à  loo. 

Pour  ronfb-iilre  ces  échelles  (fig.  605  )  ,  on  tire 
c  àDord  à  part  une  ligne  droite,  précifément  de  la 
lon^ear  qo'on  reut  donner  aux  éehtlles^  &  on  la 
divife  en  40  parties igales ,  qu'on  fair  valoir  cha- 
cune 100.  On  fait  alfez  qu'il  n'eft  pas  nécenaire 
pour  cei a  de  partager  chacune  de  ces  ao  parties  en 
100,  il  fuffit  d'en  divifer  une  :  &  même  au  lieu  de 
BOivifer  réellement ,  on  le  contente  de  k  partager 
en  10  parties  égales,  &  une  de  ces  parties  en  la 
•  C«te  preoUète  iigpe  ne  fert  qu'à  la  condruaîon 
«s  trots  fthtUts.  On  la  fera  fur  une  feuille  de 
carton  ou  fur  une  table;  on  numérotei»  As  10 
fartics,  en  écrivant  à  b  fin  de  chacnae,  100, 
MO ,  500 ,  8tc.  jufqu'à  1000. 

On  s'arrête  à  cette  divifion  de  îOOO  parties, 
parce  quele  logarithme  de  100  s'y  réduit  ail&nent 
Le  leguidiiiie  de  ce  noint»re  w  sjoooooo.  On 
fait  que  1.1  <:ara5>ériftique  eft  confidérée  comme  fi 
elle  netoi:  pas  Ujjarée  par  un  point  D'un  autre 
CÔeè,  on  peut  din~.inuer  tOUS  les  logarithmes;  8C 
pourvu  qu'on  les  dinunue  tous  d.Tns  Ii^  m^tnc  rap- 
port, ilsconferveront  toujours  leur  même  propriété. 
Nous  retrancherons  donc  les  trois  derniers  chi(&es 
des  logarithmes  des  nmnbres  qui  ont  6  décimales  ; 
^cfl  A  dire ,  qoe  notis  prendrons  ces  logarithmes 
des  «ombres,  îeulement  avec  trois  décimales (0) , 
&  IKWS  pourrons  cnfuite  prendre  leur  longueur 
aycc  un  compas  jufqu'à  100 ,  fin-  notre  ligne  droite 
diviiee  en  icoo  parties.  Le  logarithme  de  l'unité  cÂ 
zéro;  c'eû  pourquoi  ix>us  marquerons  l'unîté  au 
commencement  de  XichtUt  des  logaiidimet  des 
Tio-mbrfî.  Le  logarithnîe  de  a  eft  0.301030  .  qui  fe 
rcduit  a  301  en  fupprimant  les  trois  derniers  chif- 
6es.  Ainfi  il  faudra  prendre  301  avec  nn  eonqias  (nr 
la  ligne  des  partie»;  egnlcs ,  & ,  portant  cet  intervalle 
lur  Vtchellt  de»  logarithmes  de  i  en  a  ,  on  aura  ce 
point  a.  On  tronvcn  k  pmnt  de  3  ,  en  prenant 
477  parties  j  on  nuuquera  4  en  prenan  t  6  c  2  parties  : 
«  aïnfi  de  lîdte  jnfqu'à  100  dont  le  logarithme  tSt 
-.  coo ,  par  le  retranchement  des  trais  demie» 

(iuiires. 

Le  point  de  te  temliera  an  milieu  de  la  lon- 
gueur de  Yichelle  :  car  fon  logarithme  eft  i  .000000 , 

ri  fe  réduit  à  lOOO  ,  loriiju'on  fupprime  k  point, 
qu'on  efl&ce  les  treb  detmen  zéros.  On  abrégera 
une  partie  du  travail  pour  les  autres  nombres ,  fi  on 
£-»it  attention  à  la  propriété  qu'ont  les  logarithmes 
d'avttr  cntr'etat  les  mêmes  difflkences,  lorfqu'ils 
font  les  logarithmes  de  nombres  qui  ont  entr'eux  les 
m&nes  rapports.  Ainfi  lorCqu'on  a  marqué  9  âc  10  , 
on  n'aura  qu'à  prendre  l'intervalle  entre  les  deux 

ëintJ ,  &  on  aura  celui  qu'on  r^o  r  mettre  entre  90 
100.  On  peut ,  car  la  même  railbn ,  prendre  les 
interv^es  entre  i  &  a ,  entre  1  &  J,  «CC.  8c  on 
aura  les  intervalles  t^'on  doit  meflre  entre  10  & 
«Ot  mn  io  &  30,  &c. 
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On  peut  encore  fe  fervîr  d'une  autre  propriété 

des  logarithmes,  pour  achever  plus  promptement 
r<^f des  noodires  abfolus.  Loriqu  un  nombreeft 
le  produit  dedeux  autres,  il  n'y  a  qu'à  prendre  for 
V échelle^  avec  un  compas,  le  logarithine  d'un  de 
ts  derniers  nombres  ;  &  fi  on  l'ajoute  au  logarithme 
de  l'autre ,  ou  fi  on  le  met  à  l'extrémité ,  on  aura  le 
point  où  on  doit  marquer  le  produit.  Si  on  prend  , 
par  exemple,  la  diiUnce  dep-jis  le  commencement 
de  r«VW/#fufqu'à  8 ,  &  qu'on  joigne  cet  intervalle 
à  celui  qui  exprime  le  logarithme  de 9,  il  viendra  le 
point  où  il  faut  marquer  71. 

La  conftruâion  des  deux  autres  ickellêt  nc  lèra 
guères  plus  difficile  ;  elle  fera  feulement  un  peu  plus 
longue,  parce  qu'on  ne  peut  pas  fe  fervîr  des  abré- 
gés dont  nous  venons  de  faire  mention.  On  cher- 
chera dam  les  ubles ,  les  logarithmes  de  limu  ou  de 
tangentes;  mais  pour  réduire  cdui  dufinnstotaI,ott 
celui  deJa  tangente  de  45  deçrés  ,  aux  1000  parties 
qu'Us  doivent  avoir ,  il  ne  fufiîra  pas  de  retrancher 
les  trois  derniers  chiffres  à  droite;  il  faudra  encore 
foiiftrair!>  1  '  no:r.bre  8  de  la  cara^ériftique.  Ainfi 
pour  marquer,  par  exemple,  \\  degrés  Ç\uYictulU  ' 
des  logarithmes  de  Anus,  on  cherchera  dans  les 
tables,  fon  logarithme  de  fmus  ,  qui  eft  9.4T1996 , 
&  qui  fe  réduira  à  1413  ,  en  y  fuil'ant  les  change- 
mens  que  nous  indiquons.  Ce  11  pourquoi  il  (anoni 
prendre  141 3  fur  la  ligne  divifée  en  aooo  parties 
égales  ;  &  tranfportant  llntenralle  fur  V échelle  def-  . 
tinée  à  marquer  les  logatîtiunesdc  fimis»  on  inm  It 
point  de  15  degrés. 

Si  on  veut  pareillement  marquer  lin-  la  troffifane 

échelle  ,  ou  fur  ^échelle  des  tangentes ,  le  point  de 
35  degrés  ,  on  fupprimera  les  trois  derniers  chi&es 
du  logarithme  de  la  tangente  9,845117 ,  &  on  fouf- 
traira  8  de  fa  cara£|ériltique.  11  viendra  184^  par- 
ties, qu'il  faudra  prendre  avec  un  compas  fur  la 
ligne  divifée  en  parties  égales  -,  &  portant  cet  inter- 
valle fur  l'ircA^/Zf  des  logàr;tfi;:,  [*c  t-ingentes,  on 
aura  le  point  de  3  ^  degrés.  La  uuaiiiiiiion  qu'on  fait 
à  4a  caraâérilbque  des  logarithmes  Je  finus  &  de 
tangentes,  eft  équivalente  à  une  divifion  ;  mats  !e 
changement  éunt  abfolument  le  même ,  fur  toutes 
ces  quantités ,  c'cCl  comme  fi  on  rcduifoitle)  finns 
&  les  tangentes  à  de  moindres  nombres. 

Cette  Kkellt  doit  fenrir  à  réfoudre  totts  les  pro- 
blèmes de  navigation  ;  car  lorfqu'on  fc  fert  des  lo- 
garithmes pour  £ùte  une  rède  de  proponion ,  oit 
met  précifément  la  même  différence  entre  les  loga- 
rithmes deî  deux  derniers  termes .  qu'entre  les  loga- 
rithmes des  deux  premiers.  U  faut  faire  la  mâie 
chofe  lorfqu'on  travaille  îox  XkhtlU  anglotÏTe ,  & 
l'opération  cft  extrêmement  aiféc.  On  ouvre  un 
compas  commun  depuis  le  premier  terme  jufqu'aw 
fécond  ;  on  le  porte  en&ite  (ùrle  trtnfiëme  terme, 
&  l'autre  pointe  du  compss  w,■}.rr^^•^  le  quacficir.e 
terme.  II  fiUt  fcuknient  avgir  loin ,  aans  l'ufage  de 


tf),yoq«  ra^oToiu  «a'oQ  xBcmwak  iuk  ublc  4e  lofUtthiaM»  dassls  Oiftiooaairc  de  Matbfnutt^ue  iâiram  patùe  de 
la  piafiMi  tacydopedie. 

nw.  T9m  II,  R 
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Thktffê  étt'  tangentes  y  que  les  tangentes  dont  on 
fe  ieit,  ajgMTtienneitt  à  (tes  utg}t»  moindres  qpe 
4^  degrés. 

Par  exefrple,  fuppofons  qu'aysnt  f.  ii  So  lieues 
à  l'E.  s.  E.  <.orr!t,^. ,  en  cherche  k  clicn  in  l'/i 
&  Outji  6c  la  ci.rlercT.cc  en  l^titucic  ;  ce  ma^b  ce 
vent  vaut  78"  45'  ;  ion  complément  eft  de  it*  if'. 
Je  rrcts  en  ir.cmc-ten".pi  une  dos  pointes  du  comjMS 
tur  le  linus  total ,  ou  lur  90  decrts  pris  fur  Vicktl/e 
des  logarithmes  de  finus,  &  i'aiicie  pointe  Air  îo 
Tieucs  ccmptécs  fur  VécheUe  des  nombres  qui  tû 
au-di.flus.  Le  connpay  fe  trouvera  avoir  une  fitt»- 
tion  oblique  dins  cette  p:cmiCre  pjini^  de  l'opéia- 
tion;  mais  il  n'en  rélultera  aucun  inconvémcnt, 
ptTct  que  l'obfiqoSté  fera  h  tRéme  dans  k  refle. 
Sans  changer  rouvcrn;rc  du  compas,  je  porte  fa 

Sremière  pente  fur  les  7^  *4S'  de  l'angle  du  runib 
e  vent,  otraotre  polr.t n  e  marque  lur  les  nom- 
bres 78  T  Ulucs  Efi  ;  je  tranfporte  enluite  le  com- 
pas fur  les  1 1 5'  du  complément  du  nunb  de  vent , 
&  je  trouve  fur  les  nonujres,     i  lieues  Sud.  11 
h.ut  remarquer  qti'on  mettra  moins  de  tcinps  à  f.;ire 
cette  opér.uicn  ,  t;uc  iwus  n'en  employons  à  i  ex- 
pliquer. £!k  efc  i  i  iulce  fur  ces  deux  aaaU)^:  U 
jinus  total  tfi  aux  lieues  de  diJiaM ,  comme  le 
[mus  àu  rumb  de  vent  efi  aux  lieues  Eft  &  Oueft, 
6*  comme  le  cojînuj  du  rumo  de  vent  ejl  jux  lieues 
de  differenct  ta  latitude.  Avec  la  moindre  con- 
noîffance-  de  la  trigonométrie ,  on  verra  ee  que  Ton 
.1  .'i  faire  peur  j)arv  Ln;r  à  la  folution  des  autres  pro- 
blèmes de  pilotage  ,  lur  laquelle  on  s'étend  au  mot 
riJuStoit  eu  routes  ou  quunier  de  réduBioit. 

Quoique  les  pratiques  fur  Véchel'e  angloifc  , 
foient  très-courtes ,  on  les  abrégera  encore  un  peu 
par  la  forme  qu'on  peut  donner  aux  ichdttt»  On 
les  met  quelquefois  fur  des  règles  dont  on  peut  fe 
fer\'ir  fans  compas.  On  trac*:  Xichelit  des  nombres 
fur  une  règle ,  qu'on  fait  gTifler  dans  une  coulîlTe 
entre  deux  autr    rccV  s  ,  !  ur  lefcj^iielîes  font  eravées 
Xa'ichelles  des  lo^nt n  es  de  iinus  6l  des  loga- 
ritlunes  de  tangentes.  On  retire  enfuitefunplement, 
O'x  on  nvr.nce  ,Li  règle  des  nombres,  qui  eu  celle  du 
milieu,  en  ta:fjiu  répondre  les  lieues  de  diftance  au 
finus  total,  &  on  trouve  les  lieues  tjî  &  Outfl  vis- 
à-vis  de  l'angle  du  nonb  de  vent  pris  fur  les  iuias, 
pendant  que  les  lîeues  de  éiiïérence  en  latitude  fe 
trouvent  vis-i-vis  c'a  complèiticnt  du  niaib  de  vent 
échelle  angioife  ,  de  quelque  manière  qu'on  la 
fpofe ,  eft  fujette  \  un  défiiut  eonfidérable.  Les 
lieues  de  dilLmee  ,  les  lieues  F.fi  &  Oucp.   Si  Ici 
lieues  de  diftcrcncc  en  latitude ,  fe  trouvent  étendues 
fur  la  même  ligne  droite  ;  «Iles  font  comme  con- 
fondues enfemljle  ;  ce  qui  rend  plus  fréquentes  ou 
plus  polTibles ,  les  méprtfes ,  dans  une  maticr«;  ou  elles 
ne  font  pas  tolérables.  Dansie  quartier  de  rcduâion , 
chrque  quantité  fe  trouve  à  fa  jufle  p'ace ,  & 
toutes  les  opérations  parlent ,  pour  ainli  dire ,  aux 
yenx.  11  laut  encore  compter  pour  beaucoup ,  que 
Il  le  quartier  efl  grofT.erem  T.t  t.iit ,  on  s'en  appetfoit 
tout  ci  un  coup  6c  prclque  laiis  examen. 

Un  wneincaivéïiieatdes  «tAr//!rf  angloiTcs ,  tpi 
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bieft  eemmnn  airec  fe  quartier 

que  qu.ind  le  noinlire  de  li-u^sefl  uniieupîuseri-.d, 
kurs  peuies  parties  font  trop  inlcnlblcs,  & 
conféquent  il  eft  aift  de  fe  tromper  dans  l'«ft« 
cju"on  en  fait  dans  le  cours  ries  opérznons  ricît- 
l^iTcs  pour  la  réduction  des  routes.  Le  calcul  tfi- 
gonometricjue  eft  le  feul  moyen  égiknent  Motf' 
tible  de  precifion  iLins  tous  les  cas. 

ÉCHtLtE  àc  liitituilc    cro-j'Jjn:e^  ce  font  <fe» 
êcheilei  oii  font  marqués  les  non.bia  despirti«s 
contenues  dans  chaque  degré  de  latitude  de  la  cane  * 
réduite,  c'eft-à-dirc,  dans  les  degrés  qm  augn««» 
tent ,  à  mcfure  qu'ooi^éloigne  deln<|lMBnB.  r<|]f«[ 

Cajit£  aioviTE. 

ÉCHELLE   de  foUdité  ,  c'eft  une  A*rf/# 

toute  la  cooftruiSlon  graphique,  que  nous  al'crs 
décrire  ,  dk  teUe  qu'avec  une  ouverture  de  compu 
qui  reprélime  le  m-ant  é'eau  moyen  do  vaiftaut 
on  trouve  tout  de  fuite  ].i  quantité  de  tonmaat 
cju'il  déplace  à  ce  tirant  d'&iu.  PaiTons  tout  de  liute 
à  fa  defcripcion  qui  nous  en  rendra  l'ufaM  facile. 

11  eftnéceffaired'abor  !  J:  faire  le  calcu.  ilu  dé- 
placement par  tranche  ;  pour  cela  il  faut  faire  une 
lomme  des  ordonnées  des  deux  plars  horifontaal 
qui  la  terminent  ,  &  de  la  mcitlé  de  leurs  ofdoft* 
nées  extrêmes ,  &  inuitiplier  par  la  gioffear  èl 
priltne  ;  après  cela  U  faudra  opérer ,  à  part  au<B , 
pour  les  petites  parties  de  TaTanc  ^  de  Tmictt. 

^oyei  I/ÉPLACTMHST. 

Peur  f.ure  ce  calcul  ,  d'abord  pour  la  frégî^ 
£rançoife ,  je  prends  les  244  pieds  9  pouces  de  lapre- 
mière  ooloime  de  l'opération  que  Ton  tranve  a  oe 
mot  dépldcettttnt  ^  po.ir  cetrj  frérnie;  je  I« 
ajoute  à  la  moitié  de  426  pi^ls  ^  pouces  4  lignni 
réfultat  de  la  féconde  colonne ,  ou  à  «13  > 

pouces  huit  lignes;  j'.ii  4<;7  pieds  îl  pouces  huit 
lignes  ,  qui  multipliés  par  la  grolkur  du  priloie  M 

Eieds  4  pouces  6  lignes,  donnent  11163  pieds  la 
gnes;  il  me  refte  pour  finir  d'opérer  fuivairt  la 
règle  ci-delluSjà  ajouter  à  cette  quantité,  la  fo- 
lidité  des  parties  de  l'avant  &  de  l*aniire ,  giii  for.t 
très-petites,  particulièrcmenr  dar^s  cette  tré^» 
parce  que  les  ordonnées  de  l'avant  &  deTarnèTe, 
employées  'dans  le  calcul ,  pour  les  principales 
opérations^  font  fort  près  des  extrémités  :  ainlii 
fanS  nous  piquer  d'une  exaéhtude  qui ,  en  augmen- 
tant he.uKoup  le  tr.:vail,  ne  nous  donnero'.t  une 
précifion  que  d'une  uès-petite  quantité  ;  dans  une 
partie  déjà  trés-octite  de  toute  la  tranche  ;  bornow* 
noui  à  .i)outLT  les  plans  fupérieurs      intérieurs  de 
c«s  petites  parties ,      à  le»  multiplier  par  la  dis- 
tance «ntr'cttx,  ou  l'étMÛflcur  de  la  «randie.  Pov 
avoir  ces  plans  pour  la  p.irtie  de  l'^vart ,  il  («it 
multiplier  les  ordonnées  4  pieds  3  pouces  de  la  <uf- 
face  fupcrieure ,  i  pieds  a  pouces  10  lignes  de  1* 
furface  inférieure ,  fit  la  dtmi-largeur  de  l'étrave 
pour  chaque  furface  :  ce  qui  fait  un  total  de  7  P**<î* 
5  pouces  10  li<incs  :  par  3  pieds  2  pouces,  diftancc 
m.oycnne  de  ces  ordonnées  î  rotr.T/e .  vous  aura 
pour  la  fonune  de  ces  deux  plans  a}  pieds  6  pouces 

5  ligpK*»  P««r  avoir  ces  {un»,  ponr  *Jn  4i 
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Anièic ,  (I  frat  parviUMiMiit  mttWpKsr  In  ofdtfn* 

ri«  1  pictl  II  pouces  6  lignes  de  u  furfaco  fupé- 
neure ,  9  pouce»  <k  h  Turtace  intérieure ,  ia 
dn»4xrgear  de  l'ctambot ,  pour  chaque  Airfiice  :  ce 
qiTÎ  fr.x  un  total  de  3  pied*  8  poucei.  6  lignes:  par 
i  pied  6  pouce»,  ciiAaiKe  moyenne  de  cc$  onlon- 
•Ms  k  i'étambot  ;  vous  aurez  pour  la  foimne  de 
cf<  deu3f  plans  %  p'cds  6  pouces  9  lignes ,  auxquels 
aiounnt  les  13  pieds  8  pouces  5  li;;;nes  des  deux 
pnas  de  l'araat,  &  multiptidnt  lé  total  19  pLx!s  3 

pouces  i  lic;r!es ,  pnr  pi.>'îs  épailkur  de  la  tran- 
che ,  >  ous  aur;Z  un  produit  de  87  pitùi»  y  pouces  6 
l^n  ï  pour  la  ibfidm  detp.'tites  pirtses  de  1  avant  & 
à  l'arrière  :  ajoutant  ces  K7  pieds  9  pouces  6  li- 
|na,  aux  II  163  pieds  10  lignes,  on  voit  que  la 
UM£kt  de  la  tranche  fi^léricwe  cft  de  tt»fO  ptods 
lopooces 4  liffies. 

Cnfe  oondoifant  4e  mêffie,  on  tropm*  que  la 
(blidiié  de  la  prin..ipa]e  panie  de  la  feco-idc  tran- 
che t  ou  de  la  troocne  eiuitite ,  cd  de  qiz8  pieds  7 
ponces  9  lignes  ;  c'eft  le  produit  de  la  u>imne  de  U 
c  c;:ié  d^s  (juontités  4x6  pieds  5  jX)Uces  4  lignes  & 
3}0  pieds  9  pouces  4  liji;ncs  ,  rciult^ts  des  &  3* 
OTjttMW  ,  multipliées  par  la  gr^fiear  du  pr.rjr.c  : 
lefdites  moitiés  (113  pieds  a  pouces  H  I:g. 

ê4  pouces  8  li^^  X  24  pieds  4  poucs  6  lig. 
Sear  du  priime)  =«■  9a»8  pieds  7  poucea  9 
:  ajoutant  à  cette  qu^.ntiré  ,  30  pieds  3  pouces 
^  m  pour  la  loliJaé  des  p^ties  de  l'avant  6t  de 
famère  comprif.*  dans  cette  tranche,  vous  avet 
pour  U  tor4t(i  de  U  tranciie  (  92(8  pieds  1 1  pouces 
une  lien  *.  . 

Li  l'o  it'itc  des  3'  &  4*  tranches,  coir.pt.  nt  tou- 
{ouTsde  haut  en  î>.is,  cH  de  6803  P'*d$  b  pouces  9 
lignes  potir  I  nné  ,  &  4109  pieds  10  pouces  9  lignes 
pcurraotr,',  ce  que  l'on  reconnoitra  en  Lontimiant 
U  cdcui  d'une  masière  analogue  à  celui  des  pre- 
nère  &  féconde  tranchei  :  on  obferrera  feulement 
r,je,  fi  bornant  à  la  partie  des  tr.juhes  coaipriies 
entre  ies  ordonnées  extrêmes  ,  on  n  a  plus  égard 
aax  petites  puiiw  de  l'ayant  Ikde  Tarrière,  pour 
ces  trinchos  infciieures ,  parce  que ,  «'i!  en  exille  , 
toujours  pour  l'arriére  y.  non-ieutem«iit ,  à  c«uie  de 
f  élancement ,  il  n'y  en  a  plus  de  l'avant ,  mai*  même 
ordonnéâ  entrêmes  des  3* ,  4'  fi  ^*  plans  dt 
Êottation ,  compriics  diuis  ks  colonnes  ,  pour  cette 
partie  de  Pavant ,  fe  trouvent ,  à  caul'e  de  l'inter- 
rajie  L'èterminé  entre  les  couples,  hors  du  corps  de 
)a  carcne ,  ce  qui  donne  la  folidité  de  petites  panies 
qui  ttt^tem  fM  X  cae  qui  fait  ciHnpeafaiion  de 
«ëJes  qae  l'on  ncgUfe  pour  l'anîèrt. 

Laioiiditéde  la  portiedelatatineen  deOons  du 
pba  de  ikmairon  intérieur ,  comme  on  le  voit ,  tou- 
fom  m  moi  éifiuctiiuiu  ,  eft  de  666  oieds  9  pou- 
«ei.  Il  celle dto  k  qwMede  113  pieds  9  paâces; 
ces  parties  ont  Fune  18  pouces  de  hauteur,  6'c  la 
firiie,  da  «MttH»  de  la  rablure,  10  pouces  6  lignes. 

JlédoiiiMi  «I  mamm ,  la  foWité  de  chaque 
**iche,  &  préfemcn5-CTi  un  t^ibleau  dans  î'o-d  e 
la  conltnKâjon  de  noue  icktUt  de 
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TlRAlTT  DliAV.  Dévt.ACBMÈIfT. 

c»  fttii  <ukts.    tn  tamuamn. 


Quille  O.  .IO..6 

partinf.'*..  1...6..0 

2. . .4. .6 
4*.  tranche.  3. .  .0.  .0 

5« • •4>  <6 
3*.  tianche.  3...o.«o 


pHi.   po.  lig.  tonneaux. 
.0 
.0. 


Itj.  .9.  .< 

666,  ,9.  .< 


4. . .  rî 
«S-. .il 


7S0 . . 6 . . 0  17 . 
4109.10.  9  146. 


o8o)..8..9  243. 


8. ..4. .6  11694. .T. .6  417...!^ 
1*.  trancbe.  3...0.  .0    92';8.ii..i  330...  f; 

II... 4.. 6  109^3.. 0.. 7  74«...^ 
i*^.iraDche.  3...0..0  1 12^0. 10.. 4  401..*^ 

14... 4. .6  .3*103.10.1»  1150. . . ^ 

A  prèfènt ,  pour  U  conflrtiftion  de  Tfehtfe , 

tirez  la  ligne  Ali  {flg.  451*  )i  ér?ve7-  /  li  p-r- 
pendiculatre  Ai  j  diviiez  cttte  ligne  ^Cen  pieds  8c 
pouces,  û  voo*  Touln,  d'après  lVc4e//e  du  plan 
(le  h  h(?;.Tnc.  Cotte  lip,nc  ,  ainfi  ^îr,",duée,  r-pré- 
lentem  la  ligne  de  tirant  d'eau.  UiviCez  ta  ligne 
AB  anfB  en  parties  égales  qin  fepréfenteront  le» 
tonn  :ntit  ;  ces  parties  ,  li  l'on  veiTt ,  de  deuv  li;ines 
pour  dix  tonneaux.  Des  diflcrcns  tirans  d'eau  dé-> 
terminés  par  les  plans  de  flottaifon  qui  terminent 
les  tranches,  tire/,  des  p.uallèles  à  l:i  H'jie  /I H  f 
t'cft-à-dire,  par  des  points  pris  fur  AC,  de  A  en 
C,  à  10  pouces  6  lignes,  z  pieds  4  pouces  6  lig. , 
AtCi;  mencx  ces  parallèles  k  AB.  Prenet  fur  aB 
de  jtf  en  D ,  tme  quantité  de  11  tonneaux  pour 
le  déplacement  total,  au  tirant  d'eau  moven  de  14 
pieds  4  pouces  6  lignes  ^  de  D  en  A  marques  lut 
AD  dKttrenf  pottitsde  divifion  pour  fes^iTer*  dé^ 
pbcemens  a  ch.  que  tirant  d'eau  ,  c'cft-à-di  c,  4 
tonneau:!  pour  la  quille  ;  17  tonneaux  X*  pour 
la  quiHe  &  la  partie  inférieure  de  la  carène;  174 
tonneaux  [\  pour  la  qui!!e ,  In  p.-:-tie  infi  icure  de 
la  carène  &  la  4^  tranche,  6l  ainii  de  fuite  en 
aioiffaRt  le  déplacement  de  chaque  tranche  ;  par  ces 
points  de  divlfion ,  tirer,  des  p.nraiieles  à  AC  ; 
menez  une  courbe  bien  unitorme  du  point  C  à  celui 
D  par  les  points  de  rencontre  akeât^ée»  fienei 
repréfentant  les  tirans  d'eau ,  avec  celles  reprélen- 
taiu  les  déplacemens  refpîfMft  :  vous  trouverez 
dans  cette  courbe  tous  les  aéplacemens  pour  chaque 
tirant  d'eau  différent  ;  ponr  cela ,  da  tirant  d'eau 
donné  vbtB  ttree  one  parallèle  à  AB  f  &  dti  point 
de  rent\i-.rrc  t'c  cet rep.irallèle avec  I.î  courbe,  vous 
abaiilez.  une  perpendiculaire  iur  cette  même-  ligne 
AB  !  cette  perpencKcttlaîre  coupe  AB  dans  un 
point  dont  la  dtu.  nce  à  celui  D ,  doontla  quantité 
de  tonneaux  de  déplacement. 

Le  cdcîd  du  déplacement  de  ta  (régate  fuédoi/é^ 
p?.r  trcnche,  fans  avoir  plus  de  difficti'téî ,  efl  im 
peu  plus  lone ,  parce  que  la  diftancc  entre  les  deux 
OMteei ,  n'm  point  énie  à  cette  cnm  les  antres 

R  » 
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couples ,  &  qae  ks  ponies  de  l'avant  &  de  I*ar> 
rière,  étaia  d'une  grondeur  plu$t*enriblc,rciative- 
nent  ï  celle  piinc-pule  de  la  carène ,  elles  exip;cr.t 
des  attentions  de  prec.fjon ,  qui  occafionnent  nct:of- 
iaireiiieiK  pins  de  détail  dans  les  opérations.  Âinû  il 
faut  prendre ,  dans  le  tableau  dès  opéradons  con- 
cern.int  cette  frégste  ,  que  l'en  trouve  au  mot  <ié- 
pUtenunt ,  les  rélultats ,  dans  la  première  colonne , 
1 14  pieds  1  pouces  10  lignes ,  &  ^1  pieds  )  pouces 
6  lignes,  &  tes  ajouter  j  la  moitié  des  réfultats, 
dans  la  leconHe  ,215  pieds  10  pouces  4  lignes  ,  & 
165  pieds  6  pouces  4  lignes  :  cVft-à-dire,  A  107 

Ei?ds  II  pouces  a  lignes,  &  ?i  p-cc's  9  potîces  a 
gnes  :  ce  oui  donne  407  pieds  a  pouces  S  lignes, 
ctd  inahîpliespar  la  ^rolTcur  du  prifme  25  pieds, 
tonnent  un  produit  oe  10180  pieds  6  pouces  8  li<;. 

I!  nianque  là ,  indépendamment  des  petites  parties 
de  l'dvjnt  &L  de  l'arrière  ,  celle  du  milieu ,  qui  cil  un 
ptiûae  de  4  pieils  2  pouces  (diftance  entre  les 
deœtmniies)  i'urj  pieds  (cDainetir  de  la  tranche), 
on  de  iz  pieds  0  pouces  ce  grofrcur  (conA:in:c 
pour  les  parties  du  milieu  de  toutes  tranches-)  ; 
ces  prifines  ont»  dTailleurs,  de  longueur,  pour 
chaque  tranche ,  la  moitié  de  b  fommc  des  quatre 
ordonnées  communes  aux  deux  maîtres  &  à  la 
tranche  :  on  ne  perd  pas  de  vue  que  ces  ordonnées 
ne  font  q\>e  des  demi-largeur:  :  je  prends  donc, 
dans  i<i  première  colonne,  les  ordonnées  aux  maî- 
tres 17  pieds  2  pouces  3  lignes ,  &  17  pieds  2 
pouces ,  à  chacune  defquelles  j'ajoute  6  pouces 
pour  l'épailTeur  du  bordage  :  dans  la  féconde  16 

f>ieds  8  pouces  6  lignes,  oi  16  pieds  8  pouces  4 
ignés,  auxquelles  )e  n'ajoute  que  4  pcuces;  & 
j'ai  17  pieds  8  pouces  3  lig.  -\-  17  pie<«  8  po.  -f- 
17  pieds  O  pouces  6  lig.  -f-  17  P'f'^s  o  pouces  4  lig. 
69  pieos  5  pouces  une  ligne  ,  qu'il  Ëuit  nuilti'- 

lapds.  6po.     ^  .  . 
plier  pif       ^       g»  opieds  3poiMes:ce  qui 

donnera  un  produit  de  413  pieds  10  pouces  o  li- 
gnes ,  pour  la  foliditédeuipaitîe  du  milieu  de  la 

tranche  i'upérii;urc. 

Pour  avoir  la  petite  parde  de  Favant,  je  la  dé- 

compole  en  pluucttrs  folides  qui  peuvent  fe  mefurer 
gcoméiiiquement.  Je  réduis  d  abord ,  fuivanccequi 
cft  enfeifplé  au  mot  diplaitmtnt ,  la  longueur  du 
plan  fupéricur  Imnn'  {fig.  456)  à  celle  du  plan 
intérieur ,  en  en  retranchant ,  par  l'ordonnée  y 
la  partie  9  n  n'/»'.  Je  fais  une  fomim  des  quatre  or- 
données ,  favoir  de  celles  Im  Si  lo,  que  l'on 
trouve ,  dans  le  tableau  de  l'opération  ,  être  de 
6  pieds  9  ponces ,  &  4  pieds  t  pouces  6  lignes  ; 
ce  qui  fait ,  avec  l'épaiOfcur  du  oordage ,  7  pieds  3 
pouces ,  &  4  pieds  7  pouces  6  lignes  ;  &  de  celles 
p'  Q  6c  p'  p  ,  dont  l'une  eft  de  1  pied  7  pouces  avec 
le  bordage,  &  l'autre  6  pooccs  (denù-épaifl'ettr  de 
rétrave):  la  dîftance  1/  «itre  les  ordonnées  eù 
de  5  pieds  7  pouces;  on  fe  loavîer.t  que  rcpail- 
feur  de  U  tranche  dX  toujours  conflamment  de 
3  pieds  i  ainfi  «  nous  avons  pour  la  fofidUé  de 
cetteparôeî  (6  pieds 9 po.*^ 4 pieds  j pouces  6 
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lif».  -f-  I  pied 7  po.  -f-  6  pa)  x  f  pWi7  p** 

J[  pieds  i»t  pieds  1 1  pouces  3  lignes.  Ta  ea« 
U)te  une  petite  pyramide  de  cbaqui  bord,  lym 
pour  bafe  /:  p  9  ,  6c  pour  hauteur  3  p.i-ds ,  épii - 
iinir  de  U  tranche  ;  k  triante  5  a  to  pcKicn 
de  hauteur,  fur  to  pouces  de  Me,  ce  qji  M 

,  r    r         ,    lOPO.X  lOpO.  HpO.Alig. 

doiuiC  une  lurface  de  —  •  •        —  " 

&  pour  les  deux  bords  8  pouces  4  lignes  ;  lefquelsS 
pouces  4  lignes ,  il  faut  multiplier  par  k  tim  de  1» 
hauteur  3  pieds  pour  avoir  ta  folifitè  des  pyra- 
mides; ainh  cctt^.-  roîiditc  cft  de  8  pouces  4  "P* 
de  pied  cube.  Enlin  nous  avons  la  partie  pniM- 
tiqae  comprife  eatie  les  deux  pyramides 
CB  eft  la  DfsieâioB  ;  an  rm^  celle  de  la  moitié 
de  ce  foBde  :  pour  en  avoir  la  fdUfité  (knc,  il  et 
refte  qu'à  multip'icr  p  p  (6  po.)par  n'n(lopo.) 
&  le  produit  par  3  pieds  i  on  aura  pour  cA« 
Ibliditè  I  pied  )  pouces. 

Afmde  fe  pn>curer  lafoliditéde  la  petite  pste 
de  l'airière ,  toujours  de  cette  première  traacaei  a 
fiait  auffi  la  décempofer  :  mais  ici ,  il  7  a  ^ 
obfervations  à  taire  ;  la  première  que  le  pouito* 
des  plans  de  dottaii'on ,  dans  cette  partie  »  "^^^ 
du  nn>érieur ,  allant  rapidenicnt  rqoûdft  rsmiK« 
il  cft  bon  de  voir  ce  que  l'épaifleurdu  borda^, p'i't 
au  quarré ,  donne  pour  raugoaenutioo  de^  ïve^ff^ 
des  ordonnées  ;  en  ne  pfeaant  cette  épaiflor 
fuîvant  la  dtreâion  des  ordonnées  ,  on  a  unt  ^w*" 
tité  fenriyero«it  trop  petite.  La  féconde  obleiv»- 
tion ,  eft  que  l'addition  des  quatre  ordonnées  ne 
mt^ne  à  une  opc-.irion  d'une  exaftifjc^-,'  gôxnon» 
que  ,  que  dans  le  cas  où  celles  de  l'avant  idJeTai* 
rière  d'un  des  plans  de  âottaUèo  ,  par  oemple  da 
riq>éTieur,  font  dans  le  même  rapport  avecceDtt 
llu  plan  mférieur,  chacune  à  chacune.  On  ne 
donc  employer  cette  méthode ,  que  quand  h  wti- 
rence  enue  ces  rapports  eft  peu  conûdérai>le;  le 
ditail  de  roperation  va  éclaircir  ceci  le  prolonge 
l'ordonnée  j  A  à  volonté  ;  avec  une  oinerturc  i( 
compas  de  6  pouces ,  je  détennioe  un  point  d , 
cette  ordonnée  prolongée,  (ufaut  enfonequeR» 
6  pouces  foient  dans  une  fituation^t  perpendicu- 
laire i  la  courbe  au  point  c  je  me  çàaàiaàt 
màne  pour  avoir  les  points  « ,/,  f  ;  biencaKow 
qtj^  pour  fe  pronirtîr  les  points/ &  r  ,  or  n'eniploi' 
qu'une  épaitTeur  de  bordage  de  4  pouces.  En  cnwf- 
quence  tle  la  l'econde  obfervation ,  je  retnartpit  (p* 
Je  rapport  de  r:,  j  d  e:1  très-différent  de  cdoide 
kg  ji  he  i  aum  la  ligurc  compriie  entre  ce*  «A»* 
DMS  ne  pouvant  pas  être  regardée  comme  ^écri- 
trique  ,  il  faut  encore  la  réduire  :  pour  cela  je  m** 
*  /  parallèle  à  f  g ,  &  alors  je  puis  légitineitiest 
cuber  la  panie  comprife  entre  les  deux  plans  j  A" 
âc  a  hg/t  en  multqftliant  par  la  groilieur  du  pniine , 
le  (ftiart  de  h  fôtnme  des  quatre  oidoianées;  ou  b 
iro-iié  de  cette  fo mm e  pour  avoir  tout  de  fuite 
côtés  de  tribord  &  bâbord.  La  partie  mie  no» 
venem  de  tetfandier  »  dont  la  projeâion  ditdijt 
«ft  une  pyiwiide  dont  k  iûniaeteA  au  point  't 
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 •  a  A,  &  pour  bafe  d  if{      45  5)-. 

Ainfi  J«  te  la  fofsnie  des  auatre  ordonnées  at 
4  pieds  II  pouces  3  lig.)  \h'  4^6),  A  «  f» 

V  ./^        .    J  'llgO* 


ileur  de  U  tranche; 


c 


pente  partie^ 
d^ravam. 


petiiepartie 
drranière.' 
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un  taUeau  d«m  Tordre  néceflaire ,  pour  la  conf- 
tniâioo  de  Itietulh  de  folidité^ 


par 

^kprodoicpar  3  pi«<is  epji 
Mieepécation  donne  une  uuantilé  d«  78  pieds  i 
pouce  4  lignes.  Pour  avoir  la  partie  pyramidale , 
M  ninlripije  df  (  3  pieds  4  pouces  o  lig.)  par  u  k 
(4M(ls  8  pouces  6  lig.)  ;  l'uîvant  la  nature  de  la 
pyramide,  il  ne  faudroit  multiplier  que  par  le  ners 
(le la  hauteur*?  A  ^-  mât «Tim  antre c«é nous  «met- 
ions  de  multiplier  df  par  3  pieds,  épauTeur  de  la 
tranche  :  ainfi  }  pieds  4  pouces  9  lig.  X  4  pieds  8 

n ces  6  lie.  =  15  pieds  1 1  pouct-s  9  ligne* ,  eft 
clldité  des  deux  pyran.idcs.  Les  deyx  petit» 
pyramides  tout-à-Êùt  de  l'arrière  ,  dont  la  bafe  eft 
*5c  la  hauteur  3  pieds  (épaUTciir  de  la  tranche)  , 
ayant  i  pied  de  ^  en  fc  ,  &  1  pied  8  pouces  6  lie. 
ik  f  en  < ,  ont  pour  fotidité ,  enfemble ,  1  pied  8 

Caeo  6  lignes.  Laptftiewîriiuti^e  vers  l'étam- 
t.con-.prire  entre  ces  tfeux  pentes  pynmkles , 
«abe  I  p.ed  6  pouces.  Récapitulons: 

pdj.    p*  li. 

Tartiespniicjpales  de  l'arrière  6c 

fanant. .  •  toiSo.  .0.  .8 

hitie  du  iDUien   43Î.10. 

Partie  de  l'avant 
réduite  à  lalong' 
du  plan  inférieur,   lis.  IX< 
Parties  pyramida- 
les tout-à'fait  de 
l'avant.  ...<.,.      Oé*8.  i4 
Partie  compriiëcn» 
tre  ces  pyi*- 
4  \,   mtdes. «..:...•  -  x..).»o 

^  Mft  de  rvriiitt 

réduite  à  lalong^ 
du  plan  InÉé^  .  •  .  I .  .4 

Pïulies  pyramida- 
les c'cs  côtés. . . .  I5.II«*9 
Parties  pyramida- 
les tout  à  fâît  de 

r.irrière  .,  f«>8««6 

Parue  comprile  en-  . 
tre  cet  pjrra- 

rmdes   I**6**0 

ta  toimnuant  d'opérer  de  mime  pour 
les  aoues  aanches ,  on  trouve  qu  : 

Il  icconde  tnmdie  eft  de*  9194.10.  .1 

lairoiiiime.  7x71.  .7.  .8 

La  quatrième  4367.  9. 1 1 

La  àaauième.  1558.. 4.. 6 

VMe  de  b  qnille  bors  la  cinquième 
tranche ,  &  d'!aa  pied  de  hauteur 
lEioyeoQe.  •••••<••..*•.•••••-•    115-. 8. .0 

33544. II ■  -9 


TXEAWT  0*EAV. 


pdi.  fo.  IL 

Quille.....  x«.»o..o 
trancbe. 


DÉFI  A  c  IM  T. 


ti5..8«.o 
I5ftf..4.  .6 


Ma  >v,i  '> . 
4 .  .  . , . 


4*.  uanche. 
3*.  tnacfae. 


4- 

3- 


.  c . 
.0. 


1074. 
43^'''' 


.0. 


.0 
1 1 


•  ■  .o.  .0 


717» 


10. . 
•7.. 


150, 
25  . 


10. 

I  tfaache.  3. 
x"*.  uanche.  3 


.0..0 
.0.  .0 


i3''.i3..6..i 


47*  • 

3i7. 


16. ..e. .0  }3i44. i.i..9iii)7...,'^ 


D'après  ce  tableaa  on  eonflniii»  Véchetlt  de  fo-* 

lidité  en  exécutant  les  n^êriKs  opérations  * 'tip'  - 
ques,  qu'on  a  employé  P^ur  la  conlL'Uk.uon 
cdie  de  la  frégate  irançOiM. 

ÉCHELON  ,  r.  m.  on  appelle  iehelon  to.uc  ••4 
traverfe»  oui  fervent  à  appuyer  le  p  eJ  en  inc- 
&  defcendant  dans  une  échelle  :c  eii  au(u  ce 


3  I  l'on  connoit  fous  le  nom  de  msrche  d'efc 


an; 


„  rcfte  plus  qu'à  réduire  en  tonneaux , 
de  chaque  tranche,  &.  à  en  pcéfcntcr 


ÉCHILON,  f.m.  nuée  noirs ,  avec  une  f[«eu-: , 

2ui  s'ulonge  en  diminuant  jufques  dans  la  mer» 
'où  elle  pooiM  Teatt  avec  \a»  telle  vio  -iKe , 
qu'on  ta  v«it  bmâlonner  atitonr  de  l'cadruit  oh 
cl!-*  puife.  Los  matelots  craignent,  avo^:  jinle 
liiioa ,  ce  phénomène ,  &  ils  croyent  le  détourner 
en  piquant  dans  le  tnit  un  couteau  à  mancn^noîr. 

Voyf7^  r'::rorc  SiPHOK  (^). 

ECHIQUIER  ,  f.  m.  dans  la  ligne  de  marcâe  ^ 
on  donne  le  nora  ^édtî'qu'ur  à  la  difpofiti on  <*es 
vaifleaux  {f.i.  591  )  ,  qui  tiennent  tous  enf.-mhîsî 
le, vent,  fur  ic  bord  onnuTé  à  la  iiLnc  du  pKts  près 
fur  laquelle  ils  font  r n  js.  On  donne  aulB,  par 
analogie  ,  dm?  !îs  évolutions ,  le  nom  à'hhi'^uier 
à  l'a:  rangeinenc  des  v«ill  lux  {^fig,  592  &  593  j  qui 
préfentent  parallèlement  à  un  me  de  vent  quel- 
conque, tlinéoent  de  cdui  de  leur  ordre  ou  colonne. 
Ainlion  diiHfl^ie  deux  A>rtes  A' échiquier ,  l'un  ait 
vt  -tt  ,  l'autre  fous  le  vent ,  félon  que  les  v^ilTeaux 
ont  le  cap  au  vent  on.  (bus le  Tent,  delà  li.;n^  lur 
laquelle  vt  font  rangés.  Cette  dUÎJofitîon  a  tappqfc 
à  la  lis^ne  de  convoi,     oye^  cttnot. 

ÉCHOME ,  cheville  de  bois  on  de  fer  .  qui  va 
en  diinînuant  par  les  deux  bottts  ,  dont  h  longueur 
ift  d'environ  un  pied  ,  &  qui  ferr  à  tenir  la  rame 
du  matelot  qui  vogue.  On  l'appelle  auîh  to  lttAS\ 
ÉCHOUAGE  «  r.  m.  il  fe  dit  de  l'endroit  ob  un 
v.TÏlTcan  peut  échouer  fms  accident  II  cfl  d'un  hon 
içkouage  :  il  ie  dit  encore  pour  un  vailleau  qui  % 
échoué  Un*ap4sfMigui  ftndaaf  f»  ichouag^ 
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su  y  eft  reflé  en  ^jJlàiHaiH  far  luf^inême  par  fa 

propre  pefanteiir ,  on  peut  dire  que  fon  tckouage 
eft  caultf  de  Id  perte.  Un  cchoujge  ,  de  quelque 
aunière  qu'il  (oit  fait ,  eft  toujours  «ne  épreuve 
pour  le  %  .  ilTcau  qui  le  fouffre,  lur-tout ,  s'il  n'eft 
ponc  que  lur  le  milieu  ,  ou  fur  les  extrémités  ;  s'il 

Îiorte  en  pl«n  de  bout  "ta  bout  fur  fa  quille ,  ir 
buffre  moins ,  quoique  cette  fitu.>.iion  Toit  toujours 
vn  état  forcé ,  &  pour  lequel  il  n'clt  point  fiit. 
ÉCHOUF.MENT.  f.  ni.  yoytl  ÉCHOUAGE. 
ECHOUER,  n.  c'eft  toucher  le  Ibnd  vo- 
lontairement on  accidentellement ,  de  manière  que 
faute  d'eau ,  on  ne  puilTe  pas  flotter.  Un  vailTeau 
KÙ&  ichoui  ,  il  vient  d'échàutr  :  il  ne  flotte  plus. 
Vu  vaillbn  Moue,  quand  il  refte  à  fec  par  la 
fCtnitt  de  la  incr  durant  l'ébc  ;  il  scifioue  encore  , 
en  1è  mettant  à  la  côte ,  de  m^ijière  à  ne  ppuyoir 
pas  flotter ,  faute  d'eau  après  lire  éehouê.  On  sV- 
tAoïf  lur  la  côte,  lorfqu'on  craint  de  couler  bas 
d'e^u  :  on  iéchoue  encore  dans  pluùcurs  ports , de 
haute  mer ,  pour  fe  caréner  pendant  la  baUému^ , 
&  tandis  que  le  vaifTeau  rJÎ?  à  fec.  Le  premier 
eft  un  échouage  forcé  ,  6c  dans  Lquel  on  cherche 
le  fahtt  Yleft  tommes  ;  dans  le  fécond^  c*d>  un 
échouage  tranquille  &  Aéceffaire,  qni  contri  ,ue  à 
rendre  le  vaiU'eaù  na^-ig.tbie.  Un  v  ille  41  cft 
éihotti,  quand  il  touche  le  fond  avec  la  quille , 
&  «jn'il  n'a  jtas  aflèx  d'eau  pom^  flouer.  Échoué  a 
fie.  Ctû  Rte  touché  û  haut  vers  la  terre ,  que 
le  vatiTeM  fcAe  ifolé ,  loHque  la  mereft  retirée  par 
le  jufpK.  A^ant  fait  tôte  vent  srri^re  ,  It  vent  & 
•Im  mer  nous  frtttrent  fi  haut  fur  ie  plein  ,  que  nous 
rtjl^ms  c^houés  &  a  fec. 

ÉCLAIRCiE  ,  1.  f.  on  ^elie  ainfi  l'endroit  dn 
ciel  «li  devient  dair  .dfwi  temps  néboletix  Se 
chargé  j  c'eft  aulfi  le  côté  oii  la  brume  commence  à 
fe  lever,  &  où  ie  foleil  paroit.  La  brum  ft  leva 
damait  S,  £. ,  ù  nous  vimes  dans  réclrirde 

que  'TOUS  r:','ricr<:  ij[.'ù  aeux  lieues  de  terre 

tCLAiRCiR  ,  (  s'  )  v.  rél".  le  temps  iéclaircit , 
lorfou'étant  nuafjak  «o  bOMnémi ,  le  foleil  difltpe 
la  pluie  fie  la  bramer  en  fç  montraitt.  l.e  temps 
s'efi  éclatrci  fur  let  trois  heures  ,  &  a  commencé 
à  /e  meure  au  beau. 

•  ÉCLAIR  ,  f.  m.  c'eft  une  lumière  vive  qui  s'é- 
lance fublfenieiu  d\m  nuage  &  difparoît  de  même. 

Depuis  lor,g-îcrp«.  on  ne  tlt  ute  pas  qtie  ce  ne  Ibit 
nne  portion  de  tiuide  éledhqoe  qOi  fori  d'un  ntiagc 
chargé  de  ce  fltritte ,  fok  pv  tme  éruption  <pon- 
taiice  ,  foit  provoqué  par  le  voif  nage  de  quel- 
qu'autre  nuage ,  on  de  quelque  objet  terteibt  ful- 
ceptible  de  produire  ie  hieme  em.  Les  êeMrs 
lent  exuftement  la  rrcnc  choie  que  ces  t'eut  ferres 
&  brillans  qui  s'élancent  de  teifl^s  en  temps  avec 
ûflpénefité ,  d'une  groiTe  harre  de  fer  ÛbKe  ,  dé- 
pourvue d'angles ,  terminée  fcuferoent  par  uVie 
poimc  fort  mcnifl'e ,  qxi'on  éleéthle  par  itn  ftrtips 
favorable;  y oye^  au  rtjte  le  Dictionnaire  de  Phy. 
Jiqite ^aifant  partit  de  la  prifehte  Enc-^clopédU.  (  Y). 

ÉCLAT  de  bois ,  f.  m.  c'eft  tm  tnorcetu  «ru^ie 
fièce  de  iwîv»  qoî  ie  fôpuc  »  on  p«r  ttftt 
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d'un  conp  de  canon ,  ou  fous  le  coup  de  \A 
du  charpientier ,  en  fautant  à  qodqM  dAtace: 

cet  éclat'CÏ  cft  appelle  ordinsirom-.-nt  cr^rct  ;  ■ 
au  Heu  qiie  celui  qu'un  coup  de  canon  tii:  vola  1 
d'un  v.-.iileau,  conicrve  toujours  le  nomd'^/jj, 
quelque  petit  ou  gros  qu'.'  foit  Nous  rtfûmts  plt- 
Ji^urs  coups  de  eanan  en  plein  boit ,  qui  nous  mima 
htjucoiip  ce  f;ens  hors  de  Combat. parce  qùdtftvt 
ftiuter  heducoup    éclats  d'entre  les fehoris, 

ÉC  LATER  ,  v.  n.  une  pièce  de  bots  ({«  fe 
trouve  trop  chargée,  comme  m  baret,  parant' 
pic ,  éclate ,  en  fe  cafTant  peu-'-pea  foos  (i 
charge  ,de  manière  à  ce  que  l'éclat  peut  étrê  ipperçu 
lu' 1;  -  temps  avant  la  rupture  emièie.  0e  a«K 
un  mat  éelau ,  lorfqu'il  fê  rompt  eo  panif ,  & 
qu'il  fe  lève  nn  écK  dans  le  fens  de  fa  la^nc 
Ainfi  un  mât  eft  éc'ju\  o\i  toute  autre  picc;  le 
bois ,  lorfqu'il  a  été  forcé ,  de  manière  âne  ùà  , 
qui  fe  lève  eft  aiTet  confidéraUe  pour  neratr»'  I 
tentlon. 

.  ÉCLI ,  f.  m.  c'eft  une  languette  de  bofa  (pi  fe 
lève  de  long  dans  une  pièce ,  après  s'être  ronpce 
fur  la  circonîcrcnce ,  du  côté  où  les  fibres  001  été 
forcé»  de  s'alonger  au-delà  de  leur  force:  ces rc^ii 
affbiblilTent  êxiraordinetreAient  un  mit,  «■  «ne  ! 
autrè  pièce  de  lois,  &  font  qu'iujTnc-nt'", 
ajr.fi  le  plus  court  eft  de  changer  tout  mit  ctB«, 
pv  ur  c  vircr  les  accident  d*im  ^mâtage. 

ÉCLIÉ,  Ét,  part.  paft".  on  dit  qu'un  mît  dJ 
éc/ié ,  lorfqu'il  eft  rompu  en  partie  lur  fa  cirtcc* 
fercncc,  &  qoc  l'écli  eft  bien  marqué.  K»y<î 
ÉCLATÉ.  Une  vergue  «ft  de  «aàne  ieiiie,  iéké 
rompue;en  partie. 

ÉCLIPTIQUE ,  f.  f.  cfêft  un  grand  cerde  dm 

lequel  fe  fait  le  mouvemént  annuel  it  la 
autour  du  ibleil.  Ce  cercle  fait  un  angle  atfc  Té' 
qiiateur ,  qu'en  appdie  Pobliqiiifé  de  Vétlip!i{if- 
Cet  angle  cft  mefuré  par  l'arc  du  colure  d«  lo'- 
,iiccs,  compris  entre  le  point  du  iblfticc  & 
t  111.  Pour  avoir  l'obliquité  ^Yéttifnlqn,  il  « 
s'agit  dbftc  que  de  incfurer  cet  arc.  Pour  ce]a,flO 
melure  la  hauteur  méridienne  «iu  centre  du  (dd 
lorfqu'il  eft  dans  chaque  tropique  ;  la  tnoitic  de  ^ 
différence  des  deux  hauteurs  donne  l'arc  chetthé» 
&  par  conféquent  l'obliquité  de  Vécilptiqut, 

L'obliquité  de  l'cs/iptiçue  n'eft  point  confbiCf} 
^e  va  ^toujours  en  dimimant.  Cette  dimiscmoa 
confifle  en  ce  que  I  ?  plan  <!e  Tée/ipthae  fe  rap p-ocHî 
continuellement  de  celui  de  l'cquatc-^r  :  effet  qni  ^'t 
prodtiit  pv  l'aâioo  des  planètes  fur  la  terre.  Os 
n*eft  pas  parfaitemem  d'accord  fur  la  «Hràéée 
cette  diminution.  Il  paroit  cependant  qa<M  poK^ 
fuppofer  de  4;'  par  fiècle. 

Des  obfervatîons  de  Ticho-Brahé  faites  ^, 
1590  la  donnent  pour  ce  teinps  là,  de  il'  -9 
52".  lin  1671,  M.  Richer,  dans  fon  xojz^iét 
Cayenne ,  n  trouva  de  48*  54*.  M.  O*" 
la  trouva,  en  i-iî,  de  23*  :S'  40  .  M  Ta  l'J 
de  la  Caille,  qui  la  détermina  en  ftt  an  c;^^^ 
B«a^£i^énncc,lÉ  tnan  de  *f  tt". 
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M  coicmeocetnem  de  1781 ,  éUe  a  lié  HWirée 

«ît  15"  i8'  10". 

Ouire  Ja  dimumioD  dont  nous  venons  de  par- 
te, l'obliquité  de  Vécliptique  cprOMve  dam  r«f- 
pice  de  19  ans,  environ,  une  v.Lri.iTion  qui  con- 
Li&  ea  ce  que  le  plan  de  i'éguatcur  s*écart«  du  f^an 
de  ftdipûqut  d'eoTÏron  9'  ,  pend.«it  une  ntoitié 
<ie  ces  19  années,  ÔC  s'en  rapproche  de  \i  même 
4{Ui»ti(é ,  pendant  l'autre  raoiué.  Cet  eâet  «Il  d6 
ytéf»  tn  entier  à  raâk»  de  laimie  fur  le  fpké- 
loide  de  la  terre. 

L'obliquité  de  Yicliptiqut  teUc  quelle  kroit ,  fi 
dk  B'épromroit  <|iie  la  diminution  cooftante  & 
ïdtornie  dont  ro-.;s  avons  parlé ,  fe  nomme  obli- 
c;i\'.z  moyenne  en  ]a  nomme  obliquité  vraie 
«3  if  parente  ,  tells  qu'eiie  eft  effeflivement ,  par 
CRV  variation  péiiodfique  6c  inégale  à  laquelle  elle 
cô  fj;ette ,  &  qu'on  la  déduit  katoèàisx&mat  de 
iWcrvation  (  x  ). 

ÉCLUSE ,  om  m^c  fait  pour  retcrir  &  é]ever 
la  eaux,  &  qui  etl  d'une  grande  utiïtte  daus  Les 
uvigadons  «tifiddlei.  Fayti  VÂrthite^e  ky^ 

ÉCOBANS.  Voyei  Écubiers. 

ÉCOLE ,  r.  f.  en  gécûral ,  iicu  ou  étitbUlIèmem 
p(Kir  renl'cigpenieitt. 

ÉC0L£  des  a;prentîfs  eattonmUrt,  Il  X  ^  Àuip 
l'^  pcro  du  roi  d'excellentes  écoles  pour  l'iilâniAio* 
(iini  le  canonnage ,  non-feulemeiot  des  çauponiets 
<b  blig^des  d'arttllerle  dc{tinée$  au  ièrvice  ét  h 
sanie ,  maïs  aufft  de  ieunes  «utdoii  fitwmat  des 
to-psgnies  foui  1  l'énoraination  pirticulière  de 
iimf^gnit*  Aapprenttfs  canoëafiflfs.  Ces  comp»- 
gniit  créées  précédemmem ,  ayant  été  incorpo- 
dan»  les  brigades  d'anJIciii  p  ir  ordonnance 
oi  5  Qoveirbre  1 76 1 .  l'a  majo^  a  juge  à  propos 
pooT  k  bien  de  fon  fen'iee  d'oi  fomuer  de  nou- 
v^ks  p  r  ordonn;:nce  da  {  Hpvenibce  1766» 
ÙM.  votci  les  ciTpûiîuont. 

1.  0  fera  moaflàmiaeat  taAsiUI  dam  1m  pcMrts 
de  Br.ft,  Toulon  &  Roclvefort,  le  no  mbre  de 
jeuia  matelots,  nécefiaiie  pour  former  quatre 
c«apagaies  d'apprentîft  canonniers,  dont  deux  à 
hA,  une  à  Toulon  Sc  une  à  Rochcfort. 

2.  Chaotne  des  coaipa»ùes  de  lircû  &  de  Ro- 
dvfoft ,  fera  compofte  de  deux  caps ,  trois  Ibus- 
<ip4  &  de  cent  vingt  apprentifs  canonniers,  di- 
vtltt  en  crna  efcouades  de  vir.gt-quatre  hom^ncs  , 
à  dttoaie  defquelles  il  y  aura  uii  cap  on  fous- 
tip  pour  les  condiure  aui  exercit  «;  &.  aux  farnux 
^  pon  ;  la  comp-^ie  de  Toulua  ,  de  deux  Ci.ps  , 
4eai  (bns-csps  &  oc  quu  e-vingt-leizc  «pprentifs 
tanonrûers,  «fivifib  paràUeoieat  eu  quatre  eC- 
ooades. 

3.  Chacune  defdites  quatre  corr.ji.i  ^nies ,  fera 
coomandée  Tous  les  ordres  du  comtr.andant  de 
fartïJkric  de  chaque  port,  par  un  captiaine  de 
^^i>tc  OU  un lîeuten ant  de  vaifTe.ui  ,  v\i\  en  lera 

capitaine  ;  un  lieutenant  de  vaiû'eau ,  moins 
«lâai,  qû  ca  61a  le  ptcnûer  Ikatenanti  <lc 
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deux  enfelgnes-de  viaflèau ,  qd  ta  ftvMt  las  fe* 

cond  6i  tro  fième  lieutcn.ini. 

4.  Les  oficiêrs  attaches  à  ces  composes ,  joui- 
ront ,  indépendamment  des  appoinc^ens  anrtlaifs 
à  Kii  »^^  T  fi  s  dans  la  marme;  favoir,  le  capi- 
uine  uc  u  compagnie ,  Toit  capitaine  de  frégate 
ou  iieutenom  de  vaMeaa  ,  d'un  fuppiMiMne  de 
f«  cents  livres  par  nn  ;  !e  premier  licutenjnt  de 
quatre  cenu  livres ,  te  lecond  lieutenant  de  trois 
cents  livres,  (k  le  tioifième  lieutemiit  de  deux 
ccrus  livres. 

•5.  Les  cips,  fous-caps  &  apprentifs  car-onnier$ 
leiont  payé»  lur  le  pied,  par  mois,  de  uente-ciiii| 
livrer  à  cba4;un  des  capji,  vente  livres  à  chacun 
des  ibus-caps ,  ê(  dix«4iuit  livtes  à  chacun  des 
appren/iii  L.ii.oniv.ers. 

6.  Ppui;.cotxipûier  Id'dites  coaipajpûes ,  les  in* 
tendras  on  prdoanatews  «idoniierom  Ses  levée* 
nécciîjircs  daiis  les  cjuarticrs  des  claHes  de  leurs 
dcparletneos ,  prpportionncinent  à  la  force  d'ua 
ciiacua;  &  llniention  de  fa  majefté  étant  que 
Ls  apprenti{>  canoni'iier!.  des  deux  compagnies  de 
i^rel^ ,  loiCiic  tiit^ ,  tant  du  dcpartenîem  de  Breil, 
xp»dt  VÙm  du  Havre  &  de  celui  de  Dunkerque; 
bi  qu.»  ceux  de  la  compagnie  de  R^c-Lh^fort ,  i  nent 
t»ro ,  ijxi£  da  dcp.'.rtemcnt  de  Rotheiort,  que 
de  celiki  de  Uordeaux  &  de  Bayonne  ;  les  inteb> 
Ù4»»  de  Breft  6c  de  Rochefort  s'entendront  à  cet 
eflet  avec  les  ordonnateurs  defdits  décartemens, 
pour  le  noinke  jde  jenoci  jaatebts  qn  dcvia  y 
être  levé. 

7.  Les  caps  flc  (bw-caps  feront  dioifii  ;  favoir  , 

les  caps  pjnni  les  gens  de  mer  qui  auront  obtenu 
le  mérite  de  fecouids  canonsieis ,  &  les  fous-caps 
parmi  tes  ûde»-caaoDiûers  ;  ils  devront  favoir  Brc 
&  écrire ,  &  on  ne  prendra  pour  remplir  ces 
pofles ,  que  des  fujets  qui  en  feront  jugés  capabke 
par  leur  lagetïe  &  leur  intelligence. 

8.  II  ne  fera  levé  pour  kfditcs  corripagnîes 
d'jpprentifs  canonniers.  aue  déjeunes  matelots  nofi 
mariés .  depu  sl  oge  4e  aix^^iuu  iufqu'à  vii^-dnq 
ans ,  fai  s  Jcfauti  corporels ,  ayant  fa<t  a  i  moins 
une  campagne  en  quaHtc  de  matdots,  6c  uchaaC 
lire  &  écrire,  autant  ciue  faire  fe  pourra. 

9.  Il  fera  payé  par  les  officiers  des  clafTes ,  une 
conduite ,  à  rai'on  de  cpiatre  fous  par  lieue ,  aux 
féconds  canunr.iers  &  aides-canonniers  qui  feront 
choifis  pour  remplir  les  places  de  caps  &  de  fous- 
caps;  oc  k  railbn  de  trois  fous  feulement  aux  jeunes 
matelots  qui  feront  levés  pour  apprentifs  canon- 
niers dans  leldites  compagnies ,  afin  de  leur  don* 
ner  les  u-oyens  de  fe  rendre  dans  les  ports  ob  th 
feront  dcrtinés  ;  &  ceuv.  qui  n'y  arriveront  pas  au 
terme  prdcrit  dans  l'ordre'  qui  leur  fera  délivré 
par  les  officiers  des  claflês  ,  feront  détenus  en 
prifon  le  double  des  jours  qu'ils  auront  outrep.ifnf. 

10.  £a  arrivant  dans  chaque  port ,  ils  fe  pré- 
iciMeront  avec  le  fufdit  ordre  dont  ils  feront  por- 
teurs, au  commiffaire  de  la  marine  ayant  la  direc- 
tion du  bureau  des  àrmemens ,  qui  les  enverra , 
avec  vue  Jifie  vifée  de  Fiatendant ,  aucaaaniffiuf» 
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fiCpoli  \  k  police  des  compagmes  fjppitiilîfe 

canonniers ,  qui  les  inrcrira  Air  le  rôle  <\tK  (a  ma- 
jefté  lui  ordonne  d'en  tenir,  &  gui  les  prcfcntera 
cnTaite  à  leurs  capitaines  \  lefquels  de  leur  c6té , 
ks  prrfenteront  au  coiiunandant  lie  l'aralkne  dans 
le  port ,  ainfi  qu'au  romfnandant  de  la  marine. 

II.  Les  jeunes  matelots  de  ^onne  volonté,  fe- 
fom  préférés  dans  les  levées  qui  feront  onloitnét» 
oar  lefdite»  compagnies  \  ïàm  CMeodu  quilb 
Tes  qualités  prefcrim&ksdîiÎMifiMlli 
pour  ce  ferv  icc. 

I»,  D  ne  poona  être  émployé  dans  les  compa- 
gnies d'apprcntifs  cinonniiTs ,  que  de  jeunes  ma- 
telots ^ui  lé  dellincnt  au  canonnagc  ,  &  y  ont  des 
«fiAsoGnom  ;  défend  fa  majedé,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifTc  être,  d'en  recevoir  d'autres. 

I}.  Les  spprentifii  canoraiiers  feroot  inôruits 
(dans  le  pon ,  de  tout  ce  qui  concerne  l'exercice 
du  canon  fur  les  vaifTcaux  ,  &  la  corrpofition  des 
artifices,  pendant  une  année  ,  à  l'expiration  de  U- 
«iwlle  ib  feront  congédiés  &  renvo3ré»  dans  leurs 
<]iiartîers  :  défend  fa  majf  fié  de  le-;  y  confers-er  un 

{>lasIong  temps,  à  moins  (|uc,  par  c^ufe  de  ma- 
adie  ou  d'abfence  autorifee.  Us  ne  i^ent  point 
trouvés  fuftfannnent  ipflruits  ;  en  ce  cas,  le  •terme 
de  leur  mftruQïon  ftn  prolongé  de  celui  pendant 
lequel  ib  auront  été  malades  ou  abfens  :  défend 
auHi  fa  majeflé  de  faire  rentrer  dans  Icfdites  com- 
paaiies  ceux  qui  y  amont  déjà  paffe  ;  les  caps 
lous-caps  attaches  .iiix  compagnies ,  pourront  y 
être  confervés  plus  d'une  année ,  &  ne  les  ciuitte- 
font  qu'an  moment  qu'ils  feront  remplaces  par 
d'autres  fujers  qui  auront  les  qualités  requilès. 

14.  Les  compagnes  d'apprentifii  canonniers  de- 
vant £tre  tovfoots  entretenues  complettes ,  les  in- 

tendans  auront  foin,  à  mclure  que  l'on  devra  con- 

Sédicr  ceux  des  anprcntifs  canonniers  dont  le  temps 
e  rtttftroâion  lera  prêt  de  finir ,  d'otdonner  à 
l'avance  les  élèves  néccfTaires  pour  les  remplacer; 
&  ils  Te  feront  remettre  à  cet  efi'et,  par  le  com- 
rhilTaire  prcpoféàla  police  de  ces  compagnies,  à 
h.  fr.  ('c  ch.  que  mois,  un  état  figné  de  lui  &  du 
capucine  de  la  compagnie ,  de  ceîix  des  apprentifs 
canonniers  dont  le  temps  de  lV««/e  devn  niitr  dans 
le  courant  du  mois  fuivant. 

1 5,  Les  appfcntifs  canonniers  ne  pourront  onitter 
k  ierrice  fans  congé ,  fous  peine  de  tnk  nob  de 

JiriTon ,  &  de  faire  une  campagne  de  fixnwia  ùat$ 
bide. 

t6.  Ib  ne  pourrçnt  s*jloigner  du  port  de  plus 
d'-.me  lieue  hms  peimifTicij  ;  &  ils  ne  pourront 
»*cn  abfenier ,  fou»  quelque  prétexte  que  ce  puifie 
être ,  fapii  un  congé  de  leur  capitaine ,  approuvé 
du  commandant  d  .irtillcric  &  du  commaiîdam  du 
port,  eiuc,;irtrc  par  le  cumniiU'airc  chargé  de  la 
police  defdites  compagnies,  &L  vifé  de  l'tntendatit. 
Leldits  corc  •.  ne  Icront  accoidés  que  poiu-  qiiir?e 
jours ,  &  pv>ur  des  ti'i'om  bien  lej^itimes  :  ceux 

aiH  «^".  brenteiont  fans  en  avoir  obtenu ,  feront  punis 
(  itffi^  jnois  de  prifooi  &  ceux  qtù ks  d^KUTeroiit, 
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7  1^***  k  douWe  du  temps  fluHsfefcroal 

abfentés  ,  au-delà  de  leur  congé, 

>7- LemaitrecanonniereBdMifiepott,fea«tt 
des  antres  nuotres  canomiien  emtetwus,  ^oyfe. 

ront  ceftir.és  en  nombre  r^ffifinr  par  le  conamu- 
dant  de  1  artulerie  du  port, enfeigpeia aux aKwn- 
tifs  canonniers  les  régies  do  caaêin^,&  k  u^ 
truira  généralement  de  tout  ce  qtu  conceroe  fa- 
ttllerie  de  mer,  le  fervice  du  canon  da»  loTail- 
leatu  &  la  conpofiiion  des  artifices. 

•*»  Les  apprenti^  canonniers  divifés  pir  el- 
co'wdes ,  fc  rendronc  tous  les  jours  ouvraiiks  a 
parc  d'artillerie ,  aux  heures  que  les  oiirrien  tfr> 
"cnt  autraTail,  où  U  en  fera  fait  un  appel 

19.  Os  Mtoot  conduits ,  tous  les  nutins  ileufe* 
ment,  irTmédutotnent  après  l'appel ,  dans  nn  a* 
droit  déûgné  à  cet  effet,  pour  être  infiniiî$,p«i- 
dant  trois  heures,  des  règles  èâ  cmomage,  « 
toi;r?5  les  panies  d'un  canon  ,  de  Ton  boulet,  ù 
]^  compofirion ,  de  la  force  &  de  la  qualité  à  U 
poudre ,  de  la  manièie  deVen  ferrîr ,  &  des  noya» 

d  éviter  les  l'.cciden^. 

ao.  Le  duiunche  ,  à  fix  heures  du  marina  été, 
&  à  huit  heures  en  hiver,  At  le  mardi  à  l'hore 
que  les  ouvriers  entrent  nu  travail,  ilsferenàtS 
a  h  batterie  de  l'tcoû  lUr  terre  pour  /  aj»reii'« 
le  maniement  du  canon  ,  à  le  fervir  avec  cdérttSt 
y  »«"5  i*eieicice  à  f  u  II.  feront  auffi  infeuio  <ie 
"**'^««<k  mortier  6c  du  jet  des  bombes,  lorf" 
qu  ils  ftmt  fuHilkiiawiit  ig«nié*  à  rewdceda 

canon. 

»t.  En  été,  lorfqne  le  temps  le  permettra,  &  k 
dunanches  fculcm  m  ,  cet  exercice  pourra  îë  f-o" 
dans  un  peut  bâtiment ,  lorfqall  s'en  trouvera  dau 
le  port ,  que  les  apptentHs  canonmcR  piew, 
conduiront  &  navigueront  eux-mêmes  dam  la  rïd«. 
OC  où  on  leur  eiileigneni  à  pointer  &  à  rire:  1« 
canon  foît  for  an  ol^  à  tem,  foît  fi»  qndqu? 
corps  flottant ,  que  l'on  expofera  au  cour  jh;  ,  ann 
de  leur  faire  connoitre  comment  ils  doivent  fwett 
le  canon  fuivant  la  diilince,Je  UWWaBaRfti* 
marche  rd'çeâive  des  vajflfeaux. 

44.  Les  intendans  feront  obferver  qu'il  ne  fdit 
employé  au  gréement  &  à  la  paminire  des  bîti- 
njemqu'ils ddbaeront,  çn  conftquence de  l'anid* 
ci-deSiis ,  de  coiKert  avec  les  commandant  A» 
ports  ,  qiie  des  chofes  qui  feront  jugées  ne  ponW 
plus  iervir  pour  des  campagnes  de  loog  o»ifS> 

13.  Dans  les  exercices  à  feu ,  les  app»«tif$  «*• 
nonniers  feront  partagés  par  efcouades  de  quatit, 
&:  chacune  viendra  tour-à-tour,  pour  dui|«f 
une  des  pièces  de  canon ,  la  pointer ,  U  tinr* 
1,1  TVMtoycr  enf'jîte. 

24.  C'n  des  quatre  apprcnti&  canomàetî  <i* 
chaque  cfcouade,  pointera  ta  pièce  6^  U  tii«» 
U  fucccinvetrent  les  autres  apprentifs  cajiormi^-* 
ferviront  de  clitts  de  pièce,  les  autres  jours des«* 
ci  ce, 

_  aç.  Le  nombre  de  coups  qui  fera  tiré  chis^ 
jour  d'exercice ,  fera  égal  à  la  quantité  d  eftoiu(i« 
de  gutr»  IttOHiKi»  qui  muom  hmies 

d>a(|ae 
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thdue  «Hnpagnie ,  en  confèqueiict  de  Tarticle  13 

ci-aieflus,  fans  pouvoir  f-tre  excédé. 

36.  Un  des  jours  d'exercice  à  feu  ,  le  mardi ,  ks 
apprentifs  canonnieis  ttteront  au  blanc  ;  le  Uaac 
Kta  à  une  diftance  convenable ,  relativement  au 
calibre  de»  pièces  -,  ce  blanc  fera  de  fix  pieds  en 

rrré ,  au  milieu  duaad  fera  peint  un  petit  rond 
ipatre  pouces  de  ciamètre ,  autour  auquel  on 
fwceni  en  grand  cercle  de  quatre  pouces  de  lar- 
geur     de  trois  pieds  de  diamètre  intérieur  ;  on 
areri  aui£  deux  hgpei  d^un  ponce  de  largeur, 
oui  fe  couperont  an  centre  du  petit  font!,  & 
cent  l'une  fera  difpofée  verticalement  &  l'autre  ho- 
rilontaiement  ;  &  il  fera  diAribué  un  prix  de  dix 
livrer  pour  les  coups  qui  feront  tirés  dans  le  petit 
rond ,  un  de  cinq  livres  pour  les  coups  qui  por- 
teront entre  le  grand  cercle  &  le  petit  rond;  &de 
tous  les  coups  <ftn  donneront  en  debo»  du  grand 
cercle  ,  il  n'y  anrn  que  ponr  ceux  qui  miperont 
la  vcfticale  ou  1  honlontale  ,  qu'il  fera  actorùc  un 
prix  de  trois  livres.  L'officier  qui  fera  préfent ,  6c 
qui  cotnnuuidera  Véco/e ,  adjugera  les  prix  qui  fe- 
ront payés  far-le-champ  ,  en  conféquence  du  cer- 
tificat qui  en  fera  délivré  par  le  maître canonnier , 
vifé  duciit  oâkier ,  par  tes  ordres  de  l'intendant. 

S7.  l^onr  enciter  Je  nuâtie  canomier  du  port  à 
s'appliquer  à  rendre  Tes  (■colicrs  adroits  &  h  m'I;  ^  , 
il  lûî  lera  payé  trente  fous  chaque  jour  d  éçoit , 
6c  dix  iôps  pour  tous  les  coups  de  canon  cpd  auront 
reiTiporté  un  prix  ,  fans  toutefois  qu'il  lui  foit  permis 
d'aider,  ou  de  donner  fon  avis  pour  pointer  le 
taoon. 

tS.  La  moitié  des  officiers  défaites  compagnies, 
atuitcront  régUiièrement,tour-à- tour, aux & 
aux  exercices,  &  le  commandant  de  l'artillerie 
dans  le  port  y  fera  trouver,  lorfqu'U  le  jugera 
convenable ,  un  officier  fupérieur  des  brigades  ;  le 
p.  us  ancien  d'entr'eux  y  commandera  ;  ils  y  feront 
obferver  l'ordre,  obligeront  les  apprentite canon- 
Mers  à  porter  attention  aux  înftniâîons  «pii  leur 
feront  données ,  Si.  veilleront  à  ce  que  le  maître 
canonoier  le»  proportionne  à  leurs  connoifTances  ; 
Tun  des  officiers  deTdites  compagnies  reftera  tout 

jour  dans  le  port  ,  pour  entretenir  U  difcipline 
parmi  les  apprentits  caaoonicrs  employés  aux  ou- 
vrages du  port. 

29.  Les  officiers  attachés  auxditcs  cornpagnies , 
remplu-oxit  dans  l'arfenal  &  fur  les  v-tiHeaux ,  le 
ffrrvice  des  autres  officiers  d'an:llcric  de  U  marine, 
&  à  îear  déf=.ut,  feront  charges  dans  les  vaiffeaux 
liruleinent  de  la  police  particuiicre  des  ciJionixiers  de 
l'artiUerie. 

30.  Ils  feront  cacempts  de  garde  ,  6c  feront 
embarqués  AuTant  le  tour  général  de  fèrvice , 
mais  il  devra  toujours  en  refl:.r  deux  à  terre  par 
chaque  compamte,  &  l'officier  qui,  par  la  nc- 
ceffité  de  fon  lemce  partkotier  à  terre ,  n'auroit 
pu  êtte  dort  né  à  la  mer,  reprendra  fon  tour 
ao^-tot  qu'un  autre  officier  oe  la  compagnie 
Icia  fevenu  dans  le  port. 

51.  Il  fera  fourni  fe  papier tTencrefick»  plans» 
Mariât,   Tome  il* 
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nécelTaires  pour  YicoU  des  apprentifs  canon- 

niers,  fuivant  ce  qui  fera  réglé  à  cet  effet. 

31.  Après  les  heures  à' école  Se  d'exercice,  les 
apprentin  canoiuiiers  en  chaqtie  port ,  feront 
employés  pendant  le  reftant  de  la  journée  ;  lavoir, 
la  moitié  à  faire  des  palans  à  canons,  à  garnir  des 
braeucs ,  des  aiguillettes,  à  la  compolition .  des 
artiinces,  &  autres  travaux' de  faifenai  rdatîfs  à 
l'artillerie,  d'après  les  ordres  du  commandant  de 
l'artillerie  ;  &  l'autre  rr.oitic  aux  ouvrages  du 
port ,  6c  particulièrement  au  »écment  des  vaif- 
feaux ,  par  les  ordres  de  Pintendant  de  la  marine, 
fous  ceux  du  capitaine  de  port  ;  chaque  efcouade 
lera  conduite  par  le  cap  ou  fous-cap  qui  y  fera 
attaché  ;  &  0  les  travaux  de  l'artiUerie  n'eii- 
geoient  pas  que  la  moitié  defdits  apprentifs  ca- 
nonniers  y  fulfcnt  tous  employés,  on  occuper* 
ceux  qui  tk*y  feront  pas  nioelwres  aux  ouvrages 
du  port. 

33.  Les  anprentilb  canonniers  qui  s'abfcnîeront 
de  Véco/cy  de  l'exercice  St  des  travaux  ruxquels 
ils  auront  été  deftinés ,  feront  p  jnis  de  prifcn ,  & 
la  fblde  leur  fera  retranchée  pour  le  temps  qu'ils 
fe  feront  abffntés. 

34.  La  ibldc  leur  fera  auffi  retranchée  pendant 
les  jours  qu'ils  feront  détenus  en  prifon  pour  Ëiutes 
commifes. 

3  5.  Les  aoprenti^  canonniers  ^  après  avoir  été 
inlVruits  penaant  un  an ,  recevront  un  certificat  du 
maître  canonnier  en  chaque  port,  au  bas  duquel 
fera  celui  du  capitaine  de  la  compagnie ,  qui  ex- 
plitjuera  leurs  difpofitions  ,  conduite  &  mérite , 
vife  du  commandant  &  de  l'intendant  du  port ,  & 
du  commandant  de  l'artillerie ,  6c  vciific  bc  cnre- 
giftré  par  le  commffdre  cttargé  de  la  police  del^ 
dits  appremifs  canoniûers,  qu'ils  prcfenteront  an 
commiflaire  du  bureau  des  armemens  ,  qui  prendra 
les  ordres  de  l'intendant  pour  les  congédier,  &ieur 
faire  payer  la  conduite  réglée. 

36.  L'intentitm  de  fa  majeOé  eft  que  Pâmée 
d'inftri;'iii  n  q.i\niront  reçue  îe>  a;  prendls  canon- 
niers ,  leur  tienne  lie'u  d'une  campagne»  &  que  la 

Îiremière  fois  qu'ils  feront  levés  edîiîte  poiw  le 
er\'ice ,  il  leur  foit  accordé  i:ne  paye  immédir.to 
ment  fupérieure  à  celle  qu'ils  auront  eue  daiis  leur 
précédente  campagne,  oont  leur  congé  fera  foi: 
ils  parviendront  aux  plnce^  d'sidç-canonniers ,  Se 
fucceflivement  à  celles  de  IcconcU  6c  de  maitres 
canonniers  fur  les  vaiflcaux  de  fa  majefté,  k  mcfure 
qu'ils  en  obtiendront  le  mérite. 

37.  Veut  fa  majefté  que  ce  qui  eft  prefcrit  cî- 
deflus  pour  la  formation  des  quatre  compagnies 
d'apprentifs  canonniers,  ait  fon  exécution  à  comp« 
ter  au  premier  janvier  proch.  in  ;  que  h  folde  qui 
eft  réglée  à  ceux  ciui  doivent  les  compofer,  6c  que 
les  fupplémens  d'appointemens  des  officiers  qui 
doivent  les  commander,  foient  payés  par  le  tré- 
forier  géniral  de  la  marine,  à  commencer  dudit 
jour  premier  janvier,  aux  préfens  &  eHcilifs,à 
mefure  qu'ils  arriveront ,  fur  les  revues  des  ooai- 
flaiflatre»  cha^  de  la  p>iice  defdites^coropifpûes , 
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viiéesde  Tintendafli  ÔL  àa  cootidknr  debnuttiae 
en  chaque  port. 

On  doit,  en  grande  partie,  à  ces  icolts ,  les 
fuccès  brillans  oue  nous  avons  eus  pendant  la  der- 
nière gperret  «ans  toutes  les  ai&ires  particulières: 
car  le  canon  eft  farme  principale ,  ,  pour  aûifi 
dire,  unique  que  Ton  emploie  fur  mer;  &  noue 
artillerie  ,  dam  tous  les  combats .  a  toujours  eu 
we  fupéioiité  maniféfte  fur  cdîe  de  Tennend: 
auflî  exercés  dans  la  manœuvre,  peu  de  n.itioas 
foutiendroient  un  (ntart'-d'beuie ,  u  prcl'ence  des 
vaiffeiux  du  roi  r  «y<|;  Cahom  ,  Canonmieh  , 
Canonnage. 

ÉCOLX  dct  g.irJes  du  pavillon  6^  de  lu  marine. 
On  voit  au  rrot  f^ri;      paviUom  (f  de  Im  0U- 


rr-ie  c'l.I  rue  C«  <Vn,' 


Le^  utiiticrs  de  la  fflarine  t»v  ts  Ciifçijnei  depuis 
19  ans,  ont-ils  tous,  en  géométrie,  l'habileté  que 
peut  taire  lupfoler  le  l'uccès  d^ns  un  examen  ,  lur 
les  objets  du  cours  de  mathémat:que  entre  les 
nuins  des  gardes  de  la  marine  ?  Si  l'on  pom  oit 
vépondre  négativement  à  cette  queâioa  ,  il  taudroic 
croire  qoe  les  perij;^es  h  la  tête  de  nnibuâion 
auroknt  été  p.ui  t!.nrvo'.'jiUv.s  que  le  l>ù>hcron  ,  qui 
coupoit  d'un  arbre  «  U  branche  qui  le  fupportoit.  Je 
nVtt  entreprendrai  pas  la  Solution  ;  voye^  Examen  ; 
cependant  je  ferai  toujours  peti'uadé  que  le  favotr  en 
géométrie  ôi  en  tnéchanique ,  fi  néceiTaire  dans  la 
fliarine ,  ne  l'c^lpas  généralement  dans  chaque  indi- 
vidu qui  1  1  lompole  ;  qu'on  peut  être  excellent 
officier  de  vaitleau, excellent  général ,  l'an^  ùvoir  de 
mathématique,  tc,  qu'il  faudroit  réferver  les  études 
de  cette  fcience,  pourîes  péi.ies  privi!é;^ici  qui  an- 
noncent des  dirpoiîtions  a  y  reuiiir  :  après  des 
eiamens ,  mais  rigoureux  &  publics,  on  en  for- 
meroit  un  corps  d'ingénieurs ,  dont  les  uns  Te  tour- 
neroient  vers  la  conftruâîon ,  les  antres  vers  l'hy- 
drogrnphie,  d'autres  enfin  vers  les  objets  de  mc- 
cbaniqiie  des  ports ,  &  des  vailTeaux.  U  faudroit 


pas  compter  les  géomètres ,  mais  les  pefer  i  su 
lieu  ae  f 


10  pe  tire  cU:  temps  fur  des  livres  aux 
fumets  qui  n'ont  pas  de  dil'poûtion  à  le  devenir , 
exiger  d*eux  beaucoup  de  campagnes  oii  ils  fe  fer- 

mcroicnt  le  coup-d'ail       le  iuiement  :  qualitéi 

Srécieufcs  dan:»  un  marin ,  6c  uue  l'on  ne  peut  fc 
atterdc  bien  pclleder,  que  lorique  )*haUtnde  de 
la  ncer  eft  de  une  lecondc  niturc.  Coml  i'n 
de  fignaux  bi  n  •  iis,  mal  vus  :  fans  etlet!... 
faute  de  coup-  .m  \  COin!)t.*n  d'aijoi  i.i^;.\s  dans  Ls 
é\o'utions,  (.i  l  .  Icsmanu..^  c  en  tloite!...  faute 
de  jugemcnr  .  ■,  ce  jugenui.t  de l'h.ibitudc  qui  fait, 
•ir  excinp  .  l'on  porte  les  nuins  devant  foi, 
o;fque  Von  tatt  un  taux  pas,  atîn  de  fe  garantir 
dans  fa  du  tw»;  de  ce  jugi-rent  qui  n'oi:enH  pas  la 
combin.iii<  pl.itùt,  !   futc  d'un  ■ -.  mbin.  iton 

naturelle  >;  i  -  <  pèie  dans  un  iniLnt.  h  ne  faut  p  is 
forcer  nnîure  ;  il  faut  la  i«')  .viitte  &  l'aider  j.es 
fujets  pi  '  !  t.ii  Wcmci  v  fvi  r-.  esex  ne 
iunt  pa>  ça  ^tmd  uonibte ,  >x  en  voulant  l'grccr  à 
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l'étude  de  ces  f.i  vi:e<; ,  ceux  qui  n'y  ont  pas  d'in- 
clination ,  on  court  niquj  d'eieinire  leur  imaginsc 
tion  ,  fans  augmenter  leur  conception:  au  moii» 
eft-ce  du  ten-ps  6c  de  la  dépenfe  de  perdus. 

ÉcotE  du  pénie  de  la  marine.  (Xt  a  lecoiinti 
dans  le  cours     ce  fiède ,  que  rarchiteâure  navale 
étoit  un  art,  qui  ne  pouvoit  être  furv  i  avec  foccèt  & 
mené  à  fa  peifedion  ,  que  par  des  ingénieun 
favoir  profond  ,  n  i     .  hinent  en  ç;coinétri«  fucp-ti 
nuis  en  ^éoutéuie  tranfccndante,  en  o^échamqne, 
&  au  onouis  dans  les  parties  de  la  phyikpeifiioiK 
rapport  à  rhydr-  iVuiqjc  &  à  l'hydraoliq^;  « 
conléquencc ,  il  a  ete  tonué  en  1765  UO  coipi 
u'mgénieorsconllruéieurs ,  tirés  des  conftniÉtaiii 
dis  vôttTe.Tjx  de  fa  majellc  ,  intlrjits ,  &  cn  qui  O"  * 
reconnu,  ou  frppo  e  ces  ùie  .ce^.  Dans  uacan- 
niencemcnt  d'étatûiiiement  pareil ,  on  ne  peut  toBt 
de  luite  porter  la  choie  à  fun  degré  do  perfetlion; 
le  favoir  u'u  p.is  été  toat  Us  fuite  ,  dans  ce  corps , 
au  degré  néceilure  ;  plufteurs  des  prer.iers  individu» 
qui  l'ont  compofe  n'avoient  que  de  la  géoflacme 
âémentaire ,  vS:  beaucoup  de  pvatique  dans  ledemn 
des  plans  6c  la  comlrutlion  de  vaiHoAux ;  mais, 
au  moins ,  il  a  été  jetté  de  bons  fondemem  potjt 
élever  un  plus  parlait  édifice.  Il  y  avoit  «pP» 
!onj;-te;nps  à  Paris   des  icoUs  pour  les  élèves 
conltruéteurs  ;  l'ordonnance  de  1705  en  a  déter- 
miné les  études ,  en  a  conftaté  laiormc ,  &  a  ^ 
noncé' fur  l'âge,  les  ferviccs     les  *.o:.no  iTi' ""^ 
préliminaires ,  que  doivent  avoir  les  élèves  pou^  y 
être  envoyés.  roye^buGÉHiEUft-coysiiivcrciiK* 
au  ir.or  ^orJîr^.Hcur. 

Les  élèves  arrivés  aux  écoles  y  trouvent  un 
profelTeur  de  mathématique  ,  fur  l'habileté  duquel 
il  ne  doit  rener  rien  à  defirer  ,  pu'ifqu'il  pae* 
être  du  choix  de  t'c  vaiiunatcur ,  qui  d'ailleurs  doit 
examiner  ces  élèves  fur  toutes  1^  parties  de  cette 
fcientc  :  iî^  font  de  plus  un  co\n^  de  phyfiquei 
ils  ont  même  aujourd'hui  un  nuitre  de  ddUB' 
Toutes  ces  études  fe  font  aux  dépens  du  roi 

Au  furplus,  au  terme  de  l'ordotinance,  elle» 
doivent  fe  faire  fous  la  conduite  d'un  dirtBtaf 
nommé  par  fa  majefté ,  pour  veiller  au  progrès 
des  élèves  ;  &  lors  de  l'examen  fur  les  mathéma- 
tiques ,  ils  font  ternis  d'en  faire  l'jppUcatiàn  /ir 
les  plans  de  vaiffeaux. 

L'exécution  littérale  &  foigjnëe  de  cette  ordoiv- 
nance ,  pwcnt  nous  promettre  de  TéritaUes  u/^ 
nieurs  de  \ai(Teaux.  ^lais  n'y  .i-t-il  pas  toujours 
manque  un  poiiit  c0entiel^  c'eli-à-dire,  un  direc' 
teur  a'értide ,  abfolument  propre  à  la  cbofe,  &  a 
éta;  de  faire  faire  le^  applii.  uîons  dcn-.ivi  lc?s  par 
l'ordonnance,  &  qui  cependant  n'ont  jamais  ét<; 
exigées  ;  feu  M.  Duhamd ,  inriTpedeur  général  de 
la  marine  ,  fe  trouva  naturellement  porté  à  c« 
emploi;  il  avoit  luivi  la  partie  de  la  conftnivtio" 
comme  beaucoup  d'autres  de  la  marine;  il  en  avoit 
fait  un  traité  :  c'<  r.jit  un  titre  :  ccpencîant  fca 
traité  ,  les  propres  conno^ffances  en  théorie ,  trop 
élémentaires;  fes  connoitlànces  pratiques  du  nuire» 
dQraniouge,  du  gréematt,  tsop  peu apptoTonè» 
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Bini  ks  dél^;  cnfuite  Ton  grand  âge;  ont  été 
cauft  que  cepaflage  de  l.i  théorie  i  la  prJtirjiic  a 
^  n^'igé.  Si  la  rcconnoilTancc  que  le  fiouvenie- 
ment  de\o\t  au  lerv-ice  de  M.  Duhamd ,  «*«  pas 
^ttoiu  de  iui  donner  le  dcfagrément  de  mettre  ,  de 
Ion  vivant,  à  cette  place  ,  quelqu'un  qui  y  convint , 
li  [K-rte  qu'on  a  faite  de  cet  académicien  célèbre  , 
nris  dont  les  étuttes  s'étoient  portées  plus  fur  h 
p  ^  fique  9c.  PhHKnre  naturelle  que  furies  mathima- 
tiq\ies  :  cette  perte  laifTe  la  liberté  d'un  bon  choix. 
11  y  «A  question  d'avoir  de»  îngéoicurs-cotiAruiieurs 
on  n*en  avoir  pas.  Des  études  <pii  ne  feront 
pis  dirigées  vers  la  thofe,  tîcvicriJront  des  études 
inuiiies  :  pour  cette  dire^on  6c  cette  liaifon ,  il 
foit,  dans  le  direâear»  des  connoiflances  très- 
rpprofondies  en  théorie;  d'un  très-grand  détail 
pour  ce  uui  concerne  la  pratique.  D  ne  faut  pas 
un  aveiigle  dans  les  fciences  pour  conduire  des 
jeunes  gens  déjà  éclairés  ;  &  il  faut  dans  l'homme 
de  favoir  une  connoilTance  parfaite  du  navire 
anné,  jufques  dans  les  plus  petits  détails:  coque 
de  yaiiSeaii,  mâture,  grécmcm,  left,  artillerie, 
mnnitions  «  guerre  &  de  bouche ,  &c.  :  il  faut 
connoître  toi:s  ces  objets,  &  jufqu'à  la  dernière 
poulie ,  tant  à  l'égard  de  leurs  dimenTions  que  de 
leur  peianteor Spécifique  8t  de  leur  emplacement: 
f-r.s  cela  ,  aucun  moyen  de  déterminer  le  centre 
^avité  de  fyfiêine  :  aucun  moyen  de  déterminer 
b  ftaliitité,  mène  h^droAatique.  On  voit  dans 
rcs  plans ,  une  détermination  de  métacentre  &  de 
ctatrc  de  gravité  de  déplacement  :  ces  calcuTs  ne 
font  pas  longs  &  on  les  fait  :  maisc'eft  un  leurre; 
ils  ne  ir.èncnt  ahfo'ument  à  rien.  Le  calcul  du  centre 
de  gravité  de  i'yAéme  eft  long;  au  fu^pKis,  fans 
aitre  difficulté  que  celle  d'une  connoiitance  par- 
ûite  de  tous  les  objets  fur  lefqn  ls  il  faut  oj  .  rer; 
étpeu  d'élèves,  fans  être  diriges  d„ns  leurs  icthcr- 
chts ,  (cront  en  état  de  fc  les  procurer.  Ce  n'eft 
pas  on  maître  qu'il  leur  faut  pour  les  inllruire  dans 
ce  ééaâ]  :  on  n'en  troirs-eroit  pas  à  prix  d'argent  ; 
te  feroît  ]  i  hcfogne  d'un  ingcnici^r ,  qui  leur  indi- 

£ Croit  les  foiuces  oii  ils  doivent  puifcr  les  éicmau 
lems  cdcnls;  qui  leur  en  férott  drefler  des  e(- 
rlccs  de  table,;  S:  qui  ,  en  leur  fiifam  mettre  de 
l'ordre  dans  ce  travail ,  leur  en  abrégeroit  en  partie 
la  longueur  ,  &  leur  en  épat^neroit  K  dégoût. 

Cependant  on  fer.^^le  ne  taire  que  tourner  autour 
d'un  point  fi  facile  à  faifir.  Loifque  les  élèves  ont 
fjtt  avec  fuccès  leurs  études,  il  faut  les  conduire  à 
U  chofe.  Qui  chaipera  de  tctrc  dircllion  ?  Sera- 
ce  l'hcmir.e  puremeoi  de  lav  oir  ?  ou  les  condu:ra-t- 
ii  i  Sera-ce  lliomme  purement  de  pratique  ?  où  les 
prendra-t-il U  y  a  un  lieu  de  départ  &  un  lieu 
d'arrivée  ,  qu'il  faut ,  en  bon  pilote ,  bien  exac- 
tCTT.ent  connoitrc  :  ce  pilote  leroit  un  ingénieur. 
Pvcetairaogement,  l'oojet  de  h  difcipline  feroit 
suffi  renpS  :  car  ce*  Jeofes  de  conftraftion  de  vaîf^ 
feaiix,  où  i!  femble  nf  rien  ir.am  uer  qu'i:n  i:>nitre 
c'^rchiteâure  navale  ,  offrent  d'ailleurs  l'objet  aiTez 
bizaire  d'un  corps  fans  chef.  Par  la  cndnte  d'un 
ûssome,  on  pent  mener  des  cofam  :  mais  .aoii  pa» 
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dc«  jeune*  gens  de;>uîs  long-temps  hors  de  paçe ,  & 
cul  ont  1  -y]  pc)  'ant  plufteurs  années  Ibus  Ms  or- 
dres d'oft  viers  de  la  marine  &du  génie. 

Les  élèv  es  f ?  t  fom-ingénieurs  &.  de  retour  dant 
les  ports ,  fe  forment  cependant  \  la  longue  par 
le  fecours  des  anciens  ingénieurs  :  mais  plutôt  inf- 
truits  de  la  condniélion  ,  dans  l'état  aftuel  où  elle 
eft ,  plutôt  ils  feroient  à  même  de  ipettre  une  pîene  ' 
I  cet  étKfice ,  k  peine  fortî  de  terre. 

Les  élè\es  ingénieurs  ce  la  marine  poiirl^s  hâci- 
mens  civib,  reçoivent  aul&  leur  iniuu£tion  dans 
cette  ieote.  On  appelle  dans  la  marine,  aflcz  im- 
proprement, ce  me  femble,  in  i  erreurs  dts  hâti- 
meas  civils  les  ingénieurs  qui  dirie^nt  les  ouvrages 
d'architeéhire  ,  la  conftttiAton ,  K  le  radoub  des 
batteries  des  côtes  &  to'.:";  autres  o'^jcts  de  maçon- 
nerie :  ce  font  des  travaux  royaux  ÔC  non  des  tra- 
vaux civils;  &  bâûmtnt  âvil,  n*eft  pas  l'oppoft 
de  bâtitmnt  de  mer, 

ÉCOPE ,  ou  EscopE,  efpèce  de  pelle  t'.e  bois  , 
creufc ,  qui  fert  à  vutder  Tean  qui  entre  dans  les 
bateaux  &  dans  la  chaloupe  ,  ou  a  amfer  les  vaiT- 
feaux.  Voyc[  lesiig.  119  Ôt  120. 

ÉCX>RE.  Voytx  AccoiiE.  Parlant  d'tme  côte , 

écort  vaut  mieux  :  cite  tcore.  Pour  fignitier  les 
approches  ou  les  extrémités  d'un  banc  ou  d'une 
balfe  ,  voyei  AccoKE  d'à»  hMC.  Quoiqn'en  dife 
M.  Saverien ,  je  ne  crcis  pas  que  éeore  puiffc  ft- 
gnitîer  ttai  :  à  mon  avis  c'eft  réceffairemem  6l 
uniquement  aeeere.  Je  ne  penfe  pas  même  qu'on  ^ 
piiine  dire  les  écarts  tf  un  h*»c*  Rien  de  û  peu  fixé 
que  le  langage  du  marin. 

ÉCXyrARD.  Koyr^  PoRn-HAVlAMS. 

ÉCOUET,  ou  ÉcoiT,  f.  m.  ^«yer  Abrju. 

Les  icoucis  fit  les  amures ,  fervent  a  amurcr  les 
voiles ,  avec  cette  différence  que  le  terme  iitcoueti 
e(l  afiieâé  à  la  grande  voile  &  à  la  miÊuiie  »  &  ctlui 
Ckamuru  à  toutes  les  autres  voUo. 

On  voit  au  mot  amurer ,  mftmurer  une  voUe  ,, 
cVfl  tirer  5c  afTuie-tir  du  cote  de  ta  proue  ,  le  point 
du  vent  de  la  voile ,  pour  y  faire  ajtrer  le  vent 
lorfqu'îleftoMiqueàla  route  H  n'y  a  que  Vkovtt 
du  cûtj  du  vent  qui  ferv'C  dans  les  voiles  qunr- 
rées,  6(  l'écoute  du  même  bord  larguée;  au 
lieu  que  Yéeouet  de  deflbus  le  vent  cil  largué  &  l'f- 
coute  ed  hâlée,  pour  tirer  ce  point  de  la  voile  vers 
l'arricre  dû  vailFeau  l'effet  de  ces  cordages  eil 
donc  oppoft  à  celui  des  écoutes. 

L'anin  on  ,  les  focs  &  les  voiles  d'étaî  ont  une 
feule  amure  :  les  huniers  &  les  perroquets  n'en  ont 
pas;  leurs  poiiltsd'cn  bas  font  portés  au  vent  par  U 
vergue  inférieure,  fur  laquelle  chacune  de  ces 
voiles  eft  bordée. 

Voici  la  manière  dont  fc  gréent  les  /ctfuerr  &  les 
amures  de  toutes  voiles  de  vailTeau. 

Vétovet  de  la  grande  voile  eft  amarré  par  un 
nœud  fimple  au  point  d'en  bas  de  la  voile;  il 
p.iile  ent'uitc  en  dehors  du  bord  ,  &  entre  dans  un 
trou  qui  eû  pratiqué  au  bord  du  vailTeau ,  appellé 
é^Mâ  ^amwt  «'  de  là  on  rai|êtc  à  un  taquet  à 
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orj  !.5,  ^dkm  dedans  da  boid  £oas  le  paflé- 

Véeotee  ie  h  mifâie  eft  amarré  de  même  au 

point  de  la  voile ,  crtre  dans  la  poulie  firr.ple  qui 
tâ.  au  bout  du  minot^ ,  pafle  entre  la  monian»  du 
fiouteau  d'avant,  6c  va  &  amarrer  à  un  taquet  qui 
eil  \-i»-à-Tisk  péd  àumàt  de  milaiiiefur  k  gûUanl 
d'avjnt 

On  grée  quelquefois  ces  écoatts  d'une  manière 
appe!!--'  Lou.::  aoui'e  OU  ^  tre^/t  ;  alors,  an  lieu 
de  li..--  dcrrr^r.:  i.u  point  de  U  voile ,  ils  s'anur- 
reat,  Tun  à  ccie  du  dogue  d'amure  en  dehors  du 
bcird,  &  l'attire  au  bout  du  nùaois,  ionataxiàaà 
deux  brandies  de  cord^çes. 

L'amure  d'anirr.cr.  n'v.:i:::re  chofo  q'.:e  fon  /jr^r 
i{m  £ut  phdîeu»  toori  fur  le  mât ,  preaant  à  du- 
cpie  tOQf  y  en  descendent  ^  on  oeilfec  an  bmd  de  la 
voile ,  6c  dont  le  tout  cft  arrarré  au  poi-^^t  d'en 
bas  (k  ia  voile,  d'<m  U  reile  toujours  tûe  au 
pied  du  mât» 

L'axr.ure  de  h  grande  ytnli  (fêtai  »mutt  an 
porte-coUier  de  milaine. 

L*a<nure  de  la  %  cile  d'étai  da  grand  himicr  s*a» 
nurre  l'.ir  !e  cr-p^I^gc  dj  rrar  de  mifaîne. 

L'iiTiuie  de  U  vùile  d'étii  du  grar.d  perroquet 
s'amarre  lur  le  capelage  du  petit  mat  de  hune. 

L'amufe  de  la  voUe  d'état  d'animoo  a'anaire 
au  porte-coDîer  du  grand  wAt, 

L'.  mure  de  la  voi  e  d'ct^i  de  foi^^  s'amaiR 
«HZ  haubans  de  revers  du  grand  mât. 
'  L'annre  de  la  voile  d'éuû  de  la  perrodie  ^ 
marre  fur  la  grande  hune. 

L'amure  du  grand  foc  eft  frappée  fur  un  cercle 
de  fer ,  appdlé  rétMmttêm  «  paUé  dam  le  bteoti 
de  foc  ,      fixé  au  point  du  vent  de  ce  foc  ;  elle 
paile  dan>  un  trou  au  haut  du  bâton  de  foc , 
Tient  s'arrêter  au  milieu  du  violon  de  beaupré. 

L*anr.:ro  du  fecood  £x  a'anuHiTe  à  Ja  tue  du 
mât  de  beaup.'é. 

L'amure  du  petit  foc  «  OU  trincuette,  s'amarre 
avt  TT.lt  de  beaupré,  entre  le  collier  &  le  faux- 
ccll  cr  dt  Tciai  de  tnifaine.  f^oyti  au  furplus  /« 
:•)!  \        ,  &  !e  n-.ot  voiUs, 

ÉCOUPE  »  ou  Ecovrif.  y^yn  Fauukt. 
ÉCOUTE,  r.  f  les  itomttt  font  des  cordages 

<iui  ti^r.ivT  t  ju\  p.Mnts  d'en  ba.-; ,  eu  anclf^  de 
cnamie  voUe ,  pour  l'oiTu^eitir  par  le  bas ,  ce  qu'on 
«ppole  iordtr  umt  vrift,  Lorr<iu*on  a  k  vent  par 

coté ,  V^ioute  feus  le  vent  cil  hâléc  vers  Parriere 
du  vajlTcau  ,  plus  ou  moins  ,  à  proportion  que  le 
vent  ert  plus  ou  Rmns  oblicjue  ,  pour  dii'pot'er  la 
voile  à  retenir  le  vent,  i»:  W'.cu  du  «.ôié  da 
vent,  pcHir  ks  balTes  vcilcs,  cù  Lrguvc  en  inème 
nclùre,  &  ù  notr.me  t^oiitt  a't  rtvers  :  tcci  ne 
reç-^'?  f^'ie  '^^  voi'os  ^  traits  <^uarti^'^.  Les  \oi!  ^ 
tr»..n:;„Li  rcv  d'ttai  &  les  fok.^  ,  nont  qu  utic 
U  ,  «ic  more  que  l'artimon,  excepté  quelques-unes 
des  voiles  d'et.i  âc  des  focs  qui  en  ont  deux ,  mais 
amarrées  au  trcme  point  de  la  voile ,  p«>«r  fer>  îr 
chacune  à  v  n  K  rd  ,  zt\n  de  ne  p.is  ctie  oMi/.é  de 

déyttfltr  eau  B^uMtuvrt  yankUui  kl  tuu  (K 
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antres  objets ,  c;;'  !cs  r:ûçr.l:c':ir.'.  aj  nâOeBdi 
vaiilèaa  chaque  tois  qu'on  vire  de  bord. 

Voici  b  Dianiète  ocdSnsuie  de  ^éenonalei 
écoutts  des  voiles  d'un  valffeau  d;  euerre. 

Les  écoutts  de  la  grande  xoûi  font  dormaat 
chacune  de  fon  bord ,  1  un  aeillci  p'.-ntc  eii<îehort 
du  bord  ,  vtrs  i':;rr  cre  ^  su  Kûiit  dei  ir^ouî'.'.l'c-;, 
paiTent  dins  u  pouiie  dV;ai/<  qui  eù  au  poirt  i  - 
la  vo  L' ,  cnfineedanf  me  poulie  finp|iéeen  deho» 
du  bord  ,  un  p3u  en  avant  du  domant  ;  paflent  \e 
long  du  bord  en  deiTus  des  portes  haubans  d'ati- 
n^.on  ,  îr.tri.at  dans  le  bota  par  Un  trou  percé 
obliquement  au-defiona  de  la  pcemièie  rabatux  ét 
Tacccflillage ,  &  on  les  amane  à  des  oque»  à 
oreiLes  qui  font  comfc  It  bocd  cn  dedw,  fv  k 
gaillard  d'anière. 

Le»  Awtfer  dn  paaté  hnnier  fixât  anitfes  chaniM 
au  point  de  h  voile  pu  un  noeud  firr.plc ,  p-tlT  :.! 
dans  la  pouiie  de  bout  de  vergue  (k  U  ^ismi 
vergue ,  cniinte  dans  celle  «pi  efl  frappée  loi»  le 
rriilr. j  de  cette  vergue,  delcendcm  k  long  Se  ci.- 
i'av^uit  du  gr^uid  mât ,  jufqu'au  £cp  d'eccuits  ou  Ui' 
tons  i'ur  le  fécond  pom,  ok  elles  entrent  da&s  im 
rouet  placé  d.-T'-«  un  des  f^rt-Tf  ,  &  s^anaifcat 
au  irèn/ï  fep  li'e^^-'uies. 

Les  (couies  du  grand  perroc|oet  font  les  même» 
cordages  ifà  fervent  de  Maarinc»  an  ffud  hw 
mer.  fijy^  BAtANCtKE. 

L-  rf^u'  i  y  a  un  grand  perroquet  volint ,  -'i 
balascines  ùx  g^d  poxoqoet  lui  (oveot  egie* 
ment  dVc9*re«. 

Lci  e'.o^res  de  la  mifalne  ,  font  donnir.t  à  i  n 
OEiliet ,  ou  a  tme  boucle  de  ter  plantée  dam  U  pre- 
ceuire  ,  au-deflTtxs  de  la  féconde  batterie ,  en  avaal 
de  réchclle  hors  le  bord  ,  c'eft-à-d  ie ,  'j-peu- 
pîès  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  vailTcju  :  ces 
tcomes  piffeit,  chacune  de  fon  bord,  dans  U 
poulie  llœp'.e  qui  e:l  fro]:j.ée  au  point  de  la  voile^ 
reviennent  entrer  dim  k  bord  par  un  rouei  qui  <^ 
placé  dans  l'epaiiTeur  du  bois  au-deiTus  dudomunt, 
6c  on  ks  ainane  furie  deuxiè.re  pont  à  un  taquet 
àoralies  qui  eA  contre  le  bord  tous  chaque  patte* 
avant. 

Les  hoMe»  petit  Ininier  font  ffki»  cemae 
ccUes  du  gmd  hnnier,  avec  la  Affibence  qneknr 

fe^  d'icoutts  eft  fur  le  gaillard  d'avant 

Les  icoutet  du  petit  perroauet  »  font  les  mêmes 
cordages  oui  rerrcnt  de  oalanoses  au  petit  iwiiier; 

&  celles  du  petit  perroquet  votant,  font  aulfi  le* 
balancines  du  pcrit  perrocu^'C  Koyt^  Balancini. 

L'i  kOi-r*  d'artimon  fait  aormsnt  à  l'ertrope  d'uce 
poulie  qui  eil  au  bas  du  làton  d'eiif.igne ,  vapjfe 
dans  pouUe  qui  eil  au. point  ce  la  voile,  earuite 
duns  la  premièie pouGe,  Se  on  ranam  Itnntaipct 
fur  la  dunette. 

Les  é^^utti  du  perroquet  de  fot:  "ue,  font  atnar" 
rées  chacune  par  tui  noeud  fimnL-  .lu  point  de  la 
vode ,  palfem  dans  no  rouet  de  la  poulie  de  bout 
de  vcrpjedela^ergue  s>che,  enfui:e  dans  b 
de  K'J^-^J;..:L•  .i.i  inilicu  de  cette  vergue,  aprt^ 

cek  d«»  uoc  poulie  aa  pied  du  mk  d'utioMOi 
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&  on  les  vmtnt  à  un  taquet  dooé  aifirct  de  là , 

lux  u  cunsite. 
Lis  icùates  de  la  perruche ,  (bol  les  mêmes  cor- 
que  les  balanctnes  du  perioquet  de  fougue. 
Voyi^  BAtANcmr.  * 

Lo  '.outes  de  la  civadière  font  gréées  de  cette 
mifiière  :  d'abord  on  amarre  au  poiat  de  la  voUe  ,  ua 
t&i  lone  cordage ,  appellé  ptndiar  de  Véeeat*  , 
au  bout  auquel  on  eft.'ope  la  poulie  cîiflincL-  au  pnf- 
ijge  de  Ïic9*u,  Chacune  de  ces  écoutes  iait  dor- 
mit as  même  endroit  que  l'écoute  de  mifatne ,  à 
m  aillet  ou  boucle  de  fer  ;  palTe  dans  la  poulie  qui 
«i  au  bout  de  ce  pondeur,  revient  entrer  dans  le 
kMd  Mr  tm  rouet  qui  ei\  au-delFu.s  de  celui  oîl 
OiîTcl /couAf  de  niifa'.n  : ,  &  s'amarre  fur  l-.-  Ijcond 
pont  à  on  petit  taqutt  contre  le  bord  ,  un  peu  en 
ttnère  de  celui  où    amarre  l'écoute  de  mifaine. 

Les  balancines  de  la  civadière ,  fervent  à'écouus 
à  U  contre-civadière.  yoye^  BAtAKClNE. 

hti  écoutes  de  la  voile  d'ccai  d'artimon  6c  de  la 
Toile  d'état  de  foMgue»  s'amarrent  à  un  uquct  en 
Viwk  du  vAt  d*9rtinion  contre  fon|Med.  I 

Lc^  houtts  de  la  \  oile  d'étai  du  grand  hunier , 
t'iffluretu  toutes  deux  iur  le  lep  à' écoutes  du  uand 
knier,  en  ivantcfai  grand  mit,  l'une  paflànta  tri- 
llorJ,  l'autre  à  bâbord  dt]  grand  ctal. 

LVfoure  de  la  voile  d'étai  ciU  grand  perroquet , 
p^iTs  dons  une  cofTe  frappée  au  grand  faux-étai  au- 
ddTus  de  fon  collet ,  vient  fur  1  .  grande  hune,  d'oil 
tliï  fc  manoeuvre  &  où  elle  s'amarre. 

Les  deux  écoutes  des  focs  frappées  au  même 
point  de  la  voile  ,  s'amarrent  au  bas  du  hauban  le 
p!ui  en  avant  de  mifaine ,  &  du  cdté  fous  le 
TOtt,  forant  le  bord  que  tient  le  vaKTeavi. 

Vitmt  de  la  trinquette  s'amane  à  l'extrémité 
iSwi  le  vent  du  fionteatt  dPavam.  Voy*^  an  furplus 
191  &  19a  1  &  le  mot  voiles. 
ECOUTaiE,  1*.  £  les  itoutUlts  font  des  ou- 
^titoRs  leâanguilnm,  fiâtes  an  milieu  de  h  lar- 
|tur  dei  vaifleaux  furies  ponts;  elles  doivent  ré- 
pondre exactement  les  unes  au-dciluï  des  autres ,  & 
itoir  alTez  d*uuveitures  pour  que  ce  qui  doit  y 
P'iTer  ne  foit  pas  gêné.   La  grande  icoutUle  efl 

Î'^<e  ordiiuirement  en  avant  du  grand  mât ,  vers 
i  milieu  de  b  longdenr  du  vailTeau  ;  la  féconde 
iii^iùlt  é\  pin-^  en  ivant  précifémtnt  à  l'échappa 
ii'Siixà  d  avant ,  6l  répond  fur  la  foflè  aux  ca- 
k^;  la  troifième  écouittle  fe  trouve  iramédiate- 
ia«u  fur  l'arrière  du  grand  mit ,  &  répond  à  l  a  cale 
Wt  vivres  ,  il  y  a  de  plUS  «ne  rfMiif»//«  au  g  iilKird 
^"«tière  &c  au  fécond  pont,  fur  l'avant  du  màt 
b'tftinioQ^  avec  un  g^aiid  efcalier  pour  defcendre 
Ainileggâilard&  dam  rentre-pont  ;  on  v<Mt  encore 
2'-*  prtmler  pont  dans  le  milieu  de  la  fainte-barbe , 
uftc  petite  écoutille  qui  répond  iur  la  courfive  des 
foutes  à  pûn ,  &  conuniniqoe  aux  foutes  à  pou> 
alnli  par-tout  où  l'on  doit  charj^er  6c  dé- 
charger c^uelque  chclc  dans  les  d.flérvr;s  endroits  de 
licaïe,  on  voit  des  ccou tilles.  Au  furplus,  voye\ 
CuKSTRucnoM,  /Wi  dvL  duur/uuùr, &  JËMMi- 
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ÉCOl'TILION,  r  m.  dim'nutif  d'écoutills; 
petite  ccoutiue  prauquéc  leuleuicnt  pour  le  paffage 
des  hommes ,  ou  pour  les  effets  d'un  petit  volume. 
U  y  a  ordinairement  quatre  ieoutillons  pratiqués 
fur  le  fécond  pont ,  deux  en  avant  &  deux  en  ar- 
rière du  grand  nût,  entre  lui  &  la  grande  écou- 
tille ,  & fécoutiUe  aux  vivres;  ils  ont  chacun  un 
efodier  potn-  defcendre  en  entre-pont  &  en  remonter. 
On  \'oit  encore  un  tcout/ilon  Iur  le  premier  pont 
en  avant  de  l'etunibot  ;  il  répond  fur  la  foute  de 
rechange ,  ob  le  canonnier  met  tous  lès  uAenfiles. 

^cyt-^  au  furplut  CoNSTHUCTlOK, iùl  f/Lirt 
pentier  ,  &  EMMENAGEMENT. 

ÉCOUVILLON,  terme  <f artillerie,  c'eft  un 

inftr^îment  ccmpofé  d'un  petit  cy!indie  de  bois  ar- 
rondi par  le  bout  extérieur ,  garni  d'une  peau  de 
mouton  ou  de  poil  de  fangÛer;  dont  k  diamètre 
cft  moindie  de.  deux  ou  trois  lignes  que  celui  du 
canon  ;  il  eft  emmanché  au  bout  d'u:;e  gaule  de 
bois  de  trène  bien  arrondie,  &  plus  longue  que 
l'amc  de  la  pièce  à  qui  il  eft  propre.  On  Uit  fou- 
vent  le  manche  de  VfeùuvUhn  en  cordes ,  de  fiz 
à  huit  pouces  de  circonférence  ,  bien  torfes  & 

(goudronnées  pour  les  aftcrmii;  ce  font  les  meil- 
ents  8c  les  plus  maniables;  mus  de  quelque  ma- 
tière qu'ils  (oiînt ,  ils  ont  ordin^irem- nt  à  l'autre 
bout  un  autre  petit  cjlindre  de  bols  qui  fert  de 
refouloir.  Au  furplus  ,  voyer  Canonnage. 
^  ÉCOUVILLO.NNFR,  v.  a.  c'cll  fe  ferv-r  de 
l'écouviUon ,  en  le  paiVant  jufqu'au  fond  du  canon  , 
pour  le  nettoyer  fiC  éteindre  le  fou  qui  pourroit 
refter  dans  l'âme  par  quc'ques  morceaux  de  la  gar- 
goufTe  ,  après  avoir  tire.  Ou  ne  manque  jauiais 
d'écouviltofine--  les  pièces  à  chaque  coup  qu'elles 
tirent  pendant  un  combat  :  &  pour  les  Tafraichir  ^ 
on  trempe  réeouvîUon  dans  rean  avant  dV^ov- 

vi/'onne-. 

ÉCRITURES ,  f.  f.  ce  font  tous  les  journaux  « 
régi  lires,  paffeports ,  connoîlTemens  ,  lettres,  &c. 
enlîn  tous  les  papiers  écrits  qtti  fe  tiennent  &  fe 
confervent  dans  les  bàti>nens  de  mer  6c  dans  les 
ports,  y^oye^  pour  la  forme  des  feriturts ,  la 
tenue  des  regillres  Ûc  des  compter  ,  tant  félon  l'or- 
donnance aèhielle  de  1776  que  félon  les  précéden- 
tes ;  pour  le  détail  des  ports;  les  nwttfonélions  dts 
officiers  d'ddminiJJration  dans  les  ports  ;  régie  Se  j./- 
miniftration  ;  dirtBîon  :  pour  le  détail  à  la  mer  ;  les 
moxsdétail ,  fonQions  des  officiers  d" adminijtration 
à  la  mer.  Pour  les  écritures  qui  fe  tiennent  relative- 
ment aiuc  blttmens  de  commerce ,  voyt^  le  DU' 
tionnaire  du  commerce  fdifant  partie  d*  pr/fitttê 
Encyclopédie  Voyti  auffi  DÉTAIL, 

ÉCRIVAIN  î  dans  la  marine,  c'eft  en  général 
la  pei Tonne  charcée  des  ccrit.ires  à  bord  des  va'-f- 
Icaux  &  dans  les  ports,  il  y  a  des  écrivains  fur 
les  hàtîmens  de  commerce  ,  comme  for  ceux  d* 
loi  ;  pour  les  premi::rs  ,  -"oye-^  le  Ûiclionnaire  du 
commerce  fuêjunt  partie  de  la  préfente  Eacycto^ 
péd  e;  pour  les  autres  ,  voyrf  ÉCUVAIN  de  la 

1 marine.  Voye^  nufli  Dhtatl. 
ÉCftiVAiN  de  la  manne  Ù  des  eiajfes  ^  les 


É  C  U 

:'e  ?a  rr.irine  &  des  çljffrs  ont  été  fup- 
pruûc^  àS'.c  ies  officiel»  d'adminifti.iuon  par  or- 
dcMBUDce  du  17  Teptembre  1776,  yoyej  pour 
cette  fappreifion,  le  mot  ecmm, faire  :  ainû  qpe 
pour  la  claflé  fujets  de  laqueRe  3t  étoiem 
tirés,  pour  îcs  fonctions  qu'ils  avcifiït,  leur  em- 
barquement lur  ies  vaiHe^ux  &.  finîtes,  leurs 
appointemen.  yoyti  au  furplus  EiciE  &  Ai>- 
MiMsniATioN  ;  CoMrtÂMiuxk  ;  ]>iREcnoit; 

DÉTAIL. 

ÉCKIVAIN  dt  roi  ;  Vécrivain  du  roi ,  ou ,  plus 
confcmément  à  l'ufage  ,  Vécrivain  c'e  roi  étoit 
Vtcnvam  de  la  marine ,  l'ervant  fuivani  rortlonnance 
de  1689  iufqu'à  celle  de  1765  ,  dans  les  arlenaux 
de  fa  elle  &  fur  fes  bâtimens  de  mer,  immé- 
diatement ioui  Itb  ordies  des  commilVai  es  de  la 
marine  ;  c'eil  du  corps  que  fooROÎent  ces  écrivains 
de  roi ,  que  l'on  tiroit  ces  commiflaircs.  Lorfque  l'on 
fit  l'ordonniince  de  1765  ,  jugeant  ciu'il  s'ctcit  gîilTc 
dihs  ce  corps  des  fujeis  d  uiie  n  i;:.ir.cc  trop  obf- 
cnre  >  &  d'ailleurs  à  ne  pa&  mériter  de  diikRâkm 
par  leun  talens ,  on  y  fît  une  efpêce  de  triage.  Le 
Ci  j)'<  forma  le  corps  des  fcus-comm: ^jI-is  de  la 
marine  i  voyei  au  mot  commîJlaire  ,  les  dirpoTt- 
tiom  coïKcmaitt  les  officie»  de  l'admîniftration 
de  la  marine  &  les  écrivains,  ^î^.:s  la  favtur  ne 
préfida-t-el!e  pas  un  peu  à  cette  opération  ?  U 
eft  certain  ,  au  rr.oins ,  qu'il  étoit  demeuré  dans  le 
corps  des  é^rivain^ ,  cIjs  gcitf  très-bien  nés ,  «X- 
cclJens  (erviteurs  du  roi. 

ÉCUBIER ,  f.  m.  les  tcuhUrs  font  des  tnnis 
ronds  X  (  f.g.  ia<;  )  percés  un  peu  obliguemcriT , 
deux  de  chaque  cc;é  ,  tribord  &  baboro  c<i  i'e- 
trave,  en  cidlous  de  la  poulainc  ,  dans  lefquels  on 
paCre  les  cables,  quand  on  veut  les  entaiinguer 
aux  ancres  pour  iê  difpofer  ^  mouiller.  Les  écu- 
hiers  ont  toujours  plus  de  cjamctic  d'uu\ orni:c  (n:e 
le  §fO%  c^blc  du  navire,  parce  qu'il  y  doit  pafler 
avec  la  plus  grande  facilité,  lors  même  qoHi  e4 
épifré.  C  e  diamètre  doit  cîrc  cîa!  aux  deux  tiers  de- 
là circonférence  du  cable.  Lorfque  les  cables ,  dans 
les  vaifleauz  de  commerce ,  (ont  fur  le  fécond 
pont ,  les  écuhlers  font  percés  au  ras  du  tilîac  obli- 
quement de  haut  en  l  as ,  &  Too  place  à  quelques 
pieds  fur  rarricre  un  thevalct  en  tourniquet  fur 
taquets,  élevés  de  fix  à  huit  pouces  au-de(Tus  du 
pont,  fur  lequel  on  l'établit  bien  folidement ,  pour 
Faciliter  la  fomoBuvre  des  ea!  les.  Dans  les  vdl^ 
fcanx  de  guerre,  on  perce  écubiers  en  entre- 
pont à  la  moitié  de  la  hiautair  des  deux  ponts  ;  alors 
on  fait  wne  gattc  fur  lanière  avec  des  dalots  pour 
l'écouleipent  des  eaux;  &  dans  tous  les  temps  il  faut 
que  les  /(faWrrr  (ôîent  garnis  de  plomb,  d'un  demi- 

poucc  eu  de  trcgs  quarts  de  pciKe  d'épaifleur ,  & 
évafcs  en  dehors ,  anondis  fur  l'arrête.  Koyff  au 
furplus  COMSTRtrcnOM  ,  tart  Ju  tkarptntitr. 

tC^UEIL  ,  f.  in.  c'cll  on  général  toutes  fortes  de 
bancs  ou  rochers  à  Heur  d'eau  ou  cachés  fous  l'eau  , 
&  par-delTus  lesquels  les  vdfleaux  ne  peuvent  pafler 
fars  courir  rifgvic  d'y  périr. 

£CUM£ ,  L  f.  molule  blanche  qui  paroit  fut  la 
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fuiÊue  de  b  n^r,  quand  elle  eA  fort  agitée,  & 
aotoiir  du  vaifleau  ,  quand  il  cingle  avec  \îtc& 

ÉCUMER  fur  ta  mer ,  V.  n.  ^cft  piiaicr,  itre 
fofban»»volciin  publics. 

ÉCUMEUR 

pirate  ,  6c  \  oie  inditTércnîment  fur  toutes  '.a  ra- 
tions :  il  ert  à  remarquer  que  l'Angleterre  en  a  dIi» 
fourni  que  totttcs  les  antres  nations  enfemUe.  (ïïf. 

ÉCLRIE  fiottante  ,  f.  f.  la  marine  eft  ticflqus* 
fois  dins  le  cas  de  taire  des  tranfports  Je  trca- 
pes ,  tant  cavalerie  qu'infanterie,  hommes  &  th*- 
vaux,  .linfi  que  de  chev.:r.v  d'artilleri: ,  &.c  ,  J  rs 
U  t^ut  idiit  des  etabliileiutîus  d'écurtes  à  botd  â« 
bâtimens  de  tranTpon. 

Toute  barque  fans  entre-pont  de  îCO  à  JOO 
tonneaux ,  d'une  conAruttion  ordinaire ,  À£  vmm 
de  commerce  de  350  *— ,  avdcflÎB, 
(om  communément ,  propres  à  recevoir  ces  éta- 
bUfleroens  dans  la  cale  ;  il  faut,  dans  cette  partie, 
une  hauteur  rutîrûnte  (ce  que  l'on  appelle  eux 
de  cale  ) ,  pour,  kbâttmem  lefté,  en  éut  de  osr 
vîguer ,  trouver  une  diflance  de  fix  pieds  de  b  fur- 
face  du  LA,  bien  applani ,  au-djffous  da  port. 
On  fent  que  i'i  l'on  n'avoit  que  des  bâtiium  tpî 
eulTent  peu  de  creux  de  cale ,  mab  que ,  d'un  astiç 
côté  ,  on  eût ,  à  difcrétion  ,  du  left  de  fer  à  fi  dil- 
po(:tton ,  iJ  y  a  peu  de  bâtimens  que  l'on  ttt  piàt 
rendre  d'un  bon  lervice  pour  des  écurits  ;  prce 
qu'en  les  leAant  totalement  en  fer  ,  .*i  l'evKji-ion 
de  menu  cailloutage  &  fable  pour  unir  la  lurtace 
du  kft ,  ce  left  pr  endroit  peu  de  hauteui;  Palliai 
à  la  conftru^Uon  de  ces  écaiies. 

Etabiiffcment  dans  la  cale.  Tracei  dao  b  cale , 
tribord  &  bâbord ,  fur  le  •\-aigrace ,  une  ligne  qui 
détermine  la  hauteur  du  lefl  à  iix  pieds,  coaune 
nous  le -venons  de  dire ,  en  contre-bas  des  fcsdx  (h 
poiit.  Pour  cela  vous  prenez  une  règle  de  fuc  pixels, 
ou  le  premier  bout  de  bob  coupé  de  cette  lottgoeut. 
Vous  la  pofez  bien  verticalement ,  de  manièitqa'ine 
de  fes  extrémités  touche  le  defTous  du  bau,  &,  M 
méir.e-temps ,  l'autre  le  vaigrage  :  cela  vous  dotuie 
ÎVK  ce  vai^age  im  point ,  que  vous  marquez.  Vota 
faites  la  frêine  opération  à  chaque  hau ,  eu  df 
deux  baux  en  deux  baux,  d'un  bordôt  de  l'autre; 
{m  tous  les  points  que  cda  vous  donne  vou  610 
pafîer  un  trait,  au  moyen  de  la  ligne  ducharpen» 
tier  ;  &.  vous  avez  votre  hauteur  de  Icft,  tracée. 

Les  chevaux  font  placés ,  dans  la  cale ,  la  tète  à 
bord  ,  la  queue  vers  le  milieu  du  bâtiment  ;  il  Éu* 
au  moins  pour  la  longueur  de  chaque ,  un  efpace* 
6  pieds  6  pouces  :  lorfque  les  bâtimens  ont  1* 
largeur  de  refte ,  on  place  tribord  fie  babctfd  è&^- 
carlingue  des  épontiUesde  tçpiedsent^  pied»>  » 
à  une  dillance  du  bord  de  6  pieds  6  pouces  J  ' 

Eieds.  On  établit  des  traverfes  horifontales  luvaot 
i  lon|;Beur  du  vaHlêau  d*tme  éfKndOe  \  ïwmt', 
elles  font  entaillées  à  que:  ■  G',;-onde  dnn^  t« 
épontilies  pour  pouvoir  le  démonter  ;  elles  doivent 
«voir  5  pouces  d'équarrilTage  ,  &  être  pofées ,  If 
partie  fupérictue,  a  3  ptedi  4  pouces  oebiiff^ 
duleâ. 
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Les  cabrions  qui  fervent  pour  la  féparation  de$ 
chev.iiix,  l'ont  ;-.iun  dans  une  lltuition  honfonule, 
&  à  3  pieds  4  pouces  de  U  l'urtace  da  left.  Ces 
c.ibnons  b'àfTemblent  à  tenon>  avec  los  ir.iverfe*,  6c 
iom  reçus  à  bord  fur  des  tiqueu,  dans  Ulquels  il:» 
font  entainés  k  queue  d'oronde.  On  met  une  dii- 
tiflcc  de  27  pouces  entre  ces  caLrlnns  ,  de  milieu  à 
milieu,  ce  401  donne  une  largeur  fulnfants  pour 
cbaque  dieval. 

On  conçoit  qu'indépendamment  de  la  hauteur ,  les 
lâtimens  ne  pe  jvent  recevoir  des  chevaiix  que  dans 
les  parties  oU  ils  conTervent  une  largeur ,  au  moins , 
de  13  pieds;  ainfi  comme  ils  diminuent,  à  l'é^rJ 
de  cette  dimcnfion  ,  à  r.ielure  qu'on  va  du  milieu  a 
]'airièie&  ài'av  mt ,  il  r.j  taut  faire  fon  établifle- 
ment  qu'entre  hs  endroits  des  extrémités  où  l'on 
peut  trouver  cette  largeur  de  13  pieds  à  l'uni  du 
lïA.  On  mefurera  la  longueur  que  cela  peut  donner , 
€Q  «livifen  cette  quantité  par  17  pouces  Hc  en  dou- 
Uant  le  <|aotiem ,  on  aura  la  quantité  de  chevaux 
qae  peut  contenir  la  cale.  On  obfervera  au  furplus 
ia  hauteur  du  lell  au-deil'us  du  v  aigre  du  fond , 
dé«emiia£e  par  la  hauteur  de  6  pieds  en  conti«-bas 

<?J  pont  que  l'en  a  pris  pour  les  chevaux  ,  &  on 
iera  l'on  cai^  ul  pour  voir  ù  elle  donne  alTez  d'el- 
pice ,  pour  y  mettre  la  quantité  néceflàire ,  de 
Telpcce  de  leit  qu'on  peut  fe  procurer  ,  afin  que  !e 
batunent  ^uitFe  naviguer  en  sûreté.  S  il  en  étoit  au- 
trement ,  il  âmdroit  abandooner  le  bâtiment  «  au 
moirs ,  quant  au  projet  de  mettre  des  chevaux 
àiîis  fa  cale. 

L'at^e  doit  «rair  de  dehors*  en  dehors  pour 
hauteur ,  9  pouces  ;  largeur ,  à  fa  partie  fupérieure  , 
1 3  pouces  4  ;  à  fa  partie  inférieure ,  9  pouces  ~  ; 
elle  doit  être  faite  de  bord.ige  d'un  pouce  & 
demi ,  &  pofée  à  bord  »  de  manière  que  le  deflbus 
foie  ^  une  hauteur  de  z  pieds  5  pouces  att-delTus  du 
left. 

Le  râtelier  à  z  pieds  i  pouce  de  hauteur  ,  Se  cil 
poféinmédiatefnent  fous  les  battt«  avec  U  pente  à 

l'crJin;.ire. 

Le  grand  panneau,  pour  que  les  chevaux  puif- 
knt  y  pafler ,  doit  avoir  6  pieds  r  »  foit  dans  un 
fer» ,  foit  dans  l'autre  :  an  moins  meruré  diagona- 
lement. 

Etabliffement  fur  le  pont.  Les  chevaux  Ibnt 
placés  ,  fur  1-  pont  ,  la  tête  vers  I-  r.-;ill..u  .  !a  queue 
a  bord,  on  ne  peut  k&  âablir  fur  les  bàtimciis , 
ayant  des  gaiUaros ,  que  dans  la  COUlfive ,  entre  ces 
eaillards;  dans  les  bâtimens  ras,  on  peut  en  mettre 
plu»  de  l'arrière  ;  mais ,  à  ne  partir ,  de  l'avant , 
qu'à  3  pieds  en  arrière  du  vircvau.  Dans  les  vaif- 
leaux  qui  on|  des paiTe-avants ,  toujours  trop  bas, 
dans  ks  navires  de  commerce ,  pour  cet  ét3b!ii!e> 
ment ,  il  faut  les  faire  f.iuter ,  ainfi  qtie  leurs  cour- 
bes. U  faut  toujours  6  pieds  6  pouces  pour  la  Ion- 
pmt  des  chevaux t  vj  pouces  pour  la  largeur, 
&  3  pieds  4  pouces  pour  la  hauteur  des  barres  de 
iéparation. 

^Atnfi  donc  on  place  contre  le  bord, desmontansde 
3^4  ponce»  d'équaniflag^,  de  «7  pouces  en  »7  pou* 
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ces,  à  compter  du  militns  Ju  cibrion;  à  6  pieds  6 
pouces  du  bord  ,  on  placera  d  s  cabrions  verticaux 
^v^ij  clpondans  à  ceux  du  bord ,  par  conféquent 
diiians  aulTi  cntr  ouv  de  ï-r  pouces  ;  ils  feront  en- 
chàflés,  par  leurs  pieds,  dans  des  taquets  à  gueule 
fixés  {va  le  pont.  On  étabRra  contre  chacun  de  ces 
coupks  de  ca'nrio.ii  torrerpon  Jans ,  d'autres  ca- 
brions en  forme  de  ijarotins ,  entaillés  mpitié  par 
moitié  avec  les  verticaux  ;  ils  fervîront  \  former  le 
pafte-avant  au-delTus  des  che>'aux.  Le  lit  fijpérieur 
de  ces  barotins  fera  à  une  hauteur  au-delFus  du 
pont ,  de  5  pieds  4  pouces  à  bord,  &  de  5  pieds  7 
po'.:rcî ,  à  l'cnJroit  ol.  ils  feront  arrêtés  fur  les  ca-  ' 
brions  verticaux  du  milieu  :  mais  ces  cabrions  ver- 
ticaux n'en  auront  pas  moins  6  pieds  6  pouces 

Eoar  recevoir  les  coyers  autTi  fjlts  nv?c  cT^s  ca- 
rtons: ces  coyers  le' fixeront  cji  a  {(ig.  606)  fur  , 
la  tète  des  cabrions  du  milieu ,  &  en  ^  fur  le  barotin , 
à  une  difbnce  ée  de  30  pouces  de  ce  point  /> ,  fon 
origine ,  an  cabrton  du  milieu.  On  conçoit  que 
ces  coyers  fur  l.fquels  font  continués  lesbonbg^ 
du  palîe-avant ,  donnent  de  Tefpace  pour  le  moi»- 
vement  de  la  tète  du  cheval ,  èc  aflês  de  hauteur , 
pour  éubiir  les  râteliers.  C  r^t  !iers,  les  auges , 
les  barres  de  fépar;:tion  font  établis  fur  le  pont 
comme  dans  la  cale.  D  &it  ooe  tes  barotins  des 
extrémlTes  de  rétablilTement ,  3il''-r  de  bord  à  bord. 

On  fulpcnd  ,  à  bord  ,  les  chevaux ,  fur  des  fan- 
gles;  on  leur  met  auffi  des  pKtitrails  &  des  recule^ 
mens ,  pour,  fans  trop  les  gêner,  contenir  aux 
mouvemens  de  roulis.  On  perte  de*  trous  dans  les 
bordages  des  pafle-avants,  à  30  pouces  des  ca- 
brions de  l'avant  &  de  rarrièredu  poile  du  cheval , 
pour  y  palTer  les  amarrages  de  ces  fangles  :  t'ciU 
a-dire,  qu'il  fe  trouve  t8  pouees  entre  ces  trous; 
on  place  fcmbloblemcnt  de  forts  taquets  goueés , 
au-deflus  des  chevaux  dans  la  cale ,  bien  chevillés , 
foit  aux  Lmu\  ,  fo.t  au  pont,  pour  le  inC-me  objet  ; 
les  reculemens  les  poitrails  Ibju  de  nicme  amar'- 
rcs  à  de  pareils  taquets,  ou  aux  traverfes. 

Il  cil  bon  de  favoir  que  I.s  cîievux  que  l'un 
embarque  confomment ,  par  jour ,  15  livres  de 
foin,  14  livres  d'avoine,  to  pots  ou  ao  pintes 
d'c  ai ,  &  s  livres  de  fo-i  pour  mettre  dans  l'eau, 

ÉCUbSON  ,  f.  m.  cfpece  de  cartouche  fculpté, 
dans  lequel  0/1  m:t  les  armes  du'  roi ,  de  la  prt)- 
vince,  delà  ville,  ou  du  prop.ictiire  âa  vaifTeaii  ; 
c'eft  un  ornement  de  pouppc,  qui  ù  pKice  au  mi- 
lieu de  la  galerie  ou  du  couronnement.  Quelquefois 
on  met  aux  frégates  &  aux  flûtes  un  écujjon  au 
lieu  de  figure  lur  le  taîHe-mer ,  parce  qu«î  cela  cil 
p  us  le^or  ,  qu'il  cil  fureeptiL!;  de  beaucoup  de 
goût ,     que  cela  termine  éi^alemcnt  bien  l'éperon. 

EFFACER ,  s'ffucer ,  c\.ft  prcfenter  le  côté  de 
plus  en  pl^is  ;  lois ,  pai  excn-.pîe  ,  qj'un  vaiïïeau  eft 
embolie  avec  des  cibles  ou  grelins  pour  canonner 
Tendroit  qu'il  atuque ,  ou  pour  défendre  celui  qu*!! 
doit  garder  ;  il  vire  fur  fes  emboflurcs  po  tr  s'efacer  ' 
davantage  &.  mieux  prcfenter  le  coté.  Un  vailTeau 
cil  tfjcé ,  quand  il  préfente  le  travm  ^  quelques 
endroits.  11  eik  ifatt  devaat  la  batterie  ^  devant 
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l'entrée.  Un  vaîffeau  doit  jVjfaffr  ,  lorfcpie  préfen- 
taiu  le  bout ,  il  faut  qu'il  le  place  de  ounière  à  pré- 
Ctatar  le  <Ané  :  U  faut  qu'il  s'e&ce  pour  canonaer 
la  terre  ;  on  s'efface  quand  le  vent  eA  fort ,  avec 
les  voiles  d'arrière,  ou  des  grelins  dilpofés  pour 
cela  ,  l'ur  l^^uels  on  vire  ù  force  de  cabdfao.  {B). 

EFFLOTTEB  ,  ^  x  c'cft  féparer  un  ou  plu- 
ficurs  vaiflejux  d  u.-;e  tlotte.  l4ous  eûmes  un  grain 
qui  nous  ef^OVU  ttS  uns  {tes  au  fis.  (y4&5). 

ÉGOHINE ,  f.  f.  c'eA  une  forte  de  fcie  à  nutn  » 
avec  tme  poignée  droite. 

ÉGORCjLCIR  ,  f.  m.  cV'll  une  cTpcce  de  cargue 
particulière,  que  l'on  met  aux  huniers,  pour  ti- 
nter de  les  catguer  d'un  vem  forcé,  &  de  les  (mer 
en  chemifc'ij  on  palTc  les  ègorgeotrs  duis  Jeux 
poulies  liin^U's,  lrnppe\;s  fur  les  haubans  de  l'a- 
vant du  mât  de  hune ,  un  peu  au-defius  de  la 
vergue  lorfru'olle  eft  air.cnc  -  ,  cr.f^jite  ils  palTent 
tribord  6c  b.djord  ,  fur  K's  deux  ralingues  des  côtés 
du  huaier ,  £c  vont  faire  dormant  au  milieu  de  la 
vereue  ,  lur  l'avant ,  pour  s'amarrer  fur  les  itagucs 
on  Tur  Teflropc  et'  la  poulie  d'itague  :  d'autres  fois 
on  frappe  les  poulies  lur  la  vergue  incme  ,  ou  l'ur 
les  itag^es ,  6  elles  font  dormant  fur  la  vergue,  &. 
Ton  place  les  deux  donnrim  for  l'arrière ,  en  fidânt 
pafler  les  courans  fur  r.ivant ,  pour  pofler  enfuite 
«le  l'avant  à  l'arrière  dans  les  poulies  :  cette  mé- 
thode vaut  mieux ,  car  on  peut  carguer  le  humer  & 
l'égorger  iufqucs  contre  le  in.' t  fuis  qu'il  foit  amené*, 
&  lorfqu'on  veut  qu'il  fou  krré  par  \ i^orgeoir  ^ 
jufques  contre  le  mat,  fi  les  uoulïjs  font  frappées 
fur  les  haubans,  on  fait  paUer  celui  de  tribord 
dans  la  poulie  de  bâbord ,  &  celui  ùc  bâbord  dans 
cette  de  tribord ,  6c  le  courant  de  chaque  égorgeoir , 
tombe  comme  les  autres  manflemncs  fur lesg^uUaids , 
d'où  l'on  pèfe  defiîis. 

ÉGORGER  un  hunier^  t.  a.  c'cft  le  car^ii^r  avec 
ï'égorgeoir  ;  cette  manière  eft  très-vive,  l>n  hunier 
eft//»or^r,  lorfqu'il  eft  cargué  avec  un  égorgeoir. 

ÉGOUT ,  f.  m.  écoulement  des  eaux  dans  les 
parries  intérieures  du  navire,  fo;t  par  dé£wt  de 
calfatage ,  foit  par  pourriture  du  bois  ou  autres  ou- 
vertures qucll  b  qu'elles  puiflent  être. 

ÉGOU  n  ER,  v.  a.  ôter  l'eau  provenant  des 
égottts,  f<^t  en  re{réchant  la  place  qu'elle  occupe 
avec  des  f  .uberts,  foit  en  l'épuifant  avec  des  efcops 
ou  gamelles  ;  on  dit  quelquefois  même  égioutter , 
pour  pomper,  quand  un  badnwnt  fait  peu  d'en  :  il 
faut  égouner  de  temps  M  t«mp*  :  il  faut  pomper 
de  temps  en  temps. 

ÉGOUTTOIR ,  f.  m.  c'eft  vn  treillis  dont  on 
fefertdans  queîqu  :s  corderies ,  pour  faire  cgouttcr 
le  cordage  qui  c  ctc  goudronné.  D.ins  les  cordenes 
du  roi  où  l'on  goudronne  par  immerfion ,  c'eft  au 
moyen  du  plan  incliné  ZZ  {fit:,  40S) ,  que  l'on 
égomte  le  cordage  dans  la  barrique  ,  &c.  royei  le 
mot  Cordât.!  j.D.jj'ci'îf  ou  noir. 

ÉGLILLETTE,  f.  f.  pour  ces difiiérentcs 

acceptions  AictniXEm 

ÉGUILLFTTER,  v.  a.  Voye^  AiouiLLtTTER. 

lbGUlL4.0X,  f.  fa,  ïi$uHht  cil  la  partie  d$  la 
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'  ferrure  du  gouvernail  pp  {fif.  114.)  ^tk  w  fM- 
vemail.  n  eft  le  femelot  dont  les  deux  brwtiwi 
embraftent  l'arrière  du  vailTeau  &  l'étambot  ;  1 
reçoit  Végullloc  p  ,■  &  u  ninyendep!ufieunfetnir« 
pareilles ,  le  gouvernail  tourne  comme  une  porte 
lur  fes  gonds. 

EHEM ,  nom  ,  félon  M.  Saveria,  que  ki 
nègres  donnent  à  leurs  canots.  iS\ 

ÉLANCÉ,  t  m.  ample  Uwfk  derafatt.  Ut 
iUnciu 

ÉLANŒMENT  A  r Awv* ,  C  m.  17/i«w« 

de  l'étrave  eft  une  diftance  prife  ,  fur  la  prolosgR 
du  deftbus  de  la  quille ,  ae  l'angle  cïtériem  oa 
brion  ,  à  un  à-plomb ,  rafant  la  parde  euémurt 
de  l'étrave  ;  toutefois  fuppofar.t  le  vaiiTcau  clrtm  & 
f.!ns  différence  de  tirant  d'e.ui ,  c'eft-à-dire ,  ii 
dans  une  pofition  horifontale. 

S'il  eft  néceffaire  de  donner  de  \c'.ancmtni  ;  ôt 
daru  ce  cas ,  que  l'on  ne  rcvoque  eucrci  en  doe* 
aujourd'hui,  quelle  qu.-ntité  il  en  faut  donne:" 
font  des  points  de  conftru£lion  qui  ont  été  wÇ" 
temps  fort  difcutés  ,  ëc  fur  lelquels  il  n'y  a  CKtWt 
rien  de  décidé. 

\ox  \  ce  que  dit  M.  Duhamel  fur  ce  ûqet,  &  ^ 
qu'il  dit ,  c'eft  ce  qui  fe  difoît  «fans  U  «MAniGtott 
y  a  trente  ans  ;  il  parle  en  métne-temps  de  la  q'^^- 
de  l'étambot,  à  caufe  de  l'efpèce  de  r»pou  ^i-J 
parok  y  avoir  dans  la  pofition  de  ca  deux  f^^- 
>»  Pour  trouver  l'élancement  de  rétrave  a  cefi «t 
académicien  qui  parle  »  plulieurs  con(buâ«w 
prenoient  anciennement  un  huitième  de  b  l«^"J'* 
totale  du  vaifTeau ,  &  ih  donnoient,  pourUqw" 
de  l'ttambot ,  le  quart  de  Veiancement  de  l'étraw: 
ainfi  un  vailKaude  168  pieds  de  longueur  auro  t  » 
11  pitd;,  A'cijncfrrent ,  &  <  picds  3  pouces de «pK**- 

D'autres  cor.llructcurs  donnent  ,  pour  r//**** 
ment  de  l'étrave ,  la  douzième  partie  de  lalon§a«a 
totale  du  voiiTeau ,  pour  les  vajfteaux  de  60  canciji 
&  au-deffus  ;  pour  ceux  depuis  40  jufqu'à  60 .  U 
quatorzième  partie  de  la  longueur ,  &  la  cjumniroî 
pour  les  petits.  U  y  a  aufli  des  conftruèkws  <p 
ne  prennent  que  la  quinzième  partie  de  U 
pucur  totale  ,  rr.ûré  pour  les  gros  viIiTi;.;Mi 
pour  U  quête  de  l'cumbot ,  la  fixicme  pii^»- * 
Veiantemem  de  l'étrave  (on  entend  par  grcs  vjîI- 
féaux,  ceux  de  40  canons  &  au-ddîus) 
prenant  U  quinzième  partie,  un  vailTeau  <ju' 
roit  168  pieds  de  longueur,  auroit  1 1  pieds  ;  <j  • 
lancement^  &  i  pied  10  pouces  6  lignes  de qurt^. 
Pour  les  frégates  ils  pren  .cnt  la  irejiièn>ep*J^*.* 
la  longueur  du  bâtiment  pour  Yélanitmc-i  cîlij- 
t rave,  &  la  ftxième  pattie  de  l'elMÇtmtM  ^  ^ 
quête  de  l'étambot.  . . 

Pour  les  petites  frégates  de  ai  canons  &  .*ii-<i>  * 
fous ,  ils  prennent  la  quatorzième  partie  de  U  j^^; 
guctir  totale  du  vaiflcau  pour  VétosicemM  « 
trave ,  &  Il  cinquième  partie  delV««i«*««»P* 
la  qucté  de  l'étambot  .  , 

Èifin  quelques  confttujleurs ,  pour  avwr 
quête  &  Vé/^nitfrfit  ,  p-cnant  un  Jiût'iTî^  <>" 

douzième  de  U  l<?r.£ueur  totale,  oty^^ij 
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qnantîtc  en  cinq  parties  égales  ;  Us  en  deftînent 
quatre  pour  VtUncement  ^  OC  une  pour  la  qiiête. 

^Oa  voit  que ,  fi  l'on  fourtrait ,  fuivant  le  pre- 
vàet  exemple,  21  pieds  pour  Mlaneemtnt ^  fiC  5 
pieds  3  pouces  pour  la  quête ,  la  longuMir  de  la 
çtiUe  reltefa  de  141  pieas  9  pouces. 

Hemarqae.  On  met  en  queftion ,  cft  aranta- 
feux  de  rendre  la  quille  des  vailTeaux  fort  longue, 
ou  de  k  tenir  cotirte  ;  ou ,  ce  qui  eû  la  même  choie , 
•Il  fime  donner  peu  ou  lieancoup  ^Han^iUHt  à 
rérrave ,  &  de  quîtc  \  l'étambor. 

Cette  queftion  a  beaucoup  partngé  les  conAruc- 
Mn:  ponr  la  rèfoudre,  U  faudroit  décider  s'il  efl 
împortnnt  ry.f  !-m  lifTcaux  aient  plus  Je  longueur 
au  haut  Je  I  tirave  &  de  l'étambot  qu'à  la  quille  ;  & 
les  réflexions  que  M.  Olivier,  oelèbfe  conftruc- 
RUC,  a  faites  à  ce  fujct,  l'ont  engagé  à  faire  plu- 
fieurs  vaiffeaux ,  comme  le  il/jrj",  VAlcide ,  &c, 
qui  n'ûvou-nt  ni  quête  ni  ilanctment ,  &  qui  néan- 
moins fe  font  bien  coowoné»  à  la  mer.  Je  crois 
que  llnfention'  de  M.  Olivier  n'^tek  pes  de  con- 
damner abfolument  Vîlancemenc ,  mais  feulement 
de  prouver  que  cette  cîrconftance  étuit  plus  indif- 
férente que  l'on  ne  fe  rimagtnoit. 

Vilancemer:;  t^c  l'étrave  tair  que  !a  longueur  du 
vaiHeau  eû  terminée  en  avant  par  une  ligne 
conibe,  qui  forme  tm  atcà-ipeu-prèsde  70  degrés, 
&la  q::t'rc  f  -ir,  que  cette  longueur  eft  terminée  en 
arrière  par  une  ligne  droite ,  qui  eft  inclinée  à  la 
qnfle. 

D  7  a  cent  ans  que  Ton  ne  donnoit  à  la  quille 
que  les  deux  tiers  de  la  longueur- qu'il  y  a  entre 
I  ctrave  &  l'êtambot  :  denuis  on  a  uigmenté  fa 
ioflgpeur,  en  diminuant  de  ïilMctnuai  de  Té» 
mre  8c  de  }a  quête  de  fitamiwt.  On  a  donnf 
pour  Vélaactmtnt  de  l'étrave,  la  longueur  du  bau, 
&  à  proportion  pour  la  quête  de  l'êtambot  ;  on 
enloâte  réduit  \  ne  donner  prefque ,  pour 
\ilancement  de  l'étrave ,  que  la  fixième  partie  de 
fa  diftance  à  celle  de  l'êtambot  :  peu-à-^ eu  on  a 
alo^é  la  C|uille ,  &.  maintenant  l  élancement  n'eft 
que  d'un  dociiîème  de  la  dtftance  de  l'étrave  à  1*6- 
tambot. 

Cet  aJongement  de  ta  quille  a  toujours  paru 
avantageux  ;  &  c'eft  ce  qui  a  déterminé  M.  Oli- 
vier à  tuppnmer ,  dam  le  Mars  £x  i  AUidt  ^  ïiian- 
«mtMt  &  la  quête. 

Vu  vâflêau, de  la  grandeur  du  Mars,  auroit 
ca ,  ao  commencemem  du  fiècle ,  50  pieds  ^itan- 
cement  ;  peu  apri's  il  en  aurc't  eu  40  &  demi, 
enfuite  20  &  demi,  puis  ii  à  21  ^  aujourd'hui, 
|9  \  19  ,  ou  mênie  14  à  1 5  :  quelquesHB»  ne  lui 
en  auroient  même  donné  que  1  a.  M.  Olivier  l'a 
ÏM^umè  toutr-à-fait  :  voici  les  conlidérations  qui 
l'y  ont  déterminé. 

I*.  La  conflruflion  en  devient  plus  alfée  :  l'a- 
vant &   l'arrière  étant  terminés  par  des  lignes 
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perpendiculaires ,  toutes  les  courbes  qui  détermi- 
nent les  extrémités  du  vaifleau,  aboutiifent  à  l'a- 
vant &  à  l'aniète  «  des  lignes  connues  &  à  des 
points  certaint;  au  lienqiren  donnant  de  la  quête 

&  de  W'iancement ,  ces  cc  jil  r s  aboutlfient  en  avant 
à  une  ligne  courbe,  &  en  arrière  à  une  ligne  obli- 
que ,  qui  (ont  Time  &  Pantre  des  l^nes  (ûr  1e^ 
uelles  on  ne  peut  point  compter.  Il  réfulte  donc 
e  la  fuppreilion  de  l'élancement  &  de  la  quête ,  une 
plus  grande  facilité  pour  déterminer  avec  précifion 
&  sûreté  les  lignf;  du  fond  du  vaiflTeau.  Cela  eft 
vtsi  :  néanmoins  on  \'erra  dans  la  fuite  ,  qu'on  a 
des  méthodes  pour  bien  conduire  les  lignes  ^esH 
jufqu'à  la  rencontre  d'une  étravc  courbe 

a**.  On  lait  quelles  font  les  qualités  neceuaires 
à  un  vaiHeau.  La  fuppreflion  de  Vélancement  & 
de  la  quÀe  n'intérelTent  en  rien  la  qualité  de  porter 
la  voile ,  ni  celle  d'avoir  la  batterie  haute  (  cela  eft 
vrai  )  (ij)  ;  elle  re  fait  rien  à  fa  marche,  vent  en 
arrïère  ,  ou  vent  largue  (  nous  croyons  cependant 
qu'elle  la  diminue  un  peu  )  X  mats  cette  dinunuuoii 
eft  avantageufe  au  plus  près.  Car  en  retranchant 
la  quête  6c  l'élancement ,  la  longueur  de  la  quille 
fe  trouve  égale  à  celle  du  vailTeaii:  dencuavaif- 
feau  fans  quête  ni  élancement ,  doit  moins  dé- 
river que  Itn  vaiiléaux  ordinaires  (  cet  avantage  eft 
certiin  ). 

Enfin,  par  In  r'iminution  de  Vélancement ,  on 
fait  que  le  pied  du  mât  de  mifaine  porte  fur  U 
uille ,  au  Keu  d'abondr  fitr  l'étrave  ,  qui  pourroit 
tre  ébranlée  par  un  aufîî  grand  poids.  Cela  eft 
vrai ,  quand  Vélancement  eft  fort  grand  ;  mais  le 
mât  de  mifaine  porte  fur  la  quille ,  quand  Vélaa^ 
etmeat  cil  médiocre  ;  d'ailleurs,  la  fuppreffion  en- 
tière de  Yilaneement  n'eft  pas  iâns  mconvénient,  ' 

Un  vaifTeau  à  étrave  droite  doit  être  moins 
feniible  à  fon  gouvernail ,  &  arriver  plus  lem<;roenc 
L*arrondiflement  de  Pétrave  doit  dinJauer 
un  peu  la  réfiHancedu  fluide. 

3^.  En  faifantla  quille  de  toute  la  longueur  du 
vaillèail,  il  doit  fouvent  arriver ,  quand  on  lèvtt 
l'ancre,  que  fa  p^fî"  s'arrête  fous  la  quille. 

4°.  11  y  a  des  cas  particuliers  oU  l'écnouage  le* 
roit  plus  daiq$eicdz ,  lorfque  l'avant  lé  termine  par 
un  angle,  que  quand  il  eft  arrondi. 

5  Comme  les  vaiflisaux  à  eirave  droite  dévoient 
être  durs  à  arriver ,  on  a  porté  le  mât  de  milaine 
vers  l'avant  i  ce  a  obligé  de  raccourcir  la  partie 
du  beaupré  qui  eft  dans  le  vaifteau ,  &  le  mât  en  a 
été  moins  bien  anujetti. 

M.  Olivier  avoit  prévu  ces  obieâions:  il  étoic 
même  parvenu  à  dËnnnuer  les  déSuits  dont  nous 
verwns  de  parler  ;  &  les  capitaines  qui  ont  com- 
mandé les  vaifteaux  à  étrave  droite ,  ont  fu  en 
tirer  un  fort  bon  pani.  Néanmoins,  il  r^uhe  des 
expériences  répétées  qu'on  a  faites  .i  ce  fujet ,  1°. 
que  la  quantité  précife  de  Yilaneement  n'eft  pas  auili 


(«)  NotM  ne  voûtons  pai  imetroœpte  M.  Duhamel  an  milicti  de  fa  difinidiso  j  mail  aranc  de  finit  cet  aniclc,  nous 
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importante  qu*on  le  cnnroit;  %*.  fjtt'ott  a  tiib-bien 
fut  de  beaucoup  diminuer  de  V élancement  qu'on 
doimoit  autrefois  aux  vatfleaux;  3®.  qu'il  convient 
de  Jonner  un  |>eu  d'élancement ,  ne  fût-ce  que  pour 
empêcher  que  I4  patte  de  l'ancre  ne  Ce  prenne  Tous  la 
quiJie,  lortqu'on  IKe  i'oncre,  6t  96a  oue  l'am»- 
tlifîVmcnt  tic  l'étrave  ofire  n.oir.s  ds  refiftance  au 
iluide ,  que  ne  terok  une  étrave  tout-à-faic  droite, 
&  pour  éviter  d'avoir  de»  vaîflcatn  trop  ardens.  1 

Il  <:û  bon  c^e  remarquer  encore  qu'il  y  a  princi- 
palement dL>  l'avantage  à  diminuer  l'<7<]Af#/ncor  aux 
petits  baiiniens«  parce  «la'ib  (bat  plus  fujets  à  dé-, 
river  que  Ls  gro^. 

A 1  tfgarci  ûe  l'ctambot ,  on  ne  voit  auciirc  ra!i  on 
délai  conner  de  latpiSte  :  mais  on  .iiiperijoit  qu  en 
la  fupprimant ,' le  gouvcma-l  en  doit  ctre  plus  foli- 
dement  établi,  & pjr  la  lituation  perpendiculaire, 
réfifter  mieux  au  fluide ,  que  s'il  éloit  oblique  ; 
d'ulleurs,  la  quête  de  l'étambot  fak  que  tous  les 
poids  de  la  pouppe  tendent  à  délier  le  Taifl'eau  en 
cette  partie ,  ou  à  ouvrir  Tan^e  que  rétanibot  fait 
avec  la  quille  u, 

M  Duhamel  paroit  afBrroer  aflez  poûtivemcnt , 
que  la  i'uppreflioa  die  Yé/oHetmeat  6c  de  la  quête 

n'intérclTo  en  rien  la  qualité  de  porter  In  \  oi'e.  II 
femble  cependant  qu'elle  ne  diminue  la  dérive  que 
parce  qu'eUe  met  le  bâtiment  dans  le  cas  de  préfenter 
une  plus  grande  furfucc  à  h  réfifl.mcc  btér.i'e  ;  tettiî  1 
lupprcHîon  d'élancement  &  de  quête  augmente  la 
liirta ce  latérale  dansfes  parties  les  phi^  h  ' lies,  où 
elle  eft  plane  ,  S<  par  confisquent  dans  l'endroit  où 
la  réliftance  Ltcr^lc  qA  abfoiue  :  ce*  circoj.liances 
ne  peuvent  pas  manquer  défaite  baîffer  la  réfuiiante 
de  VinuwUîoii  latérale ,  qui  joue  un  rolc  confidé- 
raUe  dam  l'équilibre  du  navire.  K oyei  SrABiLiri. 

Je  crois  aulTi  que  la  ruppretlton  de  Yélanctrr.ent 
înâueroit  plus  fur  la  marcne  que  M.  Duhamel  ne 
femble  le  craindre:  m*»  tna  toi ,  i  cet  égard,  eil 
plus  hypothétique  ,  fi  je  pti'-,  p;irîcr  air.f:,  quj  pour 
ce  qui  concerne  la  Habilité.  Quoi  qu'il  en  loit, 
voici  ma  maaîire  d*envifager  la  choie.  La  (uppref- 
iion  de  Yélancement  n:  peut  faire  qu'augmenter  dans 
les  vaifleaux ,  ces  cavités  de  la  partie  baflie  de 
l'avant ,  d'où  i\  réfulte  une  efpèce  de  voûte,  où , 
îorfque  le  vailTeau  filie  ,  il  doit  i'cpêr^r  une  im- 
pullion  extraordinaire  de  la  part  du  tluide ,  parce 
qu'il  paroit  qu'il  doit  y  avoir  un  ciitR-<boc  oe  fes 
particules,  à  caufc  de  la  convergence  des  rayons 
l^lon  letqueis  elles  i'ont  rraouilées  dans  la  rcatlion 
du  navire  ;  ettesdohreiit  épvoaver  on  embarras  à  fe 
dé^er  qui  apparemment  rugmente  la  réfiûance. 
Comme  les  &çons  de  l'arrière  font  plus  hautes , 
en  voit  combien  l'eau  tourbillonne  dans  le  re- 
moux  ,  ce  qui  doit  donner  une  idée  de  ce  qui  fe  pafle 
<le  r«vaiit ,  niais  à  une  trop  grande  profondeur  , 
pour  que  cet  eSlt  ni  iïïe  le  rendre  («ifibie  à  la 
xttrface.  Il  y  a  des  loues  de  Lâtifnen&  enqui  oji  a 
fuppriflié  ces  cavités ,  ce  qui  néceffite  d*aiit»nt 
plu»  dV/eMTMfM  y  qu'ils  ont  d*ailkun  molfis  de 
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varangue  :  ces  bâtimcns  marchent  fupérleuremem; 
particulièrement  les  bateaux  bcnr.udiens.  U  en  etl 
même  ii  qui  l'on  n'avoit  pi^  longe  à  donner  U  qualité 
de  bon  voil-er ,  &.  qui  p  T  ccne  forme  del'avaot, 
enelpèceu'ellipioide  ,  le  trouve  marcher  fon  bim, 
Un  officier  u'un  mérite  didingué  &  du  plus 
grand  favoir,  loin  d'ttre  du  feniiroent  que  l'oa 
uutfle  fupprimer  Véluncement.  feroit  d'avis  d'à 
donner  un  prodigieux ,  qui  ie  fît  (bftr  dès  le 
maître  couple,  nuis  par  une  courbe  fondouct: 
cela  principalement  pour  donner  aux  YaiHojut 
de  Ugaê ,  plus  de  «âité  d'évoluer.  U  y  aurok 
encore  d'autres  avant-'^t?;  ,  fans  coir.pter  celui  pr<- 
fumé  d'une  pius  grande  marche  ;  le  vaiïïeiu  èun 
d'une  forme  à  le  rendre  moins  ardent ,  il  fercHt 
pertnis  de  porter  le  n;at  de  niifaine  p!u»  fur  l'jf- 
rièrc,  par  coniéqucni  plus  de  tacilité  d'atromer  ii>« 
lidemcr.t  la  mifaine;  &  plus  quarictncnt,  im 
trop  l'apiquer.  Les'  mâts  dartinum  dans  la  voif- 
féaux  de  ligne  font  fort  peu  de  chofe  ;  ils  nz  portai 
de  voik'i  ,  pour  ainfi  due,  que  pour  faire  goi- 
vemer  :  cette  conilruction  pertnetuoit  de  (KXter 
un'  tait  d'artimon  plus  proponioRné  aut  deiiR 
autres. 

On  pourroit  craindre  qu'un  pareil  bâtiment  n  eut 
plus  M  dérive  qu'un  autre;  il  eil  certain  qu'il 

uuroit  moins  de  îurfr.ce  latérale  ,  à  moins  qu'pfl 
n'augmentât  le  tirant  d'eau  de  l'arrière,  ce  «i 
quoi  il  y  auroit  un  autre  inconvénient  :  mois  fi  le 
Il  IV ire  tjïllo'.t  réellement  mieux  de  l'avant,  foit 
par  U  forme  de  fa  proue  ,  loit  à  caul'e  àc  b 
quantité  de  voiles  de  plus,  qn'U  pourroit  poner, 
(a  dérive  pourroit  bien  n'être  pas  plus  confidé- 
rable  que  celle  des  autres  vaifleaux  i  parce  que, 
comme  on  le  fait ,  mieux  les  vùffemi  maidmt» 
moins  ils  dérivettt. 
ELEF  d'eau ,  c'eft  le  flux  de  la  ii»er.  (S) 
ÉLÉVATION  ,  f.  f.  hauteur  angulaire  rdan- 
vcment  à  une  liaie  horifontale.  £n  artilleiie  œ 
confidftre  Vé/évattan  00  rabaîfTemem ,  »I»iï»«ffl«t 
à  l'r.orilbn  ,  des  ob;cts  rurlefquels  on  veut  pM'"'' 
les  pièces;  &  ,  excepte  iortqu'on eft  aflez près poar 
t'rer  de  but  en  blanc ,  on  pointe  à  une  e«a* 
iiévJtion  qu'enfeij^ne  la  théorie  du  roouveawot 
des  projeéliles.  Viyc^  Canon-naoe.  En  a^'cne- 
mie  y  pilotage,  on  coniidère  l'f'.Vvjf/on  du  poie, 
de^.  aflres ,  au-delTus  de  rhorllbn-,  cette  //rvjfiMi 
cette  hauuur  n'ctl  pas  une  hauteur  abfolue ,  niaS 
un  certain  degré  à'itévation  qui  fe  détermine  avec 
des  inOrutnens  imaginés  pour  mefurer  des  ang»- 

yoytT  HAUTtUR. 

ELEVER,  (s*)  dans  le  vent  ^  v.  réf.  c'cîl,  en 
ferrant  le  vent,  bien  au  plus  prés,  s^w-f^ 
de  fon  origine;  on  sUfive  an  vent  dW  terre, 
d'un  cap,  d'une  côte,  en  louvoyant,  les  voi-» 
bien  orientées,  tenant  bien  le  plus  près ,  mais o> 
confervant  afleat  de  vent  dans  k»  voiles  poiir  counr 
de  l'avant  fins  trop  dériver  ;  virant  de  bord  qa""! 
le  vent  refufe ,  parce  qu'alors  û  adonne  ''«y  ^"Jf 
bord;  tenant  la  même  bordée,  u«qu'»l  eftpoUi- 
ble.qwmdeUeefibàuie.  On  ne  peut  t'Htwfàu 
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k  rem  d'un  navire  que  lorfqu'U  navigue  moios 
lira,  ou  avec  moins  de  foin  que  foi. 

£um  (s')  en  htitudt,  en  lon^'ti:àe  ,  c'eft 
fcire  ime  route  fuivant  laquelle  les  degrés  de  lati- 
tude, de  longitude  de  ia  poiiiion  augmentent  :  allant 
de  léqiutear  vers  Tua  de»  polea,  6c  du  ptemier 
iMridîenTenrdl. 

ÊLINGUE ,  f.  f.  ce  n'eft  fouvent  cju'un  cordage 
en  double ,  épifTé  par  fes  deux  bouts ,  avec  lequel 
fin  emhraOë  les  ballots  &  autres  obi  eu  qui  ne  font 
d'un  poiJs  cor.nJérahle  ,  pour  les  l.!lT:r  à 
i»»*!,  ou  pour  les  lulFcr  de  la  cale,  &  les  débar- 
<|>Kr;  on  palïè  un  des  doubles  das»  l'autre,  6ton 
y  Cloche  un  p.il,?n  ;  Vîllniiue  Ç  ne  le  corps  qu'elle 
onbraiTe,  auliî- tôt  qu'on  huis  iur  h  garant  du  pa- 
f^n ,  6<  eJlc  l'enlève ,  pour  qu'on  puiJTe  le  manier 
«  lî  put  f  r  où  il  cil  nécelTi-ire. 

tusGL'i  à  barrique , c'eft  un  cordage  {^fig. \lù) 
I  rii;ir,t  deux  glandes  bouc'is  q^ii  coulent  dans 
ciacun  dçs  cftropes  ou  œillets  faits  à  fes  bouts: 
<feix  boucles  ayant  embraflé  la  futaille ,  on 
\i  milieu  de  Véiingue  avec  le  croc  d'un  palan  , 
>^niiqu  on  U  voit  danslafignrei&  OA  eft  en  état 
«  Wlerie  poids. 

tLtNGUE  à  cr  OC  OU  <i  pattes ,  c'eft  également  une 
i  ui(ut  à  banique^  elle  eft  formée  d'im  cordage 
«Bp»,  aux  deux  bouts  duquel  on  eilrop*  de  forts 
^■-xs  lie  f,T  phits  ,  coir.mc  on  le  voit  dans  la  tlg. 
*'5>0"  'aifit  avec  ces  deux  crocs  ou  pattes,  fe 
«"ddeUfiitaille  jufqu'au  jable,  à  chacune  de  f.s 
eïtrétnité;  on  croche  un  palan  au  niiilL-j  dii  cor- 
w^e;  au  moyen  de  quoi  on  la  dcplace  &.  l'enlève 
f^u  liai  où  elfe  eft  engagée ,  comme  on  pourroit  le 
i<jr;  avec  î?s  autres  élin^jes  ;  car  on  ne  fe  fert 
pucTcs  de  celle-là ,  que  quand  on  ne  peut  aller 
3u:our  de  la  pièce,  pour  Pembrafler  avec  Vétingue 
a  i>oude. 

ÉllNGUER ,  V.  a.  mettre  les  élingues  aux  pièces 
oa  autres  (ardeaiuc  qu'il  eft  queftîoa  d  enlever  ;  dans 
tes  chargemens  &  déchargetnens  ,  opération  qxit 
^'gede  l'ordre,  il  y  a  toujoun  des  gens  chargés 
i^^J  dirent  à^élinguer,  6c  d'autres  dont  le  foin  crt  de 
j^war  les  élûmes  éc  de  ks  &iie  repaiTer  aux 
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ELME,  Sr-Elrne),  nommé  par  les  anciens 
Céfinr  &  toUu*.  On  nomme  aioû  des  feux  qu'on 
*PÎwrçMt,  particulièrement  dans  des  temps  iTo- 

^Zi ,  aux  ^iroiicttcb  d  's  mâts  &  au  bout  des  vit- 
gucsi  ces  feux  font  entendre ,  quand  on  s'en  ap- 
praclie ,  on  brait  fouvent  trëwenfible. 

On  avni'  toujours  içinoré  ce  qu'i!s  font ,  qtiand 
NL  j'ibbé  Itioiiet  reconnut ,  d'après  une  dcfcription 
bien  faite  de  ces  feux,  qui  fe  trouve  dans  les  Mé- 
in  treî  de  M.  le  comte  de  Forbin,  que  ce  font  de 
véritabici  teux  ticitnques  i  il  y  reconnut  la  forme 
d'aigrette  qu'ont  coutume  de  prendre  ceux  qui  for- 
temdcs  corpî  pointus  ou  anguleux,  &  le  bruifl'e- 
B*nt  qui  accompagne  leur  éruption.  Ce  font  des 
f'^ui  éleilriques  qui  fortent  des  extrémités  des  mâts 
&  des  veigues ,  p-irce  qu?  ces  mâts  &  ces  vergues , 
feiroovantfous  unj  nuée  orageufe,  font  précU'é- 


ment  dans  le  cas  «les  corps  pointus  ou  anguleux, 
non  ifolcs ,  qu'on  pcéfènie  i  un  coaDdnâeur  élec-» 

trifé.(îS 

.ÉLONGÉ,  ÉE,  part.  pafl".  Foyei  AtONCiÉ. 
Elongé  vaut  cependant  mieux. 

ÉiX>NG£R  «Il  vàfftaiu  Voyet  Alonges. 
Etonger  eft  olus  marin. 

EMBA^^'QUÉ,  ÉE,  part.  pafT.  on  c'It  qu'un 
vaifleau  eft  emban^ué  f^i^ad  il  elt  entré  fur  quelque 
grand  bonc.Noiw  itkm  «nbanqués  fur  U  bmx  df 
Terre-bleuve ,  huit  jeun  ovcnt  ctttx  qui  avpùtii 

parti  cvec  nous. 

EMBARCADERE ,  f.  m.  terme  cfpagnol ,  peur 

fignirier  l'endroit  où  l'on  peut  embarquer  &  déb. ar- 
quer ks  effets  de  chargement  :  il  eft  affez  adop;é 
parmi  les  maàns.  V oyei  D£3arcauliie. 

EMBARCADOUA,  f.  m.  Foyti  £iiUAftCA« 

EMBARCATION,  f.  f.  Foye^  Embarqua- 

noN. 

EMBARDER,  v.  a.  ou  n.  c'eft  obliger  un 
na\  ire  qui  eft  à  l'ancre ,  le  bout  évité  à  un  courant 
rapide ,  de  lancer  fur  un  bord  ou  fur  l'autre ,  en  lui 
faifântCembrfon  gouvernail  ;  c^eft  ^re  «m^arder  ; 

mais  fouvent  les  vaifT-aux  prennent  leurs  lans  d'cm- 
harder  car  le  feul  cftet  du  courant.  Un  vaifteau 
Aar^if,  lorfqu'il  lance  d'un  bord  (urTatme,  étant  è 

l'ancre,  foit  par  reffit  du  vent  ou  du  courant,  ou 
parce  qu'on  lui  donne  ce  mouvement  avec  le  goifc>, 

vemai!. 

EMBARGO,  r  m.  Voyex  Arrêt. 
EMBARQL  ATION  ,  ï.  f.  Ton  entend  par  ce 
terme ,  toute  efpècc  de  petits  navires  à  un  ou  detijc 
II  ârs ,  ik  qui  n'ont  pas  plus  de  60  à  80  pieds  de 
longueur.  (;>) 

mBARQUEMENT,  f.  m.  c'eft  l'adion  d'em* 
barc{uer  des  troupes  réglées  fur  des  vaiiTeaux  de 
guerre  &  de  tranfport,  pour  les  porter  en  quelque 
pays  que  l'on  veut  défendre  ou  attaquet.  Notrê 
embarquement  fefiiÀ  Dtaktrque  »  U  dibarqut^ 
ment  a  Uùuvres. 

EMBARQUER,  V.  a.  c'efl  mettre  quelque  clio(o 
dans  un  vail^au  ;  on  dit  aufti  d;$  perfonnss ,  Qu'elles 
sVfnAtfrfiteAf^qtÉ'eUeSTOnt  %*tmlarquer.  Embarquer 
la  chaloupe  ou  le  cu/iot ,  c'ed  mettre  l'un  ou  l'autre 
dans  le  vaifleau  fur  les  chantiers ,  pour  prendre  la 
haute  mer.  Embarque^  commandement  pour  faire 
entrer  l'équipage  dans  le  v-iifTeaucu  dans  les  bate.Tim. 

EMBELLE,  f.  f.  Foyei  Belle.  Em!>eUe  pa- 
roit  plusd*ufage.  On  dit  cependant  ^Mrer  ««  btiU 
plutôt  que  potntsr  dan?  Vt'nhelfe. 

EMBLÉE,  f.  f.  ce  ti\ut  ne  fe  dit  qii'advcrbta'^ 
Icment  avec  lapr^ofition  </f ,  &  figniiîc  du  premiiiCr 
effort  :  il  ne  faut  pas  donner  à  ce  vaijfeau  ic 
de  fe  f-eeonnoitrt }  il  faut  t enlever  <f  emblée. 

EMBLER.  c'eft  dépouiller,  tromper  un  cor- 
faire.  On  feKrt particulièrement  de  ce  terme  dans 
ce  proveilie  des  marins  :  n'eft  larron  qui  larron 
emhle^  pour  dire  que  ce  n'cft  pas  voler,  quc  de 
dépouiller  un  corfatr.». 

£MBJul£R ,  c'eft  occ  j^icr  beaucoup  de  place.  (5) 

T  X 
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EMBODINURE,  ou  Emboudikure,*  f.  f. 

yoy<zBoVDlNVRE. 

O'tBOSSER  Utt  navirt ,  v.  a.  s'tmhoffèr  ,  v.  réf. 
c*eft  traverfer  un  navire  mouillé  ,  au  vent  on  au 

courait  cjui  le  tiendroit  cvltc.  On  il-  tr.iverfe  ,  on 
itmbojle  en  trappant  un  grelin  lur  Ton  cabie  de 
liout,  ou  en  mouillant  une  ancre  dans  une  dhefiion 
convenable.  On  puflfc  l'autre  1  ont  di:  grelin  ou 
(lu  cable  p.ir  le  ubord  k  plus  en  atntre;  on  le 
eamit  au  cabcAan  &  on  jr  vire  jurcnrà  ce  c{ue  le 
bàtinxnt  t'oit  i'iiriii'inm'ïrit  tr.ncvCc.  De  cette  ma- 
nié i  e  il  cil  cnibvlj'i  ;  i!  prti'.iKc  l.i  battcne  à  lobjct 
dont  il  veut  le  défendre,  l'oit  pour  fon  prop;e 
iàlut ,  foit  pour  l.i  garde  de  quelque  pafiage  »  de 
quelque  inouiîlnçe  qui  lui  eft  confié. 

EMBOSSURtS ,  il  le  dit  en  général  de  toutes 
les  prt'p:ir..tionb  de  caUes  ,  grainii  &  auilières 
frjppês  quJ  jue  part  ou  emaJîngués  fur  des  ancres 
mouiUces ,  pour  ciiiLolTcr  un  v.iifTejiijon  les  .ip- 
pcllc  ernbojjurts.  Ain(i  l'on  dit  t  qu*««  navirt  htit 
fit  emhoffures  y  qtfand  il  fe  drCpcfe  à  sVmboflèr, 
pour  prcfcntcr  le  >.  ôtc  à  un  objet  qu'il  veut  canon- 
ner,  le  vent  6l  la  marée  le  taifant  éviter  autre- 
ment. On  fiût  encore  tmioffure ,  quand  on  veut 
app  reilîcr  avec  sûreté  d'abattre  fur  un  bord  <Jé- 
tcnnuic  dons  un  endroit  étroit,  ou  pendant  un  coup 
de  vent ,  pour  éviter  un  daneer  en  abattant.  Un 
vaifTeau  mouille  en  faifant  ^mïojTttrf  fur l'ar^anenu 
de  l'ancre  qu'il  laiHc  tomber ,  qui  fe  trouve  de 
cette  manière  entalinguée  à  deux  amarres ,  torf- 
qu'il  veut  $'ei£Ker  en  mouillant  pour  attaquer  ou 
le  défendre  :  ahiTi  faire  embo{furt ,  c'eft  fe  difpofer 
à  eir.hoiïcr. 

EMBOUCHÉ,  ÉE .  adj.  un  navire  eft  emteu' 
thé ,  quand  il  cft  entre  les  terres  (jiu  ferment  Penv* 

bouchurc  d'une  rl\  ;ère. 

EMBOUCHURE,  f.  f.  c'eft  l'entrée  d'une  ri- 
viire du  cèti  de  la  mer,  &  Tendroit  oh  eUe  s'y  dé- 

t.MBOUDLNURE,  f.  f.  Fayti  Boudinure. 
EMBOI  FFETER,  v.  a.  aflembler  des  plan- 

c''.s  k  rninurfs  Inn'.'uettc?  pour  en  faire  des 
tloilons  ,  pl.iionds  6c  autres  ouvrages  de  mcnui- 
feric.  On  entaille  les  joints  de  quelque  bordage 
moitié  par  moiré ,  par  exemple  ceux  de  U  voûte  : 
mais  c  eft  plutôt  un  afremblage  à  recouvrement , 

EMfiOUQUER ,  V.  a  c'eft  entrer  entre  les  ter- 
res d'un  détroit.  Noms  nous  trouvions  plat  dt  vingt 

Vûijfenux  rajjemfi't's  par  h  vtn:  contraire ,  qui 
thcrchions  tous  à  embouquer  ie  détroit  dt  Gi- 
iraltar. 

EMBOUSSUR£,£f.r«Ion  M.Savetiea  Voy*i 

EMBR AQUER ,  a.  iUoa  M.  Savetiea.  Voyti 
Abraquer. 

EMBROUUXÉ,  ÉE,  part.  paff.  le  temps  eft 
tmbrouUlé ,  lotfqu'il  eft  fonubre ,  chargé  de  vapeurs 
&  bruireux. 

EMBRUM£ ,  £ii ,  adj.  le  temps  eft  embrumé 
quand   6it  une  petite  bniaw ,  qui  n'empSdie  pas 
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de  tien  Arguer  les  objets  à  une  lîeoe  en  itwr.  U 

terre  c{t  embrumée  .  <;;uoic[ue  le  temps  fort  fondât, 
lorfque  l'ajr^  fort ,  &  au  elle  eft  couverte  d'une 
efpèce  de  brume ,  ou  d^cxhalaifcns  que  le  fokil 
pompe  ,  &  qui  1j  Cich^nt  aux  veux  de  ceux  qui  en 
-lont  a  une  certaine  diftance  ,  de  lortc  qu'on nejwui 
pas  bien  la  reoonnoitre,  quoiqu'on  la  voye;  cdi 
arrive  fort  fouvcM,  dtt  temps  le  pli»  firt,  dan  h 
lone  toi  tide. 

ÉMÉRILLON ,  f.  m.  c'eft  une  efpèce  dTumf^ort 
à  tête  ,  qui  tourtx-  fur  une  plaque  de  fer  forgé  ."îiii 
fcrt  de  bi»ac!e  en  fe  rcpUùiu  tn  argajieau ,  ierjUel 
argancau  reçoit  une  chaîne  de  fer  pour  fer^ir  d'j- 
vançon  à  la  ligne  de  pèche,  &  empêcher  que  b 
gros  poilTons  ne  la  coupem  lori'qn'ils  fe  prcnnfltt 
avec  [' anîriilon.  De  mûaeuncrocà  imirillon  ell 
un  croc  de  palan  »  qui  a  une  téte  faite  en  dedut 
d'une  pbque  de  fér  tris>forte ,  fur  bqDeUe  die 
tourne,  6v  dort  les  deux  côtés  fe  replient  l'jn  fur 
l'autre  en  forme  de  boucle  ,  dans  laquelle  on  fonds 
une  coffe  pour  rece>'oir  l'eftrope  de  la  poulie  à  cii 

il  dos:  flr\ir.  On  fe  fert  auflî  à'érrâlUon  ànvi 
cordorics.  KoyciFJLER,  CoMMITTRI. 

EMMANOiE,  ÉE,  part..  palL  une  hade,  m 
refi'uloir,  une  maffe ,  un  marteau,  ou  tout  atnre 
outil  eft  tmmaaché ,  quand  il  a  im  manche ,  c'eA-i- 
dite,  une  poignée,  avec  laquelle  on  pcnt  le  nane 
en  ufage. 

EMMANCHER ,  v.  .i.  mettre  on  manche. 
EMMARINÉ  (i>)  i^oytT  AMJWimo. 
EMMÉNAGEMENT  ,  f.  m.  on  entend  par  ks 
emmtaagimens  der  vaiffeau» ,  tout  les  conipaiti« 

mens  &  logemens  que  Ton  pratique  dar.b  Ic  jt  inté- 
rieur par  a^plaacber&  &  cloilbns,  pour  fèparn 
les  diflerens  effets ,  en  fàiïant  des  foutes ,  cales  par- 

ti^uliaes ,  fofTes;  les  faux-ponts,  les  chimbres  & 
Icgcmens  d'officiers,  &c.  font  des  emménagtmtm  : 
un  vaifTeau  eft  bien  eiranéiu-gé ,  quand  il  eft  bien 
diftriLuc  intérieurement. 

Les  vaiûeaux ,  ticgates  &  corvettes  du  roi,  & 
en  général  les  batimeos  de  g^c^^e  ont  une  façon 
uiiilorux"  Se  loniLnte  d'être  tmménagés ,  pitf* 
qu'ils  ont  un  objet  coullaiu  ;  dans  les  navires  <le 
commerce ,  les  cales  doivent  être  parées  pour  re- 
cevoir toutes  fortes  de  cargaifons,  &il$  n'ont  d'au* 
très  tmmtnaotmtns  que  quelques  chambres ,  cafa- 
nés ,  cambules ,  &c.  qui  tiennent  en  quelque  cholf  » 
des  pareils  emménagtmens  dam  les  batimeos 
guerre  :  &  quoiqu'il  y  règne  beaucoup  d*aii)îoairt» 
ceux-ci  peuvent  en  corner  une  idée. 

Je  me  bornerai  à  enuer  dans  le  détail  des  emmU 
nagtmens  d'une  Aé^te  de  40  canons ,  dont  18  de 
18  en  b..ttcric  ;  oblcr\'ant ,  en  temps  Si  1!  e,  ^ 
quoi  peuvent  diflerer  les  tmménajiimens  voil- 
Icaux  de  ligne.  Les  plans  de  la  fr«g,atc  dont  ncu» 
confidcrons  les  emménjgcmens ,  qui  eil  une  fregitt 
fuédoife ,  fe  trouvent  dans  les  tig.  454  ^  4)7> 
cette  difiércnce  qu'elle  eft  réduite,  dans  ces  pbns, 
à  34  pieds  6  pouces  ilc  largeur,  quoiqu'elle  en 
effectivement  37  f.  Cette  rétludion  a  été  faite  d«* 

de*  vues  «tpliqiiécs  au  mot  CoNSttvcnov»  /« 
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ftiatf  d*  tht^iùettr.confiruStaf.  Pour  ne  pas 

nultiplier  les  figures ,  nous  avons  cru  ne  devoir 
pj*  repéter  ces  piam  -,  il  Uut  kulemeot  fe  fouvetiir 
i.  i^i  l  eg.irdidu  rapport  qu'ils  doivent  avoir  avec  les 
u.ffcrentes  ftftions  qui  repréfcntcnt  cT:m(njgt- 
Bunt  f  il  faut  en  augmemcf  les  dimeniions  dân& 
celui  de  34  i  à  37  A 

Par  occifion  on  trouvcr  i  r^  rs  rotr<'  Hcfcription 
des  tTrmcnagtmens  ,  des  dcuiis  lic  tonlliiiU  ou  qui 
|X}urrom  donner  cfoekiMt.liiaûèfes  fur  plufieurs  ob- 
|ets  traités  au  mot  CoysTRVCnOM  ,  l'an  du  dur- 
pentUr.  » 

Lafig.  607  repjéfente  une  feftion  verticale  lon- 
gicudiiude  de  la  irégats  ,  {iituparle  milieu  de  l'é- 
trav* ,  de  la  quille ,  de  Pétambot.  La  fig.  608  eft 
une  autre  feftion  vetticalc,  mais  lllon  Li  l.  rgeur, 
perpendicuiaif e  à  ïa  quille  ,  à  Tcndroit  de  la  plus 
grande  largeur  du  bâtiment  ;  elle  {ait  voir  oluficurs 
des  objets  litués  délavant.  L.;  flg.  609  encore 
uce  reâion  verticale  lantudmale ,  taiic  un  peu  de 
Favant  du  vsâx  d'artimon ,  coupant  les  foutes  à 
poudre  &  à  pain ,  p.ir  k  travers  ;  clic  découvre 

Îlufteurs  des  objcu  liuies  clans  la  partie  tic  l'arrière. 
)insies  rig.  610,  611  &  61»,  on  voit  les  objets 
«Je  coi.n.uciion ,  à'emmJnfgemens  ,  &  d'arrimage 
à  vue  u'oileau  :  ce  font  dt;.  k  étions  ou  des  projec- 
Mos  horifontales. 

û  eft  la  quille  (voyti  dans  les  fig.  607  à  612, 
les  objets  qui  peuvent  s'y  découvrir);  il'étravc  ; 
t  i  étimbot  ;  à  la  contre-quille ,  avec  k  s  ttuilifs  de 
l'avant  &  de  l'arrière  j  *  la  courbe  de  rétambot  ; 
/la  contr'éirave i  g  le  contre-étanikot  mtérieur; 
A  le  contre-c'tanibot  extérieur  ;  /  le  gouvernail ,  A' le 
brioo;  le  une  efpèce  de  pince  qui  n'exille  gu6res  que 
dam  les  bâtiniens  étrangers  ;  /  le  taille-mer  en  gé- 
néral: on  peut  r^n-Lirquer  ici ,  cnpnfluint,  une  ma- 
cère de  compoler  l'éperon  ou  la  guibre ,  de 
fRlce»  de  bois  droit ,  qui  eft  fort  économique ,  en 
ce  qu'elle  épari^ne  le.  hois  tors  nécell^ires  pour 
&re  DOS  flèchfes  ou  oigons,  gorgères,  &c.  :  bois 
très-précieux  par  leur  raieté«  & lesbefoins  indit- 

EtnLiLIcb  que  l'on  t  n  rs  ,  pour  d'autrcs  parties  de 
i  £ûr.iiruition  ;  on  a  t  .ntc  ce  moyen  d'économi- 
1er,  à  Brcft,  depuis  peu,  dans  quclfiue  radoub: 
nuis  il  reAe  encore  Lien  des  choies  à  defirer ,  pour 
Tmielligence ,  dans  l'aflcmblage  qu'on  y  a  imag.nc  : 
>:u  furplus,  continuons  notre  delcriptlon.  rr.  font 
1»  varangues i  n  les  bouts  ou  les  extrémités  des 
genoux  ;  o  ta  maiUe;  p  la  carlingue  -,  p'  les  marfouins 
l'avant  &  Tanière;  0  la  lifle  d'hourdi;  r  les 
bsrres  d'arc affe ,  parmi  lesquelles,  on  voit  celte  de 
pont;  /  guirlandes  du  pont; S  autres  guirlandes; 
t  alonge  de  tableau  ;  u  les  baax  ;  w  !<?  mât  de 
beaupré  ;  x  celui  de  miiaine  ;  y  le  grand  mât;  { le 
mât  d'artimon. 

A  tû.  la  plate-forme  du  m<.ître-valet  ou  du  com- 
ir.is  des  vivres ,  oii  fe  iait  la  diilributicn  des  viviv.* 
à  l'éqiupage.  Dans  les  vaiflêaux  de  Ugpie,  cette 
plate-forme  fait  partie  du  faui-ponf,  ou  en  cil  la 
poioogation  ;  mais  tout  ce  laïu-pont ,  en  grand  , 
tft  cependant  beaucoup  plus  élevé  à  proportion , 
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parce  que  le  premier  pont  eft  de  quelques  pieds  an» 
dciTus  do  l.i  llott.illon,  t.încis  que  celui  c!-s  fré- 
gates ,  que  l'on  appelle  allez  improprement  faux- 
pont  ,  eft  en  deflbus ,  n'ayant  de  batterie  que  fur  le 
pont  fupérieur;  H  cA  le  premier  pcnt  ;  C]2  fécond 
pont,  ou  le pojii  de  la  batterie,  ou  ie  pom  fupé- 
rieur; D  eft  le  gaillard  d  airicre;  E  le  gaillard 
d'a\  r:nt  ;  FIc^  p.iue-avants  ;  G  \^  d'.merte. 

Dcjeripi'iOn  des  cmménagttpens.  Au-delTous  de 
la  plate-forme  A  font  la  cale  au  vin  i  ,  oii  l'on  met 
aulfi  les  falaifons  ;  la  foute  aux  poudres  en  barils  2  : 
quelquefois  on  fait  une  féparation  de  quelques 
pieds  entre  la  cale  au  vin  &  les  foutes  à  poudre , 
pour  y  établir  la  cave  du  capitaine  ;  d'autres  fois 
cette  cave  fe  place  tribord  et  bâbord  de  Tarctu- 
poii -pe.  Ap  ès  l.i  fo'.ite  aux  poudres  en  barils  vien- 
nent les  conres  à  poudre  3 ,  6l  le  fanal  4  qui  éclaire 
cette  partie.  On  voit  le  plan  de  ces  coflres  parti- 
culicrcment  dans  la  fîg.  6 1  a.  On  prend  un  psu  Air 
celui  de  l'avant  à  bâbord,  pour  pouvoir  pafTer  à 
côté  de  l'échelle  «  qui  dcfcend  dans  le  coiiroir ,  & 
qui  abouti:  à  l'ouverture  7,  fig.607  &  611.  0;i  peut 
remarquer  c^ue  ces  coffres  fînilTcnt  à  rien  dans  les 
façons ,  mais  il  y  a  des  faux-fond»  qui  ne  leur 
lailfent  que  a  pieds  environ ,  plu';  ou  moins ,  de; 
hauteur  ;  ils  font  doubles  en  cuivre  ou  en  toiles 
bien  brayées.  Tous  les  clous  qu'on  eft  obligé 
d'employer  dais  les  foutes,  font  en  cuivre.  Djps 
les  frégates  françoifes ,  ainfi  aue  dans  les  vatlTeaux  , 
au  lieu  de  fanal ,  il  y  a ,  dans  cette  partie  »  use 
atitrc  efpèco  de  cô&e  que  l'on  appelle  le  tofturoa  « 
qui  vn  jiirq.:e$  dans  les  façons  tout-l-fait  de  I'ar> 
rière,  au-dilTous  de  la  Toute  de  recliange  du  maitre 
canonnier.  U  me  paroit  mieux  d^  mettre  le  fanal , 
comme  dans  cdle-ci ,  par  la  difficulté  de  le  placer 
ailleurs.  Dans  les  va'meaux ,  1!  fe  place  dans  une 
archipompc  établie  au-detfous  du  pied  du  mât  d'ar-> 
ttmon  ;  &  on  prend  fur  les  coffres  de  bâbord ,  pour 
faire  un  paffage  à  côte,  de  l'arrière  du  touroir,  ou 
il  y  a  auin  une  ccheik ,  à  la  toute  aux  poudres 
en  barils. 

Au- JeiTuus  du  premier  pont  B  que  l'on  appelle 
quelquefois ,  dani>  les  trcgates ,  iinproprement  taux- 
pont  ,  on  trouve ,  à  commencer  de  l'arriéré,  la  foute 
de  rechange  du  maître  canonnier  où  il  y  a  im  cou- 
roir  qui  va  au  fanal  ;  enfuite  le  tambour  de  ce  fanal. 
Après  viennent,  entre  le  pont  â  &  la  plate- forme 
A  ,  les  foutes  à  pain  6 ,  divifées  en  deux  foutes  de 
l'avant,  l'une tnboid»  Tautte  bâbord,  &  la  foute 
tournante  do  !'an  iè;e.  H  y  a  deux  foutes  de  chaque 
bord  dans  les  vaiflêaux  ,  fans  compter  la  foute  tour- 
nante ;  &  elles  defcendent  de  quelques  pieds  plus 
bas  que  le  faux-pont ,  qui  revient  à  la  plate>forme 
A  :  elles  ont  environ  huit  pieds  de  hauteur  ;  les 
foutes  à  poudre  &  &  pain ,  dons  les  vaiileaux  Se 
fréï^ates,  fe  terminent  au  barot  de  l'arrière  de  l'é- 
laniLrai  da  giajjd  cabeAan.  En  7  eft  l'écoutiilc  qui 
mène  aux  foutes  à  poudre  ;  8  foutes  aux  légumes  ; 
9  foutes  du  commis  ;  10  foutes  du  capitaine  pour  Tes 

J>rovirtons  d«  table;  II  foutes  du  chirurgien,  de 
'écrivain  &  du  pilote  ;  on  divife  11M  de  cet  fomes 
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en  deux  poiv  cet  effet.  Dans  les  bAtîmens  François , 

!a  foiite  du  capit-ilnc  cil  ordinairement  de  l'arrière 
attenant  la  cloii'cn  des  fuutt-s  à  pain.  Dans  les 
vaifTeaux  de  ligne,  les  foutes  du  chirurgien,  du 
pilote,  &  celle  <le  l'écrivjin  deftinée  patîiculièrc- 
ment  à  mettre  ki  h.:rcks  des  morts,  font  coiumu- 
ncment  fitiiéei  fur  1;-'  faux-pont  tribord  &  bâbord 
du  grand  panneau.  C'crt  dans  l'emplacement  1 1  de 
la  plate-forme  entre  les  foutes ,  que  l'on  defcend  les 
blcfles ,  dans  un  combat ,  pour  les  y  panfcr  ;  il 
s'appdle  ïamphithiâtrg  /  dans  les  vauTeaux  il  eft 
un  peu  de  l'avant ,  fur  le  faux-^ont ,  autour  du 
grand  [xinnoau.  Le  chiffie  1 3  m;irq\ie  r,i;clii- 
pompe  :  obfervei  de  jctter  toujours  les  yeux  fur 
toutes  les  6gnres  oui  peuvent  découvrir  les  objets  : 
ici  ce  font  les  fi_^.  (>oj  &  C>  1  t  :  on  voit  les  pompes 
14  ^  le  parc  à  boulets  en  i  5  ;  les  carlingues  des  mâts 
majeures  en  1 6  ;  le  left ,  partie  en  vieux  canons  , 
en  boulets  &  en  gueufes ,  partie  en  cni!IoT,tac;(î  , 
fe  voit  en  17.  Pour  bien  Iciier  ,  1  ion  plomber  fon 
bltiment,  les  gueufes  feroient  ce  qu'il  y  auroit  de 
rrtcux  ;  mais  lorfc|'.i'il  eft  qucftion  d'crnplcyîr  de 
vieux  canons, il  faut  avoir  l'attention  d'en  rompre 
les  tourillons ,  pour  mi'ib  s'arriment  mieux ,  &  de 
les  remplir  des  boulets  de  leur  calibre ,  ;:fîii  de 
diminuer  le  vuide  de  l'ame  :  quant  au  left  de  pierre , 
il  faut  tâcher  de  ne  point  employer  de  gravier  qui 
IpourroU  paiTer  au  travers  des  joints  des  vaieres, 
templîr  tes  tnaSles  &  les  hmuères,  Si  enipArher 
que  Tenu  que  peut  faire  le  bâtiment,  fe  rend.'  à 
l'archipompe  i  & ,  fi  l'on  n'en  a  pas  d'autre ,  il  y  a 
des  pr^aut'ons  à  prendre ,  comme  de  calfiiter  ou 
de  recouvrir  ces  joints.  En  î  8  crt  la  fuite  de  la 
cale  au  vin  ou  à  bière  ^  1  o  la  cale  à  l'eau  ;  20 
'  eirplaccment  pour  du  bois  a  brûler  ;  a  1  fofle  aux 
cables.  Siir  le  t.iut-pont  des  vaifleaux,  il  y  a  fou- 
vent,  attenant  la  cloifon  de  l'arrière  de  la  foflfe 
ans  cabtes,  une  longue  foute ,  appellée  foute  h 
voi/e ,  pour  y  mettre  les  voiles  de  r..>clKingc  :  mais 
«ijourd'hui  la  plupart  des  commandons ,  aiment 
nieiix  les  fufpendre  fur  des  rabans  à  quelques 
baux  que  de  les  renfermer ,  pour  éviter  qu'elles  ne 
s'échauffent  &  ne  fe  pourrilTent.  Il  y  a  aufli  des 
foutes  tribord  &  bâbord  de  la  fofle  aux  cables  pour 
les  maîtres  charpentiers  &  f alfats.  Dans  les  fré- 
gates, on  ne  leur  donne  fpie  des  tofllres.  En 
ell  la  fofTe  aux  lions,  ou  un  en^j  '  u  cirent  pour 
Oiettre  les  cordages  de  rechange  ;  1}  emplacement 

rKir  les  poulies;  en  -4  eA  pratiquée  une  lôme 
voile  ;  mais  L-rcore  un  coup  ,  Il  eft  h  craindre  que 
les  vOiles  ne  s'y  échauilent.  Dans  les  bâtimcns 
de  guerre  Irançois,  fur-tout  dans  les  vaiïïcaux, 
nous  avons  dan-;  cette  partie  d'autres  coffres  à 
poudre  fur  cqucne ,  attenant  la  cloifon  de  l'a- 
vant de  la  foITe  aux  cables  ;  en  cas  de  combat ,  on 
les  remplit  de  c;arpou{Tes  ,  pour  qi:e  1?  fcr\  ice  d.'S 
canons  puilTc  le  taire  avec  plui  tic  cclciité.  £n  25 
eft  la  foute  à  charbon.  On  a  ménagé  de  petits 
efpaces  de  l'.;v^mt  ^  de  l'arrière  en  t6  ,  pour  le  Icfl 
vi'lont.  Porté  ;iuta:it  aux  extrémités ,  il  en  faut 

peu  pourÊure  fon  «ffet  Le  nombce  »7  marque  ie« 
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épontilles;  celiii  98  h  grande  aUcre,  appePée 

vuIj:,>iiroment ,  Wincre  de  miferhorde. 

Les  ouvetturi-s  dans  le  premi.-r  pont  B,  fiait 
récoutUle  de  la  foute  de  rechange  59,  par  Uqadie 
on  va  aulîl  au  fanal  d^»  la  foute  a  poudre;  i'c- 
coutiJIe  de*  foutt  s  à  pain  30 ,  mii  conduit  auili 
aux  foutes  à  poudre  par  i'ccottdlie  7;  l'écoutHe 
aux  vivres  3a;  l'écoutillon  33  pour  (ûfcenèe 
dans  l'archipompe  ;  l'écoutïHe  pour  ..]!fr  au  parc  à 
bouleu  34;  le  gr  na  ■  inn  au  35  ,  récouôUe  au 
cables  36;  l'écoutiile  de  la  folie  aux  lions  37; 
récoot':Dede  b  foute  à  cluuiwn  38.  Dambbî- 
rimens  françois,  on  va  au  parc  à  boulets  par  !i 
grande  cale,  n'étant  pas  bordé,  de  i'aviat,  jai- 
qu'en  haut. 

On  voit  en  31  la  carlingue  du  mâr  d'artimon  j 
&  un  peu  fur  l'avant  celle  du  g^and  cabdhn. 

Entre  les  ponte  B  6c  C,  on  trouve  la  fainR' 
b.irLc  59  ,  où  eft  l.T  barre  du  gouvernail  40;  on  y 
>  oit  le  crapaud ,  une  coupe  de  la  unafaiUc  i  enlœte 
des  chambces  d'oflicien  41.  Dans  tes 
françoif.'s ,  cet   emplacement  <^'appelle  la  /it/f 
fainte-harbe  ;  il  eft  clos  de  l'avant  par  une  ciolt'oa 
pour  le  ftparer  de  l'équipage ,  coa.me  il  l'ert  de 
l'arrière  par  la  cloifon  de  la  fainte-barbe  :  il  y  a 
commttnement  trois  chambres  de  chaque  bord  II  j' 
a  aufli  dans  la  fainte-barbe ,  tout-à-Éut  de  l'artièie , 
tribord  fie  bâbord  deux  chambres;  l'une  pour  le 
maître  canoimieri  l'autre  ci-devrjit  pour  l'écrira», 
aujourd'hui  pour  l'aumônier.  On  met  des  ci'ra 
enue  ces  chambres  âc  la  ÊaaiTe  lâiot»'bad)e,  potf 
des  petionnes  que  Ton  ne  vent  pas 
l'équipage,  comme  le  chlnirgien-major ,  c?f5  vo- 
lontaires, 6cc.  Dans  une  ftéùte  telle  quccclie-ci, 
on  ne  pourroit  étsdilir  une  finulè  iainte-barbe  comt 
dans  lesnotrirs,  parce  que  dans  celle-li,  le  grinJ 
cab€llan4is'y  vire  en  entre-pont;  c'eft  pourquoi 
on  eft  obligé  c'y  faire  les  deux  ckunbresde  chatruï 
bord  en  davetin.  En  48  eft  réchc!!e  pour  defcen^nr 
d.îns  la  fainte-burbe.  Les  pompes  43  pafll'flt  en  e> 
tre-pont ,  parce  que  leur  Icrvice  ic  fait  fur  le  pont 
de  la  batterie.  En  44  on  voit  les  î  i-r  -^  ,  '•n  45  la» 
traverfm;  en  46  la  gatte;  en  47  if»  é-Tibifli 
Chez  nous ,  dans  les  bâtimens  de  bâbord ,  les  écu* 
bien  ne  font  pas  ordinatrament  percés  en  entre- 
pont ;  '|e  ne  connoîs  que  la  Renommée  qui  foitdofi 
conftruitc  ,  par  confcqucnt,  l'établiflement  des bitttS 
&  la  (xiancBUvre  du  grand  cabeftan  ie  foot  for  !« 

rt  de  la  batterie;  uy  a  des  rdfbits  poor  6c  con»? 
doux  méthodes.  Il  eft  certain  que  le  po:;t  deb 
batterie  ne  peut  pas  être  tropjparé ,  &  que  lorfoM 
les  bâtnnens  font  mouillés  «qu'il  futvcBte,» 
cables,  poxir  la  temid  des  ancres,  ne  peuvent  p-^^ 
appeller  de  trop  bas  :  voilà,  ce  me  fcmble,  !» 
raifons  qui  ont  pu  conduire  à  defirer  d'en  faii^  b 
mana-iî^re  en  entre-pont.  Mais,  '!';ifi  autre  côré, 
on  eft  fouvent  obli]ié  d'ctalinguer  les  ancres,  lor;;' 
temps  avant  d'être  au  mouillage  &  dans  des  parî^f* 
où  la  mer  eft  fort  grolTe  :  même  nu  moui'îage,  Ion* 
qu'il  y  a  «le  la  levée ,  l'avant  d'une  tre;îate  ell  iott" 

veat  fuboicrgé.  Des  oujenam  sam  gr:«d»i 
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(ftaiqa'oa  les  place  au  plus  haut  de  rentre-pont ,  ne 
poivoit  manquer ,  en  exigeant  de  grands  foins ,  de 
oWier  beancoop  d'etnbvras  ,  d'inquiétude  ,  Hl 
dlnconnodité  dans  un  lieu  oh  k  cofixe  éa  blti- 

ment  va  iufqu'^u-deflbus  de  la  flottaifoa,  ÔC  oh 
io^e  un  nombreux  écjuipage  :  ce  font  les  vuides  qui 
tfnâent  dsns  l»bâtnuem,  qui ,  fanant  compenfation 
avêi  les  objets  de  cargullon  pliis  pef.ime  que  l'eau 
<1:  ma ,  la  titnncnt  tloium  :  sinii ,  ces  vuides  y  au- 
^lous du  franc-tillac ,  ne  peuvent  être  trop  exac- 
f^.nt  fanés,  Sl  l'es  paioi»  u«p  impénénable»  à 
Iciu. 

Sur  le  pnt  de  laliatterie  C ,  il  y  a  une  grande 
tbmbre  49,  oîi  l'on  voit  l.i  taLlj  h.  nvng  r  dos 
cftcien  en  50  ;  la  porte  qui  donne  dans  its  bou- 
idiln  fn  ^  I  ;  du  loig^incilt  pour  deux  officiers  en 
$1,  cios  pat  des  panneaux  votans  en  toile ,  oui 
cMTanlêdéittooter  dans  h  branle-bas;  la  galocne 
e»5},oîi  font  ouverts  les  chns  qui  reçoivent  les 
mua,  fur  Ie£(|ueisp3irent  les  droUls  ou  rabaos  de 
iouvemail;  le  tambour  en  54 ,  ob  oaflent  ces 
croffo,  pour  fe  rendre  furie  n.ari.re  de  la  roue  ;  en 
Î5  font  des  jarres  pour  y  confervtr  de  IVau  traklie  i 
Cl  56  la  cloche  uipérieui  e  du  gr^nd  cabeflan  ;  on 
rl^bittonsdehune  i  en  58  les  fa^iords  de  b  bût- 
t'rie;  en  59  les  fabord^  des  canons  de  chalTe  ;  en 
60 1»  oreilles ,  ou  jairdies  de  chien  pour  faire  les 
""ïnages  des  bras  ,  c  oures  on  amiircs  ;  en  61  la 
wMne  de  l'équipage  ;  en  6a  celle  d^s  otficiersi  en 
6]  chevilles  à  boucle  pour  la  driffede  mifaîne;  en 
fc4«ponullts  fous  les  longis  des  pafîe-avants;  en 

lii  cpoDt  l'es  des  g.^illard$  &  de  i'cntre-pont  ;  en 

1«  bwrres  du  grand  cabeftan. 

Sur  le  eaiibrd  d'airière  O  ,  ou  peut  remarquer 

galerie  ;  la  chambe  de  codeil  68  ;  la  porte 
de  U  bouteille  à  cet  étage  69;  les  chatnbri  s  du 
(osmuadaot,  du  fécond  &de  deux  auues  officiers 
7»:  à  ces  éâu  chambres  de  chaque  bord,  on  en 
a  cute  quelquefois  une  troifièm?  ;  c'cft  ordinaire 
ir.ànc,  dans  les  vaiiTeaux  de  ligne:  ces  chambres 
^onttadnîniiillf  de  largeur,  pour  donner  plus 
d'oiiterture ,  &  procurer  de  l'abri ,  à  l'e:  c  ée  dfe  la 
^ar.rtte.  On  craint  d'autant  moins  de  rctierrer  celles 
«livant,  ({ne  ce  font  les  officiers  les  moins  an- 
<^qBksoccttpeu:kdé£ra4ttimdaasia  figure 


E  M  M 


Ml 


de  ces  chambres  ,  leur  fait  donner  le  nom  de  cla" 
vecin.  En  71  on  voit  la  roue  du  gouvernai!  ;  en  fz 
le  capot  ou  le  capuchon  j  en  73  l'écoutille  aux 
•vÎTres  ;  en  74  des  écoutons  pour  pouvoir  pafler 
Its  pompes;  en  75  des  binons  de  tournage;  en  76 
fur  les  pafle-^vants  F  les  liiles  d'appui  ;  en  77  les 
ottUebotis  fur  le  dedans  defdits  paffe-avantsi  en 
78  des  t'coutilles  ou  ouvertures,  pour  delcendns  de 
delTus  CCS  paffe-avants  fur  le  pont. 

Voyez  fur  le  paiiSard  d'avant  E ,  la  cloche  &  fes 
montans  79  ;  le  petit  cabeftan  So  ;  récoutlllo  pour 
defcendre  à  la  cuifuic  81  ;  les  bolloirs  83  ^  les  herpès 
ou  Mes  de  poulsune  84. 

Voyez  encore  ,  ipioic^e  ces  détails  aient  pour  la 
plupart  plus  de  rapport  a  la  confiruciion  ,  l'art  du. 
chuipentier  y  qu'aux  emmtnagtmens  ,  \e  couronne- 
ment déAgné  par  85  ;  les  termes  par  86  ;  les  caille* 
botis  du  g^ujjârd  d'arrièns  en  87  ;  les  galeries  en 
88  ;  les  bàrotîns  ouUattes  en  89  *,  les  éctieues  en  90  ; 
de  petits  panneaux  pour  faciliter  le  paiTage  des 
vivres  en  9 1  ;  les  varangues  en  9a  ;  les  premières 
alonges  en  93  ;  les  troifiémes  alongei ,  ou  alonges 
de  revers  en  94;  les  pt'noux  en  95  ;  les  deuxièmes 
alonges  en  96  ;  le  vaigrage  en  97  ;  les  bauquières 
en  98  ;  lesfinimires  des  gouttifctes  en  99  -,  !.  s  1  erre- 
gouttières  en  100  ;  les  tourbes  en  101  ;  les  borda;i;es 
en  loi;  les préccintes  en  10 3 ;  ks  liïïcs  de  plat- 
bord  en  104. 

Il  y  a  un  rèp,Iement  du  roi  du  z<)  mars  i-^ç 
oui  wx ,  en  détail ,  la  quantité  de  chaque  objet 
Vtmménaftmtnt ,  pour  tous  les  rangs  &  ordres  «fe 
bâtifrcns  de  fa  majeflé  :  en  voici  le  tableau  qui , 
d'après  les  plans  des  navires ,  la  defcription  que 
nous  Tenons  de  donner,  6c  les  édaacîfleflMns  que 
l'on  troiiv  »  nvix  mots  qui  les  concernent,  mettra 
en  état  d'emménager  quelques  vaiiTeaux  ,  irég^tes  , 
corvettes  &  flûtes  que  oe  fuit» 

Le  déve'oppement  des  différens  rangs  &  ordres 
de  bâtimens  obligeant  de  pafler  de  la  page  de 
gauche  à  celle  de  droite  ,  pour  indiquer  les  corref* 
pondances  des  cjuintités  des  différens  cbjcts  d'tm- 
ménaeemtra  avec  leurs  dénominations ,  ces  déno- 
minations font  çrécédéesd'wi  manéroipii  eft  répété 
à  la  page  à  droite^ 
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Dans  lejdiut  CkûmirH, 
Couchettes  foncées 

Tables  avec  un  tiroir  
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Fenêtres,  percées  dans  les  clo 

fyns  Ôc  p<Y^es....  

Entfê  U  premttr  &  U  feeona 
■  Pont. 

24'Sain'^e-Bajuje^  . ,   ^ 

I     ^  .  -  .'  . 


•4- 
■4- 


.6. 

.i. 

.6. 
.6. 


II. 


■î- 


îl. 
.6. 


.6. . . 
,6... 


II. 
.6. 


i 


.6. . . 
.6... 
.6»  >  > 


.la. 


11. 
.6. 


.  .6 
..6. 


12. 


eaaoïu. 


.  .10. 


.1... 

.8... 
.... 


4:::;: 


I 


t 


11 

t 

î 

4 

5 
6 

t 


II 

II 


M 
i6 


FRÉGATES,  'corvettes. 

F  t  U  T  £  s. 

de  }0 
canons. 

de  14 

canons. 

d(  10  j 
canons.  \ 

canons . 

\ 

de  1 1 

1 

à  700 

au-dcffbus 
de  too 
tonneaux 

luf^iu  'ti  402, 

m.  fous 

tonneaux 

'Hifju',-:  ;o3. 

CiAn^nt  au'Jejfons  de 
joo  tonneaux  jufytt' à  xoq. 

r 

4M 

Uttg  tours. 

<4ibouge. 

m 

,  1 

i 

•  .  .  •!(')• 

....a(/) 

:  1 

,1 

....4(0. 

....4(c)J 

1 

....1... 

....tie^  ^ih\ 

....2C'> 

........1  

1  • 

• 

..1...... 

1,. 

■ 

.I::..i... 

1  , 

• 

(«^  la  plaachci.  (^)  Deux  on  planche] ,  •leur  «a  coilc.  (c)  l}<ax  en  pl^ociies ,  dtuz  en  toile.      OcUX  en  planchct,  <?fux  crt 
rotif.  't)  En  pUnchc*.  (/)  En  p'jtichc».  [t,)  l'ont  Ict  cbaiabrei  en  plancbei.  (ft'Pour  lei  chatnbrei  cd  plântbet.  (*)  Pour  le»  î 


Digitized  by  Google 


158  E  M  M 


E  MM 


£MM£tlAG£M£ir$. 


VAISSEAUX   DE  LIC^NES. 


Dans  laïtu  Saiace-Barke. 

Annoires  y  r^artics  pou 
l'aumônier,  k  chirurgien 
&  le  maître  canonnier. , 
Tablettes  garnies  pour  l«s 
garde-feux  ,  attenant  à  la 
cloifon  de  ladite  Sainte- 
Barbe,  fit  la  traverfant 
5|Chambres  en  toile  fur  trin- 
gles dans  ladite  S.-intc-Barbft 
Dans  lefdiccs  Lhanihres, 

Couchettes  foncén..^  

Tables  à  tiroir  

Armoires  

7  Caiflbns  

8  Fenêtres   percées  dans  la 
pouppe  ...*.. 

9  /(^.dam  les  cloifons  &  pofteii 
tO  CHAMRaES  JOIGMAHTES  à  * 

doîTon  de  la  Sainte- Bail» 

en  deliors  

Dm*  iefiiies  Chambres. 
1 1    CoacKettes  foncée*  

11  Ta' 1.  s  avec  un  tiiok. 

13  Petites  Armoire»  

14  CaiiTons  

1 5  Petits  fabords  percés  dans  les 
c^és  du  vauTcau ,  fervant 
de  fonêtics» 

16  Une  cloison  en  avant  defdîtes 
chambres  i  pour  léparer  le 
logement  de  l'état-major  du, 
reliant  de  l'entre-pont  ou  faux 
pont  

£«  Munf  dt  ladite  etoifon  1 
tribord  &  bubotd» 

17  Soute  pour  dépofer  les  liardes 
des  morts  

1 8  Jd.  les  efliets  du  chinir|ien . 
1  y  lù.  p'  letiechanf es  damaitre . 

ao  là.  pour  ceux  du  pilote  

21  /a.  pour  ceux  du  charpentier. 

12  Id.  poorlesefettducal&t. . 

23  Id.  à  grain  

24  Cambule  fervant  à  la  diûri- 
Iwlioades  vivres  

DùRs  U  C'ie. 

SOUIÏ*  ET  AUTRES  EmMÉNA- 
GEMENS. 
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IJ.  à  légumes  

Jd.  p'  L's  pro*.  fions  du  cjpit 
pour  dqtofer  lei  hardes 

dés  morts  

JJ.  p'  les  effets  du  thirurgijn 
/i.  pour  les  uAcnTiies  du 

maître  canoonier  

Id  pour  les  effets  du  pilote. 
IJ.  peur  ceux  du  charpentier 
lii.  pour  ceux  du  calfât. . 
I  nm.  aux  voiles  
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VAISSEAUX  DE  LIGNES. 
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Soute  ou  cmjjlacement  poiu" 
la  diilrîbution  des  i^vm 

Arcl  ipoirpe  

Parquets  à  boiilei» ,  joigsunt 
l'acchipompe  , . . 

Cave  pour  les  provifions  de 
table ,  fcparée  delà  cale  par 
une  funple  cloifon  

FoiTe  aux  cables,  ou  emplace- 
ment pouf  les  rouer.. .. . 

Cotîks  .1  poutirc  en  avant. 

Soute  à  charbon  en  avant  du 
m&tde  mifalne ,  «itdeflbui 
de  la  foiTe-aux-Iiom  

FOSSE-AUX-LIONS  

Dant  ladite  Fofe-aux-liiMU, 

Soutes  à  gr..in  

Soutes  pour  les  rechanges  du 


maître. 


Sous  Us  Soutes  à  pj'in. 

Soute  a  POtoRc  

Dans  ladite  Soute  à  poudrt, 

Cc  tTres  à  poudre  

1  uiib  en  forme  d'archipompe 
dùns  les  vaiffeaux  ,  &  fim 
pbs  dans  les  frégates,  percé 
de  deux  fenêtres  pour  écLi> 
rcr  dam  ladite 
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EMMIELLER ,  v.  a.  c'eft  remplir  teot  te  tfùée , 
«qui  e(l  le  long  des  tourOBi  t  des  cordn  dont  l'iui 
eft  compoie.  CS\ 

EMMORTAISER',  r.  s.  c^eA  «te  cmi«r  le 
tenon  dVme  piîrcc  de  charpente  c!.in$  fa  mortaife. 

EMMORTÛISER,  y,  a.  Koyei  Em»*©»- 

EMPANNER  ,-fd  on  M.  Savérieii ,  c'eft  mettre 
en  panne.  (5)  Kov^ç  PaKME. 

EMPATEMENT,  f.  m.  «mage  de  maçonnerie 
qui  fert  tfe  pi^d  à  un  mur  par  le  furcroît  d'fp.iifleur 
qu'on  lui  aonne  t  dans  la  cbarpenterte ,  c'eil  la 

f>artie  d'une  gaie  l'ur  laquelle  elle  eft  itérée  Sc  qui 
a  fùutier.t  :  f.i  foie  S:  les  nrc!ioutanî5. 

EMPATER  ,  V.  a.  c'cll  taire  cio-ler  &  joindre 
des  pièces  de  bois  de  demi-à-dcmi  les  unes  fur  les 
autres,  avec  adent  &  fans  adent.  C'eft  tuffi 
aiFembter  avec  <}«  écarts,  y oyei  CoNSTftUCnON , 

d'art  du  ch,ifTc:i;lcr  ,  6"  ÉCART. 

EMPATURE  ,  1.  t  c'eft  k  jonaion  de  deux 
l^i^ces  de  Ix^s  qui  Te  crotCent  en  Te  î«igii»it  liien 
intimement  l'une  contre  l'autre.  Ainfi  l'on  dit  : 
l'emptiture  des  varangues  avec  les  genoux.  C'ell 
•  «di»  t'efleinbhge  des  piices  de  quille  oaaiittes  avec 
icar:.  Voyez  ce  mot,  &  celui  CoKSTmutnoN , 
l'art  du  ekjrf entier, 

EMPÊCHÉ ,  ÉE,  part.  paC  ce  terme  eft  fjmo- 

nyme  à  cmbarrafTé.  Une  manoeuvre  eft  empêchée , 
lorfqu'elle  eft  embarraftéa.  (S)  Il  eft  peu  d'ufage. 

EMPENNELAGE,  f.  m.  c'eft  deux  ancres 
oiT.irrcci  l'tinj  i  Tautre  pnr  un  bout  d'auftière,  & 
à  lui  certaine  diftonce  Vunc  de  r.iUtre,  de  ma— 
tix  l'eUesfoîent  toutes  deux  dans  la  direâion  du 
cable  i  l'ancre  cmpennelée  eft  ordinairement  la  plus 
forte ,  &  c'eft  toujours  celle  qui  eft  entalingute  au 
cable  ;  &  le  cordage  qui  fait  Vtmpennetoge ,  eft 
amané  fur  le  milieu  de  fa  croifée,  &  va  s'enta- 
JkBuer  fur  l'éreanean  de  Tanere  (fetnpennelei. 

EMPFNNTlLE  ,  on  ..ppdlc  ainfi  la  petite  ancre 

3ui  fait  l'enyeoneiage,  pour  empêcher  la  groftc 
i  chaflèr.  i 

EMPFNNFLLER,  v.  a.  faire  l'empennellape. 
EMPESBR  la  voile  ^  v.  a.  c'eft  jetter  de  l'eûu 
tw  U  vo3e ,  la  mouiller ,  afin  qu*en  fe  reflTerrant , 

cUe  ticnn?  rrictix  le  vent.  (^) 

EMPIRANCE  ,  déchet ,  corruption  on  drmrnu- 
tioli ,  qui  arrivent  aux  mafchandtKs ,  par  quelque 

accitient  que  ce  loir,  on  nnt'ir  î'im^nt  ;  at''.jt;c! 
cas  on  tJit  (qu'elles  oi.t  empiio  p.u  kur  propre 
-vice.  (M 

EMPLANTURE ,  f.  f.  on  appelle  tmp\:r:urc , 
le  trou  qui  fert  de  carlingue  aux  mâts  des  batjaiix  ; 
il  fc  pratique  ordinairement  fur  une  efpècc  de  car- 
lingue méni^eée  en  forme  de  taquet  fur  la  carlingue 
du  ibnd  du  bateau.  • 

FMFORTÉ ,  ÉF.  ,  part.  palT.  enlevé  avec 
cflbrt.  On  dit,  par  exemple  ,  que  le  grand  mât  fut 
emporté  par  /a  vhltnte  du  vent ,  [es  haubans 
tonifus,  îcs  chiiîr.ts  .irr-t  fiées,  6'  tout  enfemkU 
fut  emporté.  Les  voiks  font  fouvent  dccbirécs  & 
êw^arûu  par  U  tiolciwc  du  Tent. 


E  NC 

EMPOULETTE.  Koyrf  AMPOXJtm» 
,     ENCABLURE ,  f.  f.  mefure  d'une  lonoiwr  d« 
cable.  Holu  éùoHS  à  deux  encablures  dabrifM: 
c*eft<4k-Are ,  à  deux  longueurs  de  cables,  miàm 

fois  I20  bralT: '  . 

ENCAPÉ ,  ££ ,  part.  paiT.  on  dit  qu'on  fsiSem 
eft  tncûpé ,  quand  il  eft  entre  des  capi;  tnm  plat 
partkulièrement ,  lorfqu'il  eft  en  dedans  du  cap 
Finiikrre ,  de  celui  de  Lézard  &  d«  l'iâed'Otieiriat, 
qui  font  les  pointes  les  plus  avancées  du  cat-de4ac, 
ou  eplfe  de  Gafcogne. 

OîCAPER  ,  V.  n.  entrer  dans  les  caps.  Vcyi[ 

EiN  CAPE 

ENCASTUJLAGE,  f.  ».  (,S)  Acca*- 

TILLAGE. 

ENCASnULER,  r,  a.  (5)  V«y«i  Accm* 

TILLEB. 

ENCASTREMENT ,  f.  m.  c'eft  rouailledrai- 
lairc  que  l'on  fait  fur  chaque  flafqueifun  afiHt,  peur 
y  placer  les  touriUons  du  canon.  ^ 

ENCLAVER ,  ▼<  a.  rerme  dé  ekarpentine^  Ccft 

faire  entrer  un  tenon  dans  fa  morta:fe,  les  gal'Oiiis 
dans  la  rablure  de  la  quille  ,  les  batbes  des  butdiga 
•  •  anx  extrénmés  du  vaiflTeau  ,  dans  les  mbhiret  de 
l'étrave  &  de  l'étambot  :  ainfi  e;ic!ù\ir  veut  t'iT, 
faire  entrer  une  pièce  dans  une  autre  »  en  la  oiiunt 
dans  le  paiFage  qu'on  lu!  a  fah.  Éar/avr.coe 
enclavé  t  fe  dit  auffi  d'un  bâtiment  na\  ;giwrit  dimics 
parages  de  Terre-Neuve  ou  d'auo-es  nieri  touv<rta 
de  glace ,  lorfqu'ay ant  donné  dans  la  banquile ,  la 
clarière  où  11  eft  entré  fe  retl-rrre  par  l'effet  ccscoo- 
rans  ou  par  quelqu'autres  caules  :  ce  bâtiment  BK 
touré  de  glaces  de  tous  côtél  eft  tnclovf.  Ce^eP"* 
ftt'on  eft  inquiétante  &  vous  expofe  à  de  grandi 
dangers:  comntunément ,  lorfqu'on  fe  tiouvcdn* 
ce  cas ,  on  s'amarre  fur  une  des  plus  groftcs  pi*:»» 
en  l'embraflant  avec  des  grelins ,  pour  diminuer  k 
mouvement  que  la  houle  peut  donner  an  «*iïtî 
fit ,  avec  des  arcboutants  ferrés  ,  &  a\-ircns  et 
vaiiiéau ,  on  pouflie  au  larae  les  glanons, 
pounoient  endommager  le  bâtiment  par  \as  choc. 

ENCOIGNURE,  f.  f.  (on  ne  prononce pail'O 
endroit  cii  about  ftent  dcu»  pans  de  mur  ou  tifu» 
cloifons,  fomtaut  enlémble  un  an^:  félon  >^ 
Bour«'é  ,  on  ;  npelle  aulf: ,  ainfi  ,  l'ao^  fi»»B>*  F 
les  lieux  b  .  ncriis  d'une  courbe. 
I     ENCOMBREME.NT ,  f.  m.  Yeneon^nmàtSm 
'  \^i;iT...u  %  :nt  queK'i  ifois  de  l'embarras  qOî  P**" 
du  (tnt  les  ^ficts  mal  ciiangés  par  le  peu  d'ord^  * 
ceux  qui  commandent  &  bord.  Il  y  a  cependant  àa 
ctfits  qui  fcnt  par  c-ut- mcr.-.c'-  a'tm  grnnd 
bfcmer.t ,  p;!rce  qu'ils  ncl<.nt  peu  ,  &  qu  i!$  ftut 
g  os  volume.  Housittçns  thargés  etefittd^t^<^ 
biement,  u  qui  nous  ûvùit  ohiigé  de  prend»  t 
coup  de  feft. 

ENCOMBRER,  v.  a.  embarralTer  :  un  vjit'iJ 
ei>  c  r  v  i  <-%  qucnd  il  eft  embarraiTé  de  djfefW 
1  (    ;  ;  q  l 'on  a  de  la  peine  à  s*y  tourner  &  i  Wtr 
vtr  cotl:s  clor.t  en    b.fuiaj  c*eft  une  e^ièee  •< 
confufeon  dans,  l'arrnnp  -ment. 

ENXOKTBE ,  (à  V)  vir,^  k  rcncoottc  r«i 
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ittum:ABSi  vailileaux  font  à  Rencontre  y  lorf- 
qu'ibcooKntfur  des  nma  oppofces  ,  mai»  parai- 

Jéirt:  tis io.it  amures  à  V encontre  l'un  de  l'autre, 
lorftju'iJs  ont  tes  auuires  i'iin  lur  tribord  &  TtUitre 

ts  ftajiorti. 

ENCOQUER,  V.  a.  c'ett  enfiler  le  bout  do 
tt^^w:  dan*  quelque  boude  de  cordage  ou  eilrope: 
(dt  r«|pc/!rr.  On  eaeoque  les  pendeun  des  bras, 

&c.;  on  f.coric  aufli  fes  cercles  de  bout-dehors 
«1  t^gnov ,  q.Mi-.J  on  les  met  en  leur  place  fur  b 
TtfC  e,  viMT  Bout-dehors. 

ÉNCOQUURE,  ru  Lncocure,  T  f  fct  de 
raâion  d'encoquer.  C'^ll  auui  le  iieu  ou  l  onen- 

m.  trou  ou  mortaife  pratiauée 
M»  répBUTear  du  fommet  du  n  ât ,  &  qui  eft 

tsxàt  d'une  pouli  '  ou  demi-poulie,  pour  y  p^Her 
l't'gue ,  qui  laiilt  la  vergue  pour  la  taice  courir  le 
i  -j;  du  mât.  (6) 

LNCOUTURÉ,  ÉE,  part.  paff.  le  franc-bord 
fl  uns  embarquation  eft  encouturi  ^  lorfque  le  bor- 
ftgefipéricur  paflc  fur  i'infiMenr ,  &  aidi  de  fuite 
en  montant,  de  in:in';^rc  qu'ils  ne  font  point  cans 
•  C'a".»,  6c  qu'ils  iecroilent  d'un  ou  deux  pouces  fur 
'  p)«  f^oyeiOmm  ou  Clin. 

ENDENTER,  V.  a.  on  tniente  ks  pièces  de 
■î^ente,  enfaiTantdw  tenons  dans  les  unes,  & 
ces  cfpèces  de  momifes  dans  les  .nurcs ,  nfin  que 


LfJbordages  des  ponts,iesliilotres«  font  «m^rc// 
V  les  baux ,  en  les  prenant  dans  leiir  cudente» 
ment.  Voyti  Entaills»,  ^  CôlWTftUCTIQir, 

f  ^'-t  kkarptniicr, 
ENDORMI  ^-  lE ,  part,  pait  état  dNm  Yaiflèau 

a  perdu  fon  air.  (ô) 

ENFILADE ,  C  £  un  A  ailTeau  /eçoii  une  en&' 
lidt ,  lorfqu'il  elïïue  une  bordée  de  canon  de  lon 
oiTfmidai  si',  prière  ou  par  le  (ÎL%"ant,  de  manière 
«^i^  lîsbyuleis  pojrcnt  d'un  bout  i  J'autre  ;  c'eftce 
i,.  ^  A  *  «ic  plus  dangereux  pendant  un  combat, 
^iwceqo'i]  fjut  éviter  avec  grand  foin. 

"•nLER,  V.  «u  t'cû  tirer  à  fon  ennenu  des 
««■-p  d'i.nfjade  par  l'avant  ou  r»tière:on  doit 
'^■^'otos  chercher  à  profiter  des  momeiu  qui  peuvent 
tni!tr  le  vaiueau  contre  lequel  on  convbat. 
l^oviiffeau  eft  tnfilf ,  quand  il  reçoit  des  coups 
iVrièrc  ou  l'avant,  il  fuiRt  d'ôuô  tHiU  par 
«'«/«lie  bor:!«e  bien  tô^ ,  pour  «voir  décidément 
^  oos  d'un  combat,  qiU  tfaiUeiin powroit  Itre 
Cg  i,  eu  fupérieur. 

pJ^"i-iR  Its  eahttt  M  W/wir.  Oo  expiime  rfnfi 
du  cabeilan ,  qitt ,  «tt  tOanUAt,  t'enveloppe 
•fi»  cable.  (S) 

l^JFLÉCHURE  ,  f.  t.  les  tnflickitns  font  les 
tciitlo»  de  cordes  qui  fervent  à  monter  fur  les 
&  ganibe«  de  hunes  :  on  les  {au  de  qu  i- 
"«enier  en  dix-huit,  lui  faifant  faire  une  dvmi- 
^'«r  chaque  hauban  ,  afin  t^i  Ven  ficchure  ferre 
JiciB  de  ïu^t,  k  u\^i\Mi  qu'oa  U 


charge  en  montant  defllis;  quî  IV'rTipêch  •  de 
riper  fur  le  cordage  qui  lui  fert  de  nionunt.  Voyez 
Hauban.  * 
^  £M  LEMENT ,  C  tn.  Quelques  marins  appellent 
ainfi  rélévation  des  eaux  de  la  mer,  cauféc  par  la 
tempête,  par  fon  flux  ou  par  quelqu'autre  caule.  fi> 

ENF0URC:HER.  Voytx  Affourchek. 

ENGAGÉ.,  ÉE ,  part.  pafT.  ce  terme  s'em- 
ploie en  pliUieurs  f.:çons  de  parler ,  J.ins  la  ma- 
rine. On  dit  qu'un  homme  ell  tngjgi  ^  lorlqu'il 
eft  convenu  de  prix  avec  fon  capitame,  &  quil  a 
figné  l'afte  de  fon  engagement.  Un  vaiffeau  eft 
enpagé  par  un  grain  ,  lorlqu"  jyanl  donné  la  bande 
jufqu'à  accoter,  il  fe  trouve  compromis  par  uno 
uop  forte  inclinaifon,  &  dans  le  cas  de  périr: 
nous  rcf  urnes  un  grain  de  vint  Ji  fart  de  la  partie  diê 
S.  O.  ,  qae  notre  vaifenu  fut  plujt  it  auatrt  heures 
engagé,  au  point  d'avoir  Ceau  ji^i^tfk  U  grandê 
ieoutille.  Un  cable  t*eft  engagé  une  une  ancre  i 
lorfqu'cn  traînant  fur  le  fond ,  il  a  pris  fous  les  becs  , 
ou  y  a  fait  tour-mot  t.  Un  vameau  eft  tngagî 
avec  un  autre  vaiiTeau ,  lorfau'Û  en  eft  affez  pîtn 
pour  ne  pouvoir  pJus  éviter  de  combattre,  fi  1  en- 
nemi veut  l'attaquer  ^lorfqu'il  condjat ,  il  eft  tout'» 
à-fait  engagé  :  M0at  ^mes  toutes  les  ptitus  dm 
monde  à  /'cngnger  au  comhiir  ;  il  fembloit  craindre 
de  j'eneagur.  Etre  engagé  fur  la  côte  ,  être  engagé 
à  la  cote.  C'eft  être  chargé  fur  la  terre  par  M 
mauvais  temps ,  &  en  danger  d'y  périr  :  nous  noua 
trourioRS  engagés  entre  les  -pointes  d'une  baie 
profonde  ,  loilque  le  vent  fauta  au  N.  O. ,  &  noiw 
peontt  de  doubler  la  pointe  de  bâbord.  Une 
nwueuvre  eft  engagée  ^  lorfqu'elle  ^  embrouilfé» 
avec  d'autres,  &  hors  d'état  de  fervit  J^ns  "  rr-- 
tant  :  elle  eft  tngagie  ;  il  faut  la  parer.  11  eA  quel* 
quefots  fubftantif  :  un  nouvel  engagé. 

EJNGAGEMENT,  f.  m.  l'.ile  ou  pcnéralemcnt 
tout  ce  qui  engage,  auUî  l'eut  de  ce  qui  eft 
eni^af^é. 

EKGAGFR  des  gens  T.  a.  c'tft  les  cnr'.'or 
pour  former  un  équipage,  &  convenir  avec  eux 
des  prix  qoi^  auront  par  mSs ,  pendant  le  court 
du  voyage  pour  lequel  ils  Rengagent.  On  dit  qu'us 
officier  engjge  des  matelots,  lorfqu'il  s'accom- 
mode avec  eux  des  falaires  oui  leur  feront  p  i  \  .  i 
pour  tel  ou  tel  voyage ,  fur  tel  vailTean  commandé 
par  M.  tel ,  &c.  On  trouve ,  dam  les  ordonnances 
de  inarinc  ,  les  rèt;lcmcns  r.uxqucls  un  officier 
doit  fe  contbrmer ,  lorfqu'il  engage  un  équipase» 
Pour  les  vaUTeaux  du  roî,  reft  ati  bureau  des 
armemcns ,  que  fe  font  les  cmnpages  ,  voye^ 
Levées  d'équipage  :  pour  les  vatUcaux  marchands  y 
voye^  le  Dictionnaire  du  commerce  fûtfnu  pvtt^ 
de  In  prîffnte  Er.cydopcdie .  * 

E^G^GkR  i'arrtimfge  f  c'eit  l'encombrer  arec 
d'autres  cftets ,  de  manière  qu'il  foit  fort  diâïcile  de 
l'atteindre.  Ai-.f) ,  îfvfqu'on  demande  quelcpics effets 
de  carga;lon  qti  lunt  founcs  dans  l'arrimage,  on 
dit  quil»  /ont  engagés  ,  que  l'arrimage  psf 
exemple,  engagé  par  les  cables ,  &c. 

LVGAQ/Ji.  ua  comijt  mu  tdion ,  c'eft  sttaqucr 
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MA  vaUEnu.  Alors  on  (Ut  qu'on  vient  û'eagagër  ' 
Vaâkm  :  ii  itoit  «Inf  kt«r*ê  qmnd  «»  tnpfiui  U 

htuns  de  Juite, 

ISS  GARANT,  adv.  on  âe  une  manoeuvre 
4n  garant ,  lorfqu'clle  fait  force,  il  <pi*on  la  Ungw 

Sucement  6c  pcu-à-pcu. 

ENGIN ,  f.  m.  ii  fignifie  ea  général  înAniment 
propre  à  multiplier  les  forces  ,  comme  la  grue  & 
autre  nuchine  partUk.  11  k  dit  en  particulier ,  félon 
lll  Savérien ,  d'une  forte  de  petit  cable.  U  fe  dit 
encore  vulgairement  par  ni^»ris  4es  bâtineos  qui 
IK  font  ni  de  gcandeor  nî  de  (bree  :  ce  mavirê  ne 
portera  pas  cttte  eargaifon  ;  c'efl  un  engin.  Les 
torfairiâ  fu'iit  nmunt  dehors  ne  font  que  des 
engins. 

ENGORGER,  V.  a.  boucher  le  paflâge  par  où 
les  eaux  doivent  couler.  Le  letl  engorge  les  lumières 
^  les  pompes ,  quand  il  eft  aflez  menu  pour  pafler 
entre  fc  vaigrage  du  fond  ,  &  tomber  entre  les  va- 
rangues ,  où  il  bouche  les  pailages  de  l'eau.  La 
|)ompË  ell  engorgée ,  cpuod  il  y  a  du  gravier  ou  du 
îable  dedans ,  crui  y  monre  avec  l'eau  aipirée  : 
iorique  le  l«.ft  eli  uop  mcnu^  6c  <^u'ti  tiitre  par  les 

p>mpes,  il  les  eugom^ 

ENGRAISŒMENT,  ce  tenne  entre  dam  cette 

façon  de  parler  adverbiale,  en  charpenterie  :  joindre 
du  bois  par  engraifetiuiu  i  c'eû-à-dire,  Tallémbler 
A  £oTce  y  en  Ame  qnt  les  tenons  ne  mStut  ancim 
Vuide  Cuir.'  !fç  mortaifes. 

EN  GRAND,  adv.  enlever  un  objet  «a^/uiM^y 
4ft&t  en  mettant  de  l'enfenUe  dans  les  fincca-dont 
en  peut  difpo^er  ,  enlever  cet  objet ,  quoique  pc- 
iatii ,  dân&  un  coup  de  main ,  fans  machine  ni 
aucun  autre  moyen  méchamqoe  :  par  exemple , 
lorfqu*9ti  a  1  eaucoup  de  montV  ;irfot!T  d'une  picce 
^e  l)ois ,  qui  s'amule  a  la  mouvoir  au  moyen  de 
rouleaux,  de  ftioctt;  tandis  <{ulis  font  capables 
"46  la  porter  :  >vmw  ^tt*  cent  hommes  la ,  leur 
<ltt-on  ;  enievef^'mai  cela  en  grand,  ils  U  raennent 
icus  enfemblt ,  &  h  portent  dans  m  kmat  où 
a>n  la  àcûtt^ 

ENGRAVER  Ams  le  Ufl ,  v.  a.  c'eft 

«juclquc  objet  dans  le  left ,  d^  iiun  ère  qu'il  y  loit 
•caché  en  tout  ou  en  partie.  On  engrave  louvest  les 
futailles  d'un  diargemem  avec  dti  petit  left ,  de  nottols 
•cailloutages ,  pour  le  faire  monter  dans  le  charge- 
ment ,  &  éviter  que  le  centre  de  gravité  du  vaif- 
feau  fe  trouve  trop  bas.  Cela  fe  pratique ,  ou  doit 
fc  pratiquer,  fh.ns  \r\  vaiileaux  dont  la  {bbilité 
eïl  ^andc  ,  .ihn  o  adoucir  les  mouvemens  duronlis, 
&  les  rendre  plus  lents. 

ENGRENAGE,  f.  m.  t'cft,  dans  l'arrimage, 
ime  difpuùtion  de  Quilles,  fuivant  laquelle  on 
mén^e  la  hauteur  &  l'efpace  de  la  cale  :  au  lieu  de 
mettre  celles  du  fécond  plan  fur  celles  du  premier , 
petpendiculairement ,  bonde  fur  bonde ,  on  met  la 
i>onde  de  chaque  pièce  du  fécond  plan  verticalement 
au-delTus  du  pomt  de  coataâ  des  pièces  du  jpre- 
aaicrj  en  forte  qne  les  ««Daes  de  le»  coupe  cocu- 
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laire ,  lent  aux  trois  a^les  d'un  triangle  éqDÎbHt 
ayant  lenr  diamitre  poor  cèté  (  on  fuppofe  es 
pièces  d'égale  grandeur).  On  gagne ,  par  Tfag'** 
nage ,  fur  les  plans  ;  leiqucb,  excepté  un,  occu- 
pent ,  en  hauteur ,  feulement  une  quantiiiqindtfl 
diamètre  des  pièces  qui  les  COOpoidity  COmM  IC 
finus  de  60''  eitau  rayon, 

ENGRENER  lu  fistMlk»,  t.  a.  les  amott 
(elon  l'cngrerage. 

ENGRENURE ,  f.  m.  engrenage.  F<^q  «  mu 

ENHUCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  paff.  on  d'it  qu'un  viif- 
feau  eft  tnkuché ^  quand  il  tû  haut  l'ur  l'eiu,  & 
que  fes  oeuvres-mortes  font  fort  éievcês.  C«ft 
on  dé6ttt  de  conihnidion  ;  parce  que  tout  ce  qâ 
peut  nn^ment^r  la  pehir*  ''  t  des  hauts  5c  la  haatair 
de  lew  poids  coiTin:iun  ,  ell  contrair;  à  la  MSfté 
du  navire,  par  rapport  au  centre  de  gravité  qoi 
monte  proportionnellement.  D'ailleurs ,  cette  h»* 
teur  fupertlue  prend  du  vent ,  &  c'cft  tuie  eipitie 
de  voile  qui  ne  fc  ferre  pas  ;  qiri  tend  entièremew  » 
faire  dériver.  11  y  a  des  vaîâcaux  qui  font  tnh^ 
de  Verrière ,  cfautre* le  font  de  l'avant,  fidcspl* 
mal  conftniits  le  font  de  par-tout  :  de  qnei™^ 
façon  que  cela  foit ,  c'eft  toujours  un  dé&at  qu'il 
eftaift  d*éviter,  dans  les  grands  vailTeaiiifv-^Mtt 
en  ne  donnant  cfiie  les  hauteurs  néceff^lres  pwîr  le 
fervicc  ;  ainfi  les  frégates  &  les  flûtes  daat  le» 
entre-ponts  n'ont  point  d'artillerie ,  doivent  être 
rafes  ;  au  lieu  oue  les  v  ntTî^riix  de  lÏMc ,  qui  <3ffl'« 
avoir  de  5  pieœ  2  pouces  a  c  piecs  4  pouces  10» 
hanx,  femtouieius  plus  élevés  dans  leurs  ceuTrev 
trortes ,  &  petrrent  avoir  le  défaut  d'êtit  *Jï^*«*** 
fi  leur  ardiitciie  n'y  prend  garde. 

ENJABLURE,  f.  m.  qoekpKs  oerfonnes  «*« 
ploient  ce  terme  pour  etumtege.  Voyes  «  a*' 

ENJALER,  T.  «.  e*eftp1ae«r1eiasàwieiBa« 
entre  l'argjncau  &  l'arrête  qui  le  fixe  fur  la  ^trp- 
On  place  les  deiut  tenons  ^  font  forgti 
l*anere  dans  des  wortatiês  faites  eiptb  »  ^ 
jufte  dans  les  deux  pièces  qui  forment  le  jas;  cn.uitî 
on  les  goumable  enfemble  avec  de  bonnes  chîvtlb 
de  bois  de  chêne  fec  &  nourri ,  6c  on  pl««'P^ 
les  cercles  de  fer  fur  le  jas ,  qui  fervent  a  le  uît ♦  fit 
maiier  enfemble  les  deux  pièces  qui  le  compolert. 
en  les  chaiTant  à  coups  de  mafTes  :  on  met  4^^^ 
cercles  de  fer  M  n  gabariés  fur  chdque  jas  d'ascrc, 
félon  la  grandeur  du  jas  qui  eft  toutoun  propos* 

tionné  à  fon  anoc;  &ladl«|iaecekaftfBt,l'anc 

eft  er.jûle'e. 

ENLAÇURE,f.  f.  c'cft  une  opération  àîà.> 
pente,  (ûivant  laquelle  on  perce  une  mortai^î  ^ 
Ion  tenon  enfemble,  afin  d'y  p.iiTcr  une  cheiriii* 
de  fer  ou  de  bois  ,qui  puifl'e  arrêter  6^  teaii  fo* 
raiMdage. 

FN  LIGNE,  une  armée,  efcadre  ou  f.oîteefl 
en  ligne ,  ioffqiie  tous  le»  vaifTeaux  foiit  daia^a 
eaux  les  uns  des  antre» ,  &  qu'il»  s'y  nMHtkBMd 
Voyei  Évolution  navale. 

ÈNUGNER  le  bois ,  c'eft  le  «ettre  fiir  la  nià« 
ligne ,  en  k,  fervam  d'uoe  rè^  on  dtai'Mideiiii 
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t6a  qo'nne  pièce  ne  dépafle  pas  rautre,  &  que 
Muns  fe  tronvent  fur  la  même  Ajgur. 

EMMANCHER  ,  v.  n.  un  vaiiïeau  emmanche  , 

Ja^tid  il  entre  dans  la  Manche  entre  la  France  & 
Angleterre ,  on  éan  U  aandie  du  Briflol  2atre 

l'Angleterre  &  Hrlande.  U ^  tmmmM ,  Uutif^'û 

ùi  entre  le»  terres. 
LVS£iGN£ ,  r.  m.  c'efl  le  ram;  d'tn  officier ,  qnt 

fu  t  ■mmédiatcment  îe  grade  de  Ceutenant,  &  qui , 
*.ins  l'jbfence  de  ce  dernier,  le  remplace,  &  Jouit 
mêmes  prérogatives  jpar  fubordination.  Dans 
U  marine,  il  y  -.i  vrt  "j^rît;  intorr-.cHi'.lrc  entre  celui 
<fe  lieutenant  ôc  ûcnjeigne  :  cupu^me  de  btûlot. 

Voyez  Rang,  Pouvoir,  Fonctions  4u  offi- 

(itn. 

EKsncKE  dt  port^  ^efi  un  officier  de  port  qtû 
fuit  le  licotenant  de  port ,  &  fait  le  même  fervice 
fs  riifaofdiiiaoon;il  eû  attSi  comnandé  par  le 
upitaiK  de  brftlot  Foye^  Fonctions  As  o$- 

t/rs  ;  Officiers  de  port. 

E^suGNE  de  pouppe^  de  beaupré.  Voyci  Pa- 
>iuoN  ;  voye^  aujjî  Marques  b  Ensboncs. 

ENTAILLE  ,  1.  f.  on  appelle  en: aille  toute 
fitivemire  iaixa  de  long  ou  en  travers  fur  une  pièce 
^  hok ,  pour  y  foire  entrer  une  antre  pièce  de 
chirpeste  :  ainfi  l'on  fait  des  entaiiies  c|iiarrées  de 
àêiDce  en  diÛance  fur  la  contre-quiUc ,  pour 
recevoir  le  xiiilteu  d«t  varangnes  &  le  bout  des 
feiTcati  qui  doivent  repofcr  defliis  :  on  en  fait  fur 
fetambot  pour  recevoir  la  karre  d'ijour(ii ,  celle 
c'ttcaŒe  &.  celles  des  ponts.  On  en  fait  par-tout 
eu  on  les  iugfi  néceflaires  pour  augmenter  les  liai- 
^  êt  fermer  la  charpente.  B  y  a  des  entaiiies  en 
«"«et,  qui  font  coupées  en  chanfrein  ,  &  oblique- 
ment fur  les  deux  pièces  de  boia.  y^ft^  Con&- 
TRt'CTioN ,  fart  du  eharpettthr. 

ENTAILLÉ,  ÊE,  part.  piff.  on  dit  qu'un 
▼«lleaa  cft  emtaiili  dans  fa  charpente,  lorfque 
toates  les  pièces  de  Kaifons  (  comme  hiloires,  gout- 
tiem  ,  fcrrc-gouitières ,  ferres  do  pont  ou  bau- 
quièies)  font  entailUeî  les  unes  avec  les  autres  ,  & 
*Ks  par  des  adcnts  dans  tous  leurs  écarts. 

ENTAEXER,  V.  a.  c'aft  faire  des  entailles  fur 
fa  ix)i$  avec  l'hémànette ,  la  hache  ou  le  cil'eau. 

INTALIN  GUE,  £NTAIiNGURE;ouiniei» , 
^7AUliGVE,ÉTAl.iKGtntE,  f.  f.  amarrage  des  ca- 
félins  aux  organeaux  des  ancres  ou  grappins 
^<^«oiin$  aux  bouées  &  cmifées  des  ancres.  La 
H-  >22  &it  voir  kl  manière  d'étaUneuer  ou  fixer  ie 
(r>ble  à  l'organean  de  Tancfe;  la  fig.  «3,  celle 
^étâlinguer  un  grelin  ou  une  aiilTièrc  lur  une  petite 
«acre.. En  4*  {^g.  194)  on  voit  l'étalingure  d'un 
^^kcroiféederanoe,  9cmtt  celle  du  même 
win  à  U  bouée  p.  La  fig.  lia  rcpiéfentc  l'/fa- 
/«ga/t  d'un  orin  lur  une  petite  ancre  ;  la  fig.  423  , 
fiflàifftrt  d'un  cablean  à  un  g|rt|Mm 

ENtALINGUER  ,  ou  mieux ,  Etalikgufr  , 
"^^  a.  c'eft  paiifer  le  cable  dans  l'arganeau  de 
l'ancre  ;  cnfuite  on  bit  faire  tour-mort  au  bout  du 
C^e  fur  !::i-mcTne  au-defRis  6<r  le  plnî  prè';  qr'il  ell 

t«&i>k  de  i  arganeau,  en  îailant  uois  amatiagcs. 
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tyec  da  qaarantenier  fur  ce  tour ,  bien  fouqués  & 
bien  fortl,  de  manière  que  rien  ne  puiffe  courir, 
lorfque  le  cable  fera  force;  ainfi  l'on  ne  néglige  pas 
de  les  fouquer  le  plus  qu'on  peut.  On  tntaiiague  les 
petits  caUes  &  grelins  ,  en  laiTant  finre  toni«4non 
au  cable  fur  l'orpar  lu  de  l'ancre,  6c  le  bridant 
enfui  te  avec  de  bons  amarrages  de  quarantenier, 
«Mnaie  à  rordiiiùie.  f^oyei  au  fnfplus  Enta- 
LiKGUE,  &  les  fig.  qui  y  font  mcii-'"nré2s, 

ENTALINCiURE  ,  ou  mieux,  ÉTxuboURE. 
yoy  t\  Entalikguk. 

ENtENÎs'E  ,  f.  f  vcr^tt^  Voyei  Amtenne. 

Entennes  de  fmaniis,  \  cyei  Antennes  de 
futailles. 

ENTER,  v.  a.  c'eft  joindre  bout-à-bout  deux 
pièces  de  bois ,  en  les  aÎTemblant  avec  tenon  Ëc 
mortaife  ,  ou  p.ir  entaille. 

£NTEilR£R  les  futaiiiu  dans  U  Ufi ,  c'eft  In 
engrayer.  Voyerce  terme. 

ENTONNOIR ,  f.  m.  înftrument  avec  lerjud 
on  entonne.  C'eft  un  vafe  de.  Lois  ,  de  fer-blanc  ou 
de  cuivre ,  au<mel  on  a}Odte  i»M  deaiUe  qui  entre 
dans  la  bonde  d'une  futaille  qu'on  \  eut  rerr.plir  ,  ou 
de  toute  autre  etpèce  de  vaiiïeau  propre  à  contenir 
les  Uqucun:  les snreitntftVj  de  bo:s  fout  tat:s  à-peu- 
prcs  comrre  une  petite  baille;  ceux  ' 1-  0.1  de 
cuivre  l'ont  conicjaes  ;  &i.  ceux  qu'on  tait  pour 
charger  les  mortiers,  &  tranfvafer  la  poiulre  à 
canon ,  font  plus  1011^1  <k  conduit  &  plus  large» 
que  les  autres. 

EN,  TRAVERS ,  être  en  travers ,  façon  de 
parler  adverbiale.  C'eft  préfentcr  le  côté  au  vent , 
en  mettant  en  panne ,  ou  à  la  cape ,  ou  à  fec ,  Cu^is 
faire  de  chemin  :  nous  minus  en  travers  ,  p^ur 
iaijfcr  epprother  les  vaiffeaux  qui  portoient  fur 
m9iu.,..  Les  vaijfituie  fni  étmeiu  fous  ie  v«tit, 
nous  parurent  eamerea^véïttJefftatViittéedtiUf 
&'  a  la  cape, 

ENTREE,  f  f.  on  appi^le  ainfi  le  paffage  par 
lcqui;l  on  entre  dai«  iin  port,  dans  une  rivière, 
dans  une  radie  fermée.  La  fituation  de  Ventrée  eft 
toajouis  déterminée  par  les  rouies  qu'il  iadt  faire 
pour  entrer  &  fortir  ;  elle  gît  N.  E.  6c  S.  O. ,  s'il 
taut  courir  fur  ces  d<iux  routes  en  iortant  &  en 
entrant  d        vert  delaïade. 

ENTREMISE,  f.  f.  on  appelle  ainfi  générale- 
ment toutes  les  pièces  de  bois  qui  fe  metteut  entre 
les  autres  pour  fonifier  la  charpente  :  elles  les  ap- 
puient,  &  otent  le  jeu  du  tout.  Les  tutremifes  dés 
ponts  fervent  \  fontenir  le  celfinaee.  Mais  ce  qu'on 
appelle  particulièrement  entremijes  dans  la  conf- 
truâion ,  ce  font  de»  traverfes  qu'on  établit  dan* 
tous  les  ponts ,  fur  la  bonouièie  ,  efttrc  h»  baux  ; 
elles  font  enchâlTées  dans  îcs  queues  d'aionde  des 
extrémités  des  baux,  bi  elles  nont  d'autre  utilité 
que  celle  de  contenir  &  d'afluier  à  leur  place  les 
c.vtrémités  ou  les  têtes  des  hattx. 

La  largeur  horifontale  des  entrtmifes  eft  la  même 
cjvte  celle  de  la  bauquicre  ;  leur  hauteur  verticale, 
dair:  le  tVii^  rr-rfl-;  v.:îfT.'.-iiï  ,  cO  <!■.:  rrc-iv  ri  r-î.ure 
,t  pouces  de  vmvxif  que  cctic  ûc  i  ciccdcm  des  baux 
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Air  la  bàaquïère.  Les  intrcmifts  n'ont  que  cette 
.étératim ,  a  ciraiè  de  l'arrête  on  endenture  entre 

les  baux  ,  qu'on  Ir."fTe  à  !a  partie  de  la  pourtière 
^ui  répond  fur  les  tntrtmifes ,  &  pour  kiffer  du 
tniiemifes  &  la  gouttière:  cette  pré- 
caution garantit  les  inf^ernifa  d;  rhiin.ic^ité  qui 
pouriit  ordinairement ,  ^  la  longue ,  la  goutcièie , 

infeéle  même  les  extrémités  des  baux.  Les  tn- 
trtmifes font  arrctccs  fur  les  mon  bres  du  vaifTeau 

fivc'es  clous,  qui  ont  pour  longueur  deux  fois  la 
irgcur  horifontjle  de  l'cntremift  ^  &  pour  grofleur 
tiois  quarts  de  lieae  par  pouce  de  leur  longueur. 

ENTREPOT,  f.  m.  c'eAîelienoliPondépofe 
les  inarc"  . n  ■  1  ;  :s  qu'une  coiripagnie  cîc  commerce 
ralTeinble  pour  les  armonens,  ou  pour  fcs  ventes. 

ENTRÈR ,  -r.  lu  un  vaifléani  tmtrt ,  lorfmiM  fait 
route  dans  l'entrée  d'un  port  pour  s'y  renure.  Un 
vaifTeau  eft  entré  ^  loriqu'U  eft  en  dedans  tk's 
pointes  qui  forment  l'entrée  ,  &  des  rochers  qui 
en  font  les  dangers  :  il  eft  enirf ,  il  tft  en  dccljns 
do  toutj  ou,  il  eft  feulement  entré  en  dedans  des 
pointes;  on  dcfignc  alors  l'endroit  oii  il  eft.  Il 
t'emploie  dans  diiVércntcs  fliçons  c!e  parler:  nous 
vimcs  ,  en  entrant ,  que  tous  nos  camarades  étaient 

entrés          En  entrant  dans  U  rade ,  tumi  viaus 

que  le  coup  de  xent  s'était  fait  fentir, 

ENTRE-SAEORD ,  f.  m.  les  tntrt  fahordi 
font  des  l  outs  de  hordag^-s  qui  font  entre  les  faborJs 
des  vaifteaux,  &  qui  n'ont ,  par  conféquent,  de 
longueiir  que  la  dj(bace  d'un  fabord  à  Tautre  ;  ainfi 
ils  lont  tiLS-pcu  li-iifon.  ^«y^f  COHSTRVQnOlf , 
L'art  du  charpentier, 

ËNTRE-TOISE ,  f.  f.  c'eft  «a  général  une  pièce 
de  th.irpcnte  qui  fe  place  entre  pluficurs  autres 
pour  foriner  la  li^^ifon  :  ainfi  il  y  a  des  enirt-iaifes 
dans  la  charpente  des  chèvTes  ;  il  y  en  n  de  croi- 
fécs,  en  croix  de  Saint- And  ré  ,  dinî  diverfes  autres 
charpentes,  &  on  en  met  aulii  dans  1  intérieur  des 
iifTûts  de  canon ,  en  les  olaçant  fous  les  encaAremens 
des  pièces  ;  mais  on  ooferve  de  les  échancrer  en 
ItMiddans  leur  panie  fupérieure  pour  donner  du  jeu 
su  cjrtbn  ;  &  leurs  extrémités  s'cmboitent  à  tenon 
dans  d(.$  vaaixxSt»  fur  les  flânes  de  l'afilut  qu'elles 
çonfolident. 

ENTRi:-PONT,  f.  m.  Ventrc'pont  des  vaif- 
feaux  eft  l'étage  compris  entre  deux  ponts  ;  il  eft 
exprimé  par  It  fem  fed  dn  tertne.  To«  let  viâf- 
feaux  en  général  ont  un  entre- pont  ;  dans  les  vaiiV 
féaux  de  guerre,  on  y  établit  la  première  batterie 
^  les  p. us  gros  canons:  dans  les  vatATeauz  maiv 
chands  ,  tlCitos  ,  frelates  ,  corvettes,  Yentrc-pont 
eft^  bas ,  Ôc  ne  fert  qu'à  placer  des  effets  &  l'é-p 
qiitpage.  Les  valfleaux  an-deiK»  de  qnaire-Tingt* 
\iX  canons  en  France  ,  ont  ordinairement  trois 
ponts ,  &  deux  entre-ponts  par  conféquent.    oyr j 

furplus  Construction  ;  l'art  du  eonfinSear, 
(f  Cx>KSTRUCT10N  ,  l'art  du  charpentier. 

ENTRE  vent  &  marée ,  être  entre  vent  i/  marée  , 
ç'cft  avoir  le  vent  d'un  bord  &  la  marée  de  l'nutie; 
de  forte  que  1%        d(  1«  coutwt  vont  ta  leos 


ENTERGUÉ,  ÉE,  part.  paff.  uneTcfletft 
enyerguée ,  quand  on  l*a  ntife  i.  fa  vtfgne  en  iot 

d'être  ajjpar-,  jifce.  Ainfi  l'on  dit  :  qu'un  kuniu  4 
eovergue,  quand  il  ei\  rabanté  fur  fa  vergue. 

ENvERGUER,  v.  a.  c'eft  mettre  les  ycil»  M 
vergues  :  on  y  procède  en  alongeant  h  voile  empa- 
quetée ,  lur  i'a\  ant  du  mât,  dans  la  hune  ou  tar  '.< 
pont  ;  en  palTe  toutes  les  cargues  dans  leuts  nar- 
ouillets,  &  on  les  frappe  fur  les  pattes  de  fond  & 
e  cargues^oulines  ;  eufuite  on  la  hilTe  jufqu'i  ee 
que  la  têtière  touche  la  vergue,  en  fe  fervantfia 
palanquins,  dont  les  ^agues  iont  frappés  Iwi» 
pointures  de  h  lédère;  on  hilTe  suffi  nirla  cit« 
fjUes-foiids  &  boulines  en  méme-tcir.ps  ,  afKÔ 
toutetui»  qu'on  l'a  garnie  de  fes  rabau  de  itui 
aufti-tôt  qu'elle  eft  haute  ,  on  roidit  la  lêâte 
julqu'à  te  que  les  pointures  foicr  t  à  )o"nJ:e  auili- 
qucts  d'ciivcrgurç  :  alors  on  fait  les  pointufês  fut 
les  taquets  avec  les'rabans  de  pointure , en  CnfidiM 
le  point  à  1.1  verçuc  par  deux  ou  trois  to«rt  4i 
raban  ,  que  I  on  aircie  en  Éiifant  un  nœud  piat,  far 
le  milieu  de  la  vei^ae,  avec  les  deux  bout>  in 
raban ,  oui  ne  d  it  pas  être  t  t  p  \  .'Zt  eofuite  toi» 
les  matelots  qui  fur.t  rangés  iur  la  verçiie, 
rcpaiTtr  les  rabans  dans  leurs  ccIUeis  de  letitte,  ea 
tournant  chacun  le  fien  fur  la  veigoe ,  éu  <iu'<^ 
ibient  doubles  par-tout  ;  ramenant  aprb  cela  kl 
deux  bouts  fur  le  mil;eude  la  vergue  ,  on  les  fouquî 
fortement ,  &  on  leur  £ùt  faire  un  nœud  plit; 
cda  étant  fini ,  la  voîle  eft  ce  qu'on  apoe  le  «- 
verfute.   Il  n'eil  ^.::.a-':i^  pas  inutile  aobi-'n-îf 
que  pour  conkr\  er  les  a-illets  de  la  tçtièts  au 
voiles  ,  il  eft  bon  de  garnir  le  haut  de  chaque ,  arec 
quelques  tours  de  fil  de  carret  qui  prennent  l'aili^ 
&  la  têtière  ;  cela  empêchera  qu'au  olouYejnîOt  i 
le  raban  ne  mange  l'oeillet  de  U  loiJe. 

EN\  ERGURE  ,  f  '  f .  on  entend  par  tvctr- 
gBre  ,  la  largeur  des  voiles  ,  qui  fe  inefure  de  taqaft 
en  taquet  lur  les  vergues  ;  ces  taqueu  fervent  ï 
arrêter  les  points  de  léiièrci  ou  d'envergvts  àtt 
voiles.  On  dit  qu'un  vaifTeau  a  une  çrsBiJe 
vtrgure ,  pour  dire  qu'il  porte  de»  voiles  larges. 

ENVOYE»  ioip.  coomandemeot  au  timomucr 
de  ponflèr  la  barre  du  erarvemail ,  pour  iMttre  le 
vailTcau  vent  devant.  (5) 

ENVOYER  ,  v.  a.  il  fe  dit  dan»  U  caoojTiu^î, 
pour  /fr<ry  ainft,  on  dit  att  maître  canociuer, 
envoyt  ;f ,  quand  vous  fert\  parc*..-, 
envoyâmes  notre  bordée  ,  //  nous  envoya 
Envoyer  ,  avoier.  Voyez  ce  root. 
ÉPACTE ,  f.  f.  c'eft  l'âge  de  la  lune  au  cot»- 
mencement  d'une  année ,  ou  le  nombre  di  jours 
écoulés ,  au  premier  janvier  d'une  année  ,  depuis  1* 
nouvel!?  lune  de  l'aiinée  préccdente.  Elle  jproviŒt 
de  ce  qu'il  y  a  une  diflc:encc  entre  Tannée  folaire» 
l'année  lunaire.  La  premièie  «<l  compofée ,  comiot 
on  fait,  de  365  jours  &  un  quart  environ,  tandi» 
que  la  féconde  qui  comprend  douze  lunaifons, 
que  de  3^4  jours  8  heures  48',  chaque  hmaloo 
étant  de  19  jours  is  heures  44'  l' ,  en  forte  31K  ^ 
pttptt^  lu^aiTe  U  féconde  d'cuvlMa  11  jMBJ 
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?«&  D  fnt  qne  iTamèe  bnaSie  finlflaiit  f  t  jour^ 
avdntr.-nnéefolure,  l'âge  de  la  lune ,  fie- par  con- 
ii^oeot  leW/c  augmente  de  1 1  jours  chaque  année. 
S  donc  h  htne  eft  noaveDe  au  conunoieenient 

c"une  année,  elle  fera  âgée  de  1 1  jours  au  commcn- 
cfmnr  (i«  la  fuivame  ,  de  22  jours  au  commence- 
e.m  de  la  troillème ,  de  3  3  jours  au  commencement 
(-':  h  quatrième ,  ou  de  3  jouf;  en  rcjettnnt  30 
joiin,  ôipar  conléouem  de  14  jours  au  commen- 
cetontifela  cioqiûème,  &c.  Nous  avons  rejetté 
30  jours ,  quoique  nou?  n'eufTions  dû  retrancher  que 
3>9  jours  11  heures  44'  3  j  mais  li  taut  iairc  uttcn- 
tici  qu'en  faifant  tMtimrâg»  de  la  lune  ou  l'épaHe 
de  11  jours  chaque  année,  on  le  Ùàt  crottre  un 
p-'u  trop ,  parce  que  l'excès  de  fannée  lôlaire  fur 
I  nnce  lunaire  n'cft  que  10  jours  21  heures;  en 
revanchaot  30  jours  au  lieu  de  29  jours  1 2  heures 
44'  f\  nous  n'avone  donc  fiût  4|ne  coniser  Texcès 
qui  rciulte  de  l'accrmUinienf  ttop  ffmi  qa*cn  a 
Iwoie  à  YtpaHe. 

Ainfi ,  coQune  la  kne  eft  nouvelle  au  premier 
i'nvierde  la  première  annJiî  du  cycle  d'or,  &  que 
pir  conféquent  Vépaiit  pour  cette  année,  eil  nulle, 
il  l'enfiijt  que  pour  trouver  Vipatie^  pour  une 
année ,  on  n*a  qu'à  chercher  !c  nombre  d'or  pour 
cette  annte  ,  en  retrancher  une  unité ,  multiplier  le 
rcfVe  par  II ,  &  dirîfer  le  produit  per  90;  le  refie 
faa  l'tpaâe.  On  peut  encore  la  trouver  en  mul- 
tipliant le  nombre  d'or  par  1 1 ,  ajoutant  1 9  au  pro- 
ww,  6c  divifant -la  Tomme  par  30;  le  refte  fera 
i^^aât.  Il  eft  bon  d'avertir  ooe  ces  rèeUs  ne  poivent 
*Wiir  lieu  qttc  pour  ce      le-ci  &  le  fiiîvant. 

L'épaSt  fert  à  trouver  l  ûgc  de  la  lune  pour  un 
jour  propofé.  Pour  cela ,  on  ajoute  l'épaile  de 
l'innée ,  le  nombre  de  mois  èconlés  depuis  mars 
ioclulivemcnr ,  juTqu'au  mois  auquel  appartient  le 
jour  propole ,  aulB  utciuhvement ,  &  le  quantième 
du  mois;  la  fomme,  G  elle  ne  parte  pas  30,  fera 
1  ige  de  !.i  iur.e  ;  fi  elle  palTe  30 ,  l'âge  de  la  lune  fera 
1  tîdi  de  cette  foflune  Au  29  ou  30 ,  fdon  que  le 
tnoa  auia  30  ou  3 1. 

On  ajoute  autant  de  jours  quil  y  a  de  trois 
foulés  depuis  mars  indufivement ,  jufqu'au  mois 
dort  il  s'agit ,  aiUB  indufivement;  parce  cpie  1'/- 
f'<^<  aogmenunt  de  11  jours  chaque  année,  cela 
•WBW  environ  un  jour  d'augmentation  par  mois. 

Si  If  jour  proporé  appartenoit  au  mois  de  jan- 
^■itr ,  ou  au  mois  de  lévrier,  on  ajouteront  fcule- 
Vfpj^e  &  le  quanâinM  du  mois. 

Lorf.iu'on  conneit  l'àee  de  la  luns ,  on  fait 
tivià  elle  eA  nouvelle;.  Mais  on  peut  le  trouver 
IJ-iné&tement ,  en  ajoutant  enfemble  Yépûàe  fie 
«  nombre  de  mois  écoulés  depuis  mars  ii'.cîafive- 
Krn:,  jufqu'au  mois  pour  lequel  on  cherche  la 
'wuvelle  lune,  aufli  inclufivement ,  &  retranchant 
^^ts  U  femme  de  29  ou  de  30 ,  ru'.\  ant  que 
*  mois  eft  de  30  ou  de  3 1  jouis ,  ou  de  60 , 
■  «--e  eft  trop  grande. 

S'il  s'agit  lia  ;r.oi>.  de  janvier  ou  d'.i  mois  de 
ii  fuliîra  de  retrancher  VépaSe  de  30  ,  Ôc 

Fwi  le  moii  de  février,  on  Ja  retranchera  de  ^9. 


E  P  A  Xêy 

.^■ntttiiMVcne  lune,  il  ferolt  facile  d'avoir 
les  Wres  phafes.  Mais  on  ne  peut  fo  dilTimulcr  que 
le  temps  de  la  nou>'elie  lune,  ainfi  déterminé, 
diffère  fouvent  beaicoiip  du  vériâble;  la  différence 

peut  aller  à  deux  jours.  Il  faut  donc  abandonner 
cette  pratique  groiuère  que  nous  n'avons  rapportée 
que  parce  qu'elle  trouve  dans  tous  les  tnûtés  de 
n:iy'u  ition  ,  &  recourir,  pour  déterminer  les  temps 
CCS  pnafes  ,  à  quelque  ipcthode  fufcepnble  de  les 
donner ,  du  moins  ailez  ipprochans  des  véritables  ,' 
pour  fuîHre  au  befoin  q  .'on  en  a. 

Juiiqu'à  préfent  on  11  a  rien  inuglné  de  mieux 
pour  rcmphr  commodément  cet  objet  que  dos  1  iblaji 
inférées  par  Al  l'abbé  de  la  Ciille  ,  dans  i'i  .  ii  .în 
qu'il  a  donnée  du  traité  de  navigation  de  Aï. 
Bouguer,  au  moyen  dofqu elles  on  peut  obtenir, 
le  temps  des  phales  à  uae  heure  près,  approxima» 
tton  plus  que  ibflîfante  pour  déterminer  l'heure 
des  marées  avec  toute  l'exaftltude  nécelTaire ,  ce 
qui  eft  le  principal  objet  du  calcul  des  phafes;  car 
quand  on  le  trompcroitde  trois  heures  fur  le  temps 
c!e  la  pl  .ife  qu'on  cherche,  il  n'en  réfultcroit'pas  10 
minutes  d'erreur  fur  le  temps  de  k  haute  mer.  Nous 
cloyons  donc  devoir  inférer  id  ces  taJbles.  £a 
vcici  la  defcriptjûn  «S:  l'ufage. 

Dans  k  pretnicre  table,  les  jours,  heures  & 
minutes  qui  font  à  côté  de  l'année ,  marquent  le 
temps  oii  arrive  la  première  phafe  de  l'année ,  fie 
le  nombre  corrcfpondant  de  la  colonne  marquée  P , 
indique  quelle  eft  cette  phafe  ;  i  marque  la  nouvelle 
lune,  2  le  premier  quarder,  3  la  pleine  lune  ,  4  le 
dernier  quartier.  Le  nombre  correfpond.i]ît  de  U 
colonne  marquée  par  A ,  exprime  l'anomalie  de  la 
lune ,  qui  répond  à  cette  phafe.  Dans  cette  table 
comme  dans  les  deux  autres,  l'anomalie  de  la  lune 
eft  éxprimée  en  millièm  s ,  en  foitê  que  1000  d* 
ces  pûties ,  font  3Ô0"  ou  uiie  révolution  entière. 

Dans  la  féconde  table ,  les  jours,  heures  fie  mi> 
nuî.»s  qui  font  à  côté  des  mois ,  marqu:nt  le  teirps 
écoulé  depuis  k  première  phafe  de  l'année,  outre 
les  mois ,  iufqu'à  la  phafe  marquée  par  le  nombre 
corrcfpondant  de  la  colonne  P.  Le  nonibrc  corrcf- 
pondant de  la  colonne  A  y  eft  l'auj.iwntatioB  que 
l'anomalie  de  la  lune  a  reçue ,  outre  les  révolutions 
emicrcs,  depuis  la  première  phafe  del'annr'  • 

Sans,  les  inégalités  du  mouvement  de  la  iuae  ,  ces 
deux  ubles  fulfiroicnt  pour  avoir  le  tems  d'uns 
phafe  ;  on  n'auroit  ou'à  ajouter  enfemble ,  le  nombre 
de  jours ,  d'heures  «  de  nûnutes  correlpondant  à  la 
prciiijèie  phafe  de  l'année  ,  avec  le  nombre  do  jours, 
d'heures  de  minutes ,  correfpondant  à  laplûfâ  du 
mois ,  q  u  i ,  avec  la  première  phafe  de  l'année ,  forme 
le  nombre  qui  marque  la  phafe  dont  il  s'agit  ,  en 
obfervant  que  ,  {%  l'on  ne  trouvoit  point,  dans  les 
phafes  du  mois  ,  un  nombre  qui  avec  le  nombre  qui 
marque  la  premier  •  phafe  de  l'année,  forme  celui  qui 
marque  la  pliafe  ,  dont  on  cherche  le  temps,  ofi  n'ati- 
ro^t  qu'il  prendre  un  nombre  ,  qui ,  étant  aiouté  avec 
c-jiui  qui  in-irque  la  iir^micre  phafe  de  r.mnc^-  ,  i^fle 
un  nombre  dont  1  excès  lui  4  doruie  celui  qui  marque 

la  phate  dont  U  «ft  quefiioik       à  canfe  des  méga* 
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Inès  ùo  mou^mtem  de  h  tune  ^  ietem^ 

Îu'Ofl  dét.-nxiinc:oit  *infj ,  a  bt-ioin  d'ur^;  corrstRcm  : 
a  donc  kdlu  ajojtcruce  tru  lieœe  tai>le,  qui  rtn- 
feaiie  le$  corr>.£tiom  ou  éc^uatioas  qn'il  tiiut  appli* 
^uer  tu  teir$  troinre  par  les  diint  prenuères.  roi» 
frtwer  récfuatkm  rcqu.le ,  au  moyen  de  crtre  tabie , 
on  ajoute  tr.û-iT:Me  les  deux  anonuli^^  con-cfpoa- 
dant^s  à  la  première  phafe  de  l'innée  &  à  la  phile  éa 
mois  ,  qm  ont  donné  U  phafe  dont  ii  s'ag  t;  t  a 
cherche  tL-ttc  forr.me  dans  la  coîor.ne  marquée  A  ; 
on  prend  k  nombre  correipondact  dljcures  &  de 
tiuiiut«s  dam  U  colonae  qui  ^pparaenc  aux  ryi  p  i» 
ou  dans  celle  cpii  appartient  aux  quavirirart-N  , 
fuivant  qu'il  eft  queiboo  d'une  i'/zigte  oo  d'une 
quadrature  ;  €c  on  ajoute  cette  éqnaéoa ,  airec 
les  deux  nombres  de  jours  ,   d'heures  &  de  rri- 
nurcs  des  deux  phalcs  de  i'annnée  6c  du  mois; 
la  iomme  donne  l'heure  de  la  phafe.  S  fa  lôane 
des  deux  anomalies  furpaïïbit  looo ,  on  ne  pr.n- 
droit  que  l'excédent  ,  qui  exprime  ia  ditiance  de 
la  lune  à  Ton  apoeée ,  parce  que  fes  in^afitès  dé- 

Sendant  de  fa  dimnce  à  ce  poîaty  FiqiiatkNi  ne 
épcnd  que  de  cette  diftonce. 
Il  faut  obCerver  que  l'heure  de  la  phafe ,  qu'on 
aura  trouvée ,  eil  celle  qu'on  con^te  ibus  le  mé- 
vidien  de  Paris ,  pour  leqiiel  tes  talUes  font  calculées  ; 
que  par  conféquent ,  fi  le  lieu  pour  lequel  on  cal. 
cuJe  eft  à  l'oueft  de  Paris ,  il  ùsn  retianchcr  de 
rhetne  tromrée,  la  Affibcnee  des  méridiens ,  & 
l'ajouter  au  contraire ,  fi  le  lieu  eft  à  l'cft  do  Paris. 

i^s  deux  exemples  fuivaii»  éciairciront  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

On  demande  le  moment  de  la  nouveBe  lanede 

Juillet  1784  à  Pétersboure;. 

La  phafe  dont  il  s'agit  elt  la  phafe  i .  Le  nombre  P 
pour  1  année ,  ou  la  première  phafe  de  l'année  étant  3 , 
j1  faiii  fftaàxn ,  le  nombre  l' du  mon  Jtn  l  .t ,  ouf  ' 
aioutéavec  le  premier  3,  donne  i.wrcicttaot  4: 
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pow  î^4..«»»^....;...  f  j.  M 1 15  ... 

po;ir  j^dn.  10    XZ  4... 

eqj.;Lion  pour  les  fyzi^es.        11  15 

fornrae  ....••«...... 


16  ai 
+  1 


44 


Temps  de  la  tïouvei^e  lune.  .16    t*  16 
On  detnande  le  dernier  quatlie^  de  Hoit* 

i-So ,  i  p  :'.r:,:phie. 

Lî  phafe  dunt  li  s'agit  e(lla  phale  4.0r,leaoak 
/'deianneedla;g&ntdo»c  pfoàedmiltJ 
de  novembre,  pour  P.  1?  nombre  1,  qm,» 
«nn-tt ,  Utt  le  nombre  4.  Qq  anra  dcac: 

& 


po»   6  ] 

po'jr  nove-;nbre.   ^ 

£  ^i.  p«>ur  i  quadratures. 

fouane.  ••„,ia  iS 

liifiRMedesinéridîeoa..  .5 


9  h.  î^'....ç:j 
9  38 


5» 
ta 


Tetn$(bi  dernier  qui- tier. ...  _  , 
On  peut  encore  trouver  par  i-  mn.ic  prxédi,! 
phr.e      plus  prochainB  «hme  c«î  propolte.  a 
dont  on  a  befoin  pour  trtwrer  fi  1  iliMiMni  ifi 

port  (  oyt^  ÉTABllSSIMEKT,  )  ' 
On  n  aura  qu  j prendre  danrte amis, le aotnk* 
joors  ét  d  heures  ,  qui  joia»  m  tw.hre  de  joicsl 
d  heures  de  l'année ,  forme  le  nœr^rc  Ii  plus  ^ 
chant  de  U  date  propofce  ,  les  don  nootes  tof 
refpowfaas  P  joints  enlemWe,  fsrom  cewinil 
phafe  dierehée,  dont  H  ne  tefera  ph»  <Ta'i  afc* 

qu  il  différât  de  quatre  ioui>  au  ptes.  àsUà» 
P'cpofc,.  ^  il  hwirw  aicvàet  hmméiUM 
précédente  ou  lui  vante  ,  feion  rjr  la  :>'-.jfctr«W* 
lUiviOtt  ou  precttderott  k  date  pcfoiee  (ï). 
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TABLES 

^hur  calculer  le  temps  vrai  des  Phafes  de  la  Lune  pour  le  Méridien  de  Pans, 


POVm    £ES  AlfKitt. 


Années. 

/. 

H. 

A. 

r- 

Aanéct. 

H. 

M. 

P. 

Kffeï,-  1784 

12 

976 

3 

BUTcs.  1796 

0 

10 

16 

4 

a 

6 

14 

105 

4 

.  Ï797 

4 

13 

xj:4 

2 

6 

9 

3^ 

501 

i7';8 

1 

7 

3 

i7«7 

3 

3 

15 

630 

3 

1799 

lO 

37 

I 

BUTex.  178S 

6 

6 

46 

a6 

GomiD.  tSoo 

2 

4 

33 

9c8 

2 

•  1789 

3 

0 

4> 

a 

1801 

6 

7 

44 

304 

4 

1790 

7 

3 

4 

180Z 

3 

t 

43 

I 

1791 

3 

Al 

56 

680 

! 

1803 

7 

4 

54 

829 

3 

Rfibc.  1792 

7 

I 

6 

3 

'  Biil».  1B04 

ai 

53 

"958" 

4 

1793 

3 

6 

205 

4 

1805 

7 

4 

a 

»794 

0 

13 

6 

313 

1 

1806 

3 

lO 

4 

4^3 

3 

■T 

l 'j. 

1 

-^7 

0 

M 

3 

611 

4 

Povft  LES  Mois. 


M, 


a 


< 


7  9 

r4  »9 
19  14 


J.  H,  M, 


35 

6 

38 
9 


5 

20 
18 


23     34  340 


-4. 

168 

53^' 

bo4 


I 
2 

3 

72  4 


10 
38 
3 


7  n 

14  22 

11  8 

49  >7 


33 


54679 


»3 

^7 


6  1 

13  II 

20  ao 

28  s 


608 

S7<; 
143 


411 


947 
21Ç 


39  483 

4"-'5i 
51  19 
52287 


X 

a 
3 

_4^ 

I 
1 

3 
4 


/.  KM. 


I  5  14 

2  |ii  »3 

t.  ao  8 

27  17 


s 

? 


•c 


> 

O 
O 


49:555 
52823 

37I  9» 
»8,359 


4  » 

II  II 

18  19 

16  4 


3  '} 

10  22 

18  6 

25  15 


il  I 


3ï 


3 

II 


1^:626 
81894 
47|i62 

J_943f 

a2'698 
V966 
47|i34 
405°* 

a»770 

20  38 
II  306 
8 

9 


^41 


I 

3 
4 


M. 


■3 


1- 


o 

n 


H.  M. 

A. 

P. 

7 

11 

12 

IIO 

1 

M 

6 

18 

377 

3 

21 

»5 

26 

645 

4 

30 

0 

36 

V'3 

i 

7 

9 

181 

2 

14 

»9 

449 

3 

22 

4 

33 

7'7 

4 

29 

»3 

57 

985 

I 

5 

18 

153 

2 

«3 

46 

3 

20 

18 

M 

789 

4 

aS 

49 

57 

I 

5 

n 

»5 

325 

a 

12 

22 

4S 

3 

20 

8 

18 

861 

4 

17 

«7 

5« 

128 

1 

I 

Bub  ies  mois  de  ]mvkr  &  février  dei  annéct  bifi«xliles  ,  il  £hk  «jouter  un  îonr  «1 
fNfeflovvie  par  c»  Tabkt.  - 
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TABLE  III 

Pour  calculer  l'heure  vraie  des  Phafes  de  la  Lune, 

De  l'équation  qu'il  faut  toujours  ajouter  aux  jours  ^  heures  &  minutes  trouves  parla  df^x 
Tables  précédentes  ^  félon  la  Jommt  desJtomhtsAi  &  félon  que  la  fommdet  AOM^mPj 
kuUxiue  une  Sy^igie  ou  une  Quadraaàt» 


Sfzigici. 

Quadrat. 

Quadrat. 

M.  M. 

Sydgiet. 

Qatàmu 

A. 

Mm  ii» 

H.  M, 

A. 

^. 

Ht  èA» 

H,  M. 

O 
w 

10 

20 

I A  ce 

'4  5ï 

M  34 

16  II 

ifi  45 

340 

350 

360 
370 
380 

21  16 

22  57 

22  3(j 

*7  55 

27  19 

1T  2 

680 

690 

6  ^4 
6  16 
6  0 

>  55 

f  r 

1  30 
»  7 

30 
40 
10 

T  ^        C  T 

;î  1 

1  "T  ^0 
l  / 

18  35 

19  50 

22  1 
21  48 

ai  12 

20  33 
26  I 

î5  î^3 

/  v/W 

710 
720 

1  4" 

5  35 
5  15 

0  «17 
0  30 
0  16 

60 

18 

19  17 
19  51 

21  16 

22  7 

400 
410 

10  S4 
20  25 

J9  55 

-4  43 

23  5é 
23  II 

"10 
740 
750 

5  *7 
5 

5  10 

0  6 
0  0 
0  1 

V" 
100 

1 10 

21  25 

1^      K  < 

il  41 

24  2^ 

A  20 

430 

j  443 

450 

460 

470 

Kl  2X 

18  21 

21  35 
20  44 

y  00 
780 

c  8 
5 

5  »l 

0  7 
0  18 

0  32 

1 20 
130 
140 

ai  n 

21  19 

"  43 

*l  7 

»1  45 

26  19 

17  48 

16  40 

19  51 
l§  55 

17  57 

z° 

800 

810 

5  '9 
5  28 

5  39 

I  6 

I  25 

150 

160 
170 

21  6 

* 

23  28 

^3  45 

26  48 

27  15 
27  40 

480 
490 

5C0 

16  5 
15  30 
M  55 

t  ^  P*T 

15  56 

»4  55 

820 
830 
840 

6  22 

I  46 
1  10 

»  35 

180 
190 

»3  59 
24  II 

28  4 
28  25 
w  44 

5ïO 

520 

14  20 

M  45 
13  10 

12  }6 
Il  s 
Il  29 

»3  54 
Il  53 
11  53 

850 
860 

070 

6  44 

7  7 
7  î» 

3  » 

4  5 

ftIO 

230 

24  31 

»4  37 
24  40 

19  2 

29  18 

19  j2 

540 

560 

10  55 

9  59 
9  6 

880 

890 
900 

7  57 

8  25 

«  14 

4  43 
l  n 

340 

260 

a4  4» 
24  40 
24  38 

*9  43 
29  49 

57<3 

580 
590 

10  S7 
10  25 
9  55 

8  15 

7  27 
6  39 

910 

920 

950 

9  26 

9  59 

10  33 

7  43 
^  34 

VSO 
190 

24  33 
*4  ai 
14  »5 

29  44 

»9  34 
20 

600 
610 
620 

9  *5 

8  ^6 

8  28 

5  51 
5  7 
4  27 

940 
950 

960 

it  8 

»>  44 
Il  it 

9  a7 
TO  ao 
Il  is 

300 
310 

Î30 

14  4 

13  50 

ij  34 

•15  \(> 

28  43 
28  20 

»7  55 

630 
640 

650 1 
660 1 

5  2 

7  37 
7  M 

6  Sî 

3  49 

2  48 
1  ftX' 

970 

980 

990 

1000 

T2  59 
>3  37 

14  K» 

«4  55 

Il  10 

n  S 
14  0 

«4  5? 

Sy^igîts.  Quadratures. 
V  kOM^  I  ou  5  indique  nouvelle  lune.  1^2  ou  6  indique  premier  "quartier. 

)  oa  7  indique  pleine  Inné.     (.4  ou  8  indique  dernier  cpuuticr.' 
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ÊPARE.  Fcyei  Ésvahes.  '  ' 

ÉFARS  ,  les  marins  appellent  épars  de  certains 
éclairs  aui  ne  ftUoiuient  pas;  ils  ont  l'air  d'amorces 
qûbcÛKm,  &  ne  font  jamais  Aiivisde  détonation 

comme  !*éf  îair ,  parce  qu'apparemment  ils  ne  trou- 
vent pas  autant  de  rcilliance  dans  ia  nue  que  l'éclair. 

ÉPATÉ ,  ad),  il  fe  dit  des  haubans  ;  les  haubans 
d'un  mât  font  épaitSf  quand  ils  font  écartés  du  pied 
du  mât  par  en  bas,  &  ou'ib  font  un  angle  plus 
ouvert  avec  le  mit  ifn'k  l'ordinaire.  Dés  haubans 
tpdtés  font  avantageux  pour  la  folidité  de  la  mâture , 
parce  c|u'ils  la  foutiennent  mieux  ;  il  ne  faut  avoir 
qu'une  idée  de  la  déconipoTition  des  forces  pour  en 
être  convaincu  ;  mais  il  faut  avoir  l'attcn-Zion  âc 
reculer  de  deux  ou  trois  pieds  les  porte>haubans ,  afin 
i{BeIe  bnfleîago  lolt  libre  «  8c  que  les  voiles  s*orieii- 
test  bien  au  plus  prî-s. 

ÉPATEMENT,  f.  m.  on  ;^pcUe  epûtemcn:  ,  1 
Tancic  que  font  les  haubans  avCC  leurs  mâts  & 
fîr  eux.  On  prend  auflî  \yomVvpattmtnt  yJadiAuce 
n.cnie  des  haubans  aux  mâts  par  en  bas, 

ÉPAVE  ,  f.  f.  il  fe  dit  des  chofes  que  la  mer  jette 
fur  les  côtes.  Droit  a'tpave.  C'eftuil  tlroit  qui  adjuge 
an  fei^eur  riverain  les  chofes  trouvées  fur  le  bord 
de  b  mer  cnii  bai^  fes         lorsqu'elles  ne  font  i 
réclamées  ae  perlonne. 

ÉPAULE  ,  f.  f.  partie  du  vaifleau  depuis  la 
guibre  juTqu'aux  haubans  de  mifaine  :  on  dit  qu'un 
vA;iTeau  a  de  Vép«u/e  quand  il  e{k  renflé  dans  cette 
parctc.  On  eft  dans  le  (yifême  aujourd'hui  de  donner 
plus  d'épaule  aux  vailleaux  ,  pour  qu'ils  fe  défendent 
mieux  contre  la  mer  :  il»  font  moins  aigus  de  l'avant , 
&  ils  ne  paroiflem  pas  en  moins  l»en  marcher. 

ÉPAULEMENT  de  tenon.  Terrrc  ce  chj'ren:c^ie. 
CeÛ  l'écart  entaillé  quarrément  à  mi-bois ,  fur  le 
bout  d'une  pièce ,  pour  en  ajouter  une  autre ,  de 
fn.-n:ère  que  le  tenon  entre  en  par. le  d-insle  Lois  qu'on 
laiiTe  fur  le  côté ,  &  qui  doit  être  monaU'é ,  en 
inénie>tems  que  l'autre  panie  du  tenon  entieie  de  I 
hout ,  c^ans  la  moTtaife  pratiquée  dans  l'épatUt- 

ÉPAULETTE ,  f.  f.  c*eft  ea  terme  de  chaipeiw 

tle- ,  une  entaille  tnite  fur  Je  côté  d'une  pièee  de 
charpente ,  dans  laquelle  entre  une  autre  pièce  qui 
cfttntaillée  elle-même  fur  fou  plat ,  de  forteque  l'une 
entre  dans  l'autre  par  des  cotés  diiTérens ,  &:  ditTcre 
rev  enuilles  à  plat,  qui  font  entrer  lesjp-.èces  de 
:u  à  deâli ,  «  les  mettent  de  niveau  lur  le  plat. 
Au  furpUis  9  V9j«i  CovsnvCTiOM ,  toTt  4»  thor- 

pent'ur, 

ÉPAURES  ou  Épavres,  on  appelle  ainficer' 
taines  fo]ive<;  qû  fcnrenti  faifela levée  d'un  bateau 

foncet  )• 

ÉPÉÈS.  Voye^  BaBRFS  de  virevaut  (5). 

ÉPERON ,  1".  m.  c'cft  un  niT'-fi.bbpe  de  chatpente 
pofe  en  faillie  fur  l'avant  de  J  etiave  ,  à  laquelle  il 
i-ll  lié  par  des  chevilles  de  fer ,  goupillées  en  dedans 
fur  viroles.  On  fiait  les  liûrc<  du  Leaupré  fur  la 
Çorgère  ou  taille-mer  ,  comme  éteint  la  pièce  h  pins 
Uillante  :  moins  cette  pièce  a  de  l'ail  lies ,  {dus  elie  eft 
«raota^ietifc  an  aaviit  ;  paice  que  ïiferon ,  en  total. 
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pHè  mon»  aloi*  »  &  qu'il  acqu'iert  pfos  de  (oBdité  • 

mais  il  faudrott  avoir  attention  ,  dans  la  charpente 
de  Viperon  ,  de  fai^e  enforte  oue  les  adants  du  taille* 
mer  prifTent  en  deffous  Air  Pétrave  ,  6c  pièce  fur 
pièce  de  même  ,  au  lieu  de  les  faire  repoler  delTus 
un  épaulement  ;  car ,  lorfque  dans  les  mouvemens 
du  tangage ,  les  Uûres  dn  beaupré  le  tirent  en  haut  » 
il  réfifteroit  autant  par  la  force  du  bois,  que  par  celle 
du  fer  qui  le  lie  à  1  cirave  ;  ce  qui  doiineroit  beau» 
coup  plus  de  fiabilité  au  beaupré  &  à  Vép«roH ,  quils 
n'en  ont  ordinairement.  En  dedans  du  taille'-mor  ou 
gorgère ,  on  voit  ordinairement  plulieurs  pièces  de 
rempliflàge  qui  foimciit  le  digpn  ,  lorfqu'on  donne 
beaucoup  de  faille  à  Vépn  on  ;  toutes  ces  pièces  font 
unies  les  unes  aux  autres  par  des  ctnpatures,  &  liées 
avec  des  chevilles  de  fer ,  qui  traverfent  jufqa'en 
deJans,&  que  Ton  goupille  à  virolesfur  les  guirlandes 
ia  contre-étrave  i  on  confolide  le  tout  par  une 
courbe  capucine  ,  dont  une  branche  s'applique  iûr 
l'étrave  ,  &  i'.iurro  furie  digon,  &  par  des  jotte- 
rcaux  ,  ou  courbes  appliqués  horifcntalenicnt  des 
deux  bords ,  fur  le  côté  du  navire  &  fur  le  taille- 
mer  ,  en  chevillant  en  fer  l'une  fur  l'autre ,  de  trav(?rs 
en  travers ,  &  fur  le  vaigré  en  dedans  du  navire  ; 
l'on  donne  ,  de  cette  manière ,  une  grande  folidité  à 
Vipertm  qui  foutient  la  figure  ,  les  écharpes  de  pou- 
latne&  lapoula'me  même,  avec  tout  l'effort  des  liùres 
du  beaupié.  J'obfeive  cjue ,  par  rapport  à  la  facilité 

3ue  (ioit  trouvej  le  navire  à  divifer  le  fluide ,  il  faut 
iminuer ,  le  plus  qu'il  cft  poflible ,  la  furface  exté- 
rieure du  taille-mer ,  en  le  rcJuifant  fur  l'avant  à  la 
largeur  des  téiesdes  chevilles  de  fer, qui  le  traverl'ent , 
potu-  fa  liaiibn  ,  lui  taîlTant  cPatlIeurs  toute  fon  * 
epailTcur  fur  l'étr.uc  ,  d'oli  il  doit  cointncnccr  à 
diminuer  par  une  pcnie  douce  qui  le  réduil'e  à  l'é- 
paillèur  que  pourra  lui  permettre  la  gtofleur  de  ta 
tête  de  les  chevilles,  au-dcfTous  des  om  ertures , 
dans  lefqueilesjpaiTeDi.  les  liùres  du  beaupré.  En  géné» 
ral ,  on  ne  doit  donner  de  faillie  è  Viperon  que  ce 
qu'il  en  faut  pour  la  gra(.e  du  navire  :  j'ai  vu  dos 
vailTeaux  qui  n'en  avoietu  point  du  tout  :  Seule- 
ment une  gorgère  de  trois  è  quatre  pieds  de  foràe , 
pour  ét.iblir  les  liùres  ;  &  cela  ,  placé  .^vec  goût , 
etutt  tout  aufli  bien  oue  V éperon  le  mieux  condi- 
tionné ,  &  n'en  avoit  aucun  des  délavantages  (Z^). 

Quoiqu'il  en  puilTe  être  ,  voici  toutes  les  parties  de 
l'éperon  ,  repréier.tées  dans  la  figuie  115.  â  cft  la 
g 0' gère  ;  courbe  detrès>fones  dimenfions  &  à  angle 
obtus,  qui  s'applique,  p:îr  fa  branche  la  plus  lonctte, 
contre  fa  face  extérieure  ,  en  avant  de  l'étrave  , 
pour  fervir  de  fiMldeinent&  defoutien  à  tout  Véperon, 
B  ,  It  taU!e-mer ,  compofé  de  deux  ou  pluûeurs 
pièces  de  bois  qui  s'appliquent  en  avant  de  la  gor- 
gère ,  depuis  le  niveau  de  la  quille ,  pour  renfler  & 
élargir  cette  partie ,  &  former  urr tranchant  qui  divife 
le  âuide  a  nielmc  que  le  viilTcau  tait  chemin.  C,  C, 
Us  fiickes  ou  fes  aiguilles  que  l'on  appelle  ,  dans  le 
port  de  Brcrt,  di^on.  D  ,  /./  f>rfe  ,  qui  règne  entre 
les  courbes  de  jottereaux  :  c'eft  un  ornement  E,E  ^ 
ces  eowritsde  jottereaux  ;  ce  font  des  courbes  pla- 
ces en  avant  du  vaiileau ,  deoxà  bâbord  &  dnutà 
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tribord, poor  fortifier  la  gorgcre  &  Vt'peron,  &i  le  lier 
avec  les  côtés  du  vaifTeau  ;  un:  !ir.'.:uhi  c'c  cli.ique 
courbe  i'c  cheville  furlecôtè  du  viiilcau ,  pir-dclîu^  U 

Elus ba{repcéc<întt,eadclIoiu  des  écubiers ,  &  l'autre 
rjnche  va  ,  en  diminuant  de  groffcur  &  fuivant  le 
mcine  contour  (|ue  les  aigiùUcs ,  ou  le  digon ,  fe  ter- 
.fliiner  vcrsks  pte^  4e  la  figure  ou  du  lion,  t',  rtm- 
ftiffagt  entre  lea  jottenaux  ;  c'eft  un  maûîf  de  bois 
qui  fort  à  remplir  rimervallc  que  laiflent  entr'cUes 
les  courbes  de  jottereaux.  G  y  le  mouchoir  ou  rem- 
fiiffage  fous  Us  joitereauit  »  appelle  auât  le  tamfiour 
de  Véperon  «  pour  remplir  le  coin  que  laifle  la  pK-.s 
bafle  courbe  de  jottercau ,  &  adoucir  le  paiTage  des 
coups  de  mer.  H»  ia  courht  de  tapucine  ou  la  ca- 
pucine ;  courbe  dont  tme  branche  s'applique  contre 
le  ïummct  de  l'ctrave ,  &  l'autre  contre  le  deiïiis  des 
aiguilles  ou  dudigon.  On  forme  le  haut  de  cette  pièce 
en  crochet  «  poar  y  faire  tenir  le  collier  du  grand 
étai  ;  &  au-dcfTous  c!ii  crochet ,  on  place  iuk-  I  oik  le 
de  fo',  dont  l'ulage  cil  d'y  oinarrcr  le  collier  de  i  ctai , 
en  cas  que  le  crochet  dé  la  capndne  fût  rompu  par 
accident.  La  capucine  a  la  même  épiiiT^^^tir  que  l'c- 
trave ;  la  faillie  en  dehors  du  vaiflcau  cil  arbitraire , 
&  dépend  de  la  figure  qu'on  veut  donner  à  Véperon. 
JL ,  courhes  ou  courhijrons  Je  herrc<:.  /,  /./Tf/  de 
herpès.  K  f  boudin  i  picxcs  qui  tomit^nt  l'ornement 
de  r^<r0ff  du  vaîfleau  «.laque  cuté.  A/,  brasea 
liffc  de  ta poulaine  ^  fLr\  .:iu  t'.e  LZiirdj-fou  aux  mnt 
lots  lorlqu'ils  fe  tiennent  lur  le  pI.uKher  de  la  pou- 
laine  ,  établi  entre  les  deux  lifles  l'upérieures  de  herpcs. 
Î4 ^  la  fif^ure  ,  ét.:Wie  fur  le  roinir.i.t  du  Linlc-irer  & 
des  aiguilles ,  puw  dccurer  1  avi^nt  du  v\ailcau.  Cette 
figure  eft  placée  à  califourchon  &  dans  une  atti- 
tude pTcfque  toujours  forcée  ,  dans  laquelle  on  \  oit, 
avec  peine  ,  un  animai  ;  mAii>  qut  devient  on  ne  peut 
pas  plus  ridicule ,  lorf  qu'on  voit  Flore  ,  Pomone  ou 
Atalante,  dans  la  pofture  qui  caradérife  la  punition 
des  filles  de  mauvaile  vie  dans  les  gamii'ons.  O ,  les 
■Mail»  iout -  de  ~ lofs  OU  porte -/oft;  pièces  de 
chêne  OU  de  fapin  ,  placées  de  chaque  côté  de 
Véperon  ,  faifant  faillie  en  avant  du  vailTeau  ,  pour 
mner  à  chaque  bord  un  point  d'sppui  pour  amurer 
la  mifai  ne ,  dont  l'écoiiet  pafie  dans  la  poulie  happée 
au  bout  du  minois. 

Parties  du  a  j  V^  u'a  &  ttcceffoires  qui  paroijfent 
dtNU  la  mime  fgurt.  P.lemât  de  beaupré.  Q ,  les  liu' 
na  de  beaupré  ;  ce  font  pluficurs  tours  d'un  gros 
cordage ,  faits  fur  le  beaupré  pour  l'affujettir  fur  l'é- 
peron. Pour  l'exécuter,  on  choifit  un  temps  fec  & 
rerrin  :  on  prend  une  vieille  euinderelTe  rare,  mais 
qui,  ayant  fe  vi,  n'efl  plus  liikijptible  de  s'àllon- 
eer  ;  on  forme ,  fur  le  beaupré ,  un  noeud  de  bou- 
me  avec  deox  amarrages ,  &  on  le  fouque  contre 
les  taquets  ;  on  pafTe  cniuite  le  cordage  dans  la  pic- 
mière  mortaife  pintiquée  au  tailie-mer ,  6i  Ion  fait 
dûnfi  orne  tours  par-deflus  le  he.tnpré  &  dans  cette 
mortaife;  ayant  foin  do  bien  roidir  ch.iquc  tcurà 
Taide  d'un  caLeflan  garni  fuc  un  ponton  que  l'on 
a  amené ,  à  cet  effet ,  à  c6tc  du  vulTeau  ;  les  onze 
tours  étant  faits,  ci  étrangle,  par  un-  b'd.ire, 

le  fiot4l  de  cette  Hute.  On  exécute  la  même  choie 
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à  l'égard  de  l'nuire  liure,  qnieft  plus  en  mat 

,  défenfes  pour  les  liures  de  bcauptc;  pièc«dl 
ois  placées  \  a  ic Jement ,  l'une  an  militu,  1« 
deux  autres  aux  côtés  des  deux  liûres,  Bourlescoo- 
tenir  &  garantir  du  frottement.  H ,  W  boftirtf 
voye^  ce  mot.  Ty  trou  pour  la  pooBe  de  fiw» 
barbe  du  beaupré  ;  voye^  fous  -  barhe.  U  &  tt', 
trou  pour  les  poulies  de  faiufle  atmve  de  mliiàti 
lorfque  les  mfinois  viennent  à  caffcr.  X,  lis  ic*- 
bien  ;  voyei  ce  mot.  V  ,  les  coufms  iii:u'^-t'i; 
ce  font  des  pièces  d'un  bcMS  doux*  comme  detii* 
leul  ou  de  peuplier,  que  l'on  place  foasltsfcn' 
biers  en  dehors  du  vaiffeau ,  &  que  l'on  airooiSt 
vis-à-vis  de  chaque  écubier,  aân  «wcraotirUo- 
Llc  qui  tient  TancTeàla  mer,  de  V&aillcr  par  le 
frotiJ:nent.  ZZ,  aillets  de  fer  pour  les  bauW 
du  minois.  & ,  dalot  de  la  gratte. 

EPI  dtt  vent ,  f.  m.  c*eft  le  point  d'oh  il  Toufte, 
un  vaifTcau  ufte  dans  fépi  du  vent,  lorsqu'il e:l 
par  r;  pport  à  vous,  dans  la  direflion  du  lit  du  vent 
EPINEUX,  ad|.  un  pairagceft/^«««x,qMlil 
il  eîl  hérilTé  de  rochers,  uirni  d'écueils  &delMflcs, 
tntre  lefquels  il  y  a  de  là  difficulté  às  naviguer. 

EPINGLETTE.f.  f.  c'eft  une  aiguille  de  fl. 
doter,  longue  d'un  pied  environ,  doi  tle?  caoùr- 
nicfs  fe  fervent  pour  faire  entrer  b  poai%'  cfas 
les  lumières  des  canons,  lorfqu'on  les  ainorce,  3fàf 
nvoir  crevé  la  gargouM  «vecled^oi;g|eoir.K«}i{ 
Canonnaoe. 

EPISSÉ,  ÉE,  part.  paC  on  dit  qu'un  rik 
eft  épijfr  ,  quand  ,  avant  rompu  ,  on  l'a  rajui^îp* 
une  tpijfurcy  ou  lonqu'on  a  fait  ajus  de  dm»  eu 
trois  cables  bout  à  bout.  Une  manœuvre  e&  ip'j' 
fie  ,  loi  A]u\'n  lui  a  f.it  une  épiffurt  pour  la  r«* 
coauuovicr,  aprci  a'votr  rompu,  oula  r«longerîi*t 
un  bout  fie  n-.cme  groiTeur,fi  die  eft  trop  court:. 

EPISSER,  V.  a.  c'cft  ajouter  une  cordeau  boa» 
d'une  autre ,  en  entrdaçani  les  jouroni  de  l'une  d* 
ceux  de  l'autre  ,  &  ceux  de  celle-ci  dans  ceiu  ^ 
la  prcnyère ,  après  les  avoir  décordées  tooto  It» 
deux  de  la  même  longueur,  en  les  croifatt les 
dans  les  autres  également,  &  les  ferrant  t^ittia 
l'un  après  l'autre,  les  faifant  palTer ,  par  ordr«,  1«» 
les  tourons  ,  cordés  des  deux  cordages  ,  de  fortt 
qu'il  ne  puilTent  fortir  de  cet  entrelacement,  f\x 
Ton  appelle  ^f-i^-^c,  &  qui  eft  ordinaireiiKnt|«i 
forte  que  le  cprd..ge  r-.ême ,  fi  eUe  eft  bien  finf  ' 
il  y  a  deux  fortes  a'épiffureSy  la  longue  &U<pia-"- 
rée ,  la  première  fe  fait  fur  les  manoeuvres  cour^ 
tes,  l'autre  dans  les  antres  circon(bnces.OB foit 
dans  les  figures  iiS,  zi()  Se  230,  la  manière»^ 
faire  une  «p  ffufe  losjg^e  ,  pt<^re  à  rejoindre  «s 
cordaee  defKm  à  palier  dans  une  pouUe,  (âtf  7 
fai  e  de  naud  ou  de  gri  flfeur  qui  l'a  rête.  Pwï 
j  exécuter  cette  ii  iffure^  on  commence  pardctar^ 
une  certaine  longueur  d*un  tonron  de  cbacua  «s 
Cl  (tages  qu'on  veut  rejoindre;  on  r  approclie '** 
deux  bouts  i'un  de  l'autre,  on  fait  reotivr  Ictou;; 
ron  détordu  de  l'un  d*eux,  dan*  tes  vides  qu'a  Uiuc 
le  tcuron  détordu  de  l'autre,  &  on  les  lie  crrfemb  - . 
\  dft  âgmes  a.a8  &  a.29  :  on  reaac  k  touroa  w 
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vtnf,  deux  on  trois  tours,  dans  les  vides  qu'on  lui 
t-quTt ,  en  détendant  le  touron  coneipondant  de 

uutre  cordage;  on  les  lie  <  ntcr.ibls  &  Irt  engage 
ïi  irême  manière  :  on  lait  de  inèfne  $l'un  troi- 
1  i  me  touron ,  eue  l'on  continue  défaire  rentrer  dans 
lo vides  que  laille  le  trcifièine  touron ,  qu\  lui  corrtT- 
pcnddans  l'autre  cordage ,  ]u(qu'à  ce  qu'il  loît  en- 
gagé d'une  auflî  grande  I©nj;ucur  que  le  prenûer;  on 
:iJ  &  '.  arrête  ,  coirime  on  a  fait  pour  îcs  autres, 
^  i'f.-  /,'\r«  (e  trouve  i^iitc  ,  comme  on  la  vo^t  en  U 

LPISSOIR  ou  F.PISSOIRE ,  f.  f.  po  nçon  da 
fit  ou  de  bois  dur  i  i ,  /,  A  (/^^.  23 1  )  un  peu  cout-t!  • 

propre  k  lever  les  tourons  des  lordaces <{oe  Toii 
teutépilTer,  pour  raciliter  le  paiïage  des  tourons 
ctil'oncntrdacv'  fous  teui  qu-  ne  font  pasc'ccorLlcs. 
■  KPISSUR£,  f.  i\  on  appelle  épifire  ,  IcntrJa- 
f*~ent  qui  unit  deux  cord.ig-s  enrcmbV  par  des 
\  de  leurs  tourons  les  uns  lu.  les  Autres  :  il  y 
adilTcrentes  fortes  A'épi^urti  \  la  première  cl>  un 
nrardaceirient  des  tourons  de  deux  cordages  les  uns 
les  autres,  de  manière  qu'elle  devient  double 
«fins  toute  fa  longeur  en  grofleur  ;  la  féconde  forte 
d^iHiitecft  longue  fv0y«{  Êpisser)  ,  parce  qu'a- 
pès  avmr  dicordé  les  trois  tourons  de  chaqtie 
rout ,  &  de  la  même  longueur ,  on  en  détourne  un 
friJpius  loin,  que  Ton  ren-place  par  im  de  ceux 
^  laitrelxyut,  que  l'on  ép  ffe  julqu'à  ce  qu'on  le 
^*lTf  v'cntrcI.Ker  deux  t)U  trois  fois  fous  les  toviriins 
(k  cordage  entier ,  en  faifant  ibire  les  mêmes  paiTes 
^cdtéde  ïepijjurty  va  touron  que  l'on  a  rempla- 
«;  fr/uite  on  fait  eiailcin  nr  la  rnènic  opération 
furriutre  bout  de  ïtptffure,  qui  fe  trouve  alors 
■dievée;  de  nanièfe  que  fa  groiTcur  n*aui»inente 
<^'i  d'un  tiers  :  auflî  fe  nit-c'!:?  touio'.irs  f.ir  les  ma- 
tiœ-jvrts  courantes  ,  quand  elles  caÛent ,  &  que 
diiilflirs  elles  font  encore  en  état  de  fervir,  patce 
«ru'elîe  peur  pafler  dans  les  poulies  ;  au  lieu  que  la 
P^iiieîc  forte  ûîcpijfa't  ne  fc  fait  que  fur  les  cf- 
tîopes  de  poulies ,  fur  les  cables  ^ajull ,  for  les  pi- 
'"K.  pantoires ,  ruf]>entcs&  autres  manncuvrcs  (ïor- 
"lin'es, de  cette efpèce;  car  furks  hàiibans  &  étaii 
IJw  l'on  rajufte  ,  on  fait  un  nœud  que  l'on  appelle 
^haubans,  &  que  nous  délinlror.s  à  fon  anidc. 

EPITE,  f.  f.  petit  coin  ou  chc^i]lo  de  bois  à 
P*"»  &  pointue,  dont  on  fe  fea  pour  !  oucher  les 
W>njq-.ielos  c'ous  peuvent  ave  ir  fji' ,  dans  lefranc- 
"*d  a'un  vdilfeau  que  l'on  cirène  ,  aptès  l'avoir 
«WoubJé;  on  force  tes  ipites  i  coup  de  maillet  à 
&  on  îe<î  rorrpt  enfuite  ras  le  bris,  dont 
dl«  bouchent  les  trous  :  on  fait  encore  des  épites 
^^rrées  &  ptôMits ,  que  Ton  fiche  dans  la  tête 
wti  choilles ,  après  y  avoir  fait  un  trou  avec  un 
rpitoir,pour  les  groHir  &  les  faire  forcer  dans  leur 
troa, lo:rnu'elles  font  fi.-.ppées. 

EPITOIR,  ou  ESPn  OlR  ,  f.  m.  inftrument  de 
«fw  h  longueur  d'un  pied  environ  ;  il  efl  pointu 
^  f -,  Ion  ufage  eu  d'ouvrir  la  tête  ou  le  bout 
d*cn«  cheville  bois ,  après  cju'cllc  eft  frappée , 
*^  de  ooovoir  y  loger  une  épite  pout  lafiirerc»- 
■"i&h  faire  fofccr  dan»  fon 
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EFONTILLE,  f.  f.  les  épontillts  font  des  piè- 
ces de  bois  droit,  que  Ton  met  verticafement  au- 

dclûis  de  lacarlirj^ue  ,  fous  les  hilo'ics  rtnvirfées 
ou  faix  de  pont,  pour  foutenir  le  milieu  des  baux^ 
de  la  même  maiiiorc  que  le  feroient  des  étançons: 
on  met  encore'  des  ipontilles  dans  l'entrepont,  fou» 
ks  gaillards  &  p?ne-av.?nt,  pour  le  même  effet  j 
mais  celles-ci  font  à  charnières  ,  au  bout  d'en-hailt 
fur  les  baux  ;  de  m.  n  èrc  qnV  n  les  lève  &  qu'on 
les  remet  qu.ind  on  veut;  le  bas  s'emb&ite  dans 
une  el'pccc  i!e  faucier  en  talnt,  pratiqué  dans  les 
hiloires,  de  manière  qu'elles  ne  peuvent  .;!!er  ni 
d'un  côté  ni  tle  l'autre  ;  6c  il  taui  toujouji  qu'el- 
les reflortvînt  par  1^»  même  endroit  oii  elles  ont 
entré,  yoy  ei ,  au  fuiplus ,  confirttdîQa ,  Van  du, 
durrentitr. 

Epontille  h  go'ge  les  rpontîUtt  h  worgt  (ont 
coupées  en  fifflet;  elles  confervcnt  un  lupporr  ou 
adent  pour  porter  ce  qu'elles  doivent  foutenir  • 
elles  fe  douent  defliis  ia  pièce  qu'elles  doivent  ap^ 
puyer. 

EPONTILLER.  v.a.  c'eft  garnir  un  bâtiment 
d'épontilles  ;  c'eft  auflî  remettre  celles  qu'on  avoit 
levées  quelque  part,  pour  faciliter  quelmics  ma- 
noeuvres, paftîculîèreinent  celles  du  cabeilan,  lous 
le  L;ailtard  de  derrière  &  en  entrepont;  &  auflî-tôt 
qu'on  a  gai,  on  ne  manque  pas  à'ipontilier  les 
ponts ,  pour  le»  fbtJtenîr  &  les  empêcher  de  s'afiaif- 
ler  (ous  Icb  poids  dont  ils  font  charcés.  Un  vaiH" 
feau  etl  ipontiiU ,  lorfque  toutes  fes  epontiiles  font 
en  place ,  &  qu'dles  (bunerment  les  ponts  les  uns 
fur  les  autres  ;  car  il  y  a  des  (pontiL'es  dans  tousles 
étages  du  navire  ,  y  compris  la  cale. 

EPREUVE,  f  f.  on  a  fait  en  diflTéiMs  temps, 
dans  la  marine,  diverfes  épreuves  fur  la  fort;  ab- 
folue  des  matériaux  qu'on  y  emploie ,  mais  celles 
qui  ont  été  Êûtes  avec  le  plus  de  foin ,  &  qui  mé- 
ritent de  la  confiance ,  ce  font  les  épreuves  •/<.  /j 
force  des  cordages.  Cet  objet  étant  uès-importaut 
il  eil  la  matiè»  de  phifieors  vtidcs  coitfidéraUes 
de  cet  ouvrage;  Poytl  COMURIE,  COKDAQB-. 
Commettre. 

EQUARRIR,  v.  a.  c*eft  dreflèrle  bois  propre 
à  la  charpente,  en  lui  donnant  une  forme  cTuanée , 
ou  de  parallelipipède  redangle,  ou  bien  oblique, 
le  mettant  à  cinq  ,  fix  ou  huit  pans,  en  le  travail- 
lant à  la  hsçhi  &  à  l'herminette.  Ce  ne  devroit  être 
pruprement  que  taiiler  à  angle  droit ,  mais  l'ufage, 
dans  la  charpcmcrie,eft  d'appeller ^dément  é^uar- 
rir^  travailler  une  pièce  à  pans,  parce  que  les  char- 
pentiers fe  règlent  pour  cela  fur  une  fauiTe  équene 
qui  leur  donne  toi;  tes  fortes  d'angles;  ils  appellent 
cet  infiniment,  fimplement ,  une  /<juer-c  ;  &:  lorj- 
qu'ils  l'ont  mis  à  angle  droit ,  &  qu'il  eii  par  con- 
féquent  abfolument  une  équerre ,  ils  l'appellent 
iqutrre  quanie.  Voyei  ÉQUERRE. 

EQUARRISSAGE ,  f.  f.  Vé^uarrljfuge  d'une 
pièce  de  bois  eft  la  mefure  de  fa  hauteur  &  de  fa 
largeur;  die  a  fut  à  Imit  pouces  à'éqttarrifftige  , 
fi  elle  a  fnne  de  ces  incfnies  fur  chaque  face  ;  & 
fi  elle  «voit  fix  pouces  de  large  fur  hiût  de  hiH* 
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tcur ,  on  diroit  flu'clle  a  fix  pouces  A'iquarrijfaee 
fur  une  face ,  &  huit  fur  l'autTC  :  ainfi  les  deux  cJi- 
inenfions  tie  ïéquarrijfage  connues  8c  combinées 
avec  la  longueur  delà  i»èoe,  en  font  connoitre  la 
foliHité  en  pi'?'H'. ,  6t  pouces  cubes. 

EQUAKRiSSEMENT,  f.  m.  c'eft  la  réduaion 
d'une  pièce  de  bot»  brut  à  la  forme  ouarrée  ou  po- 
lygone ;  on  enlève,  pour  cela  avec  la  hache  toute 
la  croûte  6c  l'aubour  qui  fe  trouvent  (ùr  chaque 
face  ,  de  forte  qu'il  n'en  reuc  que  peu  fur  les  .m- 
glcs  foUdes  de  la  pièce ,  lorfquelle  cftécairiée,  ce 
qui  la  diminue  d'un  tien  an  moins  de  fon  ôibe 

primitif. 

£QUÂT£UR ,  f.  m.  on  prononce  éfouatear  ; 
on  fatt  que  la  terre  tourne  autour  de  ton  axeen  34 

heures ,  d'occiJent  en  orient,  d'où  réfulteun  mou- 
vement apparent  de  tout  le  ciel ,  en  fens  contraire, 
autour  de  cet  axe  prolongé ,  qu'on  appelle  axe  du 
monde;  le  cercle  que  décrit  tîiaque  point  de  la  fur- 
face  de  U  terre ,  ou  de  la  Iphère  célefte ,  éloigné 
de  900  des  pôles ,  eft  ce  <pi'on  nomme  iqutuur. 
S'il  eft  quel! icn  de  l.t  terre,  on  \^  nornmç  tquattur 
lerrcfirtf  ou  ii^nt  cquinoxiaU  ;  s  il  quefuon  du 
ciel,  on  le  nomme  équattur  cé/efte  ,  ou  fimple» 
rrer.t  êquatew.  Il  eft  prclquc  fuperflu  d'ajouter  que 
cci  deux  cercles  n'en  lent  qu'un ,  ou ,  ce  qui  rc\  ient 
au  même  ,  que  l'équateur  célefte  n'eft  autre  choie , 
que  ï'équatturKTTtmt  continué )ufqu'au  fond  du  cicL 

Les  deux  parues  ég^es  dans  lefquellcs  Yéquattur 
tcrreftre  partaige  la  furface  de  la  t  rre,  fe  non  ment 
Aemijpktrej^  jl  en  eft  de  même  des  deux  parties 
égales  dans  lefquelles  Viquatettr  cclefte  panage  le 
ti^!.  Cel'.'i  çiii  cft  au  nord  dcW'qujteur^  fcno:ï.n.c 
hemtjpktrc  boréal i  celui  qui  efl  au  fud^  fe  noiiuue 
ktm'tfphtre  aufirai. 

L  i  c'ioite,  ^'uivsm  Inqnd'c  ce  cercle  coupe  l'hori- 
zon de  chaque  iieu ,  fe  nomme  la  ligne  efi  èl  ouefi^  & 
fes  extrémités  fe  nomment  les  points  à'efi  &  d'oueft. 
Cette  ligne  eft  perpendinilaire  nu  méridien  ,  &  par 
conféquent  à  la  ligne  nord  &  fud,  uiterledion  de 
ce  cercle  avec  lliorizon. 

On  nomme  hiut^'.îr  de  l'c'çuiir^ur ,  l'arc  du  méri- 
dien compris  ejit  c  ce  ccrtîe  &  I  hori^-on.  Elle  eft 
le  complément  de  la  latitude  du  lieu  (Y). 

EQUATION  du  temps ,  f.  f.  on  prononce  fqoua" 
tion  ;  c'cft  la  différence  entre  le  temps  vrai  &  le 
temps  moyen.  Pour  s'en  former  une  idée  nette ,  en- 
trom  dans  quelques  détails  fur  la  mefure  du  temps. 

Le  folcil  s'avance  conttnnellemcnt  vers  l'orient, 

Î>.ir  kin  mouvement  annuel;  le  mouven  ent  diurne 
e  r.uùnt  en  fens  contraire,  il  «'enfuit  que  cet  aftre 
eft  à  Torient  du  méridien ,  d'uoe  certaine  quantité , 
quand  la  révoliuif  n  de  la  fpî'.èio  efl  achevée,  ou 
(quand  le  poiiu  de  l'equateur  auquel  ilrépoodoit  le 
jour  précédent ,  lorfqu'tl  étoit  dans  le  méridien ,  y 
eft  de  retour.  Il  eft  alors  ^  l'c tient  de  ce  cercle,  de 
la  quantité  qui  répond  à  Id  portion  de  l'écitpuque 
qu'il  a  parcourue  pendant  la  révolution  de  la  fphcrc. 
ri  r.c  rep.  i.e  dor  i.  ^v.  i"  i!  '.c'i:n  ,  tjue  IotICjUC  I*  point 
deicquaccur,  auquel  Ion  mouvement  annuelle  fait 
rcpongie  »  y  cil  arrivé.  La  portion  de  l'ecpiateiit  qui 
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I  répond  à  la  ouanttté  dont  le  foleil  s'avaneedawl'idip' 

I  t-q^c  entre  deu-x  p.iiTages  confèeutif'-'  on  aftre  w 
ijktfidien,  fenomrae  mouvemeni  dturni  eu  foUil  « 
afcenfion  droite. 

L'efpacc  de  temps  écoulé  entre  deux  palTips 
confécutifs  du  foleil  au  méridien ,  le  notnmc  jour 
vrai ,  pour  le  diftinguer  d'une  autre  efpèce  de  joun, 
dont  nous  parlerons  dans  un  moment  PetM^  la 
durée  d'un  jour  vrai  ,  il  paffe  donc  an  mfavBci 
360'',  plus  le  mouvement  du  tohâX  Cu  alcepfin 
droite ,  qui  répond  à  ce  jour. 

Les  jours  vrsusfont  uiésnni  enti'enz,  parce  que 
^fc  mouvement  diurne  du  foleil,  en  afcenfion  c  oite, 
change  d'iu)  jour  à  l'autre^  ce  qui  provient  i*-<ie 
ce  que  le  mouvement  de  la  tente,  dSuis  fon  ûiUte. 
ou  le  mouvement  du  foleil,  dans  î'é:liptique ,  "'/(t 
pomt  uniforme  ;  a",  de  ce  que  l'écliptiqiK  {-il  ja 
angle  avec  l'equateur  ,  enforte  que  quand  te  lUâl 
fe  mouveroit  uniformément  dans  l'éclipr-qr? ,  *'i 
progrès  vers  l'orient ,  parallèlement  à  l'«qu»tcu: , 
ne  lerott  pas  de  la  même  quantité  tous  les  jom 
Son  mouvement  diurne  ,  en  afcenfion  droite ,  étiOt 
donc  tantôt  aggrandi ,  tantôt  tbmitiué  par  ces  df.  x 
caufes,il  y  a  néceffiûremeat de  l'inégalité  dans  k> 
intervalles  de  Tes  retouts  au  métû&eo,  on  daM^ 
longueur  des  jours. 

Comme  cette  in^fité  de  jours  ne  pourroit  qu'o- 
tre  extrêmement  incommode  dans  le  cakul  ;  que 
d'ailleurs  le  temps  coulant  uniformément,  û  ««- 
vifion  naturelle  eft  en  panies  égales;  on  a  ir  :  « 
de  lubftituer  aux  jouis  vrais,  des  jours  part.»:ie- 
ment  égaux.  Ces  )ouis-là  ftmt  ceux  <nù  anroieM 
lieu  ,  fi  le  mouvetncnt  du  foleil  ,  panulèlemem  1 
l'équateur,  étoit  uoifipmie,  ou  fi  Ion  mouvcincni 
diurne  en  afcenfion  droite  étoit  conflammentde  59 
8'', que  donnent  3 fo''  divlfés  par  365  j.  3,  loneuiia 
de  l'année.  On  les  appelle  jours  moyens.  Ain»  éia 
un  jotu*  moyen ,  il  palTe  au  méridien  )6o*  y( 
Le  jour  moyen  fe  partagi?  ,  comme  le  jour  vtiu 
en  24  parties  égales  ,  qu  on  nomme  heures  moyis 
nés  Pendant  une  heure  moyenne,  il  paflièdanca 
méritai,  n  ,  t^"  1'  iS". 

La  Qiiierence  qm  fe  trouve  entre  un  jour  vriài 
m  |ow  moyen  tombe ,  comme  l'on  voit ,  lut  ! 
mouvement  diurne  en  ai'cenfion  droite  ;  c'eft-à-di 
re  ,  que  cette  différence  provierat  uniquctnetH  < 
celle  qu'il  y  a  entre  le  mouvement  diurne  du  i< 
kil  en  afcenfion  droite ,  pour  le  jour  dom  ils'a^ 
&.  le  mouvement  diurne  rr  oycn  en  alcccficn  dr«a 
59"  8";  enforte  que  pour  a%oir  I.i  diflérentc  cnr 
le  jour  vrai&  le  jour  tr.o^en,  il  ne&'^tque  < 
convertir  en  temps  la  dihcrence  entre  ces  dei 
mouvcmcns,  ce  qu'on  fera  au  mcyen  de  clttc  yti 
portion  : ^60**  50'  8"  font  à  14  heures,  cota 
cette  dtirâence  ett  à  un  qoaiiifane  tenne. 

Le  tcrrps  comporé  de  iours  movens  fe  rornî 
ternps  moyen  ,  pour  le  d  llinguer  du  temps  conip< 
de foun  vrais,  tel  qu'il  l'eft  en  eâet,  qu'on nooii 
temps  vrai.  Les  iftronomes  font  nvaxqucr  le  t  t! 
moyen  à  leurs  horloeesj  un  bun  c^^n  iwu 
marque  le  temps  viai. 
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H  ril  é\  Ident  qu;  la  différence  entre  le  ter.ps 
nu  &  le  temps  moyen,  n'eil  autre  chofe  que  la 
fmmt  des  dîKrences  entre  chaque  |Our  vrsi  & 
ciupe  jour  inoyen  ;ou  la  fomme  dts  diffcrcnc^s , 
(«même  en  temps,  entre  les  mouvecnens  diurnes 
raisena&tnfion  dràtte ,  qui  répondentanx  diflîirens 
jois  vrais  ,  5c  le  même  iioir.bre  Je  mouvemens  tliur- 
Bâ  moyens  »  ou  U  différence  entre  l'al'cenfion  droite 

I  mie  aândle  dn  foleil  &  l*ai«eiifio«  droite  moy en- 
Kcorrefpor.clrir.:-  ,  convertie  en  temps  ;  ou  enfin. 
Pire?  que  U  longitude  moyenne  du  loktl  eû  égale  i 
•  iic^on  droite  moyenne,  la  différence  entre  | 
:éa£ion  droite  vraie  du  foleil  Si  fa  longitude  j 
E^yenne,  convertie  en  temps  (à  rmion  d'une  heu- 
lejMur  t%*y.  On  nomme  équation  dm  temps ,  U 
diiiéence  enrr?  le  temps  vrai  &  le  ten^ps  moyen. 
!î  luit  de^là  que  le  temps  vrai  s'accorde  avec  le 

I  KBfi  OMjai,  IpilqiK  râfcaifioii  droite  Tiaîe  du 
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foleil  eft  égale  à  la  longitude  moyenne ,  ce  qui  arrive 
le  23  déceœl}re,le  14,  avril, le  15  juin  &  le  30  foût , 
&  qu'il  en  diffb«  le  plus,  lorfqne  raTceofion  droite 

vraie  du  foleil  diffère  le  plui  de  la  longitude  moyenne, 
ce  qui  arrive  le  10  février,  le  15  mai,  le  2(t  juillet 
&  le  1**  de  noTCinbre.  Clés  jours-là  U  y  a  égalitî 
entre  le  jour  vrai  &  le  jour  moyen  (  a  ). 

Comme  la  différence  entre  le  temps  vrai  ôc  le 
temps  moyen ,  ou  réquacion  da  temps ,  eA  due ,  eft 

Partie  à  l'inégalité  t!u  inouv  einejit  du  foleil  dans 
écliptique  6c  en  parue  à  l'obliquité  de  récliudque. 
elle  eilcosipofée  de  deux  parties.  La  première,  eft 
Id  d  iférence  entre  la  'un^ituJc  moyenne  &  la  on- 
gitude  vraie  du  ioleil,  cunvtftie  en  temps  ,  ii  r.a- 
lon  dtine  heure  pour  i  ^  '  ;  U  leconde,  ell  la  di!lé- 
rence  tn*re  !a  îongituc^c  vraie  ,  &  î'aùenfum  droite 
vraie,  auili  convertie  en  temp&,  a  ration  d'une  heure 
pou/i  I*.  On  trouve  des  tables  de  l'une  fie  de  l'autre 


U)  u  x\  décembre ,  ta  diffcrence  entre  te  mouvement 
vrai  en  afceailon  droite,  te  k  inouvcniiMU  moyen 
t»'j'  dt  l»  piu*  gian<lc,  8c  cette  différence  va  roujouri  en 
àauoBani  iui'<]a*au  10  .  hi,  jour  au>|ucl  il  c  r:t  nulle.  Le 
'^i.'v:ment  cliutnc  mi  en  jîccn^on  drou.- ,  >]iii  lurparte  le 
f«lïmourerni:  n  moyen  59*8* 'e  *  }  icccn  brc  ,  lui  devient 
•*Mr|*l  k  to  tivricr.  L'afccnfîon  droite  vtaic  da  folet!  .qui 
uauBrnccâ  furpaifct  l4long;(udeino)rciiiic  le  i{  i.  <.cii::jic,la 
litîiITt  don'  le  plu<  le  10  kvticr-  I  aairituntc  t  ncic  .c  tcivpj 
k  temps  moyen  »ft  donc  'a  [''.ui  lorlc  te  |o«ir-li.  C:ctc 
''3::nce  c(i  de  14'  40'  ,  dont  1«  tempt  mojren  «cède  le 
t^pt  vrai. 

Le  mouvement  diurne  vrai  en  aCcenlIon  droite ,  itant 
fl3  fttai  que  le  mojrta  ff*  t',.depuii  le  décembre 
|iu<^u'aa  10  février ,  la  jMffii  Vtaîi  6uu  pltil  gtandt  que  le 
Piif  iQOfen  jafqu'â  Ce  foatm 

Aprn  le  10  février  le  moOvemtlK  4SMm  VUl  CD  «foo- 
dioàc  .  cA  plut  petit  que  le  OHWvcDWMnoycB  f f'  U" , 
L  U4îfltRBcc  va  «a  ctotiTani  lufqu'aa  tf  ma»  1  tfvU  quoi 
tlle  dininae  («rqii'ja  it  mai ,  où  tite  cft  natk.  l'afccoiMa 
^■BfR  naie  tt  taypradw  donc  4e  h  leogfivd^  mo^mne 
lofivfier ,  «e<ll«  tal^icorrnlinC(d«le  i4avnl  ; 
wne  qa'alon  ,  le  lemp»  mofcn  qui  avoit  tou|oan  fuipalfé 
k  leap»  mi  «îfpua  !e  n  dreemHfe  ,  lui  eU  égal. 

l'aiictnfign  >'ioi  n,:  l'u  .ri  ll"  lui,  3('rr!  l'èttc  raprto- 
•ketileli  'oiiptinl-  ir,  I .«,  1  :  i:  ,  pull  Ic  lotcvriii  [laiijii'aii 
Uf'fil,  lai  cil  drvfn  ic  l>1<  te  )our.li  .  tommencc  i  ér.'c 
Ï<M  pente  qoc  U  longitu.ie  moyenne  ,  &■  :'cii  tcaitc  conci- 
^i»«:LtiBtnt  (urqa'att  j  mai,  où  cllei'tii  éiiitc  !<■  plui  ,  en- 
oa'aprè»  !r  14  avril ,  te  tcmpt  vrai coir.me-  et  i  fuiDjifct 
^tetept  TTK  ven  ,  «cktopaSckpIaile  if  mal  s  la  dimience 

■«  4"  ea«iton. 

te aioaranent  dimae  vrai  en  afcentlon  (iioi(e,hant  plus 
>er.i  ([ue  le  nioavemau  moyen  j>'  t'  ,  depuw  le  io  féviirr 
"'oa'ao  K  mai,  1m  |0«irt  vrais  font  plm  peiittque  le  jour 
,  pendant  cet  hiTetvalle  de  tetnp».  La  plu»  grande 
">'f*^>  a  lieti  le  »f  roar«  «  alors  le  fOOt  nai  c»  ptua  pctti 
U  ieoi  njryen  de  if"|. 

^  i{  mai ,  le  mtwvtoicflt  diunK  vrai  en  tftenfîon 
crn^BcDce  à  «icvcnit  plat  grand  que  le  mouvement 
'•  *-*à*iitencc  va  en  ctoiflant  jufqu'au  1 1  j  jin ,  où  elle 
i  aï**  P*^**  Depuii  le  n  mai ,  l'afcenfion  dtoiic  vraie 
iP»  le  plot  Ce  (OUT-lâ  de  la  longirode  inovennf  ,  t'en 

•*Tf'ciaiedonc  continuellcmen: ,  &  elle  lui  devient  U 
'MM i  esCotic qt»e  le  teropi  vrai ,  qui ,  depuis  le  1  j  mai , 
rdi  rapproché  ceodaBdlcBCM  4a  tcmpi  mono*  lui  ell 

te  nuoteiDutt  diurne  vrai  en  afcenfïon  droite,  co-iriniir 
*'<»(  {Iw (tand que, le  mouvement  Dioven  («'S",  iufau'au 
)M  aafNl  tt  lai  cft  M .  eolbm  9W  U 


rence  qui  étcit  la  p!u(  grande  le  %ï  )u)n  ,  commence  dèi-'ori 
à  diminuer,  &  devient  enfin  noWc  le  n  iJi.Ict.  L'arû.i;:iorï 
tlroite  vraie  devient  dont  j'I'js  ji^i.imlc  apia  1-  iç  juin,  [JU9 
la  long!  u  lie  movcnrc,&;  c  k  îuipa'.lc  .c  jjUh  le  : )\uliet. 
Le  tcmpi  tiiay  va  >.cr,i;iience  dune  i  exc:drr  le  tcmpt  vrai  , 
aput  ic  u  juin  ,  H  T.  le  farpiik  le  plua  le  aé  (HtilcEt  11  le 
lurpalTe  a'oîi  de  «'  i". 

Aptèi  le  1 5  mai  ,  'es  it cri  vrais  font  dom  plui  grands  que 
le  ]uur  mcyrii  :  l'i-'i-^aiite  Cioit  jufqu'au  tt  juin,  OÙ  le 
jour  vtJi  le  titMjre  plut  long  de  1  cn''iron  ,  apict  lequel 
temps  l'iiirgaîne  diminue  jufqa'au  »•  Juillet  tt  devient  nu<le 
ce  jour  li. 

A  pr^ t  U  K  juillet ,  le  retiovtwcnt  dlntoe  vraJ  en  arceniton 
droite,  devicai  pliu  petit  qee  le  monvcmem  moyea^  te  b 
diiTcrence  va  eacioiuam  |afi)H*au  i(  feptembin.  Afoia  U  t« 
)ui!Iet ,  l'afccoliba  dioiie  vieicfe  upp loclie  donc  de  la  Ion- 
gitade  mofenoc  ,|tle  |oMdc,«Sk  lui  devient  égale.  Le  temps 
vrai  ijui  dHRmlt  le  plui  le  i4  ^DUtei  dn  icmM  moyen ,  t'eii 
rapproche  donc  fans  cefli:  depuis  «•  |ou(^li««  colla  lai  de» 
vient  égal ,  le  )o  août. 

Depuii  le  If  feptembre  lufqu'au  1  novembre,  !e  mouve- 
ment diurne  en  afcciUîon  dmire  ,  ccirttimie  d'rttc  p!»^  petit 
que  le  nuiuvciiirnr  iiif  yrr.  ;  cnîciic  t,uc  U  ditF(ttenu: ,  qui  4 
loujouts  et;  en  diiiiip.ujin  drpuis  le  l'eptembre  ,  ell  nulle 
ce  jour-là.  L'akeikiio  ^  ciiur.e  viaie  devient  donc  plui  petite  , 
apfèi  le  !0  août,  que  la  longitude  moyeunc  ,  s'en  fcattc  con. 
ti  iic''(.m:::t  )LiKju'au  1  novembre,  Ce  l'en  écarte  le  plut  ce 
|Our-li.  Depuis  le  )o  août ,  le  lenips  vtai  fntpalTc  donc  le 
tempi  mojrcn  ,  &  la  dîlRtencc  va  en  ctoiflant  jurqu'au  S 
novembre  ,  01)  il  le  furpalfe  le  plusi  l'excès  el)  de  1^  14". 

Apréi  le  t4  lidllct ,  l«  jour  vtai  commence  i  être  plus  périt 
que  le  jour  moyen  i  l'inégalité  vieil  cioiflkn()iifau'aa  if  ftp» 
temt>re.  Alors  le  jour  moyen  fiHpaflV  le  ptua  lé  |iNir  vnL 
11  cli  plut  «and de  xi":  jufqu'au  x  novembre,  leJontTui 
continue  d^ie  plus  petit  que  le  joui  moyen- 

Aprii  le  »  Boremhre,  te  mouvement  diurne  vmren 
afcefllibn  droite,  divicnt  pIui  erand  qtic  le  reouvement 
moyen  ,  êc  ladiffereiKc  va  en  cro  iTjnt  jurqu'aui)  di'cembre. 
L'aicention  draitc  vraie  do  foleii,  qui  l'ccaiioit  !e  plus  de 
la  lonj^iTude  moyenne  le  i  n<nvcmH'e  ,  l'cn  lapprocl.c  «ioi.c 
enltiKc  t  te  >ui  ilcvicnt  e.ihn  éga.c  It  t«  dtccmbrc  L«;  tcuips 
vtii  '111  ,  d^puit  le  '  ao.it,  a  tou  t  jl»  j^ir^jlfc  le  tem|>< 
ni4.y. n  ,  «jm  l*a  {a  yiiTi  l:  ptijs  le  t  novembre,  s'en  tap« 
pioche  donL  laiit  ceflc  depuis  Ce  |Ottr>U,  8C  lui  deVieOC 
enfin  fgal  U  ii  dc:enib(c. 

Aptes  le  i  no  -rinbre  ,  le  |fMii  v'.ii  tù  pljs  prand  que  le  jonr 
moyen  »  la  dilïère:ic:  va  en  croilla  it  luf^u'aii  ij  uccrrrhrc  , 
jour  auquel  la  diticrencc  .  i.rc  le  |our  vrai  le  jour  nuiye» 
cfi  la  plot  graode  de  totuc  l'aimée.  Ce  }out-li  ,  le  {mk  vtai  eft 
plus  imod  que  le  jont  moyen  j  de  j»"* 
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partie  dans  les  recueils  d«  tables  aiboQomkpies. 

le  didionnaire  de  mathématiqat*  ,  fitifant 
•pertie  de  Id  prtfente  encyclopédie. 

Comme  l'expreffion  générale  dç  l'équation  du 
t«mp»  mpCncItre  que  tr&-tttîle,faijroiis  voircom^ 
ment  "on  la  trouve. 

Soit  (p  lalongitude  vraie  du  loleil ,  «  la  longitude  de 
l'apogée,  «  h  loiig^tude moyenne , e rexcentricité  de 

l'mintt  def  a  ten»;  oaa  «  »  (»  — <  )-:Jf>  ^ 
ti.  intégrant  ,  a  «=        a  «  fia.  (®  — 

.  3  (  ^  -  .  )  +  (  ^5  e4  H- ficc  )      4  (  ♦ — •  ) 

H-&C, 

Repréfentant  par  x  Tafcenfion  droite  Twde  du 

par  A  l'obliquiré  tic  récliptiqiie  ,  on 
aiira  tMg.  m  —  coj.      tang.  <p  y  différenciant, 


on  aura  d.  tMg»xss    ■    .  oa 


>b  Mais 


1  cc/r  A.  <p 


donc     *  ™ 


fin.  A* 


»  en  t^ilant 


& 


M  4.  On  trouve 


I 


1  cof.  A*  "  "  '~ l l)  cof.  i  ç> 
■=»  J  —  &  cof.  Z  +  4-  b-  cof.  11^*  —      cof.  1  i^i  ^ 

A*  co/.  a  .   -  &:c.  Mais  coj.  a     =  7  +         4  f  , 
4  f 8(cainfiona  -î  

1      H-  (î  A'  +  :  ^*  H-  &c.  )  co/  4  ;   

(  ^      -f-  &c.  )  caf.  69-+-  &c.  en  furte  que 

^  > — -  «ft  égal  à  une  fuite ,  de  la  fbraie 

Jî  —n  cof.  Zip  -h  C  cof  4      —  D  C0f.69-\~  SkC 

dans  laquelle  A^i-i-^i>''-^±i*-^  gtc- 
1 

'°^^'('  '^'  )  facilement  les  amres 

coSficiens  B ,  f ,      ,  &c.  on  n'a  qu'à  multiplier 
la  fuitL"  A  —  B  cof.  1  V  H-  &c.p  ir  I        coj;  1 
onaurai--/î     7  ^  '  +  (  —  /i -f  -f-^CA) 
î  ^  +  (C—  i      A  -  4  £)  l>)(of40J^ 

i-D-^-{Cb+\Eb)coj:ec^&ic.,  ce  qui 
tournit  des  cq  n:  t  Ions  qui  donnent  SaB|(^-^ij, 

^  n      ^C  —  Bi 


9  9Ds,tnamei^ 


ftn. 


,  on  a 
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l  "+-  cof.  A 


l  -^-Cof.  A* 


donc  B 


cof,  A 


kl 


*«>:a  (i+co/.a)"- 

(l  -  co/.a)}  l-hcof>^ 

=  ;  ;  y-^.  -z  ,  &Ci  maiS  1  li 

{i -jrerf.ay  cof 

%cof.x         1  --  cof  A 


—   --5=ftfng'.iA*;dooceoïi 

H-ca/.A*  i-f-co/A 

on  aura  d  x  =z.d  ^  —  2  f<i/i?.  {  d  $  cof.  a  9  + 
4-  &c.  donc  *  »  ^  —  tang.  \  A*/«.  a  ^  +  x  xai^ 

T  A*  y7«.  4  9  _  I  ttng.  {  ri^fin.  6  f  -f-  &C.  Mil! 

rrç;(ij:,(îrt  du  tems  elt  égale  à  l'afcenfion  droit* 
vraie,  «loins  ia  longtode  moyenne, c'c&'àHlife, 
à  «  — '  v.  BAiliipIîant  »  —  v  par  le  nordbie  de  f»» 

conJcs  que  vaut  l'arc  égal  au  rayon  ,  e'cft-à-due, 
par  ao6a64^ ,  &  divilani  p;u- 15  ,  on  ixuàVtijJtùeM 

du  tems  en  fécondes  de  tenu.  Soit  ^2^^  i^s; 

on  aura  donc  Yêquaticn  du  tems  ™  —  a  «  '  5'- 
(  ^  —  «)  —  n  tang  -^  x^ fin.  af  — ii(;*^  +  i<0 
//I.  a(«f<  —  «)-f-t«  7  A*  fin.  4f  —  -  nt* 

fin.'){(Î! — »)^'-ntdtg.\  ^  fin  6  .i» &c.  Sui- 
vant M-  de  la  Lande  ,  l'excentricité  du  foleîl  f  ^ 
0,01680107;  &  A— =  a3°  a8'  15';  aînfi  ont  orne 
a  n  ^      46a  ,    ftr^r^.  i  ^     (  l     4-  :  f+) 

^  2,979  >  ï  "  '^"g-  T  ''^  =^  1  ;  on  néaiU»?  I« 
termes  îliivans  comme  Cxtrcmeir.cnt  petit-  .  -  rf 
l'équation  du  tems  »  —  46a*  fin.  {  ^  "  )  " 
S9ffin.2(!>  —  ffin  a  (.•»—«  )  4- i3"yî'j  4* 

Otto  exprcfTion  a  titt  donnée  par  M.  de  la  Onn 
ee ,  dans  la  première  partie  des  mémoires  de  ïtiOi 
oémtedes  fciencespoar  ij^z  ;  mais  nous  y  iomnc 
parvenus  parun  procédé  dll'crcnt  {!u  ùc.\ 

En  expofant  l'origine  do  ia  dii&érence  entre  1 
temps  vrai  ôc  le  temps  moyen  ,  de  tn^ne  que  du 
la  recherche  de  fon  exp'cilion  ,  on  a  fuppofé  uci 
tentent  que  le  fokil  n'a  d'autre  inégalité  dans  fo 
mouvement,  apparent  dans  l'écliptique ,  que  cdl 
qui  appartient  au  mouvement  elliptique;  ce  <f 
n'ell  p3s  exaétement  vrai  ;  car  les  planètes,  &  p« 
ticuliercment  lalune , venus  &  iopiter,  troiiblcnttp 
leur  aft  on  fur  U  terre ,  fon  moavemeat  autour  « 
foleil,  &  par  cc^féquent  le  mouvement  appait 
de  cet  niliedankl'éc1ipt!que.Or,  il  cA  évidmtqi 
ces  dérangemens  ne  peu'.  fnt  a\  oir  Heu  fans  q» 
rafccnfion  droite  vraie  en  l'oit  aiîc£^ée.  Ajouta 
cela  le  changement  que  lui  occaTior^ne  l'inégalilé» 
la  pré(.einon  des  équmoxcs  11  v  a  donc  d'autrfs  s 
galités  entre  le  temps  vrai  &  1^  temps  moyen,  a? 
et  11  s  que  nous  avons  fait  connoîtrc.  Quoiqil^ni 
foient  ucanpetites,  en  général ,  &  que,  par  cci 
raifon,on  fe  permette  deles  négliger ,  elles  ne iefo 
cependant  pas  toujours  afTc?  pcar  qu'on  puifîf 
dilpcnfer  d'en  tenir  compte  j  car  leur  ibffime  p< 
monter  à  a"  4  de  temps. 

Fuifquedans  un  jour  moyen ,  il  pafle  360"  59' 
au  Rieiidien,  360°  mettent  13  i>.  56'  4"  de  toi 

me] 
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BOjreji  à  y  paffer.  Tel  eft  le  temps  qu'une  étoile 
laeti  (àn  ia  févolution  diurne ,  ou  la  terre  à  faire 

f^révoîiir-on  autour  de  Ton  axe.  Les  étoiles  doivent 
<ionc  anauper  cnaque  )our  iur  le  temps  moyen  de 

Comme  on  ne  peut  exiger  des  horloges,  qu'un 
nouvenient  uniforme ,  tout  ce  qu'on  peut  en  atten- 
lire,  c'eft  qu'elles  marquent  le  temps  moyen  aiiffi 
«aâemeotf  que  ks  petiœs  irrégularités  auxquelles 
diesfont  fttjettes ,  peuvent  !e  permettre.  Il  faut  donc 
ç'elles  l'oient  réglées  en  conrcquence.  Or ,  pour 
K£|er  uoe  horloge  au  temps  moyen  ,  on  n'aura  qu'à 
kl  Aire  marquer  13 h,  56'  4"  d^mterralle  entre  les 
deux  inilans  où  ur.c  c^/d^-  pafle  deux  fois  de  fuite 
^  un  même  tenue  fixe ,  par  exemple ,  par  le  mé- 


EQUAilON  des  hauteurs  eorrefpondantts ,  le 
mouvement  de  la  terre  autour  de  fon  axe ,  &.  pw 
confêqueot  le  tnouvcmeiit  dbume  de  la  Ibhère  cé- 
leûe  étant  uniforme ,  il  s'enfuit  qu'un  aftre  eft  à 
la  mime  hauteur  avant  6c  après  fon  pallaee  au  mé- 
ndien,  à  des  inihns  égalemoit  tioigfiâde  celui 
ce  l'on  partage.  Si  donc  Ton  veut  nvoir  l'inOant 
ài  palTige  d'un  aÛre  au  méridien ,  on  n'aura  qu'a 
prendre  une  hauteur  de  cet  aftre ,  avant  ion  paf- 
lige,  &  ToLferver  à  \:i  même  hauteur  après;  le 
muieu  entre  les  deux  uuiaii&  que  l'horloge  a  marqué, 
lors  des  deux  obfervations,  fera  le  teinips  qu'elle 
Bîarqwïit  lorfqu'il  a  pafTé  au  méridien.  C'eft  ainfi 
juon  dcictniine  le  temps  vrai ,  en  employant  le 

Cette  méthode  eft  connue  fous  le  nom  de  mé- 
thode des  hauteurs  corre/pondantes.  Comme  fon 
exi£titude  dépend  de  celle  avec  laquelle  on  obtient 
itthavteon,  il  iaut  obTerver  l'aftre,  lorfque  fon 
«wi»en>eiit  en  hauteur  «ft  le  plus  rapide  ;  ce  qui 
vc  lur  que  fa  déclinaifon  étant  plus  peiite  que 
U  Utitude,  6c  de  même  dénomination,  U  palTe  au 
Fraier  vertical  ;  on  lotique  ià  dédimuTon  étant 
plus  grande  que  la  latitude,  &  de  même  dénomi- 
urion ,  il  arrive  au  point  où  fon  vertical  &  fon 
p^rallèJe  fe  toaclwm ,  enforte  qu'il  ùcat  au  moins , 
tbifrver  l'aftre  lorfqu'il  eft  le  plus  près  qu'il  ell 
potiible  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  circonftances. 

Ait  d'obtenir  llieufe  du  paftage  avec  tome  la 
rfécifioo  poftïble  ,  on  prend  plufieurs  hauteurs  de 
iaAre avant  &  après;  prcoaiu  enfuite  le  milieu  en- 
les  in(bins  qu'elles  donnent  du  paHage ,  on  a 
liafluit  cherché,  aulTi  exaclement  qu'on  !e  dcfire. 

Aurefte,  il  faut  bien  obferver  que  ie  milieu  en- 
tre les  deux  inftans  oii  les  haïKc  us  correfpondantes 
d'un  aftre  ont  été  pnfe-,  ,  n\;ft  l'inftant  du  paf- 


^ge  it  cet  allre  au  inciitlien ,  qu'autant  que  fa  dé- 
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change  d'un  mitant  a  1  autre ,  oc  qu 
tertu  de  ce  changement ,  il  s'approche  du  pôle 
§evé,  il  parviendra  plus  tard  à  la  nauteur  à  laquelle 
ilsétéoblérvéavamle  p-iHage ,  que  fi  ladéclînairon 

itoit  reftée  la  rrcn.e  ;  c'eA-à-dire  ,  que  l'iuftant  ou 
parvenu ,  en  deft^d^ot  g  ûluuuev  à 
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qudle  n  a  été  ohPetvé  en  montant,  fera  plus  élor* 

gné  de  rinfl.nt  du  palfage  au  méridien  ,  que  l'inf- 
tant oit  il  a  été  obfervé  en  montant  ;  le  milieu  >  Pi^is 
entre  ces  deux  inftans  tombera  donc  après  le  padage 
au  méridien.  Si  :;n  tontr.iTC  ,  il  va  en  s*éloi2,n.int  du 
pôle  àlevé ,  il  parvKaUra  plutôt  après  fon  palïage  an 
méridien  à  U  hauteur  à  laquelle  il  acte  obfervé  avant 
ce  paflage  ,que  fi  fa  diftance  nu  pôle  élevé  étoit  de- 
mcuicti  la  même;  c'ell-ii-dire»  que  l'inA-im  où  il 
fera  parvenu  en  defcendant  à  la  hauteur  à  laquelle 
i!  a  tté  obfervé  en  mont  mt ,  ffrn  moins  éloigné  de 
rmîbnt  du  palTagc  ,  que  celui  oii  il  a  été  oblervé  à 
cette  même  hauteur  en  montant.  Le  milieu ,  pris 
entre  ces  deux  Inflans ,  tombera  avant  le  pailaée  au 
méridien.  La  petite  différence  entre  ce  miIieU'i^  8c 
le  moment  du  palTa^e,  eft  ce  qu'on  nomme  équation 
des  hauteurs  cofie^poiidames.  Voyons  comment  oa 
la  trouve. 

Soit  HO  l*horifon  {jig.  xr/  )  ,  HZ  O  le  méri- 
dien ,  £  O  l'équateur,  F  f  ralmicantarat  dans 
lequel  le  (oleti  a  été  obfervé  de  part  &  d'autre  dn 

méridien.  Suppofons  que  le  foleil  s'approche  du  pôle 
élevé.  Soit -S  ie  point  &ii  il  a  été  obfervé  le  matin,  s 
celui  oitil  a  été  obfervélefoir^yceluiofail  eût  été 
obfervé, s'il  nes*étoitp.is.jpproch(*du  pôle  élevé. l!  eft 
évidentque  l'angle  Zp5  eûrangle  horaire  qui  appar- 
tient à  Pobferration  du  matin,  êc.  ZPs  celui  qui 
•ippartient  à  celle  du  foir  ;  étant  égal  à  ZPS  , 

i  elï  la  petite  quantité  dont  l'angle  horaire  Z  P* 
furpaffe  l'angle  horâie  ZP5,  &  par  conféquent 
cette  différence,  étant  convertie  en  tems  ,  donnîni 
la  quantité  dont  le  temps  écoulé  ^  entre  le  palTage 
au  méridien  fit  l'tnftant  de  la  féconde  obfer>'ation, 
eft  plus  grand  que  le  temps  écoulé  d^-puis  la  pre- 
mière jusqu'à  l'heure  du  palfage.  Tout  fe  réduit  donç 
à  calculer  l'angle  S'  P  s.  Proumgeons  les  deux  cer* 
des  i'  &  P  i  jufqu'à  la  rencontre  de  l'équateur; 
le  petit  arc  .Al  m  de  l'équateur  fera  la  melure  de 
l'angle  yP*;or  on  a,  Mmxso  \ -.fin.  P  s  ,tc 
So'.  S'o:'.\  :  tang.  S' s  o  OU  tang.  P  *  Z  ;  donc 
Mm  ;  y  o  ::  1  :  fin.  Ps.  tang.  PiZ,  mais  tang. 
fin.  P 

rsZ»^  r — =  =rT=-  r-=  •  ^<^^<^ 


fi»,  Ps,  tôt,  PZ-^cof.Ps,  cof.  P  ' 
MmaaS^PstSroii—- —  

fin  P         tang.  P 
donc  S'P*— y*  (-7 — =  ô 

\  fin,  P  ra/r-i.  P 

(    teag,  iMVtidÊ 

du  fol. 


) 


tarp 


un. 


^  quantuc  que  nous  noai- 

tong.  angle  hor.  1 

tneton&yl.  Ayant  ce  petit  angle  en  fécondes ,  pour 
le  convenir  en  fécondes  de  temps ,  on  n'aura  qu'à 
le  divifer  par  i(  ,  parce  que  15"  de  dci;ré  valont 
1'  de  temps.  Ainli  la  petite  quantité  dont  le  temps 
écoulé  entre  le  paHage  au  méridien  &  l'oblVrva- 
tion  du  foir  eft  plus  grandie  v.\\i  le  ternp-»  é<.oulé 
eaUC  l'oblenatiOU  4u  I»»ùn  &  I  neure  uu  pauakje. 
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eft  égale  à  — .  Mais  le  milieu  entre  les  obfervations 

eft  compofé  le  Tintervalle  de  temps  écoule  depuis 
trdbftrviilion  dtl  matin ,  jufqu'lk  l'inihint  du  paiTage  , 
Ce  de  la  mcitic  de  la  dificrence,  dont  le  temps 
écoulé  depuis  le  paflaee  juTqu'à  l'obrervation  au 
foir ,  AirpaiTe  le  tempe  teaaié  entre  roUêrvation  du 
matin  &  lloibnt  da  pflage  :  il  finit  donc  retrancher 

la  moitié  de  — r  ou     ,  da  nilien  pm  entre  les 

thtti  vatioiis* 

St  le  foleil  va  en  s'éloignant  du  pôle  élevé , 
la  petite  quantité  dont  le  temps  écoulé  entre 
llieafe  du  paHa^e  il  Toltfervatiori  du  foir  eft 
plus  p.t  t  que  le  temps  entre  l'obrervation  du 
matin  6l  le  pailoge,  a  encore  la  même  expreiFion  ; 
&comine  le  nûUeu,  entre  les  obièrvnions,  eftégal 
à  Ttfyuce  de  temps  écoulé  entre  l'ohr^rvation  du 
matin  &  l^eure  du  patTagc,  moins  la  moitié  de  la 
petite  (Bfférence,  dont  le  temps  écoulé  entre  le 
paflàg^  au  méridien  &  l'obi'orvation  du  loir  ,  eft 
plus  petit ,  que  le  temps  écoulé  entre  l'oblervation 
du  matin  &  l'heure  du  paflàge»  il  fàndm  ajouter^ 

^mantiti  —  an  miBen  entre  les  oUerradona. 

Ainfi  dans  nos  régions  feptentrionales  ,  cette 
équation  doit  fe  retrancher  du  milieu  entre  les  ob- 
fervations depuis  le  ai  décembre jufqu'au  21  juin,  & 
^'ajouter  depuis  le  ai  juin  jufqu'au  21  décembre. 

Tant  que  la  déclinaifon  du  foleil  eft  de  même  dé- 
romination  que  le  pôle  élevé,  le  fécond  terme  de 
l'équation  a  le  figne  moins  ;  &  il  a  le  figne  p/uj, 
quand  elle  e(l  de  dénomination  difiirente,  OV  qM 
le  foleil  eft  de  l'autre  côté  de  l'équateur  ,  par  sap- 
pon  au  pote  âeré  (y). 

EQUERRAGE,  f.  m.  Féquenage  fe  pratique 
dans  la  conftruâion  avec  bien  de  l'exaditude  &  de 
la  précifton ,  fur  tous  les  membres  de  l'avaot  &  de 
Tarriére,  auite  qne  les  maîtres  gabarits;  t'eft  Fart 
du  charpentier  »  pour  éruider  toute  la  membrure , 
en  allant  des  msâtres  gabarits  vers  les  extrémités  ;  de 
Qunière  que  le  bordage  fe  trouve  appliqué  exaâ»> 
ment  k  plat  fur  tous  les  membres»  en  ie  formant  par 
des  courbes  adoucies ,  de  la  mmie  maitière  que  les 
lilT:s ,  fans  qu'il  paroilTe  aucun  iour  entre  les  mem- 
bres &  lui  ;  &  comme  on  ôte  du  bois  en  dehors  fur 
ranière  &  l'avant  des  membres,  on  en  laiiTe  autant 
en  dedans  dans  la  même  partie  ,  pour  que  le  vai- 

O:  le  moule  intérieurement  comme  le  bordage 
ntéiicur }  6e  les  charpentiers  appellent /tfipr  M 
frtri  dtdjns  ce  que  l'on  ôte  en  mai&e  par  dehors, 
Cert  èqutrrcr  OU  donner  ïiquerrageAjK  liffes  don- 
nent Véquerragt  à  plufieuis  points  de  chaquemcoH 
bre.  y^oy.  Construction  ,  du  confiraB$Êf% 
&  Construction  ,  l'an  du  charpentier. 

EQUERRE  ,  f.  f.  c'eft  un  inftrumcnt  de  géomé- 
trie qui  fert  aux  charpentiers  6c  à  beaucoup  de  fortes 
d'artil;ins  \  il  ell  compofé  de  deux  régies  de  bois 
de  ftr  «a  dt  cnimt  oicn  petfeiidiciiMi«sl*aae  à 
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Tautte  en  dehors  &  en  dedans  ;  Ydfaem  (en  à  vé- 

r  hier  un  angle  droit,  &  à  élever  une  perpendiculaire 
mLchaniquemcnt  fur  une  autre  ligne  ;  ainli  il  ûut 
que  les  deux  règles  foient  bien  folidement  ajuftéts 
&  bien  drefl'ces.  Cette  forte  A'équerre  s'appelle iro'f 
te  y  8c  les  charpentiers  ,  quand  ils  s'en  fervent  pour 
drefler  leurs  bois ,  vérifier  leurs  coupes ,  tenons  & 
mortaifes ,  appellent  cela  rtr«r  à  /'éqoeve,  ii4*' 
à  /'équerre,  6*  mettre  une  pièce  <féquiBre!C'eftMfi 
ce  qu'ils  appellent  ordinairement  équerre  quarréc. 

Equerrb  piioM  ou  fu^e  iqiurre  ,  c*èû  nue 
/querreqni  ne  diffère  dehprenûèfe ,  que  parceqa» 
les  deux  récits  qui  !a  compofent  roulent  tur  \;nc 
charnière  comme  un  compas,  en  «'ouvrant  ôc  eo 

fermant  :  la  fimflê  ^acrre  fett  aux  chamcant» 
'  à  conduire  h  coupe  de  leur  bois  en  angles  obtus  ou 
aigus ,  6c  à  leur  donner ,  ce  que  l'on  appelle  eo 
conftruâion,  Véquerrage, 

EQUERRER,v.  a.  c'eft  donner  l'équfrrage  à 
une  pièce  de  charpente  ,  tel  que  le  conilxuiieur  l'a 
marque  fur  le  gabarit  de  cette  pièce. 

EQUERVE ,  félon  MM.  Aubin  &  Saveriea,  « 
terme  s'emploie  dans  la  Manche  pour  empàtuie  W 
écart 

EQUERVER,  v.  a.  terme  de  U  Manche,  qui 
figniné  écarver  :  voycr  Equervx. 

EQUILIBRE,  c'eft  l'état  de  deux  puiflances  ou 
de  deux  coips  qiu  a^ftient  l'un  fur  l'autre  avec  des 
forces  égales  ôc  dir^ement  oppofées  ;  ou  phagi- 
ncralement ,  c'eft  l'état  d'immobilité  qu'éprouve  un 
corps  ou  un  fyftéme  de  corps ,  quoicjue  lollidtéptf 
des  pu'tflànces,  foit  parce  que  ces  puiAnceidéliv* 
fent  mutuellement  leurs  effets,  foit  parce  ipelaaA 
effets  font  détruits  par  des  obftacles. 

La  première  k»  de  ïiquilibre  des  corps  ,  eft  <^ 
deux  corps  qui  agiffent  l'un  fur  l'autre  ,  fuivant  des 
direéUons  oppofées,  fe  font  équilibre  ,  quand  leurs 
mafles  font  en  raifon  mverfe  des  ▼keiffi  avec  lef- 
cpielles  ils  tendent  à  fe  mouvoir;  ou ,  ce  qui  eft  U 
même  chofe ,  quand  leurs  quantités  de  mouvemsat 
font  égales.  On  ft  ceutHMa  long-temps  de  cooIh 
dérer  cette  loi  comme  un  axidme,  fans  cherchera 
la  démontrer,  foit  par  l'évidence  dont  elle  paroit, 
Çokt  peut-être,  comme  l'obferve  M-  d'Alembert, 
par  la  difficulté  qu'il  y  a  de  la  démontrer  rigou- 
reutêmem  &  d'une  manière  qui  ne  icuftrme  poiiC; 
d'obfcurité.  Ceft  dans  le  traité  de  Dynamique  3ec«i 
grand  Géoôiètte ,  qu'on  U  trouve  démontrée  poer 
la  prendèrefobf&ceb dans  «rate  larigueurquon 
peutdefirer,  en  rapportant  tous  les  cas  .lu  caslit^- 
ple  &  évident  par  lui-même  de  deux  cotps  dont 
tes  maflès  font  égales  &  ka  TÎteff»  ^aln> 

Une  conféqucnce  immédiate  de  cette  loi,  c'eff 

Î|ue  fi  tant  de  corps  qu'on  voudra  agUïent  ks  iJi» 
ur  les  autres,  iîiivant  une  même  ligne  droke» 
ils  fe  font  équilibre  ,  d  la  fomme  des  quantités 
de  mouvement  de  ceuxjjui  agiffent  dans  un  fea»»| 
eft  égale  à  la  fomme  des  quantités  de  HMJufMMafj 
de  ceux  qui  agiffent  en  fens  contraire.  i 
Donc ,  non-feulement  deiu  puiffances  qm  Tant 
égpli»  flcdmaoMK  oppoOes  ft  fom  évàtUnt 
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les  vîteiTi»  des  deux  corps ,  Af  leurs  mafiês, 
g  b  peranteur ,  &  y  &  y  les  ordonnées  AM^  A^Mf 

des  deux  courtes.  11  eu  queftion  de  faire  voir  que 
k  Comme  des  forces  vives  H  uu-i- M'uu'  ei\  un* 
tnaximum,  lorfque  le  fil  a  la  fimatlon  dans  laquelle 

les  corps  ferolcnt  en  équilibre. 

Soit  MâM'  cette  fuuation  du  fil  6c  mAm  une 
autre  fituation  de  ce  fil  infin-ment  proche  de  cclle- 
Và.  Il  cft  évident  que  II  fenfion  du  til  décompofée 
fui\  ant  Mm  ,  iloit  ttre  ég<ile  à  la  pefanteur  du  corps 
JM.  décompofée  dans  la  même  direâion ,  &  que  la 
tcnfion  du  même  (îl  décompofée  dans  la  dircfiion 
de  1.1  tuuiLt;  B'  Ml\  en  M\  doit  ctre  égale  à  lu 
pelanteur  du  corps  JW  décorr.pofée  dans  la  même 
ilirv£{ioii.  Donc  ,  nommnnî  T  la  tenfion  du  fiJ; 
Mm  ,  ds\  M'/n',  di'y'Ùi  Mr  ou  mV,  dq^ 

Tdq         Midy    Tdq  M'gdy'^ 
en  aura—  «  — =  — ^— i 

tfoî.  l'on  dre  T=i^  ^^Ll^,  enforte 

qu'on  aura  rëqnation  Nc^iy*—^  wgdy  =  o, 
ou  1  M'gdy'  —  a  Mgdy  ^  o.Or ,  cette  équation 
elè  la  différentielle  ,  égalée  à  zéro  ,  de  la  valeur 
n  Aïgy'  —  ^  Mgy  de  la  fomme  des  forces  vives. 
Donc  cette  foinnic  eû  un  maxmum  dans  le  cas 
aâuel  de  X'tqutithre. 

Nous  croyons  pouvoir  renvoyer ,  powles  antres 
cas ,  djns  fefciuels  M.  de  Courtivron  prouve  fon 

iîrincipc  à  fon  Mémoire  imprimé  dans  le  volume  de 
'Académie  des  Sciences  poiu*  1749  ,  qu'il  termine 
par  les  réflexions  fuivantes  r  m  Si  cette  loi  méta- 

Shyfiqu2  nous  prouve  une  relation  entre  Yéqui/tôre 
t  le  mouvement  qui  Intérefle ,  l'emploi  qu'on  en 
pourra  faire  dans  b  folutiori  de  prcif^lcmeç ,  fera 
«l'une  commodité  marquée.  La  lituatton  de  Vequi- 
iihre  qui ,  par  les  niéthodes  connues ,  ne  peut 
foavent  s'obtenir  qu'avec  quelque  circuit ,  fe  trouve 
d'abord  avec  facilité.  Et  dans  d'autres  cas  où  le 
calcul ,  qui  détermine  la  vîtcffe  d'un  fyftcme  de 
corps  eft  affez  conmliqué,  ce  théorème  donne  un 
moyen  très^fimple  ae  véinier  l'expreflion  de  cette 
vîtcfre,en  examinant,  fi  fon  maximum  s'accorde 
avec  la  fituation  à'équiiiiu  :  dans  quelques  c<m  il 
çft  plus  »ft  de  trouver  la  vîtefle ,  8c  dans  d'autres 
de  trouver  VfquUi'pft  :  Tune  ou  l'autrf  de  ces 
quantités  trouvées ,  fcrt  de  preuve  à  fa  corref^ 
pondante  «.  {Y) 

ÉQUINOXE ,  f  m.  en  norrme  ainfi  \^  temps  du 
pafTagc  du  foleil  par  les  points  où  TécUptique  coupe 
ré<{natetsr;  8c  ces  points  fe  nonmient  pputs  é^ui- 
noxiaux.  Comme  nlors  le  foîcil  décrit  l'équateur, 
en  venu  du  mouvement  diurne,  les  jours  font 
égaux  a.i\  nuits  par  tout»  la  terre,  parce  que  l'ho- 
nfon  de  th^ique  litu,  cotipc  Téauateur  en  detuc 
parties  égiiks.  Le  temps  où  le  folcU  traverfe  l'é- 
auateur ,  en  paflant  de  la  partie  auftrale  du  ciel , 
Oars  la  pôrtiu  bcréule  ,  fe  nomme  W'tjuinoxe  du 
printemps,  parce  que  ceil  k  te  niom^nt  que  nous 
niions  coRunencer  la  faifoo  du  printemps.  Cet  équi- 
9»me  atriT«  YCii  le  ao  mn,  ùa  appelle  i^ùnoitt 
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d'automne  le  temps  où  le  folcil  traverfe  leouitenr , 
en  repaHaitt  de  la  partie  boréale  du  ciel  dam  la  pirte 

auftrslc,  ce  qui  arrive  vers  le  a  a  feptembrc.  C«ft 
alors  que  commence  notre  automne ce  quia  f«t 
donner  &  cet  équinoxt  le  nom  i\quiiioxt  d'u- 

tcftme. 

Depuis  Yéquînoxe  du  printemps  juiqu'à  cîîd 
d'.uitomne  ,  la  terre  parcoun  la  partie  iz  vu 
orl)i;e  où  elle  a  le  moins  de  vitefle.  Le  folfiJ  an'-  jt'. 
nous  Jttiibuûas  fon  mouvement ,  inci  dune  plui  île 
temps  à  parcourir  les  fignes  feptentrionaux  de  Fé* 
cliptique  ,  que  les  fignes  méridionaux  ;  il  rr.tt ,  fu  - 
yant M.  Caffini ,  1S6  jours  14  heures  u'  à  p> 
courir  les  premiers ,  &  178  jours  141»  50  à  pr- 
courir  les  derniers  \  en  ^  forte  qu'il  y  a  en  vires 
8  jours  de  plus  de  Yiquinoxe  du  prlnmiy  i  f/- 
quinoxe  d'automne  ,  q.ic  de  Vi  qat«0X€  aVMBM 
à  Yéquiaoxe  du  printcn^ps  {JC). 
ÉQtriNOXEs ,  (  préct^cn  d«$  )  c'eft  te  non 
u'on  donne  au  mouvement  rétrograde  &  iri^  J 
es  points  éouinoxiaux.  Ce  mouvement  ell  dû  i 
l'aéHon  conunnée  du  foleil  8t  de  la  tune  fiir  k 
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terre.  Non-feulcmc 
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(phéroïde  applati  J  : 
fait  varier  inégalement  :a  pofition  du  pian  de  !(• 
quateur  par  rapport  à  celui  de  i'écliptiqite,  &  i& 
rétroi;rader ,  avec  des viteffes inégales,  l'interfeAion 
de  ces  deux  plans,  mais  encore  elle  occafuMuie  (la 
variations  périodiques  dans  leur  indinaîfen. 

Le  mom  cment  des  points  équinoxiaux  profit, 
pour  la  plus  grande  partie ,  par  l'aâion  de  la  iunc, 
dépend  de  la  pofition  de  fon  nœud ,  &  varie  pv 
confcquent  pendant  une  périor'e  d'environ  19  ani 
Ce  mouvement  eft  le  plus  grand  &  eft  d'enuron 
58"  par  an,  lorfque  le  nœud  afcendant  de  la  lune 
arrive  au  commencement  du  figne  du"  Ic'-fr;  il 
eA  le  plus  petit  &  d'environ  43'  ,  quand  k  no'jd 
afcendant  de  la  lune  arrive  au  commencement  de  U 
balance  ;  fa  quantité  cft  moyemje  &  d'eniron 
50"  \  par  an ,  quand  les  nœuds  de  la  lune  fcat 
dans  le  colure  des  folftices. 

Les  points  équinoxiauz  ayant  un  moureoKct 
fiir  l'écliptique  ,  les  pôles  de  l'éqaateur  en  ont 
rtéefiT.ilr^îment  un  tout  pareil  autour  des  p&l?s  tli 
récliptique,  en  vertu  duquel  chacun  décrit  un 
cercle  autour  du  pôle  qui  lui  répond ,  dansTeTpuce 
d'environ  25740  ans.  Ce  moiivunent  étant  en  tout 
femblableà  celui  des  points  équinoxiaux,  éprouve 
par  confétiuent  les  mêmes  inégalités. 

C'cfl  à  l'aéHon  de  la  lune  quVft  due  la  variation 
u'éprouve  l'inclinaifon  de  l'équateur  fur  le  p|s3 
récliptique.  Pendant  environ  9  armées  cette  in* 
clinaifon  augmente  ,  &  elle  diminue  de  la  même 
quantité  pendant  ks  années  fuivantes;  en  forte ^jue 
l'axe  de  l'équateur  a  un  mouvement  conique,» 
vertu  duquel  chaque  pôle  décrit,  à  ch^yie  rcw- 
lution  des  nœuds  de  la  lune ,  un  petit  ccrck 
autour  <lu  point  où  il  répondroit,  s'il  n'avoît  pas 
déjà  le  mouvement  dont  nous  avons  pntlc.  Cît'e 
dernière  efpéce  de  mouvement  eft  connue  lous  le 
nom  de  nutation  de  l'aie  de  U  terre.  Soiq^oimé 
pendant  long-temps  pat  plufieurs  afiroonaes 
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.    klif« ,  tels  que  Fi^roileéd  6c  Horrekou ,  ce  n'eft  cpie 
', .  d»  en  dëraien  temps  qu'il  a  été  reconnu.  L'aAro- 
aonîeea  a  toute  l'obligiition  à  M.  Bradley  qui  l'a  ■ 
<!«fiooT(.rt ,  fie  en  a  détcrminç  la  quanàtë. 

Quand  nous  avons  dit  Ci-dclfub  que  k's  pôles 
<ii  Iraïuteiir  décrivent  chacun  un  cerde  autour 
fopoks  de  i'cdiptique ,  cela  ne  dmt  donc  s'en- 
,    toiûie<ju'avec  reftriction.  C  r,  par  la  combm.iifon 
,   ài  icouvement,  en  vertu  duquel  nous  avons  dit 

Jilbdéahrcnt  ces  cercles,  &  de  celui  dont  il  vient 
èae  queftion,  chacun  de  ces  pôles  décrit  au- 
tour du  pôle  de  l'écliptique  ,  qui  lui  répond  ,  des 
épicydoîJes  très-alongées ,  dont  la  bafe  eft  ,  félon 
a:  BiuJky  ,  de  6"  ij'"  d'un  2^  cercle,  & 

i^^deiâ  (r). 

!  ÉQULN  OXIAL ,  LE ,  ad j.  la  li^e  équinoxiale , 
I  le  itiik  iauinoxial  :  c'eft  la  même  chofe  que 
I  I  qudteur.  On  n'a  donné  probablement  ce  nom 
.  à  ce  grand  cercle  de  la  fphère  ,  que  p.uce  qu'il 
«itttfaine  le  moment  des  cquinozes  au  commencc- 
.  mm  du  printemps  fit  de  l'automne.  Aidi ,  voyei 
j  EqWaticr.  Mais  on  nomme  couran:  iqu'tnoxial ^ 
f  le  aiafport  général  des  eaux  vers  Toueft  dans  la 
t  MK  tonide  -,  parce  que  les  vents ,  en  foufflant 
.  continuellement  de  la  partie  de  l'eft  entre  le  nord 
i  ék.  k  ittii ,  poullient  la  mer  vers  le  côté  opporé  ,  & 
(  il  n'y  a  de  variée  dans  ce  tranfport  qu'aux  appro- 
chas des  côtfs ,  qui ,  en  s'oppofanf  an  cours  de 
liii,  La  tont  toujours  reiluer  lur  une  djrciLiion 
:  rtitivc  à  leurs  gifeflaeni. 

EQUIPAGE ,  f.  m.  ce  t?rmc  fîgnifi:)  générale- 
Riflutous  les  hommes  que  l'on  eiuDoique  pour  le 
fsvice  d'un  vaiffeau  ,  otïciers  mariniers ,  mate- 
;  Icts ,  feldats  &  inoufles ,  pris  enfemble  ,  font 
\  équipait  y  à  til  plus  ou  moins  nombreux ,  félon 
la  grandeur  des  vaiffcaux  &  leur  deftination  :  en 
tià^  de  goene ,  loriqu'on  «raie  un  vaiilbau  , 
00  corfaire  pour  croifer ,  on  ne  lui  donne 
Jiciaa  coins  de  dix  homnKs  par  canon  :  ainfi ,  une 
t:cgite  de  30  canons  a  troii  cents  hommes  ù  V'gu/'- 
tH*>  eoTaiflèau  de  64  canons,  640;  un  de  74  a 
'  "abomines,  fie  l'état-major  en  fus.  Au  ûirpîus  , 
,  »9yfî  le  règlement ,  lur  cet  objet,  qui  termuie  cet 

î-  s  levées  des  équipages  pour  les  vaiHeaux, 
ftv^tiis     autres  bâtimens  du  roi ,  leur  folde  & 
^  dtûnbution  fur  ces  bâtimens  ;  ce  qui  concerne 
;   '^wi  hirj's  ,       revues  h  l'armement  &  .ai  dc- 
'   iinnniîint,  forment  un  titre  de  l'oidonaance  du 
!    ^5  man  1765 ,  dont  voici  la  teneur. 

ILe  CQOunandant  du  port  &  Fintcndant ,  ayant 
•JÇO  Ih  ordres  de  fa  mujefté ,  pour  l'armement 
don  ou  (le  plufieurs  vaifTeaux  ,  concerteront  en- 
l'épotnie  oit  k*  levées  devront  arriver ,  & 
I  feiu  fera  chargé  de  les  ordonner ,  &  de 

:    »T7<rutior.  de  le>  réunir. 

ledit  c  ofrancodam  prcvien  Jra  celui  de  la  brigade 
««hllnie,  des  annemens  ordonnés,  fie  lui  prcf- 
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crir»  de  former.,  fans  retsrJe.T.cnt ,  un  ttit  qui 
fera  connoitre  la  force  des  dctachemens  eue  ladite 
brigade  doit,  ou  pourra,  fi  elle  etl  iatutr-llinte , 
fournir  pour  chaque  vatfTeau,  &  qui  défiainera  le 
noinbre  ik  l'efpè^e  des  canonniers  des  clalfes  qui 
i^ro;u  néceilaires,  aân  que  l'intendant,  à  qui  cec 
état  fera  remis,  piûfle  en  ordonner  la  levée  en 
inènie-tcmps  que  celle  des  autres  gens  de  m  ?r. 

L'intencfant  enverra  à  ducun  des  commiiTaires 
des  claiTos  de  fon  département ,  Tétat  du  nombre 
des  officiers  mariniers  &  matelots  dont  il  aura 
befoin  ,  av;c  les  fonds  néceffaircs  pour  en  faire  la 
levée  ;  &  il  tiendra  la  main  à  ce  qu'elle  fe  faflè 
a\  ec  diligence,  nfîn  que  le  dcn.irt  des  v.iifleaux  ne 
ioit  point  arrête  par  ie  rct«rd.;nent  de  l'arrivée 
des  èquipjgts. 

A  mefure  que  les  officiers  mariniers  &  matelots 
arriveront  dans  le  port  où  fe  fera  l'armement,  le 
coinr/.inuire  prépofe  au  bureau  des  armcmens , 
é.rira  lëurs  noms  fur  un  journal,  observant  de  les 
diftinguer  par  département. 

Les  habitans  des  villes  rnarîtimos,  où  fe  foot  fej 
anneinetu  des  vaiiTeaux  de  fa  majefté ,  qui  rece* 
vrom  chez  eux  lesgAiciers  mariniers  fie  matelots, 
envcrronr  au  bureau  des  armemcns,  à  leur  arri- 
^■ée  ,  les  noms  de  ceux  qu'd$  auront  reçus  :  défend 
fam.ajefté  aux  cabaretier»,  fit  autres  habitans  dei 
ports,  de  log'r  ou  à'i  retirer  chez  cu.x,  pendant  - 
la  nuit  ,  fans  la  pcrmllTion  de  l'intendant ,  ou  da 
commiiTaire  du  bureau  des  armemens,  les  officiera 
mariniers  ou  matLlots  diiLiLués  fur  les  vaiffcaux 
lorfqu'ils  feront  en  rade  ,  6c  de  les  recevoir  pen- 
dant les  heiu-es  du  travail,  lorfqu'ils feront  dans  le 
port  en  armement  ou  en  défarmïment ,  à  pciiu-  de 
perdre  ce  qgi  leur  eft  dû  par  les  matelots,  de 
dix  livres  d^amende  payable  fans  déport ,  par  ks 
ordres  de  l'intendant  de  la  marine. 

Le»  officiers  matinieis  fit  matelots  qui  feront 
Cf.  ;  '-ycs  dans  le  port,  ou  à  bord  dos  vailfeauK 
en  armement  ,  i  travailler  à  leur  gréement  6c 
équipement ,  feront  payes  de  leurs  journées ,  con- 
formément au  règlement  de  fa  ma] -fie  fur  ce  lu  jet. 

Veut  fa  majefté  que  le  nombre  des  officiers 
mariniers ,  matelots  &  autres ,  qu'elle  aura  fixé 
par  fes  rcgleir,  :r,s  ,  p^iur  les  arméniens  àz 
l'es  vaitTcaux  en  tenvps  d«  paix  &  en  temps  de 
guerre  ,  foit  exâflement  fuivi ,  &  que  la  folde  foit 
p-ivec  aux  iq.:lr.sfcs  ,  furie  p:fd  qui  y  efl  réi^ié  , 
laquelle  commciiccra  du  lour  que  les  vaiiTeau^  & 
autres  bâtimens  auront  été  mis  en  ratic ,  ou  du 
jour  (jue  la  chaudière  fera  établie  à  bord  ,  da;is  les 
lieux  qui  nauroient  d'autre  rade  que  le  port, 
jufques  &  compris  le  jour  de  la  revue  «1  oéfar<« 
memcnt. 

Les  officiers  matiders,  matelots  fie  mouflfes ,  fe* 
ront  diflril'ués  par  les  ordres  de  l'intendant  de  la 
marine ,  fur  les  vaiifeaux ,  fuivant  les  progrès  de 
l'armement  ;  «icun  ne  fera  reçu  à  bord  des  vaif- 
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ftauK,  s'il  n'a  t:n  bUlet  de  deÛnatkm  du  corn- 
miflTalre  prépofé  bureau  des  annemens  ;  &  dans 
cette  tliftribution ,  l'intendant  fera  obfcrver ,  autant 
qu'il  fera  poiTible ,  de  donner  de  préférence  à  civique 
capitaine ,  les  officiers  mariniers  qui  auront  fervi 
fous  eux  les  précédentes  campagnes  ;  &s1laniT«Nt 
quciaue  conteflntion  à  ce  fujet  entre  les  capiaioes, 
die  fera  décidée  en  faveur  de  l'ancien. 

Le  commiflairc  nYn.plolcra  lur  les  rcles  à'équi~ 
f»gt ,  en  qualité  de  canonniers ,  que  les  gens  de 
mer  qui  aurônt  été  inilruits  du  canonnage,  K  par- 
ticulièrement dans  les  écoles  d'artillerie  établies 
«•ans  les  pprt^  &  arfenaux  de  mer ,  ou  ceux  qui 
feront  rentrés  dans  l'ordre  des  dalles  ,  après  être 
fortts  des  brigades  d'attîllerîe  ;  ce  que  les  nns  & 
Ks  autres  juîlifieront  ,  foit  en  r.ipponant  leurs 
pafTeports,  où  il  aura  été  fait  mention  du  ménte 
qu'ils  auront  eu  ,  des  officiers  finis  lefqnels  ils 
auront  rer%  i  ;  foit  en  proJuir:nt  des  certificats  des 
officiers  d'artiiîcrië  :  les  maîtres  canonniers  des 
daflies  î  embarquer  dans  chaque  vaîfleau  &  autre 
bâtiment ,  feront  deflinés  par  le  commandant  de 
l'artiUerie ,  auquel  le  bureau  des  arroemens  les  en- 
verra à  cet  effet» 

Les  équipages  feront  formés  avec  le  plus  d'égalité 
cm'ii  fe  pourra  ;  il  fera  obfervé  d'employer  fur 
cnaque  centaine  d'hommes ,  un  certaitt  nombse  de 
matelots  î  la  bafTe-paye  ,  qui  n'ayant  fait  aucun 
voyage  de  long  cours  ,  ont  peu  d'expérience , 
fuivant  ce  qui  fera  arrêté  par  les  règlemens  de  fa 
majefté,pour  inftruirc ces  matelots  dans  la  navi^^a- 
tion  ,  &  les  rendre  capables  de  fervir  fur  les  vaiHeaux 
de  fa  maiefléflaqiieUe  en)otnt  aux  capitaine*  nonunés 
pour  les  commantîer,  de  rccc%*Oîr  les  officiet^  ma- 
riniers à:  les  matcl<ns  qui  leur  auront  été  dillri- 
bucs  y  à  peine  d'interdi<Ltion  ;  fauf  auxdits  capi- 
taines ,  dans  le  cas  où  la  diftribution  n'auroit  pas 
été  faite  conformément  à  ce  qui  eft  prefcrit ,  à  en 
iaire  leurs  rcpréfentations  au  commandant  du  port , 
qui  en  conwexji  «ref:  l'intendant,  ahfi  qu'il  y  foit 
pouTML 

Les  officiers  mariniers  6c  matelots t  ne  devant 

être  envoyés  à  bord  des  vaifT^aux  que  fuivant  les 
bcfoins  de  l'armement,  I  ntendant  lailFeiaccux  qià 
ne  feront  point  encore  diftnbuié* ,  à  la  difpofition 
du  capitaine  de  port,  po'-r  être  employés  aux 
diffcrens  travaiui  Al  port ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
deûinés  fur  les  _vailTeaux  ;  &  pendant  ce  ten-ps  il 
en  fera  tait  des  appels,  &  ils  feront  fuîvis  & 
infpcâés  par  les  eomii^aires  &  fous-cDiniikl£> 
faires ,  cotome  ks  autre*  gens  employés  dans  le 
port  (.;). 

Lçs  officiers  nuîiiiiers  &  matelots  qui  le  leront 
abfentés,  ou  qui  auront  déferté  par,  la  faute  ou 
tl  ^"  s^ence  du  capitaine  ,  ou  des  officiers  du  vaifleau 
ou  lis  auront  été  dillxibucs ,  feront  ren^lacés  aux 
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frais  Se  dépens  de  ceux  qui  auront  facilité  ei 
quelque  manicrc  que  ce  foit,  !'.;^!>r..;-  ?v  !i  dé- 
lertion  des  matelots,  ou  qui  n^uront  pas  pris  Id 
précautions  niceflaires  pour  l'empêcher. 

Les  matelots  qui  s'abfenteront  des  vaifTe»» 
pendant  leur  armement ,  fi  ce  n'eft  pour  travaiUet 
aux  chofes  nui  leur  feront  ordonnées  par  les  oft>  ! 
cicrs ,  non-ieulement  feront  privés  de  leur  iÏDldi  i 
Se  fubfiftaaee  du  ttmps  qu'ils  fe  feront  aUcitli,  | 
nuis  encore  feront  ti?nus  trois  jours  aux  fers,  as 
pain  &  à  ^e^u  pour  la  première  fois  ,  6l  mm»  l4  i 
cale  en  cas  <fc  réddire.  ] 

Les  écrivains  établis  fur  les  vaiffisaux ,  appelle-* 
rosu  deux  fois  par  jour ,  en  prefence  de  l'otBcier  > 
chargé  du  détail,  les  officiers  mariniers  &  matelots, 
&  rendront  compte  à  l'intendant  de  cet:x  qui  f: 
leront  abfentés  ;  &  l'officier  chargé  du  ckuu  £3 
informera  le  capitaine ,  qui  les  fera  punir. 

Les  équîpjgfs  des  vaifTeaux  étant  fomiés,  k 
commiflaire  du  bureau  des  armcjncns,  en  dreffera 
des  rôles  d'après  ion  journal,  y  fera  mention  du 
département  de  chaque  honune  ;  &  fuinet  la 
dinée  des  campagnes ,  il  prendra  foi^eufemcnt  k 
confemement  des  otîîciers  mariniers  &  matelots, 
de  ce  qu'ils  voudroiu  £ûre  toucher  à  leurs 
milles ,  en  leur  abfenee ,  le  marquant  à  cfriédunoB 
de  chacun. 

Les  rôles  étant  achevés ,  feront  portés  fur  us 
re^iiVre  au  net ,  arrêtés  &  fignés  par  le  coontf» 

f  nre  &  le  contrôleur  en  ckai^  port ,  powy  *^ 
recours  en  cas  de  befoin. 
Le  commil&tre  fera  enfdte  (nr  ces  iMei,  les 

revues  finales  en  rade,  faifant  payer  les  avances 
des  officiers  majors  ,  officiers  mariniers  6c  autres; 
il  pafliera  pareillement  ea  leme  les  détachement 
des  gardes  de  la  marine ,  ceux  des  canonniers  d« 
brigades,  ôcles  troupes  lervant  de  girmlonàbord 
des  vailteaux ,  lefquels  fe  préfenteront  en  armes, 
&  il  remettra  les  extraits  defdites  revues  à  fioteo- 
dant ,  qui  les  enverra  à  fa  majeAé. 

En  n  cnie-tciTips  qu'il  fera  les  revues ,  il  fe  ffra 
repréfenter,  par  chaque  officier  mariiuer,  naxàot 
6c  mouffe,  tes  hardes  qu'ils  auront  etnbarquéei, 
afin  de  vé  ifîer  s'ils  en  ont  fuffifammem  pour  feie- 
changcr  pendant  la  durée  de  la  campagne. 

En  conftqoence  de  cet  examen ,  0  oreflèn  tM 
râle  de  ceux  qui  n'auront  pas  fuffifamment  de 
hardes  ;  il  fera  mention ,  à  côté  de  chaque  nom  » 
de  la  quantité  &  de  l'efpèce  de  ceUes  qu'il  fera  né» 
ceffaire  de  f  lrc  donner  à  chacun,  en  obi^r>-ant 
de  les  borner  à  ce  qui  paroitra  iuUiipcnùble,  ûî 
manière  que  le  prix  ne  puifTe  excéder  le  montart 
des  avanc  es  à  leur  payer  à  la  revue,  il  iîgoera  Ct 
rôle  avec  le  capitaine. 

Ce  rftle  fera  remis  dans  rinflani  à  l'écrivain  du 
vaifTeau ,  avec  le  montant  des  avances  de  chaci-n 
des  officiers  mariniers ,  matelots  &  mouffics,  qui  y 
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feront  compris  ;  &  le  prix  des  hardes  qu'ils  ache- 
terow ,  fera  par  liii  payé  aux  marchands  qui  auront 
tu  avertis  d'aller  à  bord  ,  à  l'effet  d'y  vendre  des 
faanles,  fur  k  montant  des  avances  defdits  gens  de 
DKT,  à  ducm  deTqueb  ledit  écrivain  remettra 
fur-Ie-champ  ce  qui  en  reftera ,  le  tout  en  pré- 
face du  caottaine ,  &  de  l'officier  chareé  du  détail 

te  Yxmm  ayant  été  déTacmé,  Tes  officiers 
"ujors  &  équipages  pafleront  en  revue  "ii  bureau 
ia  anncmens ,  où  ils  feront  Payés  ,  conformémoit 
an  rôle  qui  fera  arrêté  (km  la  tamw  piefcrite. 

Sj  maiefté  voulant  fixer  une  règle  pour  les  avan- 
(ama  &  at^nientations  de  paye  des  ofHcters  ma- 
Butts,  canonniers  &  matelots  au  retour  des  cam* 
psneî ,  ordonne  qu'il  n'en  foît  accordé  que  fuivant 

proportion  du  nombre  des  officiers  mariniers , 
QWMuen  &  matelots  compofant  l'équipage  au 
^ann^Tncnt ,  laquelle  fera,  fans  pouA  oir  j.imais 
ttrepoiiee  au-delà,  du  fixième  de  chaque  eipèce 
Wfits  eens  de  mer ,  pour  toutes  les  campagnes 
à>nt  U  durée  aura  été  au  plus  de  neuf  mois  ;  &  pour 
plus  longues ,  dans  la  même  proportion  en 
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u  fera  fait,  en  conféqucnce ,  par  le  capitaine» 
une  lifte  qu'il  fignera ,  de  céux  des  officiers  mari- 
niers ,  canonniers  &  matelots  qui  auront  mérite  des 
avancemens  ou  augmenutions  de  paye,  lefquels 
feront  réglés  par  ledit  capitaine ,  conjointement 
avec  le  commilTaire  du  bureau  des  anncmens^ 
auxquels  fa  majeilé  ordonne  de  fe  conformer  trè»^ 
fcrupuleufement  à  ce  qm  eft  piefcritàraitîclè  ci- 
deiïus  :  leur  ordonne  pareillement  de  ne  faire  pafler 
lefdits  gens  de  mer  qu'aux  grades  ou  payes  im- 
médiatemem  fupérieurs  \  ceux  qu'ils  avoient,  à 
moins  qu'ils  ne  fc  foïent  particufiLTcmem  diftin- 
gués  pendant  la  campagne  :  enjoint  aux  commandans 
oc  intendans  des  ports ,  d'y  tenir  exaâetnent  la  main. 

Le  capitaine  fignera  ,  avec  le  commiiïairc  du  bu- 
reau des  armemens ,  la  mention  de  l'avancement  Ott 
auonentation  de  paye  ,  en  marge  du  congé  ea 
pallcpon  de  l'homme  A'iquîpitge. 

Voici  le  règlement  de  la  même  date  ,  concernant 
les  états-majors  &  iquipagtâ  ,  dont  les  vaifleaux  & 
autres  bâtimens  du  roi  feront  armés  ;  enfemble  les 
appointemens      foldes  de  ceux  q^ui  doivent  ic^ 
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NOTES. 

(i)  Sur  chaque  vaiTeau  •  jurqucs  !c  compiti  celui  de  C4 
ca-iont ,  i'  ^L-ra  mp^oyé  un  capi  .11.^'  ilr  vaitlcau  > oOf  i  lîm 
(1^1  aU!  ,  uncjpitaiiK  <^r  t'r^ya-r  ,  en  licond. 

Le  uoinbfe  des  oilui.rs  ]  ij.r.i.i      ;;-i)i|'t  lic  p.iix  ctr;  aug 
Sncncc  ou  chminac  (uivaix  ici  ciiconiUnccs  ;  ce  qui  Icta 
réglé  par  (a  iiu|eâ^  lort  dci  arméniens. 

Ut  feronr  emplujrét  l'ur  le  rôle  d'armemeot  f»our  leurs 
ftppp->int^-mciis  éi  lupplement  d'appoimement  ,  luiva&t  Cl 
'    léj^lemirns  de  fz  ina|ené  à  ce  fujet ,  à  l'exception  de  ceux 
(ierv.inc  dant  les  bri^net  d'artillcri: ,  qui  couciuueiont  d'être 
enplofê»  fut  Ut  revues  delditet  bfieadct ,  &  qui ,  lorfqu'dt 
'  '  coBUBMvtecont*  ne  CtiWU  ponés  fur  le  rôle  q<ie  pour  les 
■   Suffjimtm  d'appoimcOKM  «ftiibui*  i  huu  grade  duu  la 
narias 

(x)  Lur/iMj»  U  maleAé  jugera  â-propot  »  fah  es  lenip  4e 
gUL-rr.- ,  fou  eu  temps  de  paix  d'augmenter  oe  de  dfBiirak 
.  le'  nombre  d'oâîcieis  de  troupes ,  elles  dpnn^a  fci  ftdres 
en  çonféqucoca  lors  des  atmem>us.  Il  ei\  iiAé  dam  cetétat  fur 
le  pied  ile  h  :ouc  des  détai  hrmeni  Je  ftUïts'ca  tcMpt  de 
guerre,  i  141'eu  Je  : 

On  oAicicr  p}ur  un  détachement  ^e'tfèilM  bonma'IC* 
au  deifus,  tufqu'U  quatre-vingt- 

Deux  officiers  pour  un  dciachement  av-dcdîu  4e  qoatre- 
vingt  honin-i  ,  jnr<-tu'i  cent  (biïante. 

I  ioii  o!ti.!.rs  p.>jr  un  <l  tichement  au  dciTm  de  cent 
ibixaiitc  hommes,  julqu'à  deux  ccdu  vtogr. 
.  Quatre  offi(iers  pour  tti|  dhacBcment  aa-dclfiit  de  deux 
certn  vingt  ho»'m<'.  •  ■  

Cette  proportion  fera  obrcrvieen  lcmp«  deplix*  fdail?C' 
■BSnt  à  ia  iotcc  d:\  d  tachcmetit. 

Ici âppointvm  nt  de*  o^ciert  des  troupes  devant  continuer 
i  lue  payH  par  le  avfoiiet  de  rcMiaoïdinatst  des  guerres , 
ili  ne  TcnuR  pottct  fnc  Ic*i6lc»4*«nncaicacquc  ptiutmé- 
tnoire. 

(3)  L'écflfaln  fèca  employé  Cm  le  rAIe  d'atmoneot  pour 
.  In  appoinicmcm  ^i,U4  ffn^.  atrribtiés  dans  le  poit  »  fxt 
letmn  de  fa  maiellé  t  eu  iut(  lut ,  fuivant.  Poidonnancé  de 
I77<  ,  il  n'y  a  pUi$  d'ictivain. 

{i)  V  fera  piy;  au  cliijiir,;icn-mjjor,  indcper.dan^ment  des 
appoincrninu  h'  tu  il  jouit  lan^  le  porr ,  &  pour  lefi}ii.'\  ii 
fera  enij'!.>,c  \\:  k-  f à.e ,  uu  fol  pai  moi»  pour  cKaqsic  j  ti- 
fonne  ,  1  taiioti  lu  nontbre  total  de  celtes  embar'pcrj, 
non  compris  Ici  j^  jiKiiris ,  ppiu  !â  tiHiniiture S( rcDireiieu  Jes 
iollntiii-.'ui  ijni  lui  ^uiit  ir'i-ciUKts. 

(0  Le  niviihrc  (les  g ardfi  Jii  pa-.  it'iiii  Si  de  la  tnatîne  pour 
chaque  vaidrau  ,  ît  autre»  b.i; im^ni  ,  en  pauira  c:i.-  ju|;- 
suenié  ou  diminué  Aiivanc  les  ti{> oiiilantcs ,  S»;  tu  t-:j\i'.  a 
l'ordonnance  du  14  fcpietnbre  17*4  >  f  '"^tf  l*-'  n;oi  £J-.:V 
du  pavillon  0  dt  la  marint  )  ce  qui  Icia  rei^  c  par  là  majcii: 
lors  dcsarm'^ment  ;  leur  paye  Se  luStiflance  fctoncconfomu^s 
î  ce  qui  elt  prcfciit  par  Ici  réglcuKiu  fur  ce  fujci* 

r6}  Tott»  kl  oâWfen  marioiea  fonm  nonitit  à  laiiott  6c 
demie. 

Il  continuera  d^tffe'peyi  aux  maîtres  de  manauvre ,  de 
pUocage  de  caiumiiaee>siiiiauxflcvJ(»amitaux»lor^u'its 
imaieiDiêif  iiarappuaieiicde  teUvicipatsMits  cnfesde 
lem  eiwdntcawna.  ^ 

tes  ORKlcn  marisiets  cmbarqufs  poor  faite  del  fi»aftions 
fkpéifcereiî  leiir  ({ladei  «c  |ouiiooiqiie  des  payes  qui  leur 
eofoot  M  aemdtn  an  défaimemellt  de  leur  detniére  cam- 
paene. 

les  maîtres,  féconds 0c  aldr canonniert ,  feront  fournit  , 

ÉOUlPEiMENT ,  r.  m.  aaion  d'équiper.  If  faut 
tûntai  temps  pour  /'équipement  de  la  flotte,  il  A; 
dit  aulTi  de  l'.i;';>:ovir!on!iement  de  tout  ce  qui  fil 
néceUaire dans ua  vailTcan .une ei'cadrc , une  arnx^e 
navale,  tant  pour  la  fubftraince  des  ciquipaçrs  que 
p  jur  tous  les  autres  objets  de  l'amicment.  V  oi^i  le 
rè^ement  concernant  les  agréts ,  urt^ttiTiles  &  mu- 
idtionBOiii  dmvent  itte  mU'a  bord  des  vailTeani  & 
wn^jOûmaaéxxQif  tant  ca  fût  qu*eo  gunre» 


£  Q  U 

lamoitUanpiM  detbi^adaid'atàlWa  de  k  wdae»  kb 
Ibipli»  rcteUfl  pénal  lêi  oubm^  fteeoda  6e  ^ddet-unonnioi 
dei  dadci  \  cens  det  brigades  cmitiBHeioet  d*étte  pifM  4c 
leur  folde  pat  le  ttéforicr  de  l'ariillciie,  ic  ne  feront  pottét 
fur  le  rôle  que  pour  mcmoire,  i  moins  que  leur  paye  au  Urvice 
de  la  mer,  relativcnicnc  au  inûite  qu'ils  auront  obtcau, 
n'excède  leur  folde  dal.^  la  btiga  le  i  8c  en  ce  cas  ilt  feront  em- 
ployé» fut  ledit  rôle  pour  cet  ticcdciu  leulcmcui. 

(7)  Le»  ^abiersAt  tirr.numcis  Tirom  nourrit  à  ration  Cnpie; 

les  matelot*  devient  avoir  patU  pat  le  m. m:  ilc 
de  tinîonni.-is  ,  avant  de  parvenir  au  t;ta>'ic  d'cftiLitu  icm- 
nicrsj  Kii;  lie  nuuixuvce ,  folt  de  pilotage. 

(H  J  Lls  matelots  9c  canonnicrt  fetvans  ,  pro?enanidt» 
brigades  ,  fetoni  tout  nourris  i  tarion  (impie  i  la  rcptnitiea 
en  fera  faite  par  paye  8c  fur  ic  pied  de  trois  diviûons ,  contif- 
tant  dans  un  tiers  de  mateltKs  â  haute  papei  HS tiers  iU 
moyenne  paye  ,  8c  l'aoïre  tiers  i  la  bafTc  paye»  ons'appro» 
•ehera  de  cette  diAriburioo  le'plut  qu'il  fera  potlible ,  Se  autant 
que  l'ordre  qui  doic  £(re  obiervé  dan»  le  leii'uc  des  cUliet , 
n'en  foaflrim  paa  - 

Lc  nom  bec  dcaeatinnBfcn  fenrem  «  profeneor  det  Mpilci 
d'artillerie  de  It  maifaie  ,  fixa  li^  letaiitmnoK  â  ce  fit 
■  le»  briodctpeanoac  lawédttebferfain  qaTil  iftxditpim 
la  dUlaK  nitie  det  aanetou  du  vaHlèaa  |  Ib  oaaiiBvenet 
d'érre  payes  par  le  rtéfosier  de  l'artillerie ,  8c  ne  fetont 
ponét  far  Icc  r^lee  que  pour  loppUtneni  de  folde,  jul^i^l 
concutmwedelêfiqfeqellienioBt  ofaccnaeinléifjcedcla 
mer. 

(v)  te»  foHatt  des  harailioDi  dlnranttiic  cowinj:;t.;i: 
d'viie  payt»  de  leuit  foidrs  par  le  tré/oficr  de  i'citiâati»- 
n.iîtc  d:i  ^uciK  s .  &  la  fublîiunce  leur  feta  fournie  ;  faroir, 
aux  fcrgf ni ,  caporaux  ,  appointés,  tambours  8c  liiict,t 
ration  8c  demie  ,  8c  aux  loldats  à  laiiun  (îinpte- 

(io>  Il  fera  ,  fuivint  l'ufage  &  lesdiwcifetcirconftaocrt, 
c:r.b.itcuK  des  piluces  càtiers  dans  les  vailTeauz ,  frégates  je 
auticv  bàtimens  ,  â  rai:bn  de  deux  ,  au  plus ,  pour  chai^uc 
vaifTeau,  8c  d'un  pçur  les  frégates  Se  autres  bâtiment. 

(m)  La  paie  des  volontaires  8t  leur  fuhlîliance  feroatCHh 
formes  i  ce  qui  cil  prefcritpat  Icttèglemens  de  fa  najcfeite  1 
fujet.  (  yoyei  le  tWK  g^nit  du  pavtiion  ,  &  d*  ia  mttiae), 

(si)  Les'frcoads,&  Ici  aide»«fairuipeai ,  ainlî^ki^ 
thicaiiH ,  iëioot  noanit  â  ration  dende. 
^  Lcc  fecendi  chirargiem ,  embar^ift  en  «pidM  de  cUnt* 
gien-im)ec«  einfi  que  les  aides-clururgicni ,  miSatqaii  «a 
quallti  de  fecood  ,  ne  jouiiont  que  de  leur  ^a^c  defenaJ 
chiturglen,  8c  d'aide- chirutcien  ;  il  fera  feulement  actoulr  i 
ceux  embarqués  en  qualité  ae  diiruigien  roaior ,  le  fuff 
nuiu  li'j'A  loi  pataN(»poutcliai|aepcHlbMe»<claa0Uii»' 

tuie  A  ia  t.ible» 

(li  les  cgoMBiidwnwinhienaeliBfeeeaeneeiiitAMto 

6c  demie. 

(14)  Les  beadier  U  boulai^  feiont  nonnli  â  ddei  k 

demie. 

(1  f  )  Les  annitricn  fetent  noanb  i  ration  (t  demie. 
Il  MotM  Ifie  embarqué  an  fiMrfKon  larli|lKlc■d^ 
conftaocei  reilfeiDBt»  t(  il  lêia  ciabatqué  an  cheadraaaàr 
&  ua  vitrier  I  la  lidte  d*aae  efcadie  «  at  neiat  de  oaq 

vaiffèauz. 

(f)  Les  moufles  feront  nourrit  à  ration  fimptcr.  1 
(»t)  Les  valets  du  capitaine  (croni  cmj  loy^  fet  le  tSk\ 

d'équipage  pour  ir.tu  ciir  (V  l'cnicnr. 

(■9)  1!  fera  cmbatquc  le  nombre  de  valets  qui  cA  antih<^' 

clia<|ne  c  !ltc ter  fuivant  Cm  |r«dc  >  fc  Us  feîonc  loat  aMPt 

i  ta;u9a  &  demie. 

pour  fix  rrtf  is  (Te  campagne;  nti  rrorr  c^'^onr.âit , 
on  trouve  tout  ce  qui  concerne  l'artillcne  ;  à  celui 
équipage^  le  règlement  concernant  les  états-majcrs 
&  étnipagcs  ;  au  mot  dét^iil ,  la  quantité  &  ^ 
qualhe  de  la  ration  de  chacjue  homme  :  3» 
moyen  de  quoi ,  on  ra  en  état  de  dielTer  ^ 
étiât  de  l'armement ,  <Ie  Y ( ''•.ifremtnt  de  tour 
vaiflêau  de  gittrrc,  ou  autre  i^utimcnt  du  roi 
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RÈGLEMENT 

CoN  c  E  RN  A  NT  les  A grêts ,  UJlenfiles  SC  Munitions  niceffaires 
pour  Varnument  &  LUqiùpemcnt  d&s  Vaifftaux  autres 
Bâtimens  du  Roi ,  en  temps  de  guerre  en  temps  de  paix  ; 
pour  fix  mois  de  campagne. 

•    •       •  • 

On  trouve  à  difFtérens  articles  des  renvois  à  des  notes  <]ui 

font  placées  iramédiatemenc  après  le  Tableau. 

Les  quancicés  féparées  par  un  traie  honiontal ,  en  forme  de 
fnâîons  ,  indiquent  :  le  nombre  fupérieur ,  celui  des  arniemens 
en  guerre  ;  le  nombre  inférieur^  celui  des  arméniens  en  piiix. 

Le  développement  des  différens  rangs  tc  ordre  de  bâtimens 

obligeant  de  pafler  de  la  page  de  gauche  à  celle  de  droite  pour 
indiquer  la  correfpondancedes  quantités  des  différens  objets  àéqui- 
pemem  avec  leurs  dénominations  ,  ces  dénominatioivs  font  précé- 
dées d'un  numéro  qui  eft  répété  à  la  page  à  droite« 
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canons. 

canons. 

canons. 

ac  io 
canons. 

canons, , 

de  <(4 
canons. 

dt  \Ç) 
.canons. 

1 

^  — tr — 

Bâton  tfamts»%^avec  fa 

pomme,  ' 
Bâton  de  coflfUBandam  'aVec  fâ 

4 

f 

• 

3 

Baron  d  cnfcienc  de  poupe .  id. 

} 

DrilTe  de  oatiUon  • 

4 

Mat  d'artimok  ,  avtc  fts 
h  a  rte  s  ,  chuquet  ^  Aune  6* 
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* • 12» • • 

« • • 12a • • 

T6Cargiiai.......,,-.  

I  x 

'••11... 

. . . 11, . . 

• . . 12. . . 

. . . 10. . . 

.  . .10... 

iS  Cj.imhes  ».»•,«, 

It 

• 

^  - 

• 

14 

as 

Mo\iftaches  

•   •  .  .  I  .  .  . 

* 

16 

Faux  murtinct  

î" 

Peuroquit  de  Fougue  ,  avec 
fcs  harres t<huqutt  &  garnies 
de  fer  garnies  ^  e^^' 

li* 

EtaiT.  :  

-9 

30 

. . . 10. . . 

. . .10... 

...10. . . 

....8... 

• • • «S. . • 

....8... 

3' 

Ride  ^haubai»  6t  gplaubnM. . 

33 

34 

3^ 

y- 
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1  Gireuc-po'nts  *«*••*.• 

2  Careue-tonds  

3  Boiumes  

4  Bâtard  de  raciige  

Grand  Mat  ,  avec  fes  barres 

iHuq'uit ,  hune  garnies  de 
fergarnits  eU  cap-dt-mouton. 

5  Vergue 

6  Ktii. 


9 

lO 

»i 

»3 
»4 


canons» 


\'  AISSE  AUX  DE  LIGNES. 
 ^ 


.2. 
.1. 


^  lOO 

etmns. 


Collier  

g  Faux  collier.  

Faux  ctai  

Rides  de  l'étai  

RiUes  du  fatuétd  

HauL^ns  

Rides  d'h.uib.uis  

Pandeurs ,  longueur  pour  deux. 

ï^'Gaijiids  de  caliorne  

i6  Palojis  douUo  eo  bas  

i<r  Surpentes  de  palans  d'état. . . . 

Ig  Guys  ,  tdem  

Palans  d'ét.i  

Ûrediiiditi  ,  

Grande  itaque  


ao 
ai 
ai 

a? 

^4 


Driffcs  I  ?  î 


Ecoutes, 
ir  Ecouëts. 


à  j,  à  calioraes.. 


•4- 


.2. 
.2. 
.%» 
.1. 


de  90 
eanotts. 


.1. 


.22. 
-4. 


.2. 


,1. 
.  1 . 
.  1 . 
.2. 


.  I . 
,\. 

.1. 

.t, 


dtlo 


.2. 


.2. 
»1. 


.22. 

..4. 


.2. 


.20. 
.4. 


,1  . 
.2. 

>1. 


.  I . 
.  I  . 

18. 


18. 
.4. 


18. 
.4. 


.2. 

.a. 


.2. 

.1 . 
.1 . 


.2. 
.a. 

.X. 


20 

30 
3» 
3* 
33 
34 
3S 
36 
3'' 


li^jPandcur». . . . 
28  Balandnes  \  pali 
Idem,  en  double 
GiTgue-poinwk., 
Cargue-fonds. . . 
Cargue-boulînes . 
Boulines 

Pattes  

Trclinj;agc  

G.imbes 

B.^tard  de  racagè 
^8  Oillebas  à'idcm 

Marche-piçd$  , , , , 

Arrifugnée  ,  

iiagucs  de  cargue-fond. 
:dtm.  de  cargue-boulinc5 


39 
40 

4» 

41 


43 

44 


«*..•.  ...la. 


.12. 


'.12... 


.•«12..» 


*  .  t  •  4  • 


Grand  Humer,  arec/on  chu- 
quer  &  fes  h^fres  ga^niet  de 
g  amiit  d* fer  f/cap^^dt^uton. 


Vergue. 


. • . 10. . 


• . 10. . . 
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I  Ricirs  à  palans.  

a  F.mx  état..-.  

3  H.iulrans.  .   

4  Gnlaubans  

5  Pandoiirs  

é^Rulcs  d'iuubans & galMibani* . 
7  Palans  du  mât  


M 


17 


dans,  à  3 

remets  


GuindRircs< 


d  idem. ,  &  à  1 


rouets  

10  I  kidem. ,  &  à  un 
trou  

1 1  iti^ue  

1 2  Itagues  doubles  

1 3  Itagues  funpies  

Drilles  

FaiifTcs  drtffes  


16  Ecoutes. 


20 

la 


Bras  

18  Pandeurî.  

19  B.ilancincs,. . . . . . 

Cargue-points.. . , 
Cargue-fonds .... 

Carcues-boulines . 
BoaTiiMS  

a  4!  Pattes  

adPalanquins  de  ris. 
a6  Itagues  ,  idem.., 

27  Dégorgeoirs  

18  Bâtard  de  racâge. 

29  Gambes  

30  Marche-pieds. . . . 
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34  Haubarii  

35{Galaubans  

36'Riilcs  d'hauLans ,  &  galaubans. 

37  Jtague  

38  Driffe  

39  Bra?  , 

4o|Pandeurs.  

41  Balandiies....  

41'Cargues-poînts  

43  Elcovites  , 

44  Boulines  avec  leOTS  pAttCS. . . , 

45  Bâtvi|  lie  racage. .  *  
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VAISSEAUX  DE  LIGNES. 


canons. 


Vergue. 


*  Etai 

Collier  

4  i  âux  coUrt.  . . . .  . 

î  Faux  étai  

6 Ride  del'étai.... 
7  Ride  du  faux  étai 
^  Haubans 


lû 
1 1 


Garands  de  caliome . 
Garands  de  candelette. 
13  Itague  de  la  vergue..  . 

Ecoutes.  


M 

16 

17 


10 

21 

2' 
1! 


33 
34 


Ri<!e^  d'/'iyfT?  

Paadeurs ,  longueur  pour  deux 
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Les  corvettes  ,  ainfi  que  let  flûtes  ou  gabate  de  100  à  300  totmeaax ,  pourront  être  mâltées  en 

fénnu. 

Lorfque  les  vailTeaux  ou  autres  bàtimehs  feront  armés  pour  plgs  ou  moin»  de  iix  mois,  il  fera  aiigRitmé 
ou  dimipué  ce  qui  leur  eft  6xé  par  le  prcfent  règlement ,  à  propbrtion  ^  tenu»  <]a1ti  dmcwc  temr  la 
mer,  en  Qbferyant  eue  les  augmentatu>n$  aa  dimiaiinpiiijie  doivent  coinlNtr ^le lue ks «Tpècci  d*iiflenfi]es 


&  mwûtions  ddigpés  par  une  étoile. 
S'a  cft  anqé  d«i  vaiflcaiix  •  fi%»tcs  II 
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fur  ce  r^lement ,  les  uftenAles  &  munitions  à  leur  fournir ,  feront  arrêtés  fur  le  pied  des  quantités  fixées 
{Mor  les  vaifleaux,  frégates ,  cor\ette»  &  flfttes  ,  de  la  force  dont  ils  approcheront  le  plus. 

A  l'égard  des  galères  ,  chcbrks  &  autres  bâtimens  d'une  conftniflion  particulière  ,  on  fe  confor- 
srera  ,  par  rapport  aux  uftenfiki  ix  munitions  à  leur  fournir,  l'oit  en  guerr«,  foit  en  ptîjc ,  à  ce  qui  cH 
en  ul  ige. 

Les  uflenfiles  &  munitions  J'I i  pitaux  feront  niierri-^ntés  d4ask>Mtei»eAfailiondiiiiooiimdepdIàge» 
praportioaclknient  à  €«  qui  eit  réglé  pour  les  équipages. 
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f,>  le  notnbte  ta  fera  réglé tclatimncnt  1  U  i^uaiNicv  >ic 

ma  lt  c  m  d«  labwdi,  i  MiiOQ  à*m  4c  cliafH  feoc  r«t 

(»}U  pourra  être  «if  li*rt  i  U  place  Je  iiu.îi^uei  unci  tct 
poulies,  det  coCTesde  fer  iloni  ou  le  ictt  poui  gtcci  plut  icjc- 
Ecmea:  les  maixcuvres  hautes. 

(  t  )  Lc«  pi«€c«  tic  chaque  cotuiuencc  feront  dtlhtttt  rcLati- 
vnnrDC  à  l'arrimage  des  vaiflcaus  .qu'il  eft  néccifaite  de  laitier 
â là dîrpa<îa«tt des  capitaines.  A  l'égaid  <U  U  ^uaaiitc ,  ce  fera 
te  W  pied  d'une  basique  K.  an  quart  4*CMn  pu  fomt  pour  cent 
feonmcilil  ca  bt*.  toutni  pucsUcnent  pour  mettre  le  rin , 
A  l'CKCptkin  de  cdMi  afcctfute  pour  le  premier  mois  de 
ciai|n(ne  l  tt  cnCo  la  quancaiia  de  celle*  «n  (èiOBC  étUtièct 
i  cbtque  bàtinMin  «  feront  icmp'iM  fur  Ibn  lAvcatâire. 

(4)  La  quaatit:  de  boi«  d'actUBJfe  «nvitfi'  Itre  plus  on 
snoins  fune  dans  de<  Mrfmefu  Je  nicRie  paodcur ,  ccll« 
qui  fcn  itr'.ivirc  rc'ativcnicnt  1  l'ittimag:  de  chaque  vaif- 
Um  ,  (cil  ponce  !ut  .'i:iv;utairc,  pour  qull  en  fou  tendu 
compte  au  ilcfariDenjcnt, 

^j)  Scri  (cutni  par  le  maître  canonnier ,  dans  tous  le» 
bllinicnt  ,  à  l'exception  'ics  gat>arcs  ainues  fout  leClIlOnge  « 
qui  n'auront  ni  caitonnictt  >  ni  aitillerie,  100  lit, 

(6)  Suhram  qoe  kt  capicnuc»  cflimeioiii  ca  âvaït  be« 
foin. 

(7)  Trois  mifaines  aux  bitimens  delHn.'i  po'ir  des  com- 

Î*%ati  des  ides  de  U  c6:e  de  Cuincc ,  6t  a  naviguer  au  lieli 
u  banc  de  Terte-Kcare. 

(8)  Relativement  an  nombre  de  caifTons  dans  ia  cbamLre 
du  confeil  ils  feront  toupet  dans  les  vailftaiu  qw  aUNKCMat 
Ica  oAdcu  gtniniii  «  U.  vem  dans  tous  les  amm. 

(9)  Tni*  pctlia  bûk»  t  Itc,  y<>yti  l*  notty* 

(le)  NoB  comprit  ira  lîippKmeot  q^ui  feu  accordé  peut  les 
'vaiflean  commandaiii  lipMicaa  *  i  caitfe  de  la  grande 
<]uan(iic  de  pa?iUoM  qtt'îU  Imc  «bltjit»  d'avoit  pootciiciitcr 
Ici  Clf^utux. 

(il";  No.i  compris  la  boufiie  p'Wt  les  fignaiix  ,  nui  fera 
ifcglu  pour  cliaiiue  vailFeau  ccmmandant  8t  rcpctiuui  ,  rcla- 
livcniciit  a  la  quantité  lîom  il  en  jur.i  iiJ'fciil. 

(ii;  N'en  ilomier  que  pour  les  vai:r.UL,JS  feulement  qui 
fecoiit  dj:is  le  tas  il'cn  puttrt. 

|»$J  Non  compris  Ici  liiiirci  n.'rclTaircs  pour  !cs  pavillons 
it  flainincs  de  iigiuux  clauj  les  vail'ea.tA  commandans  Ac 
t^péiiicun ,  donc  ia  quantité  leta  haée  tetativcmcnt  i  celles 
dcfdici  pavillons  de  lignaur. 

(  14}  Non  conptis  un  fupplémeni  qui  fera  accordé  pont  la 
vaillcaiix  cmnnandant  &  trphiieurs ,  à  caufe  dcbtfCttde 

ÎnaMité  de  pavilloos  qu'tU  foot  tA^git  d'avoir  pour  ext^utci 
!i  tîgnaui. 

f  I  f  )  Noo  comprit  Ict  flammet  pour  ei^cwet  les  fîgnaus. 
(1 6)  U  en  fcfa  donii6  trait  am  raiilèanxqal  denoni  porter 
dcuaounoitfcusàh  pouppe,  fcttoltoutletamtei. 
(t?)  M*en  donnée  que  pout  les  vaidêtiix  qui  leKmc  dan  le 

cas  d'en  porter. 

(t9)  V.  en  fera  doiuté  une au};mencaiion  aux  vaifflèaax  8c 
au;:.-'.  I  l-        ,  dcïiinri  i  iiaviji(tiet  fut  le  banc  de  Terre 
Neuve  ,  il.     ,  a  rai  "oLi  tl'uiic  ligne  pour  fepi  hoiumc»,  &-  dcJ 
hartiTijOui  à  piopuirioii. 

(  1  -y)  N'eu  iloniiL-r  que  pour  lej  vailFeaux  q-jï  fctoot  dans  le 
Ca>  'l  cil  porter. 

(10)  Noa  comprit  les  pavillont  de  i1|inaiiz. 

(t  I  )  On  fuppléera  aux  petites  diftcrentei  qui  pourroient  fe 
rencontrer  dans  les  quautiih  de  pavois  réglées  pour  cliaque 
bâriment .  en  vn  donnant  )uft*ce  qui  fut  ofcellaire. 

(11)  Cetu  quantité  fera  anKinenife  pour  lc<  vailTeaux 
oomnsaadau  Ce  répétiieurt ,  i  raifoo  d'mie  pomme  de 
icehaik|t  peur  de«x  Aaairaet. 

((|) Il  w  Au  donné  un  plus  grand  nombct  «us 


cemmandani  &  icj^àiieuri,  qui  fera  ré«U  fur  cdai  it  kn» 
pavilioa»  de  EigL..<Lii. 

(14/  U  quauUté  pcHtvaiu  éitt  plut  o«  noiat  {mm  dm 
des  va  ireaua  de  aJau  «andeut,  il  en  fera  ditlvitém- 
poitioa  de  ccqitideTtacaCfie  tmaioji pour  chaque  vaidiw, 
At  en  oblavaM  d^  douM  m  ét  cKBatMMt  iidVrar 
ment.  ^ 

i^iJ^  fenrir  de  ceux  du  maicraoïioMiIctdamiMiki 
bài  imciu ,  i  l'cac^iiM  Uo  isahafc*  aamcct  pour  ir  ««bantf i 
iorf.|u'ellrs  n'anioiic  ai  maître  canooiuer ,  ai  aiUUeoe. 

(s«)  S'il  cii  amlMV|BC HB  mumdrc  iwmbtc  de  canons ,  ioit 
cn  tcmpt  defiicm»lMtttlcmpsdepatx,  Cisquantuéttcioiu 
icduiics  i  piopoctîoa. 

(17;  £a  dooaer  poar  Ica  ùbotds  de  côté  de  la  famtc-bviic , 
8t  pom  MMtlctlMOTdadca  iMttccia  teutc»  qui  a'anam  w 
de  mamclei. 

(ikj  Motctaux  de  boss  de  peu  de  conféquencc  ,  &:  o.ut  It 
maitic  citai peiuicr  |>eui  taire  avec  dci  roguurei  de  tw  i 

(1  ;  Lu  >juir.iu«  de  ces  uJienlilcs  &  muniiiotis  i  .'- 
(i  iatc,  iciuiu  tcgltcs  pour  le* Éùres,  relativcoiCiitausiKiibre 
<1:  canaus  dont  cil»  icront  armées ,  eu  égard  à «e  qii dl éîi 
jivur  le»  vaillcaux  ,  frégates  &  curvetics. 

[IQ)  Morceaux  de  bois  de  peu  de  ccuiléqucnce ,  &  quck 
maar;:  chatpcr.rirr  peut  tasieavccdesiofnnet  de  botdaKt> 

(  j  I  )  N'eu  donner  qne  pmic  ka  dâ&i»4Miidct ,  IMitMi  k 
nature  dit  campapica. 

{it., Cette  qiiamiié  de  fiUcs  feti  codote  en  budndc  la 
largeur  co^jvcnabie. 

(M)  Nou  compris  ce  qui  den» Ific doimi pour  Ict deai- 
bandc* ,  â  la  «ampagne  dei  blfimeiu  l'exige. 

(14)  N'en  doDBct  que  po«t  let  dcnû  tundet ,  faivant  l» 
narare  des  campamie*. 

(  J  ;}  La  qtiamite  «le  chaque  cTpèce  ne  p^juvaju  être  daii*  , 
oiioée  qu'a  l'armement ,  on  aura  attention  ,  luitque  le»  biu* 
meils  feront  garnit ,  de  la  porter  fur  leur  inventaire  ,  joar  ca 
faite  rendic  co.optt  ij  •l.lar;;i-mLnt. 

fj«  6£  J7)  N'eu  cttL^ar-iJci  qu  i  ;a  i\jire  ie,  cfcadtrs  atf 
moigi  de  cinq  vaillcaux,  &.  lut  le  v.ilileju  comniandaar 
feulenjeiit  i  Ick  ultcsuilei  i>:  ll,u.^ltioln  a  lui  tuutuir  ,  feront 
t.,-.l.-s  icUtivfiîicui  au  iio:r>;.te  Jci  viiUcau»  dont  (aoi* 
cumpoiect  k*  ciUdrci ,  a  U  durée  &  à  ta  naïuic  des  cant- 
pagncs. 

U  fcta  embarqué  un  forgeron  lotfque  les  circoofiaocat 
l'exigeront»  &  les  uiteidî(es&.  niunînuns  i  lui  toutaiTtft- 
roni  rcgiéci  relativement  au  nombre  des  vallFcaux  &  i  ladi^ 
des  campagnes. 

f  i»  &  40)  roui  lei  chaloupes  dm  vaiffitaiix  daot  le  «M 
d'en  poaer ,  i  taifiM  d'u  poot  ^*nnt 

{41)  idtm. 

(4^;  Pnur  lc«ciiwitda  vdl&mB  daiH  le  cm  d'en  ponet ,  i 
rai  Ion  <r  u  u  pour  clucHa* 
(  4<  &  44 J  /dkai. 
(4t  î<4«)  /Jtm. 

(47) /Jtm. 

[a8)  Ils  feront  en  arfiac  défit  les  TIlHicWT  mtmh  rm 

des  officiers  génciaux. 

(•  o|  A  raifon  d'une  pour  trois  gardes  dans  let  ▼aiiTcsna  de 
S"  c4:ioiis  £c  au  dclHisi  flc  dans  let  bliimcm m  dcMbmdc 
\o  (.auons,  fut  le  pied  d'une  pour  deux» 

(>  )}  A  ptoporiiun  des  vo'aitica  que  Ica  riiwmaii^?! ^ 
vailfeaux  leur  pcimcttioat  d'embarquer. 

(  (  t  )  Le  nombre  en  fcta  i^glé  lurcetuîdetntdet  du  ravillno 
&  de  la  marine. 

(  1 0  A        4V*n  poae  chaque  nidt  du  pavltloii  flt  d^  la 

i;;.ttinc. 

(  Ui  II  r«ta  fomoidcs  munitioot,  firivant  qu'il  fera  cAiisi 
nécellaire  pdur  réparer  ladite  machine  au  befoin. 

(t  r  ;  Pour  la  micbliie  dUHlUioitc  feulement  i  &  U  qoantué 
a  embarquer  A^n%  chaquï  vaillcau  tc  aaiw  bâcimcac  icta 
rifUc  ca  xaiioa  du  hïtoio.  ' 
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ÉQITPER  ,  V.  3.  cti{[  armer  un  vai/Teau ,  6c  le 
pounrotr  de  toutes  les  chores  néceffaires,  pour  le 
ilMB«enéiat  de  Issre  le  phis  sûrement  la  miflîon 

dont  on  le  charge  ;  il  s'applique  également  à  plufieurs 
ratflieaax.  Ainii  l'on  dit  :  i^uiptr  uat  tfeadre  «  u(U 
nkitavah,  unê  fiotte. 

èQUÎPFT,  f.  m.  les  équîpets  font  de  petits 
cooipvtiineiu  de  planches  que  l'on  fait  dans  tous 
ks  cfldraitt  du  Taiucaa ,  pour  y  conferrer  6e  petits 
cijeB  qui  pourroient  tomber  au  roulis.  On  fait  des 
i<IBiptu  fur  tout  le  fronteau  de  la  l'ainte-barbc  en 
ddaas ,  pour  loger  les  garte-feui  fur  deux  rangs 
im  chaque. 

ÊRAILLÉ ,  ÉE ,  part.  pafl".  il  fe  dit  ou  des 
leiks,  ou  plus  particulièrement  dte  cables  endom- 
r,  i!c<i  à  la  lurfacc  ,  foit  par  k  ftotttniait»  foit  par 
«ne  cûpgrande  tenfion. 
ÉRAILLER,  (s')  V.  itf  €t/imdejtpim«(tx. 
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j'y  éraUlent. 


l.RMLNETTE  ,  ou  Herminette  ,  f.  f.  c'eA  un 
ootil  de  charpentier ,  le  plusenufage  après  la  hache  ; 
il  fert  à  drefler  le  bois  quand  il  çlt  dé^roflî,  &  e(î 
ntanié  avec  beaucoup  d'adreiTe  par  ceux  qui  font 
ilans  l'ufage  de  ^en  lêrvir;  il  cft  fait  à-peu-près 
coasse  un  hovnu  ,  oi!  comme  une  tille  cL'  tonne- 
Cer;  okt  6l  tranchant  d'un  coté,  il  porte  un  mar- 
tenide  l'autre  côté ,  &  un  OMoche  de  deux  pieds  & 
demi  ou  trois  pieds  de  longueur  ,  qui  pafle  dans  un 
twu  entre  la  tête  &  le  tranchant  ;  il  a  une  courbure 
c-i  lui  eft  propre  du  côté  du  tranchant  ;  il  fiiut  que 
ctt  infiniment  foit  bien  acéré  &  bien  coimmt. 

ERRE,  yoyei  Aire. 

ERSE ,  f.  f.  c'eft  une  eipèce  de  boucle  ou  d'é- 
^ffit  faite  de  fU  de  carret  ,j)lus  ou  moins  grande, 
WHihifage  qu'on  en  veut  faire,  &  plus  ou  moins 
faK^Pbur  faire  une  erfe ,  on  ne  fait  que  tourner  le 
flde  amt,  également  tendu  autour  de  deux  mor- 
K  de  bois,  à  la  dîAatnce  l'un  de  Taiitre  de  ta 


ceatBi 


' -mpicur  de  Terfe ,  parce  qu'on  s'en  fcrt  en  double  -, 
&  Mtfqaii  V  aa^ex  de  tours,  ou  qu'elle  eft  aflcz 
pàBt,  on  Ni  fie  tous  ei^emMe  en  faifceaa  de  dif- 

tween  diftarcp ,  avec  le  mcnic  fî!  de  carret,  & 
ttrft  «ft  achevée  j  on  s'en  «fert  pottr  diflifcrens 
nia^;  mab  particnBbcdient  pour  tourner  autour 
dû  fardeaux  que  l'on  veut  enlever,  en  crochantun 
P»laa  dans  l'erft.  Au  fuiplus  ,  voyrj  Herse. 

ERSŒAU,  ou  tfirope  ttûvho*^  c^eft  tne  e(^ 
pKe  de  petite  erfe  que  l'on  fait  d'un  touron  de 
menu  cordage ,  en  le  recordant  fur  lui-même ,  de 
>Mièn  i|a'l  éiiTe  une  boucle  de  la  grandeur  qu'on 
*aJt;  on  s'en  fert  ordinairement  pour  tenir  les 
avirons  fur  leurs  toulets,  lorsqu'on  nage  dans  les 
tkioupes  &  canots.  Au  fiirplus,  voyei  Herseau. 

ESCABEAU  ,  f.  m.  petit  Cége  fur  lequel  les 
calfats  font  alFis  pour  calfater  ;  il  fe  ferme  fit  con- 
tons  leurs  outils. 

ESCADRE  ,  f.  f  norp.}ire  A=  vaiHeaur ,  au- 
^ousde  Mngt ,  armés  fous  les  ordres  d'un  offi- 
ott  général;  ou  bien.  Tune  des  divifions  princi- 
piltt  d'ane  .innée  nnvnle.  Leî  armées  navales  fe 
dirifcat  ordinairement  ea  txots  eicadres  .  compofées 


cTiflcune  detroi»  dmfiMS.  Foy*i  ÉVOumoM  & 

ESCALE ,  endroit  de  leHidie ,  ou  iefitllt ,  pap> 

bnt  d'ur,       ou  le  commerce  f-  f  i':t.  Fojn^ttmotm 

ËSCALIEÂ,f.m.  Koyrj  £cH£LX£. 

EaC4UCIt,  ou  Malh  de  eommandtment  t  c'^eft 
un  tfcatier  pcfTiche  que  le  vaifTeau  commandant 
conftruit  à  tribord ,  avec  un  garde-fou ,  pour  fc- 
cêSmtr  h  montée  6c la  defcente  de  fon  bord;  C(t 

tfcalîrr  rfV  n-^linnirement  pavoifé. 

ESCANDOLA  ,  c'eft,  dans  une  galère,  la 
chambre  de  l'argouTui.  (5) 

ESCARBIT,  ou  Escarbiit  ,  petit  vafe  de 
bois ,  creufé ,  qui  fert  à  mettre  de  l'étoupe  moud» 
léc ,  pour  tremper  les  ferremens  du  calfat  ou  cal* 
fateur  ,  lorfqu'il  travaille.  (S) 

ESCARLWGUE.  Voye^  CARLWGur. 

ESCARPÉ,  ÉE,  part,  paflf.  ou  adj.  il  fe  dît 
d'une  côte ,  d'un  rocher  co  jpc  à  pîomb  ,  ou  prcfque 
fans  talus,  de  manière  que  l'accès  à  fa  cime  eft 
impraticable. 

ESCARPINÎ/; ,  pièces  d'arrilterie,  fcmblablesà 
des  arquebules  acroc,  dont  on  fait  principalement 
ufage  fur  les  galèies,  fit  dans  lefquefies  on  met  des 
balles  ramées,  pouT  cooper  Ict  Toile»  6c  lea  cor* 
daees.  {S) 

ëSCAuDE,  petite  barque,  qui  fert  fur  lei 
marais  &  fur  les  rivières  peu  confitlLT  il  -'cv  (A) 

ESCAUME ,  f.  m.  ce  font ,  fur  les  galères  ,  les 
tolets. 

ESCHAFAUD.  Tovfr  Échafav0.  . 
ESCHARS.  Voyex  Echars. 

ESCHILON.  i^oyei  ÉCHILON. 

ESCLAVE,  f.  m.  on  appelle  ainfi  tfommuné* 
ment ,  dam  Ut  roarnie ,  un  ixHr  acheté  I  la  côte  de 

Guinée,  ou  dans  d'autres  parties  de  l'Afrique,  de 
l'Aile  ou  de  l'Amérique ,  pour  le  fervice  de  l'ache- 
teur :  il  fe  fut  un  commerce  confidénfete  dvyê/dv» 
dans  les  colonies. 
ESCOLE.  Foyei  École. 
ESOOME ,  r.  m.  Voytx  EscAum: 
ESCOPE  ,  r  f.  ef'nece  de  pelle  de  bois  ,  craife 
Ifig.  xao^ ,  dont  on  fe  fert  pour  vnider  l'eau  des 
bateatK  î  d  y  a  encore  une  autre  e^èce  d'tfiope 
creufe  (/^.  119),  longue  de  deux  pieds  environ  , 
un  peu  recourbée ,  emmanchée  d'im  bout  de  bois 
rond,  &  long  de  deni  pieds  &  demi  ;  on  s'en  feit 

Eour  anofer  w$  naviiei^en  ^ùat  le  tour  dans  un 
ateau. 

ESCOPERCHE ,  f.  f.  pièce  de  bob  ou  efpèce  de 

folive ,  qui  s'ajufte  au  fauconneau  d'un  engin ,  & 
oui  i'alonge  à  fon  extrémité  fupérieure.  C'eft  dans 
fon  extrémité  la  plus  haute,  que  font  percés  Ict 
clans  des  rouets ,  fur  lefquels  doit  paffer  le  cordage» 
C'efl  aufii  cette  même  pièce  employée  feule, 
foit  en  la  mâtant  de  bout,  oit  en  Tappuyant  dfe 
quelqu'autre  manière. 

ESCOTE,  terme  de  la  Méditerranée:  écoute  » 
particulièrement  des  voiles  latineS. 

ESCOUADE ,  f.  f  partie  d'une  compagnie  de 
gens  de  g^e^e,  qui  fe  divifent  en  plufieurs  e£<^^ 
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couaiet  ;  ce  terme  s'érend ,  dans  îi  nnarîne  1  SfXX 

Sens  qui  travau.cnt  dans  îes  chantien,  l'on 
Kife  en  triscde,  &  efcoMmit. 
ESCUBlEft.  yoyci  Écu2îr7? 
ESPALIER,  f.  m.  c'eÛ,  lur  une  galère,  une 
dinde  ou  efpacc  <{uarré  entre  k  logement  du  capi- 

aùne  &  les  bancs  î'e-^  rirr-îLirs.   royti  GAttRE. 

ESPALMER ,  V.  a.  tcit,  après  avoir  caréné 
■D  navire,  lui  donner  un  fuir  depuis  la  quilie 
jufqu'à  !a  fit  tralfon  ,  en  fuivant  fa  carène  à  mefure 

au'on  le  redielTë  ,  s  U  efi     quille  ;  on  eft  exempt 
e  cene  dépeafe,  quand  on  dmible  ktiraUreani  «n 
CBÎvre. 

ESP  ARES,  ce  font  des  gaules  de  fapin,  fort 
droites,  de  lo  à  40  &  pieds  de  longueur, 
pn^ires  à  Éùre  des  mâts  de  chaloupe  &  de  canot , 
des  boatSKkhors  de  vergues,  des  ItTardes,  on 
antres  vergues  de  menues  voiles.  On  fe  rr.unit 
toujours  ù'tfpares  dans  les  yaiffeau»  qui  fooc  des 
voyages  de  long  cours ,  pOW ICi  mmftt  mhtMù 
perdant  la  campagne. 

£SPAY£S,  dr4>it  d'e/fovu.  Voyêi  Épavz. 

ESPAVRE.  ^ûytx.Ys»»mM» 

ESPINACE ,  forte  de  Taifléan  Ucayen,  qû 
parcntnès-aockn.  (5) 

ESPINGOLE  ,  il  t  c'eft  me  arme  mon^ 
cotrme  le  fufil ,  &  qui  n'en  diffère  que  par  le 
caaoD ,  qui  eft  fort  court ,  évai'é  par  la  volie  :  de 
la  fnmie  maniir^à-peu-près  qu'un  entonnoir  ;  de 
forte  que  îe  ford  fe  trouve  cfu  cilibre  d'un  fufil 
de  munition  ordinaire  \  la  portée  ell  courte  ;  on 
la  clutffe  it  fept  ou  hnit  balles  pour  la  tirer  de 
proche  ,  lotTqu'cn  en  vient  à  l'abordage.  Il  y  a  des 
tfpingolcs  qui  font  montées  fur  des  chandeliers  ,  & 
«ni  M  tirent  comme  des  pierriers ,  avec  une  plus 
fone  charge  en  poudre  &  en  iMlIes:ooiesnonMie 
quelquefois  firombaux. 

EbPOIR ,  fanconneau  ou  efpice  de  petite  pièce 
cr:irti!!en'e ,  de  bronze,  qui  eft  montée  fur  le  pont 
d'un  vaitleau ,  6c  qui  fert  lorfqu'on  fait  des  def- 
centes.  (A) 

ESPONTILLE.  Voyti  Épontulf. 
-  ESPONTON  ,  f.  m.  c'eft  une  arme  plus  défen- 
five  qu'offenfive  ,  dont  on  fe  fert  fur  les  vaiffeaux 
pour  défendre  l'abordjgc  ;  fri  \xri?  e!^  longue  d'un 
demi-pied  environ,  6c  eit  emmanchée  lur  un 
brin  de  frcne  de  fept  à  huit  pieds  de  ]onaicar,& 
la  douille  b'alonge  des  deux  côtes  du  n-.antTie  ,  pour 
le  garantir  dc!»  coups  de  hat.hes'd'armes  Ôc  de 
labres  dans  l'attaque  dft  Pabocdap»  défendu  à 

coups  A^effctcm. 

LSP0ULLT7E,  terme  d'artillerie,  c'eft  un 
canal  de  fer-blanc  en  forme  de  petit  entonnoir, 
c^'iin  di.irr^Trf  p!us  petit  que  celui  cîes  lumières  de 
canon  ;  on  s'en  Icrt  pour  porter  le  feu  à  la  ch.uge 
avec  plus  de  vivacité  ;  &  on  artifîcie  Vtfpoulttte 
tn  la  rempliffant  d'une  mèche  de  fil  de  coton, 
enduite  d'une  tcmpofuion  de  poudre  à  canon  pul- 
véiileo  &  t. ur.il ce,  détrempée  à  rcfprit-de-vin: 
In^^qi  'oii  ve:it  fo  ferxi'r  de  Vtfpoulttte ,  ainfipré» 
parcc  j  on  pciiç  la  gargouil^  avec  la  fonde  i  &  au 


ESQ 

l'eu  Jamoreer ,  on  met  le  tuyzu  Janî  la  lii-'!  ' 
pour  peu  oue  le  feu  en  approche ,  elle  s'enâ^fone 
Mpinsde  Thracité  que  U  poudre  vAmt\ flt  i 
îes  pargoufles  font  de  toile  ou  d'ctofle ,  H  r.'di 
pas  nâceilaire  de  les  perjer  pour  fe  fervir  de  IV- 
fouletu  :  l'aâîvirf  de  fon  fen  fiiffit  pov  » 


tlammer  la  charge. 

ESQUAINS ,  ce  font  des  planche»  qui  bonjatt 
les  deux  côtés  de  l'accaAillage  ou  de  l'sribe, 
au-deffus  de  la  lifle  de  vibord,  &  qui  font  mas 
épaiflcs  que  les  autres  bordages  (5).  Ce  inot,pa 
d'ulage  dans  cette  acception  ,  paroit  \zu  k 
âaioand  ,  klein  petit  ;  h.  fignifier  wfi  fuk» 
clein ,  ou  clin  :  voyei  ces  mou. 

ESQUIF ,  f.  m.  c'eft  un  petit  caooc  fort  Itfer 
&  le  plus  petit  d'un  vaiiieani  il  tim  peu  d'eoi  (t 
va  à  voiles  &  à  rames. 

ESQUIMAN  ,  f.  m.  nom  que  donnent  b 
hoUaodois  au  quartier-maître,  &  même  qsdque* 
fois  au  fécond  contre-maître,  f  oy«£  Quamiu- 
mjffre  Si  Maître.  (S) 

ESSARDER^v.  a.  ce  terme  eft  dité  daffikj 
marine,  poor  mre  ficher^  nfttoyer  un  t*éfùt\ 
humilie  :  lorfqu'il  y  a  eu  de  l'eau  raffemblte 
quelque  part  dan»  le  vaiilieau»  on  la  jena  dd»»,  | 
«  enftiite  on  Ve farde  avec  des  fMtbem.  n  viw 
probablement   à'effarttr ,   défricher  ,  purptr 
terres ,  en  en  aiTacbaat  les  racines,  ronces  ou  tku  , 
plans  «pour  enfuite  les  mettre  en  vulciif. 

ESSE  de  tout  d'éjff'ni ,  c  fur  in: ,  tr^i.i ,  or  r:  ?;"-; 

e^esy  les  goiqtilles  de  fer  rond  «  (Jg.  1 1  &  u)», 
dont  on  fe  fert  pour  fctemr  les  raocs ,  par  exein;ik,  | 

d'affûts  de  canon  dans  leurs  ajifieiix;  elles  (cm 
contournées  en  S  alor^ées  ,   pour  qu'elles  ttt, 
fortent  pas  avec  trop  de  £uilité  de  km  ti«B;{ 
©n  ne  kur  donne  gucres  que  deu.x  ,  trois  ou  (fMfft 
ligr.cs  de  diamètre  ,   félon  le  canon  au  fertid 
duquel  on  les  emploie  ,  &  la  groifeur  de  Paiflit4 

ESSIEU  ,  f.  m.  yoyer  AissiEu ,  Aftot. 

ESSUIEUX.  y^oyei  Ecouvillon.  (5) 

EST ,  f.  m.  c'eft  le  point  du  cercle  de  lIiorifflÉ 
qui  crt  ce Lirté  du  nord  &  du  fud  de  90  degrés  j  on 
le  connaît  lousle  nom  de  l'orient  ou  levant,  parrt 
«jue  lonque  le  folcil  eft  à  Péquateur ,  il  felèrcexac- 
temer,'  W-iî  pour  tout  le  monde:  alor5  le  lour  ci; 
égal  a  la  nuit  par  toute  la  terre,  ii  elt  tnarqué  % 
la  rofa  ify.  401)  en£.  Foyt^  Coufàs  dtiw» 

Est- NORD-EST.  "y 

EsT-QUAKT-NORD-EST^   f^Py'l  COMPAS  à' 

Esi^AST-wo-BT.  r  roMtt, 

EsT-SVD-fST. 

ESTACADE,  f.  f.  alTembUge  foncé  de  pîî« 
&  pilotis  enfoncés  dam  le  fable  ou  la  vafe,  pn* 
de  mâts  de  hunes  &  autres,  liés  avec  deschaiM*  & 
des  cordages,  pour  barrer  &  fermer  l'entrée  <ftn 

[)ort  de  mer  aux  vaifleaux  ennemis  qiii  pourreéct 
'attaquer:  on  foutient  ordinairement  les  bouts  « 
Yejatjde  par  de  bonnes  batteries  de  caoea  &  * 
mortiers ,  &  par  des  vaiflTeaux  emboffés  en  ^iàuA 
EsTACADFS  de  confiruSion  ,  ce  font  despèt»* 
reoipMage  que  l'on  met  dans  lesnuilItsottW 


yiiizeo  by  Googlcj 


É 


EST 

inos  éttpttt  poai*  1^  tenir  pleins  depuis  leu^ 

f<condpont,  quelquefois  diepuis  le  plsthord  ,  jui- 
^'à  huit  pie.is  fous  l'eau ,  atin  de  les  mettre  daas 

cas  de  réfifler  plus  long-temps  au  combat ,  & 
itur  donner  allez  de  force  pour  les  rendre  impi^nc- 
•Aies  aux  coups  de  canon:  ces  tftdcades  ont  la 
r,cme  épaiflVurque  les  membres  fur  le  tour.  Il  eft 
tfis-nai  ^e  fi  les  vaifleaux  remplis  par  des  efta- 
Miv  catie  leurs  membres ,  ne  font  pas  impéné- 
vMks  ao  boulet ,  du  moins  font-ils  dans  le  cas 
réfiûer  plu  (fue  les  autres;  &  les  coups  de 
•»»  ibt»  l'eau  ftmt  plus  aifés  à  boucher ,  parce 
qu'on  peut  v  frapper  un  burin  avec  plus  de  force , 
fie  û  ce  o  étotent  que  des  planches ,  ou  bordages. 

KTAINS ,  Il  m.  on  appelle  ainfi  le  dernier 
membre  qui  termine  la  pouppe  des  deux  côtés 
deTctainbord  :  les  tfiains  repolent  for  Tétambord 

en  bas ,  à  la.  hauteur  des  façons  de  l'arrière ,  & 
■'-nt ,  en  s'ouvrant  doucement ,  s'unir  aux  deux 
hm  <k  la  barre  d'hourdi  ,  par  des  cmaiUes  bien 
clouées  defliis  par  dehors  ;  m  le  prolongent  ao- 
CfiTus  de  CL-tf:  t  arre  ,  par  des  a'onges  qu'on  nomme 
à  cormirt^^  Ic  tout  enfembie,  s'devant  à  la 
du  conromemeiit,  fbme  le  couple  de 
r«Bain  ou  les  eflalns.  Les  efiains  ,  dans  les  vaif- 
r'ax,  frètes ,  Ôcla  plupart  des  grands  bâtimens 
«KONr.loiitdfvoyis.  Voye^  CéftNihts;  Cons- 

TSUCnON,  fart  du  charpt^MT  $  COVSTIIVC- 

^W,/»arf  du  conftruaeur. 
«TAMBOT.  Foyer  ÉTAIcm. 
uTANC  Scion  M.  ^avciMil ,  Ci  tCim  ti^ffà&t 

ftaache.  Voyez  ce  mot. 
ESTANŒ ,  f.  f.  Foyex  Èpontille. 
LsT\KCE  à  laauet  ^  époniilte  c^f»  la  cale  aboutifTant 
a  un  panneau ,  iur  laquelle  on  cloue  des  taquets  de 
rr^ucfae,  i  Faîde  defquelt ,  au  moyen  cPone  tire- 
on  y  defcend  &  on  en  remonte;  miand  les 
j'J'W'Iles  ont  aflez  d'échantillon ,  au  lieu  a  y  clouer 
taquets ,  on  y  fait  des  coches.  Vtytx.  COHs- 

ttUCnOV  ,  l'art  du  chûrptnt'ter. 

terme  de  galère ,  pièce  de 
^«^*on  ajufte  aux  extrémités  des  madiers.  (5) 
ESTERRE,  terme  l'Amérique,  qui  fignifie 
«  petit  port ,  une  efpèce  de  cale  ;  & ,  Iclon  quel- 
ques auteors,  on  port  qui  fert  pour  embarquer  ou 
«iwqnerles  marchawmcs  des  ville»  avancées  dans 
wtenw.  (S) 

ESTTMÈ ,  f.  f.  conclure  h  lon^eur  de  la  route 
&  direâion ,  d'après  U  confideration  de  toutes 
•*»  tiTtonftances  qui  peuvent  influer  fur  la  mefure 

.  "  '  de  l'autre  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  faire 
]^^'j»tf  eftimer.  Les  moyens  au'on  erophue  pour 
•dber  ces  élémcns ,  font  tellement  imparfaits , 
^j'on  ne  fùuroit  trop  fe  rendre  attentif  à  tout  ce  qui 
t'M  fure  découvrir  les  erreurs  dans  lefoueUes  ils 
P^ent  jetter.  Rjen^plosmeertainqae  la  mefine 
w  fJlage ,  par  le  défaut  de  fixité  du  loch  ,  qui  fe 
approche  du  vaifleau ,  &  éprouve  tous  les  mouve- 
*m  de  la  mer  ;  par  l'ignorance  ob  il  laiffe  de  la 
î^fnce,  de  l'aftion  &  tlt  la  furcc  -les  courans  fur 

k^yuSoa,  qui  peuvent  en  accélérer,  retankr» 


EST 

modifier  la  msKcIle  à  infini,  puirqull  eft  emporté 
par  le  courant  comne  le  v^ilieau  ;  par  le  peu  de 
durée  de  l'expérience ,  qui  n'cil  que  d'une  deim* 
minute,  de  laquelle  on  conclut  la  vîtefTe  du  rtàC^ 
feau  pendant  une  heure ,  &l  même  pendant  p!u- 
fieurs  ;  ce  qui  fuppofe  que  le  vent  ne  change  point 
de  force  &  de  direâion ,  pendant  ce  temps-là ,  &c. 
La  mefure  du  nunb  de  vent ,  ou  de  la  direéHon  de 
la  route ,  efi  de  mêmfe  très->incertaine ,  par  la  peti- 
tefTe  du  compas ,  par  fa  variation  qui  change  con» 
tinuellement ,  par  la  dérive  qui  varie  f\v\  int  la 
direction  &la  force  du  vent ,  la  pofition  de  ia  voilure 
&  la  direâion  de  la  route  ;  par  les  écarts  auxquels 
le  vaiffeau  eû  Aijet  par  la  mal-adreiîe  ou  le  défaut 
d'attendon  dès  timonniers  ,  &c.  Le  ruvigateur 
doit  donc  être  fans  cefTe  en  garde  contre  tant  de 
fources  d'erreucs,  &  porter  la  phu  grande  attention 
à  tontes  les  cîrconftances  qui  peuvent  l'éclairer  fur 
l'effet  de  chacune. 

Avec  la  longueur  de  la  route  &  le  rumb  de  vent 
efliroés ,  le  navigateur  détermine  fon  point  d'arri» 
vée ,  c*eft-à-dire,  fa  latitude  5c  fa  longitude, 
quelques  moroens  avant  midi ,  parce  qu'il  n'a ,  pour 
reconnoitreft  corriger  les  erretirs  qui  peuvent  ritre 
glilTées  dans  YejU'vc  c!?  la  route,  d'autre  moyen  que 
d'obferver  la  latitude,  Ôc  de  la  comparer  avec  U  lati- 
tude eflimée ,  &  que  TobTervation  de  la  ladtode  <é 
fait  à  midi.  La  comparaif^in  de  ces  deux  latitudes, 
peut  fournir  de&  coneéVions  de  la  longueur  de  la 
route ,  &  du  rumb  de  vent,  aflin  bonnes,  li  les 
diverfes  circonflances  de  la  route  ont  été  bien  ob- 
fervées,  en  fuivant  la  méthode  expolée  au  mot 
corrtSimt  été  routes.  An  telle ,  il  ne  faut  em- 
ployer ces  correflions ,  qu'autant  qu'il  y  a  une  diffé- 
rence notable  cnue  U  latitude  obfervée  &  la  latitude 
ef>imée.  Car ,  fi  depuis  h  dernière  ohfervarion  de 
latitude  ,  on  n'a  rien  remarqué  qui  puifTe  f.ûrc  foup- 
çomier  quclqu'erreur  fenfible  dans  le  rumb  de  vent 
OC  dans  la  longueur  delà  route,  on  peut  regarder  la 
longitude  cftiT-nre  comme  n'.'vpnt  y  <i  befoin  de 
correfHon ,  li  la  latitude  cl^imce  ne  ditière  pas  de  la 
latitude  obfervée  de  plus  de  )  minutes  fur  une  route 
de  ao  lieues  ,  ou  de  4  fur  une  route  de  40  lieues , 
ou  de  5  fur  uiK  routii  de  60  lieues  ,  6c  ainfi  de 
fuite ,  en  augmentant  d'une  nianle  pour  chaque 
vingtaine  de  lieues.  (  T) 

ESTIMER ,  V.  a.  faire  Vefilme. 

ESnVE  ,  f.  f.  on  dit  qu'on  donne  une  efiive  k 
des  banbansÔL  étais  neufs  ,  lorfqu'on  les  roidit,  & 
qu'on  les  bride  enlùtte  par  le  milieu  avec  des  pa^ 
lans ,  qui  vont  de  tribord  à  bâbord  de  l'un  à  l'autre 
pour  les  rmdir  encore .  à  mefure  qu'ils  s'alongent 
&  prennent  dn  mol  ;  de  cette  mmîere  on  ne  court 
pas  rifqu:  Je  les  voir  s*along:r  bc  iucoup  lo  fqu'on 
fera  en  mer  ;  parce  mie  c'eH  dans  le  port  que  iê 
fait  cette  opération.  On  dit  encore  qu'on  chetrgt  tm 
efliMf  ^  lorfque  les  c.irf;.iirons  font  compt  fécs  d'effets 
fufceptibles  d'être  pic  liés  à  force  de  crics  ,  de 
verrtns  ou  de  treuv  ;  cette  méthode  eft  ufitée  dans 
la  Mc:^itcrran^c  ,  à  1  crd  des  vaifTeaux  qui  charg:nt 

en  balles  de  iavie  ou  de  coton  \  on  ks  >.fiivtt  de 
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9  EST 

krea:.  (^B) 

ESnVÉR  ,  Y.  a.  c^dl,  en  général ,  prdTer  les 
C&ts  à\m  arrimage  avtrc  quelques  machines  d'une 
ffaode  force,  comme  crics,  vcrrins,  treux  ou 
€3i>t(hm  :  &  c*eft  dam  ce  fens  que  les  provençaux 
à'.Qni  tjliver  à  trau  ;  car  le  trau  OU  treuil  n'cft 
qu'une  de  ces  machines  clirpofécs  pour  l'uTage 
qu'on  en  veut  faire  dans  un  arrimage. 

ESTRAN,  nom  qu'on  donne,  en  quëlaues  en- 
jdroitt  ,  à  une  côte  plate  6c  fabionneufe.  {Jtj 

ESTRAPADE,  c*eft la  marne  chofe  que  cale» 

ESTRAPONTIN.  Voytx  Hamac. 

ESTRIBORD.  Voy^x  Stribordou  TRiBORa 

ESTROPE  ,  r.  f.  c'od  ,  en  général,  une  cfpèce 
de  boucle,  taito  de  tilin,  que  l'on  épilT?  par  les 
deux  bouts  repliés  l'un  fur  l'autre ,  &  dans  laquelle 
on  met  v.nr  ,  lur  iaqiu-Ile  on  brîcle  Ve  iropi! 

par  lin  din.magL  de  iijjne  &L  iouqué  avec  un 
treffillon,  afin  que  la  poulie  ne  pilifle  Ibfôr  de  Ton 
tflropc  :  les  rfiropes  font  plus  ou  moins  granfîes  , 
bius  ou  moins  groHès  ,  félon  qu'elles  doivent  fervir 
a  des  pouUes  différentes ,  &  des  travaux  plus  ou 
moins  forts;  ainfi  les  efiropti  des  poulies  de  carène 
font  ordinairement  doubles ,  &  du  franc-fiJin  le  plus 
fort;  celles  des  poulies  de  bouts  de  vergues,  pour 
les  écoutes  des  nuniers,  (ont  différentes  de  celles 
des  pouliet  de  diiiTes,  &  celles-ci  dîAéientes  des 
autres  tftrofcs  de  poulies  d'un  ufat^e  plus  commun: 
il  y  a  à/ea  târopu  «  fur  lefqueiles  on  place  des 
couès  eftroples  après  la  poulie ,  pour  y  crocher 
tm  palan  ;  il  y  en  a  tl'autrcs  que  l'on  p.'.rnit  d  une 
cofle  à  croc  ;  voy<{  PouUE.  U  y  a  d'autres 
tropes  qu'on  capte  fur  les  mâts,  &  ({lli 
abfolument  des  autres  ,  parce  qu'elles  ne  rei^oivent 
pas  de  poulies;  ce  font  des  efiropes  de  pas  aras  ; 
des  pentwti^  qui  fom:  auffi  me  ibrft  efiropes 
du  n'.ême  genre  ,  &c. 

EsTROPE  d'aviron j  ou  £rsI£ AU.  f^oyez  Ersuau. 

EsntOPE  de  ffouvemailf  ce  font  «s  efiropes 
placées  fur  des  cofles ,  tenues  à  l'étambord  &  au 
gouvernail  par  des  pitons  à  la  même  hauteur,  jkmv 
empêcher  que  celui-ci  ne  forte  de  fes  goadt  oaiis 
les  échouages  ;  i!  y  a  une  ou  deux  de  ces  efiropes  de 
chaque  côté  ;  l'on  fem  bien  qu'elles  ne  peuvent  fe 
placer  ,  qu'après  que  le  gouvernail  ell  monté. 

Estrope;  dt  ma-che-pied  ^  ce  font  des  efiropes 
h  {Jig.  187)  de  mervis  filins,  qui  font  le  tour 
des  vergues  ,  fur  lefqueiles  on  les  place  de  diftance 
à  autre;  elles  font  garnies  d'une  cofle  chacune, 
jdaos  laquelle  pafle  le  marchepied ,  à  qui  elles 
fervent  de  fupporta  d^m  bout  de  lia  vetg^  à 
J'autre 

KTROP£R,  V.  a,  c'cft  placer  I  ciirope  fur  une 
poulie,  en  Êure  l'amarrage,  &  la  mettre  en  éut 
<!e  fjrrice;  on  le  dit  aulîî  d'une  coffe  Si  d'un 
margouillet  que  l'on  ejirope.  On  dit  qu'une  poulie 
cft  efi'opét ,  quand  elle  eft  garnie  deibn  eftrope; 

ÉTABLE  Voyei  ÈTKAVt.  (S) 

£.TAJLEj  ou  dé%ae,  par  ce  teoue,  uoe  ia^oa 


ÉT  A 

particulière  de  verîr  à  TcJxjrJage.  On  dit  oue  toi 
uâtimet»  s'abordent  de  fnmc-éiMi  ,  loi%iii 
s'approcliem  en  droitme  pour  «'eoMocci  ane 

leun  «'pcrons.  (S) 

ÉTABLI ,  lE  ,  paru  paff.  c  eft  féat  d'un  vjih 
feau  qui  a  jette  fes  ancres ,  &  qm  cft  aonafrépow 
fcjoui  ncr.On  fe  fert  aufli  de  ce  terme  pouretpnffiw 
la  fiiuation  d'uoe  tme ,  d'une  côte ,  skc.  âl-^i  <& 
dit  :  tout  le  eomtinÊMt  ,  qtù  rtgsrdt  la  mer  à»  /uc', 
établi  efi-ouefi  ;  US  fochâ  eft  itatU  uod  & 

ETABLIR  les  voiles.  Yoytt  DlXsax  At 

vergues  on  /es  voUts.  (S) 

ETABLISSEMENT,  f.  m.  Çfous-entendu 
maries)  c'eft  l'heure  de  la  pleine  tner,  dans  ua 
port ,  le  jour  de  la  notivclk*  ou  de  !a  pleine  UuA 

D^ii  les  fyxygks,  U  mer  cil  pkine  à  la  n^Bt 
heure ,  dans  le  même  lieu  ;  mais  l'heitre  eft  diffé- 
rente dans  thaque  lieu  :  de  plus  ,  elle  change,  dia 
jour  î  l'autre  ,  dans  1j  même.  EUe  retarde  tous  fcs 
|ours ,  à'peu-piis ,  de  la  même  quantité  qoe  l> 
lune  retarde  fur  le  folsil  ;  quantité ,  dont  la  valeur 
moyenne  eft  de  48'  46"  de  lem  s;  en  forte  que  il 
la  pleine  mer  retardoit  toujours  de  la'  même  quan- 
tité ,  on  auroit  l'heure  à  Uquelie  eUe  arrive  dafl» 
un  port  ,  en  ajoutant  à  l'heure  à  laquelle  dlfc  • 
lieu ,  le  jour  d'une  fyzygle ,  autant  di  foi>  le  rt- 
tard  moyen  49'  qu'il  y  a  de  jours  écoulé  dfputf 
la  fyzyeie,  qui  a  précédé  le  jouT  dont  il  sV"'.» 
&  c'eft  là  ce  que  font  en  e&t  bien  d<:^  -x^v-y  M:ù» 
la  pleine  tner  ae  retarde  pas  toujours  de  la  tnê^ 

f|uantité  ;  elle  retarde  beiancoap  moim  va* 
y7ygies  que  vers  les  quadrat  ;t:=;.  Ce  moyi^^^^ 
trouver  l'fieure  de  la  |Meine  mer ,  ne  peut  <i<wc 
qu'être  wufcnemenc  mf  ;  &  tt-a  fidlanécdlaiie* 
ment  en  chercher  un  autre  ,  ©îi  l'on  tieime  compte 
des  inégalités  dont  nous  parioos.  Ceft  i 
ont  parf»tement  réuA  MM.  Boumier  8c  «  <> 
C.iille ,  en  conilruifant  une  table  aes  plus 
modes  à  employer ,  qu'on  trouvera  à  la  to  <ie  '^^^ 
article;  laqudie  marque ,  d'une  niaiiihe  e«rf"«* 
atu  obfervations ,  les  rctardemens  des  rnatêcs,^2 
leurs  anticipations  par  rapport  à  V établi fftnuRi,^^ 
comptant  depuis  la  pliafe  la  plus  prochaine  du  jour 
pour  kqiiel  on  veitt  ceanaStie nîeiMe  delapuii» 
mer. 

Avmt  de  filure  voir  Tuiage  ét  ces  lafilci,  ww  W 

p<:'ll^•ons  nous  difpcnfer  de  remarquer  qu'il  y  a  «P*^' 
qu  mceititude  fur  ce  qu'on  enteod  par  éiailijftmst  i 
car  on  ne  Êiit  tuillement  meadon  de  l'heure  à  1k 

Suellelalune  efl  en  fyz.ygic  ce  jour  là.  Il  efl  cîpffl- 
aot  très-certam  que  ce  n'eft  point  une  choie  indu- 
férente  ;  parce  que  l'heure  de  la  pleine  mer,  chac^ 
fuîvant  celle  à  laquelle  arrive  h  fy^ygie.  No» 
penfons ,  comaie  îvi.  de  la  Lande  (traite  ii  ÙMt  & 
du  reflux  )  ,  qu'il  faudrott  convenir  de  prendrf  <jé- 
forrnais  pour  Vttahlifement ,  l'heure  d;  la  pWae 
mer  cjui  luit  la  fyiygie  qitt  arrive  à  raidi  En  et** 
bliirant  cette  rèt;!e  générale  ,  on  feroit  difpa«itr« 
l'incenitude  où  1  on  eft,  fi  i'heu-c  qu'on  prend  P«f 
ïitaUiJftr$uciu  appartieat  au  matia  ou  «a.  iwi 
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fendre  ptiaeqMleinent  fur  ce  que ,  dans  certains  Heux, 
onprtml  pour  VitabHJftmint ,  la  marée  du  matin , 
£1  que  dans  d'autres  01»  prend  celle  du  foir.  Il  n'y 

ii;roir  guèrcs  que  les  premiers,  qui  auroîent  befoin 
qu  oa  y  déterminât  VitabUfftment  Aiivant  la  rçg^e 
pnrfcrite;  car  pour  tes  aatres ,  il  y  a  tottt  lieu  de 
p?r.ler  qu'on  le  trouve  l'avoir  iuivie  ,  au  moins  juf- 
tm  certaiif  poûit  »  pu  1^  manière  dont  on  a 
p  cbMenoitdét«fiiniiér/r«Mrjf^»vitr ,  en  prenant 
u:^  n-.iîicu  entre  Quantité  d'ohfcr v  otions  faites  indil- 
iirâiinient ,  lor^ue  la  {yzygft  arrivoit  avant  ou 

PalTons  maintenant  à  la  manière  de  trouv  cr  par 
b  table  dont  nous  avons  pailé  *  l'heure  de  ia  pleine 
iner,  à  un  jour  doanf ,  dm im  tieii  doBl-Mooanok 

'«.^/..fcr^  if.  Pour  cela  ,  on  calculera  la  phafe  la 
^lui  pruchame  du  jour  p.opoCé;  on  prendra  h 
^ffaence  entre  ce  joitf&  Thevre  de  cette pkaTe;  on 
:•  -rohcrj  djns  la  uWe  ,  la  miantité  qui  répond  à 
cttie  iiidt-rcnce,  obfervant  û  le  jour  propofé  tombe 
wm  ou  cprcs  la  phafc  ;  6c  Fon  ajoiiten  cette 
pimitî  à  ■  heure  de  Yétablijfeme~.r ,  ou  on  la  rc- 
Tc'.hfra,  Suivant  que  cela  eft  indiqué  park  uhhî: 

i  on  iura  l'heure  de  la  plcme  mer. 

Suppofons  qu'on  demande  Tiicure  de  la  pleine 
aeràBrcîl  le  17  juillet  1787  ;  on  cherchera  la  phai'e 
Il  plus  prochaine  de  ce  iour  là ,  au  moyen  de»  tables 
pi  font  i  la  fin  l'u  n.ot  épjEîc ,  en  trouvera  que 
»tie  phafe  eft  une  nouvelle  lune  »  qui  arrivera  le  14 
jmilet  à  10  heures'49' Breft;  rt  tranchant  du  17, 
1  jours  1 3  heu-es  1 1'  >  ainA  le  17  avril  tom- 
wa  1  jours  1 3  heures  11',  ou  fimplc.iïrnt  1  jours 
i]  }i;;ures  ap  ès  la  notrvclic  lune.  Je  trouve  dans  la 
t^ie,  que  U  quantité  «  qia  réf  ond  à  ce  nombre  de 
!WBs  U  ^lièvres ,  après  la  nouvdle  lune ,  cil  une 
i/,  qu'il  faut  ajouter  à  Vé'ah.'ijf,.m€nt  qui, 
^  Brdl,  eft  5  hsme»  te',  ce  qui  donne  4  heures 
44'poiirllieafe  de  fa  pfeîne  mer  ,1e  17 ,  qu'on  ne 
■^J  t  toutefois  confidérer  que  coyrme  approchée, 
hiur  favotr  plus  eacaflewcnt ,  je  retranche  l'oeufede 
■  phiK  de  Vf  joQfS  4  heures  44',  ce  qui  me  donne 
pôJi  refle  ^  jours  17  h  ures  ^j'  ou  a  jours  18 
Karts,  iotervaUe  lépoad,  dans  1»  ubte , 


OM  Beore  5/ qui,  ajoutés  à  l'heure  de  Vitabliffe- 
meta  ,  dooncitt  4  heures  pour  i'heure  de  la 
pleine  mer. 

Si  je  veux  avoir  la  pleine  mer  du  matin  t  je  re- 
trancnc  la  heures  de  l'heure  trouvée  pour' ceDk 
de  l'après-midi  ^  du  refte  16  jours  16  heures  ça', 
je  retranche  l'heure  de  la  phafe ,  il  refte  2  jours  <> 

heures  3',  ou  fimplen-.ent  i  jours  6  heurt";  ,  '"c 
cherche  dans  la  table  ,  la  quan:itc  qui  répond  à  ceue 
différence,  je  trouve  une  neure  19  ,  qui  ajoutes  à 

l''iL'ur'_-  i!'.'  V'-rj^'liffemtnt  ,  donr'-rt  4  heUfCS  34' pOUT 

l'heure  de  k  pleine  mer  du  matm. 

Aniefie,  9  ne  finit  pas  sTattenére      le  cafcnf 

s'accorde  toujours  avec  robfervation  Los  vents 
peuvent  changer  confidérâblement  l'heure  &  la 
quantité  des  «aiées.  De  plus ,  quand  les  maré» 

lont  fort  gr  ndes,  la  pleine  mer  arrive  de  meilleure 
heure ,  6c  anticipe  fur  le  calcul  ;&  quand  les  marées 
font  fort  petites ,  la  pleine  mer  arrive  plus  tard,  & 
retarde  fur  le  calcul  Comme  c?la  cil  général ,  peut- 
être  fjud'oit-il  employer  uné  équaiioji  pour  corriger 
le  temp»  des  marées ,  fuivant  qu'eFcs  doivent  être 
grandes  ou  petites.  (  Mâr.  de  [  A;::d.  1714). 

On  peut,  avec  la  même  table,  trouver  Véta» 
bîiffemtnt  d'un  port,  au  v-'^yzn  d'une  'obfervadon 
de  h  pleine  mer  fait;  dar.i  tepo.t.  On  n'aura  qu'à 
chercher  le  tcn^  delà  phafc  la  plus  prochaine  du 
jour  de  l'oh&rv^'ton  ;  p.e:idrela  diflTérince  entre  ce 
ten.ps  &:  celui  de  l'obtervation  ;  &  ajouter  à  l'heiure 
de  l'obfervation ,  la  quantité  qui,  dans  ta  table  » 
répoad4^  cette  différence  y  ou  l'en  retrancher ,  (v^» 
vant  que  ru;ua: ion  eft  marquée  foulWaclive  OU  wj^ 
didvc  :  on  aura  l'heure  de  Véiailijfemenr. 

On  a  obfervé ,  à  Amlterdam  ,  la  pleine  mer  le 
19  avril  1784  ,  à  1 1  heure;»  i  5'  du  i'oir  ;  je  cherche 
la  phafe  la  pins  prochaine  de  ce  jour  là  ;  je  trouve 
que  c'eft  le  preimer  quartier  i(ui  eft  arrivé  le  i/S ,  à 
23  heures  ^  ,  'a  diiTérence  1  jours  ri  heures 
me  donne ,  dans  la  tâble ,  8  heures  i  x' ,  que  je  re- 
tndidie  de  ti  heures  i  ^  ' .  parce  que  ccue  équutio» 
eft  mait|uée  additive  :  &  j'ai  VéoMifimân^ 
Amftyrdam,  à  3  heures  3'.  ^Y} 
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le  temps  de  la  pleine  mer,  à  un  Jour  propofé. 


Intervalle 
de  temps. 

Après 
la  fyiigîe. 

Avant 
la  quadrat. 

Après 
la  quadrat. 

Ayant 
la  fyzigie. 

adiil. 

addtt. 

fotiflraSl. 

jouj-%.  heu. 

H.  M. 

n.  M.. 

H.  M. 

H.  M, 

O  O 

1 

9 

o  o 
0  4 
o  8 

o  II 

^  \ 
4  58 

4  51 

4  44 

5  6 
5  ï4 
f  ai 

5  3* 

0  0 

0  4 

0  9 

0  13 

II 

\l 

11 

o  11 

o  i6 
o  31 
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JÊT  A 

qu'il  eft  plus  commode;  &  pour.complettetcWî 
table  de  l'heure  de  la  pleine  mer  dans  lc$pom,orr» 
Augmentée  de  ce  qui  a  été  publié  de  nouveau  ï  cet 
ci;  )rj  dans  L"  volume  des  tables  dont  onfîàtufïgeta 
A'igleterre ,  dans  l'almanach  nautique  Ai^ms,  8( 
ccrte  augOMotationeft  défignéepar  une*.uri«r«ifi( 
efi  exuaiu  de  U  CmuoifoMce  du  Tta^ftar  tfi^ 

ÉTAEl.URE.  ^oyer  ÊntAVB.  (J) 
ÉTAGUE.  Koy*^  Itaque.  (S) 
ÉTAI  .Cm.  c'eft  un  gros  cordas  domunt  u 
Ify.  I»l),  *e.  Ah,  ff,  a  ,  11^  mm^n,  o.qii 

va  de  la  t-*'»  <^.<^  tous  les  mâts  fe  fixer  fur  l'ivant, 
potir  les  loutenir  contre  les  fe..ouffesdu  tmffî/t, 
&C  contrebalancer  l'effort  des  haubans,  qw  bar  K*  '. 
vent  d'éidi  fur  l'arricre   Ainfi  /ra/ ,  en  mercooiM 
à  terre,  ûgniAe  Joutitn  ou  appui.  To»^  les  «jMi 
en  général,  font  proportionnés  aux  mits  qu'ils  tioi- 
vcnt  foutenir  ;  celui  du  grand  mit  eftle  plus  forti 
«elui  de  miraine  fuit  après  ;  ceux  d'artimon  &  én  | 
grand  mât  de  hime  font  de  même  force  -,  celui  éD 
petit  mât  de  hune  eft  moins  fort  ;  Vétai  da  mk  dl 
perroquet  de  fougue  vient  apr^  ,  &  ceux  dcsflltt  < 
de  perroouets  font  les  plus  foiblcs ,  comme  étnJ 
k$  plus  élevés,  &  devant  foutenir  de  ttuémÀsfi 
eflbxt»  de  la  part  de  leurs  mâts,  qui  font  plts  cours  | 
&  moins  gros  que  les  autres  :  chaque  étai  a  trA  \ 
panies  diAtnâea;  ie  coikt  ^étai  (jïf.  ut  )  eft  la 
première ,  qui  fait  le  tour  du  nâr  anmiel  9  ênaUctt ;  \ 
j1  p.iiïe  fur  tout  le  capelat;e ,  en  partant  pa,'--Jî(r<i« 
le  traverûn  de  l'avant  des  barres,  comme  on  le  t(4 
{Jig.  111  )  ;  ce  coUet  eft  tiavaUIé  finement: 
un  des  chef'd'œuvres  du  matelotage,  parlaou- 
niére  dont  il  cfl  œuvré  ;  on  fait  d'abord  un* 
pomme  x  (/^.         en  luzin,  merlin,  Upiî  Ji* 
marrage  ,  ou  qiiarantenicr ,  .'i  ur.e  certaine  diftavf* 
du  bout;  elle  doit  être  faite,  de  maoièieàEi 
pouvoir  courir  fur  k  corps  du  cordage,  ^ 
defTus  &  au-deifous  eft  bien  garni ,  &  congréé  et 
menu  cordage  jufau'à  l'œil  de  ïitai  u ,  oui  eil  (at 
fiir  le  bout  dt  VitM ,  avec  le  même  foia  que  h 
pomme  ,  en  peignant  bien  les  fils  de  canrt,  oaï 
que  l'cpiffure  ne  foit  pas  trop  grode ,  6l  qu'elle  û 
termine  à  rien  ,  (  voy*{  (EillET)  ;  qtiand  tout  «'J 
eft  Élit,  on  palTe  l'autre  bout  àtVitai  dans  rotil» 
&  on  le  fait  courir  jufqu'à  la  pomme  ,  qui  lui  |ei1 
d'arrêt  \  au-deflbus  du  collet  eft  le  co«ps  de  'V'^ii 
(jÇ^.  lîi),  qui  fc  termine  à  la  moque  de  ride, 
que  l'on  eilrope  fur  l'autre  bout ,  6c  qui  fert  I« 
roidir  &  l'unir  an  collier  àîétai  ,  par  la  ride  <|b'M 
pafie  de  la  moqiie  à'ctal  ou  gaîoche ,  dans  ceîît 
du  collier  ,  qui  fait  la  troiiième  partie  da  ga'4 
étîii.  Tous  les  était  font  fcits  de  la  même  nu- 
nière  ;  ils  v-  iriin"r:^r!'  n'je  par  la  fiiC'  '" 
Air.û  le  gr.ànd  eiui,  *i  <» ,  ou  l  ï.  ,,  ' 
eft  un  gros  cordage  qui  fe  capèie  iur  le  grand  nit 
après  les  haubans,  &  pafle  lous  la  hune;  ila.i 
fon  extrémité   inférieure ,  une  poulie  à  q-^^f* 
rouets  qui  fert  â  leiider;  m  peut  le  roidir  p  ir 
movcn  d'nn  plus  menu  cordage,  qui  paifc  àn» 
u^ui  ca  roucu  f     dai^  cëux  d'une  poulie  à  qiu^ 


Il  ie  les  ridff» 
!;i  grand  HBt» 
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MUtt  comfpoBdante ,  «jut  eft  an  bout  du  coICcr 

ieléfji  ce,  établi  au  pied  du  mât  de  milainc  qu'il 
embraiTe,  de  même  oiie  U  courbe  de  capucine. 
V«y*^  Curocnra  £f  Epekoh. 

L'êiai  du  grjnd  mât  de  hune  ,  ou  grand  ttai 
de  hune,  le  capèie  de  mêine  par  un  eltrope  au 
gnnd  nS|t  de  hum  :  à  fou  bout  d'en  bis  OR  ettrope 
une  poulie  à  palan.,  qui  fert  à  te  rider  avec  une 
mut  poulie  iÎQiple  ou  double,  frappée  (va  le 
updage  du  flrilt  <le  tnifalne  :  ou  bien ,  iaiiàm  cet 
é-.di  plus  long  ,  on  le  fait  pafTer  dans  une  poulie 
fiiTflâ  lur  le  capeUee  du  mât  de  mil'aine ,  d'oii  il 
dekend  le  long  d«l  arrière  de  ce  oût,  &  fe  ride 
<le  même  avec  un  palan  ,  dont  la  pouKe  inftrieure 
f&  accrodife  à  ua  ceiliet  de  fer  fur  le  gaUlard 
d'avant. 

L'ttai  du  grand  perroquet  AA,  fe  capèie  à  la  tête 
du  mât  de  gtdnd  perroquet  j  de  là  il  paiîe  dans  une 
poulie  fur  le  capelage  du  petit  mit  de  hune ,  del- 
ccnd  le  long  de  ce  mât  en  arrière  ;  paiTe  dans  le 
Uou  du  chat  de  la  nune  de  mifaiiie ,  &  va  s'a- 
■urrcr  en  defTous  de  cette  hune  ,  fur  le  trelingage. 

LVmi  de  mifaine //",  fc  capèk  à  la  têt  ■  du  mât 
Je  mifaine,  &  va  fe  nder  à  fon  collier ,  qiu  cin- 
braiTe  le  milieu  du  mât  diebeanpré ,  par  le  moyen 
dedcopouUe*  à  quatie  fouets,  de  mèawane  k 

\'icai  du  petit  mât  de  hune  li ,  a  fon  collier  au 
imliâu  da  violon  de  beaupré ,  &  fe  ride  par  le 
■Myea  de  deux  poulies  doubles  à  palan ,  dont 
rtme  eft  au  bout  de  lV/<ii,  &  l'autre  à  fon  collier. 

L'<Mi  du  petit  perroquet  /  / ,  fe  capèle  à  la 
fdede  cemât;  pafle  dans  le  rouet  du  milieu  d'une 
Pçulif  à  trois  rouets ,  qui  eft  frjppce  au  bout  du 
t«ton  de  foc  ;  dcfcend  le  knut  de  ce  bâyKm  &  du 
^it  de  beaupré,  jufqu'au  coUier  de  Yiuù  de  nd- 
«inc  ,  auquel  on  l'anjarre. 

LV«i  o'arbmon  mm,  fe  grée  qudqaiefbis  de 
f -^K  Éîçon  ;  il  fe  capclc  fur  le  mit  d'artimon  ;  à  fon 
bout  d'en  bas  ell  une  poulie  à  moque;  dans  cette 
poDiK  à  moque ,  on  paUe  une  itague ,  dont  un  bout 
lût  dorauttt  &  bâbord  en  arrître  du  grand  m&t ,  fur 
1''  gilllard  d'arrière  ,  à  un  ceiliet ,  &  l'autre  bout  fc 
iweatnbordpar  deux  ca^de-moutons ,  dont  l'un 
«ft  ^lpé  à  l'itague,  &  rtutte  à  m  «eOlet  iùr  le 
Jàuard.  Cet  iiat  fe  ride  auflî  par  un  collier  qui 
«nkraffe  le  grand  mât ,  &  par  deux  cap-de-mou- 
tons ,  dont  rôn  eft  â  IVfâi ,  «c  Pantre  à  fon  collier. 

L«ai'du  perroquet  de  fougue  ,  on  /ra/ de  fou^e 
■  »  »«  capèie  au  mât  de  perroquet  de  tougue;  à  Ion 
bw  intéritiv,  eft  on  cap-de-mouton  qui  fert  à  le 
rider ,  en  paŒuit  un  cordage  dans  les  trous  de  ce 
cip-ck-mouton ,  &  dans  ceux  d'un  autre  cap-de- 
Aooton  ,  qui  cÂ  frappé  au  capelaee  du  grsuid  mât. 

L'«jj  de  la  perruche  o ,  palTe  dans  une  poulie 
><v!ecapdàge  du  grand  ùûx  de  hune,  defcend  le 
de  ce  mât  en  arrière,  palle  dans  le  trou  du 

(Ut  de  la  grande  hune ,  &  s'amane  en  deflous  de 

«Whune  iur  le  trelingage. 
On  appelle  fuax  itats^  des  cordages  ferrant  ^ 

««wWer ôt  à foutenir  l'effort 4'ua  itM,  U  n'y  «s 
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danr  lek  mBfentt,  que  quiire  n^t»  aû  aient  lin 

faux-/rj/;  le  grand  inity  knAt  deiQÎ»inB,  &.l«i 
deux  mâts  de  huiie.  ^ 
Le  Cua-rMÎ  du  grand  loit ,  ou  grand  txeek-itai 

ih  ,Cc  capèle  au-dclTus  du  grand  étdi ,  fuit  la  ■nê-e 
direâionque  cet  étai,6[.  va  fe  rider  au^deHTus  de 
lui ,  par  le  moyen  d'un  cordage  qui  ^^iïé  dans  les 
trous  de  detu  cap^moutuns ,  dont  1  un  eft  en  bas 
du  faux-^«i/,  oc  l'autre  au  faux-collier,  qui  em^ 
brafte,  de  même  que  le  colKer  «  le  mit  de  mifune 
&  la  courbe  de  capucine. 

Le  (aux-étai  du  grand  mât  de  hunc/f/V,  fuit  la. 
même  direftion  que  V/tai  de  ce  ^nât,  lé  fîde  do 
même  que  le  faux-/rj/  dugT.ind,  p.i.  d:ux  cnp-de- 
moutons ,  dqnt  l'un  ell  au  bai  du  ùux-àai ,  6c 
l'autre  au  capelage  di^  mât  de  inifaine. 

L'*  hiux'-f-Mi  de  mlljinc  ,  f»!  grée  comm"  cehiî 
du  gf  j,nd  mat  ,  6c  le  ride  par  en  bas  à  Ion  iaui- 
collicr  ,  qui  embrafle  le  mât  de  beaupré. 

Le  faux  /ru/  du  petit  mât  de  hune,  fe  ^ée  aiiifi 
de  la  même  manière. 

ÉTALE ,  ad),  il  ne  fe  dit  adjectivement,  que  4ft 
la  mer.  La  mer  eft  étale ,  dansl'inftant  qui  marque 
l'intervalle  du  flux  &  reflux;  c*eft-à-dire,  qu'ellis 
ne  monte  ni  ne  baifte. 

ÉTALER ,  V.  a.  c'eft  égaler ,  réfifter  avec  é^ 
lité  ,  fe  foutenir  fans  perdre  ni  gagner.  Ainfi  /m/m* 
la  marée ,  c'eft  ne  pas  perdre  lorfqu'elle  eft  con-i 
traire  ;  on  était  la  marée  en  mouillant,  lorfqu'eUo 
eft  oppofée  par  fon  cours  â  la  rcnite  qu'on  vetit 
faire.  Nous  mcu/I/.'i'zn's  rour  étaler  le  f.ot  y  i'  j  'm 
mtr  étale  a  poiu  rappaniUâmu  pour  pro&ur  da, 

jufant  Lis  eniumb  étoieitt  au  vtat  m  nous  ^  . 

ce  qui  fit  prendre  au  général  le  parti  d"  étaler  tous  Us 
ya/înu  k  C Mcrt  de  louvoyer  pendant  tous  les 
ftots  f  eettt  manmmfre  nous  mit ,  mt  ttout  de  trais 
ou  quatre  jours  ,  a  lieu  de  combattre  ,  parce  que  la 
vent  devint  favorable  à  Je*  dejfeins.  Un  vaiHeau 
en  étale  un  autre,  lorfou'il  a  une  vîteffe  égale  au 
premier ,  foit  qu'il  ait  plus,  foit  au'il  ait  moins  d^ 
voiles  d'appareillées.  Ainfi  l'on  dit  :  noui  étalions 
loua  lu  vaifftauM  de  C efcadre  fous  nos  deux  ktt» 
nîers.  On  dit  qu'un  cable  a  étale  l'effort  du  vent , 
lorfqa'il  y  a  réfifté  :  notre  table  de  tribord  étala  tout 
t effort  du  coup  de  vent,  , 

ÉTALINGUE.  Voyei  Ektalinguf.  , 

ÉTALINGUER.  Koyrç  Entalinguer. 

ÉTALlNGl  iŒ  Koyef  Emtalingure. 

ÉTAMBOT,  ou  ÉTAM8OBD,  f.  m  c'efl  nnl 
pièce  de  bois  droite  AA  {Jîg.  38)  élevée  peipen- 
diculairement ,  ou  peu  o^iquement ,  en  dehors,  fut 
le  bout  1  i  irricr  de  la  quille  P,  fur  laquelle  il  fç 
lie  par  un  tenon  ôC  par  une  courbe  TTy  &  fouvent 
par  un  rempliffage  de  charpente ,  qui  fert  auiC  à 
porter  le  bout  des  varangpes  acculée»  de  l'arrière  ; 
on  fait  une  rablure  à  Vétamiord  comnw  â  la  quille  , 
pour  recevoir  le»  barbes  des  bordages  de  la  carènf 
fur  lequel  on  le»  clone  :  rA4«Aor<£  porte  les  barre» 
d  hourdi ,  de  pont  &d'arcafre  C,  D ,  £ ,  G ,  H ,  /  ; 

krfqne  le  vàfTeau  eft  nni  :  que  L  s  u  mires  du 

ffntftaaMil  font  placée  (vf  k.  Q9a^^étagibord  ^ 
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VétamiorJ ,  on  le  divife  par  pied  8c  demi-pied , 
pour  connoître  les  divers  cnfoncemens  du  vaineau  , 
a  Li  pouppe ,  dans  l'eau  :  c'eil  ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement le  tirant  i enu  de  l'arriire.  Voyci 
Construction  ,  tan  da  charpentier ,  6c  Cons- 
truction,/'<irr  du  conflrufitur. 

ÉT  AMBRAI ,  f.  m.  on  appelle  étamhrai ,  tous  les 
trous  faits  dans  les  tillacs ,  pour  pafTer  les  mâts,  afin  de 
les  planter  dans  leurs  carlingues.  Les  ttumbrais  font 
ronds ,  &  ont ,  à-peu-près ,  un  pied  de  diamètre 
plus  que  leurs  mâts,  pour  faciliter  le  pafTage  des  coins, 
dont  on  les  appuie  quand  ils  font  tenus  en  grès. 
Lorfque  le  grand  mât  pafTe  dans  les  gaillards ,  il  a 
trois  f  cambrais  au-deflus  les  uns  des  autres  ;  celui  du 
premier  pont  où  on  place  les  coins  ,  &  ceux  du 
fécond  pont  &  du  gaillard  que  l'on  garnit  de 
braies.  On  pratique  les  mêmes  précautions  aux 
étiimbrais  du  mât  de  mifaine  &  de  ceux  d'artimon  ; 
ordinairement ,  ce  mât  prend  un  barot  djns  la  du- 
nette :  ce  oui  lui  procure ,  comme  aux  autres  mâts , 
trois  ttambrais  ,  dont  deux  font  garnis  de  braies  ; 
mais  pour  empêcher  plus  eiHcacement  l'eau  de 
toir.ber  entre  les  ponts  par  ces  ouvertures,  on  en 
garnit  tout  le  tour  d'un  cercle  de  bois  qui  prend  le 
nom  de  cercle.d'étambrai ^  lequel  étant  bien  cloué  & 
calfaté ,  empêche  toute  iffue  à  l'eau  ,  en  recevant  fur 
fa  circonférence  la  braie  qu'on  y  cloue,  h'écambrai 
d'un  cabeftan  eft  garni  en  dedans  d'un  cercle  de  fer 
plat ,  &  large  de  uois  à  quatre  pouces,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'accroilfe  dans  le  long  ufage  de  la 
machine ,  &  par  la  force  qu'elle  fait  en  virant  fou- 
▼ent  fur  la  même  partie  de  Vétjmbrai,  qui  fe  trou- 
veroit  bientôt  ufc  fous  un  frottement  auflî  confi- 
dérable.  ^»y*l  Construction,  l'art  du  char- 
pentier ^  &  Construction,  tart  du  conftruBeur. 

ÉTAMINE,  f.  f.  c'eft  une  efpècc  d'étoffe  de 
laine,  dont  on  fait  les  girouettes ,  les  pavillons  des 
nations  éuangères ,  &  les  pavillons  de  ugnaux  ;  il  y 
a  des  étamines  de  toutes  les  couleurs.  yoyi^JAAGK- 
SïN  général. 

ÉTANCE.  y^fyyej  Estance  ou  Éponttlle. 

ÉTANCHE ,  adj.  un  vaifTeau  eft  iianckt ,  quand 
il  ne  prend  point  d'eau. 

ÉTANCHÉ,  ÉE,  part.  paff.  on  vaineau  eft 
Jtancke,  lorfqu'.iprès  avoir  pris  beaucoup  d'eau, 
on  t'a  afTéché ,  &  que  l'on  a  remédié  à  la  voie  qui 
hii  procuroit  cette  eau. 

ÉTANCHER  une  voie  d" eau^  v.  a.  c'eft  la  bou- 
cher ,  &  fermer  toute  iflue  à  l'eau  :  on  entend 
auffi  par-là ,  afTécher  un  endroit  plein  d'eau ,  dans 

Siclquespaitiesdu  vailTean  que  ce  foit,  &  empê- 
er  qu'elle  n'y  revienne. 
ÉTANÇON.  yoyei  ÉPONTlltE. 

ÉlANÇONNER.  ^oye^  Épontoleii. 

ÉTAPE,  c'eft  l'endroit  d'un  port  où  les  mar- 
chands apportent  leurs  marcbandifes  pour  y  être 
Tendue»,  (s) 

ÉTAQUE.  Voyei  Itague.  (S) 

ÉTARQUE ,  adj.  il  ne  s'ernpioic  mi'avec  une 
voile.  Un  hunier  eft  ét.irque ,  lorlqu'il  eu  hiffé  tout 
haut,  6c  que  fes  ralingues  font  tendues.  Ainû 
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éfarjue  veut  dîfe  haat ,  tOW-i-to  Noi 
niert  font  étarques  fur  leurs  rit ,  c'*ft-à-ii«, 
qu'ils  font  jufli  haut  qu'il  eft  poflîbîe.  {B) 

ÉTARQUÉ,ÉE,  adj.  un  hunier  eft  itarqii, 
au/Ti-tôt  qu'il  eft  tout-à-fait  haut  &  hiffé. 

ÉTARQUURE,  f.  f.  ce  terme  veut  dire |»m.  . 
dant ,  il  n'tft  pas  fort  ufité  ;  cependant  on  eJitwJ 
par  étartfuure  ,  la  hauteur  du  hunier  ou  delatoiie 
dont  on  parle. 

ÉTAT  d'armement ,  c'eft  un  écrit  qui  pOfit  \i 
détail  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  confttuâion,  ! 
les  agrêts  &  apparaux  du  vaiftieau  que  l'on  \vn  ■ 
armer;  on  y  fait  entrer  les  munitions  de  guerrt  6c 
de  bouche  ,  les  frais  de  carène  6t  de  chargemeni  ; 
&  quand  il  s'agit  du  commerce  ,  on  y  pont  la  vi- 
leur  dos  effets  Je  la  cargatfon  ;  dans  l'une  ou  l'autre 
circonftance  de  guerre  ou  de  nnarchandife ,  oo 
compte  les  avances  \  l'équipage ,  &  ce  qo'tl  poorn 
en  coûter  d'atnres  tlépenles  pendant  le  voyage ,  6C 
au  retour  pour  folder.  Aux  mots  équipement ,  w 
nonnage  ,  équipage  ,  détail ,  on  trouve  des  reriti- 
nemens  qui  mettent  à  même  de  drefTer  toutes  fonî* 
\tats  d'armement  pour  un  vaiffeau  ou  autre  bl> 
ment  de  gue'rre  ,  fuivant  les  ordonnances. 

État  d'armement  pour  une  ejcadre  de  vaiffutiÊ 
du  roi,  c'eft  auflî  la  lifte  du  nombre  des  vaiflfaui  ! 
qui  doivent  être  armés ,  des  ofRciers  généraux  6t  j 
mbalternes  qui  doivent  y  être  employés ,  du  do«>  I 
bre  de  matelots  &  foldats  qu'on  y  embarquera.  ' 

État  des  vivres  ,  c'en  l'écrit  qui  montre  la  j 
cpantité  &  la  qualité  des  vivres  embarqués  f*  ' 
1  efcadre ,  ou  qui  doivent  y  être  embarqués;  nr 
ces  états  font  toujours  dreffés  ayant  l'anneffient,. 
yoyei  DÉTAIL. 

État- MAJOR ,  ce  font  les  généraux  ,  leurs  ru-  , 
jors  &  aide-majors  ,  qui  forment  les  états-nup't  ' 
des  armées ,  efcadres  oc  divifions  ;  les  intendant , 
commifTaires  généraux:  aujourd'hui  les  officiiTi 
militaires  qui  en  rcmpliffent  les   fonftions,  toBl 
partie  des  états-majors  des  armées  ,  efcadres,  &c. 
Les  capitaines ,  lieutenans  fit  enfeignes  de  vaiffeju , 
forment  les  états-majors  des  vaiffeaux  furlefquel«i!» 
font  embarqués.  Les  officiers  de  troupes,  ingénieun-  ' 
conftrufteurs  ,  médecins  ,  chirurgiens  ,  aumônins, 
font  traités  à  bord  comme  officiers  de  Vérat-maji'. 

ÉTOILES ,  f.  f.  ce  font  des  corps  lumineiu  pif 
eux-mêmes ,  prodigieufcment  éloignés  de  la  terrf , 
qtii  ne  paroillent  point  avoir  de  mouvement  ré<l , 
«  que  par  cette  rajfon  on  nomme  fixes.  Elles  n'ont 

!|ue  de  petits  mouvemens  apparens  ,  dont  la  plupiït 
ont  coimus.  Le  plus  confidérable  eft  celui  qui  pro- 
vient de  la  préceuion  des  équinoxes ,  &  c'eft  le  (oi 
qu'on  ait  befoin  de  conndérer  dans  l'artronomie 
Nautique. On  trouvera  la  manière  de  le  déterminfii 
au  mot  déclinaifon  des  ajires. 

Ces  corps  paroiffcnt  de  crandeur  différente,  & 
l'on  ne  peut  douter  qu'ils  ne  foient  en  effet  de  grrt- 
feur  différente  ;  mais  la  différence  de  leur  grandear 
apparente ,  vient  bien  moins  de  celle  de  leur  erotT«f 
réelle ,  cpie  de  celle  de  leurs  diftances  à  la  terre. 
Celles  qui  paroifTent  les  plus  grandes ,  n'ont  piobi* 
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Uemtflt  cette  apparence,  que  p":rce  qu'ellei  font 
beaicoup  plut  proches,  fjue  celles  qui  paroifTent 
baucoup plu» petites, pami  lefqueUes  U  ôeut  y  en 
irovJieuuQiip  «Se  Dlu»|^a(ref  qu'elles.  0"oi  qu'il 
(v  ibit,  cette  Afference  dons  leur  grandeur  appa- 
raitî ,  Ki  a  fiit  divifer  iufqirj  prélent ,  en  fix  ou 
f^pt  claffes.  Celle»  de  la  première  l'ont  en  petit 
Domirç,  &ne  font  qp]^       ou  16  envuon.  tiles 
beaucoup  plus  flQohreufes  dans  les  autre 
«M»»  qui  cependant  fcnt  infiniment  éloignées  de 
«s  contenir  toutes;  car  il  paroît  qu'il  y  en  a  un 
«ombre  prodigieux.  Le  journal  des  Savaos ,  de  mai 
•784,  nous  apprend  que  M.  Herchel ,  qui ,  par  la 
nteptefqu'incrovabkiiii'U  eft  parvenu  à  donner 
•1  toefcopes,  a  ^tdans  le  del  des  découvenes  ii 
ùnportintes,  aïïure  avoir  diftingMé  44000  petites 
/tei/M.  dansun  efpace  de  8  degrés  de  long  6c  de 
}  dfgrés  de  large;  en  forte  qu'en  fuivant  cette 
poportioa.,  ilpourroit  diftioguer,  dans  tout  le  ciel , 
7f  nnOiamdVMr/^j.  ConunePefpace  eftfan»  bornes, 
et  irime  que  le  temps ,  on  doit  croire  que  ce 
«onùrc,  tout  énorme  qu'il  eft,  n'eft  qu'une  très- 

Kte partie  de  celui  d«  tous  ces  corps  {y  compris 
oliilquin'eil  autre  cliofe  cru'une  ét^iie)  ,  ré- 
padus  (bas  Tefpace  à  des  diàances  inunenfes  les 
m  des  autres. 

Pour  pouvoir  déCgncr  une  étoUt  ,  fans  être 
obligé  de  donner  à  chacune  on  nom  particulier , 
**  «Pji  ne  feroit  guères  poflible ,  vu  leur  grand 
quoique  nous  n'entendions  parler  que  de 
«:!«  qui  lont  vifiLlci  î  la  vlil  fimple  ,  on  a  imaginé 
de  .:s  puruger  en  grouppes ,  de  deî&nei  du  chacun , 
-i  tigure particulière,  &  de  ItB  domer  k aooB  de 
""«%«fej  on  donne  enfuite  un  noinpartîculier  à 
™*ae  des  étoiles  de  ce  grooppe.  Gss  grouppes 
^noitts  nomment  conJltlUtlons.  Le  rodlaque, 
cfite  lone  du  ciei  large  de  16  à  17  degrés,  que 
p>rcourent  les  planètes  (voy«f  Zodiaque),  en 
dôme ,  qu'on  appelle  auflî  fignts  du  ro- 
éafu;  iavotr  »  le  BcHer,  le  Taureau,  les  Ge- 
•"^«a.l'EcTevUre,  le  Lion,  la  Vierge,  la  Ba- 

I  v'J*  Scorpion,  le  Sagittaire,  le  Capricorne, 
Verleau  fie  les  Poiiïons.  Les  anciens conjptoient 

II  conftellations  au  nord  du  zodiaque ,  ou  dans 
l'^ff'ifphèpe  boréal ,  auxquelles  Ticho  en  a  ajouté 
*^»en  forte  qu'on  en  con  ^  t*  23;  favoir,  la 
tmit  Ourfc , la  petite  Ourle ,  ie  Dragon  ,  Céphée , 
^fionée,  Andromède,  Perfée  ,  Pégafe  ,  le  petit 
theral ,  le  Trianele  boréal,  le  Cocher,  la  Cheve- 

de  Bérénice  ,  le  Bouvier,  la  Couronne  boréale  , 
Sfrpcr.tuire  ,  le  Serpent ,  Hercule  ,  l'Aigle  ,  Anti- 
Bou» ,  la  Flèche ,  la  Lyre  ,  le  Cygpe  &  le  Dauphin. 

Au  midi  du  aodiaqiic  ,  00  «Uns  l'hémliphère 
»«»l,les  anciens  comptoient  conftellations : 
Oriofl ,  la  Baleine ,  l'Eridan ,  le  Lièvre ,  le  grand 
-i-n,  le  petit  Chien,  IHyJre,  la  Coupe,  le  Cor- 
::^,l€  Centaure,  le  Loup,  l'Autel,  le  PoiiToo 
.  le  Navire ,  la  Coufonne  auftrale.  Les  nno- 
*n«»»<pii,  daa»  leurs  navigations  au  fud  de  l'é- 
PWwr^OMini  m  dé  inconnu  aux  ancietu,  om 
w  Ii  coni|pJhriom  du  àtUu  «fn'ib  y  sot 


J4)perçuet  ;  favo'r ,  !e  Paon ,  la  Grue  ,  1,:  Te  1  :an  , 
le  Phénix ,  la  Dorade ,  le  PoilTon  volant ,  l'Hydre 
mile,  le  Caméléon,  la  Mouche ,  l'Oifeau  de  Pa. 
radis, loTiîai^aiidlbilt&riadieii.  Coôime  ceux 
qui  aroioit  fonné  ces  conflellatiofu  ,  avoient  laiflc 
cntr'elles  des  v*uides,  plus  ou  moins  conûdérables 
ils  ont  été  femplu  par  l'dbbé  de  la  Caille ,  de  14 
nouvelles  conuellations. 

Dans  la  diâtibittioa  des  i;«</w  par  conflella^ 
dons ,  il  y  en  a  eu  qui  n'ow--*—  — ^  "  ' 
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figures  des  condellations  qui  les  a-,  o  u -1  On 
les  a ,  par  cette  raifon,  nommées  informes.  OcjMii» 
an  certain  temps ,  on  a  fait  de  celles  qui  fe  troi^ 
voient  en  pins  grand  nombce  dans  une  même  p  i 
du  ckl,  dt  «OUTCIU»  conftdiaiioas,  dont  5  Ciuu 
rh6mirphèi«  botial  «  fie  4'  dan  FliàBîfpfaèN 
auftraL 

U  eû  facfle  de  reçoonoîtfe  les  conHellations  dam 
le  ciel,  au  moyen  de  grandes  cartes  céleftes,  telle; 
que  celles  de  Senex,  ou  d'un  globe  célefte  un  peu 
gros,  La  grande  Ouf  fe  ell  une  des  plus  faciles  à  rfr- 
connoitre ,  &  l'on  peut  panir  de  cette  ccmilellatioa 
pour  reconnoitre  toutes  les  aiitKS^  £|Ie  eft  formée 
de  fept  ifiUt principales,  doM  quatre  font  à-pcu- 
prèsun  reâanj^e,  &  les  trois  autres  forment  une 
ligne  un  peu  courbe.  Si,  par  les  deux  noiUs  ,  les 
plus  éloignées  de  la  queue ,  on  mène  une  droite  ,  & 
qu'on  la  prolonge  du  même  côté  que  la  convexité  de 
U  oueiM,  elle  paiFera  très-près  d'une  itotU  brillant- 
deboroifième  grandeur,  qui  eft  à  l'extrémité  de  la 
queue  de  la  petite  Ourfe ,  iSc  qu'on  appelle  XitoVt 
poUirt^  parte  cfu'elle  eft  ttè»-p«oche  du  pôle  :  elle 
n'en  eû  éloignée  oue  d'envinon  deux  degrés.  De 
l'autre  çàté  dn  pôle  Jïoréal ,  on  apperçoit  C^liopce , 
confleUaâon  foft  rtmarqaable  par  fa  figure ,  qui  eft 
celle  d'une  chiiife  renverfée  ;  en  s'eloignant  de 
Caillopée  du  côté  oppol'é  à  VitoUe  du  nord ,  on 
trouve  Andromède ,  remarquaUe  par  trois  étoiUs 
princyalM  «o  ligpe  droite.  On  reconnoit  auifi  très> 
aifément  le  Taïueati,  par  un  amas  à'étoiles  qu'on 
nomme  les  P/Zm^tj , auprès  d-  ''cj      s     une  etoife 
fmgulièremeat  remarquable  par  ion  éclat  &  fa  coi»- 
leur  rouge ,  tpi'on  nonune  AldtkarM  ;  an  iadfic  vers 
l'eft ,  on  décoovis  Orion»  do«  U  ceinture  contient 
trois  itoUti  de  la  ftconde  erandettr ,  en4igne  droite , 
nommées  vulgairement  les  trois  Rois.   Entre  la 
Taureau  ôc  Qilliopée ,  on  trouve  Perlée ,  où  l'on 
remarque  quatre  étokes ,  dont  une  de  la  féconde 
grandeur ,  6c  dont  les  tuNS  qui  font  les  plus  proches 
de  Caftiopée ,  forment  un  aire ,  dont  la  concavité  eft 
tournée  vers  la  grande  Ourle.  A  l'eft  de  cette  conf- 
tellation ,  eft  le  Cocher ,  entre  la  grande  Ourfe  &  le 
Taureau ,  remartpnUopar  une  étoile  de  la  premièèe 
grandeur ,  qu'on  nomme  la  Chhvre ,  dans  Taligne- 
ment,  à-peu-près,  des  deux  ttoiles ,  les  plu^.  bo- 
réales du  re>ibngle  de  la  grande  Ourfc ,  &c.  Lorf. 
qu'op  eft  parvenu  à  reconnoitre  'quelques  confteiia- 
uoos»  rien n'eft  û  facile  qnttde  ncMtaoitrc  toutes  les 
autres,  en  difpofant  la  carte  comme  l'eft  alors  le 
I  ciel ,  &  en  comparant  ce  qu'on  voit  dans  le  ciel , 

I  «Tecce^ndlutffaciiHi 
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Onnent  aiiifi  ,  par  dlffémis  alignemens ,  recon- 
aaim  m  principales  itoUtt  /  ce  qui  conduira  à  re- 
toutes  les  autrest  an  moyen  de  la  carte  ou 

du  globe.  Si  l'on  merure  une  hgnc  de  VitoiU  du 
nord,  entre  la  dernière  de  la  auer.e  de  la  grande 
Ourfc,  &  )l  étoile  de  l'épaule  de  la  j  e  t  .e  Ourfe  , 

r'i  cfi  à-pcoFprb  à  égale  diflafice  de  cette  dernière 
r/r  &  de  V étoile  du  nord ,  «De  ra  rencontrer  une 
l>c  le  i-'/o//r  du  Bouvier,  de  la  première  grandeur  , 
ciu  on  nomme  Àril:irbs.  On  trouve  fur  la  droite 
nciiCL-  de  \'t  (oilc  du  nord  par  la  féconde  de  la  queue 
de  la  grande  Ourfe,  une  ttoilt  de  la  première 
«andeitr ,  qu'on  appéUe  Yipi  de  ta  Vierge.  Dans 
rafignemem  de  YêtoiU  de  Tépaule  de  la  petite  Ourfe, 
&  Sa  milieu  du  rei^hngle  de  la  grande  Ourfe ,  on 
trouve  lUie  ttoiU  du  Lion ,  de  la  prer.ilèie  grandeur  , 
qu'on  nomme  Rtgulus.  Il  y  a ,  dans  la  Lyre ,  une 
^roi/ir  de  la  première  grandeur,  qui  fait  un  triangle 
arec  Vétoile  du  nord  &  Arfturus ,  dont  l'angle  à 
.cette  étoile  approche  d'être  droit.  Une  ligne  menée 
par  Aldcbaran,&  p.ir  la  ceinture  d'Orion,  rencontre 
dirius ,  Vétoile  la  plus  lumineufe  du  ciel ,  qui  eft 
dans  la  gueule  do  grand  Chien.  On  trouve  une  étoile 
de  la  première  grandeur ,  qu'on  nomme  Procion , 
au  nord  de  Sirius  &  à  l'eft  d'Orion,  qtii  fait  avec 
Siriu5,  &  la  ceinture  d'Orion  ,  un  triangle  prefque 
cquilatéral.  U  y  a  ,  dans  l'épaule  d'Orron  ,  une  Ào//« 
de  la  première  grandeur ,  nommée  Ri^el ,  qui  fait  le 
ibmmet  de  l'anrae  droit  d'im  triangle  reâanele ,  dont 
Procion  &  la  Chèvre  font  les  (ommetî  aes  autres 
angles.  Si  l'on  imagine  un  grand  cercle  par  Rcgulus 
&  par  l'épi  de  la  Vieree  ,  ce  cercle jpaiTera ,  aù  fud 
4k  laConrome  boréale,  par  une  ttaiie  de  h  pre- 
■mère  grandeur ,  d'une  couleur  fort  rouge,  noonée 
jtnteiret ,  qui  aippanient  au  Scorpion  ;  &c. 

Les  /f<j;7«.(  offrent  dt-s  fingiilarités  remarquables, 
dont  nous  croyons  devoir  dire  un  mot.  D  y  en  a 
•^'on  a  vues  autrefois  &  qui  om  eaiiiieuient  <fif- 
paru  ;  d'autres  qu'on  voit  pendant  un  temps ,  qui 
idifparoiflent  aprw  ,  &  enfuite  reparoiflent;  d'autres 
dont  la  grandeur  (.iiminuc  après  avoir  ^IgpWfiitf , 
mais  fans  qu'elles  celfent  d'être  vifibles. 

Tichoen  apperçut  une ,  le  ii  novembre  T571, 
'dans  CaiTiopée,  ayant  plus  d'éclat  que  Sirius,  & 
.paroiflfant  plus  grande  que  Jupiter  qui  s'approchoit 
•  alors  de  fon  pèripce.  Elle  parut  dès  le  commence- 
,  ment  fort  éclatante ,  comme  fi  eUe  s'étoit  formée 
;  tout-à-eoop  avec  fon  éclat.  EUe  confenra  pendant 
.  prefoue  tout  le  mois  de  novembre ,  fa  grandeur  & 
fon  éclat ,  qui  étoient  tels  que  ceux  qui  avoient  h 
vue  bonne ,  la  voyoient  de  jour ,  &  même  en  plein 
midi ,  quand  le  ciel  étoit  ferein.  Depuis  ce  mois  (a 
trandear  alla  toajoun  en  dimimant;  au  mots  de 
.  «iécembre  elle  ne  parut  plus  que  de  la  grandeur  de 
-Jupiter;  au  mois  de  janvi^îr  1^73,  elle  étoit  plus 
petite  que  cette  planète,  &  plus  brillante  encore 
que  les  étoiles  de.la  première  grandeur,  &c.  Eiém 
.  elle  devint  fi  peaie  dans  le  mois'  de  tnan  i<^4 , 
qu'on  la  perdit  de  vue.  Sa  lumière  éprouva  aiiui  des 
cïiangemens,  à  mefure  que  la  grandeur  dirainuoit  y 
fndtdk  fîtt  toajom  vnrt  ^  — * — 


On  en  apperçut  une  ,  à-peu-près  feinI)bUe,a 
commencement  d'oôobre  1604 ,  dans  le  Serp- 
taire ,  pariâiteiaent  ronde  ,  ayant  le  pita  ^tzA 
éclat  ,  furpaffant  en   grandeur  les  plus  piKS 
étoiles,  mcme  Jtipiter.  On  y  appercevoit  iuccm- 
vcme nt  toutes  les  couleurs  <{u'on  diûingue  (Uns  aa 
diamant  à  dettes ,  emoié  ao  foleiL  EUepanta»* 
ferrer  tonte  fa  «raodeor  oendant  le  mmfo&p* 
bre  ,  ^>rès  lequel  fa  granaeur  diminua 
le  8o«obre  1705  on  celTà  de  l'apperceroir, 
encore  parce  qu'elle  étoit  devenue  très-petite ,  qu 
parce  qu'elle  commença  à  fe  plonger  dain  lesrayooi 
d6  foleil.  Cette  étoile ,  de  même  que  la  précédcBie, 
tt'avoit  point  de  paralhniiBBfibIfc  (EltmeudJf' 
tronomie  de  M.  C>tffinr)t 

Le  13  août  1596, David  Fabricius,découmt  aie 
étoile  nouvelle  dansic  coldelaBaleine,  qu'il  jugea  de 
la  troifième  grandenr.  EBe  dfparut  après  le  rem 
d'o^^obre.  Ellïe  fut  apperçneen  1637  par  Phocyli^ifs 
Holwarda,  qui  la  jprit  pour  une  étoile  nourelk  t  a 
vit  reparoitre  neuf  mois  après  avoir  ceflié  de  h  voit  ', 
Obfervée  plus  exaôement  dnois  ce  temps     oi  ; 
a  HCOMBi  ip'cUe  panoh  &  ^paraît  allés  r^dii»  1 
rement  tous  les  ans ,  fi  l'on  excepte  toutefois  rae 
difparition  de  cjuatre  années  ;  favoir ,  depublerro'i 
d'ùclobre  1671  jufqu'au  mois  de  décembre  1^76, 

Î|ue  Herelins  la  chercha  inutilement.  La  durée  itt 
es  apparidOns  n'eft  pas  touiotB»  h  nitine.ll]ri! 
des  années  ob  elle  n'en  vifible  que  trois  mois ,  taniS» 
que  dans  d'autres  elle  l'eft  pendant  plus  de  quatre 
mois.  Elle  ne  par>  ient  pas  non  plus  tous  les  ans,  à 
la  même  grandeiu- apparente;  onb  voit  qudquetois 
fnrpafiér  les  étoiles  de  ht  ftcoinde  grandeur, 
d'antres  fois  elle  ne  piroît  que  de  la  troifièRie.Le 
moment  de  Ion  plus  grand  éclat  n'eit  pas  toujours 
également  éloigné  de  fon  apparition  &  de  fa  dispa- 
rition. U  paroit  que  la  période  moyenne  de  fcs  ap- 
parences, eftd*eiivkon  334  jours. 

On  a  décoirvert  trois  étoiles  changeantes  daisfî 
Cygne.  Kirkius  reconnut  en  1686 ,  que  celle  qui 
eu  marquée  x  Bayer ,  de  la  cin<|uiènie  grancfeur , 
augmente  &  oiminue,  de  même  que  cette  quidl 
dans  le  col  de  la  Baleine.  Il  ne  put  rapnerceroirlè 
II  juillet  1686  ;  mais  le  19  oflobre  ae  la  rr.ène 
année ,  l'ayant  cherchée  de  nouveau  ,  elJe  lui  piru» 
de  la  cinqtiième  grandeur.  Il  la  vit  enfuite  ditniaaer 
jufqu'au  mois  de  revrier  1687 ,  qu'U  la  p»dit  desiWi 
Il  la  revit  avec  une  lunette  de  quatre  pieds,  \ti 
août  de  la  même  année ,  mais  il  ne  put  la  dil^ngaer, 
à  la  vueftmple,  que  le  13  oftobre,  &  il  contimil 
de  la  voir  jufqu'.Tu  4  février  1688.  Il  comptoit  !» 
revoir  au  mois  de  feptembre  fuivant ,  mais  il  ne  ^zt 
l'appercerdr  avec  une  lunette  de  huit  pieds ,  qa.*  ie 
îo  oftobre.  Après  avoir  été  dans  fa  plus  gfaide 
clarté  dans  le  mois  de  décembre  de  la  n>cme  année, 
&  datu  le  mois  de  janvier  1689  ,  elle  diminua  jul- 
tpi'au  1 3  avril ,  qu'U  la  vit  pour  la  dernière  fois  arec 
«nêhmctte  de  huit  pieds.  MMi  Manddi  &  CafTiri 
l'ayant  obferxée  depuis ,  &  aynnt  comparé  kwi 
obiër>'ations  avec  ceiles  de  Kirluus ,  ils  ont  tiaetl 
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foorj,  «pokiiic  fu)ctte  à  des  changemèhs'pliyftqnè* , 
puifqu'ciie  hit  preiqu'invifible  en  1699 ,  1700  & 
1701,  même  dans  les  tçmps,  oii  p.-\r  les  ohlen  a- 
bom  précédentes  &  les  Anvante» ,  elle  dévoie  cere 
ie  la  plus  grande  ctaité.  (  EUmens  JtAfirttvmt 
itM,  Cafni  ). 

M.  Ca/nni  paile  de  beaucoup  d'autres  itoUts , 
iu  uofs  perdues,  le»  antiet  ctuageames  ou  nou- 
▼fllcs ,  dont  r.oas  ne  poiivoi»  fiûre  mention ,  fans 
que  nous  devons  nous  prefcrire. 

*  c.:>  ajouterons  feulement  que  Alf»o!,  qm  cH  dans 
fa  téte  de  Médul'e  ,  eft  une  changeante  très-ro 
r.]rmui}ie,  en  ce  que  la  période  de  Tes  variations 
c&  iort  courte.  Cette  pexiode  eft ,  fuivant  M. 
Coedwick ,  qui  l'a  découvene  depuis  peu ,  de  2 
jours  îi  heures,  &  fuivant  M.  Herrtheî  qui  Ta 
vt-Hifièe,  de  ai  jours  10  heures  47  minutes.  M. 
Magtilan  qui  annonce  cette  <!éc ouverte  dans  une 
lettre  du  6  mai  1781 ,  iufiirée  dans  le  Journal  de 
n)4b|iie  de  M.  rabbé  Razier ,  ajoute  que  celte 
i  àlt  qui ,  d'une  hoUt  du  fet  oud  ordre  devient  une 
quatrième ,  paiTe  de  la  première  de  ces  deux 
grandeurs  à  la  féconde ,  dans  Fefpace  de  3  heures 

20'  >  &  qu'elle  eaiploie  le  mcoie  temps  à  reprendre 
t  picmièfe  grandeur  (a). 
Une  autre  fmgulariié  tpie  préfente  le  ciel,  ce 
font  tes  itoUts  doubles.  M  CaiTini  reconnut  en 
1678  que  la  plus  boréale  desiroît/rof/Mdnfiontdtt 
■Jcofn.on  ,  eft  compofée  de  deux  ttoilts  y  dont  l'une 
tft  ceax  fois  plus  grande  ik  ijIus  lumincule  que 
^jurrc.  La  première  étoile  y  du  Bc-lier  ell  compol'ee 
^:  deux  itoUes  ,  fuivant  M\L  Hook  &  Calllni , 
iéma  Yvme  de  Tauffe  de  rimervalle  cbi  dhmètie 
^  chaaine.  M.  de  la  Lande  a  trouvé  ,  avec  une 
limcne  de  18  piodi ,  que  ïci<)uc  y  de  i'epauie  de  lu. 
y  ii-Tge ,  eft  compofée  de  deux  étoiles  ,  féparées 
l'iae  de  l'autre  d  envinm  deux  fécondes.  Il  paroît 

Îue  ces  étoiles  doubles  font  en  grand  nonibre.  ML 
■sfchcl  en  cîécouvrc  tous  les  jouis  de  nouvelle?. 
Au  refte,  ces  étoiUs  doubles  ne  ïout  autre  cho(e 
ijue  deux  étoiles  qui  fe  trouvent  preiqw  du»  une 
Iftême  direâion  par  rapport  \  h  terre. 

D  y  a  aufli  de  rép.induci  dans  le  ciel  de  petites 
Biancheiirs ,  plus  ou  moins  irrégulières, qu'on  ajjpelle 
y  en  a  où  l'on  diftingue  des  étoiles  ; 
d* autres  où  l'on  n'en  diftinguc  point  du  tout ,  même 
les  plus  fortes  lunettes.  (Voyes  iitrtomcela 
leD  âioanaire  de  Matliéinutiquc  ). 

Nom  ne  parlons  pas  de  cette  blancheur  irrégu- 
liàe  qui  paroît  (aire  le  tour  du  ciel,  qu'on  appelle 
u  vok  iaSée.  11  n*eft  peribonc  qui  ne  la  eon- 
■Oiffe. 

_Nou*  avons  dit  que  les  écoilts  font  à  une  diftance 
*<Miife  de  h  ism  ou  du  foleiL  Pour  pouvoir 
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s'en  faire  (pi^qulidée  ,  fuppofons  la  parallaxe  an<i 
nueBe  d'une  «•//<  (voy^f  Parallaxe^  d'une 

leconde,  quoiqu'on  le  l'oit  ailiirc  qu'elle  eft  infen- 
fible.  Dans  cette  ruppoiition  ,  ladiilance  <\iVétoiU 
au  fcleil  eft  106264  fois  plus  grande  eue  celle  de 
la  terre  \  «et  aftre.  Or ,  iî  l'on  fuppofe  que  la  pa>> 
rallaxe  du  fokil  de  8*75 ,  telle  qu'elle  réfulte  des 
obfcrvations  du  dernier  DJlFiiie  de  V  cr'.us,  la  dif- 
tance de  la  terre  à  cet  aftre  etl  d'environ  34000000 
lieues.  On  trouve  donc  que  la  diftance  de  Yé:oile 
eft  de  70 11976000C00  lieues,  diftuKe  qui  effraie 
l'imagination,  &  qui  cepemkuit  eft  beaucoup  moin- 
dre que  celle  qui  c<:lle  ,  ptiifque  la  parallaxe  des 
«o/7*jn'cftpas,àbeaucoupnrès,  d'une  féconde.  {Y^ 

ÉTOILÉ ,  adj.  le  ciel  eft  bien  étoiU,  lorfque  te 
temps  eft  clair  6t  fia  pendant  la  nuit:  qu'il  n'j  « 
point  de  brume  y  ni  de  nuage  au  ciel. 

ÉTOUlNE.ff.  r.v^t  Bonnettes. 

ÉTOUPE ,  f.  i.  ï'éioupe  ou  fe  forme  des  fîl»> 
ipens  du  chanvre  les  plus  courts  &  les  plus  grofi* 
fiers  {voyei  CstAMVtlS peigne) ,  &  on  la diibngne 
alors  en  groilê  &fine  éioupe  y  ou  provient  de  la 
dccoinpolition  des  cordages ,  dont  on  détord  ,  v.ur.- 
feulemeru  les  torons,  mais  méine  les  iils:  l'elpirci; 
de  tilaflc  que  cela  donne  s'appelle  étoupe  :  ho^pe 
goudronnée  lî  elle  vijnt  de  cord.i£;e  goudromvi 
Toutes  ce*  étoupes  ,  y  compris  les  pei<^nur.'5.  ciii 
chanvre,  font  très-lsonnes  pour  calfater' les  vaif- 
fe.mx  ,  dk  l'on  n'en  emploie  point  d'autre  à  cet  ufage 
eflentiel ,  en  en  rebutant  celles  qui  pourroient  pa- 
rolue  altérées,  &  tendre  à  la  pourriture.  Les 
cal&ts  fient  Yitoupe  fur  leurs  genoux ,  en  efpèce 
de  tOttrons  fort  lâches  ,  &  de  trois  à  quatre  pouces 
de  erolfeur  ;  enfuite  ils  l'emploieet  au  calfatn<^e. 

ETRAQUE,  f.  f.  félon  M.  rEfcalicr,  Vi-ux 
mot  fynoinrme  de  vinn  corrompu  de  l'anglois 
Jlrake,  M.  Saverien  prétend  oue  ce  mot  ne  {i^i(îe 
autre  chofc  que  la  largeur  du  bordage,  &\l  jn& 
ce  fens  il  appelle  itraque  dt  gaho'd  »  ou  première 
é:  raque  t  la  bfgenr  du  boidage  qui  eft  entaiDé  dus 
la  quille» 

ETRAVE,  C  l  Vitravê  Hh  (fif.  94)  eft  la 

pièce  de  conftruflion  qui  termine  l'aN-aiu  du  ^  ail  - 
feau;  on  peut  mcme  la  (.onlldérer  comme  une  con- 
tinuation de  la  quille  ;  elle  fait  corps  &  fe  lie  avec 
elle  par  ie  brion  ;  l'étravt  eft  la  bafe  &  l'appui  de 
toute  rœuvre  de  cette  paitie  da  vaifTeau  ;  fon 
contour  arrondi  5i  élevé,  donne  une  faillie  toiili-. 
dcrable  à  l'avant  du  vaiiïeau,  âc  cette  faillie  eft  ce 
qu'on  nomme  en  conftmâion  /V/Mcmeer  Je  l'é~ 
trtrife  f  yvytz  ce  mot.  Le  hautetO' peipendiculaire 
de  VAntw  eft ,  pour  les  valffèaut  à  deux  batterîH 
ou  A  deux  ponts ,  égale  à  la  hauteur  comprife  entre 
le  deftims  de  la  quille  &  la  hauteur  des  ieuillets  des 
iibofds  de  klèconde  batterie;  mû  cette  âévadon , 


(■)ân  moiBcnt  oO  cecanide  l'iropriinr  (  ttt  nuri  i7fii  )  >  nom apprcnoni  parle|oaniald«Sivans  ,  que  M.  Pigon  vient  <(« 
woanit  dtt  rariationi  pciiodiquct  de  lumi^rt  ifi.ii  Vé'oUe  Era  ci'Ai>cinoiit  :  U  période  eft  de  7  iuun  4  bcutc*  }0  miouces  i 
■Mctoiflctneat  de  lumière  duie  n  heutei  ,&  le  Jé.toiCcnieiK  \<  heures  fculcnsat. 

L«  afme  ^Muaal  auiu  afptcad  tittR  <}ue  le  atuabie  det  Ù9d*i  doublet  dkoerciin  par  M.  Heiftittt,  ffPVC  sAucOaueni  i 
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dans  les  frégates  ,  aboutit  Touvent  k*f>«u-pr^s  tu 

niveau  du  p>ont  de  leur  gaillard  d'avant. 

Vitravc  eft  compoféc  d'une  ou  plufieun  pièce  < 
courbes  ,  dont  la  première ,  c'eft-à-dire ,  Pinfé- 
rieure ,  eft  aflemblée ,  par  une  empature  ,  au  brion 
ou  ringeot  be  ,  qui  eft  ,  ainfi  qu'on  le  voit ,  la  pre- 
mière pièce  de  la  projeâion  de  l'itravc.  V oyt\ 
Brion. 

Comme  les  bordages  eitéricurs  &  les  préceintes 
de  l'avant  du  vaifleau  vont  fe  terminer  fur  i'écravt , 
on  y  fait  une  rablure  qui  fe  confond  par  le  bas 
avec  celle  de  la  quille  ;  cette  entaille  ou  feuillure 
eft  parallèle  au  contour  de  Yitrave  :  c'eft  dans  ce 
canal  où  l'on  cloue  les  têtes  des  bordages  qui  y 
aboutiiTent  :  la  profondeur  de  la  rablure  eft  égale  à 
l'épaiffeur  des  bordages ,  &  fa  largeur  aflet  indiffé- 
rente ,  mais  il  faut  aue  le  bord  extérieur  de  la  ra- 
blure réponde  aux  deux  tiers ,  en  avant ,  de  la  lar- 
geur de  Vârave.  La  contre-ff '•av<  aaa  eù.  deftinée 
a  fortifier  l'éirave  ^  (  voyr j  Contre -"Étrave). 
Vécrave  a  la  même  épaifleur  fur  le  droit  que  u 
quille,  y oyti  au  furplus  Construction  ,  l'art 
au  charpentier  ,  &  CONSTRUCTION ,  i'art  du 
confiruHeur. 

ÉTTIE,  V.  fubf.  U  s'emploie  pardculièrement 
dans  pluficurs  expreHîons  du  langage  marin. 

Être  à  fiot ,  c'eft  être  dans  un  endroit  de  la  mer , 
où  il  y  a  alTez  d'eau  pour  porter  le  vaifTeau. 

Être  à  ta  cape,  ^oyei  Cape. 

Être  j  !a  gamelle ,  c'eft  manger  avec  les  mate- 
lots ,  des  vivres  fournis  par  le  munitionnaire. 

Être  à  une  pompe  ,  à  deux  pompes ,  &c.  itre  à 
luie  poirpe  ,  c'eft  itre  obligé  de  fe  fervir  conti- 
nuellement d'une  pompe  :  fi  on  eft  forcé  de  pomper 
ù  deux  pompes  ,  on  dit  qu'on  efi  à  deux  pompes  ; 
à  trois  ou  a  quatre  ,  félon  la  quantité  qu'on  eft 
obligé  d'en  mettre  en  jeu. 

Être  au  vent ,  au-deffus  du  vent  ,  c'eft  ttrt  le 
plus  près  de  la  fource  du  vent.  Nous  étions  au  vent 
des  ennemis  ,  i/  nous  confervàmes  cet  avantage. 

Être  banque,  ou  dibanqué  y  c'eft  ttrt  fur  le 
grand  banc  ou  dehors. 

Être  dans  les  eaux  £  un  vaijfeau ,  c'eft  fiuvre  im 
vaitTeau  de  fort  près ,  en  faifant  même  route. 

Être  de  bout  au  vent.  Voyez  AuXR  de  bout 
au  vent.  On  dit  qu'un  vaifteau  efl  de  bout  au  vent , 
lorfqu'il  eft  évité  luivant  fa  direflion. 

Être  fiane  à  flanc.  Lorfqu'un  vaîfTeau  en  a 
prolongé  un  autre ,  ils  font  flanc  à  ilanc  f^oyei 
Prolonger. 

Être  pratique  de  la  mer  ^  c'eft  avoir  connoif- 
fmce  dt  la  mer  par  plufieurs  voyages  qu'on  a  fiîits. 
Les  gens  de  mer  qui  naviguent  beaucoup  fur  une 
même  c6te,  particulièrement  les  pêcheurs,  en  font 
pratiques ,  &  on  s'en  fert  aux  anerrages  conune 
i!e  pratique  ou  pilote  côtier. 

Etre  faus  le  vent ,  c'eft  tire  plus  éloigné  de  la 
(burce  du  vent  que  les  autres.  Nous  édons  fous  le 
vent  des  ennemis  ,  &  nous  les  confrrvdmes  jufqu'au 
pretiier  ch.ingement ,  pour  tâcher  de  les  faire  s'ea- 
g*^ef  au  combat. 


É  T  R 

ÉTRIER  de  bout  de  vergue,  {.  m.  Mt  hivt& 
fait  quelquefois  d'un  morceau  de  bois .  fufpenda 
horifontalement  par  fes  extrémités ,  fur  deux  ix)U3 
de  cordaee  de  deux  p  eds  de  long,  qui  i'épiiTtM 
l'iui  fur  Pautre ,  &  que  l'on  capèle  au  bout  iti 
vergues ,  en  dehors  de  la  pointure  &  du  mardit- 
pieo  ;  il  fert  au  matelot  qui  prend  la  pointure  ia 
ris  :  la  plupart  du  temps  c'eft  un  bout  de  corde 
fimple,  dans  lequel  on  met  le  pied  comme  fur  l: 
marche-pied. 

Étrier  de  chaînes  de  haubans ,  c'eft  le  chainoa 
inférieur  n  {fig.  68)  des  chaînes  des  bas-haubans: 
il  fe  che^-ille  par  en  bas  fur  les  premières  préceintes; 
de  dehors  en  dedaiu  fur  viroles,  &  à  goupiU»; 
il  monte  de  U  à  plat  jufques  fur  les  fécondes  ptc- 
ceintes ,  &  y  reçoit ,  ainn  que  fa  chaîne  de  haubans , 
luie  féconde  cheville  qui  le  fixe  fur  le  bord ,  fit 
fe  goupille  en  dedans ,  comme  la  première ,  fur 
viroles  ;  ainfi  il  y  a  un  étrier  à  chaque  chaîne  de 
bas-haubans. 

Étrier  de  fer  plat,  ou  ÉtRIEU,  les  ftritrte* 
{fig.  114)  b  6c  d,  font ,  en  général ,  des  femarts 
plates  à  trois  côtés,  dont  deux  font  parallèles,  fic 
forment  angle  droit  avec  le  troifième  côté.  Cl 
fervent,  danslaconftru^lion  des  vaifteaux,  à  conteur 
des  pièces  ou  à  les  fortifier,  &c.;  par  exemple, Is 
étrieux  de  porte-haubans  a  a  ,  fervent  à  her  en- 
femble  les  pièces  ou  bordages  dont  on  forme  la 
porte-haubans. 

L'étrieu  de  la  barre  du  gouvernail  ff  embraflete 
bout  de  cett  barre ,  qui  entre  dans  la  mortaife  èi 
ouvernail ,  &  fc  cloue  fur  les  deux  côtés  de  1< 
arre.  Les  deux  extrémités  de  cette  femire ,  qui 
reftent  en  dehors  ,  font  terminées  en  œillet ,  afa  de 
pouvoir  y  frapper  des  cordages  ,  &  retirer  le  mor- 
ceau de  fa  barre  qui  reftc  dans  la  mortaife,  lort- 
qu'elle  vient  à  caflcr. 

Étrier  de  marche -pied ,  cordages  i,  i 
ifig-  187)  établis  pour  foutenir  le  marche-pied. 
yoye[  ce  motj  voye[  aullî  £sTROP£  de  marckt- 
pied. 

ÉTHIEU ,  mot  corrompu  d'étrier.  Voyez  a 
dernier. 

ÉTRIVE  ,  (en)  adv.  une  corde  eft  en  ttrivi, 
lorfqu'elle  rencontre  quelc^ue  chofe  qui  la  détoanie , 
&  qui  la  fait  appeller  obliquement.  Une  manoeuvre 
eft  amarrée  en  étrive  ,  lorfqu'elle  fe  croife ,  &  qu"t>n 
fait  un  amarrage  deflus  la  croifure ,  pour  enfui» 
ramener  les  deux  doubles  l'im  fur  l'autre  pour  faire 
d'autres  amarrages  au-deflus  :  cette  manière  d'a- 
marrer fe  pratique  fur  les  haubans  {fig.  68),  m* 
deftus  du  cap-mouton  d,ÔL  cet  amarrage  fenotar* 
toujours  ^trive  du  hauban. 

ETRIPER,  (s')  v.  réf.  un  cordage  s /rr^rf, 
lorfque  les  filamens  s'échappent  de  tous  côtés.  ï «y'I 
CoRDERiE,  Cordage,  toMMrmiE. 

ÉTROPE.  Voyei  Estrope. 

ÉTUVE  à  bordage ,  f.  f.  il  y  en  a  de  pJufrftW 
fortes.  C'eft  quelquefois  une  efpèce  de  granae  boit«, 
longue  de  50 ,  60  à  80  pieds ,  faite  en  planche»  & 
montans  de  bois ,  portée  fur  une  maçonnerie  ;  ctt4 
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M(idllir|e  8i Imte  de  5  oti  é  pteds;  ta  rftar- 

pen:e  en  cft  jointe  bien  cxafletnent ,  de  forte  que  i'alr 
su  f  iut  y  eauez  m  en  (onii  ;  on  pratique  un  iour- 
Bttu  à  une  des  extrémités,  fur  lequel  on  établit  une 
paade  chaudière  »  é»  liant  de  laquelle  part  un 
iniât  qn  «âne  dm  !■  l>oîte ,  pour  y  porter  ies 
i-pc  j-i  d'eiu  aue  le  fta  pouife  du  aecians  de  la 
cmàèrs  ,  par  le  conduit  «  leiquglles  pcnètrent  le 
bobqu'oiijramis,  en  l'échauffé,  êc  k  rendent 
plos  aifé  àfé plier  dans  les  £içoi^  du  navire, l'j^ 
pliqoantioDttkaad  <ar  les  innnbres ,  Ac  le  douant 
tout  de  fuite:  il  faut  remarquer  qu'on  le  f^rt  d'eau 
ma  pour  cette  opération  ,  parce  qu'on  prétend 
(pK  ics  parties  évaporées  font  plus  pénétrantes  que 
«^adel'eaa  douce.  Il  v  a  d'autres  «cirwj  Éutes  en 
^>(|>N>,  que  Tau  icmpTh  de  fable  8t  de  bois  par 
lits  c'e  l'un  &  de  l'autre  ;  enfuite  on  mouille  le  tout 
cc-mne  il  ûm ,  d'eso  de  mer  i  &  on  aHume  cina  ou 
u  petb  foumeaiUE  fitele  ddibw  l'Aitw,  dans 
fatedae  de  U  longoeiir  ;  de  fime  cpie  le  tout  a'é- 
oafr  en  mjme-teinps ,  &  coaférre  plwloi^-temps 
«  chaleur;  i]  ne  faut  qu'avoir  foin  d'entretenir 
fKumidité,  &  de  retrtpiâcer  le  boi»  pat  d'autre  ,  à 
wlure  qu'on  en  ôte  du  dedans  de  l'étuve.  On  ne  fe 
«tpàsai^aant'hui  &éimve  dans  les  ports  du  rot , 
mia  craiMe  «jne  les  bordages  paflés  i  l'étuve ,  & 
■Bfn  pLce,  ne  reprennent ,  étant  refrr  i  'i^  ,  leur 
tefion  à  fe  redrefler ,  avec  affex  d'efficacité  pour 
liguer.  Ce  danger ,  quoique  peul-étre  affer  éloi- 
^ ,  eù.  d'une  telle  cooiiqnence ,  que  Tob  ptéfibe 
'«'f  loyer  des  pièces  de  tour ,  par-tont  <A  fc  boi^ 
e|ee  ne  p  ut  fe  plier  naturellement.  Il  n'y  a  que  les 
'•wert.t  ons,  coiiune  chalot^es  &  canots,  pour 
';'CpeU  on  plie  U  s  bordagescDlescliaulbm  fur  un 
i«a  ae  copeaux,  f^oyti  ùnAVnm. 

ErvvE  dt  €oréerît ,  Uea  mtaà  de  fonmen»  & 
«chaudières  ,  oh  l'on  goudronne  les  «Otdiges  & 
*^rî  CoKDAGt  (toudroniii. 

tVENT  du  Imuttt  y  c'cft  la  différence  qu'il  y  a 
^  le  dianètie  dtt  calibre  du  canon  U  cdiu  du 
r/acar  do  bodet  de  «4  «ft  otdinëreiiient 
•One  ligne,  parce  que  l'ame  du  canon  eft  p}us 
^de  en  diamètre  que  celui  du  boulet  de  cette 
Çotité.  On  donne  de  Vfvént  atu  pièces  de  canon , 
«  qu'il  n'y  ait  poim  d'obftacles  à  l'entrée  8c  la 
Al  boélet;  An  forplus ,  pour  une  plus  grande 
^^xleduB  I»  qitBBlilé  de  révmu ,  iroyea  Gk- 

tVENTER ,  V.  a.  c'eft  brafler  pour  faire  fervir 
^KdJe  qui  a  le  vent  deOui.  L'on  dit  d'un  vail- 
«aiqai  quitte  la  panne  pour  ftîre  route ,  qu'iV  vient 
tiytnM.  Air.fi  ix  tn-tr ,  c'tll  i'aflion  de  mettre 
«  vent  dani  Ici  voile*.  On  évtate  une  voile  ,  en 
"^t^  le  vent  dedans ,  lorfqu'eUe  cft  coiffée  ou  en 
'^^'gue  \  m  vaiifemi  où  eft  Ctt  panne  »  &  oui 
^ Saire fenrir ,  iventt\e hunier qor «ft vûÊk.  On 

™yi^I  éf.<nie  :  il  s'en  va.  Un  vaifTf.iu  cft  ëvtnu  , 
«"qu  il  a  fait  fervir  fes  voiles  en  mettant  le  vent 
îj'^im ,  après  avoir  été  en  panne.  //  tft  éventé  : 
louic.  En  m  mot,  les  voiles  font  dvtatétSf 
•••lAt  qu'elles  ont  le  vent  dedans. 
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ÉVÉNTRÉ  ,  ÉE ,  part,  palll  d  »C  fe  dit  crue 
des  voiles.  Une  voile  <<v«ni'nM,  c*cftnnc  voîkaé'* 
chirée  par  l'effort  du  vent. 

ÉVTTAGE,  o«i  Évirii,  f.  £  c^cll  re^ace  qne 
peut  paicourir  nn  TaiiTean  en  unniant  fnr  fea 
amaneë ,  pour  éviter  le  bout  an  yent  ou  fa  marée  ; 
la  diftance  de  l'ancre  à  la  pouppe  du  vaiiïeau  doit 
être  pnfc  pour  évitée  ,  lorlqu'il  n'y  a  qu'une  ancre 
de  mouillée  ;  dc  s'il  y  en  a  deux,  étant  affourchc, 
il  n'y  a  d'ivitét  que  tpeltnies  braMS  de  plus  que  la 
longueur  du  navire ,  fi  les  d«n  eaUes  font  bien 
oppofés  &  rciili,  ,  ;ii',n  Y,'v:!tt  des  differens  vaif- 
feaiu  eû  toujours  proportionnelle  aux  différentes 
longueure  des  vaiffcaux  que  l'on  cOBUpait,  parce 
que  tetirs  longueurs  font  prifes  comme  rayons  d'un 
cercle  ,  &  l'on  ^  ajoute  ta  longueur  du  cable  qtie 
l'on  a  filé  ,  s'il  n  y  a  qu'une  ancre  de  mouillée.  I  orf- 
qu'il  n'y  a  affez  d'cfpace  dans  un  port  ou  dans  une 
rade  qtw  pour  les  oetits  bitimcns  :  que  les  gn-inds  ne 
peuvent  y  éviter  liluenieat  fans  niques ,  on  dit  qu'i/ 
n'y  a  pas  afe^  dtyixhtpour  de  grands  vaiffiaux  i 
mut  s  qut  lesptcits  f  en  prenant  bien  leurs  précauti  ont 
pour  mouiiUr  ii  s'y  a^ourche'r ,  y  auront  toujourt 
affer  i  évitage  ou  £  évitée. 

ÉVITER,  V.  IL  c'eft  cbanger  de  pofition ,  en 
tournant  par  l'hnpuUionderCinioudu  vent  fur  fes 
amarres ,  qui  fervent  alors  de  point  fixe  vers  la 
proue  ;  atnfi  c'cll  le  mouvement  de  rotation  du 
vaifTeau  qui  tourne  au  changement  de  TCnt  on  dê 
marée»  wrfqu'il  cft  fur  fes  aiKita,pour  préfcnter 
I  l  proue  aior  fluides  qnî  le  mettent  en  mouvement. 
On  dit  qu'un  vaiffeau  éviit ,  lorfqu'étant  à  l'ancre  , 
il  tourne  fur  fon  cable  pour  prendre  une  autre  pofi- 
tion ;  foitque  le  vent  change  de  dkeéHon  ,  ou  que 
ce  foit  la  marée  qui  le  faffe  tourner.  Ainfi  un  vaif- 
fèau  évite ,  ^  nnfiant  qu'il  entre  en  mouvement 
pour  préfcnter  fa  proue  d'un  autre  côté ,  quand  ii  eit 
a  l'anae.  Un  vaiffeau  eft  évité  ,  lorfou'il  a  fon 
cable  flc  fon  ancre  droit  devant  lui ,  &  qurii  prélënte 
le  bont  an  Tant*  (pu  le  £ûc  ivim^  ou  au  cours  de 
h  travée  ;  sll  rem  /v/r/,  de  maidète  qu'il  préfente 
un  côté  au  vent  5c  l'îutre  au  cçtirant ,  on  dit 
qu*i/  eft  évité  e«rrtf  vent  marée.  Éviter  au  vtatp^ 
c'eft  préfcnter  le  bout  auvent;  évittr  àlettoarée^ 
c'eftjvéfenter  le  bout  k  la  marée.  ■ 

ÉVOLUER,  «.  faire  dç  évohitions.  Un 
vaîflêau  évolue ,  lorfquil  fait  im  virement  de  bord , 
flC  qu'il  change  fes  amures  de  côté  ;  car  s'ii  ne 
tes  change  pas ,  fon  mouvement  n'eft  qu'une  arrivée 
on  «ne  aulolBe  d^m  certain  nombre  de  degrés. 
Une  efcadre  on  armée  ,  toures  les  fnts 

qu'elle  th.inge  fa  pofition  ou  fon  ordre,  foit  q;:';'!'e 
vienne  au  vent ,  ou  arrive  d'un  certain  nombre 


que 

hord  ,  lorfqu'il  change  d'annM.  Att  foiplus,  ^ftye^. 
Évolutions  navales. 

ÉVOLUTIONS  navales  ,  f.  f.  les  évolutions 
navales  font  l'exécution  des  movvemens  des  va;f- 
Icani,  é'tine  année»  «feadivniidifîfioni  «domét 
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pxr  l«  généra) ,  ordifuireinent  au  moy«n  de  Ct^iaxa , 
(oit  pour  fe  former  en  ligne; ,  l'oit  pour  le*  cnange- 
merts  de  route ,  d'ordre  d'eliMdre  :  enuons  diOi  le 
déLÙi  (o). 

Article  Premier, 
l}es  mouvemens  d'une  ligne. 

t.  Rangtr  plttfears  vaijftjux  fur  une  ligne. 
On  fup;ofc  les  vaiffeaux  l'aiu  ordre.  Le  vaiiTeau 
(i)  (^fig.  4^9  )  oui  doit  être  à  la  tête  de  la  ligne , 
arrivera  convenablement ,  s'il  eà  au  vent ,  rclati- 
Tcment  au  gérerai ,  &  il  fe  mettra  en  route  faifant 
fort  petites  voiles. 

Ôa^jue  vaifieau  (2,3,4,  $ ,  8cc.)  de  b  ligne 
donnera  chaiïe  (  voyei  Chasse.  )  au  vaiffeau  qu'iJ 
doit  luivre  dans  l'ordre  ;  &  quand  il  l'aura  joint  à 
un  tiers  de  cable  de  didance ,  il  fuivra  dans  fes  eaux , 
&  fera  la  même  route. 

Si  un  vaiffeau  fe  trouve  trop  écarté  de  la  ligne  qui 
fe  forme  ,  celui  qui  le  doit  fuîvre  immédiatement , 
ne  lui  donnera  point  chaffe ,  atin  de  moins  retarder 
l'exécut  on  du  mouvement ,  mais  il  chatTcra  ,  s'il  fe 
peut ,  le  v.iiffeau  qui  doit  pré:cder  celui  qu'il  auroit 
dû  chaffer ,  &  il  en  confervcra  la  diduice  dans  la 
ligne. 

En  génér.il  &  fimplement ,  les  généraux  fe  met- 
tront à  une  diïbnce  convenable ,  d^ns  tes  eaux  les 
uns  des  autres ,  6c  du  va;ffeau  de  la  tête  de  la  ligne. 
Les  voifleaux  de  chaque  diviiîon  fe  rendront  à  leur 
rang  dans  les  eaux  du  général  qui  la  commande. 
(  l^oyei  SiCKAUX  ,  n°.  1 1^  ). 

a.  Ranger  une  armée  en  hatail.'e.  C'eft  le  même 
mouvement  que  le  précéJcnt  fi  la  1  gne  eft  rompu:  ; 
mais  les  vaiiTcaux  fe  rangeront  tou;ours  fur  la  ligne 
du  plus  près  {fig.  460)  dont  le  général  tiendra 
l'amure.  L'avant-garde  tera  la  tête  de  la  ligne  ^u 
vent ,  le  corps  de  bataiile  fera  au  centre ,  &  ramèrc- 

{'ardc  fera  la  queue  de  la  ligne.  Les  vaiiVcaux.  dons 
es  eaux  les  u;is  des  autres  fe  tiendront  à  un  tiers  de 
cable  de  dillancc.  (  ^oyrç  Signaux  ,  n".  la^  ). 

Remarque.  Dans  la  fuite  de  ce  mot ,  on  fe  ler- 
T;ra  des  lettres  majufcules  K,  A  ^  C,  pour  défizner 
les  efcadres  ou  divifions  qui  font  :  l'avant-garde  {f^) 
commandée,  dans  l'ordre  naturel,  par  le  vice-amiral  ; 
le  corps  de  bataille  (/f)  ,  au  centre  duquel  l'amiral 
fc  place;  &  l'arrière-girde  (t)  fous  Ici  ordres  du 
connTe-ajr.iral.  Les  pentes  lettres  v ,  m,  j ,  écrites 
au-delTous  des  grandes ,  marqueront  la  iituation  des 
colonnes  :  au  vent  (v)  ,  au  nalku  (/n) ,  ou  fous  le 
vent  {s). 

3 .  L'armée  iiant  tn  ligne ,  la  faire  virer  par  ta 
eo'itre-marcht.  Pour  faire  virer  parla  contre-marche 
un:  année  qui  cil  en  ligne  {^fig.  461  ) ,  le  vaiffeau  de 
M  tète  donnera  vent-devant  ;  6c  quand  il  aura  chajigé 
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(Tamores ,  tous  les  vaiffeatu  de  la  ligne  vloite 
virer  fucceffi         t  dans  fes  eaux.  Cette  maaittTtî 
ainli  expliquée ,  donne  l'idée  générale  it\iM>h:m, 
Cependant  comme  chaque  vaiffeau  peut  perdre  en 
peu  en  virant ,  &  que  la  queue  de  la  ligne  po-jrron 
aiiùî  tomber  fous  le  vent ,  les  vaiffeaux  obtcivcm 
de  virer ,  favoir  :  les  commandans  des  efcidrej ,  ins 
les  eaux  du  vaiffeau  de  la  tête  ;  les  chelsdedivii»n, 
dans  les  eaux  des  commandans  ;  &  chaque  viiiTna 
particulier,  dans  les  eaux  de  fon  chef  de  dtvifion.La 
vaiUeaux  obferveront  encore  de  laiffer  nafo  n 
vent  ceux  qui  auront  viré  les  premiers.  Et  iU  f< 
trouveront  après  {'évolution  ,  plutôt  un  peu  loas  it 
vent ,  qu'au  vent  du  vaiffeau  qui  les  précède.  U 
moment  de  virer ,  pour  chaque  vaiffeau,  el)  cepen* 
dont  celui  où  il  découvre  la  hanche  du  vrat  ài 
vaiiTeau  qu'd  fuit,  &  qui  a  viré  immWiittmtM 
devant  Iul  (  f       Signaux  ,  n".  ia6). 

Si  l'armée  vire  vent-arriére  (/î/.  461),  lo  vaii* 
féaux  qui  ont  viré  paiTeront  fous  le  vent  de  U  ligx  • 
pour  venir  eofuite  au  lof  dans  les  eaux  du  ^-aill:' 
de  U  tête  ,  qui  tiendra  le  vent ,  aulîi-tôt  qnS 
pourra  palTcr  à  pouppe  du  dernier  vaiiTeau  de  il 
ligne.  (  y syei  Signaux  ,  n".  117  ). 

Dans  toutes  les  oc  caftons  de  virer ,  les  vaiffcaB 
qui  auront  exécuté  cène  manœuvre ,  diminueram 
un  peu  de  voile ,  pour  être  plut  aifément  joints  p* 
ceux  qui  les  fuivent ,  &  qui  doivent  ferrer  la  ligna 

4.  L'année  étant  en  ligne  ,  la  faire  vrer  toâ 
enfemble  vent-devant  en  échiquier.  Tous  les  va-i 
féaux  (jÇ^.  46})  donneront  en  même-temps  vajî-i 
devant ,  fit  fe  tiendront ,  quoiqti'ayant  chînKû'H 
mures,  fur  la  ligne  du  plus  près  fur  liqncl*  w 
étoient  rangés.  Les  vaiffeaux  feront  en  échi<îiii* 
{^oyei  Signaux,  n".  118). 

Si  les  vaiffeaux  ne  virent  pas  tous  au  mes», 
inAant,  du  moins  aucim  d'eux  ne  donnera  veut» 
devant  avant  le  vaiiTeau  dont  il  fera  imnwiiJ»*' 
ment  fuivi ,  afin  de  ne  le  point  aborder  en  >^ 
tam ,  &  pour  ne  point  rompre  l'ordre.  ^ 

5.  L'armée  étant  rangée  fur  une  ligne  de  f-* 
près ,  mais  courant  avec  l'amure  de  l'autre  Ixt'U 
rétablir  f  ordre.  L'armée  {/ig.  464)  cooranf  « 
échiquier  for  une  ligne  du  plus  près,  fi  l'on 
rétaLlir  l'ordre  ,  tous  les  vaiffeaux  de  la  ligne  don- 
neront enfemble  vent-devant  ;  ou  du  moin» 
d'eux  ne  virera  qu'«près  celui  qui  lui  eft  immé<iist~ 
ment  au  vent,  6t  pn"  la  hanche  ,  pour  évita 
l'abordage.  (  A^oyej  Signaux  ,  n".  i»9)- 

6.  L'armée  étant  rangée  fur  une  lignt  d*  F''* 
près  ,  la  faire  courir  vent-arriere  ou  largue  ta<i*f 
quier.  "fous  les  vaiffeaux  de  la  ligne  {fi  4°') 
arriveront  en  même-temps  du  nomhre  de  f*'^ 
convenables,  &  ils  obferveront  de  fe  tenir  toti>'J^ 
dans  la  ligne  du  plus  près  fur  laquelle  ils  font  «"s* 
(  ^oyfj "Signaux,  n^  130  &  186). 


(a  l.et  fîittire»  qu'on  cmp'oie  pour  cï  met,  Tcrvem  également  ï  l'imeUicenccde  ce  qui  dl  dit  au  motfirruut*  ;  Se  P""',  ^f*^ 
moJiû  ilri  prr'biiiK  I  qui  •/l'iiVnt  cuidirt  U  taJi.^iic  nivale  ,  il  y  a  ,  furlct  planchei ,  â  chi.juengute,rtei  leiiraUJU»  uwwi 
■tvuctos  dci  évoitujtni  a  U:i  lij(.iarix  :  les  nunuiot  dci  tvoiuiont  y  Tooc  f  iccétict  d'an  Â^U  cwx  de»  iij^ux  d'iw  S.  . 
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Si  tous  tes  raiflêauic  n'arrivent  point  en  même- 
anps,  «h  maim  cent  de  Vannât  nfacriverant 
H'nrisletTiâfoiniqiiiles  ftûvenr,  «fin  iPèvita- 

t  abordages, 

7.  L  amée  étant  rangée  fur  une  Ugae  du  plus 
'ht  6  CMWWK  yCHlHinrâre  ou  largue  ^  lui  faire 
ttèt  kl  émnrtt  Jk  cette  même  ligne.  Pour  ré- 
«Mr  fùién  de  bataflle  (  ^g.  466  )  ,  l'am^  cWf 

nt  vfnt-arricrc  ol:  !Jr^;uL■  i'  r  une  ligne  du  plus 
•û.tow  iei  vaillejux  viendront  en  même-temps 
iW,  ou  du  moins  fucceflîvement ,  &  immé- 
utenlent  wftkt  Ic  vaUTeau  qui  ofécède  M  TCnt. 
y^ytl  StowAVX ,  n*.  1)1  6c  i86> 

8.  L'arnh  h  an:  ningte  fur  'i;^nt  du  plus 
•t»,  mais  courant  avec  les  amures  a*  ï autre  iord^ 
I  mture  en  bataille  fur  la  lient  dont  elle  tient 
«van.  Le  ptanier  y^Setea  de  la  tpiaie  {Jtg.  467  ) , 
ûpir  cette  Mmion  doit  devenir  le  pitmer  de  la 
in,  contir/ji?r.i  f.i  bor;!^e  en  fôrçant  de  voiles; 
w  ks  vaiiiejux  tk  la  ligne  gouverneront  fur  le 
rad  iQ9t  lesuns  des  autres ,  ou  arriveront  fimple- 
(CKchKHoferU  perpendiculaire  du  voit  pour  it 
«die  dan  les  eaux  du  ▼aîllèaa  de  h  tête,  y  venir 

ICC;-l1:v:;mcrit  an  lof ,  &  fo'Cfr  en  mémO^MOipe  dc 
ei^ci.  (^'  oyr^  Signaux  ,  n  .  i^i). 
L'-rn-.ée  «ant  en  bataille  ,  Se  le  général  ne  vou- 
Bt  p>is  la  faire  virer  par  la  contre-marche ,  illa  fera 
MUte,  pu  la  mime  évolution,  en  bataille  fur 
beid}  maïs  l'oidie  de  la  têie  &la  (fiieiae  ftta 
envCTfé. 

9.  L'armée  étant  en  hataUle  ,  la  fjire  arriver 
m  de  front  «  fur  U  perpendiculaire  du  vent. 
hmlèl  vvflèaaa  de  la  Ëgne  {fg.  468  )  arriveront 

•  mime-temps  de  dix  rumhî  ,  î*:  f urccmni  fuc- 
xffi^'cmect  de  voiles  de  la  tL;c  .1  U  queue  de  la 
«P*  en  forte  que  quand  le  vuiiTeau  de  la  tête  qui 
tttpivnier  forci  de  voiles ,  fera  par  le  travers  du 
Mm  vaiflèav,  cdni-ci  en  forcera  de  m^e ,  & 
SoC  des  autres  ,  chacun  obfervant  de  confei  \  er  dans 
' petpendicdaire  du  veot  le  vailTeau  qui  l'a  précisé 
W»rfV»/afiM.f  Koy^pSlGKAUX  ,  n".  133  &  134). 

Les  vailTeauz  de  l'armée  fe  font  rapprochés  l'un 
^  r<uitre  dans  ceue  évolution  ;  mais  fi  l'on  veut 
•d»  COnfcrvent  fur  la  perpendiculaire  ,  la  même 
■mnee  ^^^  'Is  avoient  cnti'eux  dans  la  ligae  de 
tOK-iat ,  il  iaut  que  les  vailTeaux  ,  s'obfervam  &  fe 
icicTint,  comme  il  a  été  dit ,  anivent  feulement  de 
tnfmndKmfindedix. 

SîToa  veut  que  les  vaifTeaux  arri%'ent  fur  tout 
Mtteârde  vent  que  la  perpendiculaire,  en  con- 
fcrvant  leur  première  diltance  lur  cette  nouvelle 
vent  fur  lequel  il  faudra  que  les 
TiuireauJt%wiiCUt  parallèlement  pour  y  parvenir  , 
fea  coem  en  ajoutant  à  huit  rumbs  «  valeur  du 
de  U  bouflble ,  la  moitié  du  nombre  de 
rjT.bs,  qui  fait  la  mefure  de  l'angle  que  forment 
^r  eUes  la  ligne  fur  laquelle  les  vaifloaux  font 
Bneés,  &  celle  fur  laqndle  ils  le  doivent  être. 

W.  Lamée  courant  vtnt-arrâre  9m  Urgue  fur  la 
ffm^ttdairt  du  vent ,  ou  fur  tpute  antre  ligne  » 

Iftcttre  tn  ii^ne  de  comiui»  Tmb  leS VaïfliNItK  dt 
aertM.  Tome  IL 
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l'armée  469  )  qui  (Undest  des  routes  parai- 
Ifclei,  vimanmt  en  m(mci  ifmpi  au  lof  fur  le  bord 
doMt  il»  doivent  prendie  l'amure ,  &  préfemeroM 

le  cap  ,rs  la  iii^ne  fur  laquelle  ils  font  rangés.  Ce- 
pendant le  vaiiVeau  de  la  tête  tiendra  le  vent,  & 
chacun  des  autres  fe  rendra  fucceffivement  dans  les 
c»adelaljgpleqllife£Hme.(f^.SlOWA1^c,ik^ 

11.  Varmie  hmnt  en  iMuiUe,  fn  fàtre  eounr 
Ifent-arrlere  (f/i  angle  oktus  ^  le  fommtt  fous  U 
vent  )  dans  un  ordre  qui  ta  mette  en  état  de  fe  re- 
mettre en  ligne  fur  le  bord  qu'elle  voudra.  ToUS 
les  vaiilèaïut  de  la  ligine  (Jg.  470)  arriveront  tm 
même-ten^  de  dix  rumbt;  & ceuxqui  (ont  depids 
le  centre,  compris,  Jufqu'à  la  tête,  forceront  éga- 
lement de  voiles,  pour  Ce  conferver  réciproque- 
ment dans  la  ligne  du  j^Am  près  dont  ils  tenoienC 
l'amure.  Mais  lei  vai0è»n  compris  dmâs  le  cetitr« 
juiqul la  quene, ne fercerom  de  voiles  que  (îic 
cefnvcment,  &  autant  qu'il  conviendra  pour  fe 
ranger ,  &  fe  tenir  réciproquement  &  par  rapport 
au  centre ,  dans  la  ligne  du  plus  près ,  fur  laquelle  ils 
ne  couroient  pas  avant  le  mouvement.  (^«x<( 
SlCNAVX,ll*.  136). 

Dans  cette  Ivotutîon  ,  qui  répond  aa  troîfi^m* 
ordre  de  marche  {fg.  »  général  oû  au  cerHie 
de  fon  armée  fous  le  vent.  Les  brûlots  &  les  bâti- 
mens  de  charge  font  entre  les  deux  ailes  au  venb 

13.  L'armu  eùuruM  veut-arrfere  ou  largue ,  fur 
un  angle  formé  par  les  deux  lignes  du  plus  pris  , 
le  ceniie  de  l'armée  étant  fous  le  vent,  mettre 
l'armée  en  hataille.  L'aile  de  l'armée  (^fl^.  471) 

3ui  eft  rangée,  fur  U  ligne  du  pUi^  pris ,  dont  elle 
oit  prendre  l'imnire ,  &  le  vaiflew  dû  centre ,  vien- 
dront en  mlme-teinp',  &  entièrement  au  lof.  Les 
vaiffcaux  de  l'autre  iùi ,  pour  moins  courir  fous  le 
s'ent ,  préfent:îront  tous  enfemble  dans  les  pcrpen- 
dicu'aires  du  vent  fuivant  des  routes  parallèles  , 
ils  fe  rendront  fucceillvement  &  à  petites  Toiks  » 
dans  les  eaux  de  la  ligne ,  oh  ils  viendront  encore 
au  lof  de  deux  airs  de  vent.  (F.  Signaux  ,  n*.  137). 

13.  Rétablir  la  tigic  l;V  i^miiat,  quand  lèvent 
vient  de  F  arrière.  Pour  rétablir  l'ordre  de  bataille  , 
qiand  iefeot  vient  de  Panièie  {Jg. 471),  In  iè« 

(  —  ;  de  l'armée  portera  au  plus  près ,  en  forçant 

convenablemenr  de  voiles ,  pour  ne  point  trop 
ouvrir  la  lii^:ie  ;  &  fi  le  vent  n'a  que  peu  changé  , 
tous  les  vailleauz  de  U  ligne  courant  à  petites 
voiles ,  parce  qu'ils  portent  un  peu  largue ,  met- 
tront !e  cap  iiv  le  grand  n^  ot  vaifleau  qui  ks 

precèae. 

Mau  Cl  le  vent  eft  veini  de  l'arrière  de  pluTieurs 
romfas  ,  les  vaiflous^  ranaée  courront  largue  fur 
la  ligne  fur  bqnefle  ib  font  rangés ,  pour  venir 
enfuite  fuccefTivement  au  lof,  dans  les  eaux  du 
vailTeau  de  la  tête.  Par  cette  manœuvre ,  qui  eft 
très-rimplie,rami<8  de  fous  le  vent ,  qui  voudra 
abfolument  combattre ,  s'approchera  beaucoup  de 
l'ennemi ,  &  elle  pouiA mimeauelmiefois  lui  g^ner 
k  vcnl.en  fiûfimt  forcer  de  vwles  a  tous  fes.  vaifr 

Mm 
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fraux  en  m^c- temps  viendrafic  in  lof. 

iyoy<{  Si&NAUx ,  n°.  1 38). 
L'année  du  vent  peut  maocnnrref  de  h  mênie 

manière  po  ir  to;o\  cr  l'armce  ennemie.  Elle  peut 
aiUfi  ,  Suivant  les  circonftance» ,  particulièrement  ù 
dkfciioave trop  près  de  l'ennemi,  s'élever  toute 
«ÏTent,  en  courant  en  échiquier  fur 
une  liene  parallèle  i  celle  farlaqndle  eue  pfiiemoit 
avant  le  chanu' "Hnt  de  \  ent,  afin  de  manoeuvrer 
«nfuite  comme  à  lui  convicmlix  (^^ SiQVAVX , 

Quelquefois,  en  changeant  l'ordre f!clatite& de 
)a  queue ,  l'armée  ed  plutôt  en  ligne ,  comme  quand  le 
vent  vient  de  l'arrière ,  depuis  deux  rumbs  jufqu'à 
fjoatre.  L'armée  ifig.  474  )  donne  tout  enfenîble 
am»  &  iè  ftniet  cnfuite  e»  ItgM ,  en  fe 


les  ens  cm  vaUTeau 

miet  de  la  ligne,  {f^oyei  Signaux  ,  n*.  140). 

14.  RitaUir  l«.  tignt  de  combat  %  quanà  le  vent 
vUnt  de  t«v«ttt.  Le  changement  oe  vent  le  plus 

défavantagcux  que  puilTf.'  éprouver  une  arinct:  en 
ligné,  eft  io.'lqui;  le  vent  vient  (io  l.ivnnt  ,  part.: 
^ue  l'ordre  en  devient  quelquefois  tort  dirtii-ile  à 
(établir «particulièrement  ii  c  et)  à  la  vue  de  l'en- 
nemi ;  ce  qui  peut ,  fuivant  la  difiance ,  engage  à 
des  mmoeuvre^  diiTcrcr  tfs  ^l^um^C  4)lli  VdR  COB- 
It-Tvcr  l'avantage  du  vtnt. 

Si  le  vent  vLeut  de  l'avant  (Jtg.  47^  )  depuis  lui 
lumb  jufqu'à  Ç\i  ,  &  que  l'armée  veuille  confervcr 
le*  wmrcs  ;  cKaaue  vailTeau  ayant  d'abord  obéi  au 
ttnt»  toute  la  ligne  metn  en  punie,  «icepté  le 

vaiflèMi  {^-^  de  b  tN»  «{lÂ  dT^boid  courra 

largue  d'une  quantité  de  lumba  ^  fera  toujours  Aèr- 
teiminée.  On  connoîaa  cette  tpiantiti  dont  le» 
▼ûffeaux  doivent  larguer,  en6tant  de  huit  rumbs, 
valeur  d'un  quart  de  la  boutTole  ,  la  moitié  du 
nombre  des  rumbs  dont  le  vem  eA  venu  do  i  avant. 
Amfi  ,  Ii  le  vent  a  sefiifé  de  quatre  rumbs ,  la  moitié 
deuxtumbs,  de  cette  quantité ,  ctasu  6tee  de  huit , 
il  relie fix  lumbs  poifrla  quandté  dont  les  vailTeami 
de  la  ligne  doivent  larguer  encore  pour  (s  tendie  fur 
la  lig^e  du  près  »  tpii  rétablit  l'oidre  de  ba- 
Inlle ,  «n  codbvaoc  wiftemcin  la  diifaacc  qui 

émit  entre  le»  vaiflimac  l«e^aillba  «I<  U 

fêw  ayant  donc  d'abord  obéi  au  vent ,  &  enfuite 

Lrgué  tonvenabicmeot,  le  vaiiTeau  {V  ^)  qui  le 
luit ,  fera  l'crvir ,  aufli-tèt  qu'il  relèvera  dam  i'air  du 
vent  du  plus  près,  k  vaiiTeau  qui  le  précède;  & 
tous  les  vaiiTeaux  de  laligine  manoeuvreront  fuccef- 
fivonent  de  la  m6taie  mantèrc ,  pour  venir  tout  en- 

foflUeaaloCdaMkseaiapduvaiflrcau  (— ^  de  la 

tite,  quand  cekiKi  y  viendra  lui-même  ,  au  mo- 
ment qjttllfdèvm  dan  k%ie  dnphii  prèafous  le 


'mvic. 
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,  (c*cft4-dff«,  auffi-tikt  qu'il  poon  nOM 

fae««,)l«^>«™i«^«afc«(T 

queue ,  lequel  fera  fervir  dans  ce  mrnw  \ 
(e  trouvant  en  Itgjoe  ,  lâns  avoir  eu  beibin 
{y^^tX  SlGHAVX,  tf*.t4t). 

Si  l'armé?  (/T^-.  4"'6)  ne  met  point 
pour  exccutcr  te  mouvement,  les  vaifTea  1  lyd 

obéi  au  vent,  &  le  vaiffeau  (  ]  deiat  teayœt  1 

V  V  /' 

largué,  comme  on  vient  de  le  dire,  (ttsyan 
arnvé  tout-d'un-coup  jufqu'à  la  perpendi  :uliiif  i  i 
U  ligne  de  combat .  Uir  iaqueUe  l'taaè  <li»t  *  1 
«ST Ctt  lig^»fl  levenSa  «1  lor,t«fipe>< 

vaUTeau  f  j  «fe  la  ligne,  feraparrJ?-' 

port  lu»  dans  la  ftgpe  dis  combat  Cepcadai  t  cHicui 
vaijTe..u  de  l'arrU're  ten.int  en.mënie-terr.p'  lèvent,  j 
ÔC  iiUvantune  route  parallèle,  te  rendra  lucceiîi- ' 
VCmCnt  dau  fa»  eau.x  du  vailTean  qui  le  ^etiài,  j 
pour  y  arriver  premièrement,  &  venir  ertwie  »  I 
lof,  comme  lui ,  en  fuivant  les  mêmes  Gj^ocsi  U  > 

finil  vaifleau  ^ — de  la  queue  n'aura  pobi  à  | 

changer  de  route.  Aiufi  ,  tous  les  vaiffea»  fewBt  I 
proinpteiiient  en  ordre  de  bataille.  Par  ce  nwuvt-  I 
nient ,  ks  vailkaux  ont  la  facilité  de  s'^i|K0<ii4 1 
les  uns  des  autres ,  &  cela  peut  convenir,  nanl  ; 
I»  vaiiTeaux  de  la  ligne  ne  (ont  j^oitt  aflcsHRài.; 
^  ^oyf^  SlGNAt  X  ,  n  '.  141)1 

Le  vaiffeau  de  la  t^te  peut  encore  virer  <îe  ba-<{» 
chaque  vailTeau  de  la  ligne  saaOÊt  al 

^!us  près  en  échiquier  ,  &  fuivant  une  route  pan)* 
cle ,  pour  virer  par  la  contre-marche  dans  leî  eux 
du  voilTeau  qui  le  précède.  Le  vaiâieau  de  la  icV 
pourra  reprefidre  la  première  amure  ,  avant  que 
figpie  ùnt  entièrement  fonnêe.  Les  vaifliBBB  <lt 
l'avant  feront  très-petites  voiles  après  avoir  viié, 
&  ceux  de  ia  queue  en  forceront  proportionnétren 
jul  qu'à  ce  que  la  ligne  toit  rétablie.  StoK  ai  x , 
n  .  143).  Ce  mouvement  ne  convient  j^int  devart 
l'ennemi ,  s'il  eft  proche  ,  parce  qu'il  gowtoit , 
la  mène  oianceuvre  ,  couper  Ot  travmêr  Mte  k 
ligne  y  au  furplus  ,  Il  peut  être  défavanta^m  1 
l'armée  que  fe&  derniers  vaiflieaux  courent  (ots  U 
vent.  Main  »  en  ce  «as  >  Taimèe  peut  s'élever  tot« 
enrend)le  avivent , en  courant  en  échiquier  {Jhf-Jfî^ 
fui  l'autre  bord.  Si  le  vaifleau  de  la  queue mceoi 

méme-temps  de  voiles  au  plus  près  l  — -)  »  &  <P* 

tous  les  vaiflcaux  qui  le  précèdent  vers  la  tête,  ea 
forcent  anlfiptoportioanaleiiiencdtfueceilîvediaiit. 

jnfiqpi'àce-qnelepceiaierinttfll^  — j  de  h 

tête ,  qui  fait  très-petites  voilas ,  leur  rcAe  dans  la 
ligne  du  plus  près ,  6u  laquelle  l'armée  doit  coo>* 
battre ,  ou  fur  laquelle  un  vent  féiaUif  l*«idR>diKS 
la  ligue  fcaa  irèa^prompteoient  ùmaùtf  nul* 
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itffiaa  doiuiMr  «nfemUe  «m  ftconée  fiits  rem- 

devant,  pour  prendre  les  amures  de  la  ligno  fur 
laquelle  iJi  feront  rangés.  Mais  il  faut  obferv  er  que 
U  Tigne  fe  fera  peut-être  beaucoup  ouverte ,  & 
viàudn  U  faite  fentr ,  en  coimnuant  à  laire 
moaievvktimyxifftmx  de  rairièreapris  avoir 
tiré,  tanJis  que  le  premier  de  ravant-f;arde  en 
«biinuerd.  (/'o^^f  Signaux,  n".  144). 

Si  le  vent  vient  de  Tavant  de  plus  de  fix  rumbs 
&  de  moin  de  douze,  rarmèe.  en  changeant 
turms,  nansenvren,  comme  fi  le  vemétoit 
fBnl:fnent  venu  de  l'av.mt  {  fig.  4-'0-  I-'av3ntaij,e 
du  vcm  aura  changé  pour  les  armées  qm  (un: 
préfence. 

îk  taèmtt  fi  ]e  vent  viatt  de  l'avant  de  douze 
flods  enflonent  «  alon  les  ièntes  amures  clnn* 

gèrent,  fins  que  les  routes  changont. 

Et  il  le  vent  change  de  plus  de  douze  nitnbs ,  les 
snuires  fuppofées  changées ,  c'eft  k  C»«lite  vent 
mu  de  ranière  (/f.  4^»^ 

AtTKCtiE  Secokd. 

Ek  dangemtttt  ck;  rCiadres  ,  farmdc  étant 

ea  ligne,  • 

•  (VAC\ 
IX, Vamh étant moriniUhMiUt  {  •  ■-) 

V  »  «I  */ 

t!n':rrr  !e  corps  A  hattUtt  tvee  tanûre^arét 
•  Uainiée  haant  en  figpte,  ti  Ton  veut 

fare palTcr  \  l'arricrc-pardo  l'cfcadre  qui  c([  ;tu  iiii- 
\h'  479)»  pou'"  mettre  au  corps  de.  bataille 
fcfadte  vgaà  £îh  ranière-gwde ,  raTam- garde 

nettfa  en  panne,  ou  ftia  «ta-petites 

^«ib,  ponr  moins  tomber  Amis  le  v«m;  Tefeadie 

AiiniBeu  ^ — ^  donnera  tout  cnTemUe  vcm-de- 

Tw,  en  forçant  de  voUes  ;  &  anflî-tôt  qi^elle 

fm  pan*enue  au  point  où  elle  fera  vailTcAii  à  vaif- 
feau ,  par  le  travers  du  nouv  eau  corps  de  bataille 

^ — ^  qui  aura  cominuc  l'a  route  à  pleines  voiles  , 

tlk  revtrera  de  bord  ,  ou  arrivera  tout  enfemblc 

Kpgeer  en  dépendant  les  eaux  de  la  lij^nc.  Si 
nt-gardc  a  mis  en  panne,  elle  fera  Icrvir , 
•inand  le  corps  qui  vient  occuper  le  centre  fera  à  I  on 

jioiV:,  (i't'Y.'l  SiGSALX  ,  n' .  14^). 

Si  la  circonilance  ne  permet  pas  que  la  divifion  dit 
centre  f-^)    dorme  vent-devant  ,  comme  fi 

r«wéecûer(  préfence  de  rcnncmi  qui  a  le  vent, 
*•  fi  le  gcntcal  ne  trouve  autun  acc  Jcnt  à  perdre 
«r. peu  jy  vent ,  le  mouvem.i.t  s'e\c^ cicr;!  p;omp- 
Kn^ot,  en  fai£uit  arriver  un  p«u  {fig,  490),  & 

Beuetopaane,  b  divifion  du  centre. 
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tandis  que  ceUe  de  Tavant-gtide  eontîntien 
faroute  â  fortpetÎMs voiles,  6tqiw  raniir»faide 
(t)  ^  ^^^"^  pourpalIbanvMitdehdiviJîett 
en  panne,  &  fe  placer  au  corps  de  bataille.  Lorf- 
qne  cette  deraifete  divifion        aura  joait  celle 

de  la  tcte  de  la  licne ,  elles  arriveront  un  peu  toutes 
deux,  pour  mettre  dani  leurs  eaux  celle  qm  croit  en 

j  a  \ 

p-^nne  y  ^  )  >  ^  qu'  '«^''•i  fervir  dans  ce  même 
temps,  {f^oyei  Signaux,  n*^^.  146). 

16.  L'armit  étant  enordredeiataiUif 

\VM  s) 

changer  U  corps  dt  iatéil/t  «vtt  tavûm-garéÊ 

/  a  V  c  \ 

XvmTj'  P""»  A»/«<«i  (jff.  481), 

l'arrière- garde  ^—^  mettra  en  panne,  l'avant- 

garde  qui  doit  paffer  au  corps  de  botajOe  « 

donnera  tout  enfemble  veat-devamt  en  forçant  de 
voiles  i  &  quand  elle  Tera  parvenue  au  point  oh 
elle  fera  vainêau  1  vaîfleau  pair  le  ttaversde  l'efcadre 

(~)  ^  tnilien,  qui  aoracontianié  h  route  pour 

gagner  la  téie  de  la  ligne ,  alors  die  levben  tout 
en  nême-tempc ,  ou  arrivera  en  dépendant  pour 

gaguar  les  eaux  de  b  figine}  raitièrè-p«de  ^--^ 

fera  fervir  li  petites  voiles ,  qnaad  le  noiivean  corpa 

de  bataâle  (^-^  revirera  pour  prendre  (on  pofle. 

{Voyei  Signaux  ,  n'.  1 4-). 
On  exécutera  cette  manœuvre  plus  prompceir.ent 

(fig.  48a  ) ,  fi  les  vailTcaux  de  l'^vant-garde  (-^^ 

mettent  les  vtnles  de  l'amère  fur  panne,  laifTant 
porter  le  petit  Imrier  pow  arriver  un  peu ,  &  Jaifltr 

pafTor  2u  vent  le  corps  de  bauilic  ^  ^    qui  doit 

prendre  la  tète  de  la  ligne.  Celui-ci  arrivera  con- 
venablement, aptis  avoir  doublé  la  divifion  ta 

panne  ;  raniire-]^c  (-j^  fera  petites  voiles,  en 

larguant  un  peu  pour  fe  mettre  dans  les  eaux  de  Pel^ 

cadre  du  milieu.  (f^ugrfjSlONAUX ,  n".  14S), 

17.  L'armée  étant  en  ordre  de  hûUÙlU  (  "jjj"  — 'j 

fiire  pa£er  a  C  arrière-garde  Cefctdré  qui  tft  à  la 

Ca  c  v  \ 
^"^"j")'  ^     général  veut  <pie  Tavant^ 

•  Mm  » 
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^  f  V  \ 

gar^  ^  j  paflc  \  l'arnire-garde  (/r^.  4^3), 

fùfaot  en  même-temps  faire  l'avant-garde  à  Kef- 
cadre  ^ — ^  qui  faifoit  le  corps  de  bataille,  6c 
Cufant  occuper  le  corpi  de  bataille  par  celle  qui 
faifoit  l'arrièrc-garde  »      "T**  bataille 

&  l'arrièrc-garde  continueront  leur  route  \  l'avant- 
garde  virera  de  bord  tout  enfemble,  6t 

iargTKra  de  detnt  rumbs  courant  en  échiquier ,  juf- 
qu'à  ce  que  chacun  de  fes  vaifleaux  foit  par  le  tra- 

TCtï  de  chacun  des  vaKFeaux  de  l'efcadre  ^"^^ 

qu'elle  doit  fui'VTe  dans  l'ordre  de  bataille;  alors  tou» 

fes  vaifTeaux  revirerontenmcine-icmp»,  & 

arriveront  enfemble  en  d<^>endant ,  fe  réglant  chacun 
fur  le  vaiflcau  qui  le  précède ,  afin  de  fe  mettre  par 
un  même  mouvement  dans  tes  eaux  les  uns  des  autres, 
&  dam  celles  de  la  ligne.  Tous  les  vaifleaux  force- 
ront de  voiles  pour  exéciuer  cette  évolution.  L'ef- 
cadre {—-^  qui  paffe  à  l'airicre-garde  en  forcera 

davantage ,  parcrf  qu'elle  a  deux  fois  à  virer.  {Voyt^ 
SiGKAl/X,  n°.  149  ). 

Le  même  changement  d'efcadrei  s'exécutera  plus 

facilement  {fig.  484)  ,  fi  l'efcadre  ^ — j  qui  fait 

l'avant-garde  arrive  un  peu  fous  panne;  les  dexix 

(A         C  \ 
—  &  —j  forçant  de  voiles  pour 

ia  doubler  au  vent  ;  après  quoi  elles  arriveront 

enfen»blc,  autant  qoe  l'a  fait  la  divifion  ^— ^ 

qui  doit  foire  rarricre-gardc,  afin  de  mettre  celle-ci 
«ans  leurs  eaux  ;  &  elle  fera  fervir,  aufli-tôt  que  le 
vjifTeau  qui  la  doit  précéder  dans  le  corps  de  ba- 
taille, le  lui  permettra.  {V.  Signaux,  n°.  ico). 

/  V  A  C 

i8.  Varméê  étant tn »rdrt  de btua'dU  {  —  \ . 

^"""'^ 

faiTt  pjjpcr  à  la  téce  dt  la  ligne  f  eftadre  qui  tfl  a  la 
queue  (~~~^'  paflèrà  la  tête  de  la 

Kgne  {fig.  485  )  l'efcadre  qui  en  &ir  Har- 

lièrc-garde,  Tavant-garde  ^-^^devcnantlecorps 

de  bataille  ,  fit  le  corps  de  bataille  {—-^  fervant 
d'arrière-garde  par  la  fuite  de  Y  évolution  ,  l'efcadre 

^  ^    "  ("«}  ^  '^^^^  ("j")  ^y"**  '^"^ 
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tout  nSeah\t ,  s'élèveront  au  vent  en  éc!u<çiff. 

L'efcadre  de  la  queue  qui  doit  faire  l'avanf- 

parde ,  continuera  fa  route  en  forçant  de  voiles;  & 
auffi-tôt  qu'elle  fera  parvenue  au  point  on  l'efcaàt 

^-^^  qui  doit  faire  k  corps  de  bataille,  fea  pf 

fon  travers  vaiffeau  à  valfleau ,  les  deux  efcadresqa 
ont  changé  d'amures  ,  rerireroiu  tout  enftniblt, 
pour  arriver  en  dépencîint  dans  les  eauxde  lalip«, 
dont  la  tête  diminuera  un  peu  de  voile.  {V»yt\ 
Signaux  ,  n".  151). 

On  exécutera  très-promptemcnt  cette  rvolutloi 
{fig.  486  )  en  fïifant  arriver  un  peu ,  &  mettre  «a  j 

panne  les  deux  efcadres  (~»~^      l'*vaot,  poar 

laiffer  au  ve^  celle  de  la  queue ,  qui  ira  prettdit  la 
tête  en  arriva» ,  après  avoir  douslé  en  Jorçant  de 
voiles,  {yoyei  Signaux  ,  n".  ifi). 

19.  L' armée  étant  en  ordre  de  bataille  \  — 1  , 
'  \  V  w  I  / 

changer  tefcadte  de  la  tête  avec  celle  de  la  qutut  it 
la  ligne  (—-"y^-  L'efcadre  ^— ^  ^  '"^^  j 

la  ligne  {jig.  487  )•  &  celle  du  mih'eu  dotIn^ 

ront  enfemble  vent- devant ,  &  les  vaiiTeaux  dt  ttt  : 
deux  corps,  dont  le  premier  forcera  de  %oi.?»» 
s'élèveront  en  échiquier ,  fe  tenant  fur  les  parai^cia 
à  la  ligne  du  plus  près  ,  que  fuit  à  petites  voiles 

cadre  ^"J"^         queue.  Quand  le  corps  ds  bi* 

taille  fera  par  le  travers  de  l'eTcadrc  (-i)  ^ 

qui  pafle  fous  le  vent,  il  rrvircra  tout  enfemHe, i 
pour  arriver  en  dépendant  daiu  les  eaux  de  l'ei'cjdic  ' 

qui  va  faire  l'avant-garde;  &  lorfque  cellk  ^— i 

qui  étoir  à  la  tête  de  la  ligne ,  fe  trouvera  par  !»  ' 
travers  du  corps  de  bataille  qu'el  c  doit  fuivrc, 
elle  revirera  auîlî ,  &  arrivera  de  la  même  maniîre 
pour  ^aener  les  eaux  de  la  ligne  ,  &  prendre  loa 
porte  a  farrière-gardc.  [Voye^  Signaux  ,  n°.  k^)- 

/  y 

Si  au  Beu  de  faire  virer  l'avant-garde  ^ — j  & 

le  corps  de  Ewtaille  »  oti  exécutoit  cette  r'»»' 

lution  en  faifant  mettre  ces  deux  efcadres  en  pjnn* 
{fig.  488  ) ,  pour  laifler  pafler  au  vent  l'elcaiiie 

^— J  qui  doit  gagner  la  tête  de  la  ligne ,  il  faudrcit 

que  l'efcadre  {~~^  1  <P>  doit  pafTer  à  l'arricrt* 

garde ,  arrivât  plus  que  celle  du  centre  qui  la  ^<>* 
adTi  doubler.  L'armée ,  doos  cette  tvoltmn'  f 
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vain  me  (bis  plus  au  vent  que  d^nsTMirwif 
ÎÊÊmit,{yoyc^  Signaux,  n».  154)* 
On  ponrroit  {fi g.  489)  « 


^ii  Lill.X  t'.C 
A.. 


\  V     m  / 


à  l  aatre.  la  dWfion 
de  la  queue ,  j^lTcroît  entre  k*  dem  précé- 

ëcniopour  gagner  la  tête  de  la  ligne.  Chacune  des 
éem  unes  ùh  quand  dfe  doit  arriver  pu  ta  re 
foTÎr.  D  eft  plus  a  propos  <pe  «foitravant-garde 

^jj  ^  donc  vcat-deraat, pam ip'eUe  a  plus 

de  temps  pour  manœuvTer ,  &  afin  de  moisiS  perdre 

9u  vCTt  {l/oyei  Signaux,  n*.  155). 

Article  TiioisiiME. 

Dt  quelques  manauvres  particulières  de  la 
ligne  y  relatives  au  ctjmhac. 

40.  Difpater  le  vent  i  femtmi.  L'armée  du 
Tint  qui  veut  conferver  fon  rmuffit  &  difputer 
lèvent  à  rcnnem-.  qui  veut  le  gapier,  doit,  antaiit 
iju'elle  le  pourra  ,  i  c  tenir  par  le  travers  de  r^uJieaiî  , 
ti  x  terrer  de  prcs  pour  he  gêner  dans  fe$  roa- 
tceuviw ,  &  le  forcer  à  combattre  avant  oue  le  vent 
ah  changé  en  fa  faveur.  Mais  fi  l'armée  du  vent  ne 
rtut  pas  combattre ,  elle  fe  tiendra,  au  contfaire, 
le  plus  loin  qu'elle  pourra ,  & ,  s'il  fe  peut ,  hors  la 
tvi:  de  l'ennemi. 

A  l'égard  de  l'armée  qui  efl  fous  le  vent ,  fi  elle  ne 
Kérait  point  le  ckangement  de  vent  oui  peut  ar- 
river ,  &  Ç  elle  n'ert  point  dètcnninée  à  une  f  otite 
j'jninilière ,  elle  courra  la  bordée  «n»  l'auplchefa 
d  iicnger  l'ennemi  ,  afin  d'avoir  la  liberté  de  ma- 
nocavrer,  &  de  mettre  l'ennemi  dam  le  cas  de 
perdre  l'avantage  du  vent  ;  ou  fi  elle  eft  en  arrière , 
«He  mettra  à  l'autre  bord,  6c  coipa  «n  éduques  ; 
&  fi  elle  eft  devant ,  elfe  fwow»  de  T<«e«  fat  k 
même  bord  Mais  h  rarinée  de  fous  le  vent  eft  en 
prefence  6c  près  de  l'armée  du  vent ,  elle  ne  poa^ 
tafDCr  le  vent  à  reancnit ,  à  moins  qu'il  ne  faffe 
«Juïiqae  fan  (Te  msnœnvTe  ,  ou  que  le  vent  ne 
tWg»:  beaucoup  en  fa  foyeiff.  (rpy<î  Signaux, 

»L  Evàerie  e^mhau  L'aimée  du  vent  ({ui  vou;- 
èaévker  le  combat ,  cotinala  bofdie  tpà  l'empc- 

thera  d'tlonger  rennomi. 

Larmée  qui  efl  fous  le  Tcnt,  larguera  comme 
Tannée  dit  vent  qui  la  pourfuit  ;  trwis  elle  ne  fera 

ravcni^wiiore  ians  fe  mettre  en  on^  de  reuaitc , 
die  eft  à  la  -rae  dé  l'eimenb  ;  on  fi  die  a  eom^ 
o«cé  à  courir  vent-arrière  tour  de  front  fi»  me 
kgpe ,  elle  reviendra  de  dtux  ou  trois  rumbs  au 
w«t,  tamôt  fur  un  bord  ,  tantôt  fur  l'autre, 
rottindie iautîle  û  manœuvre  de  l'année  qui  la 
daflè,  rampce  (bnofdre,  fidre  perdre  fur 
Kl  faaid  M  v'dle  «va      fffp»  fur  l'auttc. 
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EDe  doit  auflî  profiter  de  la  connoilT;uKe  des  vents 
&de»marées.  Les  chefs  de  divilion,  &  les  voifreau» 
de  là  tête  &  de  la  qgUM  obifenreront  le  général , 
MUT  fi^er  fut  lut  leni  nmitmem  &  conferver 
rordre.  Les  vaHfeanit  pmtictilîen  obiêrveront  leurs 
chcfe  de  divifion.  {royei  Signaux,  n*.  1^7). 

11.  Arriver  fur  Cennenù  fétle  foreer  au  eonfitt» 
L'armée  qui  eft  air  vent ,  voulant  forcer  an  Cdnibat 
l'armée  ennemie  ,  que  l'on  fuppofe  tenir  le  vent , 
m.mœuvrera  pour  l'élonger  en  tordant  de  voiles  aa 
même  bord  ;  elle  fera  en  même-temps  en  forte  qun 
les  vaifleaux  de  la  t^  &  de  la  queue  de  la  ligne  . 
&  ceux  des  généraux  qui  doivent  régler  la  tnatche  4  - 
fe  mettent  par  le  travers  des  vaifleaux  Qu'ils  doivent 
combattre.  Ainfi  l'armée  du  vent  le  préfcntera 
en  bon  ordre  en  arrivant  également,  &  fe  tenant 
toujours  rangée  fur  une  li^  du  plus  près  ,  pour 
retrouver  toM-d'uKou»  en  bataille  en  revenant  m 
lof. 

Si  l'armée  qui  eft  fous  le  vent ,  largue  un  pea  ponr 
éviter  le  combat,  levaiiTeau  de  la  téte  de  l'atoiée 
du  v««  caan  m  peu  phis  laij^e ,  en  forte  que 
fes  atotrer  vaiflkatix  de  Varmée ,  courant  d'abord 

autant  Inrgae  qiie  rehnem'r,  maii>  moins  largue  que 
le  vaiffeau  de  la  téte  de  leur  liene  ,  fe  rendront 
promptement  &  fucceffitement  &u  iêr  eaux  pour 
foire  la  même  route;  dot»  applDchant  confidera-' 
blement  Pieniieml  &  en  peo-  de  temps ,  l'armée  dix 
vent  pourra  couper  la  lisîric  ennemie,  ou  la  pro- 
longer d'aufli  près  ciu'dle  voudra,  en  failàm  la 
route  <fà  fan  fem  paraUMev 

L'arniic  du  vent  doit  obferver  deux  chofes  en 
larguant,  pour  fuivre  l'cnnem!  &  le  forcer  îu  coin-» 
bai.  Prcn'.iéremcnt ,  de  tenir  au  moins  par  fon  tta* 
vers  la  tète  de  l'année  ennemie  pour  n'être  pat 
doublée,  ft  elle  revenoît  inlênfiblement  éc  (nccef" 
fiverrent  au  lof*;  mailoeuVrc  oîi  cMe  pourroit  qucl- 
c^ucfois  trouver  de  l'avantage.  Secondement,  de  ' 
s  étendre  en  arrière  autant  que  l'ennemi,  parce  que 
«'U  avott  largué  de  quatre  nunbs ,  &  qu'il  changeât 
toiit-(tut^<onp'  d'aminé»,  il'  fe  trouveroit  en  ba* 
rail'ic  ,  &  qu'au  moyen  de  ceux  de  Tes  v.)iiTc.iut  qui 
débo'deroicnt  alors  la  ligne  du  vent,  il  pourioit 
reuiFir  à  la  doubler  Sc  à  Jui  §^1»  1*  VCnC  CVX'I 
Signaux,  n".  159)» 

Si  l'armée  qiâ  dl  fout  le  vent  (/j^.  490)  court 
pr;.nd  i.irgae,  OU  vi.  iH-.;rrière ,  i'armix;  en  vent 
courra  de  même ,  étant  rangée  fur  une  ligne  par.illcla 
:i  reni^mi ,  &  falfonr  toujours  les  mêmes  bords. 
Les  généianx  dl  le»  vaifTeau*  de  U  tâte  &.  d«  U 
queue  nblerveront  de  «enir  dans  le  t!t  da  vent  le» 

^■oilTeaux  qu'ils  au:ont  à  coinhnUr^  ,  ,iGn  de  |)4>iivoir 
fondre  tous  enienxble  fur  eux,  6c  de  couper  leur 
ligne  fi  elle  s'ouvre  trop.  Cette  manœuvre  fnp' 

Eofe  que  l'aimée  du  ve«t  beaucoup  pliM  non»* 
reufe  v  en  ce  cas  elle  peut  s'ouvrir  elle-mé'nAe  par 
cfcadre  pour  envelopper  l'ennemi  ;  S:  c\  ft  'c  moyen 
sûr  de  le  détruire ,  &  dâ  lui  gagner  eacait^  le  vcm  , 
s'il  changeoit  à  fon  avantage.  L'année  du  vent 
S  étant  donc  %arée  en  trois  eiicadr<îs,  le  coip  de 
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'  — )  chafleri  le  cotfê  de  bataille  ennemi 


C;a  ,  Cv  l.'i  Jiux  autres  ckadrcs 


bord  qui  lui  coovieo- 

pleizient  la  prcmicrj  ilivihon  de  l'avint-garde ,  & 
la  démise  de  l'Arrière-ji-r  Je  ,  pourront  counr  de 
«pielaiKs  nunb»  plus  ou  mouu  largue  iurkbofd  qui 
leur  len  plus  arantigeux  poorcordopper  Pe 


qui  n  JUra  poirt  t'.'a-.iîre  p.irti  j  pronJr;-  que  î'orJr,; 
d?  resrJtCjCiuî  r.o  lui  i^ra  pas  cependuw  toujours» 
éviter  le  cooumu. 

£3.  Forctr  ttnntmi  au  tontiét,  htat  £•**  U 
vent.  S  l'année  qui  vent  combaOReft  finM  w  vent, 
elle  ne  pcst  que  tjnirla  bordée  qui  lui  fj>  c!  >riçer 
l'ennemi  pour  le  garder  à  v  ue  ,  en  atte/kdant  quo  le 
vent  !iù  permette  de  ^'approcher  de  l'armée  qu'elle 
pourliiit.  Car  fi  elle  nuaceuvroit  iîmplemest  pour 
gagner  le  veut ,  ne  Toulnt  combattre  qu'avec  cet 
avantage ,  elle  ne  poOROil  pas  mqouD  tore»  l'en- 
nemi au  combat. 

14.'  DouUtr  lu  ennemis.  D  ne  convient  qu'à 
l'année  la  piM  Munlncufe  d'entreprendre  de  doubler 
Tannée  ennenrie.  Pour  eiécater  cette  inanttttvre 
avec  ûicics  (5^.  491  )  >  fi  l'on  ^eut  doubler  parla 
tête,  ['armée  qui  ell  au  vent  fera  torcer  de  voiles 
à  un  nombre  convenable  de  vailTeaux,  qui  arriveront 
enfttîte  tout  enfemble  fous  le  ve«  en  ordre ,  pour 
revenir  en  in£m»^mps  au  vent ,  &  attaquer  enl'uite 
rb.icun  un  vaifleau.  Mais  Ti  i'annce  qui  veut  doubler 
cil  Tous  le  vent  {^fig.  49^)»  le  détachement  de  vail- 
feaux  f(»-ccra  de  voiles  au  plus  près,  jufqu'à  ce  qu'il 
voie  qu'en  changeant  d'amuiesy  k  diernier  vaifieau 
pourra  pafTer  au  vent  du  picirier  vaiflèan  cnnani  : 
ili  %  ircront  alors  par  la  contre-marche  ou  tous  cn- 
lemble ,  pour  revirer  une  féconde  lois  quand  ils 
auront  gag^*^  le  vent  ;  fi  le  détachement  vi  e  par  la 
contre^marche. chacun  de  Tes  vaiiTeaux  donnera  en 
pafTant  fa  bordée  aux  vaifléaux  de  la  tiie  de  Peiv- 
nemi  ,  &  elle  fera  b  erstôt  en  défordre. 

Si  l'on  veiu  doubler  l'ennemi  par  la  queue ,  l'ar- 
mée la  plus  nombreufe  ,  foit  qu'elle  ait  l'avantage 
du' vent,  Coit  qu'éllenefaitpas,  tâchera  d'élonger 
Tenneffli ,  en  tant  ont  la  téte  des  deux  armées  loit 

Far  le  travers  fane  de  l'autre ,  à  moins  que  la  tt'te  de 
armée  i  n  plus  nombreufe  ne  dépalfe  un  peu  ceili  de 
l'ennemi  .  pourconlerver  l'av.uitage  du  changement 
d«  vent.  Dans  cette  dirpofition  des  têtes  (  fig.  491  ) , 
l'armée  là  pins  nombienfeldlTera  une  queue  de  rar- 
tihe  ;  5c  fi  elle  eft  au  vent ,  elle  fera  forcer  de  \  oiles 
à  (juelqiies-uns  de  fes  vaifieaux  de  la  queue  ,  les 
r.«ilàr«  arriver  fiwsle  vent  desdemjcrs  vailRaux  de 
b  ligne  ennemie ,  tpi  feront  alors  obligés  de  fe 
battre  des  deux  bords.  Mais  fi  Tarrafe  qui  veut  dou- 
Mor  cil  l'ous  le  vent  49  î  )  •  dernière divifion 
mettra  tout  enfemble  à  l'autre  bord,  forçant  de 
voiles  pour  rc  virer  quand  elle  fera  élevée  au  vent  de 
)'.irrière-garde  de  l'année  ennemie ,  pour  la  mettre 
entre  detuc  feux. 
Si  les  vaiflcaiu  de  Ymahe  la  plus  nombteufi»  font 
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aflez  ferrés  dans  leur  fijgoe,  pour  n'occupct  ote 
espace  é§al  à  la  ligpM  ennemie  dont  la  vayem 
(ont  plus  ooverti,  alon  une  divifion  de  la  ({oeut 
de  rarTr.ée  la  plus  nombreulé,  peut  k  dcticberi 
(  en  Virant  de  bord  par  la  contre-marche  (>|.  49^ ) 
a  elle  eft  fim  le  vent,ou  fieVe  dl an  vent  (j^.^) 
en  anhram  fièrement),  pour  couper  &lq»rer à 
RAe  de  la  ligne  quelques  vaifTeaux  de  la  quaie  de 
rarmée  ennemie  ,  qui  feront  ^«■«*"'— »  akvék 
(.l^eyt{  Signaux  ,  n'.  lôij. 

Quoioue  l'on  puiilé  doubler  par  b  aile  &  oar  k 
queue,  il  poroit  que  la  dernière  manonivreeftfln 
avantageule  ;  parce  que  û  quelque  vaiflieau  Je  U 
ligne  ennemie  cû  dclemparé ,  &  ne  peut  fuitiï  la 
fiens ,  il  fora  rencontré  Qi  enlevé  par  les  vaiffcaui 

Si  auront  doublé  ;  &  fi  queiqiKS-ufls  de  ceui-ci 
-JitcwMn&nes  féparés,  ils  pourront  fe  retirer  du 
combat  fan*  rifque ,  en  reftant  un  peu  de  Pamère. 
Si  au  contraire  i  s  avoient  doublé  par  btête,  r.jn- 
feulcment  ils  pourroient  ne  pas  fe  rendre  nuitK» 
des  vaiflfeaux  cnnembdéfeuparés;  maiss'ibrétmcnt 
taariaèœtts,  ih  ponmneot  tomber  dans  la  lig»e 
tmatût,  on  dn  moins,  ib  en  eflîiyeroient  netle 
feu ,  en  la  prolongeant  d'un  bout  à  l'autre,  pour  renir 
prendre  la  queue  de  la  leur:  encore  ce  fuccôtil-i 
bien  certain. 

2f.  Empickgr  temum  dt  dauhter.  Puifqu'ileft 

Elus  dangereux  d'être  doublé  par  la  queue  que  par 
i  tête  de  la  ligne  ,  l'armée  qui  eft  au  ve« ,  &  mi 
el>  forcée  de  cooibattre ,  étant  moins  nombreui, 
fera  tous  fes  efforts  pour  empêcher  l'ennemi  d'aroé 
une  oueiie  qui  déborde  la  fienne;&  pour  cela,  wcâ* 
tant  defarantaged'êne  au  vent,  elle  pourra  bilfa 
quelques  vaiiTeaux  cnnein'is  de  l'avant  ;  car  ih  fe- 
ront obligés  de  courir  une  longue  bordée,  ÔC  de  «'f 
carter  beaucoup,  s'ils  veulent  doubler  par  la iàe» 
au  rifque  d'être  féparéspar  le  calme,  oupKkooH 
vais  temps.  Elle  pourra  auffi ,  6c  fans  doute  cMlte 
mieux  ,  ouvrir  un  peu  fon  avant-garde ,  ou  liilfer 
qiielque  vuide  entr'elle & Ic  corps  de  bataille,  ap- 
portant toutefois  les  précautions  nécoiTaires  poia- 
empécher  que  reonemi  ne  pénètre  impiuiément  is» 
ce  vuide,  &  ne  coupe  ravant-garde ;  ce  qu'di 
pourra  f^re  ,  en  tenant  un  peu  au  vont  qu  .'Iquev-:!» 
de  fes  brûlots  prêts  à  s'accrocher  au  premier  vailieaa 
qui  tenteroit  de  pénétrer. 

Si  i'armée  moins  nombreufe  eft  fotts  le  vent»  91» 
fera  plus  (fifficOede  s'oppofer  \  Tentreptilê  de  r<n- 
nemi.  Cependant,  dans  la  nécelTitéoii  on  la  fupp  l; 
de  combattre,  elle  préférera  de  s'ouvrir  un  poiiu 
inilieu  &  moins  en  avant,  ayant  attention  de  fiof* 
tifier  le  centre  par  quelques -aos  vaiiTeaux,  &  p« 
des  brâlots ,  poor  empêcher  Tcnnenit  d'y  pénéncr: 
ce  qu'il  ne  pouift  tootefi»  point  £ttre  fan»  fonfrt 

fon  ordre. 

Dans  ces  deux  ctrcooftances ,  ramée  infikieure 
doit  fuppléerau  mMobrefar  iâbievimire,  &  peut- 
être  par  l'audace  fitta  témérité:  Au  refte ,  c'cA  a 

i!cnér.!l  à  décider  de  fes  manœuvres ,  &  à  voir  s'  ! 
ne  lui  feroit  pas  également  avantageux  de  i^^'i 
fondre,  fiirlescocpt  relpeâiCi  de  fma^e 
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tfg-  ATJ),  foo  année  partagée  en  troîi  eorps  an 

peu  iepare-i  ;  ou  d'attaquer  Vennemi  par  divifton 
W*  4yS') ,  les  vjiil'caux  de  la  tite  <k  chaque 
civifion  en  avant  du  général ,  pouvait  &  mettre 
f«  le  travers  de  la  téte  de»  dmfions  cnnemieftco 
mat  de  leur  général ,  &  de  infimelesTaKIaux  i!e 
u queue  de  chaque  divifion  en  arrière  <Ju général, 
fe  mettïnt  par  le  travcra  de»  mêmes  vailkaux  de 
Iirniic  cnnémie.  Dans  cet  arrangement,  les  gros 
viiiTejux  doivent  être  à  la  tête  Si  kû  Oimie  des 
Éviiions  pour  les  fortifier.  La  premiii«  des  deux 
àrpoûtiom  {Jtg.  497)  eft  plus  favorable  pour  ar- 
wer  fur  la  ligne  ennemie  ,  la  couper  &  en  troubler 
'<xirt.  La  féconde  donnera  occahon  à  des  combats 
«mculiers,  &  à  des  manoinnes  ttb-banlies, 
Im  te  fnccb  pooira  cependant  toe  moûts  avanta- 
;eux  à  toute  l'armé'- ,  pnrce  qu'en  rénéral  elJe  cû 
rop  déûinie.  L  une  ù  l'autre  difpofition  convien- 
KM.fuivant  les  circonflances,  à  une  ;mnée  qui  eft 
ore^d'accejptcr  Je  comlnt,l&  domU  valeur  & 
opénence  font  ao-deflns  du  aondite.  (I^ovtr 
•BKAUX,  n".  163) 

26.  Travtrfer  fa.-mtt  ennemie.  La  manoeuvre 
fe  tiiverfer  l'année?  ennemie  (fig,  409*)  eftextrf- 
«<ment  hardie  &  délicate  ;  6t  ne  doit  être  entre- 
nt de  propos  délibéré ,  que  par  un  général  con- 
«Offlié  dansle  métier ,  &  qui  commande  une  armée 
•mee  aux  ivolucions.  11  y  a  cependant  dus  occa- 
oi,  Ton  peut  tenter  cetce  manœuvre  ;  comme 
^que  I  ennemi  ia»ffe  uatrop  grand 'vuide  entre  fes 
kad;eî,  ou  loifque  l'on  veut  conper  fa  ligne ,  & 
■  enlever  des  vailTcaux  dont  il  fe  fcroit  rendu 
SitTf ,  ou  ceux  des  fiem  oui  leroieiu  délemparès. 
^  ces  circonrtances ,  &  dans  d'autres  que  la  fuite 
»  combat,  ou  la  néceflité  de  porter  wi  feconrs 
<»vent  (aire  naître ,  l'armée  qui  eft  fous  le  vent , 
*  T-ii  voudra  trave-frr  r,;imcL'  ennemie  ,  fe  ferrera 
^  plw  qu'elle  pourii ,  ik.  virant  par  la  contre- 
*t^iï,  elle  forcera  de  voiles,  (ans  s'arrêter  à 
«abàure  Teimemi  en  le  coupant^  ï,  moins  qu'elle 
f  lui  envoie  une  feule  bordée  \  coopt  sûrs ,  gar- 
cdie  du  bord  fur  bquel  elle  doit  revenir,  & 
doit  prendr.:  rainuj>e  le  plutôt  qu'il  fe 
'"u,^'  '         ennemie  fait  la  même  manœu. 
■t:,  les  deux  lignes  fe  couperont  mutuellement ,  & 
^^j™»  pinfieu»  foa.  {l^oyti  Signaux, 

*?•  tmpicher  f  enntmi  de  travcrftr ,  ou  rendre 
»«  «itrcr  Ce  inutile.  L'antiéc  fe  tiendra  ferrée 
empcchcr  1  ennemi  ds  la  tiaverfer;  mais  ,  fi 
fon  ait(.niion  ,  fennemi  coupe  la  ligne 
g-*iOO*),  adH-tôt  que  ([-jeîqaes  vaiffeaut  auront 
«ï^  plufieuri  a»cnt  inis  à  iViutrc 
fa  >  armée  virera  tout  en  même-temps ,  en  forte 
^tleA an,  au  vent  furie  m^oie  boidque  les  vaif- 
^qm  I ont  coupée,  ceux  d'entré  qui  fe 
J^ont  dans  la  lipne  enncmît ,  lors  de  ce  inou- 
ïe, leront  entre  deux  feux  ,  &  bientôt  de- 
^'f".  t»:  ceux  qui  auront  traverfé  les  premiers , 
2  ««->nêmes  coupé»  &  %»ié»  du  relTe  de  leur 


» ^ «'an  p4  d^aotn nanoiivie  à  faiie^ 
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que  de  fe  mettre  auflî  à  l'autre  bord ,  pour  chafler 
l'ennemi  au  vent  ,  6c  ne  point  ahandojmer  (ês 

Sropres  vaiïïeaux ,  qui  de  leur  côté  feront  en  fort»' 
t  njoindie  leur  ti^. 

ARTICLE    Q-O  AT  R  I  k  M  E.  ' 

Changer  Vwén  de  èatailU  en  ordre  tic 

18.  Changer  tordrt  it  hataitft  en  on^  ii 

marche  fur  trois  colonnes  de  mime  ho^d  ■  taxant" 
garde  au  vent ,  ie  corps  de  batutUt  au  milieu , 

i' arrure-garde  fous  le  vttu  ( V  Pour  ré- 

\v  m  s  J 

dmre  l'ordre  de  bataille  en  ordre  de  marche  fur  trois, 
coloooes,  fans  peidre  an  vent  i^fig.  •^or  ),  l  a-f 

vant-gar<|^  (Jl^j  &  le  corps  de  bataiîJe 


-  "       ^«.|*.  ••iguuwnt  ue  oeux  ruOU»,  ce  OU  II' 

idroit  faire  exadcment  fi  les  vaiflcnis  ne  déri- 
voient  p^ ,  Usnestlèvenuenipas  allèz.  L'amère- 

garde  ^yj  couTOi  tooioiin  i  petites  voiles  for  )m 

ligne  de  combat;  $L  tjitand  elle  fera  parvenue  m 

poiatoblccoiptdebataiUe^-^^  ftn  vaifléau  è 

vaiflèanpar  An-  tiavvfi.,  edm^  revnera  tout  eiH> 

fenUe  &  fen  à  iS»  pnAe;  L'mrant-gnde  Ç-~y 

continuera  à  s'élever,  jufqu'à  ce  que  fon  premier 
vailieau  loit  par  le  travers  de  Ja  tâte  des  deux 
autres  colonnes;  alors  elle  reviten  atifli  tout  en- 
f«nWe.  Çè  qui  étant  exécuté,  les  v.tîfTenuv  de  I.i 
tête  &  de  la  queue  des  colotinas,  fg  relèveront 
réciproouemcnt,  &  corrigeront  ce  qu'il  pourroit  y 
avoir  de  défedueux  d«a»  l'ordre.  (Kova  SiL 
(AiAUX.nViTo)..  ^  t 

\vm  s  )' 

la  meurt  M  erdndi  mareke  fur  trois  colonnes  de 
mime  iordr  i*  *9rpt  Je  éu taille  fout  U  vem 

L'avant-prde  donnera  tout  enieinbie  vent- 

dfevant,  ÔC  courra  en  ccIuli  ;ur  fur  l'autre  bord  e* 
arguant  de  d;ux  rumhi,  6c  en  forçant  de  VoileS> 
>our  fe  mettre  vaiifeau  à  vaiflcau ,  &  revirer  eut 

même>teiiipa.  dans  les-  eaux  du  corps  de  baâille: 

qui dès  le  coniinenceiDenc:d&-l':iFvi0A»k. 


tion ,  aufs  tOTt-d'im  cotip-arrivé  df  hiiirriMd>s  K 

très-petites  voiles,  pour  revenir  au  lof,  quand  fon. 
greoucr  voiilcau  fera  d^.  la  geqgcadkulaire.  dui 
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vert  avec  \c  ù mier  vaifTcaû  de  l'awîèfe-garJe 

^J^^  ^  qui  auxa  continué  fa  route  ftn»  danger 

d'amure ,  pour  venir  occuper  la  place  cjue  le  corps 
de  bataillé  M  m»  UiÎK».  C^<7<l  $tOMMIx  , 

3a  f*r»/<  érant  en  ordre  de  bataille  [  -^~—)^ 

ia  nultn  m  ordrt  dt  taardujfar  trois  (olpnncs  de 
mhu  iord  ,  U  tarfs  de  hataiiU  éu  Vfj»,  ^ 

VMtfférit  tm  mitttu  ^  ^  ^       {fig.  503*). 

vant-garde  ^"""^  mettra  en  panne ,  pour  fervir  de 
point  fixp  dans  cette  évolution.  Le  corps  de  bataille 

dofioentout  enfemblc  vent-devant  en  for- 
{■M  de  voa«»  pi  plus  près ,  &  s'élèvera  en  échi- 
fptÏK»  jiifiia'àice  qoe  fon  premier  vaiffeau^^— 
fçlèyed^  I4  peipeqdkiibN  dp  yent  le  y  lîfTe  iu 

da  centre  de  l'avant-garde  ;  alors  il  revi- 

lera  avec  toute  fa  colonne  qui  le  doit  obfcrver , 
6c  elle  fe  trouvera  un  peu  au  vent  de  la  ligne  du 
th9      qtfdte  doit  ficofw,  ce     eft  iw  petit 

;nraaag^Gcpeiidaat,laceloaiN(7)  de  feus  le 

yem  faifant  très-petites  voiles,  larguera  tout  cn- 


yvn»   (••••iiii  .  ,  n  

ifaïUe  d'un  rumb ,  pour  fe  placer  fous  le  vent  de 
ta  eolonne  en  panne  \  &i  lorlaue  les  deiw  cdoimes 

Cûus  voile,  l'une  au  vent.  Vautre  fous  le  vont, 
lêrgnt  pir  Je  uayers  l'une  de  l'autre  8i  de  celle  du 

miliçu,  celle-ci  (^—-^  ^'^^  fervir.  Se  l'on  corri- 
gera les  diftances  en  fe  rçlevant.  (f^ oyfi  Si&NAUX , 

51.  Varmtt  iumea  witt4tiût^*\^  ^—J* 

U  mettre  en  orêrê  de  nuirekeftr  trM  colonne t  de 
nOmt  tord .  en  fai/nt  fûfer  e^vant-garde/wu  U 

*«(r«7)  garde 
^-il^  me^ia  eç  pamne  ^  &  le  co^s  de  bataille 

{^"^  jiMHieia  tout  caféMM0  ir«m-damt>  en 

forçant  de  voiles  au  plus  près;  U  revirera  quand  U 
ffraraiTeatt  \  vaifleaupar  le  travers  de  rarnèref- 

pgjf  {^-^  «  qoî       continué  (a  route  à  petites 

vpiley^  ^  loffipie  cette  d^vifion  fera  à  portée  de 

peffcr  «  TfmdelraTSttirpïde  {-^^  «pieu»»» 
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en  panne  dès  le  commetKement  de  Vêvtlmw^f((i 
dernière  fera  fervir,  &  .irtivera  cîoucfment  furl» 
perpendiculaires  a  la  ligrie  du  plus  pici,  pour  *■ 
venir  au  lof,  quand  Ion  prnrier  vaiffeau  reltvî.T 
dans  la  perpendiculaire  du  vent  le  dernier  viilTuii 

de  la  colonne  d»  mitica 
n*,  173). 
)A.  L'trmie  itêiu  tn  prdrt  d^atéU» 

lii  /fieitre  en  ordre  de  marche  fur  crois  toloenti  « 
même  bord,  l'avant-garde  fous  le  vent,  f> 

riirtrgarde  eut  vent  i^^^j^^  {/g*  W*^  ^ 

-garde         ftàw  «mt  enTeBAk  i  fa 

e»  ToUes  fiir  des  )ignes  perpendiculaire!  i  !| 
(  de  combat.  Eaeateè-Mjn^toatlecoipV  ! 

lat^Mrt  de  te lo^e, &  <^ 


yant 


(- 


J 


de  fes  vaifleaux  ira  fe  ptettre  dans  les  eaux  do  ; 
feau  itâpeaif  de  l'ataM-garde  qui  paffe  fo«  »  | 
vent.  Celle-ci  déteimmeraT»  diftancc ,  en  r«vci»^ 

tout  ra!'r-:T-blc  au  lof,  quand  fon  vniTeau  de  Uw|  j 
fera  auiant  au  vent  que  le  vaiffeau  d.  ..i  queue  «■ 

coloimt         )  qui  l'a  doublée.  Et  tout*»  deux 

nant  alors  le  vent ,  feront  route  à  fort  pcritesrwlei 

tandis  que  l -rrièrcrgarde  ^^'^  »       ^"  auTa»»" 

jours  fiarcé ,  viendra  prendre  Ibn  pofte  au  vcn; 
deux  aatica  efeedici.  $KiKAVX ,  n*.  i?^ 

j  3 .  L'armée  étant  en  ordre  de  hataille      «  ^  / 

ta  mettre  tn  prdre  de  marche  fur  trois  t^OMtett^ 
même  bord^  en  fai/ant  p^fer  t  arrière  garét  a 
vent  t  mettant  fetvaat'farde  au  milieu ,  4^  "f* 

dttéf^efi^ifyuK  {'^^^)(^'^^^*] 


vant 


■garde  (-^^  «nettra  cp  panne  ,  ou  fen  td|i 

pettMaToilei.  Ijeowmt  de  bataille  ^  1*8"* 
tootcnfèinUe  de  dettiunlNpoBr «rietrw^* 

vent ,  &  par  le  ttaretf  dp  Pavam-g^ 

alors  eclle-ct  arrivera  dç  deux  mmb^we"'*  ^ 

corps  de  bataille.  L*ani*ferg|tde  fc'P'ï 

toujours  de  voiles  fans  changer  de  roBte ,  ""f^^ 
mettre  au  vent  des  deux  colonnes  qui  ont  fuccfWJ 
vement  arrivé ,  &  qui  ,  ayant  égalemort  i«Jim 

Iciir  wilnre.  rkuàim  eâèinUe  «  l«f > 
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ifo  ttamoat  pur  le  mm  de  b  _ 
{jj  éi  vent  {f^<>yex  Signaux  ,  n».  175). 

}4,L'gmi*  hMtem  win  de  hêtaUU  {^^J^* 

Itntt'.re  ttt  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de 
t  iatrt  iord  ,fins  changer  la  difpofition  des  tfcadrtt 

i'^ir)         507)-  L'avant*g«de  vi- 
ntiparbontre^narche.  Le  nitaier  vaiflêau  du 
—j  idonaerà  vell^deTallt:«Ifli 
tonpll  fei»  par'k  ttave»  éa  pveaner  vaîffeau 
delaeoloonedu  voit: fa  dhnfion  feieodra 

dus  (t$  eaux.  L'arrière-garde         manoeimera , 

comme  a  fait  le  corps  ét  UtaUle.  {K  Signaux  , 

0*.  1-6). 

3î.  L'armée  étant  en  ordre  de  bataille  (  V 

"  \v  m  s  /* 

.  li  mettre  en  ordre  de  marche  fur  tro's  L.i!^?nr.es  de 

Cusrt  bord  t  le  corps  de  bataille  jous  ic  \ent ,  6' 

.  tmikrt'gûrd*  au  milieu  (^"^J"^  508  )• 

^  l'aram-garde  (-^^&Iecorp5debatai!lc 

^  Tireront  en  mèmC't:mps  par  U  contre-marche , 
i'ivînt-garde  forçant  de  voiles  pour  fe  mettre  très- 
proniptement  par  le  trareis  du  forps  dâ  bataille 

j  [-^j  •  &  »*y  conferver,  en  faUânt  cnfuite  la 

màne  roilure  que  lui.  Lorfque  le  dernier  vaiiTeau  du 
c<>rps  de  bataille  auia  viré ,  toute  cette  colonne  fera 
tè^^teôtes  voiles,  ou  mettra  en  penne,  ôpendznt 

tirricre-garde        j  ayant  coadnuc  U  loulo  fur 

h.  ligiie  de  combat ,  fon  premier  vaiiTeau  forç.int  de 
v«iles, virera  parla  contre-marche,  auffi^tcitque 

la  têtes  :  ,  )  dîs  colonnes,  z\i  rr.i'îeu  dci- 

V  s 

^îcclles  il  fe  doit  placer ,  Im  refteront  à  un  c-mI 

/  V  \  ^ 

£t)tnke  de  degré»»  l'une  y^-j-rj  au  voit,  l'autre 

i'  "  \ 

1 -J-  :  font  !e  vem  de  la  ligne  du  plus  près  fur  la- 
melle il  doit  courià-.  Ei.l'n,  Icrfque  fuivi  defaco- 
«aue,  ce  vaitTeau  fe-ii  parvenu  parle  travers  des 
amres  têtes,  il  fera !.:  r.ième  voilure  qu'elles, 
^ttsscû'.o-.mis  fe  reli;-.'  nt  réc:proqueiTieni,  prcn- 
^'c^nt  exaûenent  leurs  dââaiices.  {f^oy*^  Signaux  , 

S5.L'W«  étant  m  wJrt  ithM^lle         ^\ , 
Jicraae.    lene  //• 
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ié  mettre  em  ùrdre  de  marche  fartr^t  bennes  de 
teuttn  h«rdt  U  corps  de  è,:rj:i!e  auVMt^  &  i'tf* 

vant^tudiMÊÊÎIiem  {~~~)  (A*  S^)- 

vant-garde        ^  virera  par  la  contre-marche;  fie 

lorfqu'dleaur^TÎré,  elle  ne  fera  de  voiles  <|ueftour 

gouverner.  Le  coips  de  bataïle  Ç — ^  Corcerade 

voiles,  &  continuera  fa  route,  jufqu  à  ce  que  fon 
vaifleau  du  centre  (.^  3  )  paiTe  dans  les  eaux  da 

dernier  vaifleau  de  la  colome  y^-^j  «lut  le  piic^ 

doit  ;  ou  lorfque  fon  premier  vaifTeau  i  )  rd{* 
vera  dans  !^  peqîendiculaire  du  vent  le  dcrn'rr  v.i-f- 
feau  (  >'  5  )  titi  ia  colcnne  du  centre  ;  alors  ii  virera 
par  ta  contre-marche,  en  continuant  à  forcer  de 
voiles  pour  prendre  fon  pode.  L'arrière-gvde 

^  virera  de  même,  attffi-«6t  fne icn  premier 

vaÛIeau  fêiaparle  travers  du  dernier  vaiSbu  de  b 

colonne  du  cénue  ( — j  ;  elle  fera  alofs  peâtef 


V  m 


voiles ,  &  mettra  en  paraie  comme  elle ,  quand  dlo 
fera  à  fon  poftc.  {^^yei  Sicnaut  ,  n".  178). 

Objervaiion.  Le  choix  du  rclèvtnicnt  qui  indique 
dans  cette  évoiution ,  comme  dans  les  trois  Sainm 
vantes ,  lo  rrntKcnt  do  virer  par  1;.  c^n-i  e- inarche 
dépend  du  polie  que  le  général ,  qui  lait  le  fignal^ 
occupe  à  la  téte  ou  au  centre  de  fon  efcadie. 

^  C* 

37.  L'armée  {'tan:  en  ordre  de  biitaille    ]» 

\v  m  s  / 

la  rr.ctre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  dt 
l'ûjfe  ào'df  ttivûni'garde  fous  le  vtitt,  /*  reijv 
de  bataille  nu  vent ,  if  Carr'ùre^^ie  au  mtiteu 

vW^T")  ^f^'  î"^*  L'avmt.^  (j^^  vi- 
rera par  h  contre-marche  en  forçant  de  voîles  t  8c 

aprcii  avoir  viré ,  e!!e  ne  fera  que  ce  qu'il  fau^  Je 
voiles  pour  gouverner ,  ou  mcine  elle  mettra  en 

panne.  Cependant  les  deuK  autres  colonnes  '  ~,  — ^ 

m  s  / 

continuant  à  rorcer  de  voiles ,  le  premier  vaiflisaK 

(A  \ 
qui  doit  £iire  la  colonne 

du  vent,  virera  par  I.i  centre-marche  ,  auffi-tôtque 
fon  dernier  vaifleau  (d  <c)  pafl'cra  dans  les  eaux  de 
la  colonne  en  panne;  aJon,  fi  dévolution  eA  ^te 
avec  quekpie  précidon,  les  premiers,  féconds  , 

troifiimes ,  ficc.  vaUTeaux  de  la  colooqe  ^ 

paflê  au  vent ,  fie  da  celle  (-^^  qui  eft  en  panne; 

feront  refpcflivetncnt  d.ms  les  mêmes  perpendicu- 
Iwé»,  &  le»  diilanccs  fc  trouveront  oblcrvées.  Le 

N  n 
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piwûerviiifinderafrffae'ttrde/'— ^  mi  doit 

_  '     .  \m/ 

nccM  eolofloeda  centre,  virendk  même  quand  il 

fera  par  le  travers  du  premier  vaifleau  du  vent 

on  mcme  encore  lorTqu'il  relèveçi ,  dans  la  perpen- 
diculaire du  vent,  le  vikilTeau  du  centre  de  cette 
dernière  colonne.  L'ordxe  établi ,  la  cctlonoe  de 
fi)»  le  m  ftiK  fenrir.      Sionaux  ,  n".  179). 

\V  m  s  I 

la  mettre  en  oritt  êt  marche  fur  trois  colon  nt s  dt 
tûuut  kofd,  tavant^ATtU  fous  le  vent ,  &  tar^ 


en 


tant-garde  ^-^^  yirera  par  la  contie-mirche 

ferçentde  TOiiee  ;  nffi-tdtque  toute  la  colonne* 
aura  exécuté  ce  rriûUvcmL'nt ,  elle  mettra  en  pjnnc  , 
OU  bien  eli«  ne  t(>ra  de  voiles  que  ce  qu'il  en  faut 
Htkiflbnent  pour  gcoverncr ,  afin  de  ne  point  trop 
feire  coùtir  les  autres  colonnes.  Le  corps  de  bataille 

^ — ^  qin,d«t  £aiie  U  colonne  da  otniie  dans 

l'o»^  de  naidiey  &  IMère^-ganfe  ^— ^  qui 

dob  |»flèr  en  vent ,  fiMceront  également  de  voiles , 
étireront  perla  «ontte-merdietfevoir,  le  corps 

êsvaifeiu  rcli- 

,  l^davent^k 

( 


du  njlicu  de  h  colonne  finii  le  vent,  oa 


Vera ,  dansls 

^and  ion  vailTean  {^~^  du  centre  paflcia  ^as 

les  «MBdelecolMne  ^-^^  enpeniie.EIIenmtts 
eafnîteen  ponne  en  ventpar  le  tnven  de  le  colonne 
de fowIeYent, pour  etiendie  l'enière-garde 

^1.^  qiudoit  pjtflerauvent,  & qw viten fond 

fcn  vedeandnnben       I  pdTcm^leseaQx 

de  la  cokwine  1^— y  du  centre,  ou  quand  &apre- 


laite  du  vent,  le  premier  vaiffcau  ^-^j  de  k  t«c  | 
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de  la  colonne  r^'^  (ov'.  le  vent.  Ainfi  la  (HIliBce  lu 
colonnes  fera  cardée.  Lorfque  les  cè«*  feront  par  le 
travers  lune  de  Taurre  ,  elles  leront  ferviràharfnt 
voilure.  {yt>ye[  StcNAVZ  ,  n«.  180). 

^.L'armée  itmt  en  ordre  de  bat^t^^^^^t 

U  mttre  tH  «rdrt  dg  marche  fur  roh  colr^-'.ts  ie 
tûmtre  ieri^  tetnûre-gardt  au  \cnt  ,  ( 
gtrde  au  milku  ,  ^  tg  tatft  dt  èMûillefous  U  m 

(tït)  IW*^  (-^j  ftit 

corpsde  LaLiiik  vireront  fucc^v«inem  par 

lacontre-marche ,  &  ne  feront  enfuite  que  ce  ful 
nni  de  voiles  poor  goinremer}  on  mêmeibflieiinK 

en  penne  ;r«ièfe-gvde  (       qti  doit  psflct  ai 

vent,  forcera  dévoiles;  Ton  premier  vaiffeao  vi- 
rera parla  coMre-flMBdie,  quard  il  relèvera,  daa 
la  perpeadkubire  du  vent  ,  le  premier  vàflcau 

{~~)  *  ^  colonne  le  plus  fous  le  vem,  on  k 
deniier  vatOean  de  celle  qui  doit  faev 
nilko»  ou  fimpleraent  tpiand  fi»  vaifléu  (p^ 

du  centre  paflêra  dans  les  eaux  de  l'efcadre 

qui  a  palB  aa  milieu.  Et  lorfque  le»  têtes  ferait 
par  le  tfaveis  l'une  de  l'autre ,  l'araiée  fera  la  lacat 
voiluie.  (f>]fe{SH»VAVX,  n*  tSt). 

ARTtCLt  CtV^tfftftKi; 

De  quelques  mowenuns  jnrâcuBa»  dW 
améêen  i^u ^^tntmtg  de. 


40.  Les  v^!  uju>:cc  l  armie  {tant fms ordre, Ut 
meure  en  ordre  de  marche  fur  troû  f«/— ■*«,  U 
mct-tMiteU  M  veat»  tamiral  au  nùBm»  k 

mv-aaM/wf  Avear  (~-— )  {/^  5'î)- 

Don»  l'ordre  deflwdie  fnr  tioit  colonaa  (  v(iyt\ 

OftDR£  ) ,  l'avant-gardc  ^ — ^  eû  au  veet^coips 

deJieieiUe  {-^^  eilaaaotlkn,  «c  Vmkt^ 

(^"^  ^        lèvent. Les  trois  colonnes fomik 

des  lignes  paiailèles  au  plus  près  dont  elles  tiennent 
l'amure;  chamie  diviiiorf  étant  vaifleau  à  ^-aifiSB 
par  letraveisdesdeuxautitsdivlliom.  QbTervttt. 
pour  déterminer  la  dtAance  qnll  doit  y  avoir  fline 

e  les ,  quf»  le  premier  \  .liT^au  de  la  co:onne  i'olb  '? 
vent ,     le  dernier  de  la  colonne  iinniédiatenKiiT  su 
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faiùt  àa  Ttot  Le  denier  TarOTea*  (Tune  coloMe 
fois  le  vent ,  &  le  pienner  vaîiEeau  de  k  colonne 
ipméclkemeak  m  vem  *  doivent,  «DiaêiMHetnps , 

tenir  réciproquement  à  deux  ruînbs  delà  route, 
cnui-ci  au  vent ,  l'autre  en  arrière  fous  le  yent.  Les 
«ifTeiux  de  cha<me  colonne  étant  à  demi-cable , 
ou  i  un  cible  au  plus  de  diâaiice  lea  uw  denièie  les 
«rçî ,  &  à  deux  cables  ponrfefnnTdsteinpi. 

Lumét  étant  fans  ordre,  Se  voulant  fe  mettre 
iWM'mKoup  ea  ordre  de  nuu-che  lur  trois  co- 
Mpeiflei  awiniandww  k  flMtmncpirle  travers , 

ftimleTCttrinde  ranue,  ï  me  Mmt  (-^^ 

proportîoanée  à  la  longueur  déterminée  d'iaie  co- 
wone;  &ib  fnivront  à  très-petites  voUet  detfOlttes 
paallâes  à  la  ligne  du  plus  près  doM  ik  dament 
farmue ,  ou  mén  i; ,  p  >rt  ront  un  peu  plus  largue 
pour  donner ,  aux  vialciu»;  de  leur  colonne  qui  fe 
tluflent,  le  temps  &  la  facilité  de  gagner  leurpofte. 
(^«ri|Si6KAux ,  a'.  iSx).  ides  Ikimeiis  de  fuite 
weieMat  une  H^nc  au  yent. 

41.  L'armée  et-:'r  tn  ordrt  dt  martht  fur  trois 
coloatus ,  la  faire  virer  par  la  conm-mareht 
[fg.  <;  1  ^  ).  Les  vaifleoux  des  colonnes  fous  le  vent , 
ajrâoc  de  pJus  lofigues  bordées  k  conrit  fur  faucre 
lioid  qw  ccnz  du  vent ,  pour  lire  relaiiveinent  k 
«B  Hm  h  nême  dif|M^uion  où  0$  étoient  avait 

^deviftt;  levaiflera  delattiedelaco* 

l<nne  de  fous  le  vent ,  donnera  le  prenùer  ven^d^ 
Vînt;  les  vaifleaui  de  ia  mênie  col(»ine  nieront 
tKcemrement  au  mâne  point  dans  fes  eaux  ;  & 

t^iini  !?  viirTeja  de  la  tête  (d)  de  la  colonne  imn- 
Cutement  au  vent  de  celle  qui  a  viré ,  fc  trouvera 
par  le  travers  du  vaifleau  (c)  de  la  tête  immédiate- 
Bicm  fous  le  vent,  c'eû-à-dixe,  dans  la  perpen- 
itiaihire  (a  e)  au  plus  près  dont  l'armée  prend 
famure,  il  virera,  &  les  vaifTeaux  de  fa  colonne 
virtiont  fncceiTivement  dans  fes  eaux.  La  première 
colonne  du  vent  fera  la  même  manœuTre  relaiive- 
i&fnt  à  la  féconde.  {^0^*1  Signaux,  n°.  183). 
^  Si  les  colonnes  s'étoient  an  peu  rapprochées  ou 
éloignées  ]rs  unes  des  autres  en  virant  par  la  contre- 
nurche ,  et  c^ui  ne  peut  point  arriver  fi  les  vaiiTcaux 
ont  eu  une  vltelTc  cp>i!e,  les  colonnes  reprendront 
leur  £(buice ,  en  fatfant  larguer  infenfiblenient  les 
colonnes  de  fous  le  vent ,  ou  arriver  un  peu  celles 
•tu'ent,  iiifqu'à  ce  que  les  vailTcauï  de  la  tctc  & 

la  queue  des  colonnes  qui  le  iuivent,  le  relèvent 
rkiproquen^entà  un  air  de  vent,  quifafleim  engle 
^  âeux  rumbs  avec  f  j  route. 

Lorfque  l'armée  exécute  ce  mouvement  de  nuit 
{h-  î6t»),c'eft  le  chef  de  file  {A)  Je  la  coîonnc 
Ou  vent  OUI  doit  virer  le  premier  ;  &  afin  de  couper 
10  moindre  nombre  de  vaifTea-.ix  de  la  queue  d;s 
colonnes  (û  l'ordre  &  les  diibnces  n'ont  pas  été 
fcienobfervées) ,  le  premier  vai/Teau  (^^,  c)  de  la 
tolonne  immédiatement  fous  le  vent  de  celle  qji 
^v^uf ,  ne  doit  virer  que  lorii^juc  le  vailFeau  du 
^MK  (d  |*K  })  de  la  cotooM juMaédUtenent  an 
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vent  dotUM  vca^<devaat.  Le  vaifTeau  de  la  téie doit 
de  plus  obftcver  de  âiie  trè»feotes  vmles,  ceux  de 
la  qu«ne  d'en  fiûre  focceffivemewt  davMtage,&' 

les  colonnes  de  fous  le  vent  (*•',  C)  doivent  en  faire 

Ëus  nue  cell»  qui  le»  précèdent  (.^ ,  ^  :  de  la  forte , 
i  cne£(  de  me  parviendront  plutôt  ï  être  par  le 
travetsrun  de  l'antre  >  6l  l'ordre  fera  plus  prtmipte* 
ment  réfabit  Car  il  eft  éSt  d'appcrcevoir  que  fi 

l'ordre  do  rr.nrche  étoit  régulier  avant  cette  iv^iw 
lion  ,  l  arrangement  des  vaiueaux  ,  après  fon  exécu- 
tion ,  iorraerott  une  lofanee, dont  les an^esde  l'avant 
&  lie  l'anite ,  au  Keu  d'nre  dioits ,  comme  l'exac- 
titude le  deaMMe,(èn»ent  Sautant  plus  aigus,  que 
1  on  auroit  laiiTé  palier  plus  de  vaifieauxdes  colonnai 
du  vent^fans  virer ,  &  que  la  vlteffe  des  vatifeaux  de 
l'arrière  6c  de  fous  le  vent ,  auroit  été  moins  aug- 
mentée Mopoitioiiiièment  à  Terre  des  vaifleanx  <pii 
les  précédait.  t.*oid(e  ft  rétablit  donc  en  TÎiant, 
6c  après  avoir  viré ,  par  la  diminution  du  fillage  des 
premiers  vaifleaux ,  &  l'accélération  proportionnée 
des  derniers  ,  qui  ont  des  Tignes  beaucoup  plus 
longues  à  parcourir.  Si  les  deux  premières  cokmnes 
(il ,  ^  qui  ont  viré ,  mettent  (bcceffivement  en 

Sianlw,  favoir,  la  premi&re  ,  après  n-v  oir  n  hevé 
on  mouvement ,  la  féconde  (fQ,  quand  eiic  fera 
parvenue  par  le  travers  de  la  première  ;  toutes  deux 
faifant  fervir ,  quand  la  troîfième  (0  fera  écolemenc 
parvenue  par  leur  travers,  l'ordre  lera  rétabli  de  k 
manière  '?.  ['lus  prompte.  (F.  Signaux  ,  n**.  301). 
On  a  du  remarqui;r  que  dans  cette  évolution  ,  les 
colonnes  du  vent  paflent  fous  le  vent ,  ce  qui  eîi 
un  accident  ;  6l  l'on  obferve  encore ,  que  fi  l'armée 
revire  pour  reprendre  fes  premières  amures ,  ou  fi 
'es  s  ents  changent ,  avant  que  les  vaitTeaiix  foient  en 
ordre,  la  contufion  des  colonnes  pourra  être  tkîllc  , 
(ju'il  faudra  enfuît  ■ }  i.icoup  de  temps  pour  rétablir 
l'ordre  de  marche  ;  éc  c'dk  ce  qui  doit  en  général 
faire  préférer  à  cettt  cootrBfliarclw,  la  manocuvrede 
virer  tout'  enfemble  vent-devant  en  échiquier , 
quand  on  eft  oblijçé  pendant  la  nuit  de  virer  de 
bord  dans  l'crjri-  l'u  sn.ir.:.!-.", 

4a.  L'armée  ttant  en  ordre  de  marche  fur  trois 
colonnes,  la  faire  vi'er  vtnt'arrihe  par  la  contre^ 
mjrche  (jf^.  516).  Le  premier  vaifleau  de  la  co- 
lonne de  fous  le  vent  commencera  l'évolution  en 
arrivant  toui-d'un-coup ,  pour  couiir  largue  de  4 
nmibs,  en  proIc«jf»eant  le  plus  près  qu'il  pourra  fa 
colonne  fous  lèvent-,  il  revlenctra  au  lof,  lorfqu'il 
pourra  pailer  à  pouppe  de  ion  dernier  vaiireau.  La 

colooMdn  ceotfe         9l  ^  voit 

exécuteront  fuccelTi veinent  le  même  mouvement  , 
en  obfervant  de  continuer  d'abord  leur  bordée 
(a»  v)  »  jusqu'à  ce  qne  lenr  vaiflèan  de  lajtêie, 

rdèvfdansîe  fit  du  vent  le  point  ^-j-^  daiuktpel 

les  vailTeaux  de  fous  le  vent  commencent-è  arriver;  - 

&  ils  viendront  au  lof,  lorfi^u'ils  relèveront  encore 
dans  le  lit  du  vent  le  point  ou  les  mêmes  vailTeaux* 
defovak'vencrevîeMieotaa  lof  Chanie  cmioni», 

N  n  a 
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foirra  tes  eaax  dé  foa 
SifiNADX  ,  n*.  184). 

à  itnurqner  qne  par  cette  évotation , 

«nnne  par  la  précédente  ,  tous  les  vaifleaax  font 
va  coemin  épi  ;  &  que  s'ils  manœuvrent  avec  prc- 
cifion ,  le  vailleau  de  la  tête  d'une  colonne  du  vent , 
fc  trouvera  touiours  en  revenant  an  lof  fur  l'antre 
bord  ,  par  le  travers  du  vailTesa  fie  la  téic  de  la  co- 
lonne iounctUatâmentfous  le  vent  ;  &  que  de  même 
le  dernier  vaifleau  de  la  cclonre  d-.i  vent,  revenant 
également  a  i  Vf,  fc  trouvera  au*»  par  I;  travers 
da  raiffsdii  de  la  queue  des  colonnes  de  iciis  le  Teat. 
lïévoiation  fera  finie  ,  &  les  diflances  feront  enc- 
fiinent  obfervécs. 

43.  L'armée  ttant  en  ordre  de  marche  fur  trois 
tolunnet ,  la  fjt't  vi-er  tout  enfrmble  vent-devant , 
S  'T)-  il  V  a  des  occafions  oîi  «ne  armée  en 
«rare  de  marche  fur  tro:$  couennes  eft  obîijv-e  de 
wer  tout  enfemble  ;  alors  les  vailTeaux  dî  char,ue 
colonne  font,  après  Y  évolution  ,  ranges  en  échi- 
quier les  uns  à  l'égard  des  âutres.  Pour  exécuter  ce 
mouvemcm  fans  confuûon  ,  chaque  %'ai(Ieaa  obfer- 
Yera  de  ne  donner  veni-devant  qu'après  le  vûfleau 

Su  le  fuit  inonédiaiemcnt ,  de  pci:r  s'aborder 
riproquement  ;  c'eft-à-dire ,  que  la  manœuvre 
ûc'.i  c'imnieiiccr  en  même-temps  par  le  dernier 
VailFeau  de  chaque  colonne.  L'évolution  exécmée, 
les  ralffeaux  doivent  fe  tjmr  entr'eitx  dans  Tair  de 
irent  oii  Us  étoient  avant  que  de  virer,  s  fin  q-ie 
l'ordre  fe  trouve  confervé ,  quand  lis  revjinJront 
tous  cnfemble  fur  l'autre  bord  ;  &  pour  exécuter  ce 
dernier  mouvement,  les  vaiifeaux  ne  donaeront 
vcnt-deraM  qu'après  ceux  qui  les  précéderont  Im- 
aaédiateaieM  au  vent  {l^oyei  Signaux  ,  n*.  18^), 
44-  Rétai/ir  f ordre  de  marche ,  qiw.r.d  le  vent 
Vitu  dt  l'arriht  (       S 18).  Si  le  vent  vient  pcu  de 
Famire ,  &  que  le  général  ne  vcuilic  pas  faire  courir 
l'année  au  plus  prc-s  en  échiquier, *en  confervant 
l'air  de  vent  des  colonnes,  mais  qu'il  préfère  de  ré- 
tablir l'ordre  ;  alors  la  colonne  du  vent  diminuera  de 
voiler ,  i\>!le  cîii  iT.iiieu  confcrvcra  l'a  voilure,  &]a 
colonne  de  fous  le  vent  forcera  de  voiles.  Le  pre- 

i  y  \ 

mier  vaifleaa  de  la  colonne  ▼ent  tieadra 

le  Yent}  fiilatéies  des  colonnes  f — ^  de  fous 

M  vent,  obfervant  leur  dBflance,  viendront  infenfi- 
Meraent  au  lof ,  en  fe  ttnant  par  le  travers  du  chef 
(le  file  du  vent.  Les  vailTeaox  de  chaque  colonne 

^mt  même  voilure  que  le  vailïcr.u  de  leur  tjte  , 
OU  plutôt  une  voilure  qui  lour  procure  un  liilage 
égisl,  fe  mettront  foccedivtinent  dans  fcs  eaux. 
I< ordre  rétalli ,  on  corrigera  les  dilbaces.  (Vcver 
SlOMAUX,  n".  iSi*).  ^ 

Mais  fi  le  vent  vient  bcaucoi.-p  de  l'arrière 
C/f-  »  ÔC  que  le  général  veuille  toujoun  coo- 
ftnrerrcianMmt,  aloith  colonne  da  vent  mettra 

'  cnpnne.  Lecolonne        de  fous  le  vent  forcera 

4$  voiles  den  la  pcrpeodkulitre  à  la  nouvelle  Ugne 
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Ax  plus  pris,  &  quand  le  vaiffeau  (C)  <le  h  tàe  il 
cette coSomw.tdèvera  le  chef  de  file  (—\  èt]x 


colonne  àa  vent  qui  fera  en  panne,  à  4  nmibsJS 
vent  de  la  ligne  du  plus  prés ,  il  reviendra  tout-à^'à 
au  loi  (£),  {je  £»  colonne  y  viendra  ^alcncota 
inemc  point  fie  dans  fts  caaz.  Le  colaone  Al  Bdki 

(^)  *  **  nanièrtfserit 

cadre  de  fous  le  vent ,  obfcfvaiit  de  ne  point  fo- 
venir  au  point  (<;)  ob  fon  premier  vaiflean  doit 
entièrement  venir  au  lof,  avant  que  la  tète  de  11 
colonne  de  fous  le  vent  foit  elle-même  parvenna 
po  m  t  oii  elle  doit  ferrer  le  vent  ;  elle  fera  doK  oi^ 
petites  voiles,  mettre  même  en paanerïcflafr 
cclfaire,  en  attend:mtque  le  chcfdefileCO^'"* 
le  vent  foit  parvenu  au  point  (/^)  par  fontnnn, 
&  alonks  deui  colonnes  foiccxont  ^demnifc 

voUes  au  ph»  près.  Enfin ,  btfqueles  tlies  ^-^ ,~  J 

des  colonnes  de  fom  le  vent  tenant  le  vw,  finot 
parvenu»  enfemble  dans  la  pctpendicohire  de  pbi 

près ,  par  le  tcaven  du  premier  vaifTeau  ^— j  deh 

colonne  du  vent  ;  alors  celle-ci  fera  ferrir  da»  b 
ligne  de  la  panne ,  pour  que  fes  vaifleaux  coure» 

largae,enfeicndutdans  les  eaux  de  1 


leurîc:e 


q-ii  tiendra  le  vent.  Par  cette  manœuvre  ,  qui  di  j 
ir,o:n$  loneu" ,  f<  la  moins  confufe  qu'on  puille 
exécuter  ,  les  vaiïTeaux  ne  perdront  point  au  rot, 
&  reprendront  aifément  leur  diftance  en  iè  idevut 
i^oyei  Signaux  ,  n*.  189). 

4^.  RétaUir  f ordre  de  marche,  auand  le  vtit 
vient  de  P avant  (fig.  510).  Si  le  changement  de 
vent  ne  pafle  pas  fix  rumbs  ,  &  tpie  l'année  rmille 
confêrver  fes  amures ,  chaaue  colonne ,  confkiérte 
comme  une  ligne  particulière  &  indcp:nd.:nte  de» 
autres,manœuvreni  d'abord ,  coinme  pour  fe  niet:ie 
en  ligne  (/,'.  .f^  6"  c'eft-à-dire,  que  lo5 

colonnes  ayant  mis  en  pai-.ne ,  le  premier  vailTeaB 
de  chacune  anivera  d'une  quantité  qu'il  déterminera, 
en  ôtant  de  huit  nimbs,  la  moitié  du  noinbre  de 
rambs  dont  le  vent  eft  venu  de  l'avant.  Ainù ,  fils 
vent  cft  venu  de  l'avant  de  deux  ru.iihs ,  cbqae 
y.-.ifleau  courra  largue  de  fept  rumhs,  relativenKnt 
à  la  nouvelle  ligne  du  plus  t>rcs,  jufqu'â  ce  qnfl 
relève  le  dernier  vai/Teau  de  la  colonne  dans-cett$ 
même  li-^ne  ;  car  alors  ils  tiendront  l'un  &  l'autrî  le 
vent.  Cependant  chacun  des  autres  vailTciux  l;r- 
puera,  con-.inc  c  lui  de  la  tète,  auffi-tôt  qu'il  l« 
re!èv;  ra  (  ou  celui  qui  le  précède  immédi.-iteoKnt } 
dans  la  ligne  du  plus  près,  dont  on  doit  tenir 
mure.  Les  colonnes  étant  ainfi  promptement  lae- 
pé es  en  iipne  ,  &  les  vaifTcuix  é:a  t  tous  en  mnnf- 
teaips  venus  au  lof,  achèveront  de  rétablir  l'onlrt 
en  (e  relevant  pour  prendre  leur  diftance. 

Si  le  vént  change  depuis  fix  rumbs  jufqu'à  donse, 
l'armée  changeant  d'anuires  rétablira  l'ordre , 
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f  le  ««  ^oit  venu  de  Pavant  fur  ce  bord.  La  co- 
lonne (pn  ctoit  fous  k  vcntydevieodn  la  colonne 
vem ;  &  celle  qnt  iuàx  ta  tcat,  fit  iiiyir?era 

tBComrriirc  fous  le  vent. 

le  vent  venant  de  l'avant  de  plus  de  douie 
mè»y  les  amures  fupporees  chan^âes  ,  c'eft  le  cas 
A  vent  qui  vkncde  i'anière.  {royti  SiGVAVX, 
tr.  191). 

46.  L'ixrmtt  (tant  en  ordre  dt  hatailU  ,  la  mtn't 
tt  orirt  dt  marche  fur  Jtx  colonntt  {dg.  ^m)- 
Ifffijoeics  armées  font  nombreufes  ,  on  ks  met  en 
«tdre  îe  marche  fur  fix  ou  fur  neuf  colonnes,  au 
li«u  de  les  ranger  fur  trois;  c*eft-A-dite,  €j«e  l'on 
part'îe  en  deux  ou  trois  divifions  l'-ivant-j^arde^,  le 
corpt  de  bataille  &  rarrière-gardo ,  qui  font  chatun 
•M  coTome  quand  les  années  iôat  petites.  Si  l'armée 

«ft  fur  ûx  colonnes ,  le  yice-aimral  {^J  »  l'an^ral 

(-^^ ,  &  le  coQtfMHiinl  *  poBnwit  fe 

lenir  chaain  par  le  travers  l'un  de  l'autre  un  peu  en 
ïviBt,  £c  au  milieu  de  l'intervalle  de  leurs  co!on- 
«s;  ou  fe  tenir  à  la  tête  de  la  colonne  du  milieu  ,  fi 
r^rrét-ef  fiirneuf  colonnes.  De  quelque  m.-uiière 
q  i?foit  l  .iir„;3gcmcnt,  chaque  corps  obforvera  tout 
t«  qui  app.imînt  aux  mouvemens  oc  imx  évo/rnorss 
l'ordre  de  marche  fur  trois  colonnes.  Ainfi ,  j1 
fil  inut;le  d'-?ntrerkt  dans  un  détail  plus  particulier. 
lOn  dira  kulciiicnt  ,  tjViC  fi  l'armée  cû  fur  uois 
totonnes ,  elle  le  rangera  aifément  fur  fix  ou  fur 
n«Tif,  fi  la  première  djvifion  de  !i  tc;e  m;tt.int  en 
les  autres  arrivent  fiiccjflîvcnient  da  deux 
md»  dans  riotervalle ,  ou  fc.is  le  vent  de  la  co- 
lonne en  panne  ;  &  aue  fi  l'armée  c;l  fur  fix  ou  fur 
»înf colonnes,  elle  le  mettra  fi:r  trois,  en  fiifunt 
numi^ijvrer  chaque  corps  de  c'.eux  on  clc  trois  co- 
IwtKs,  comme  le  feroit  une  année  qui  paiïerott  de 
fordfî  de  marche  à  l'ordre  de  bnt^ullc  :  enfin-, 
Jtt'i  l  cgar J  des  changemens  d'efcadre  dans  l'ordre 
m  fix  ou  fur  neuf  colonnes,  il  eft  plus  expédient , 
*^2nt  que  d'exécuter  cette  évolution,  de  rcdiure 
fordre  fur  trois  colonnes ,  que  de  tenter  le  change- 
f-atr  fans  Amplifier  l'ordre  de  matche;  parc«  que 
vitera  toujours  de  la  forte,  beaucoup  de  con- 
fcGon  &  de  perte  de  temps.  (  f^'oye^  Signaux  ,  n°. 
191  à  103). 

Poormre  voir  le  terrein  qu'une  année  fur  fix 
<^hMncsecriipera ,  relativement  à  l'ordre  fur  trois 
colonn^î,  on  U  fuppofera  de  60  vaifTeau*.  Si  elle 
*^  prtagcc  t  n  trois  colonnes  de  lo  vallTeaux ,  dif- 
^"^^  d'un  cable  d'un  grand  mit  à  l'autre  ,  la  lon- 
|anB  de  b  colonne  fera  de  19  cables  C)  ,&  la  dif- 
<»ee  de  detnt  colonnes  fera  de  8  cables.  Confc- 
^ofinnventle  front  fera  de  cables,  &  elle  cou- 
^"ann  tenein  de  304  cables  de  furface.  La  même 
anfe^pmgle  «n  fiît  catoniies  de  xo  -vailTcaïui , 
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aura  9  cables  de  profondeur ,  &  les  colonnes  egn 
auront  de  dift^nce  de  l'une  à  l'autre;  ainfi  le 
front  qui  comprend  i  inq  dlfl  jnces ,  fera  de  18  5  ca- 
bles. D'où  il  téfulte  ,  que  la  même  armée  qui  occupe 
dans  le  prenner  cas  10  caMes  de  piofondrar  plta 
que  <lans  le  fécond ,  ce  q-ai  fait  une  longneor  d«  co- 
lonne plus  que  double ,  n'occupe  dans  ce  dernier  que 
ft  cîbiea  ^  de  front  plus  q-i;  dans  le  prc'ii-.ier  arran- 

mnieat,*&  feulement  169  cabks  de  furface  de 
tenon..  L'année  eft  donc  beaucoup  plus  niTemblée 
étant  fur  fix  colonnes  rue  fur  trois.  On  peut  encore 
obfervcr  que  le  dernier  v..liTeau  de  la  colonne  de 
fousteveiKeft  beaucoup  plus  de  i'arr  èrc,  &i  con- 
féquemment  plus  fous  le  vent  dar.s  l'ordre  de 
marche  fur  trots  colonnes  que  fur  fix.  C  cil  donc 
ce  dernier  que  l'on  doit  fulvrc  n.ir  préférence  dans 
les  grandes  armées  ;  p^irce  que  de  la  forte  les  vaif- 
feaùx  fe  confcrvent  mieux;  ils  voient  ir.icux  i;s 
fignaiK,  &  ils  font  moins  de  temps  à  exécuter  les 
évolutions  :  ce  tniî  eft  elTentlel ,  particulièrement 
pour  réduire  l'ordre  de  marche  en  ordre  de  bataille, 
6i.  pour  ferrer  la  ligne  en  eieciit.;nt  ce  mouvement. 

Ohftrvétion,  Pour  favoir  en  cciubi.n  de  co- 
lonnes on  pcurroit  réduire  une  armée ,  on  remar- 
quera que  ,  pour  la  fa'cïlité  des  évolutions ,  on  ne 
peut  coiifervjr  ^ulrcs  moins  de  deux  cal  les  de 
diibnce  d'une  t  olltisne  à  l'autre  ,  ce  qui  répond  à  fix 
vùilTcaux  par  colonne,  diftaiss  l'un  de  l'autre  d'un 
peu  plus  d'un  cable.  Ainfi,  par  exemple,  une  armée 
di  l6î  vaifleaux  pourroit  être  réduite  à  vingt-fept 
colonnes  ;  elle  occuperoit  de  la  forte  neut  à  dix 
fois  moins  d'cfpace,  que  fi  elle  étoit  en  ordre  de 
ir.ucîvj  fur  trois  colonnes.  Mais  malgré  cet  avan- 
tage, &  parce  qu'il  eft  plus  aifé  qu'un  grand  nombre 
de  vaiflèatix  fe  nennem  iénis  dans  les  eaux  1  s  uns 
des  autres ,  qa'exaâement  par  !e  travers  l'un  de 
l'autre  ;  il  vaut  raiiux  diminuer  le  nombre  des  co- 
lonnes ,&  augmenter  leur  lonpeur,  L',ir.r,Cj  fup- 
pofée  de  l6a  vaifleaux  feroit  donc  to^t  h\zn  en 
ordre,  en  h  partageant  en  neuf  colonnes  de  18 
vailVe.nax  chacune  ;'  l'avant-garde  en  trois  ,  &  de 
mc-.ne  le  corps  cîe  hat.Ville  &  l'arrièrc-g.irdc.  On 
ohfervera  que  cette  divifion  eft  naturelle  ,  &  qu'elle 
laUTe  à  chacun  des  trois  corps  la  ^iité  de  ma- 
noeivrrer  'eommeiinefealeainieecii  ordre  de  marche 
fur  mois  colunnes. 

AftTSCLS  StXifcMI. 

Du  changement  des  tfcaàfts  dûs  Vor^ 
dt  mordu  fur  mis  colonnes, 

47.  L'armfT  étant  en  otift  d*  monhe  fit  trois 
colonnes  --^1  ,  ckMfir  ta  taioMU  rfv 

milieu  avec  celle  dt  fous  U  vtnt  (  ) 


AVrasadcfluewUiiiMdt  de  y^UBtiUf  tpcVvkvSg^  Mb 
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{.fie-  Les  colonnes  f  .  j  du  veut  met 

tront  en  panne ,  ou  feront  très-petites  voiles ,  & 
feulement  pour  gouverner ,  ce  qui  eA  plus  à  propos. 

La  colonne  ^ — ^  qui  eft  fous  le  vent  donnera 

tout  enfemble  vent-devant,  &  forcera  de  voiles 
au  plus  près ,  pour  gagner  les  eaux  de  la  colonne 

^-^^  qui  lui  eft  immédiatement  au  vent  Auflî-tôi 

qu'elle  y  fera  parvenue ,  elle  revireia  tout  enfemble, 

&  en  même-temps  Tefcadre  milieu  qui 

change  avec  elle  de  porte  ,  arrivera  de  huit  nunbs  , 
fi  elle  a  mis  en  panne  ;  ou  fi  die  n'y  a  pas  mis ,  elle 
larguera  de  deux  rumbs  à  très-petite»  voiles  pour  fe 
ranger  fous  le  vent ,  &  y  revenir  au  lof  à  la  diûance 

rcquife.  Pendant  ce  temps  la  colonne  du  vent  ^ — 

fera  fervir,  &  toutes  trois  régleront  leur  voilure 
pour  s'attendre  réciproquement ,  6c  rétablir  l'ordre 
en  fe  relevant  6c  le  mettant  par  le  travers  l'une 
de  l'autre.  {I^oyei  Signaux  ,  n°.  aoi). 

48.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fttr  trois 

(V  A  C\ 
çolonnts  ^  j  ,  changer  la  coloniu  du  mi- 


Hea  avec  celU  du  vent  (—  )  (fie.  521). 

\a  colonne        ^  du  vent ,  &  cçlle  qui  eft  fous 

le  vent  mettront  en  panne ,  ou  plut6t  ne 

feront  de  voiles  que  pour  gouverner  :  la  colonne 

du  milieu  ^  ^  virera  tour  enfemble ,  &  courant 

tn  échiquier  au  plus  près  ,  forcera  de  voiles  pour 

gagner  les  eaux  de  la  colonne  ^  ^  du  vent;  alors 

elle  revirera  pour  prendre  fur  la  ligne  de  la  route  le 
porte  que  la  colonne  ^ — ^  du  vent  lui  abandon- 
nera pour  paffer  au  milieu ,  en  arrivant  de  huit 
Himbs,  fieÙe  a  mis  en  panne,  ou  en  larguant  de 
deux  rumbs ,  fi  elk  a  toujours  couru.  (K  Signaux  , 

^j.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trou 

f  V  A  C  \     ^  .    '        ^  , 

eolonnfs  [  )  ,  faire  pajfer  fout  le  vent 

\  V  m  s  / 

la  colonne  du  vent  {-^— )  {fis-  5*3)- 
\  V  m  s  / 

colonne  {~~~^  d"  continuera  fa  route  \  fort 
petites  vçiles  1  tandis  que  les  deux  colonnes 


Vf 
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{~''~~^     ^o*"    vent,  ayant  donni  toni 

femble  vent-devant ,  s'élèveront  en  échiquier  « 
forçant  de  voiles  au  plus  près.  Et  lorfque  la  colonie 

^ — ^  qui  doit  paCfer  aa  vent  dans  cette  ivolatmx 

aura  gagné  les  eaux  de  celle  ^""""^  tjui  doit  psTtf 

fous  le  vent ,  celle-ci  faifant  toujours  trè$-peita 
voiles  ,  6c  feulement  pour  gouverner ,  tniven  toal 
enfemble  de  deux  tunibs ,  jufiqu'à  ce  qu'elle  foit  i foi 
porte  fous  le  veac  Cependant  les  deux  aiiuts  co« 

loiuies  (—-~t — ^  revireront  en  même-temps  pour  ; 
\  V    m  / 

rétablir  l'ordre  en  fe  remettant  en  route.  ('Vt 
Signaux  ,  n°.  104). 

ÎC  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  tri'tt 

eplonmes  (  )  ,  changer  la  colwuu  il 

\  V  m  t  / 

(c    a   V  \ 
 1 
V  a»  I  / 

(  fig.  5 14  ).  La  colonne  {~-^     centre  mettri* 

panne ,  la  colonne  ^  'ous  le  vent  fctctn  1 

de  voiles  en  fuÏA'ant  fa  route  ;  8c  quand  fon  demi» 
vairteau  pourra  paiTer  au  vent  du  premier  vailTeH  i 

-— de  la  coloape  cjuî  eft  en  panne,  ou  bi«  ^ 

lorfque  fon  vailTcau  du  centre        ^  relèvera iiS  j 

la  perpendiciJaire  du  vent  le  chef  de  file  de  la  ce*; 
lonne  en  panne  ,  elle  donnera  tout  enfemble  vera"  \ 
devant ,  oc  elle  s'élèvera  en  échiquier  au  pluspro,i 
jufqu'àce  cju'elle  foit  dans  la  ligne  fut  laquelle!» 
colonne  du  milieu  eft  rangée  ;  alors  elle  pourra  Uf-  1 
guer  de  deux  rumbs ,  pour  aller  occuper  le  porte  <iii«.j 

la  colonne  ^  j  qui  étoit  au  vent  lui  a  laiffè ,  ÎC 

dans  laquelle  elle  revirera  tout  enfemble  par  k  trava* 

de  l'efcadre  en  panne  ^  ^  qui  fert  de  point  fiif»  ' 

pour  régler  les  diftances.  Cej>endant ,  dès  k  com»J 

mencement  de  l'évolution ,  la  colonne  ^ — ^  <!•  ' 

vent  arrivera  tout  çnfemble  à  très-petites  Toi!«t  ' 
pour  porter  largue  de  fix  rumbs  fur  l'autre  borJ, 
a<in  de  palTcr  tout  enfemble  dans  les  eaux  de  la  co- 
lonne ^  ^  du  centre  -,  après  quoi ,  reveaint  i  'es 

premières  amures ,  8c  courant  largue  de  deui  nsfhi, 
c]!e  ira  prendre  fous  le  vent  le  porte  qu'occupoit  U 
colonne  qui  la  remplace  au  ven^  Quand  ces  dfU 

colonnes  (^»~^  8c  c«^e  du  milieu  ^— j  (et<^ 
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P^'e  tTivtn  Pune  de  l'autre ,  cdM  fiM  fcrvÎT. 
f  £'«M^  àaitt  tm  orétê  de  marché  fit  trth 

Iftdaïf  cghaa»<h  vcm  ^ — , — metmotni 

paoe,  ceUedefoysIeTeat  ^-j-^  ^BKCndtTm- 
la  la  plus  pièt;  &]iodfpie 
j  poom  paflk  m  vcat  du 

/Fin 

\~/  ^'-^  P^^5  ^'-^  ''■^■nt ,  il  virera  par 

|i conire-marche  (uivi  de  la  coloraiepouf  r«virer , 
wnqu'H  fera  parvenu  dans  la  Kgne  du  plus  près  fur 
Hfidie  l'efcadce  du  vent  cft  rangée.  La  colonne 
^  énit  low^  le  -rent  éHnt  donc  formée  au  vent 

ij^j        wonvement,  mettra  en  panne ,  ou 

"Wn  &  route  à  très-petites  voiles  j  dans  le 

»»  caj ,  les  deux  efcadres  précc- 


-™_t  en  patme ,  arriveront  en  éciitquier  panl- 
•tncK Qciout ealcnble  de dem  mmbs,  pow  fe 

•w»     le mvcn  de l'eicidie dnwnt  )» 

jjjw  le  fccond  ,  dks  Ingueroni  tout  enftmblè 
{ymwbfenkioem ,  pour  gagner  leur  porte  en 
J^Wt&ea  formant  de  voiles.  {^K.  Sigmawx» 

Aktsci,!  SstTXiMX, 

iX  Cktf^rf  ordrt  de  marche  en  Wtên  ithMMlU 

'^tf  l*«die  diOMfdie  en  «dte  it  codlAt  de 
■Iwkofd  fin»  perde* mviiit ,  h  colonne 
liTiVfNfâjil'e«MWi.gwde,  newsien  panne  ;  k 
limt  du  oriKen  ^tii  £dtU  corps  de  baatlle  ^ 

kWçeloonsdefooireveni^^^  qui  fih  Tat- 
*         teitfenUe  vent-devioti  de 
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lorfque  le  corp»  de  bataille ,  lareuant  de  dcni  rumbs, 
fera  parvenu  dans  les  eamt  de  l'avant-garde ,  il 
fevnen  tt  mettre  en  oanne.  I/airiére-garde  ma-» 

na-tjvrfra  de  même  ,  &  ayant  gagné  les  eaux  du 
corps  de  bataille,  elle  revsrera  tout  enfcmble ,  en 
même  «temps  que  les  deux  aotiei  foont  fervir. 
{Voye^  Signaux,  n".  ro"}. 

Si  l'armée  veut  fe  mctut;  en  bataille  (fg.  5x7) 
fur  la  ligne  de  l'arrièrc-garde  l'  ^—  )  qrii  cÛ  fous  !e 

vent,  cette  efcadre  mettra  en  panne ,  ou  ne  fera  de 
▼■iksqne  pour  goimtner.  Les  deu  anoes  efc»^ 

dm,  fiToir,  ïkwnt-prde  ^—-J    fgrçant  de 

*>wl»,  &  lecoips de  bataille  (~ j  àpeâtes ^1e» 

arriveront ,  en  iargiiant  tout  enfemble  de  deu» 
rumbs,  pour  revenir  aalof,  &  former  la  ligne 
<juand  ils  feront  parvenus  fiif  la  ligne  du  plus  près  de 
1  arriëk-garde  ,  qui  fera  alors  fervir  pour  fuivre  le 
corps  de  bauiîle  &.  ferrer  lu  ligne,  (k.  Sigkaujc 
n*.  ao8V  * 

Les  deux  Am/ttwW  nrécédente»  ont  leur  avan- 
tage fuivant  les  circof^amm  Celle  que  l'on  va 
A  nner  {fig.  528  ) ,  peut  ienrir  dans  «ont  le»  cas, 

Lecoipedebaiulio^*^^  aKtMcn  pana»,  00 

kn  •*»  petites  voiles»  &  dtenniaeim  h  ligne, 
L'evaMifude  J  fw  dl  aar  venc  ,  aitiven 
MmedcnUe  dedeai  nuiibsy  pour  netneb  cotp» 


I  bataille 


dans  fts 


lof,  lotfqo'il  fera  parvenu  dans  la  ligiie  de  combac 
Et  la  celoaae  de  fous  le  vent»  deftinée'  i&iii  tag^ 

«kn-puit  (-^^  »  demen  tenr  edcmbtf 

devanr  en  forçant  de  voiles,  &  courant  en  éclii* 
qîiier  au  du»  près  (') ,  pour  eaBier  les  eaux  dt» 
corps  de  bataille  dc  y  swirer.  (I^*?  SusvàJOx  . 
n".  aopYj 

53.  L'enn/«  Aant  en  ordre  Je  marche  fur  trois 
nUmmSf  ^  h  ^nt  venant  dt  tarràrâf  nmtre 

mettre  rannéc  ei»b«taiUe„fi  lèvent  viem  dé  l'sicière- 

debuhiumbs  eacaâomentyles  vaiflcaux  (  — \ 

^  V  m  s  J 

de  la  tcte  des  colonnes  tenant  le^vent ,  fe  troovtronr 
natureUeinent  en  ligne  de  combat  ;  mais  parce  qi:e  (1 
la  difiance  (K^^<:>d*uiietfce  à  l'autre  dan»  l  ordrtr 
de  amcbe  »  dtok  coalèrvée  pottrl'ofdre  debataiUe,»' 


^it!!?*  ^'J»^*  Ht*  «  P«n*  t  K  patetr  qwe  fuiiiif  fanié  sfae»  viié  de  boni  |m  tanA  dsai  «m  bme 
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en 


la  ligne  feroit  trop  lerrée  ,  l'avant-garde  ^ — j 

venant  fucceiCvetnent  au  lof  dans  les  eaux  de  Ton 
dief  de  file,  forcera  de  voiles  comme  lui,  pour 
laifler  une  diflance  convenable  an.coq»  4e  becailie 

{^~)  qui  1>  ^  >  ^  cditt<>ci ,  evécotant  la 

même  manonme  ,  forcera  mi  peu  moins  de  yoiles , 

C 

iteài  plus  que  rarrière-garde  ^ —  j  jufqu'à  ce  que 

la  ligne  fott  formée  ;  alors  la  téte  diminuant  de 
\oiles,  la  ligne fe  ferrera.  (K Signaux,  n".  iio). 

Si  le  v  jîit  vient  de  l'arrière  de  moins  de  huit 
niiuLs         ■530)  ,  le  chef  de  hl^  de  l'avint-garde 

^  J  tenant  le  vent ,  fera  fuivi  ài  fa  colonne  qui 

viendra  au  lof  au  même  point.  Cependant  les  chefs 

de  filede  chacune  desdeox  antres  colonnes  i^'^tjj 

terunt  également  le  vent.  S:  forçant  convenable- 
ment de  voiles ,  coorront  au  plus  pi  ès,  pour  virer 
■uflî-iôt  qu'ils  pourront  mettre  !e  cap  (  a ,  c  )  fur  le 

point  ^ — J  ,  oU  les  vaiffcaux  de  la  colonne  du 

vent  viennent  au  lof.  Rendus  dans  ce  point ,  ils  re- 
vireront dans  les  eaux  de  la  ligno ,  éta|ic  fnivis  de 
leur  colonne,  qui  fera  les 'mêmes  mouvemem. 
(Foyf{  Signaux,  n°.  m). 

Mais  fi  l'armée  veut  Te  mettre  en  fcatnlle  fiir  la 
ligne  d-  l'anière-giirJe  {'!g.  531),  ce  qui  convient 
quelquefois,  parriculièrcnicm  loifque  le  général 
veutt'airc  ferrer  les  efcadres  troo  ouvertes,  «  qu'il 
ne  voit  point  d'accident  à  tomber  un  peu  fous  le 

'  A  \ 

yent,  alonla  colonne  du  centre  (  —  )  &  ceUe  de 
fous  le  vent  ^ — mettront  en  panne.  .AuiH-tôt  le 

chef  de  file  de  h  colonne  vent  aniveia 

tout-d'un-coup  (')  de  deux,  miatre  ou  llx  rumbs , 
&  même  jufqu'à  U  perpendiculaire  de  la  nouvelle 
ligne  du  plus  près ,  par  rapport  au  vaiifeaudela  tête 

'  C  \ 

deUcolonne         ^  fw  ^  vent»  pour-7  re^ 

venir  au  lof  &  déterminer  la  ligne.  Les  vailTeaux  de 
la  colonne  du  vent  fuivront  les  eaux  de  leur  tête 
dans  TOUS fesmouvemees.  Lorfque  le  da  iUcr  vaif- 


feau  de  la  colonne  inuncdiatcment  au  vent 


) 


paflera  dans  la  ligne  du  plus  pris  en  avant  du  pce- 
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roler  vaiiïeau  du  corps  de  bataille  (j—^  »  cetail- 

feau  fera  fervîr  ;  il  arrivera  comrrç  le  premier  viif» 
feau  du  vent  l'a  £ut  ;  6c  luiv  j  de  u  colonne,  ii  nu- 
nceuvrera  comme  l'avam-garde.  Ëafin  la  coloM  , 

«te  fiw  le  vew,  fea  ierfir,  «piandle  deni« 
vûffcan        dtt  cQcpt  de  bataille  qid  deUkph 

céder  ,  fera  venu  au  lof  dans  la  ligne  qû  &  btUt, 
{yoyti  Signaux.  n\  an). 

Si  le  vent  vient  de  l'atrière  de  plus  de  huit  ruml* 
(Jg*  f }^) •  &      te  gbiêtat  ne  veoille poilitiaf 

vetfer  Tocdre,  le  pcemîer  vaUTeau  (—-j  de  r*i  | 

vant-garde  tiendra  le  vent ,  &  les  vaiffeaux  de  f»l 
colonne  courant  largue  de  la  quantité  dont  le  vent  a i 
reculé ,  fe rendront  dans  les  eaux  du  vaifleau  de  U' 
tête  pour  y  revenir  au  lo£  Cependant  le  chef  de 

■A  \ 

file  de  la  colonne  du  milieu   — j  qui  a  dù  mettre  j 

en  panne ,  fera  fervir  quand  il  relèvera  dans  la  ligne  1 

du  plus  près  au  vent ,  le  dernier  vailTeatt  (~^^  ^  ^ 

colonne  du  vent  ;  alors  faifant  autant  Je  voik-squU! 
conviendra  ,  il  air;vera  par  la  perpendiculaire  de  1* 
nouvelle  ligne  du  plus  près ,  pour  gagner  les  eaoi 
de  l'avant-garûe  ,  &  y  revenir  au  lof  (..-) ,  oj  bif»: 
il  mettra  tout-d"un-coiip  le  cap  fur  le  pomt  ly)<A 
Tavant-garde  vient  au  lof.  Les  vaUTeaurdefaco-, 

lonne  fuivront  fts  eaux.  La  cobnne  (-^^  de  fot» 

le  vent  manoeuvrera  comme  celle  du  centre  l'a  tait' 
relativement  à  -ravani-gatde.  {y»yet  Sicvauz, 

n".  213). 

54.  Vantée  itaat  tn  ordrt  de  marche  f\ir  uoit 
eoionnes  ^  ftU  vtnt  venant  dt  tavamt ,  mettrt  huH^ 

mit  en  iatéUU  Pour  changer  Fer- 

dre  de  inarche  en  ordre  de  bataille ,  fi  le  vent  ne 

vient  qu'un  peu  dcl'.ivant,  l'armée  pourra  manœu-i 
vrer,  comme  il  eû  expliqué  dans  la  dfrai^  m*', 
nière  de  l'article  51  (      fa8  y 
Mais  ii  le  vent  rdâife  de  «ku  k  trais  nnis.k 

vaifleau  (  — )  de  la  tête  de  la  colonne  do  ««di  ' 

ipe-  533)»  donnera  vent-devant  à  trts^ïetîwl 
vciles ,  i<  îe  refte  de  la  colonne  forçant  dj  voile», 
fans  changer  d'amures,  fuivra  en  échiquier  des' 
routes  parallèles  pour  fe  rendre  dans  les  eamtde  6a 
chef  de  file,  &  y  viter  parlacoatr^nurcbe.  C*-  ; 


l  e»  raifîeaux  de  l'avant  garde  ,  <?»n»  la  fcuret»',  nf  raroifTco?  pofnt  aroJt  affViarriTêi  il  femble  quYi 
ân.vcr  .le  Bv  iiicrc  à  vrnir  rafler  a  uns  dilbpce  du  railfcau  de  U  i^te  da  coipt  de  bacailk,  fuie  à  cet!e  nui  dvr  a«' 
çiitrrlc.  ya.n     ,.  r  ,  ,  '.r^  IonRn*«r  j|t  "bic  }  *     ,oiJi  de  fciiailk,  attaOtt^ 

pOKUat 
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^dantle  vàiff<4u  (J—^  Je  la  tète  de  l'aTânt- 

pràe  revieiuin  peu  après  (v)  à  fes  ptomères 
muet,  il  Yêtmk  n*eft  pM  obUgpèe  d'en  danger. 

kdicf4eiS!educaipide]Mtaîlle  virera  un 
^  ai  ytat  (a)  des  en»  de  l*avwit'garde ,  afin  de 

oe  la  poîiît  gêner  ;  le  vaifTeau  de  la  tite  ^  ^ 

(k  l'irrière-garde  manoeuvrera  de  mêoie  (c)  à  l'c- 
pad  du  corps  de  bataille  ;  enfin ,  ces  deux  colonnes 
l  leur  voilure ,  Te  rendioat  fucceâivCBient 


La  colonne  du  milieu 
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c 


mettra  en  pann,; , 


Amléietiixde  la  ligne.  (V.  Signavx,  a*,  s  14). 

Si  le  vent  rcfufe  de  trois  rutiibs  &L  au-delà 
534).  comme  l'arirtéc  courroit  trop  fous  le 
WDt  par  V évolution  précédente ,  elle  mertra  tout 
eiTcfliAle  à  l'autre  bord ,  &  le  chef  de  fie  de  1^ 

C^oone  du  vent  ^ — ,  c'eft-i-dire,  le  premier 

TaifTeau  de  Pavant-garde ,  larguera  de  deux  nunbs 
en  forçant  de  voiles  pour  pafler  del  Avant 
feaax  oc  fa  colonne ,  tandis  qu'ils  tiendront  le^vcnt 
àpetittiTOtics ,  courant  en  échiquier  pour  Te  rendre 
■fiioodRveiiKnt  dans  Tes  eaux  •  &  7  forcer  alons  de 
•Tdet  comme  lui  ;  il  continu^  ia  bordée  fur  le 

■bgpK,  jdipi'à  œ  «pi'il  foit  parrena  m  point 

ftvùil  pourra  relever  frv.iî  1?  vent ,  dans  V'.  l'-  'T^e  du 
plus  près  ,  le  vailiLMu  de  t  armée  qui  Icra  le  plus 
îbasle  vent  ;  alors  il  reviendra  au  lot  à  très-petites 
v(»l<s  pour  former  la  ligne  fur  ce  même  bçrd  ^  ou 
■piMr  reprendfe  les  première*  amurei  «a  rerjnjit. 

Les  vailTeanx         "^"^  cobnnes  de 

foo$  le  vent ,  courront ,  dès  le  premier  inilant  de  l'é- 
*«iliiion ,  fur  des  lignes panliâei  an  laignedu  chef 

4t  fie  ^  rmnt-prde  ,  dan  les  eaox 

AM|iidUsfe  mettront  quand  fl  viendra  au  lof  .pour 
fttiniinfr  la  ligne.  Les  Taflènux  des  deux  co- 
ImMidefeuslc  vent  maneenvrerent  comme  ceux 

it  Favant-garde.   Le   général  fera  obfcrvcr  de 
iener  la  ligne ,  ce  qui  eu  également  lupporc  djins 
Mtes  les  (WiimW.  (K  Signaux,  n.  %i<^). 
55.  L'armie  étant  en  ordrt  de  auurcke  fur  trois 

nloAMt  (—  ^ ,  la  mettre  ta  bataille  de 

■Im  iêfdf  en  chan^$ant  la  colonne  du  milieu 

MtetUêfme^/JmttvM  (—7)  Ut-  SÎS)- 

l'îr-ff  étant  en  ordre  de  marche,  &  le  général 
Voulant  la  omettre  en  bataille,  en  cha^eam  la  co- 
lonne ^ — ^  du  milieu  avec  celle  ^ — ^  qui  eft 

fous  le  vcBt ,  la  colonne  de  fous  Ip  vent  conti-' 
tui:T3  fi  route  à  petites  voUcs  CD  |nn$aot  k  VCQt. 


jufqirà  ce  qu'elle  p'jilTe  arriver  dans  les  eaux  du 
corps  de  bataille;  ou  bien  elle  arrivera  lot  [K-)-:r 
lof ,  pour  courir  largue  de  ftx  mmbs  à  petites  voilei 
fur  ranlie  bord,  &  gagner  atnfi  la  qurâe  de  U 

lign«.  La  colpnne  ( — j  du  y9fit  formant  de  toif 

les ,  larguera  de  deux  rumbs  peur  fe  inettie  h  Ta* 

vant-garde.  (  ^oyei  SiGNAUK  ,  n".  II7). 

56.  L'armée  étant  en  ordre  de  martht  fur  trois 

fArc\  ... 

colonnes  (  ■  ,  U  mettre  en  bataille  de 

\  V  m   s  J 


mtmt  iofd,  enthangeant  U  eotftna*  4a  wit  ûftc 
celUdMmUUfL  {——)  (Jg.  îî<).  I*  co- 

lonne  du  mUieu  (j^^  oon^ueta  ($.  route  fans 

Anter  de  voiles;  cdie  de  (bas  le  vent 

virera  tout  ed«mblc ,  &  forcera  de  volles  en iènant , 
le  vent,  ou  même  en  larguant im  pfu»  powm 
qu'elle  n'étende  point  la  ligne  ^      die  ira  ainfi 
gagnerkseauKdela%iequife£Mn»e«&y  revircr 

tom«danMe;tandU  que  la  ooloone  devant 

arrivant  de  huit  rumbs  à  trcs^etites  voiles,  ing 
occuper  l'efpace  que  l*avant<^de  lui  aura  laîfKu 
(Foyrç  Signaux  ,  n*.  ai8). 

Si  l'armée  vrut  fe  awitni  en  baaûfle  fur  la  ligne 
de  l'vrière-garde  .qui  «ft  An»  le  v«nt  (  j^^ .  537), 

cette  e&adre  (— ^  nwettra  en  panne  i  l'oTcadre  d» 
niUen  (j^^  anirecRd'uttinital},  en  dépendant  & 

en  forçant  do  voiles ,  pour  gagner  la  tête  de  la  lign$ 

qui  le  torme  fur  la  ligne  de  l'clcadre  en  panne,  & 

le  corps  de  bataille  (^~~~^  ^1"'  vent,  faifant 

très-petites  voiles ,  arrivera  tout  enfemble  de  trois 

rumbs  dans  les  eaux  de  l'avant  "giarde 

(r0v<{ Signai»,  n*.  119). 
Ce  fooimment  convient  parttcnfibentent , 

lorfquc  les  valiïeaux  de  l'arrière-garde  ont  trop  de 
diibnce  entr'eux,  ou  lorfqu'il  y  en  a  quelques-uns 
trop  de  l'arrière^  ils  «nt  le  tCflnps  de  f«  lalliér  &  de 
ferrer  la  Ugpe. 

f  7.  Uamh  étâHt  en  wirt  èt  mtreke  fkr  trois 

colonnes  (  '~~')  •       mettre  en  haïadle  de 

\  V    m  s  J 


mime  bord,  en  faifant  paffer  la  eolmne  du  vent  à 

(Ji'  558)-  La  ce- 
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looM  -)  (fe  ^  le  vent  mettra  en  {Mme,  oa 
fera  fort  petites  roiles  en  pinçant  le  rent  ;  celle  du 
milieu  ^ — ^  forçant  de  voiles ,  larguera  tout  en- 
femble  de  deux  rutnbs  pour  prendre  l'avant-garde  , 
&  mettre  le  corps  de  bataille  ^ — j  dans  Tes  eaux. 


cdooni 


e  ^-^^  da  T«tt,  delliaèe  à  fiiiie  Yai- 

rière-garde ,  arrivant  de  treize  nunbs ,  &  faifant 
anfli  trèi-petites  voiles,  viendra  Te  mettre  dans  les 

,  \MiiK  du  «otpB  de  bataille  ^<^^  6i  de  b  figpe. 

{yoy(\  Signaux, n".  aoo). 

^8.  L'armée  étant  tn  ordre  de  marche  fur  trois 

totonnes  (^——  \  ,  la  mettre  en  kataU/e  d* 

\v   m  s  / 

mfmeiordt  en  ehangemuU  colonne  du  vent  avec 
ttlU  de  fous  U  vtHt  (  ^  m 

defoM  le  Tcnt  contiiitura  (a  route 


colonne 


en  forçant  de  Ti^kt;  h  cekon  da  adiieu  ^ — ^ 

anivera  de  d;iix  rumbs  à  fort  petites  voiles  ,  ponrfe 
mettre  dani  les  eaux  de  fon  ava'ht-garde ,  tandu 

que  la  colonne  ("^^       'v^'  »  deftince  à  faire 

l'atrière-garde  ,  airirant  de  huit  rumbs  ,  &  failant 
«iflS  trè»^tites  ToOet,  vieadiaft  neitit  dna  les 

eaux  du  corps  de  batalll*  &  de  11  ligne.  (^V^'l 
Signaux  ,  n  '.  lîi  ). 
59.  L'armée  étant  en  ontrê  it  nurtit  fmr  trois 

«donnes  (  ^  >     mntr*  ta.  tattîUe  4e 

\  V  m   s  / 

mtme  hord^  «n  faifant  pajfer  tu  vent  U  eoloaue  de 
fout  le  veut 

(•Ht-) 

ifig'  540).  La  colonne 
^-y^^  defouilCTent,  cdattiAièrafanNite  en  for- 


çant'de  voiles  ;  celle  du  milieu 


(4) 


arrivera 


tout  enfemble  de  huit  rumbs  à  t»t«'petit<i  voiles , 
pourfe  mettre  &  f «iritre-yide  Âc  dam  les  «lag  de 

la  ligne  ;  la  colonne         )  ^       anhem  de 

trois  mmbs  à  petites  voiles.  Les  detix  colonnes  du 

vent  s'étant  ainfi  rendues  dans  !cs  eaux  de  l'avant- 
garde,  y  reviendront  au  lof  fur  leurs  premières 
amures,  (l^oyei  SfGNAt;x ,  n".  laa). 

6c.  L  armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 
tdonRes  f  la  meurt     ordre  de  batuiUt  fur  l'euirt 


ry  a 

du  vent  cominencera  Yévoluticn  en  viiim  nsr  'i 


contre-marche  ;  les  colorm 


«  (Ai)  d. 


fous  le 


vent  fuivroot  leur  bordée ,  jufqu'à  ce  que  kortîtt 
(« ,  0  paiO*  viter  dam  le»  e«K  de  h  %e.  Ek 

ménageront  en  mlmeHemps  leur  voilure,  pour  ne 
couper  aucun  des  vaiflèaux  des  colonnes  du  voit; 
&  pour  cela  le  vaiffeau  de  la  icte  de  chacune  (ie  c» 
colonnes ,  obfervera  de  fe  terir  un  peu  foosle  vot 
du  dernier  vaiflèaa  de  h  colonne  oui  le  piicUt, 
ou  de  virer  un  pen  au  vent  de  la  ligpe,  en  aka- , 
géant  un  peu  fa  bordée ,  enfin  de  ne  le  point  ! 
coimer.  {foyti  Signaux,  n*.  213). 

01.  L'armée  étant  eu  ordre  de  marche  fet  trou 

colonnes  [  )    la  mettre  tn  ordit 

\  V     m     s  J 

de  hattulle  de  f  autre  éordy  en  ehangteat  U  et- 

/mum  du  mUûm  uvee  celle  qui  cfi  fout  h  tôt 


V 

r 


wcra  par  la  cootrfrqmUie  enfdfaittri»  | 
pctiMs  voiles;.  La  cokMoednmî&en  tntm  , 

en  panne;  dclacoloone  ^"^"^       fous  le  ret 

continuera  fa  roote  en  forçant  de  voiles;  &  lori({ac 
fon  premier  vaifleau  relèvera  le  premier  vaiflcande 
la  colonne  le  plus  au  vent ,  dans  la  li^ne  du  plus  r  '<A 
fur  laquelle  on  doit  fe  mettre  en  Lataiile,  c'eu-^» 
dire ,  quand  il  fera  parvenu  dans  les  eraxdebEtf* 
qui  Çt  forme ,  il  virera  aulfi  par  la  contrennaia* 

fuivi  de  fa  diviûon.  La  colonne  [        ^  dnauEcii 

qui  doit  foire  l'anière-garde ,  fera  ferrir, 

gagner  les  cant  de  la  colonne  ^-^^^  qmdoittt*' 

le  corps  de  bataille  ,  auflî-tôt  que  fon  prerr.ierfaif" 
feau  relèvera  dans  la  perpendiculaire  du  vent,lt 
dernier  vailfeau  du  corps  de  bataille  ;  ou  lorfque  !e 
vaifTeau  du  centre  du  coips  de  bataille  parfera  dan 
le  prolongement  de  la  bene  du  plus  près ,  fur  b* 
quelle  l'eicadre  en  panne  elt  rangée  :  ces  deux 
vemens  devant  fe  rencontrer  enfemble  fi  les  viif-  : 
féaux  évoluent  8vec  préofion.  {ywye^  Sigiiaux, 
n*.  iiA 

6a.  Vurmh  Amu  ta  ordre  de  taareke  fur  tnh 

colonnes  [        -  )  »     mettre  en  ordre  it 

\  V     m    s  J 

bataille  de  [autre  bord  ^  en  changeant  la  celeunt 


(  "  ') 

\  V    as    /  / 
(jff.  S43XL>€dooiie^-^^  du  vent  mtma 


du  vent  avec  celle  du  milita 

A 


i- 


Digitized  by  Google 


*  vo 

apanoe;  cdieclu  mitiea ,  forçant  de  Yoiles ,  viren 
par  h  coatre-marche ,  aoflKftt  ((ite  fon  pnmiicr 

à  une  (ii{bnce  con- 

renabîc  au  vent  du  v  iificau  de  la  tctc  de  la  colonne 
en  paiine.  Celie<i  fera  fcrvir  à  propos  pour  virtr 
dos  ks  eux  éa  dernier  vaUTean  qui  Ja  doit  pié- 

céder.  CependoBt  la  eelonae^-^^  àt  tau  h 

m,  continuant  &  vonM,  iriicndattlescaiffde 

hcékmt[-^^  qaiUpi«cède,&  qui  va  faÎA 

Fmnt-grde;  mas  elle  fera  très-petites  voiles, 
pour  tadèr  paflêr,  &  fe  mettre  en  Ugne ,  ia  colonne 

[""^^  qoi  a  nb  en  panne,  8c  qui  doit  faire  le 

corp",  t!e  bataille.  I,e  général  obfetA-era  de  faire  ferrer 
iileneauiri'iôt  qu'elle  fera  formée.  (  Signaux  , 
a*,  tij). 

63.  L'armé*  étant  en  ordrt  de  marche  fur  trois 

'  c  y  A  \ 

mettre  en  ordre  de 


ty  o 


(elonnes 


\  V     m      s  J 


65 
e*leiuus 


(■ 


iuali/e  de  l'autre  bord ,  en  faifantpafirta  talonne 

.  ~  *  r^-^  (-fv-f ) 

Us-  ï44j.  La  colonne  (-;^)  mettra  en 

fmti  let  dens  «ntces  (-^'-7-)  »  fi*S««  * 

Vf  ilo* ,  courront  ,  pour  virer  fucceflivement  par  la 
cur.ire-marche  dans  l'air  de  vent  du  plus  près,  qui 

il»  fera  pailèr  au  vcst  du  vaiiTeau  ^  ^  de  la  tête 

it  la  colonoe  en  panne.  CeUe<i  fera  fervir  à  propos 
pourfeiendre  demies  eanxdet  deux  antres,  de  y 

prendre  fon  porte  en  virant.  (K  Signaux  ,  n°.  ia6j. 

^>4.  L'armct  tC^^nt  en  ori't  de  murche  Jur  trois 

(  C     A     V  \ 
ci'orsnei  (  1  ,  /a  mittre  en  ordre  de 

\    1'      m       s  / 

iiuiiie  de  l'autre  oo'd ,  en  changeant  la  colonne  du 

(VA     C  \ 

MU  avec  celU  dt  fotu  le  vent  l  ) 

\  V    m    s  / 

{Jig.  \4^y,  La  colonne  (^-—j  mettra 

en  panne;  ceUedefinielevent  forcera  de 

toiles,  &  virera  par  la  contrc-rr.nrche  dans  l'air  de 
veu  dupius  près  oui  la  fera  palier  au  vent  du  vaif- 
^deUtêtedeb  colonoe eo  panne.  La  colonne 

(-j^^dn  nOien,  qid  adûaulBoetiieènpBnne, 

n:  ia  moins  ne  faire  de  voiles  «me  ponr  gonvemer , 
Un  fçTvir ,  loiique  fon  pcenner  vaifleau  relèvera 
duu  la  perpai£aninL  duTeat,  le  denier  vei^E^ 


en 


delà  colonne  (———)  qu*''  doit  fuivre.  La  colonne 
\  V  / 

reftée  en  panne  manœuvrera  de  la  même  manière, 
pour  prendre  fcn  pofte  à  l'arrière-carde  damkieaux 
de  la  ligne.  {ycy«i  SiOKAVX,  n°.  ^^7). 

'tméeitMitm  ordre  ét  mareke  fir  troit 

 ) ,  ia  meurt  em  9»in  4a 

V     m    s  J 
hataille  de  l'autre  bord ,  e% ^ifoM  paJptrMeMlIt 

la  colonne  de  fout  le  vent  ^  ^    „,    ,  ^Cftf*î4Q» 

\  V      tn  J 
panne  ;  celle  de  fous  le  vent  ^— — ^  forcera  de 

voiles,  fie  virera  par  la  contre-marche,  quand  elle 
pourra  paflër  att  Ycnt  du  vaifleau  de  la  tête  de  la 
coloona  dn  Tant;  &  auffi-t&t  après  que  la  decwr 

vailfe«ndel'knn«-g«dt  (~}  «n  palS  an 

vent  de  la  première  colonne 

(4) 

J'avant-garJe 

diminuera  de  voiles  pour  donner  à  la  ligne  le  temps 
de  fe  former.  Les  deux  colonnes  en  panne  feront 
fcrvir  en  même-temps  pour  gagner  là  eaux  de  U 
ligne ,  &  y  virer  car  U  conOMnarche.  {Xaye\ 
SiGVAVZ,  n*.  aaS). 

Akticls  ROITlkMI. 

Ht  Porin  de  nttake  &  de  fis  mott¥emens, 

66.  De  tordre  de  retraite  {fif.  547).  Ce  n'eâ 
uc  devant  l'eimemi  qu'une  arm^  fcibk-  ou  battue 
*e  met  en  ordre  de  retraite  ;  &  elle  choifit  cette 
difpofttion  plutôt  que  l'ordre  de  marche,  parce 
qu'elle  peut  plus  «iement  paHèr  à  l'ordre  de  ba- 
raille ,  &  que  le  général  conferre  &  voit  ndeuK 
toute  fon  armée. 

Dans  l'ordre  de  retraite ,  Tatmée  eft  rangée  fur 
les  côtés  d'un  angle  obtus,  forrr.é  par  les  deux 
lignes  du  plus  près.  Le  général  eft  au  fommet  de 
l'angle  au  vent  Se  au  milieu  de  fon  armée;  les  btft* 
lots  (fi) , les  b&timens  de  charge  (/)  &  les  frégates 
(  f  ) ,  font  entre  les  deux  ailes  fous  le  vent.  La  route 
de  la  retraite  eft  ordituireir.cnt  le  vent-arrière. 

6f.  Meure  l' armée  en  ordre  de  retraite  (^  fig.  548). 
Si  l'armée  eft  fans  ordse,  le  premier  vailfeau  de 
l'extrémité  de  chaque  aile,  doit,  au  fignal,  le 
ranger  5  une  diftance  convenable  (bus  le  vent  du 
général  {  A)  ,  chaciin  fe  tenant ,  par  rapport  .'i  lui , 
dans  la  ligne  du  plus  près  qui  lui  eft  propre ,  £c 
ie  tenant  dans  la  perpendiculaire  du  vent  avec  In 
vaifTeaurefpeâifde  l'autre  aile.  Ces  trois  vaiilieaux, 
c'eiVà-dire,  les  deux  des  extrémités  8l  cetuî  dn 
centre  portant  en  route ,  régleront  leur  voilure  fur 
la  diftance  oii  fe  trouveront  les  vaiiTeaux  difperftîs 

de  r«nfty.  fn  tatctmt  de  voiles,  ou  cpi  «n 


diminueront ,  pour  chaiïer  6c  conferver  leuf  poûe. 
\P^oyt^  Signaux,  n*.  129). 

Si  l'armée  rangée  en  bataille  veut  palTer  à  l'ordre 
de  retraite  (^^.  549),  le  vaiiïeau  ue  la  tête  de  la 
ligne  arrivera  de  quatre  nunbs»  &  tout  le  refte  de 
l'armée  tenant  le  vent ,  le^  v-IfTeaux  de  l'dvant- 
garde  i^f^\  ,  &  de  la  mo»tit:  du  corps  de  bataille,  y 
compris  M  veilTo  tu  {A)  du  général  qui  eiV  an 
centre,  ferendiont  iucccfTiVcmOnt  dnn?  !ps  e?vx 
da  vaiUeau  de  la  tctc.  Ce  mouvem-cnc  etam  ainù 
exécuté ,  rarnicc  formant  deuxaiks  rangées  fur  les 
ékut  lignes  du  j)lvis  ;  1  l-s  fous  le  vent  du  général ,  les 
vaifleaux  feront  «t;,nîifi  à  la  route  qu'il  fera. 
O^oyex  Signaux,  n".  119). 

Les  fréeJtes,  les  brûlots  &  les  bàttmens  de 
charge  obleneront  de  le  tenir  entre  les  detixaîles, 
tin ns  le  même  ordre  que  les  vaifleaux  de  guerre, 
l'ans  changer  entt'euk  la  difpoiition  où  il»  étoicnt 
Relativement  à  la  ligne. 

LVrmce  du  vent  voulant  faire  retraite,  s'élèvera 
en  courant  la  bordée  qui  l'éloigae  le  plus  de 
Temieroi ,  iufqu'à  ce  qu'eUè  ait  ta  liberté  de  ma- 
nœuvrer â',itrc!nent  ;  elle  pourra  couiir  en  échiquier 
fur  l'autre  bord;  &  c^eft  quelquefois  le  mpyen  de 
Meur  rtflfeftAler  farmée,  la  tête  arrivant  fiir  la 
q;ueue. 

68.  Mtttre  r armée  en  ordre  de  retraite  quand  It 
vent  change.  Quand  le  vent  ie  joignant  à  quelque 
dé^avanf.^ge ,  contraint  à  la  retraite  une  armée  cj^ui 
«ft  en  çré^nce  de  l'ennemi ,  on  peut ,  pour  le  killer 
incertain  delà  manoeuvre  qu'on  veut  t»fe,  rétablir 
d'abord  la  ligne  de  combat,  &  la  changer  enfuite 
dans  l'ordre  de  retraite  ;  mdi&  cette  double  ma- 
fiqenvre'  eft  longue  à  exécuter ,  &  la  circo^iftance 
ne  permet  pas  toujouis  d'y  donner  beaucoup  de 
temps. 

Le  vent  venant  de  l'avant  {fig,  550).  Pour  Te 
mettre  en  ordre  de  retraite  quand  le  vent  vient  de 
l'avant ,  tous  les  vaiiTeaux  de  k  ligne  ayant  d'abcrd 
obéi  au  vent,  ie  cbef de  iîle  de T'avam-fijSRle  {F) 
arrivera  de  quatre  ninibs ,  &  tous  les  autres  vaif- 
ftiux  de  l'armée ,  fuivant  des  routes  par.dlèles  au 
plus  près  dont  ils  tiennent  l'amure ,  fe  rendront 
uicccmvemcnt  iuHj'i'au  vaifTeau  (W)  du  centre 
compris ,  daiis  les  eaux  de  la  tête  ainfl  cette 

aile  fera  formée.  L'antre  aile  fe  mettra  très-promp- 
tement  &  régulièrement  en  ordre,  fi  le  général 
contintiant  à  courir  largue  de  quatre  rumbs ,  toute 
Taile  de  la  queue  C)  préfente  en  même-temps 
largne  de  quatre  rumbs  fur  des  routes  parallèles , 
les  vaiflisaux  de  la  queue  obfervant  de  faire  petites 
voiles ,  jufqu'à  ce  qu'ils  laiflent  ceux  qui  les  prccè> 
dent  vers  le  centre  dans  la  ligne  du  plus  près  fur 
laquelle  îk  doivent  être  rangés.  Et  chaque  fécond , 
troifième,  quatrième  ,  ixt.  vailTeau  ,  depuis  le 
xeotre ,  obfervant  encore  de  tenir  chaoue  vaifTeau 
leTpeAif  de  Taotte  alfle  dam  la  perpendictibire  du 
vent,  Ainfi  les  vaiHcaux  prcn'^row  &  confcrveront 
eocr'eux  leur  ditUnce.  L'ordre  établi ,  le  général 
^omen la  route.  (Pâyr{  Signaux,  n".  230). 
Si  le  général  ne  rem  pas  dooiKr  ^  l'aile  de  la 


ï  V  o 

?teue  le  temps  de  fe  ranger  fur  la  ligticdapluJprk 
yf/f.  <  5 1  ) ,  Ik  qu'il  nwttc  le  cap  à  la  route  aulÏHot 

qu'il  lera  parvenu  à  fc n  porte ,  l'aile  de  la  quaie  fî 
mettra  fur  fa  ligne  daiis  la  marche  mêrae  ,  diiqae 
vaiflieau  fous  le  vent,  ne  faifant  de  la  voUe,qBe  ■ 
quand  celui  qui  le  précède  immédiatement,  fera, 
par  rapport  à  lui ,  dans  fon  poÛL».  Par  cette  mmfltu- 
vre ,  1  ordre  fe  formera  un  peu  inoins  régptUèrancnt, 
&  les  vaifleaux  de  la  féconde  aile  auront  un  peuplm 
de  peine  à  prendr.:  leurs  dift.inces ,  ce  qu'ils  fcror.t 
cependant  par  les  deux  obfervatioos  prkédnKs. 

{r'oyei  SlGNAUX ,  n".  2^0). 

ie  vent  venant  de  i  arrière  (^fig.  551).  S?  I*  ' 
vent  vient  de  l'arrière  depuis  un  rumb  jufqu'a  | 
quatre ,  le  vaifleau  (f^  de  la  tète  de  la  ligne  ui-  | 
fant  fort  petites  voiles  ,  préfentera  largue  de  qu«rt  | 
rumbs  dans  la  ligne  du  plus  près  fnr  laquelle  l'iiiie  | 
dont  il  efl ,  doit  être  rangée  ;  les  vaifiieaux  qui  le  : 
fiijvcntjufqu'au  centre compris,  faî&nt  nrfme  ] 
voilure,  fe  rendront  fucceflivement  dans  fes  caui ,  > 
en  faifant  la  route  de  la  li^e  fur  laquelle  ils  fc  truu- 
rent  rangés  ;  8c  les  vdflenn  du  refle  de  la  ligne , 
depu-s  le  centre  jufqu'à  la  queue ,  &  qui  auront  auiTi  | 
fuivi  la  même  route ,  jufqu'au  moment  où  le  vaii>  i 
ièan  {Â)  du  Centre  fera  parvenn  ji  fon  poûe ,  for-  ' 
ccront  enfuite  fucceiTivement  de  voiles ,  en  com- 
mençant par  le  dernier  vaiilbaa  (C)  »  &  largueront 
en mtme»temps tous enfembledeia  quantité  qne  le 
changement  de  vent  exigera.  Cette  quantité  (A  • 
toujours  déterminée:  on  la  trouvera  »  en  ôtantde 
8  rumbs ,  la  moitié  ou  nombre  de  rumbs  dont  le 
vent  eft  venu  de  l'arrière  ;  ainfi  le  vent  ayant  reculé 
de  4  rumbs,  fi  l'on  prend  la  moitié  2  de  ce  nombre, 
pour  le  fouflraire  de  8  rumbs ,  le  nombre  6  qui 
reliera ,  indiquera  la  quantité  Je  rumbs  dont  I  >  ■ 
vaiiVcaux  doivent  larguer  pour  conlerver  exaàe- 
ment  leur  dftance.  Le  dernier  vdilèandehqueae 
fera  à  fon  porte,  quand  il  relèvera  en  mcme-tempi  ' 
le  premier  vaiiTcau  de  la  tête  dans  la  perpfndic.i-  ' 
kire  du  vent ,  ScleTaiflèau  du  centre  dans  la  igné 
du  plui  près  au  vent.  Chacim  des  vaifTea'.ix  de  la 
Icconde  aile  obferveca  de  hilTer  pafTer  au  vent ,  &  a  1 
la  diftance  convenable  dans  la  ligne  du  plus  près,  ■ 
le  vaifleau  qui  doit  le  précéder  depuis  le  centre;  ' 
les  vaîlTcaux  refpeétife  des  deux  ailes  obfervan* 
encore  de  fe  tenir  réciproquement  dans  la  perçen-  . 
diculaire  du  vent.  L'ordre  établi ,  le  général  aoo* 
néra  la  route  qu'il  n'avoit  pas  encore  déienniiife 
{yoy*l  Signaux,  n".  231). 

Le  vent  venant  de  l'arrière  de  pins  de  quatie  • 
rumbs,  &  le  général  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
s'élever,  pour  ne  pas  approcher  l'ennemi  devant  . 
loc,ue:  il  le  retire,  peut,  pour  ne  pas  petdtede 
tcri  })■  ,  faire  arrtvef  toute  nnuée  yent-amirt  fi» 
1  perpendiculaire  c'u  vent,  pour  mettre  «pAte 
en  ordre  d«  reuaite. 

69.  Rétablir  twire  de  retraite  ijnmé  h  sert 
c/iiirrj-e.  I.e  vent  changeant  peu  ,  l'ordre  fe  rétiblit 
de  lu>-roêine,  û  les  .vaiiTeaux  de  rextrénùié  dis 
aiks  ùm  le  vent^  obférvcnt  de  fe  tenir  Vm  ^ 
rapport  à  l'anm      U  perpeadicQlaiie  do  vw» 
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è  fit  rapport  au  centre  dans  la  lî^  refpeftive  | 
ékfimms.  Chaque  fécond,  troifi&me,  qua-  | 
wtee,  «c  vaUEnui  des  ailes  ,  doit  taire  la  mime  , 
«bTervàtioa. 

Si  le  ve7it  change  beaucoup  l  ans  venir  du  dedans 
de  l'ande  {fig.  î  5  3  ) ,  le  vaifleau  (c)  de  l'extrémité 
ét  i'aib  qui  fe  trourera  plus  fous  le  vent ,  viendra 
ttWHÏtaB-tonp  au  lof  en  doublai»  fon  aile  en 
t'e-jis;  en  même-ter  ps  l'iilc  du  vent  mettra  tout 
ccieuàie  le  cap  lur  1«  centre  (a)  ,  6c  i  aile  fous  le 
v«nt  gouwmera  dircflement  dans  la  ligne  fur  la- 
ÇKile  elle  cft  langée.  Les  vaiffeaiuc ,  dans  cette 
«^ition ,  riûvKMit  exaâemcnt  les  eaux  de  celui  | 
qiîi  le»  précède.  Ainfi  ,  les  vaiiTeaux  de  l'jile  ciu 
vtnt  arriveront  (au  point  a  ^  dans  les  eaux  de  l'aile 
le.»  le  vent ,  &  tous  viendront  fucceilivcment  au 
iot'dualeponit  oiik  vaiiTeau  (c)  qui  a  commencé 
k  wentttnmt  «  eft  venu  au  plus  près.  Et  lorfque 
«!ui-ci  (:)  ,  appcrcc-vra  qiK-  le  vailfeau  (A)  qui 
fit  le  centre  de  rarnice ,  lera  parvenu  aans  les 
«ux,  il  larguera  de  quatre  rumbs,  courant  fur  la 
ligne  (lu  plus  près  fous  le  vent  de  fon  aile.  Enfin  , 
«land  le  général  {A)  fera  parvenu  au  point  de 
liàwn  des  deux  lignes  du  plus  prcs,  l'ofdie  («a 
feiibli ,  &  le  gcnmi  donnera  i  a  route. 

Si  le  vent  vient  du  dedans  de  l'angle  formé  par 
le»  deux  ailes (j^.  554) ,  le  vaifieau'dc  l'extrémité 
^îPîile  qui  fe  trouve  plus  fous  le  vent,  viendra  au 
"-'i  fur  le  bord  qui  î'.ipproche  plutôt  d;i  vent;  iS: 
a^iii  Jes  vaiil'eaux  de  l'armée  préfcntant  dans  la  ligne 
fur  laquelle  ils  font  tanf/h,  fe  tiendront  dans  les 
tm  du  vaifleau  qui  «  coRHnencé  ïévolutum.  Ce- 
pendant ,  lorfque  cemtme  vaiffean  appereevra  dans 
fes  eaux  le  vailTeau  du  centre  ae  l'armée,  il 
«jutififa  la  route  du  plus  près  pour  largufir  de  quatre 
&  il  fera  (uivi  des  vailTeaux  de  fon  aile. 
1^  génbal ,  (pn  ÊMt  k  cottit  de  l'aniiée  ,  étant 
pnrcan  au  point  de  (èfiton  des  deux  nouvdlei 
lignes  du  plus  près  fur  lefquelles  les  ailes  font  alors 
(•<ngé<$,  {'M-o/<ir<on  fera  finie,  &  l'armée  portera 
«n  route.  {Voye^  Signaux  ,  n°.  231). 

70.  Changer  l'ordr*  d«  ruraitt  en  ordre  dt  ha- 
U'iU  {fig.  5  ^  5  ).  Le  vailTeau  ,  qui  dmt  faire  la 
ic:<  de  la  ligne  ,  t-endra  le  vent  en  préfentant  fur  la 
kzne  de  combat.  Tout  le  refte  de  l'armée ,  courant 
1^'g'je  de  quaue  rumbs ,  fe  rendra  très-prompte- 
nent  dan»  les  eabx  de  U  Ggpe  qfù  fe  tannei  les 
'vâfleana  de  la  preinière  «Se  y  vemnt  (iicccfflyfr> 
n*întau  lof,  &.  ceux  de  la  féconde  y  venant  tous 
afîaible ,  ayant  couru  en  échiquier  fous  k  vent 
lar  les  parallètes  de  VwC/ttt  «Ue;  (KmcV  SwHAtlZ  , 

71.  ikanger  torirt  i«  retrait*  en  vrèrt  it 

Karefu  fur  trois  colonnes.  Le  rr.o^cn  le  plus  funple 
di faire  cette  évolution,  eft  de  retaliiir  la  ligne  de 
tombatfur  bord  le  plus  avantageux,  &  de  pafler 
^  U  à  l'ordre  de  oiarclie  fur  trois  coloanes.  Od 
ptotencore,  poor  donner  k  temps  à  rarmée  de  fe 
faffembler,  fi  elle  eft  un  peu  difperfée  ou  fans 
«tdre.  Cure  arriver  toute  l'armée  lur  la  perpendt- 
olïte  dii  veM ,  61  fimner        Pgidtc  w  oacdie. 
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Pour  bien  extoiter  ce  oxNiTeaieitt,  les  vatflèniK 

{y,  C)  {fg.  556)  de  l'extrémité  des  aUes,  ayant 
mis  en  panne  fur  la  perpendiculaire  du  vent  ;  auni' 
tôt  que  les  différons  vailfeaux  de  l'armée  s'y  ren- 
dront, ils  fe  mettront  auHî  en  panne  du  même  bord* 
Enfin,  tons  les  vaifleaux  de  l'armée  faifant  fervir  en 
même-temps ,  le  vaîflièau  de  la  tête  de  chacune 
des  colonnes,  tiendra  le  vent  dti  bord  qui  con- 
tiendra à  la  route,  &  les  autres  vaîlTeaux  de 
chacun  des  trois  corps  courront  targue  de  deux 
ruidbs  ht  U  perpendiculaire  ,  jufqu'à  ce  qu'îb 
fmeot  parvenus  au  point  oii  kur  clief  de  colonne 
e(t  venu  au  lot  La  colonne  de  fous  le  vent  ayant 
moins  de  chemin  à  faire ,  fera  très- petites  voiles; 
celle  du  milieu  en  fera  un  peu  plus,  &  celle  qui 
doit  être  au  vent  en  forcera.  Là  vd^ffeaux  de  la. 
tête  des  colonnes  (v,«t<)  fe  metoom  à  la  même 
voilure ,  quand  US  iëroM  par  la  tnveis  l'un  de 
]'  uttre  dans  la  peroendkukwe  à  k  mute.  {l^oy*i 
Signaux,  n".  134). 

Oit  doit  remarqiMT ,  «pie  fldvant  l'amure  que 
l'armée  prendra  ea  fe  mettant  en  ordre  de  marclie  , 
l'avant-garde  fêta  au  vent  ou  Ibus  le  vent.  ' 

AmTiCLE  Neuvième. 

De   quelques    évolutions    &  manouiwes 
parûatRèKS* 

71.  Orir*  tTaae  armée  qui  croife ,  6"  qui  garJt 

un  pjjfi!^e{fig-  557)-  L'.irmée  qui  garcie  i;n  paf- 
f.ige  ,  doit  fans  doute  être  plus  toric  que  ceile  qu'elle 
veut  empêcher  de  paflTcr.  Elle  fe  partagera  en  deux  , 
chaque  motùé  aoifantfur  un  càté  du  pallàge  , 
elles  s*obferveront  de  telle  forte  dans  leurs  mouve- 
mens  ,  qu'une  des  deux  (f')  fe  trouvera  «oujoujs 
au  vent,  &  en  ctat  de  fondre  fur  l'ennemi  qui 
voudra  pafler  entr'elles ,  tandis  que  les  vaiffeaux 
(/l)  qui  croiferont  fous  k  vent,  fe  tiendront  à 
portée  de  couper  ceux  des  ennemis  qui  tenteront 
de  forcer  le  p adage.  L';-.nîicc  ;vjra  dcsfiéij  it.'s  (F) 
de  découverte,  qui  croiferont  au  vent  &  fous  le 

vent         Signaux,  n*.  237).' 

73.  Ordre  <Cune  année  qui  force  un  paif^^e 
(Jtg.  558).  L'armée  qui  voudra  forcer  un  paiiage, 
le  mettra,  fi  l'efpace  le  permet,  en  ordre  de  te- 
ttahe,  on  dans  un  arrangement  peu  différent,  r«* 
pliant  un  peu  ks  ailes  (  r,  C)  en  dedans  ,&  mettant 

aux  extrémités  qus'ques  gros  vaifTeaux,  parce  que 
ce  font  les  aiîes  qui  uoivenî  peatirer  Ici  premicres. 
Les  brûlots  &  les  bàtimens  de  charge  feront  au 
milieu,  &  k  g^nétal  {A)  fera  au  centre  de  Ton 
armée 

II  paroît  qu'il  ferolt  quelquefois  avantageux  de 
dii'poler  l'armée  dan^  l'ordre  précédent  renvertc 
{fig.  ÎÎ9^,  Ci  l'ennemi,  n'ayant  point  dans  le 
palTage ,  de  port  d'oîi  il  putiTe  faire  lortir  des  vaif» 
ieaux  pour  couper  la  queue  {y,  C)  de  l'armée  ,  cft 
au  contraire  de  l'aiarc  côté  du  détroit.  Car  il  ne 
pourra  point  attaquer  le  vaiiïeau        du  centre, 

fia»  9»  l'aonée  toobe  fiirloi  des  dèia  côtés,  6c  nt 
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ttaverfe  pritt-ctrc  &  coupe  rn  C.cv.x  Ta  îi:ne.  F,t  fî  ] 
l'ennemi  eû  un  peu  éloigné  ,  le  générai  m««ant  en  j 
parnic  de  l'autre  côté  du  détroit ,  verra  toute  fon 
armée  (e  r^L'icr,  &  (c  ranger  fans  peine  ca  ordre  de 
Lutaille.  (Kpyrf  Signaux  ,  n".  138). 

74.  F^ire  motiiHtr  une  armée  (  '.  g.  ^6o).  On  n.; 
yeut  point  entrer  ici  dans  le  détail  de  toutes  les 
chofcsauxqudlcsil  finit  avoir  attention ,  (juud  on 
vent  faire  mouiller  une  armcc  ;  elles  dep?naent  trop 
de  \a  l.tuation  de»  port* ,  ti  des  rades  fermées  ou 
fo  aincs,  des  différentes  mîrs  &  dtspitices,  des 
fàilomt  des  vents  le  plus  à  craindre,  des  «.uurdr>s 
de  marée,  cnlîn  de  certaim  obftacles ,  &  de  ce  oue 
l'on  peut  attendre  des  rnrrepnîes  de  l'ennemi.  On 
dir.»  tlonc  fimp'emcnt  &.  en  généra! ,  i*.  à  l'égard 
de  l'o^clr.-  (ïc  tic  \^  J  Ipailtion  de  l'uriri:: ,  <|t;'.  i:C  le 
doit  mettre  en  H^nc  en  approchant  du  niouiiiage , 
it  faire  trcs-petites  voiles ,  afin  que  tes  vailTeaux 
nouiilcijt  ûiciLinvpment ,  &  fans  s'embarralTer  ré- 
C;j).'cm:jir.cr.t ,  chacun  dans  le  polie  qui  lui  con- 
vient: 1".  que  r.irmée  mouiiîor.i  fur  dcu  ou  trois 
Lgncs  parallèiet,  éloignées  de  trois  cables  i'une  de 
Tauire,  6c  lesvaMIêaindeclumi>  lign:  à  un  grand 
cnl'îc  de  i!i'.hin:c  :  3".  que  l'orc-rc  6«:  l'.irran;tincn: 
dïS  v.4iri.'aux  dans  le  mou'llage  foi:  t,'I ,  qu'.-  rjrnièf  , 
puiflTe  fans  embarras ,  fe  mettre  &  Ibrtir  en  li^ne  en 
appareili^nt  :  4°.  que  le»  vaiiTeauJc  puilTent  taire 
leura  mouvemem,  fans  eraîndre  de  tomber  les  uns 
fiJr!"S  autres,  on  Air  quelqu."*  d:in£:ers  ;  q'^'on 
puilTe  r.pp.irci<icr  du  veut  tjui  peut  amcrcT  l.-s  irn- 
ncmis  ,  parce  qu'une  armée  à  l'ancre  ,  qLîoiqn  >  i  lus 
nombreufe,  en  toujoun  beaucoup  moins  forte 
qu'une  nrroée  inférieure  ï^ui  cft  lotis  voile  :  6*. 
C],i''-  "  'Vît  J^ir.i  I.»  i.  de  à  ccuvcrr  des  \-i:ntî  !:  p!tn  ù 
CI  amure  :  7".  ■zuUn  que  le  tond  loii  bon  j>our  les 
cables,  &  de  bonne  tenue  pour  les  ancres.  On  ob- 
fmera  que  le  poûc  de  l'avant-fiarde ,  étant  celui 
qui  peut  être  le  premier  infiilte  |>ar  IViinemi  du 
dihors ,  il  cft  à  propos,  pour  éviter  h  confufion  en 
mouillant,  C!ic  l'arracc  entre  en  nàc  en  colonne 
rcnverfée.  ( Kiiyci  SiCNAUX  ,  n''.90,9i  ,91). 

7f.  Mettre  une  atmit  hors  dinfiûtt  dtuis  un 
f*"*  (fis-  1^0-  Suîrant  la  £lpofinoo  du  port, 
on  mouillera  l'.-mnce  fur  Je-ix  ou  trois  lignes  do 
part  ou  d'autre  de  l'entres  du  port ,  00  fur  une 
ngnede  chaque  côté  ,  mais  toujours  aiïez  près  de 
terre ,  pour  ne  pas  laiiTer  à  d'autres  yaiffe^ux ,  de 
paflage  cntr'etle  &  la  t«ire,  dti  moim  fans  riftjue 
pti-.ir  L-.ix.  Ceci,  comme  on  le  voir,  fiij>po**e  une 
rade  ouverte.  On  couvrira  les  vaitleaux  mouillés 
d'une  fo.-t4  eftacade  (f  )  ;  &  l'on  fera  mo  iiller 

3u«Ufji»  brûlots  (^}  à  l'entrée  du  port  à  l'abii 
e  la  terre  y  en  forte  qti'étant  m  vent  des  vaiflèanx 
qui  viendront  inOilter  port,  ils  pourront  agir 
contr'eux  en  nitme-:cmp>  que  ceux-ci  feront  ar- 
rêtes par  la  rencontre  des  cft  «c.-tdes  que  l'on  pourra 
détendre  encore  »  outte  k  feu  des  vaifTcnux ,  pur  des 
batteries  pratiquées  h  terre ,  s'fl  fe  peut ,  ou  par  des 
prames(P),  fortes  de  batteries  flottantes,  établies 
lut  àe%  radeaux  ou  pontons ,  que  l'on  mouillera 
"  7 ,  04  mtx  extrémités  de»  «ftacades. 


Si  Tent  ré  •  Je  la  rade  fe  peut  fermer  par  nue  tlutiif 
ou  eftacade,  parce  qu'elle  n'a  pas  plus  d'oateraiie 
que  1  entrée  onfinaire  d'nn  port ,  l'ordre  da  nwaii* 

lage  &i  l'arrangement  des  vailTcaux  font  uioini  eiT^r- 
tieJs  ;  1]  cÙ.  bon  icpendant  que  les  vaideiuxpuiù,.:, 
dans  ce  c^s ,  comme  dans  le  précédent,  s'tntr;- 
verfer  pour  oppofer  tout  leur  fsn  à  l'ennerai  vÀ 
vondroM  fbrnr  fcAacade.  (Koyq  Sicvaux, 
n".  90,91 ,  91). 

EXAMEN  ,  1.  m.  perqui^îtioa  foizamlc,  le- 
ch.LTche  exaâe  ,  difcu£on  fctupaleole.  Dm  U 
mar;ne ,  c'eft  l'épeenvc  de  la  cafHKité  des  fuiets^w 
les  interrogations  dereoumiateBr,  oa  de  qui  de 
droit ,  pjr  rinfpecljon  de  leurs  p!jm,  la  rendci- 
tion  ae  i  uis  calt-ul»  :  c'dt  la  d:fculLon  de>iuavelkt 
liic  s  (  ue  chacin  peut  pféfcMtr^  Vmmm  m 
diilereiu  profcts. 

On  demande  anjotiréliiil  h  ceonoiflânce  és 
mathen-.atiqii'.s ,  génCr  Jetneiit  dans  tous  les  ofi- 
ciers  61:  uigcnîeuii  de  la  niaiine.  li  y  a  de  l.:.- 
convénient  à  exiger  des  fujets  au  -  delà  de  et 
qui  leur  *&  poûible  :  cécelTairemsnt  cela  cask 
un  relâchement  qui  peut  les  laiffèr  bien  au-àtâ 
des  torr'->  rii  ils  (frôlent  CJpobles  d'jtTStnJrt 
Je  pôle  en  uit  que  tait*  les  leunes  geai  proprçs  t 
cie\  enir  d'excellens  ofBciers  ce  marine ,  ne  font  p4 
fuicepables  de  l'e'prit  d'aUbaâioo  oéceâurs, 
pourfarre  des  progrès  dans  les  ftrîenees  enâcs;  n 
l'on  m'.iccorde  cette  proptjfition  ,  qu'on  vconrpTe 
i  aiiujettiîremeiit  vcpenJ^nt  a  l'examen  lur  U  gis- 
ir.ét:!^'  6c  les  méchainiques  pour  parvenir  à  être  îiiît 
oâicicr  :  ooeUe  fera  U  cooclufton  i  ou  on  le  pti- 
Tcn  de  bons  offiders  ,  ou  on  fe  rdldni  des 
termes  de  l'orJonnince;  &  dans  ce  cas,  a  cpd 

Ï joint  r ...  De  la  ,  l'arbitraire  i  de  là,  on  voit 
iavans  fclon  la  forme ,  ignorans  au  fond  ;  ]'xan\i 
cent  exemples  à  en  produire  }  mais  comme ,  itccU 
courage  de  dire  les  vérités  miles  ,  j'ai  cepnte 
pour  principe  de  ne  tien  avancer  dont  je  ne 
produire  tles preuves,  &  qu'ckes  font tinpotîu>i;» , 
en  pareille  matière ,  jo  me  contenterai  da  faire  r.^ 
marquer,  «m'avec  la  commun'catjoo  des  aigii^ 
mens ,  &  de  la  mémoire on  peut ,  avte  très-peu  de 
tond,  foutenir  un  exjmai  d'une  manière  dilH"*?"^' 
L  ofiiticr  de  L  nuruie,  à  mon  avis  ,  doit  ctre 
homme  de  condition ,  fi  l'on  veut  ;  homir^e 
iavoir,  s'd  eil  poffible  ;  mais  liomme  de  sur» 
aibfolamentî  aâm  Am  cûital  «ft  de  beaicm^  v 
vigucr.  I^»y*i  ÈCOtEMtgmfidtt  4m  pMUtwt  (t  » 
la  marine, 

U  faut  néanmoins  de  la  fcieoce  dans  la  ir.i- 
rine  i  il  en  faut  ablolument:  &  c'eft  poice  «jn'ii  <a 
lâut  abfoiument ,  que  je  la  leffwttrois  dam  un  ter* 

tain  nombre  d'indiv  Idus  ,  qui  y  feroicnt  prT'-*- 
Alors  je  vokKl(0:s  des  txtinuns  lur  le4  nutûti-"' 
tiques,  de  toute  rigueur,  &,  pour  cela,  q"!!!* 
fuirent  publics  &  Éuts  au  milieu  de  la  capitalÇi 
que  tons  les  affiflans  euflent  le  droit  de  f»x 
leurs  queftiois  :ui  cmdid.it,  qui  feroit  o!.!;;: 
rcponut;,  à  moins  que  fon  proteiieur  &  i  cw-^- 

mteur  ptfticuker»  «{ni  Samm  uafth  de  )m,* 


É  vo 

trcuYîlT'M  qu'elles  fuiTent  hors  de  fùfon ,  ou  mal 
piêknjcei  ;  ce  qu'ils  feraient  voir  honnêtement. 

La  timidité ,  défaut  adez  commun  parmi  les  per^ 
fonoa  qni  culthreot  les  icieKes  ab{traites ,  parce 
qu'il  fe  contracte  rdoiltiets  dans  le  Ciibinet ,  pou- 
TictÔDL'r  aux  fujets  ,  l  i  pr:!iVnte  d'efprit  néceilaire 
pour  Satisfaire  à  de»<jueftions  ferrées  &  tranfcen- 
'^tn,  féHf^mi  en  a  va  mal  répondre  fâchant 
iwa,  coaiine  on  en  a  va  bien  tépondre  ne  fa- 
duttriai;  je  voudroU  leur  procure^,  dans  le  lieu 
de  l'txamtn  ,  un  cabinet  de  rctrairc  ,  dans  un  local 
kica  connu  de  tout  le  monde  pour  n'avoir  aiu  une 
communication  au-dehor»  ,  où  ils  pourroient 
wâèr,  afin  de  Te  recorder  ,  &,  faire  leur  répooie 
■  tête  repofée  :  en  leur  procurant  cette  facilité , 
«J'un  autre  côté  ,  j'cmployerois  tourcs  fortes  de 
moyens  pour  recotmoitre  s'ils  font  ferrés  (  qu'on 
me  pafle  ce  teroie  de  l'école ) *  &  pour  cela,  je 
^uou  dorer  l'examen  plufieurs  joun;  je  l'annon- 
«foîs  ï  Tavance  ,  &  je  ferois  affez  «Taris  qu'on 
ic.o.-Jit  que!([ue  prix,  ou  marque  de  dirtiniHon  , 
iu  piriiculier  qui  démonteioit  un  élève ,  fur  la 
cuiièie  pour  Jaq^Ue  U  fe  ièroit  préfenté.  De 
cttteaiaaière»  on  anroh,  je  m'imagine,  des  gens 
dVid  véritable  favoir;  ils  le  toumerotent  du  côté 
it  PaAronoroie  ,  de  l'hydrographie  ,  ou  de  la 
corilnjâion  ,  fui'^  ant  leur  ijiciin..ticn  ,  ils  iroicnt 
f  a  ou  moins  à  la  mer  félon  le  befoin  de  leur 
ktvice  i  âc  ce  feroient  des  officiers  de  U  mariae, 
dont  le  cajutal  feroït  le  génie. 
D^ns  la  conftruâion ,  on  demande  aux  fuicts 

plans  de  vaiflfeaux  ou  hegates,  au  muias  pour 
plier  au  ffzds  d'ingénieur  ordinaire  :  mais  de  la 
ta$«n  <iue  vont  les  chofes ,  il  ne  faut  pas  de  talens, 
3  K  faut  que  des  amis  pour  les  produire.  De  com- 
>:tK  dt  cnaons  eft  votre  corvette ,  demandoit-on 
ui  jour  à  un  de  ces  meilleurs ,  qui  n'étoit  que  pour 
fa  iignature  dans  le  plan  qu'on  en  avoit  drelTé  ? 
DraV^-Anù^tépondit-il  t  connoiflant  peu  le  bâti- 
iKnt.  Elle  eft  de  ringi ,  repartit  une  perfonne  qui 
livoiivu  tracer:  ce  qui  étoit  vrai.  Il  eft  certain 
(;ue  l'ignorance  trouve  beaucoup  troj>  de  faveur  : 

00  s'<n  tairoit  peut-être,  fi  ce  n'étoit  aux  dépeoe 
davrastaleai. 

A  Fandiémie  d'archîteAure  ,  lorfqu'il  y  eft 
«fidHon  de  mettre  aux  prix  ,  les  élèves  qui  s'y  iirc- 
Itntent ,  y  font  renfermés  dans  la  faJie ,  f.iiis  iotn- 
irjriication  avec  le  dehors ,  avant  qu'on  leur  pro- 
fi^  le  ftq«i  il  faut  qu'Us  remettent  leurefquifle 
want  d'en  fortir  :  on  ponrroti  fe  conâutre  de  roÔme 

1  l  égard  des  élèves  ou  fbiis-tnpénieuri ,  avec  cette 
<-  tîercnce  que ,  comme  il  n  eil  pas  qucftion  ici 
Jiaieûmple  idée,  m..is qu'Q faut  encore  une  cor- 
liÙion  dans  le  travail ,  qui  ne  permet  pas  de  faire  un 
fiuidansun  jour;  8ique  d'ailieuis  il  ne  s'jgit  pas 
ttuitmcnt  pour  eux  de  concourir  peur  «n  prix , 
rju  de  leur  état  i  ils  fcro.ei:t  ailuieitis  à  pafler  le 


temps  nécefTairc ,  dans  le  lieu  où  Ils  feroient  ren- 
fermés ;  ils  y  entreroicnt  avec  leur  porte-feuille ,  6c 
leur  befoin  de  nuit;  6t  le  fiqet  ne  leroit  pn^wft 
tpi'k  huis  doi. 

Pour  ce  qui  eft  de  IVmnic»  des  plans  particuliers 
&  ces  idées  nouvelles ,  îl  ert  dîtncile  d'en  obtenir 
beaucoup  de  iatist'aétion  ;  celui  qui  k  prélente ,  eft 
feul  contre  tous;  il  a  pour  juges»  ceux  à  qui  il 
femble  donner  une  efpèce  de  leçon  {j)  \  quelque  bien 
fondée  qu'elle  pourroit  être  (  il  faut  voir  la  chofe 
j^hilofophiqueraent)  ,  il  eft  dans  l'homme  qn:  l  l  i 
loit  mai  re^u  ;  ]e  fais  bien  que  ï'txamen  en  dernier 
relTort  du  nouveau  projet ,  appartient  au  confeil  de 
marine;  maispour aller  jufqucs-là,  ilÊiudroit  qu'il 
ne  fût  pas  arrêté  dans  tes  premîèrec  voies  :  d'ailleurs , 
un  confeil  n'efl  pas  une  alTemblée  académique  ;  fi  la 
matière  eft  tant  toit  peu  tranfcendante ,  &C  fur  un 
fiûtyper  exemple,  de  conftrudion;  quoiqu'il  n'y 
ait  pas  encore  pénéralement  parmi  les  g;ns  de  la 
chofe ,  cette  foi  vive  en  méclûnîque ,  qui  tranf- 
portc  les  montagnes,  ce  font  cependant  eux  fe.ds 
qui  puiHent  être  l'ame  du  jugement  du  conft^il.  Cet 
inconvénient  diidnuera  à  melure  que  le  favoir  fe 
propagera.  Mais, en  attendant,  je  defirerois,  dans 
CCS  Qas ,  qu'un  mioiftre  fe  procurât  on  îneemeoe 
académique ,  pour  le  comparer  avec  ceUii  du 
cunfeit ,  6c  qu'il  donnât  à  l'iiomme  d'un  véritable 
favoir ,  qui  veut  fc  rendre  utile ,  la  fatîtfeàion 
d'être  jug^par  fes  pairs. 

EXERCER,  V.  a.  c'eft  faire  faire  retercice. 

Exercer,  (s')  v.réf.  c'eftfalie  rox^rtit.-. 

EXERCICE,  f.  nu  aâion  par  laquelle  on 
s'exerce.  C'eft,  en  général,  dans  la  marine,  l'ap- 
prentiflage  de  toua  les  moavemens  qui  fe  font  lur 
un  vailTeau,  pour  la  manoeuvre  &  pour  le  combat. 
On  exerce  les  écu'ip.iges  pour  leur  faire  co,^noit^e 
les  manoeuvres ,  6^  les  mettre  au  fait  de  leurs  ufages  ; 
on  fait  virer  de  bord  vent-devant  &  veni-arrurej 
onhi/Tcdc  amène  des  buoiers,  on  les  cargue  ,  on 
les  borde;  on  feint  des  mouillages ,  de^  appareil- 
lages, des  abordages,  qu'il  faut  cngiger&  éviter, 
&c.  ;  on  fait  manier  le  c.mon  par  teii.ps ,  &  enfuite 
vivement;  on  apprend  à  jetter  adroitement  les 
girenades  ,  à  fautier  à  l'abordage  d'un  vaifleau  en> 
nemi ,  à  feutenir  cenx  qui  fautent  les  premiers,  à 
bien  n  Jni^r  le  fulll  &  tirer  à  propos,  îyc.  :  enfin, 
les  exercices  doivent  ètie  tréquens ,  juf^u  à  ce  q'i'un 
éqt^age  fuit  inftrtiit  &  accoutumé  aux  clunge- 
mens  qu'on  tait  naître  eoôcaatdes  hommes  de  tel 
ou  tel  endroit ,  en  fouftrayant  des  voiles  comme  Ct 
elles  étoicn:  emportées  p.ir  le  canon  <!c  l'ennemi. 
En  un  mot ,  l'exercice  d'un  équipage  eft  un  des 
princioaiix  devoirs  d'un  capitaine  qui  veut  bien  faire 
dans  i  occaTion  ;  âc  l'avantage  d'un  équipi^e  inftx^ 
fur  celui  qni  ne  l'eft  pas ,  eft  tel ,  qui!  ne  peut 
gaèrcs  être  balancé  par  les  é  •^^,e1Tîe^;s. 

EXPÉDIÉ,  ÉE  ,  part.  p.:lT.  un  bâtiment  eft  ex* 


{■)  Ct&  ainfi  que  cela  fc  prend ,  U  t'ed  ma!  à  propos  >  car ,  ivcc  motu  de  lâlcni  que  ceux  qui  nous  onc  fxitU\it ,  on 
!*■  Uk  mkmx  :  «»  ac  leur  donne  pas  peut  cela  de  Icf  w» i  on  prouve  Iculcneni.vi'Un  a  pt^lîrt  dit  ccUii  ^«tt  sa  a 
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pédié ,  lorfqu*il  a  tout  ce  qu'il  lui  £»ut  pour  mettre 
à  la  voile  ;  que  Tes  papiers  font  délivrés  &  ùfpéi 
de  tous  les  boftauti  ne  lui  lefie  rien  à  £nre  à 
terre. 

EXPÉDIER  «  V.  a.  on  expédie  une  fréçate,  une 

corvette ,  lorrqu'on  l'envoie  avec  des  dcpech«,  ou 
pour  quelque  imiUon  particulière,  pour  porter 


E  X  P 

EXPÉDmON ,  f.  £  on  appelle  txpidlùtt 
une  attaque  fulnte  &  imprévue  d'une  efcadre  dtt 

l'ennemi.  Notre  expédition  dans  rAmérimie  n 
fut  pas  longue  ,  nous  eûmes  le  temps  de  la  ter 
miner  avant  que  le  fecours  pût  arriver  à  l'fn 
nemi.  L'tmreprife  de  M.  uuguay-Trotùn  fit 
Rio-Jantiro  /ut  une  expédition  {«t  /(  COiivrU  » 
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r  AFRIQUE,  i.  f.  c'cfl  le  goût  de  conftruâîon 
particulier  aux  nations  ;  car  chaque  peuple  à  fa  ina- 
ttère  de  conflruire  &  d'accaûiller  les  vaifleaux  ,  & 

cette  différence  qui  catafiérifè  la  fabrique  ;  qui 
k-i  fîit  cornoître.  Nouj  rtconr.'-^.es  J  [a  tjbrique 

U  -vj  'ilfcju  était  ami  :  cisoit  un  jurdois.  Les 
Heliin{Joi$,  Suédois  ,  Danois ,  &  toutes  les  nations 
du  nord ,  cnt  ua  goût  pefànt  daus  leurs  ceuvres 
■>omf ,  &  lem  vaifleaux  fc  connoiflent  au  premier 
cùup-d'ceil  ;  on  les  prend  afTei  facilement  les  uns 
j  our  les  autres  ;  mais  on  t'iilingue  très-facilement 
l«  vjiiTeaux  anglois  ,  qui  ont  plus  de  goût  &  de 
légèreté  dans  leur  grcement  &  leur  accafiillage  ;  qui 
font,  cependant,  trop  gondolé, &  arrondis  par 
leurs  extrémités ,  en  fuivart  vne-  re-^t't''?  qui  n'apref- 
qne  pas  de  revers  à  l'avant.  Les  v.iiile.mx  françois 
font  aujourd'hui  ks  p!as  beaux  de  l'europe,  par 
rapport  à  leurs  formes  ,  aux  goûts  de  leurs  oeuvres 
inertes,  &  leurs  qualités  fupérieures  :  il  ne  s'agit 
Puisque  de  les  gréer  plus  légèrement ,  &  leur  donner 
b  dégagement  des  anglois  à  cet  îpnrd  ;  je  l'„i  exécuté 
lur  un  v.iiileiu  qui  s  cil  trouve  en  conipjgmt;  de 
douze  eu  quinze  anglois ,  &  il  a  paru  aux  yeux 
cunoUiènr*  ,  que  nous  remportions  de  beau- 
€WÇ  (tt  eux  :  cependant ,  ii  y  auroit  eu  encore 
bwBCOBp de  choies  à  faire,  que  l'on  ne  me  laifTa  pas 
la  liberté  d'exu  i  :  ,  quoique  le  grcei:iLn;  n'.ut 
f  Ht!  î'jcune  partie  delà  force,  &  qu'il  en  eût  été 
.  -  ("tirple.  t^ii) 

FABRIQUER ,  r.  a.  conAnike.  Voyti  Coms- 

TlUCTtOt». 

FAÇONS,  r.  f.  on  appelle  façons  en  conrtruftion , 
1^  iluiunution  des  meinbres ,  en  allant  des  inaitreiTes 
l«véfs  vers  les  extrémités  de  la  carène.  Leur  évide- 
r^et»  provient  dn  couples  de  l'eibin  dc  du  coltis; 
p.»  ib  ont  leur  udon  |^aré  Titmt  vm  Tétambord 

lur  l'étrave  ,  plus  les  façons  font  cicvceb  ;  &  p'i;s 
^uilt  les  vaiiTeaux  font  fins  &  taillés  ,  plus  ils  ont  de 
A.f9«  ;  cependant  les  fafons  d'un  navire  ne  font 

Emfennéesdafis  cet  feules  conditions  (  des  levées 
(xtf imités  plus  ou  moins  devées  &  plus  ou  moins 
* '•'flfjs);  il  faut  encore  avoir  égard  au  plus  ou  moins 
diitukiricnt  delà  nuitrcÛ'c  varangue  ,  &  à  fa  lon- 
^<ur/|uicontribueauifiirendfelcSTai{reauxp!usfias 
w  plus      ,  Ik  qui  augmente  ou  diminue  leurs  fa- 
'***'  ''•JJSCowSTRWCnOK  Fan  du  eor.firuBtar. 
^^if^iGl  d'artifice  ,  f.  m.  ^^oye^  Feux  d'unifte. 
Fagot,  (en)  adv.  manière  parler  adverbiale  à 
'occifion  des  futailles  ou  embarquations  démontées, 
^  doot  toutes  les  pièces  font  ralTemblccs  en  ordre  , 
•ire  remontées  en  temps  &  lieu  ;  ainfi  les 
tW'il.i%,^rjndesou  petites, du:uà  touteslcs  J.nivjs, 
niiombices  Sclièes eoTemble ,  pour  qu'elle»  tieaacnt 


moins  cTeTpace ,  &  que  l'on  garde  pour  monter  au 
bcfoin  ,  font  dites  en  f<i^ot  :  piicts  en  fagot.  De 
même  une  chaloupe,  une  barque,  un  canot, qui 
ayant  été  monté ,  a  été  ifivîfé  en  citiq  ou  fix  mor- 

l;  L,:x  li  n  c o nfervés 8t  raffembléî  dans  un  tas,  & 
nunïcrotci ,  puor  être  d'un  moindre  encombrement, 
jurqu'à  ce  qu'on  foit  à  lieu  de  s'en  fervir  &  de  le 
monter,  eft  dit  ca  fagot  ■•  chaloupe  en  fagot, idr- 
^ue  en  fagot ,  amot  en  fagot. 

FAIRE  ,  V.  a.  ou  r  ce  ver'i^  d.-ins  la  marine 
s'emploie  d.ins  une  trcj-gf*tia^  qu.mtité  de  façons 
de  parler  ,  comme  on  p^ut  le  voir  ci-après. 

Faire  a6anrt ,  c'eft  fMre  obéir  le  vaiiTeou  ou  vent 
par  l'efiet  de  fes  vdlét  d'avant,  bralKes  le  vent 

delTus.  yoye^  Abattrf. 

Faire  heUe  contenance ,  ou  honne  eonrtnjnce , 
c'eft  fe  préfemer  de  bonne  gr.  ce,  &  p,  y er  d'audace, 
en  fe  montrant  plus  fort  qu'on  ne  l'elt  eâ'^yementi 
attendaatunenniemifupénciir.Cette6bteafiNiT«at 
réiiffî. 

FAiREio/i  ^«arf ,  c'cft  veiller  avec  foin  &  atten- 
tion ,  pour  voir  tout  ce  qui  fe  pafle  autour  du 
vaiil'cau.  ()n/.j;'r  hon  ^Md^-r  ài'agprochedetetie,6c 
pendant  la  guerre  fur-tout. 

Faire  branU-bas.  ^oy'l  BRAKLr-BAS. 

Faire  eanal,  c'cft  paffer  par  un  canal  pour  aller 
d'tinj  mer  à  uns  autre. 

Faike  cufof.  ^oye^  Capot. 

Faire  ikjpeUt.  roye^^  ChapRU. 

Faire  côte ,  c'cft  fe  jAter  au  plein  de  deiTeln 
prémédité ,  pour  s'y  fauver,  lorfqu'il  n'y  apis  d'au- 
tri-s  rclTourccs  ,  fuit  qu'on  y  foilfoicé  plrtelMI|> 
vais  temps ,  ou  par  l'enneint. 

Faiu  comm ,  €*«ft  anivcr  pour  courir  plus 
largue. 

rAiRE  eourirfurla  Une ,  c'eft  donner  du  mou 
au  cable  ,  pour  diminuer  le  fiotteMCm,  &  le  ftlie 

liler  avec  plus  de  facilité. 

Faike  d^grat ,  c'eil  un  tenue  des  pécheun  dè 
morae  sèche  dans  i'ifle  de  Tene-Neuve  ;  lorfqu'ils 
ne  trouvent  pas  alfez  de  poilfon  aux  environs  de 
leurs  chaufauds  ;  ils  envoient  au  loin  leurs  bateaux 
en  chercher,  6c  ils  appellent  cela  aller  en  dcgrat  , 
fdire  défera:. 

FaiSLZ  de  la  voile  y  c'eA  en  porter  raifonnablc> 
ment;  ni  trop,  ni  trop  peu;  &  c'eft  la  meilleure 
manière  de  fnvi;;uer  pour  arriver  promptemcnt  6c 
l'ûrcment ,  en  en  portant  ce  qu'il  Êiut  avac  pru- 
dence. Nout  avons  fait  de  ta  voile  fitom  le  temp* 
fendant  toute  la  traverfée. 

Faire  de  teau  ,  un  vailTeau  eft  à  faire  de  l'eju , 
1  i-fiju'.i V-irt  rfl.'iché  q'.ijlq\i'j  pjrt ,  il  occupe  Ton 

mucdc  à  s'approvi^OBoei:  d'e^  douce  pout  l'ufage 


ic;^  FAI 

ordinaire  de  la  Noms  *t  niéck^mti  qut  poar 
faire  ée  Tew.  Od  «fit  amfi  qoe  Foa       dâ  tt*u  , 

lor."r:_'oa  a  ur.e  vo.e  c'cij. 
Faire       rit  ,  c'eff  pren<ire  d»  rU  dans  le» 

f  AimC  «<*  Js^naajc  ,  c'cf;  jnettrc  des  px*  i]!on$  ou 
dc«  d£ns  cenam  endroits  pour  le  fjirt 

cc-r.'-.irre  oa  id«;û|n^r  «îifferciites  chcf^s  ;  Ô£  ,  fi  C*c{l 
d:  n  T,  <Mi  des  teux ,  oo  tire  du  canon ,  &:c. 
c    ie  laflg^de»Miiàa,crcidns,dcc  KigrciSi- 

Faim  dt  tûî*.  Vmft^  Bois. 

Faire  m*  ,  ou  /ji>*  4ï>  f <ju  ,  c'cA  avoir  one 
Tok  d'eau ,  aor//  vwjfiau  nt  t»mmtr.fa  k^iim 
cas  ^ttep'ts  !<  (omiiit. 

Faibs ^«  ,  tirer  avec  les  armes  à  fea. 

Faius /m  4tide^x  bardi ,  c'cA  «iferlecanoo  & 

la  rrourqueterie  ,  en  lo  !;^ttant  conue  dm  OUpIu- 
£eur»  eaflcmis ,  tr;i  otd  &  bâbord. 

Faim  farce  de  voUts  ,  c'eft  porter  tout  ce  qu'il 
•ft  poHIble  de  voilure.  î^oui  fûmes  obiigii  dt  faire 
force  de  voiles  pour  rejoindre  l'efcàdte  avami  la 
muit. 

FAOtB  MmiMP*  c*cft  TciDer  m  eoctmiwil . 
^hm  qoe  lé  thnoiner  ne  l'écarte  pas  de  u  reaie  & 

qu'il  ne  lance  que  peu  ;  il  faut  qu'il  y  ait  toujours 
«quelqu'un  de  loigneux  pour  faire  gouverner» 

Fairi  honneur ,  c'«À  aiRvcr  &.  paflèr  foos  le 
vent  ;  Nous  fimu  hoUDema*  Irf/Suu  *  ft  «MM  en 
faffâmet  fous  h  veut. 

Faire  /e  quart ,  c'dl  veiïler  pendant  un  certain 
nombre  d'heures ,  la  nuit  &  le  Jour ,  voye\  QuaRT, 
tt  Comtn  :  courir  U  g'anJe  bontt. 

Faibi  mmus  dt  votle  ,  c'eft  ca  dimmiier  ;  un 
tratlTeau  eft  obltgf  (le  fai't  mwMs  dt  vot/r ,  pour 
ne  p;is  s'éloigner  de  fi»  confeivtt  »  loilqu'U  naiitdae 
siieux  qu'elles. 

Faim  /««m  ,  c*ell  largner  h  fme-bolTc  «Ttrae 
anere  en  movûlbge ,  pour  U  laiiTer  pendre  fur  la 
boflè  de  bout ,  au  bonbir^  afin  d'être  plus  paré  à 
mn  iHcr;  car  alors ,  il  ne  s'j;it  q^i:  de  !.irj;ucr  l.i 
kolfe  de  bout,  pour  laiHer  tomber  l'ancre.  Fais 
pêHM»  i  c*ell  le  «HnaModement  fonu/kin  pen*u. 

Faire  retitis  voitts^  c*e4(  dier  (bas  peu  de  roi- 

lure.  Lit  fupi'io'iti  de  notre  manhe  nous  obligea  de 
faite  petites  v<ules  pour  ne  pas  perdre  nos  cama- 
Ttâts. 

Faire  plus  dt  vcUf ,  c'cftnHpncnterla  voilure. 

Faire />«'''<''  «  c'i-A  arriver  pour  que  Je  vent  doune 
im»ns«ndit«ûeineiKdRni  les  voile*  «  fie  qu'dles  por- 
tent mieux. 

Faire  quarantaine  ,  cVft  julTci  piufieurs  jours  à 
l'ancre  au  large  d'un  yotX  avjiit  d'y  entrer,  poiv 
lailTer  p  iiTcr  le  mauvan  air ,  li  l'un  vient  de  qud- 

Îu'indroii  ob  il  y  ait  im<*  maladie  conti^îeufe. 
'(vr^  QUAKAKTAlhr  ,  La/AIHT. 

Faik»  riffontitr  ,  c\(l  l..i(*  parler  un  vaiffeau  ! 
fjiii  .i|'p  oïlir,  ou  une  « li.if<i(i|io  de  ronde,  pour 
Iavou  U'uù  dk  vient  «  vit  «lie  v«  «  M  qu'elle  tait  ;  1 
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pourquoi     appcocbc  kvai6aa»&fieaeâkm 
iLu  eu«. 

F'airé  route,  c'ef*  ccu-ir  fur  la  root;  qui coit 
cond_:ri  au  i;eu  de  b  dfibnatjoo  ;  aitrfi  !o.n'ip'ua 
vj  tl  ij  f.it  l'eniir  aprèi  avoir  èà  ta  pmae,  on 
djiqu  .I  /au  /MIC.  Uomt  ne  pûmes  idttWffik 
qajtre  f-eares  dn  foir.  Ce  vaifeau  vw  tàn  iWBt 

Fairc  ff'vi- .  c'eû  mettre  le  vent  dansloTooks, 
après  les  avoir  eu  coc£b»  for  les  oôts.  Nmu&M 
iervirai^ffi  titfutreuune/keknmterfiÊtlitt^ 
«Mt  aiattm. 

FAimi  rAf  ;a  fedhKiifqn\M»jUfa«c<i<«» 

▼«nt ,  âc  qu'il  dérive  après  avoir  ooouillé ,  jufqt'i  rt 
que  fa  biture  foit  fiée  :  il  fait  ttte  ,  auffi-t&t  quf  \t 
c-^r  i,  fe  roidit  fur  l'ancre  qu'on  a  laiile  tomber ,  j( 
dans  TînOant  qu'il  cotrnneace  à  éviter  ;  on  dit  nâ 
qu'il  comnience  à  Jaire  tête  ,  qu'il  fjtt  tiie ,  quand 
le  cable  kv.u  cnr  centre  l'efert  du  vailTeaii.  On  fat 
faire  tiet  ju  cal fur  û  biture,  lorfqudie  eli dehors 
pour  faire  éviter  le  vaiiTeau  avant  de  filer  du  ciblf.  ; 

Faire  ve-rr  arriWe ,  c'eft  coiarir  vent  anibe  h 
beau  temps,  parce  que  e'd^b  rooie;  en  deinsi»  • 
vai  t»mps, parce  qu'on  y  ell  forcé  p.ir  îi^  iolercî  'u 
tettps..  Apres  avoir  fouienu  a  ia  iiipt  pins  iie  i'^  . 
hewes  ,  contre  lu  ytoience  du  temps  ,  m'us  fHif* 
forcés  de  faire  vent  arrière  ,  &  de  f min  kh  leM. 

Faire  ««  i»rj  om  urne  iofdit  ,  c'eft  aller  ad  fi* 
près  c'u  vent  du  rr.fr-r        p-rn'iant  un  certiin  Xî^^'^ 
i'iges  lie  taire  un  bord pouf  roui  tiWf 
au  veii  de  t entrée  du  oort. 

Faire  une  defeemet<^tiktzymî  porté  avec  àtt 
▼atiTeaux  one  certaine  quantité  de  troupes  en 
cnnînii  ,  les  mettre  à  terre  malgré  l'oppcfition  ie 
ceux  ti  M  y  font ,  &  qui  fe  préfenten:  pour  diknist 
la  tieùcnte.  Koyrf  DESCENTE. 

Faire  une  route  ,  c'eft  courir  &  gouverner  ia 
aaefoatedé(!gnée;ainri,fi  l'on  gouvemeftn'leficH, 
on  fjï!  le  nord.  Nous  gouverniouj  fur  le  S.  0  ,  9 
lorfqu'i!  fjUut  tenir  le  vent  j  nouj  ne  pûmu  fa»* 
ijae  ie  r.o'd. 

Faire  voile  ,  c'eft  f«ire  fervir.  Nous  fimunOt 
le  6  de  mars  p^rnr  ttt  hulet  }  c'eft  partir. 

FAIT  ,  f  temps  ou  vent  )  cV  <>  •.:n  v-t  M  s* 
temp»  qui  ci\  beau  &  qui  promet  de  durer.  Le  vtst 
eji  fait;  c'eji  an  temps  fait. 

FAIX  de  pont ,  r.  m.  les  faix  de  pont  (ont  toai^ 
les  biloires  entaOlto  (îir  les  baux ,  &  qui  font  partie 
du  bortlc  du  pont;  on  rppcllc  aufTi  f.i'x  dtpoitt^^ 
htloires  rcnvcrfées  qui  font  placées  fousles  batapo* 
recevoir  les  époaliilei  ds  nâliea «  qui  fiwiiicBBB»  ^ 
premier  pont. 

Faix  ou  Fez  de  voite ,  f.  m.  c'eft  la  rafinflix ^ 
h.-.u*  de  la  "voilï ,  qui  fourient  le  doiiblac^e  en  forauat 
h  tt.icre  ;  le  faix  fupporte  la  pef.mteur  de  la  Tci# 
&  l'efFort  da  vent  en  faifant  ttarailler  lei  pka 
de  faix,  yoye^  TÎTiÉRE. 

Faix  ,  (  »  )  adv.  mettre  tnfùx  des  accei» 
^pontiîles:  c'eii ,  de  quelque  man-ère  que  ce  foit» 
leur  faire  fupporter  les  objets  qu'ils  font  dcftiné»  à 
foutcnir;  on  met  <«i/i/x  les  épondlles  à  charni^  e, 
fous  les  SMilanb,  ou  pont  des  raiffeeuxi  *«»^ 


Digitized  by  Google 


F  A  L 

4i  «and  caleftin  ,  en  !p'fT:;ti»  tomber  &  en 
ta  ouilant,  à  coup  de  liiailc  ,  ic  picù  dans  le  petit 
eacaifloTient  qui  doit  le  recevoir  ;  alors  elles  (up- 
ftorunt  its  pont,  ou  gaillard  :  on  met  en  fatx 
c!t3  accores,  ou  en  les  burinant  par  le  pied  (  J^oyti 
Buriner)  ,  ou  en  enlevant quelqu'autre  fupport  du 
kaciment  accoré  :  par  exemple ,  lorfquc  l'on  change 
une  tiuire  quille  ,  ou  quelque  pièce  de  quille  ,  ou , 
tnitn ,  atie  l'on  reprend  un  vai fléau  en  fous  œuvre , 
00  y  place  une  forêt  d'accore ,  que  l'on  met  tn 
fatx  fc  plu»  qu'il  eft  pofllble  ;  enfuite  lorlque  la 
p  keeft  prête  à  aller  en  place ,  on  hache  lc>.  chan- 
n.rs  pour  délivrer  ce  qui  c-ft  à  ch>:nc,er  :  iilois  les 
Kcores  ibnt  encore  plus  en  faix  :  auflî  tait-on  cette 
opération  le  plus  leftement  qu'il  eft  poflîble,  & 
i'coièine-t-on  lès  chantiers  qu'au  dernier  moment. 
■  FALAISE,  f,  f.  on  appelle  falaifc  des  côtes 
n'iJipcts  &  tlevées  en  précipice  du  cftlé^  Umer. 
Vvjti  Côte  aewe  ou  Accore. 

FALAISER:  Umtrfalaife,  c'eft  lorfauc  la  mer  fe 
Tient  brifer  contre  une  falaifc  ou  côte  efcarpée  ,  & 
qu'il  n'y  a  point  cie  fable  ou  de  grève  fur  fes  bords. 

FALQ  U  F5 ,  r.  f.  efpèce  d  e  peti  ts  panneaux  c{^fg. 
iî6  )  en  coiiliilc  qui  fc  placent  à  l'endroit  des  tollcts 
dccertaÏEs  t  itimens  de  la  Méditerranée ,  pour  élever 
«fntnu  lebord  du  bâtiment  &  ôter  le  paflage  à  la  mer, 
ioffou'onva  à  la  voile  &  que  les  avirons  ne  font  pas 
bortlés.  (£  )  Je  ne  fais  u  c'eft  par  abus  de  inot , 
■ai$  on  appeile  alTez  fouvent  fargi'es  ,  ces  petits 
puneaux ,  ainfi  que  les  bouts  de  cabrions  dont  on 

eit  kl  (ieuillets  des  fabords  des  batteries  bafles 
Vttfleaox  ,  pour  empêcher  que  l'eau  qui  peut 
i'imroduire  par  le  joint  des  mantclcts  ,  ne  parte  on 
«wrmom  :  die  s'ôcoule  par  un  petit  catui  doublé  de 
plomb,  percé  dans  les  l'euillcif,&<|uiferendddlors; 
ii'aojMik  pifotière.  Voyti  ce  mot. 

FAli  AL ,  f.  m.  c'eft  en  général  une  lanterne ,  à 
Cl:  l'on  donne  le  nom  de  l'endroit  ou  elle  fert.  Le 
juini  de  poupe  eft  très-grand ,  ôt  eft  planté  fur  un 
chandelier  de  fer ,  au  haut  de  la  poupe ,  en  dehors 
ài  mât  de  pavilloa  }  on  fe  fert  de  groflie  bougie 
inné,  loriqù'on-  rettt  mettre  de  la  lumière  dans 
c'^iifij/,  pour  le  f.iire  voir  ,  dans  l'obrcurilc,  .lux 
vdikaux  de  conferve  :  le  commandant  d  une  efcadre 

ErttHoii/SiMMEàbponpe,  &undans  la  grande 
m;  outre  cce  fiuuÊUt,  3  7  a  des  fanaux  de 
figaata ,  pour  montrer  de»  feti*  atw  antres  vaifticaux 
au,  i  on  veut  fignaler.  Oi»  les  hiiTc  à  t':ffércns  endroits 
poiif  ie»  fcure  voir,  yoyei  Signaux.  On  a  encore 
^fanaux  de  combat ,  qui  font  plats  d'un  côté,  afin 
depoomirtee  attachés  le  long  du  bord  ,  entre  les 
,  dan»  ïes  batteries  qu  ils  doivent  éclairer  ; 
00  le  fert  auflï  de  fanaux  fourds  pour  pt>rter  de  la 
lomière  lans  être  vu ,  &  pour  la  faire  voir  d'un  côté  , 
Uûi  qu'elle  poilTe  être  apperçuede  l'autre  :  on  embar- 
MedEpkisdes^MM  clai»  oniinaire^  pour  l'ufage 
da  fiidean  &  écbnrer  les  matelots  dans  les  difie- 
"«»  travaux  qu'ils  font  dans  les  lieux  obfcurs  du 
:  les  canonoiers  ont  auifi  des  finaux  à  quatre 
,  garnies  en  YCtie  ,  pour  les  foutes  à  pou- 
***  co  fimmat  pecaaoK  k  non  éi  jmatut  de 
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foutes ,  &  font  fixés  dam  iaieefplce<k  réferroir  av 

milieu  de  la  foute. 

Fanal  ou  tour  à  feu.  Voyet  Phare. 

FANONS,  f.  m.  00  appelle  fanons,  tes  fonds 
de  la  grande  voi'e  &  deh  mifaine ,  qui  ne  tttrouvent 

S>as  ferrés  par  les  cargues ,  lorfque  ces  voiles  m 
ont  que  fur  les  cargues-points  &  car  izi:/?s-bau]  nes  ; 
ainfi  c'eft  la  partie  de  la  voile  corr-prife  en:re  les 
c  argues-points.  Nou4  avons  fait  vent  arrière  fous 
Us  fanons  le  mijahu  ,  ne  penvdxr  pww  ittaum 
voiles. 

FARAILLON,  petit  banc  de  fable,  que  quel-  . 
que  paftage,  OU  m  d'can,  tient  f^aré  d'tm  ffwA 

banc.  (S) 

PARAIS ,  nom  des  filets  ,  &  quelquefois  des 
ficelles  oui  fervent  à  iàire  les  filets  pour  la  piche 

du  corail.  (  5  ) 

FARDAGL,  f  m.  on  entend  pnr  ^.:rd^if_t ,  tout 
ce  qui  eft  cinbarrafl'ant  &  inutile  dans  tes  hauts  d'un 
vaiil'eau  ;  ainfi  lorfqu'on  volt  un  vaiffeau  dont  le 

Sréement  cft  chargé  de  fourrures ,  de  garnitures  Cc 
e  poulies  à  tort  &  à  travers ,  par-tout  ob  on  peut , 
6<l  ou  on  doit  s'en  paffer ,  on  di:  qu'il  y  a  un  fard  'i^e 
inutile  dans  fa  garniture  ;  iSi  ainli  'des  autres  choie» 
du  cbaigenent ,  &  de  co  (e  mec  dansPentrc-pont 
fans  aucune  néceftitc.  Cela  fait  un  fardait  onéreux 
an  navire  &  gênant  pour  l'équipage  ;  d'oîi  il  Cuit 
qu'il  faut  cx  iter  en  tout  &  par- tout  ce  qui  f.iit 
fardait  :  d'autant  mieux  que  cela  compromet  la 
ftalnlité. 

FARDER ,  V.  n.  on  dit  quelquefois ,  qu'une  voile 
fardeYntn ,  lorfqù'énnt orientée  »  elle  fe  trouve  bien 
faite  ,  fans  trop ,  ni  trop  peu  de  fbod. 
FARE.  Voyix  Phare. 

Fargum  ,  f.  f.  on  appelle  far^  ues  d ?s  hordapes 
minces  {fig.  116  )  qui  fe  placent  à  toulilTes  fur  le 
bord  des  lûteaux  que  l'on  veut  lehauflèr ,  lorfqu'on 
les  envoie  faire  quelfiues  expéditions  éloignées  le 
long  de  la  côte.  Pour  placer  les  fargues  »  on  a  des 
montans  poftiches  qui  le  montent  &  démontent  des 
deuic  côtes  du  bateau ,  chaloupe  on  canot ,  entre 
lefqaels  on  place  les  fargues ,  quelquefois  ptufieurs, 
les  unes  au-dc(Tus  d:s  autres  ,  c'cfl  fur  ces  montans 
qu'elles  font  afl'ujenies  &  foutenues  contre  les  lames 
qui  ponnoicnt  entrer  ,  fi  les  fttrguts  n'y  étoient 
pas  ;  on  a  l'attention  de  ne  pas  élever  trop  haut 
les  fargues ,  &  de  ne  tes  mettre  que  lonque  te 
temps  ell  équivoque  ,  &  que  la  mer  eft  clapotcufe. 
On  appelle  autri  fargues  ,  deux  ou  trois  planches 
qui  fe  mettent  à  coulifTcs  dans  les  tâbbrdsdes  batte- 
ries baffle»  des  vaUTeaux  de  guene,  pour  empêcher 
que  !a  mer  rfy  entre ,  lorfqu'on  tes  tient  oorerts  » 
pour  donner  de  l'air  à  l'entre-pont.  M.  Efcalier 
appelle  ces  fargues  ,fatques.  V oyt\  ce  mot, 

FASI^,  T.  aies  voiles  fafent  lorfque  le  vent 
les  frappe  en  ratîngue,  ni  deffus  ni  dedans:  elles 
montrent  plufieurs  laces  :  elles  fafimt.  Voye^  Bar- 

FAUBERT ,  f.  m.  c'eft  une  efpèce  de  grande 
hoiipe  de  fils  de  caret  vieux  ,  rafTeinblés  en  une  poi- 
gnie  longiM  de  aois  pied»  environ ,  emmanchée 
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far  un  bout  de  Bois  de  deux  pieds  &  demi  de  long 
^.peu-près  ;  iefquels  ftant  un  peu  détords  ,  forment 
«ne  efpèce  d'étoupc  propre  à  rat^aflcr  l'htmidité  , 

lécher  les  endroits  oîi  il  y  a  eu  de  l'eau  :  on  s'en 
fert  dans  tous  les  vaiileaux  pour  nettoyer  &  fécber 
les  ponts ,  après  qu'on  h»  t  hvétu 

R\UB£RTER ,  c'eft  fe  fervir  du  faiiberc,  pour 
nettoyer  quelque  part 

FAUCONNEAU  de  grue ,  f.  m.  c'ed  h  pièce  de 
bois  h  plus  élevée  fTigin  ou  d'une  grue,  au  bout 
fupérieur  de  laquelle  eA  lu  poulie  oui  reçoit  le  gre- 
lin étS&ak  k  enlever  le  Êutican. -r  oyr^  Gkvao, 
'Gm. 

FAVORABLE ,  adv.  le  vent  cdfavorjhU,  aufîi- 
t6t  qall conduit  à  route,  les  voiles  pleines.  Nous 
eâmts  If  vfrr  favorable  fendant  ia  '  .  p'^-riers 
jours  de  lu  travtrftt  ;  U  temps  fu(  tonjoun  tivo- 
«able.  • 

FAUSSE-amorc*.  i^oyei  TAVX-feii. 

"FAViSE-amure  ,  c'cft  un  fouet  eftropé  fur  un 
piton  à  cofle .  qui  eft  placé  fur  la  queue  du  dogue 
d'amure,  au-deilbns  du  poulioti  ce  fouet  eft  tait 
comme  une  bofle  \  bouton  ,atn  a  une  éguilIette;on 
la  tourne  lui  le  point  de  la  baffe  voile,  lottqu'elle  eft 
amurée  ,  de  manière  que  A  l'amure  cafle  par  l'efiort 
éa  vent ,  la /uu^-4niore  donne  le  temps  d'y  reraé- 
dicr  :  car  elle  doit  £tre  nuâî  fixte  que  i'amne 
même» 

FAVssB-/c0irM  t  c*eft  le  cordage  oui  fert  dam 

un  coup  de  vent  à  fortifier  l'écoîste  de  la  bafle  voile 
que  l'on  a  dehors  ,  ou  de  toute  autre  voile  appa- 
reillée d'un  grand  frais.  On  l'amarre  fur  le  point 
même  de  la  \-oilc ,  en  lu!  faifant  faire  i  n'-  'emi- 
clet  deffus  ,  enfuite  on  le  roidit  autant  que  1  écoute  , 
on  metanffi  des  ftujfes-écoutei  dans  les  combats. 

Fxvs'it-écjuerre  ,  c'eft  une /çaerr*  pliante  ;  mais 
l'on  dit  qu'une  piccc  de  charpente  eft  affcmUée  à 
fn^t'iqîaetre  ,  Icrfque  raffemblage  eSt  coupé  ol)fi- 
<piçment.  f^oye^  Ï.QVrRK'E-fûujfe. 

FAUSSE-/fii//<f/<  .ornement  de  fculpture,otnrragé 
dennouferie  •  qm  il»  à  décocer  l'amèft  dt  ki  oMs 
d'un  vattTeau. 

YAVSSZ'/nanmuvre ,  c*eft  une  évolution  du  navire 
ou  d'une  efcadre ,  faite  à  contre-temps  &  mal-à- 
propo»  ,  parce  que  l'ennemi  peut  en  profiter ,  ou 
qu'elle  peut  être  préjudiciable,  tfous  virâmes  vent 
arrière  fur  un  rcnf,  au  lieu  de  virer  vent  devant  , 
«K  de  braffcr  à  cultrj  cette  fauflfe  manfleuYrefMyd 
KOUi  faire  périr ,  au  lieu  que  Pautrt  me  noms  eont' 
promccoit  en  aucune  mjni'tre. 

Fausse-jk///*  ,  c'eû  le  bordaee  que  l'on  met  ï 
doubler  le  delTous  de  la  quiUe  des  ▼atfl'cauv  ;  s'9 
eft  de  plufieurs  pièces  ,  comme  cela  .irrivc  prefque 
toujours  ,  on  prend  le  tout  pour  la  /^u/c-quiUe  ,  à 
oui  l'on  donne  ordinairement  trou  ou  quatre  ponces 

«épnifTeur. 

r AUSsE-z-aaM ,  faire /«lâj^- route ,  c'eft  changer 
de  route ,  pour  éviter  dans  robfctA-ité ,  ou  pendant 

un  grain  ,  l'crnerri  q  li  pourfuit  :  ainfi  ,  c'cft  arriver 
OU  venir  au  rent  d  un  certain  nombre  de  degrés , 

pente  ^*oaA*«.1  pas  va  de  l'cuNni.  Nwfuf 
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tfnmes  la  ekajfe  far  le  largue  jufquh  U  nuU ,  que 
nous  ftmes  ^uflè-route,  *»  portant  de  qitatrf 
pointes  ,  un  dit  que  notre  camarode  frit  entem  «• 

Ver.C  que  nous  arrivions. 

Fausse  faiate-^arire.  Voye\  Saiwte-Barm. 
VAViSE-haianeme ,  les  /i/!.^j-4>alancin«foiit(fcl 

balancines  d'un  fort  cordape  mifes  en  fnnple  &  ave: 
retour  en  bas ,  pour  fuppiéer  aux  balancines ,  en  cii> 
qu'elles  rompent  ou  qirelles  foient  coupées  dans» 
combat  ;  on  rrct  toujours  une  /Ii./j^cr-b.iîanc  '  , 
6ïux-martinet  fur  la  vergue  d'artimon ,  en  tkuuj 
du  martinet ,  parce  qu'il  porte  un  grand  poidft,pr 
la  longueur  de  la  vereue  d'artimon. 

FAVSSE-*drgaf  ;  les  /ju/ej-catgucs  font  des  Cil» 
giies  que  l'on  ajoute  aux  baifes  voiles  ,  pour  en 
ferrer  le  fond  ,  npr?'.  q-.i'el!;-';  font  r^-guées  lurUun 
cargues  ordinaires.  Les  /.n/y/rj-cargoes  paflintdaai 
des  poulie  fous  la  hune.  î^oye^  CAKGViSi     '  ' 

FAUSSE-rf//j7i-.  Drisse. 

FAU$SE-/r.7^-iif.  Voyei  ItaguE. 

"¥ AVi,si.- !unce  ,  canon  de  bois,  fait  au  tour  & 
bronzé  ,  qu'on  met  fur  les  vaiileaux  iorl'<{u*oo  efl 
marique ,  afin  de  faire  montre  d*une  forte  artilb- 
rie.  (5) 

FAUX-^rfu* ,  f.  m.  ce  font  les  baux  dojf-flx  : 
pont ,  qui  font  placés  dam  le»  cales  des  vauKan  ! 

de  guerre,  à  cinq  ou  fix  pieds  aa-delfous  du  pre- 
mier pont  ;  on  Us  pofe  iur  des  taquets  placés  fur 
les  porqucs  o'o  vatgre»  ,  à  fept  ou  Ijuit  pieds  de  , 
diftance  ,  fit  on  les  courbe  qii;l  ij:foi.  pour  !fi  , 
rendre  plus  folides.  Quelquefois  ils  ioni  éullis  lur  '. 
des  bauqutères  &  ferrO'bsuiqirilfes  :  ce  qui  cA  fcïM 
le  mieux. 

Faux-^w  ,  bras  de  prévoyance  qui  douWeat 
les  bras oicKnaires pendant  les  combats,  ouleiMn»  ; 

vais  temps.  *  ! 

VAVX-brion  ,  c'eft  une  addition  de  buis  que  PoU 
fait  entre  le  t  <i!le-mcr  6c  l'étrave  ,  pour  élarcir  cette  • 
partie  del.i  ;,:ii!':irL-  ,  .  hi>  d'aider  le  navire  à  (e  rasJB 
au  vent  ,ionqu  on  ie  connoit  pour  être  lâche  ;  piKt  ■ 
qu'il  angHSCnie  la  fnriace  latérale  de  la  proue. 

FAUX-f<Jrto«*  ,  ce  font  des  morceaux  de  b«» 
tournés  comme  des  canons,  que  Ton  met  dans  ht 
fabords  tpii  ne  font  pas  garnis  de  canons;  cVil 
une  tromperie ,  qui  n'ell  jamais  d'une  grande  utilué.  : 

FAVX-eoiiier,  f.  m.  Voye^  CoiXlEK  /iMÀ 

FAfx-co'ff,  c'<:(\^  le  tôtc  iur  lequd  UO. fnftlH 
incline  plus  facilement;  K oyei  Cimu 

pAVX-/rtfw  ,  les  faa»4tm  de  chaque  odt  se 
diffèrent  des  étais  que  pir  la  ^roHcur  ,  qi:*  <r'ï 
moindre  ;  du  relie  »  c'eft  la  roàne  k>Qgueu;  ^:  * 
même  fa^on.  Foytt  Etais. 

Txvx-feuXy  ce  lont  des  amorces  que  l'on  brûîe 
pendant  la  nuit  pour  Éùre  des  fignaux  i  oa  iet 
nomme  aoiK  fadMs  amorces. 

TAVx-fiaubani ,  f.  m.  bnibans  de  piifwyaM, 
haubans  de  fortune. 

FAVX'joint  t  f.  m.  couture  trop  ouverte,  ft  ^» 
par-là,  neftpas  calfatjWç  yoyf{  CouTuat 

FAVX-pont  s  c'eft  celui  qui  cit  tait  lui  les/nja* 

bti»|  Ow  Jliloilts  ^  Q(  fur  kqnd  oa  pnikiM  I» 
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itSmaia  foutes  qui  doivent  fervir  à  la  malilrance  , 
pour  ranufler  &  ferrer  leurs  uftenfiles  :  on  y  fait 
auûi  U  foute  aux  voil» ,  & ,  des  deux  càtés  du  f^rmi 
f^iiœeau,  on  établit  ie  poAe  du  cliiruruen»  lur  h 
P-rtie  du  faux  pont  ifà  ùkt  le  tkélife.  Vaytf  £m- 

FAUX-rrtMU  ,  ce  lent  tous  les  vides  qui  rcftcnt 
dms  un  animage  entre  les  effets  arrimés  ;  on  les 
Kirpiic  de  petits  effets  qui  ne  peuvent  occuper  beau- 
coup  de  plicc  pur  leur  petitefle  ;  qu.'lqucfojs  on  1.  iî 
d;tbi!ots,  Êi  de  petttes  caiiïes  pour  remplir  les 
/if£«-reuns. 

fMnt-f<iioné$t€t  font  des  %iiret  de  fabords 
|ca'|Hées  for  le  coté  du  vaîlTean,  fie  peints ,  pour 
-,7  les  vrais  fabords,  mais  cette  tromperie ,  iiiitée 
pirpreftnK  tous  les  voiilcaux  marchands ,  n'en  im- 
Mfe  qn  aux  peureux  ;  elle  ne  fûit  jamais  illufion 
a  cent  qui  aimeot  à  voir  Jes  choies  de  piis.  Ou 
app  iie  jufû  /jajr-fabordif  des  mantetcti  de  fabords 
pi  iiicS'.cs ,  tiits  en  bol*  minve  ,  percés  dans  le  milieu 
à'-it  trou  rond,  garnis  d'une  nuathe  de  to'ûc  peinte, 
affci  ouverts  pour  oue  le  canony  puiiTe  entrer  facile- 
Bxnt:  ces  /amx'^mùtà»  fe  meuent  fur  Jea  canons 
fecoBMs  battetîet ,  &  s*tfnarrent  en  dedans  du 
!^:îu,  s'a')uft.int  bi:n  cxaflemer.t  dans  h  quatré 
ubords ,  pour  c(ripci.hct  oue  les  coups  de  nier  & 
U  piuie  n'entrent  par-l j  fur  le  pont,  U)  «narre  le 
Mit  de  la  roaache  fur  le  corps  du  canon ,  &  tout 
ohfe  letûe  anffi-ldt  qu'on  fait  liranle>bas.  U  y  a 
aufTî  d"s  faux-fshotih  de  t..rtne  ,  pour  boucher, 
lorî'que  l'on  carine  ,  k&  labords  qui  n'ont  pas  de 
fantelets;  on  fent  que  ceux-là  ne  doivent  pas  être 
f>^és  t  &  <]u'ils  doivent  être  forts  &  bien  calfatés, 
poar  M  Muniens  <|uè  l'on  a!m  en  quille.  f^oy«{ 

AB'Trnr  l'n  jjrene. 

ÏAiix-trciirjfitJge ,  c'eft  line  efpècc  dVntrclacc- 
lamt  de  cordages  que  l'on  f.  It  fur  les  bashaub;:m , 
pour  les  roidir  à  tneiure  au'il»  moUiffent  <{Uand  ils 
font  neuËt  ;  dons  les  grands  vaHlèanx ,  on  net  des 
P^oi,6c  fur  les  petits  n:.v:r?>s  -in  fin^pîc  cord;it;c 
inflit  :  ce _/<iuj»-trelingage  v,.  J  li,  hauban  de  tribord 
a  un  de  bâbord  fur  Icqvie!  on  !e  roidit ,  &.  revient  de 
a»nie  de  l'autre  côté  ;  il  fert  a  aiFurer  le  mât  dans  un 
C0(^  de  vent ,  ((lund  les  rides  ont  pris  du  moa ,  ou 
if*  les  haubnns  ont  allongé. 

FELOUQUE  ,  {.  f.  bâtiment  de  la  méditerrance 
118)  qui  va  à  voiles  &  j  rames,  &:  qui, 
psur  la  forme  &  le  gr^ement ,  a  quelque  rapport 
*vec  une  galère  ;  cependant  il  çA  beaucoup  plus 
pSM.  Les  ftlouq{t€S  portent  orJir.airement  doiizc 
•▼WOBS  par  bande  :  elles  ont ,  c  omme  k-s  galèri-s , 
«■  ui  mats  appelles  arl  rc  de  ir.eftre  &  arbre  de  trin- 
(^uet  ;  tous  les  deux  penciiés  lur  l'avant ,  d'environ 
trois  Atph  ,  avec  deux -voiles  triangulaires  ou  voiles 
latines ,  envemiées  par  leur  plus  grand  côté  à  une 
antenne  qui éiV beaucoup  p'us  longue  que  le  mit;  en 
^•::ljie  ,  lur  l'avant ,  elt  une  longue  pièce  de  bois 
joad ,  ou  tnâtereau  folidemetit  et  Jjli ,  &  nommé 
u  flèche ,  dont  l\dàgp  cft  d'amurer  la  voile  de  trin- 
,  &  de  manoeuvrer  les  cordages  de  l'avant. 

Mvti  Jeiuu^ite  année  ta  gusne  eA  très-forte  à 
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proportion  de  fa  grandeur  ;  elle  ^rte  deux  canons 
de  deux  fur  l'avant,  &  trente- deux  pierriers,  qui 
font  tenus  fur  des  chandeliers  de  fer ,  plantés  d.nn 
le  pbtbord,  tout  autour  du  bâtiment  Le  pont  eft 
perte  de  cloute  petites  ccoutiUes  de  ch..que  bord 
répondant  à  chacun  des  douze  avirons  \  les  ranieun 
ne  font  point  alBs  fur  dff  IwKS  connne  dam  la 
plupart  (les  bàtimens  à  rames  ;  nuls ,  ayont  bt>i  les 
panneaux  qui  recottvrent  les  écoutillcs,  ilss'alîeyent 
lur  les  traverûr.s  des  écoutillcs  ,  &  polcnr  leurs  pieds 
lur  d'autres  traveTllns  ou  picces  *k  bois  ,  établies 
à  ce  delVcin  en  tr;.veis  du  oàtiment ,  à  moitié  de  ta 
hauteur  de  la  cale.  Au  milieu  de  la  cale  etl  un 
corridor ,  &  de  chaque  bord  doure  petites  louîts , 
une  pour  duque  r.imeur. 

Le  logement  du  capitaine  à  l'arriére  -,  il  eft 
formé  par  nne  toile  goudror  née  ou  peinte,  portant 
fur  des  cerceaux  de  «Ms; &  on  l'aiwelle  le  carroffe. 
On  y  pratique  des  cainonS  pour  fer%-îr  en  mcme- 
terrps  de  lits,  de' bancs  &  d'armoires;  les  deux 

Îdaiikhes  qui  ionnent  les  deux  côtés  de  ce  carrofle 
ont  nommées  les  ailes  :  on  les  peint  ou  fculpte  de 
divei»  omemens  ;  elles  faillent  confidérablemont  en 
dehon  de  U  pouppe ,  &  font  jointes ,  à  leurs  extré- 
mités ,  par  une  petite  planche  que  l'on  orne  ds 
même,  &  fur  laciuelle  on  écrit  le  nom  de  hfeluuqut. 
En  ce  mime  endroit ,  eA  pratiqué  un  fiége  appelfé 
baïKaffe,  deflioé  au  timonnier  qui  fe  place  par 
c onféquent  en  arrière  du  gouvernail ,  &  manoeuvre 
la  barre  en  feiu  contraire  ,  lorfqu'on  ne  veut  p,i>» 
incommoder  les  perfonnes  qui  font  dans  le  carroûe 
par  le  mouvement  de  la  barre  du  goumnaîL 

Dimtn^oM  pruc^iUtt  ^mu  FsLOOQve. 

pds.  po. 

Longueur  ; ,  ;  çi . ,  .4 

Largeur.  , ,  ,  '.ii'.'.'.i 

Crauc  "i  - .  .y 

Elancement  de  l'étrave  ...,.7.  .  .0 

Elancement  de  l  écamborden  rond  6...0 

Hauteur  du  pont  de  l'avtnt ,  6.,.% 

Idtm,  de  l'anière.  t.... -5.  .  .-i 

Longueur  de  la  lîflTe  dlioitrdy.  4.  .  .o 

Longueur  dé  la  maitrefle  varangue.  4. .  .0 

Son  jcculemeut  •...«•....O...0 

Au  fuiplus  au  mot  plan  nous  nous  propofons 
d'en  donner  00  de  felouque  ,  aînfî  que  de  tous 

L  ltlirers,  >u  moins  de  gnerre,  qui  ownneconftitiG- 

tiun  p.!rticuiicre.  _ 

FiiMELLE ,  f.  f.  les  femelles  font  la  femires  du 
gouvernail  «  (  J^.  1 14  )  dans  leftfuelles  entrent  les 
mâles ,  mandrins  ou  gonds  de  celles';» ,  qui  font 
liées  au  gou%'ernail  ;  ]<js  fi-nt.'îes  font  ckviees  fur 
l'étambord  ,  ks  miles  fur  le  eouvcmail  ;  &  l^s  unes 
avec  les  autres  ,  fom  ce  q^^Da  appelle  nne  fènure 
de  gouvemaiL 

FEMELOT  ,  f.  f.  PcMiLtE ,  voyef  ce  mot, 

FENTONS  ,  k^s  chnrn  rntKis  .ppellent  ft-mp-is 
Jet  morceaux  de  buis  coupe»  de  iongueiu:  avant  cju'ds 
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foient  .Trflmnj  pour  faire  dis  chevilles,  f^oye^  CuE- 
\iLi.rs  dt  bois. 

FER  ,  f.  m.  c'eA  un  métal  connu  de  tout  le 
Blonde  ;  on  l'emploie  beaucoup  dans  la  conftruâîon 
des  vaifTeaux  ;  ai  en  tai  des  clom ,  tics  clievillcs,  des 
courbes ,  (les  nitons,  des  cercles  ,  ar[;anej.nx,  coiTes  , 
cicc-,  goujuJcs,  virole», remires,psntures, ancres, 
giapins,  canons ,  &c.  <k  dans  toutes  ces  différentes 
manières  de  l'employer ,  on  prétcre  toujours  le  fer 
liant  au  fer  calï.int.  Le  fer  liant  dîs  forges  cft  en  barre 

f>our  l'ui.ige  ordinaire ,  &  la  forme  des  barres,  donne 
e  nom  au  fer  ;  ainû  'ûy^éifir  fiât  y  dn  nMul  & 
du  yir  <{uarré. 

Fek  ,  (  /îrr  /e  )  c'efl  une  manière  de  dire:^ ranere : 
nous  dprfçûmei  les  ennemis ,  Ù  Ht  nous  attendirent 
lur  le  1er  jufqu'u  ce  que  nous  fûmes  ù  une  lietic 
d'eux. 

Fer  a  talfat.  V'oytx  Calpat,  Calfater. 
Fer  Urne  y  f.  m.  c\  il  un  fer  battu  en  lames 

très-minces,  étamé  à  Teau  forte  avec  de  l'ét^in  -,  on 
en  fait  bîuicoiip  d'ufage  pour  tous  les  fanaux, 
gannmrcs  de  ciiilines  &  de  four. 

Fer  d' arçboutans  .  les  f*rt  d" arci»utaits  font  des 
firi  à  trois  pdntes  nr  m  piton  à  grille ,  que  l'on 
monte  fur  un  àrcboutant  poiu- poufTer  les  brûlots  au 
l  ir.;.'  ;  ce  piton  entre  dans  le  bout  de  Tarcboutant , 
qui  cil  cerclé  d,"  f<r,  iio.ir  î'emjjcthcr  de  itadrc 
lotfqu'on  travaille,  en  pouifant  avec. 

Fer  Je  goffe  ,  c'd\  un  fer  ï  douille  ,  qui  s'em- 
boîte fur  le  manche  de  la  e-iffe  ;  ce/«rr  a  une  pointe 
forte  &  un  croc  au-deflbus ,  pour  s'accrocher  à 
bord  ou  ailleurs,  &  tirer  les  bateaux  ,  qu.iiiJ  on 
ne  leur  a  pas  jette  un  cordage.  Koy«;  Gaffe. 

Fkr  de  friroutttet  ,  les  Nra  de  giroaettfs  font 
des  j»n'jles  de  fer  ,  lorgii.-s  de  trois  ou  quatre  pieds  , 
avec  un  piton  a  (inile,  qui  enrrc  dans  la  tète  de  cha- 
que mât  de  perroquet  ;  il  y  a  à  luie  ucitùinc  hauteur 
une  arrête  de ftr  forgée  en  rond  ,  fur  laquelle  repofc 
la  eiroaette ,  &  au-deflTiB  on  y  place  une  pomme 
de  bois  p-ir.t  ou  (îoré  ,  qi:i  fe  monte  à  fut  le 
bout  de  la  verge,  ^oyei  Verges. 

FEKLAGE,  C  m.  aâioa  de  ferier.  Vaye^  ce 
mot. 

pERtAGE.  (  rai*n  it  )  Viryt\  RaBAK. 

FERLÉ ,  ÉE  ,  part.  paf.  on  dit  qii'un  h-inicr  , 
ou  un  perroquet  eft  bien  ferlé  ^  quînd  il  eft  Urrc 
de  manière  que  de  l'arrière  on  ne  puifle  voir  de 
toile;  c'eft*4-(fire,  qu'il  £nit  que  la  vergue  cache 
fonte  h  toile.  Les  Toiles  font  ferlées ,  lorfqu'elles 
font  ferrées  &  lices  avec  iî'.irs  r.^bans  fur  la  vcrpue  ; 
elles  font  bien  ftrit^t  lorfqu'on  ne  voit  pas  de 
toile  en  defl0Mdble«*Tergpes,conuBeiHn»Teiions 
de  le  dire. 

FERLER  on  ferrer  tes  voîtet  ^  T.a.  cVft,  .-sprès 
qu'elles  font  carguées  ,  plier  la  toile  fiu-  la  vergue; 
ài  la  levant  le  plus  qu'on  peut ,  &  ,  pafl'ant  les  nib.ini 
die  fcriace  de  l'aniere  fur  l'avant, leur  ftifant  taire 
le  tour  de  la  vergue  &  de  la  voile  bien  paooetée , 
on  les  fouque  bien  fort;  on  contiiiue-ae  fatre  la 
même  opération  de  main  en  main  juf  iu'au  liout  , 
pour  achever  de  ftrUr  &  de  ferrer  k  voile ,  en 
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faif;.nt  ferv  ir  les  quatre  ou  lix  robans  de  ferligt  Ciî 
font  places  pour  chaque  voile. 

FERMER ,  c'eil.cofnme  hontoyer ,  c'cft-i^.'i 
mettt«  dctix  ob}ets  Tim  par  rantre ,  l\m  odvit 

Tautr-;,  pour  fj  trouver  dans  leur  alignement.  fc'-<r 
l'entrée  ou  l'ouvert  d'un  port  ;  c'elt,  en  marcb-'t,  < 
mettre  l  :s  pointes  Irt  unes  par  les  autres,  de  c a-  ( 
nière  qu'on  les  voye  fur  la  même  ligpe  iàas  de»» 
vtir  l'emfée  ou  roiireitiire  de  ce  sue  Tod  fait 
Pour  lire  dans  le  bon  mouillaf:e  de  tel  eni-t  t ,  : 
//  faut  tenir  le  coin  d'une  ttllt  églije  fermé  fit  m 
moulin  à  vent  quetûm  mù  fmr  JUM  AttUir^af 
l'éioignement. 

FfRMf  r  la  chaîne  etunpwt ^c^tA^Uft^eat^w  I 
fait  joindre  les  deux  bouts,  lesréuidr  par  aafoR  | 

cadcnat.  Voyex  ChaiNE  dâ  port. 

FERMETURE,  f.  m.  clàtut«  da  pomipi  lit  \ 
fait  ordinatremeat  avec  tue  chaine. 

Fermstvke»  {'iordaee  de)  on  appelle  le 
dage  de  fermeture  ^  cemi  qui  clôt  le  frrjic  bord, 
lorfque  le  Ijordé  vient  à  fe  rencontrer ,  en  bordiri  U 
carène  du  haut  en  bas ,  &  Je  b..s  en  haut  en  nu-r*-- 
tcmps  ;  c'eft-à-dire,  lotfqu'on  commence  à  boidw 
en  montant  depnb  la  quiUe ,  dc  en  defoendaid^  i 
la  première  précetnte. 

FF RR FM E NTS ,  f.  m.  toutes  les  tfpèces  d'oOJÎis, 
de  K  ri  ures  de  i  rs ,  employés  dans  la  marine  pri» 
cnlemble ,  font  des  ferrements.  Aioû  l'on  dit:(MX 
ce  qui  efi  des  ferremeoti  du  vetifeau  fffé  feefl  ^ 
a  5  livres  du  cent. 

FERRER,  v..rc'eft  garnir  de  fer  qud^  dtefct 
cVrt  ('.  ns  ce  feas  qu'on  dit ,  ferrtr  fe  gontmilt 
parce  qu'on  y  place  fes  ferrures. 

FERRURE  eCun  vaiffeau  ,  f.  f.  c'eft  en  géoéni 
tout  ce  qui  concerne  le  fer  employé  Aim  U  confirac- 
tion  d'un  vuilleau  ;  comme  clous  ,  chevilles,  pfn- 
t\XTii  y  ferrures  de  gouvernail ,  &c.  Toute  L  t;:. 
de  ce  va  '^ffeau  efi  faite  de  ion  ftr  £  kien  tramut. 
Mats  loriqu'on  parle  des  fabo?ds  ,  &c.  on  dit,  it 
ferrure  des  fabords ,  la  ferrure  des  portes  &  (entueti 
celle  de  la  chaloupe  &  du  canot  ;  &  ainfi  de  lom» 
les  fcrrmes  ,  que  l'on  particulanfc  en  les  noraMS 
feules ,  fans  les  faire  entrer  dans  la  ferrure  gcnetJî 
du  vaiiTeau. 

FFRS  a  prifonniers  ,  c'eft  une  baire  de  ftr  f* 
Ip.quu  lle  on  enfile  ttne  domaine  de  boucles  de  fei 
dans  k-fquelles  on  pnfTe  le  pied  de  l'horanie  ff^: 
Ton  met  aux  ftrs  /  ces  boucles  font  retcntiei  pa 
une  grolTe  téte  de  fer  ,  iertée avec  la  barre  fur  un  d« 
bouts ,  &  à  l'autre  par  un  fort  cadenat.  D  y  aeataU 
d'autn  s  petits  fers  ,  appelles  inenotes ,  qiicIVn 
aux  mains ,  pooT  cnpêdicr  l«s  priraMMB  de  le 
débattre. 

FERSE  de  toile ,  on  appelle  firfe  àe  toile,  m 

lé  de  toile,  &  dans  ce  fens  on  dit  qu'une  v<wk< 
tant  de  fffei,  &.  que  chaque  ff/e  a  tant  decsaa*» 

Eour  dire  que  hi  soilc  a  t.int  de  hauteur  &taot<î* 
irgeur.  Ccft  la  même  chofe  que  cueille.  ^ r  'I 
CuniLE. 

FESSFS  Jt  bâtiment  de  rrer  ,  c'crt  letirpitae 
iood«  de  l'arrière  iJiant  de  la  barre  d'homj  <* 
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h*.  Lj  plupart  de  nos  frégates  ont  l;s  fijfcs  Ci 
Dûtttt  qu'on  »  bien  de  U  p>iuic  à  les  mettre  en 
wEi«Boe«Cda  doit  aufTi  leur  cauf«r  de  la  difficulté 
poar  tmSmr  à  la  lame.  Ce  défuu  provient  de  ce 
cu'dis  otn  11  fiflè  diKWirdy  plus  Inflè  »  à  pro- 
jK>nioo,qveimi\cs  vaiffeaux ,  afin  de  pouvoir  fjirc 
pJTer  la  barre  du  gouvernail  en  entre-pont. Quelques 
Kufen  om ,  félon  moi ,  une  tnettleure  inaiùère  de 
tonner  leur  arcalTe.  yoy*^  «  piilkniîèfeineBt  on 
éa  pbK  de  frégates  dont  il  dl  qneftion  aa  mot 

FEU ,  f.  m.  c*eft  un  élément  fubtii  (pi  Ce  trouve 
pjT-tout ,  &  qui  anime  tout  :  il  eft  le  ptmcipal  agent 
|k  U  fecmeoution  ;  il  pénétre  tout  èc  divilie  tout  ; 
'  y  liqDéfie  la  métaux  que  l'on  expofe  à  (on  àâion , 
iff?  de  temps  pour  qu'il  puKTo  les  pénétrer  dans 
leurs  parties  ;  ou'iJ  divile  &.  rend  û  nujbiics , 
eu  lis  roulent  comme  Tean.  Pour  faire  ufage  du  feu , 
i  im  faroir  le  faire  jutottre,  &  iortir  d«i  endroits 
oii  il  cft  cKbê ,  enfui»  lot  donner  m  aliment  pour 
lentmenir  &  l'animer  ;  on  e  fouffle  &  on  le  reflerre 
pv.r  augtnencfi  ion  aâion.  Voye^  au  furplos  le 
D  lionnaire  dt  ykyjt^M ,  hàSxat  partie  de  n  pré* 
ieme  Eacydopédie^ 

Fiv,  commandement  pour  finre  tirer  le  canon  ; 
knfqu'  un  capitaine  de  vaifleau  fc  voit  à  portée,  & 
'us  une  portion  favorable  pour  mJiraiter  fon 
ftmemi  :  il  crie ,  ftu  ;  &  tous  les  canonnicrs  qui 
ion  prêt»,  tireot  dans  l'infbnt  ;  fi  l'on  dl  afliez 
jpncwponr  finre  (èrvir  la  tnoufqueterie ,  ce  com- 
Buadcincnt  h  regarde  aufTi. 

Ftu ,  c'eft  un  ianai  ou  uiic  lumière  apperçue  dans 
robTcurité.  Nditr  vimts  ua  feu  devant  nousj  nous 
\  rpreekAaus  pour  U  ruMnoitrt  :  c'était  m  yûif- 
l'^si  Mtênéoh  qui  al/oit  ûa»  MtS. 

Frv  Je  rouppe,  c'eft  la  lumière  du  fanal  depoîippe. 
lortqji:  le  commandant  d'une  flotte  jiige  nécellaire 
^  (i  faire  voir  à  Tes  vailfeaux,  il  porte  un  ftu  à 
P^-?pe  i  Al  il  n'y  a  C|ue  lui  alors  oui  ait  du  /est  :■  s'il 
mtqtie  <a  flotte  mette  un  feu ,  if  en  met  troia; 
FlU  faint  Efme.  Voy~^  Flmé. 
Fev,  donner  le  ftu  i  un  :;itin»ent  :  le  chauiTer. 
y ce  mot  Chauffi  r 

fiu  grégtou  ,  forte  de  feu  d'artifice  ,  dont  on 
w  fert  dans  tm  cembat  na'val ,  qui  brûle  jufques 
^iw  l'eau ,  l  iquellc  augmente  fa  violi-nce.  lî  ert 
fHBpofé  de  foulro  ,  de  napht ,  de  bitume ,  de  gomme 
6c de  poil.  On  no  p.'ut  l'cti  inJre  qu'jv  ec  du  vinaigre 
■nèle  arec  des  fables  &  de  l'urine ,  ou  avec  de»  cuirs 
*^<is»  cfeA-4-dire,  avec  des  pesos  (famnuHixnoii- 

*tll»m«nt  écorcdés. 

On  donna  à  ce  fu  le  nom  de  grégeois  ,  p^rcc 
"Fjon  en  doit  l'invention  à  un  grec  nommé  </o//i- 
"^"^ ,  ingénieur  dliéliopolis ,  vdle  de  Syrie.  Il  s'en 
fr^it  avec  tant  fuccès  clans  un  comlMt  naval ,  qu'il 
Wia  une  flotte  ennemie  ,  fur  laqudlc  il  y  avoit  près 
et  trente  m:l;e  hommci.  («S") 

FfUlLLK  bretonne ,  f.  f.  les  feuilles  bretonnes 
•'-•V.  une  des  principales liaifons des c^és  intérieurs 
'  ;  ce  font  des  bordages  d'une  forte  dimen- 

*^  giii  KYtuntp  à  dn^ie  poiit|  la  menibniit 


FEU  503 

intérieure  t'a  vjl/Teau,d;.ns  la  hauteur  du  feuillet  des 
fabords ,  c'tlt-ii-dire  ,  depuis  la  gouttière  jufqu'au 
bord  inférieur  des  fabords. 

Cette  file  de  Iwrdage  règne  fans  intenuption  dans 
tente  ta  lonenenr  da  vatiTeau ,  depuis  les  oiontans  <ie 
cornière  &  de  voûte  où  elle  commcnct ,  jofquei for' 

l'étrave  où  elle  fe  termine. 

11  y  a  toujours  deux  files  ou  deux  vinifes  de 
fcuUttt  bretonnes  ,  à  chaque  pont,  dans  les  v  lif- 
feana  de  Ibrce  qui ,  ponant  des  canons  d'un  gros 
calibre,  ont  tonlétin ;  ninent  uns  hauteur  conftdé- 
rable  de  i^uiLcts  uo  iuLords  ;  la  première  virure 
repofe  fur  la  gouttière ,  &  I.1  félon  ie  affleure  le  bord 
intérieur  de  l'ouverture  des  faboids  :  on  remarquera 
cependant  que  beaucoup  de  conAmâeurs .  pour  au  g- 
menter la  'iiifon,  for.t  dépafTI:-r  de  c'.uï  |;cucci  la 
féconde  feaiiie  bretonne  ,  mais  feuiômtnt  dans  les 
intervalles  d'un  fabord  à  l'autre. 

Les  ftuillts  bretonnes  font  d'aiUenni  clouées 
comme  les  Hbrdages  de  revêtement ,  tant  intérieur 
qu'extcrieur  :  leur  épi'ffeiir  ort  p!us  forte  u'un  pou.e 
OU  un  pouce  &  dcini.  Lis  exttémaés  de»  bronches 
des  courbes  qui  uniflent  aux  c&tés  du  vaiHeau  les 
baux  du  feconJ  pont ,  defceadént  fur  la  viniiv  fupé- 
rieure  des  ftuitits  bnctonnes ,  &  font  ch^i  lées  fur 
ces  pièces  ,  ce  qni  aioute  en.ore  à  !'.iff::-rni;iT.'r"..;nt 
ànfeuifies  bretonnes ,  &  par-I.,  à  U  li-nlon  du  cotps 
du  vailTeaU  (  M.  de  Li  j  ,cour:.  ) 

Nous  a{)pèllons  à  fire^l  les  fttùlUt  bretonnes , 
ferre-gouttières  :  leur  can  inMrienr  porte  for  le» 

fourrures  de  i^outtlcre;,  no.-nàléesCi^IsuttB^awttlj'nj'j 
vt»yff  chacun  de  ces  mots. 
FLUILLEaET ,  f.  m.  c'eft  une  efpèce  de  rabot , 

dont  les  charpcmiers&menuiiienfêfcrventpourfaire 
les  feuillures  des  planches  qu'ils  embonfi^tent  ;  il  y  en 
a  deux  efpèces  :  k-  piemier  Crt  à  faire  joinlroles 
planches  de  denù  a  demi  l'usie  fur  l'autre  ;  ii  a  uns 
feuillure  fjr  le  bas  de  fa  monture  :  la  féconde  eAièce 
à  un  fer  fendu  ,  il  coupe  des  deux  c^és  i  il  lert  à 
faire  la  («uillnre  qm  entre  dans  la  planche ,  creufée 
de  I  I  même  I-.rg^ur,  par  une  ?utre  erpète  de  rabot. 

FEUILLURL  ,  1.  1.  t'clV  un  terme  de  menui/ier  ^ 
qui  fe  dit  des  canelures  à  an(>lcs  droits,  qui  (è  firât 
aux  bords  des  portes  ,  fenêtres ,  volets ,  &  de  toutes 
les  chofes  qu'on  veut  fermer  iurte ,  qui  entrent  les 
unes  dans  1  s  autres.  C'eft  aulli  un  terme  dt*  char- 
pentier, qui  veut  dite  un  bord  de  porte ,  de  fenctre 
ou  de  fabord ,  oli  s'emboîtent  hs  fermetures. 

FEUX,  c'eft  le  plumer  de  feuiainft  l'on  dit; 
lorfqo'on  voit  ptufieur»  vaiiTeanv  dans  h  nuit  qui 
ont  chacun  un  feu  ,  qu'on  a  eu  connoilTance  ces 
feux  Nous  portions  fur  te  N.  O.  à  petites  voifes^ 
pour  ne  pas  nous  ieaner  4e  ia  eroiji'ere  ,  lorfgu'è 
deux  hiures  du  matin  noiu  viaus  huit  à  dix  feux 
fous  ti  •«wr  ^  noms  ;  on  porta  de /fus  »  &  nous 
reconnûmes  une  t  fcadre  de  vui/ftjux  de  guerre ,  dant 
nous  nous  iloif^numes  au  plus  vite ,  6"  nGui  perdimtt 
leurs  feux  df  vue  avjtt  quatre  heures. 

Feux  d'artifice  ,  on  fe  fett  fur  mer  des  artifices 
pour  embfftfer  les  vaifièauz;  mais  tes  feub  permis  « 
ft9iail(Meiitciiiif^ciiEnnee,c*dl]cteôlot,  «a 
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vaifleau  aitiîcié;  tous  les  autres,  à  la  gloire  de  la 
nation ,  font  abrolument  bannie  ;  nous  nous  fervom 
des  fufées  pour  /ignaux  .des  ^renadespour  combattre 
de  près  &  a  l'abordage  ,cc  qui  nouseit  commun  avec 
les  autres  nations.  L'on  ne  voit  point  chez  nous , 
comme  on  l'a  vu  exécuter  par  les  angloit ,  aucun 
valet  foufré  ,  aucun  boulet  creux ,  chargé  tiL  arii- 
Bùéf  j'en  ai  trouvé  deux  de  cette  efpèce  dans  \f. 
cor p  du  vaiiTeau  de  la  compagnie  dos  Indes,  le 
Centaure  ,  aptès  le  troiiiéme  combat  qui  fe  donna  à 
la  côte  Coromandel  ,  fous  les  ordres  du  comte 
d'At  hé  ,  contre  les  amiraux  Pocok  &  Stevain.  Ce 
vailleau  avoit  reçu  le  feu  du  Cumbcrland  &  de  deux 
autres  vaidcaux  anglois;  ces  boulets  ctoit  du  cal:bre 
de  31 ,  &  n'avoient  tait  aucun  effi.t  ;  l'un  étoit  cafle 
en  plufituis  morceaux  ,  qui  étoient  reliés  dans  les 

S repeintes  ;  l'autre  étoit  entier  &  plein  de  poudre  : 
étoit  auûî  relié  dans  le  bols  ;  le  tuyju  qui  devoit 
mettre  le  feu  à  la  charge  étoit  de  cuivre  ,  &  s'étoit 
apparemment  éteint  en  entrant  le  pfemicr  d-ns  le 
cotps  du  vailTeau  ,  où  il  ctoit  relié  fans  palier  au 
travers  du  bois.  11  y  a  bien  d'autres  manières  de 
le  fervir  de /«ttJf  d'artifices,  que  nous  connoilïc m 
parfaitement ,  mais  dont  nous  ne  faifons  aucun  uCigc: 
lî  on  veut  fe  brûler  fur  mer  ,  il  eft  inutile  d'avoir  des 
vaifl'ecux  de  guerre  ,  il  ne  faut  que  des  cor\'ettes 
fines  de  voiles  ,  &  d'une  grande  vitelu  (/i). 

FlCtLLE  ,  f.  f.  c'cft  une  pjtite  ligne  blanche  qui 
fert  à  pécher  le  petit  poilTon ,  &  qui  l'on  emploie  à 
divers  uliiges,  comme  à  faire  des  fcincs,  ou  autres 
filets  d;  pèche. 

FICHE,  f.  f.  clous  à  fiche;  forte  de  clou  barbé 
a  u  (  fi,  ,  iiy)  d'un  bout  à  l'aurc,  pour  l'empcchcr 
de  for:ir  du  bois  où  on  le  civ.fle. 

Fiche  ,  (  anntau  d  )  c'cil  la  fiche  à  anneau  ou  ik 
Loucle  hl>(  fig.  1 19  ). 

FICUUKE,  efpèce  de  trident  avec  lequel  les  pê- 
cheurs dardent  le  poid'on  dans  les  endroits  où  il 
j'endort  &  où  l'on  peut  le  découvrir. 

FIGALF.,  bâtiment  des  Indes ,  qiii  ne  porte  tju'un 
ipât  au  iTii  icu,  une  petite  dunette  tout.-  couverte, 
&.  faillant  un  pju  fur  l'eau  ,  &  une  gtofle  cheville 
de  bois  à  l'.ivant ,  qui  fert  d'éperon  ;  on  y  rame 
tciijKurs,  quoique  la  voile  foit  au  vent  (  S). 

FIGURL,  \.  f.  on  appelle  fic-^'i  '^«"ue  qui 
fert  d'ornement  à  la  proue  des  vaifleaux  ;  les  uns 
ont  un  homme  ou  femme  pour  figure ,  d'autres  ont 
des  animaux  de  toutes  efpcces  ;  beaucoup  regardent 
cet  ornement  comme  un  jjoids  inutile  fur  l'extré- 
mité du  vaiiTeau ,  &  le  fupprimem  par  économie  ;  je 
crois  qu'ils  ont  raifon  ;  oa  peut  terminer  l'éperon 
fans  fi^ife^  avec  un  peu  de  fculpture  ,  légère  & 
tle  potlt  (^). 

1-lL,  1.  m.  on  appelle  fil  ^  toute  efpèce  de  lin  , 
ou  de  chanvre  en  filalle,  à  qui  l'on  a  donné  une  ptc- 
niicre  torfion  au  rouet  ou  au  fufeau  :  le  fil  propre- 
ment dit ,  fert  à  faire  les  toiles  ;  &  il  y  autant  de 
fortes  de  toiles  que  d'cl'pèces  de  fils  ;  on  fde  le  fil 
pour  faire  les  diirérentes  fortes  de  toiles  à  voiles  ; 
OC  le  y!/  à  voile  qui  fert  à  les  coudre  &  lâçonner ,  elî 
tpnà  &  uni,  fait  de  brin  de  chanvre,  afin  qu'U  ait 
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tflet  de  fore*  pour  réfiller  à  l'effort  de  l'ourieripî 
coud  ;  \\  efl  ordinairement  pla>  fort  que  le  jî.'  îsi- 
ployé  dans  la  fabrique  des  toJes  à  voiles.  Kejrj 
au  lurplus  Manufactv RE  dt  tot/tt  à  voile. 
Fil  6I41HC ,  c  ell  le  fi.'  qui  n'ell  pas  goud.onoé. 
Fil  de  caret ,  c'cft  un  fil  de  chanvre ,  Smt  \spi'. 
de  diamètre ,  filé  au  gr.inJ  rouet  de  coderie,  peu 
compofcr  l-s  cordages  de  toutes  efpèces  ;  moits  lî 
//  de  caret  eft  gros ,  mcdleur  d  ell ,  &  plus  il  dorw 
de  force  au  cordage  ;  le  moùis  fin  s'einpoie  dans  !s$ 
cables  ;  le  plus  fin  pour  les  manœuvres  counnta  : 
on  emploie  le  fil  de  caret  goudronné,  ou  blanc,  félon  1 
l'ufage  qu'on  veut  faire  du  cordage.  Koy<{FttiIl,  ' 
CoMMtTTTRE  ,  COROERIE  ,  CoRDAGE. 

Fil  du  60  j,  on  entend  par  fi  du  boii ,  U  direc- 
tion des  ribr.  s  ;  de  forte  qu'un  bois  emplo.é  itxm 
{on  fi.  ,  l'eft  de  la  meilleure  manière  polfibîe,  jwite 
qu'il  elî  dans  toute  la  force  ,  le  fil  n'étant  piscou«;  I 
au  lieu  que  celui  dont  le  jf/cft  coupé  ,  parlaU,«i  ' 
qu'on  lui  a  donnée ,  ell  toujours  dans  le  cas  d'cckcf. 

Fil  poudronné ,  c'eft  le  //  à  cyui  l'on  a  ikirae 
une  teinture  de  goudron ,  à  chaud  ou  à  troii  V <rjti 
Cordage  noir.  j 
FILAGE  ,  f.  m.  effet  de  l'aaion  de  filer.  Vt^l  I 

FlLFR. 

FILADIÈRE.ff.  petite  barc|ue ,  ou  bateau  à  foui  | 

f»lat,  qui  ne  navit;ue  tjue  fur  les  rivières,  &  parar>  1 
lèrement  fur  la  Garonne  (5).  1 

FiLANDilES ,  f.  f  ce  font  des  herbes 
longues  &  fines ,  qui  s'attachent  &  croiffent  fous  la  j 
vailteaux  ,  qui  font  long-temps  à  l'eau  fans  èa»; 
carénés  ;  elles  font  plus  de  progrès  à  la  flotuiloo  d> , 
navire  que  par-tout  ailleurs,  &  elles  cor.trlrjii* j 
beaucoup,  en  augmcntint  la  furfàce  de  la  caienSt 
au  retardement  tiu  fillrge  ;  il  y  a  une  diiléieo»  ■ 
confidérable  dans  la  rapidité  de  la  vitelTe  du  tnco*] 
ViiifTeau,  frais  caréné,  ou  fali  par  les yÇ/aii:''» il , 
coqudiages  qui  s'attachent  à  fa  fuperficie  fubtinr^ick, 

ycjftl  VERD  ou  ViRDURE. 

FILARET,f.  m.  on  appelle  ftlartt ,  l'arètï  vpi»\ 
laire  d'une  pièce  de  bois  travaillée  félon  fon  lii.î" 
eft  fort  aigùe ,  &  n'ell  yzs,  chanfremée  ;  c'eû  im 
en  général  une  vive-arete,  fur  laquelle  on  tire* 
filet  de  moulure  (  ). 

FiLARETS,  f  m. pluriel. Liffes de  batayolcs.  Vcyf\ 
ce  dernier  mot. 

FILATURE ,  f  f.  Vayei  Filage. 

FILE  ,  f  f.  yoytl  VlRURE. 

FlLEK  ,  v.  o.  faire  du  fil  de  caret  ou  carrft  avec 
du  chiuivre  pour  les  réunir  en  torons ,  que  l'on  cckt- 
met ,  afin  de  fe  p:xx:urer  des  cordages  :  voytj  Com- 
mettre, Chanvre,  Chanvre  phcniL  D'ij*» 
ce  que -l'on  peut  voit  à  ces  mots  ,  on  doit  être 
vaincu  de  la  néceffité  qu'il  y  a  de  bien  .iffii«f  le 
chanvre ,  &  de  favoir  comment  on  le  doit  préjw* 
pour  lui  procurer  le  pU»  de  fouplefle  qu'il  eft  pollibK 
ians  occafionner  un  déchet  trop  confidérable ,  «o  ^ 
mot,  on  liippofe  ici  que  le  chanvre  a  été  bienptépiK 
dans  les  atteliers  des  elpadcurs  &  des  peigneuri ,  il 
cft  queflion  maintenant  de  l'employer  de  Uçv» 
>uiUc  foire  de  bon»  cordages. 
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la  fOamens  de  chanvre  ,  même  du  premier 
>rin,  n'ont  que  deux  ou  tro.s  pieds  de  longueur; 
ùnfipwif  faire  une  corde  tort  longue ,  il  faut  placer 
M  gnad  nombre  de  ces  fiJamens  ks  in>  an  beat  des 

htm,  &  les  aiTembler  de  ùigoa  tptlh  ronipem 
lhit6(  que  de  fe  défunir. 

Entre  tons  les  n  oyers  qu'oti  a  tentés,  &  dont 
icus  anrons  occafion  de  dire  quelque  chofe  dans 
i  fuite,  le  plus  expéditif  &  celui  qui  a  prévalu, 
ûit  tordre  les  uns  fur  les  autres  les  liLimins  dont 
«os  parlons ,  de  manière  que  rextréir.iié  d'une 
nme  de  ces  fihimcns ,  excède  toujours  un  peu  celle 
pi  a  déjà  été  tortillée  ;  de  cette  façon  »ks  (damem  fe 
tSeat  de  telle  manii^re ,  que  le  fiottement  qu'ils 
prouvent  qunnd  on  les  tire ,  eft  tel ,  qu'ils  roni- 
TOîcnt  plutôt  f]ii<-  de  gliiTer  les  uns  fur  les  autres; 

ncaninoins  la  feule  t'.içon  dont  ils  pOUCtofeat  fe 
tpater  :  ceiï  ce  Ton  appelle  Jf/er. 

Si  i  on  tordoit  de  cette  façon  un  nombre  de  fila- 
wm  lu/?i(jnt ,  pour  f.iire  une  corde  groffo  de  trois 
quatre  pouce:»  ;  «utre  cju'il  feroit  difticile  de  la  faire 
W  grdfeur  égale ,  rien  ne  IWpêchefdt  de  fe 
éiordie.  11  eft  vrai  qu'on  n'auroit|Mia  k' craindre  le 
famOleinent ,  fi  l'on  joiçnoit  enfemfcle  dieux  ou 
Mb  cordons  qui  feroient  faits  comme  nonv  venons 
e  le  dire  ;  mais  il  en  réfulteroit  de  grands  incon- 
'éiiicns,  coinine  nous  le  k-rons  voir  dans  la  fuite; 
'rfl  (c  qui  a  engagé  à  faire  le»  grolTes  cofdes  avec 
a  nombre  de  petits  cordons ,  fiûts  feulement  de 
fcan%re  tortillé  l'un  fiir  l'autre  ;  8f  ce  font  ces  petits 
prions  qu'on  appelle  dans  les  corderies  ^fi^  de  carrtt 
«ur  le  diitinguer,  du  fil  fin  qui  ferc  à  £tiie  les  toiks* 

0  à  coudre. 

Nous  nous  propofons  dTenimner  au  prffent  mot , 

1  fabrique  de  ce  fil ,  &  pour  le  f,iîre  avec  ordre , 
teui  commencerons  par  expofcr  la  dil'pofiiion  gêné- 
ïk  des  filencs  ;  nous  donnerons  une  idée  des  outils  & 
in  infirumens  dont  ont  on  fe  iert;  enân  nous 
ii^nroM  le  travail  des  âeurs;  - 

■  Cet  examen  nom  mettra  à  po"rc  cî»  faire  p!u- 
wts  réfleiions ,  &.  de  rapporter  un  nombre  d'expé- 
"oc-i  tpc  nous  ;ivons  faites  ,pourdéciderdifférentes 
jueluom  qui  partagent  ceux  qui  font  les  plus  expétî" 
ïeotés  dans  cet  art. 

pltrlt ,  o'j  de  la  J'ifpofttton  de  l'empltet' 
K»f  *«  travail, in:  Ut  filtun.  Il  y  a  des  âleries 

-vertes  ,  &  d'autres  qui  font  couvertes. 
Le  ion|  des  murailies  des  villes  à  l'abri  des  venu, 
bns  les  foiïés ,  ou  fous  les  aibres  des  tentprts ,  à 
■Wvendu  loleil ,  on  voit  fouvcnt  des  fileurs  mar- 
travaillent,  &  te  font  ces  endroits  qu'on 
Çf?lle  des  fileries  découvertes  ;  ainfi  ces  fileries  ne 
w  lutte  chofe  tpi'une  allée  longue  ,  unie  &  mii  eft 
i^pn  àctmvett  dufoteil  ou  du  veBt;lesmarcIuHuIs 
JO"  ont  pis  d'autres  ,  &  il  y  en  a  de  pareilles  dans 
*»  ports  du  roi ,  oii  l'on  ne  travaille  que  cuand  les 
preflent  beaucoup.  On  conçoit  bien  que 
^  ouviiets  doivent  foa^-eht  être  inconunodés  par 
K  luWil,  &  oirtl  ne  leur  ert  pas  poffihiè  de  travaiUer 
^J^fX  quand  il  fait  grand  troia  ,  ni  d^ns  toutes  les 
"•*■»  iorfqu'ilpieut  ;  c'tlt  pourquoi ,  dans  les  ports 

*^  tamlh  ■ 
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'  du  roi,  où  il  eft  fouvent  iihportant  que  le  {rsv.iiJ  ne 
loit  pas  interrompu  ,  on  a  des  fileries  couvertes  ;  ce 
font  des  grandes  galeries ,  longues  au  moins  de  cent 
vingt  braâês ,  ou  de  ftx  cents  pieds  ;  il  y  en  a  qui 
ont  près  de  mille  pieds  de  longueur,  larges  de  vin'^t , 
vingt-cinq,  ou  vingt-huit  picdb,& hautes,  fouilcs 
tirans  de  la  chatpente  ,de  huit  à  neuf  pieds.  Il  y  a  de 
côté  &  d'autre  de  bons  contre-vents ,  que  l'on  ouvre 
&  Que  l'on  fiEnne  Aûvant  que  l'exige  la  température 
de  l'air. 

Des  inftrumens  dont  on  fait  ujuge  diins  la  fiUrie, 
Dans  une  fUerie  de  vingt ,  vingt-cinq  ou  ving^ 
huit  pieds  de  largeur ,  ily  a  ordinairement  trots 
ou  quatre  rouets  A  {fij.  644)  &  à  chaque  bout  ; 
autant  de  tourcts  D  ,  £  ;  &  ,  de  dillance  en  diil ance  , 
de»  crochets  OU  râteliers  G,  pour  lupporter  le  fil  ; 
mai  s  toutesces  chofes  peuvent  être  difpofées  de  diflfé- 
rentes  façons }  c'cft  pourquoi ,  pour  en  donner  une 
idée  juile ,  il  ftnt  entrer  dans  un  dftail  phnexaél , 
&  examiner  chacun  de  ces  inftrumens  en  particulier. 

Dis  rouets.  Comme  les  fileries  des  marchands  ne 
font  point  ordinairement  (ermces ,  les  ouvriers  font 
obligés  d'emporter  eux  prefque  tous  leurs  uAen* 
files;  c'eft  pourqtiet  3s  ont  pour  but  d* le» rendre 
ponarifs  ;  ce  qui  fait  rju'ils  emploient  ,  potir  l'oi^— ' 
nairc ,  des  rouets  légers  ,  à-pea-près  lemblablw  h 
celui  qui  eft  repréfenté  fig.  64^  :  oii  l'on  voit  la  roue, 
les  montans  qui  la  foutiennent ,  une  grolTe  pièce  de 
Ikms  qtn  fbrme  Tempatenient.  du  rooet,-&  les  mon- 
tans qui  foutiennent  des  travcrfes  ;\  coulifTe  dan» 
Icfquelles  la  planchette  eft  reçue  :  de  forte  cpi'elle 
peut  s'approcher  ou  s'éloigner  de  la  roue  ,  pour 
tendrcou  mollir  les  cordes  à  coyau  ;  cette  planchette 
porte  kt  moleties.  d  repréfenté  des  molettes  déta^ 
chécs.  T  ,  morceau  de  bois  dur  c]ul  fert  i  attaclier  la 
molette  à  la  planchette  ,  par  le  moyen  de  quelques 
petits  coins.  2  ,  broche  de  ter  de  la  molette  ;  cette  bro- 
che eft  terminée  «  àiin  de  fes  bouts ,  par  un  crochet , 
Fautretraveiie  le  nibrceau  de  bois  1  ;  étant  rivé  au 
point  T  ,  fur  une  plaque  de  fer  ,  il  a  la  liberté  de 
tourner.  5  ,  petite  poulie  oui  cA  to.rt^;ient  atta- 
chée Il  la  broche ,  oc  dans  laquelle  palVe  la  corde 
de  boyau,  qui,  paftant  fur  là  roue,  fait  tourner  ' 
le  crochet  de  la-nolette. 

Il  faut  remarquer  que  les  molettes  font  tellement 
difpofées  fur  la  plantketie  qui  les  porte,  ^  umôt  en 
triangle  ,  tantôt  en  portion  de  cercle)  ,  qu  une  feule 
corde  à  boyau  peut  les  faire  tourner  toutes  à>la>tbis. 

Ces  nnies  fnffifent  pour  les  tnarchands;  mats 
dans  les  corderies  du  roi  ,  oh  il  f.:ut  quelquefois 
employer  un  p.rand  nombre  d'ouvriers ,  on  a  de» 
rouets  plus  foli  Jes  &  qui  peuvent  chacun  donner  à 
trav«)ler  à  on^e  ouvriers ,  le  pote;3U  ,  {^jig.  646  ) 
efl  fortement  affujetti  au  plancher  de  la  nlerie  ;  ce 
poteau  fout'cnt  la  roue  /,  qui  efl  large  &:  pef-ntc.  A 
la  partie  lupericute  du  même  poteau,  fs;  aj-delius 
de  l'ellîeu  Je  la  roue, eft  une  j;rande  rainure,  d.ms 
laquelle  encre  la  pièce  de  bois  ^ ,  qui  y  eft  retenue 
par  les  liens  e  c; 

A  cotte  pièce  de  I  r'',  A  ^  ,-f|  fn'l.'jment  nttichée  la 

piicc  r^qu'oo appcUù ïa  uic  uu  touet  ,ou  l<i  croiiUa<| 
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&qjitponecnf^,  les  molettes  ou  curies  «If,  m  nombre 
4e  M|it ,  de  neuf  ou  <ie  one ,  fuivaat  I»  gnmàem  i» 
Au  in07«a  é»  Tanangement  ctrcnlaire  de  cet  I 

molettes ,  une  courroie  qui  pafle  fur  h  circonférence 
de  la  roue  /  ,  les  touche  toutes  :  ce  qui  taa  que  cha- 
oiM  d'elles  Ce  relTent  du  mouvement  que  l'on  donne 
à  la  roue ,  &  qii'uo  feu)  homme,  appliqué  à  la  nu- 
nîvelie  ,  peut ,  Tant  beaucoup  de  fatigue,  fournir  à 
onze  fîleurs. 

On  conçoit  bien  ,  par  la  feule  inipcâion  de  la 
machine ,  que  la  pièce  i^efk  aflembJée  k  coulifTe 
dans  le  poieau  « ,  pouron'oii  puilTe,  avec  dcaeoks, 
ikver  oubaîflèrîa  tètt  m  rouet  ;  ce  qui  feitlmoUir 
ou  à  rOHÎir  la  courroie. 

■  Les  crochets  des  oiolettes  les  plus  élevées,  font 
^uelquefbii  au-deiTiis  de  la  portée  d'un  homme  ;  c'efi 
pour  cela  au'on  met  auprès  du  poteau  lejplaa  incliné 
B  y  {fig.  044  ) ,  fur  lequel  olooteiit  les  nkars ,  lorl^ 
qu'ils  veuîcr.i  accrocher  ou  décrocher  leur  fil. 

Comme  les  deux  rouets  >4 ,  6 ,  ont  été  delTinés  fur 
une  échelle ,  &  de  façon  qu'on  en  découvre  toutes 
ki  pirôea,  i'ai  cru  devoir  époig^  au  leflcur  une 
plus  loi^e  defcriptlon  ,  qpii  ne  manquero  t  ças 
d "être  ennuyeufe  ,  &  que  j  ii  jugé  être  tout-à-fait 
intuilei  le»  proportions  étant  ù  peu  importantes  , 
^*on  trauve  dans  les  cordeties  de  la  nminc  des 
tmam  fl»  graad»  &  phi»  folide»  Ict  nw  que  le» 
aBtiei;let  dâ»  ^  Poil  ToU  du  11  flMclw  ,  loM 

£i»eriimés,daDt1cipoci»d«l»mniie,  quetoui 
(  autres. 

Od  peut  placer  iulqu*à  qqatre  grands  roueu,  i 
«hacun  des  bouts  d'une  coraerie  de  vingit-liuit  pied* 
4k  largeur  ;  ainfi  on  peut  fiùre  tiayaiUer  »  3k-la-tbis , 

jufqu'à  qu^tre-vinj^t-huit  fileurs  dans  une  filerie. 

lit.  A  c«rUiin  qu'un  pareil  nombre  d'ouvriers,  ne 
pourroient  tenir  de  front  dans  l'efpace  de  vingt-huit 
pieds;  c'eft  pourquoi  on  a  l'attestioa  de  ne  faire 
paidr  de  chaque  roue ,  que  deux  âeufs  à4a-fo>s  ;  j 
ci ,  quand  ils  en  font  éloignés  de  quatre  à  cinq 
fcraiTes ,  on  en  tait  p.iruf  deux  autres  ;  ce  qui  fait  que 
ce  grand  nombre  d'ouvriers  peuvent  travailler  cn^ 
feuwle,  dans  un  même  attelier ,  fan»  s'incommo- 
étri  d'ûllenrs  cet  ordre  cA  néceu«re,  piwrqueles 
touTcts  puifTent  futhre  aux  fileurs,  fans  mterrompre 
leur  travail ,  comme  nous  le  lerons  remanmer  dans 
li  fuite. 

Dt*  natlUn  fuifirvtmt  k  ftawar  k  £i.  Quand 
m  fileor  s'eft  éloiené  du  rouet  de  cbq  ou  fis  brafles , 

ion  fil  ticciit  par  (on  propre  poids ,  une  courbe ,  &  il 
toucheroit  à  terre  îi  1  ouvrier  ne  tiroit  pas  bien 
/ort  pour  letoidir  ;  mais  quand  il'employeroit  toute 
ù  force  pour  y  réol&r ,  il  n'en  viendroit  pas  à  bout , 
quand  il  a  uite  certaine  longueur  ;  le  âlporteroit  donc 
nécclT  ircment  à  terre  :  ceqm  teroitl;i)età  plufieurs 
îaconvéniens  ^  i".  il  s'empiiroit  de  pouràcisî  a",  il 
le  chargeroit  de  l'étoupe  qui  tombe  fur  le  plancher 
de  la  corderie  :  cene  étoupe  s'emortilleroit  autour  du 
£1  &  le  gâteroit  ;  3".  ce  61,  portant  par  terre  dans 
une  grand;-  loniiumir ,  épiou\  eroit  un  grand  frotte- 
nent ,  <nu  empiclierott  que  le  tortillement  que  lui 
ÎAfriM  w  nm  9  M  Je  «wiunig-uât  jufqu'à  U 
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main  du  fileur  ;  4°.  cowe 3  y  m IWMBpfcf 

Sit  font  continueilcniiflu  en  AMun-etnem  iutk 
erie  ,  ils  marcheroiem  fur  les  fils ,  qui  1  talv 

rafferoiciu  d^u.s  leurs  jambes  &  fie  tn^froicn. 

Dans  les  curdâncs  du  roi ,  on  retréJie  à  ccs  iccn- 
vénicns  en  attachant  aux  tiransde  la  charpente,  ni 
des  invetiiesde  boislégibtcsCr ,  if^aaj  wttïÙmt 
un  noiabfe  de  ciodiet»  daaskiqaeb  Mi  filCBsw» 

chent  leur  fil. 

Ci^s  perches  garnies  de  crochets ,  s'appellent  d»  . 
râteliers  ;  ces  râteliers  fnu  à  cinq  ou  fu  hnSa  k 
diftance  les  uns  des  autres  ,  &  élevés  de  fixpkdiâc 
demi  ou  kp\  pieds,  afin  qu'un  grand  hMone  pai6 
palFer  dillous  fans  fe  heurter. 

Les  tiirurs  qui  travaillent  pour  les  marchawis, 
dtifpolênt  autrement  leurs  ratehers  ;  ils  les  placmî 
trois  pieds  ou  trois  pieds  6c  dam  de  hanttar,  es  la 
enfonçant  dans  une  mnndQe,  stb  «n  oatbc«B> 
niodltc  ;  ou  ils  les  foutienncnt  fur  un  morceaiik 
bots,,  qu'ils  piquent  en  terre  G  ,  ÔL  leur  él  ttfc^t  < 
fur  ces  lafeSets. 

Det  tourgts»  Qumà  les  «tmiei»  «pi  fut  b , 
laine  aii  grand  roœt,  ont  fiùt  On  13  de  toMeh j 
longueur  que  leur  bras  fc  peut  étendre ,  p3'  a 
mouvement  de  poiniet ,  ils  décrochent  leur  &1  ^ 
bout  de  la  broche  ,CCib  le  dévident  fur  une  bobitt^ 
que  la  broche  £nt  tourner  :  au  rouet  des  otimèu 
qui  ^ItHt  le  dtanm  ou  le  Un ,  il  ^  a  un  épinelK^  : 
qui ,  par  une  méchanique  particulière,  rotilc  tt  m' 
lui  une  bobine ,  à  mefure  que  1«  rouet  le  tord. 

Le  fil  de  carret  cft  trop  gros ,  pour  4oe  <b« 
fur  des  bobine*  ose  le  rouet  feroit  inottfoiti<4 
pourquoi  les  molettes  n'ont  point  de  beUan,  S' 
les  fileurs  reculent  à  meiure  que  leur  fi!  fe  tc^l 
m^iss,  à  force  de  ieculer,ik  gagnent  le  boi^t  Jell 
filerie,  ayant  fait  un  fil  d'environ  cent  brifîsdl 
longueur^  il  £nu  alois  dévider  ce  fil  f»  (j^f- 
chofe ,  6c  cVft  i  <|Doi  iciTenk  te*  tomii,qà,: 
comme  l'on  voit  »  M  ibm  autie  dnft  que  éi 
grandes  bobines. 

Quatre  phoches  qui  font  afTemblées  à 
droit,  ooniM  il  cil  <q»éfenté  en  O,  ^>  *' 
qui  (ont  (bUdement  attachées  ans  dÂ  v»] 
mités  du  tambour  ,   font  tout  l'appaMil  (k 
inilrument  qu'on  appelle  un  lourei.         .  ,  i' 

Quelquefois  00  pafle  par  le  trou ,  qui 
l'axe  du  tambour  ,  un  boulon  de  fer ,  fû  tatefe^ 
le  touret  d'un  bout  à  l'autre ,  pour  lia  ferviri"»*- 

Ce  boulon  efi  tbll<îement  attache  à  un  bon  f^-î""  • 
de  charpente  ;  il  n'y  a  point  de  manivelle  i 
fortes  de  tourets-,  c'eft  un  morceau  de  bois  «F"* 
fcit.en  le  fiourraot  danslefilqniad^àéd»)^ 
fur  le  tooret  :  D. 

II  y  a  des  tourets  plus  grands  &  ph»  fi>Wffi«J 
établis,  qui  peuvent  contenir  près  de  ^co  livra» 
fil  de  carret ,  tel  que  cebi  qui  eft  repréftsfi  " 
{fig.  645  ).  Ils  font  montés  for  un  pied  ^  ''f' 
pente.  Us  ont  ch.Kun  un  «(Heu  de  (er,  i  "f  * 
extrémités  duquel  s'ajufte  une  m.inivclle  «V  ftt;  ■ 
y  a  cela  d'avantageux  »  qu'on  peut  placer  ces 
paMVot        TOtt  }  flwi*      ib  A»  Uea  Jo«<^ 
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<raad  ûmt  chargés  de  fil ,  & ,  alon  ,  état 
koBOe  ont  de  la  peinc  à  les  faire  tourner  ; 
tià  k  plus  grand  inconvénient  ,  c'eil  que  les 
to.J'i-'ts  p.-fans  fatiguent  beaucoup  le  fiJ,  quand 
on  ourdit  les  corues,  comme  nous  le  faiions 
mv^er  au  mot  evmmenrt. 

Outre  les  inftnimens  mie  nous  venons  do  dc- 
çire,oii  fe  fert encore  ,  aans  les  tordenes  ,  d'émc- 
ftflons  rpq  (Jg,  646)  ;  de  palans  K  (  fg.  ()-\<\); 
de  livwJes  h  «  (jif,  6144  ^  646  )  ;  d'une  liitére  ou 
piUQielleS,  6c Sec.  :  mût  b  fimpHcité  de  ces 
•^lilej,  fait  que  nous  remettons  a  le»  dicfirt, 
iWque  nous  parlerons  de  leur  ufage. 

travail  ^tj  fl<u-s.  Pendant  qu'un  1  r  ;nmefe 
SX»  à  U  maïuvelk  du  rouet  pour  le  faire  tourner , 
Vmimit  foae,<rc(MHlire ,  le  ndUear  fil  ;ur ,  ^ui 
»il  un  petj  mieux  payé  que  les  atjtrcs ,  &  qui  a 
iîUpîdion  fur  eux  ,  attache  autour  de  fa  ceinture 
•apeipuon  de  chanvre  ,  qui ,  comme  nous  l'avons 
doit  être  adia  ^^os  pour  fournir  à  taire  un  ù\ 
K  U  longueur  de  ta  corderie  ;  (l  fon  pdgnon  cil 
Çros,  il  rîppprte  le  refte,  qu'il  met  auprès 
•"peignons;  6:  de  petits  (^ir.;ons  font  chargés  de 
pjwtçr  ces  rcftes  aux  fiieurs  ,   qui  fe  trouvent 
itvm  (Ms  aiTez  de  chanvre  autour  d'eux ,  pour 
le  bout  de  la  cordoie.  Le  m^tre  de  roue 
naj  chargé  de  chanvre ,  monte  fur  le  pont ,  & 
une  petite  boucle  de  chanvre,  qu'il  engage 
";|  ■  '  Croche;  du  l,i  rnolctte  du  milieu,  qui  (;.'t  i.i 

j  élevée  ;  comme  le  crochet  tourne,  le  chanvre 

'  i  y  a  attaché  fe  tortille  ;  en  fbaratflàat  du 
Jynvre  à  mefure  ciu'il  recule,  il  commence  à 
•"ner  un  bout  de  61  de  carret  ;  qu  md  il  eft  defcendu 
;?ddîui  le  pont ,  il  prend  daa'-  û  ni.nn  droite  un 
de  lificre  5,  qu'on  nomme  une  paumtiU  y  & 
•n  ivant  enveloppé  le  fil  qui  eft  déjà  fait ,  il  ferre 
*"Hnent  la  main ,  &  tire  Ik  lui  -,  en  tirant  ainfi 
•<«3j>êche  le  fil  de  fe  tortiller  fur  lui-même ,  de 
«te  des  coques ,  ou  du  moiiu  de  fe  gripper  ;  &  en 
*Tant  la  main ,  il  retient  le  tortillement  qu'imprime 
H  roue,  iufau*!  ce  <|a'il  ait  bien  difpofé  avec  la 
«»w  gauche  le  chanvre ,  qui ,  étant  tortillé ,  doit 
*^f^tt  la  longueur  du  fil  ;  alors  il  delTerre  un 
r  J  la  main  droite,  le  tortillement  fe  connui- 
'n^ae  au  chanvre  qui  avoit  été  difpofé  par  la  main 
touche,  Ac  en  reculant  un  petit  pas,  il  fait  eowler 
■Wite  fur  le  fil  qui  fe  tortille  aéhiellement  ;  en 
J^**»'  cette  même  manœtivre,  le  (i!  prend  de  la 
Wng'oeur,  &  quand  11  'jn  a  a'Jer  ,  d.^ni  1,>  cT:v.n:t 
S"  !  ne  traine  à  terre ,  le  tiieur  lève  les  mains  par 
'i^couffe,  &  accroche  ainû  4bn  fil ,  dans  les 
«^nu  d'un  râtelier,  ou  d'un  chevalet  £(^^.644); 
12  '!"'îl  répète  dans  la  longtjeur  de  la  filerie  ,  toutes 
*  '  qu'il  le  juge  à  propos  ,  car  les  râteliers 
W'-t  j.lui  pre*l«  uni  des  autres  qu'il  ne  faut. 

Lorfqae  le  maîue  de  roue  eft  éloigné  du  rouet , 
'*V'W  4  ciaq  trades ,  deux  autres  fiieurs  atta- 
l^de  mime  leur  chanvre  aux  deux  molettes 
***i^eî  ;  8c  les  huit  autres  fiieurs  ,  commercent 

ihmf^r--^*"*  4  deux ,  'f£<fik  ce  91c  toute»  les 
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Cet  ofdre  eft  fert  bon  ;  les  fifeim  ne  s^eom* 

modent  pas;  &  comme  ils  n'arrivent  qn?  fucccfll- 
vement  au  bout  de  la  filerie  ,  ils  ne  lont  point 
obllgjï  d'.i- tendre  les  uns  après  les  autres,  pour 
dévider  leur  itl  fur  les  tourets ,  de  la  façon  que 
nous  allons  l'expliquer. 

Quaad  li  maître  de  roue  elî  artlvé  au  bout  de 
la  fUerie ,  il  en  avertit  par  un  cri;  alors  qui^iqu'un 
détache  (on  fil  du  crochet  de  la  molette  ;  il  le  palîe 
dans  une  petite  poulie  »  qui  eft  attachée  au  plancher 
de  h  filerie;  il  k  torrille  aatoor  d'une  corde  d*é- 
toupe ,  qu'on  nomme  une  livarde  ;  i!  charge 
livarde  d'une  pierre  /i  ,  &  il  attache  h  bout  da  ni 
au  tambour  da  ;  -Lir  t  ;  un  ou  Jeux  iiomines  font 
occupés  à  faire  tourner  le  touret,  6c  un  petit  garçon 
qui  tient  le  fil ,  enveloppé  dans  une  autre  livarde, 
a  foin  de  le  conduire  fur  le  tambour  du  touret ,  de 
façon  qu'il  s'y  arrange  bien;  il  a  même  à  la  main  , 
one  petite  palette ,  avec  laquelle  il  frappe  conti- 
nuellement fur  le  fil ,  pour  qu'il  fe  range  &  fe 
ferre  mieux  fur  le  touret  :  tout  cela  fe  voit  en  O, 
Le  fil  s'unit,  en  pa(T.uit  par  les  livardes  &  fous  la 
pierre  ;  de  plus ,  comme,  en  paflànt  par  ces  livar- 


des ,  il  épi 


rouve  u;! 


frottement  con  fidéri 


ci'la 


(ait  qu'il  fe  ferre  mieux  fur  le  touret  :  enfin  ce 
frottement  6it  perdre  a«  fi ,  une  partie  de  fou 
tortillenwnt ,  qui  fe  porte  au  bout  que  le  fileur 
tient  dans  fa  main ,  6l  que,  de  temps  en  temps , 
Il  eft  obtipé  Je  laifler  un  peu  détordre,  comme  on 
le  voit  eni.  D  y  a  des  tiJeries,  où  les  fiieurs  qui 
retiennent  à  la  roue,  attachent  le  bout  de  leur  fil 
à  un  petit  émérilloo  rpq  (,fig.  646),  «qui  la'tfTe 
perdre  au  fil  tout  le  tortillement  fupôrflu.  Nous 
dirons  dans  la  fuite  les  raifons  que  nous  avons  d'ap- 

Erouver  cette  méthode;  &  nous  reavoyons,  pour 
I  defcription  de  cet  infti«ment;  à  r«aplicaiîe« 
des  figtues ,  à  la  fin  de  ce  moL 

Le  maître  de  roue  eft  bientôt  rendu  au  rouet  ; 
car  i:  iv^  tjurpa-,  beaucoup  de-  temps,  pour  mettre 
fur  le  touret,  cent  pu  cent  vingt  bralTes  de  fil  ; 
alors  il  décroche  le  fil  de  l'ouvrier  qu'il  ju^e  être  le 
plus  près  du  bout  de  la  corderie  ;  il  k  joint ,  il  le 
tortille  ,  ou ,  comme  l'on  dit ,  il  l'épiflê  au  bout  de 
f.j-i  fd  ,  \'-  vuXi  on  état  d'être  dévidé  fur  le 
touret  ;  le  fileur  qui  Cent  que  fon  fil  ne  fe  tortille 
plus,  èe  qn^  tiit  contre  Ini,  cefTe  de  filer,  Qe 
revient  au  rooet,  pendant  nue  k  maître  de  m» 
commence  un  nouveau  fil  ;  m  antres  tileurs  arrî^ 
vent  fucceffivcmcnt  à  la  roue;  ils  ép-lTent  de  mîme 
leur  fil  à  celui  de  leur  camarade  :  6c ,  de  cette 
façon  ,  les  tourets  tournent  CWHilWClkmfflU  >  Se 
ne  tardent  pas  à  s'emplir. 

Qnand  ns  font  pleins ,  on  ks  atcfoebe  an  palan 
K  {fig.  <$44)«  &  .  fi"!'^''*  ("ur  'e  garant ,  on  les 
dégage  avec  facilité  de  leur  elliuu  ;  on  les  dci'cend  à 
terre;  fur-le-champ  on  n-.ci  des  tourets  vuides  à 
la  place  de  ceux  qui  étoicnt  chargés ,  &  de  petit» 
garçons  roulent  les  tourets  pleins  auprès  d'tme 
trapp- ,  q  .tî  icpoud  au  magafin  deftiné  pour  Its 
fils  oe  carret  ,  dans  leoucl  on  les  defcend,  £c  on 
k>  anuM  «m  «  Ptiii  p«bn  j  &  ftflcnt  dm  it 

Ô1» 
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nn£;3rin  juiqu'à  ce  qu'on  losportcà  l'étuve^  pour 
y  c:ic  goudronnés ,  ou  à  h  cocdcrie,  povr  y  être 
uuiimù»  en  franc-lunin  blanc. 

lly ailes  cuidttics  où  l'étuvc  dans  la  filer ie 
mime  ;  6c  alors  le  âi  paiïe  dans  le  goudron  au 
foriir  de$  tnsios  des  iîleurs ,  avant  que  d%re  dévidé 
fur  le  toitret  ;  cette  pratique  a  ôjs  avantages,  & 
aulFi  quelques  inconvcnicns  ;  mais  comme  nous  ne 
traitons  ici  que  du  cordage  blanc ,  ce  n'eO  pas  le 
lieu  (le  parler  de  la  difpodtioo  des  «onres  .  (  -voyti 
CoROAGE  noir)  !  il  eu  [dus  \  propos  <}e  are  quel- 
que chofe,  de  l'ordre  que  les  iilcurt  tkMCr.t 
entr'eux,  dans  lacorderie  de  Marfeille. 

Dans  cette  cordeiie,  quand  un  fileur  eft  arrive 

su  bout  do  la  tlloric ,  il  attache  Ton  (A  au  tambour 
d'un  touret  qui  y  eft  placé  ;  il  n'oublie  pas  de 
lui  fijrc  faire  pluficurs  tours  fur  ur.  •  iivai  tltî,  Scde 
ie  chuigcr  d'uae  pierre.  D^s  que  fon  âl  eû  amarré 
fur  le  touret,  il  en  ayertit  par  un  cri  ;  flc  alon  un 
petit  sarçcn  qui  eft  à  l'autre  i:Oft  de  la  hlcric  , 
auprès  (i.-  ia  molette  oîi  ce  tii  a  été  ^ommence ,  vient 
en  apporter  ie  bout  »  à  nwlure  que  ce  fl.fe  dévide 
fur  le  touret. 

Le  til.ur  qui  crt  à  l'autre  bout  de  la  iilerie  oppofé 
à  Celui  tJLi  il  a  coiimiei-cc  Ion  premier  tii ,  ne  perd 
pas  de  temps  ;  car ,  comme  li  y  a  des  rouea  aux 
deux  bouts,  pendant  qu'on  dévide  lîir on 'txMret 
k  fi!  qu'il  a  fait ,  il  fe  charge  <i'un  nouveau  pei- 

f;non  ,  &  commence  à  ce  même  bout  un  jurrc  fil  ; 
oriqu'il  l'a  fini,  il  répète  la  r.ièiT.e  manocu\reà 
l'autre  betit  :  ce  qui  produit  deux  chofes  avanta- 
gea fes  au  fervice  ;  premièrement ,  le  filcur  ne  perd 

fioint  de  ten;ps  à  poiter  fi  n  tî!  d'une  extiémité  dc 
a  filerie  i  l'.nitre  ;  c'ert  un  petit  garçon  ,  dont  le 
temps  n'eft  pas  cher  ,  qui  eft  charge  de  ce  foin  là  ; 
fecondement,  en  luivant  cette  pratique,  ie  fil  fe 
dévide  fur  les  tourets  ,  comme  difent  les  cordiers , 
à  rebrouffe  poil ,  c'eft-à-dire ,  que  le  fil ,  en  pailant 
par  lalivarde  qui  eft  auprès  du  touret ,  cprouvc  un 
frottement  en  feus  contraire  à  celui  qu'il  avoit 
prouvé,  en  palTant  dans  la  paumelle  du  filcur;  il 
arrive  de  là  que  les  extrémités  des  filamens  du 
chanvre  ,  cpii  ne  font  point  arrêtés  par  le  tortille- 
ment,  fe  rebrouflent,  ik ,  par-]à,  le  fil  devient 
un  peu  \  élu  ,  ce  qui  n'eft  pas  défavantageux  lorl- 
qu'il  doit  paflcr  J.uis  le  eoudroo ,  parce  cpic ,  dons 
cette  opération ,  il  faudra  le  dévider  d'an  touret 
fur  on  autre  ,  &  le  faire  encore  nafter  par  p'uficiu» 
tours  de  livarde  ;  alors  tous  les  filamens  qui  fe  trou- 
Vùiunt  hcrilîos,  le  itniciteiu  c...n,s  la  même  fitUJtion 
où  ib  étoient  au  fortir  des  mains  du  filcur  ;  ce  <]ui 
le  rend  plus  uni,  &  fait  qu'il  fe  charge  moins  de 
goudron ,  que  fi  on  l'avoit  palTé  à  rebrouffe  poil , 
comme  on  le  pratique  à  Rochefort.  Mais  nous  ne 
confeil^ons  pas  de  Itiivrc  la  pnuique  de  Marfeille 

Eoiu-  ie  fil  qui  eft  dcftiné  à  iaire  du  cordage 
lanc  ;  il  vaut  mieux  ,  comme  on  le  pratique  à 
Rochefort,  dévider  ce  fil  fur  uo  touret  placé 
auprès  du  rouet  où  il  a  été  fabriqué  ;  car  ,  dc  cette 

frçoii,  ypalTedaiii  Ulivwde  ca  vàm  fcm  ^It 


avolt  paffé  dans  la  paumcUe  da  ânt,  tt  fils 

tend  bducotjp  plus  uni. 

Il  n'eft  pas  puftible  qu'il  ne  tombe  des  trains  i«> 
fil  urs,  qu.'lques  bouchons  dî  bon  chanvre;  il» 
jettent  à  deflcin ,  les  pattes,  &  une  partit  ia 
chanvre  mal  préparé,  qui  fe  préfente  àleui  min, 
& ,  quand  il  y  a  du  chanvre  court  dans  les  p«»giwr$, 
il  en  totiibe  une  partie  à  terre  ;  il    a  de  p«'io 

Ê arçons  qui  font  chargé»        t  contiriaelkmeRt  k 
de  U  filerie,  pour  ranulïer  ce  chanvre:» 
qu'iis  font  fans  fe  baiftier ,  avec  la  pOÎM 
baguette  qu'ils  tiennes»  à  la  main. 

Il  n'eft  pas  douteux  qaetkiii  me  filerie,  qodrfie 
bien  p  ipué  c[\:t  foit  le  chanvre  ,  'd  ne  s'y  j:tij.Ts 
toujouri  beaucoup  Uc  poufiîère  ;  &  qu'avec  pla$<lî 
cent  hotnmcs  qui  y  marchent ,  il  ne  s'en  éicve  con-  ! 
tinuellement  i  il  ne  feroit  donc  pas  poilible  d'v 
refp'irer,  fi  l'on-fli^oit  pas  une  atteniion  pirt:c«- 
lière  à  la  tenir  propre  ;  ce  font  des  viei:i.i:<b  (^oi 
font  chargés  de  ce  loin ,  6c  qui  s'en  acjuittal 
ordinairement  mieux  que  les  jeune;  gens. 

Il  fjut  convenir  qi>e  le  métier  de  fiiew, 
nous  venons  de  donner  une  idée ,  eft  tri»-fin!pl«.  ; 

Julqu'a  p-c!i'r,':  c'-.-,;  r\yS.  fi-r.i  nb.i^  2 nentif  OU pl*  ' 
adroit ,  y  iceliira  mieux  ciu  un  autre  ,  6l  c'eft  ! 
ce  qu'on  peut  exiger  d'un  ouvrier;  maisl'ïTtdf  : 
,  cooûdété  d'un  certain  c^  ,  eft  au-delTus  lia 
fintple  ottvtîer;  ^cft,  ponr  dnfi  dite,  imaici^^e  '■ 
qui  ne  convient  cpi'aux  offiders  qui  ont  la  iiee* 
lion  de  1  ate'iier  ;  c'eft  à  eux  à  conduire  la  nuls  <la  ' 
tileiirs,  &  à  tirer  de  ie-jr  adrelïe  tout  le  parti 
iible  ;  mais  pour  cela  il  fiiut  être  bien  certain  de  ce  i 
qu'on  doit  fiâte;  U  finit  être  en  garde  contre  les! 
préiiii;és;  ne  point  décider  qu'il  faut  fare «Seitlte 
ou  t  lie  manière,  umtjuement  parce  qiiec'eftIV, 
fag'/  ,  qu.uid  on  fe  trouve  einbnrrafie  ,  il  r.e  :  :t 
point  s  amuler  à  raifonner;  il  faut  cherche»  a  »«-, 
claircir  par  des  expériences  bien  faites  ;  je  dis  bia  ^ 
Ëtites ,  car  fouvent  une  circoaftance  oubliée  ai  ^ 
négligée,  induit  totalement  en  erreur,  &  «î^' 
ùij  on  'i'autiint  plus  dsiift^r  u!"e ,  qu'on  te  cr  jii  fcn»  i 
en  expérience  ;  c'eft  la  toute  que  nous  avons  fuivif ,  ] 
&  qui  nous  a  nn»  \  portée  de  faire  plufiears  r*-  : 
flexions,  qui  ne  feront  probablîment  pas  iadifr; 
rentes  à  ceux  qui,  ayant  Ji  conduire  un  atefion» 
itrport  iTU  à  la  marine,  1    propolero"  !  dc  POftCt  k 
U..v.Lil  qai  s'y  fa  t,  à  la  plus  grande  pertixloa 

Lf  c/ii-'nvre  de  le  être  pli  à  l'ec.  Le  chanvre, 
qujquc  doux  qu'il  foit,  a  de  l'élafiicité;  Sî 
élailicité  augmente ,  à  mefure  qu'il  eit  plus  '.eç  ;  ■ 
devient  aufli  plji  i oïdc ,  i!  a  moins  de  dilpoi- 
lioa  à  fe  plier ,  ou  à  fc  tordre  comme  il  faut  <fjJ 
ie  foit  ;  lorfqii'on  le  fU« ,  s'il  fe  rencontie  quf'yiï 
brin  qui  ne  foit  pns  engagé  dans  les  autre», il* 
redrcfte  ,  &  le  fil  eft  velu  ;  d'ailleurs,  il  tenéc'»' 
tint  p'.i:'»  a  fe  tiétorJrJ,  qti'd  eft  plus  élaftiOiK'. * 
nous  prouverons  dans  la  Suite  que  c  eft  ua  delà*- 

Ctll  pour  renié  lier  à  ces  incorrréniens 
fileufes  mouillent  leur  fil  ;  elles  ont  apjWÇi.?* 
les  fibres  du  chanvre ,  <mi  font  de  ^iTai»  w** 

Ji|9Bcuf«»,  denouKiit  plirâtes  fie  iônpks  fv* 
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hrrcrjîlU,  comme  il  arrive  *  )''fVr ,  nux  cer^'ei 
cuves  6c  des  barils ,  &c.  qu'un  trempe  d-uib 
Tgi  ,  quand  on  veut  les  plier  (ans  les  rompre. 

Il  a'eft  pas  douteux  qu'on  fflouilleroit  aiilTi  le 
dnnvre  (ju'on  convertit  en  fil  de  carret ,  s'il  n'y 
»yoitàcr.iiiidre  qu'il  ii:  pourrit  fur  les  toureu  ;  les 
^icufes,  pour  éviter  ce'  inconvénient,  ont  grand 
io'ù  êe  ne  pas  lailFer  leur  âl  fur  leuf»  bobines-, 
tiio  le  mettent  au  plutôt  en  écheveau ,  pour  qu'il 
nuis  cela  n'cll  pas  poffible  dans  les  cor- 
àcn<i;  il  faut  qu;  le  fil  rcAt;  fur  les  tourcts ,  où  il 
r.c  ounqueroit  pas  de  pourrir  promptement ,  s'il 
îiott  humide  ;  d'ailleurs ,  dans  les  coraeries  oii  l'on 
faft  legdaflslegpudroo  fi-tôt  au'il  eA  SU ,  il  eft 
tONia  ip/H  ne  prodroit  pas  le  goudron  étant 

■Miau. 

Votl)  ce  qui  ob%»  de  f/tr  le  canret  k  (te  ;  c'eft 
ce  qiti  fait  que  ce  O  a'cft  jamn»  fi  b««i  quand 
n  le  travaille  par  un  Mnps  uc  ,  que  tpmà  l'air  eft 
jr.  KM  humide. 

Quand  nool  dtfons  qu'on  RU  le  carret  ï  fec  : 
K«i  algporaiis  pas  que  bleues  de  Mvfeille  , 
^TooloB ,  tiTOipeat  de  temps  en  temps  lenr  pau- 
ntlle  dans  l'eau  ;  mab  cette  petite  humidité  qui 
fi'cil  qu'à  la  fuperficic  des  fils»  eft  bientôt  dinipée 
cespiysy  oli  la  diaknr  eft  oïdiiuiiemeDt  fort 

Asatllt  marque  en  recoitnott  qu'un  fj  tfl  h'ien 
Uf.ïiHi.  On  fc  contente  de  dire  ordinairement 
qu'un  61  doit  éue  bien  uni,  bien  ferré  &  bien  égal. 

Nous  «myenoni  que  le  fi  de  cairet  doit  être  uni 
;  mats  nous  croyons  qu'il  doit  avoir  d'auttcs 
Qualités. 

Une  des  principales  eft  qu'il  n'ait  point  de  mèche, 
&  que  le  channc  foit  roulé  en  loi^ue  fpirale. 
Ckî  demande^  à  Hrt  expliqué  ;  & ,  pour  cela  , 

tov'-rî  rravailîtr  les  file-jrs. 

Il)'  en  a ,  qui ,  après  avoir  prolongé  un  nombre 
^flamens  du  chanvre  fuivant  l'axe  (  u  {f.g.  646  ) , 
*■  prennent  une  pincée  avec  la  main  droite  x  fur 
uni  de  leurs  hanches,  &  la  fourrent  au  milieu  des 
É'arreni  tu,  {\  un  examine  at terni vemcnt  îa  ma- 
r-t'c  dent  ce  chanvre  fc  tortille,  on  verra  que  le 
<h,r,vie  f  «  fe  prolongera  felcn  t'axe  du  fil ,  en  fe 
i  >fd:nt  par  de  longues  hélices  ou  fpiiales  t  u  , 
itniznt  que  le  chanvre  que  tient  la  main  x,  k 
roulera  autour  de  l'autre  par  des  héhces  courtes, 
ccwae  fur  une  mèche  ,  ce  qui  eft.repréfenté  pw  k 
hure  y. 

ry^tîTes  filcurs  arrangent  tout  leur  chanvre  à 
pl^i  ( ùi  en  fonnen:  comme  une  lanière ,  qu'iU 
Wnnem  entre  le  pouce  &  les  doigts  de  leur  main 
quand  ce  cbaa\fc  vietit  à  le  tcrdre,  les 
fiiEUMs  fe  roukjit  les  ms  Ait  les  antres  par  dis 
bé'lces  aloQgécs     fa»  qull  y  ait  de  mtehe  au 

Ces  deux  £i;ons  de  fi/tr  font-elles  îri'itrcrcntcs? 
noQ,  faos  dotlte;  m  iis,  pour  fjvoir  à  iatpicUe  il 
^tdoaaer  la  DiéKrence ,  irriag  ncn^  q««  deuic  fils , 
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fol-'Ht  chargea  t^'.is  d?jx  d'un  poids  conftdéiabîe» 
rciativcment  à  leur  toac  i  qa'arrivera-t-i!  ? 

AtTurément  la  portion  r  u  da  fil  y  ,  qui  eft  dons 
Intérieur ,  &  qui  eft  roulée  par  des  hélices  aloDgécs , 
ne  s^alongera  pas  autant  que  la  portion  qui  la  re- 
couvre ,  &  cju;  t.iit  lies  lu-;n.es  courtes.  La  portion 
qui  eft  dans  1  axe  portera  tout  le  poids,  pendant  qua 
l'autre  ns  fera  point  encore  en  état  de  réfifter; 
tout  le  chanvre  de  ce  fil  ne  fera  donc  pas  eiTort  à 
la  fois ,  &  it  ne  fera  guère*  plw  fort  que  fi  l'on 
avoir  retranché  tout  ce  qui  enveloppe  la  mèche  qui 
eA  rcprêfentés  par  t  u. 

Il  nenfisra  certainement  pas  de  même  de  l'autre 
fil  t  j  pmibne  tout  le  chanvre  qui  le  compofe , 
forme  des  Imices  pareilles,  il  n'y  a  point  de  raifon 
pour  qu'une  partie  s'alonge  plus  qu'une  autre;  ainQ 
tout  feraettort  à  la  fots,  ù.  réfiiient  proporiion- 
nellement  à  la  qwHMité  de  chanvre  dont  U  eu  fonaé; 
il  ierai  donc  beaiwonp  meilleur. 

Dans  (niandté  de  fil  à  mèche  ;  car  c^eft  ainfi  que 
j'appelle  le  fil  tu;  j'ai  remarqué  que  la  mèche 
faifoit  quelquefois  les  trois  quarts  du  chanvre  qui 
le  fonuoit;  ù  on  charge  ce  fil,  il  eft  clair  que, 
dans  ce  cas,  la  mèche  fiippofte  tmttk  ooids,  & 

3ue  ce  fil  tt*a  que  les  trois  quart»  de  ta  force  qu'il 
oit  avoir. 

J'ai  vu  d'autres  fils  oh  la  mèche  n'étoit  qu'un 
cinquième  du  chanvre  qin  la  reconvroit  ;  alors  la 

mèche  commence  à  rompre  p.ir  tes  moindres  efforts  ; 
&  t'ell  le  tlsanvre  qui  U  recouvre,  eut  ta*t  la  force 
de  ce  fil ,  qui ,  par  cette  raifon ,  ne  aevroit  erre  que 
d'un  cinquième  tnoins  fort  ;  mais  pour  qu'il  eût 
cette  force ,  tt6uclroît  que  tout  te  chanvre  oui  fotnM 
la  couverturo  ,  fit  eftoit  à  la  fois;  c'cft  ce /|ue 
nous  déniontigns.  impalfibie  dans  les  articles  du 
mot  commettre. 

Il  refte  à  donner  une  façon  aifce ,  de  reconnoîtrs 
fi  un  fil  eft  bien  fabriqué  ou  non,  du  moins  à 
cet  égard. 

On  fait  arrct<?r  b  roue,  &,  prenant  le  fil  4  ,  5  , 
par  exemple ,  d'une  mùn  en  6  &  de  l'autre  en  7 , 
on  le  détord,  fie  oule  tcnd,  en  écartant  les  deux 

mains. 

Si  Ton  fént  du  chanvre  qui  réfifte  dans  le  mOieu  , 

&  que  celui  qui  le  recouvre ,  fafTe  une  bourfe 
comme  8 ,  c'cll  ligne  que  le  fil  cil  mal  fabriqué;  âc 
d'autant  plus  mul ,  que  la  bourfe  eft  plus  groiTe. 

Si,  au  contr.  ire ,  il  n'y  a  qvi'un  petit  renflement, 
comine  en  y ,  c'efl  fi^nc  tju'il  n'y  a  point  de  mèche  , 
&  que  tout  le  chanvre  ri!iilî  _■  à  I.i  !  jj ,  ;  v  oiî.'t  ce  que 
nous  appelions  un  fd  bien  fabnquê ,  pourvu  qu'il 
foit  ù'.ui'.:ur$  égal ,  (Uli,  &C. 

Ltqutl  cji  u  piiu  eomtHakU  d«  filtr  à  U  etinr' 
r-.r/*  ,  »«  4  /(t  ^tttnouittt.  Nous  avons  dît  que 
les  iîlt  .i's  mettoicnt  les  peignons  autour  d'i.u\  ;  c'cft 
ce  qu'on  appc.h  jiitr  à  la  ceinture;  nous  n  avons 
puiic  q..*  .le  cette  façon  de  jf/f,  parce  qu'elle  eft 
la  leiîle  q;;!  foit  en  uf.^e  dans  les  cordifnes  dd  roi  , 
viv  dar.sp.eiqu^  toutesTes  cotdetîes  particuliètes  du 
loyauBiei  il  n'y  «  qu'en  Ptovenct  >  oii  ptefqoe  tou» 
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]rs  marchands  font  fUtr^  comme  ils  dU«nt ,  i  la 

filoi  k-  ,  cli  à  1.1  qiienoutllc. 

Four  i tu,  ie  nleur  le  ^fij.  644)  attache  au 
hom  d'unj  perche  longue  de  <ept  à  hiiît  pieds ,  une 
^euc  de  (.imnvre  peignée;  il  ajuno  cette  perclie 
iur  fon  coté ,  à-pcu-près  comtne  les  terrutics  t'ont 
knr  quenouille  ;  il  tient  de  la  main  gauche  le  fil , 
enveloppé  de  la  paumcHe«  6c  U  foonit  du  chanvre 
avec  lu  mëin  droite. 

Chacune  de  ces  ptatiqDes  a  fes  jpartifans,  & 
peut-être  aufli  fcs  avantage*  parttcuhers;  chacun 
prétend  avoir  des  rùl'ons  de  préférer  fa  méthode; 
iSL  les  fcmitnen',  fe  trouvent  partagés  :  rppportons 
raifoiu  de  chacune  des  p  iittes  ,  &  TOyoïiS  s'il 
y  a  moyen  de  décider  cette  queflion. 

Ct  qu'on  ptut  dire  en  faveur  de  la  pratique  de  filer 
i  la  auenouUle,  Nous  avons  dit  que  l'art  de  jiier 
confmoit  à  ranger  à  côté  les  uns  des  autres ,  des 
brins  de  fiUfTc  ,  qtii  s'unifient,  parle  tortillement, 
à  un  tel  point,  tni'ils  fe  romprotent  plutôt  que  de 
glilVer  les  uns  lar  les  autres,  qui  eft  fa  feule  façon 
dont  ils  pourroient  fc  féparer  ;  on  conçoit  que 
rarrangement  d<?s  brtfis  de  chanvre  eil  d'autant  olus 
paifait ,  qu'ib  font  nrietoc  difpoflb  de  toute  leur 
longueur ,  à  côté  les  uns  des  autres  ;  un  brin  de 
chanvre  qui  fe  replie  en  deux ,  n  eft  pas  meilleur 
({u^Ba  brin  qui ,  étaoït  une  fiais  ok»  eoOit,  ferott 
étendu  de  toute  fa  longueur  dans  le  fil  ;  nous  avons 
cependant  prouvé  àzm  l'article  premier ,  du  mpt 
ettamvre  peigné ,  qu'il  étoit  avantageux  que  le  hthk 
fût  long.  La  meijl'urj  fituation  que  le  chanvre 
puiiTe  avoir  dans  le  hl ,  eft  donc  d'être  étendu  dans 
toute  fa  longueur  ;  tous  les  plis  qu'il  fait,  font 
autant  c!e  petits  débuts;  fi  ces  plis  font  des  bou- 
chons ,  ïm,  détV^uts  font  encore  plus  confidcrables: 
OTfdfifcnt  les  panifans  de  la  quenouille  ,  le  chan\  rc 
y  ci.-'nt  étendu  de  toute  fa  lont^teur,  les  fileurs  le 
prennent  par  le  bout ,  6c  l'ont ,  foui  leur  main , 
dans  h  dUpofiéon  la  plus  avantageufe  pour  le  bien 
arr.mgcr  c'r.ns  leur  fil;  ce  qui  (Vevicnt  prefqu'im- 
poliiLlc  ù ceux  qui  ont  leur  clunvre  a  leur  ceinture  ; 
un  r.utre  avantage,  qui  n'eft  pai  à  nédiger»  t'eft 
qu'un  ineur  iaît  plus  de  âl  àlaquenoiaUei  qu'à  la 
cemtuic. 

Enfin ,  ils  croient  qu*oo  petit  fe  difpenfer  d*affiner 
autant  le  chanvre  ,  ninml  on  le à  la  quenouille, 
quo  quand  on  le  Ji  e  a  ia  ceinture  ;  comme  les  brins 
le  prolongent  de  toute  leur  longueur  «  deux  ou  trois 
brm<  de  chanvre  qui  ont  à  peine  été  peignés,  font 
un  ni  pailablement  bc^u ,  &  inâniment  plus  fads- 
faifant  à  la  vue ,  qu'il  ne  fernit  fi  l'on  ûloit  un 
chanvre  fi  grolfier  autour  du  corps  ;  &  les  mar- 
chands font  ordinakcinem  beaucoup  de  cas ,  d'une 
patique  cjui  leur  permet  de  malquer  1  ur  mar- 
chp.nJii'e ,  au  point  de  vendte  U  médiocre  fur  un 
pied  auili  avantageux  que  la  lucilleor*. 

Dti  n^fmmagef  qu'a  y  a  à  jÇ/f  à  tj  ceinture. 
On  n?  pourrott  f/er  à  la  quenouille  dans  pilleurs 
ci  Ci  rileries  du  roi ,  fans  y  ùkt  des  changement 
COidiMraMes  ;  les  planchers  ne  font  pas  aiTez  :  '  -  é  ; 

U  CKW  niiip  iîk  »  <|tt'<M  ne  ^oucrott  aâwîUcme«t 


Jl/er  de  cette  ftçon ,  qiie  dans  les  filerfeidécMvcmsf 

encore  ne  peut-on  le  faire  quand  il  y  a  du  ver.t ,  r-i 
culbute  ia  quenouille ,  roéle  &  emporte  U  cha;iv;c, 
&  fatigue  le  fileur ,  qui  ne  peutte  rtoir;  il  -  u- . 
pour  p.er  de  cette  façon  ,  des  hommes  robuftw 
grands  ;  au  '.tcu  que  des  ouvriers  de  force  Êide  uu!« 
ordinaires ,  peuvent  fi/er  très-bien  à  la  ceiomiti! 

Pour  jUer  à  la  quenouille,  il  faut  qtie  le  bris 
foit  d  cg  Je  longueur  ;  fans  quoi  le  court  totnberoit 
par  terre,  au  lieu  qu'il  &  feint  avec  le  long, 
quand  on  fi  e  k  la  ceinture  :  ce  qui  n'eft  pa»ot 
petit  gvantûe  ,  conune  on  le  peut  voir ,  en  conf\tl>^ 
tant  l'article  ucend  du  mot  chanvre  peignf. 

Ceft  pottr  ne  pas  perdre  ce  brin  court,  que 
particuliers  de  Provence  qui  font  fifer  ï  U  que- 
nouille ,  font  affiner  très-peu  leur  chanvre,  &  qu'l» 
fe  contentent  de  h  fure  pafTer  très-lé^érenient,iur 
im  très-gros  peigne  ;  mats  après  ce  que  nous  aroBS 
dit  aux  mou  chanvre  &  chanvre  peigné,  onj 
conclura  que  leur  fil  doit  être  très^mauTW^  &C<âi 
ce  que  l'expérience  jufVifie. 

On  dit  que  le  chanvre  s'arrange  mieux  <fsn^ 
on  fiU  à  U  quenouille  i  cela  w  vrai  dans  us 
ièo*;  fiianmoins  il  faut  convenir  que  la  uiiunn^ 
des  mains  de  celui  qui  fie  à  la  ceinture ,  eft 
avantagcufe  ;  &  qu'Ùy  a  de  bons  ftleuis  à  U  ceM-i 
tnre,  quifatcnt  pren^  prefque  tout  leurdnani 
par  le  bout,  &  le  bien  arranger  dans  leur  fiL 

Jugeant  que  le»  avanuges  fe  comnenfoient  *■ 
peu-près,  nous  avons  eu  r«e<nm  à  rcx|>érience, 
pour  rcconnoître  Icqod  des  detuc fib &ifoit  de  pis^ 
torts  cordages.  j 

Expérience.  Nous  avons  fiûc  jS/«ràbqueno«ilk| 
du  premier  brin  de  chanvre  de  Bretagne  «  piiti 
ouvrier  qui  avoit  travaillé  en  Provence. 

Nous  avons  fait  filer  à  la  ceinture  ,  par  «a 
ou\'rier  habile,  une  autre  portion  du  même  bn* 

Nous  ^vons  hn  faire  avec  chacun  de  ces  Bit 
fix  bouts  de  cordage  de  trois  pouees  de  p^Sot^ 
&  qui  (! trient  tout  lemblables  ;  n'y  avant  que  cm» 
feule  diricrcnce  ,  que  le  fil  de  l'un  avôtt  été  trav-u^'i 
avec  une  quenvuiHe,  6c  <|iie  le  fil  de  fantre  favol 
été  i  la  cemttire  ;  nous  fîmes  rompre  les  uns  & 
autres  à  la  romaine  ,  61.  voici  la  différence  quf 
nous  avons  remarquée  entr'eux. 

Le  cordaee  fait  avec  le  û]  mv  à  1  •  qu?nouiIle, 
pefant,  poi(umoyen,7  livres  2  unccs,  a  porte, foM 
m<>yenne,  ^758  livres  4  onces. 

Le  cordage  fait  avec  le  fil  travaillé  à  la  cerntcft, 
pefânt,  poids  n  oyen,  6  livres  11  onces,  a 
57<8  livres  4  onces. 

On  voit  d'abord  que  le  cordage  fi/é  ï  ta  cein* 
ture,  quoique  pbs  léger,  eft  aufh  fon  qtierinitre; 
mais ,  pour  comparer  la  force  de  ces  deux  cordaja 
avec  plus  d'eaatf itude  ,  il  faut  aiouter  au  cord^ 
Dut  de  fil  «ravaSlé  k  la  ceinnire ,  les  7  oom  m 
matière  qu'il  a  de  moins  que  l'autre;  5i  rroyti> 
nantcda  il  auroitporté  6U4:  c*cll-4-dice  •  qu«  ^ 
cocdsge  fait  de  fil  travaâlé  à  la  Miatnre,  miKè 
porté  376  livres  plus  que  Twirc  t  ^ 
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On  poarroît  dire  que  l'ouvrier  que  nous  aroAs 
cayioYé|«iir faite  ce  fil,  ayant  petdii  Ttifage  <ie 
mmir  i  lâ  quenouille  ,  avoit  un  déravantage 

fui L; lo.i fileur  qui  avoit  fait  le  fil  à  !a  ceinture: 
tt'ii  pm  être  ;  néanmoins  noit»  pouvons  afTurer 
ne  le  (il  iVit  à  h  qitenouille  puroifToitbien  àfanqué, 
6:(]^teltÛMrquii'avoit£ut,  paflbit  pour  va  é». 
hoasdeliSme. 

La  diîérfnce  n'étant  que  d'un  quinzième ,  on 
fiui  uwUuu  qull  eft  alfcr  indifférent  de  fe  fervir 
(itl'uqe«aderaiMtedeces  pratiques,  &  que  c'eil 
:  LU  de  confetver  cdk  qju'oD  trouve  établie. 
ijfl  dtffii  de  tottiiltment  ii  eonvttmt  Je  donner 
■  >.  Darî  les  vifites  que  nous  avons  faites 
-}  !n  dilTérens  jports  du  royaume,  il  nous  a 
j  qu'on  doimoit  an  fil  m  toctilknwBt  aiïez 
'onsti  aéamMim ,  Mur  ta  tut  encore  plus 
'ini.  Bous  «Ton  (ait  venir  de  Toulon,  de 
-le .  de  Brcd  ,  di;  Rochefort  &  du  Havre  , 
ù<  premier  brin  :  ÔL  par  la  companiion  que 
n  avons  faite ,  il  nous  a  paru  qifili  étaient 
'.'•eu^is  è^lemeot  tortUlét. 

eft  b  nirou  qtû  a  donné'^  I  cette  uni- 
'  Fi^-il  bien  prouvé  que  ce  po'm  de  tortil- 
'  It  plus  oarfatt?  Sait-on  s'il  y  auroit  de 
ou  de  tlocooTénient  k  tordre  plus ,  ou  à 
>  qu'on  ns  £ut?  C'eft  une  que(lton  à 
pu  nous  ré^wadre ,  &  que  nous  nous 
!  •  d'édaircir. 
n.ent,  les  fibres  du  chanvre  fe  cour- 
:lS,  infime  le»  plus  roides,  fe  plient; 
?  droites;  &  le  0  qu'elles  com- 
•rcit  d'aunnt. 

Lotubéei  &  preflccs  !t>  unes 
!-tlcnt  à  fe  redrelFer  proportion- 
"jr:im  chanvre  gros ,  dur  âc 
".smm  fin,  doux  &  fouple; 
do  mot  Aamvre  ,-  toutes 
nî,  pour  ainfi  dire,  un 
iforts  qui  fe  poulTeot  ks 
î'^ntconsenfenible,  pour 
fimatîM,  c'cA-4-dire, 
;ne  fiirce  d'autant  plus 
lus  de  roidcur  :  or  , 
•liaju  &  recourbant 
^iilquieneft  cotn- 
-  ces  mânes  fiJms 
ntant&à  étendfe 

■  mu  élaftique, 
en  particulier  j 
'S  fils,  qn'on 
fi  aprSi  en 

r'er  làchoit 
lui  même 
nit,tuf« 

ï  ayant 

■  perdu 
t  de 
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aoiMB,  ik  fe'répareroient  par  te  moMbe  tfibrt,  6t 

ne  compoferoient  plus,  par  conlî^aent ,  un  fil  ^ 
c'eft  pour  cela  que  les  Heon  ne  lichcnt  jarruis  le 
bout  de  leur  fil ,  qu'ils  ne  l'arrêtent  à  quelque  cbofe 
qui  le  retienne,  &  rempcche  de  le  aétordre^ 
quand  ils  quittent  l'atelier  à  midi ,  ou  le  foir,  ib 
ontfoôkd'arnlterlc  bout  delearâlauxcfDchetsdu 
râtelier  qin  fe  trouve  fe  phn  à  leur  portée.  Mais 
pour  mieux  connoitre  quelle  eft  cette  vertu  élaf- 
tique ,  examinons-la ,  dans  l'aiTeiubUge  de  plu- 
fieuradeccsfik. 

Prenons  quatre  ou  cinq  boots  do  fil  de  canet ,  do 
trcns  à  quatre  braflès  de  longueur  ;  attachon«-lct 
tous  enfcmble ,  par  un  bout ,  à  un  dc!>  croch^'ts 
d'un  rouet  ;  & ,  après  les  avoir  tous  tendus  égale- 
ment ,  tenons-les  tous  cnfeoible  par  Tautre  bout  ; 
liions  enfuitc  tourner  le  rouet, 

^ ,  dès  les  premiers  tours  de  roue ,  on  lâche  ces 

fis  ,  qui  avoicnt  déj.'i  tnnt  (vu         commencé  à  fe 
toiuiict,  ils  fc  détortdieront  d  eux-mêmes  dans  le 
moment  qu'on  les  aura  lâché:  ce  qui  nous  fait  déjà 
connoitre  leur  élasticité. 
Si  Ton  reprend  encore  ces  marnes  fils ,  pow  les 

f'n.'rc  ?>c  les  tenir  d^ns  la  ir.ain  ,  comme  la  pre- 
mière to;s ,  &  qu'on  falle  tourner  U  roue  du 
rouet ,  on  peut  remarquer  : 

1**.  Que  ces  fils  fe  coorbcot  &  fe  tortillent  de 
nouveau;  que,  par  ce  recooibement ,  tous  ces 
fils  fe  raccourcillent  fi  fort,  que  quelque  force 
qu'on  emploie  pour  les  tenir  tendus ,  on  fc  fent  tiré 
vers  le  rouet  ;  &  quelqu'eflfort  qu'on  faiTe ,  on  eft 
obligé  de  s'en  ap{«ociMr,'àn)dnie  que  in  fils  ft 
taccoorciflent. 

a".  On  fent ,  dès  les  premiers  tours ,  que  ces 
fils  font  effort  pour  tourner  dans  la  main ,  en  feos 
oppofé  à  celui  du  rouet;  leur  «fibrt  redouble  è 
mefuft  que  le  tonilkaKBt  onj^nane;  bientôt  une 
feule  nnm  oc  peut  fdbv  à  les  fcteair;  on  eA  obligé 
d'emprunter  le  fecours  de  l'autre;  mais  quelque 
force  qu'on  emploie ,  on  eft  enfin  obligé  de  lâcher 
prife;  dans  le  moment  ciu'ils  échapoent ,  tous  ceè 
nls  qui  fe  trompent  en  liberté,  fe  débandent  avec 
une  impétnofité  prodigieufe  ;  &  malheur  i  qui-^ 
conque  ils  rencontrer  oient  dans  leur  chemin  ;  i!  n'eft 
point  de  coup  de  fouet  plus  violent ,  que  celui 
cu'iis  donneroient  ;  enfin  tbtoafnenttm»  enfanUe, 
fie  ne  ceflent  de  tourner,  s'ils  ne  trouvent  rien  qui 
les  en  empêche ,  qu'ils  n'aient  tout ,  ou  prefque 
tout  le  tortillement  qu'ils  avoient  reçu  par  le  mou- 
vement du  rouet  ;  donc ,  par  U  feule  éiafticité  ,  les 
fibres  tendent,  quand  elles  font  tortillées,  ifera» 
drefier,  Ac,  par  coniiqwttt,  à  alonger  d'amant, 
le  fil  tfm  en  eft  cotnpMJ^. 

L'art  du  cordier  confifte  à  empêcher  que  celte 
force  élaftique  ne  prodtùfe  fon  effet  ;  il  fart ,  conune 
nous  le  voyons  m  mot  commmtrt ,  lui  oppofer 
une  force  antagoniftc  ;  mais  quelle  que  fois .  peur 
cela,  l'induftiie  du  cordier,  cette  force  ne  uMîfte 
pas  moins  dnns  le  fil  ;  les  roffbrts  fent  tcuioars 
tendus  ;  ils  font  effort  pour  fe  détendre^  es  part  es 

qui  fimncot  CM  tcflerts,  Sm  donc  coaiiaiidte- 
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ment  en  tenfion  ;  elles  y  font  d'autant  plui  ,  que  le 
chanvre  cil  plui  éialtiquc,  &  que  les  libres  à 
teflbrt ,  font  plus  tendues  par  le  tortillement  ; 
«infi ,  quand  une  grande  élafficité  fe  trouve  }omte , 
à  une  grande  ter.lion ,  il  en  rérulte  que  les  fibres 
font  tendues  de  prclque  toute  leur  toric  ;  &  qu'elles 
font  comme  chargées  d*un  poids,  qui  égalcroit 
pefque  celui  qu'il  £aut  pour  les  Ci  ire  rompre. 
■  Nous  »Yom  eflayé  de  reconnoître ,  à-p.-u-prè»  , 
quelle  étoitl.i  valeur  de  la  tenfion  que  le  tonille- 
(T.ent  donnoit  aux  libres  qui  compo'ent  un  fil  de 
carret  de  grofleur  ordinaire  ;  pour  cela ,  nous  avons 
difjpofi  ttn  petit  inAiument  ,  compofé  de  deux 
tnontans  de  bo'is  ii  {fig.  646  K  qui  étoient 
lV>liJement  affujettis  au  plancher  de  la  filcric ,  5c 
bien  retenus  par  des  traverfes  :  au  haut  de  ces 
niontans  étoit  un  petit  rouet  de  poulie  11,  fur 
lequel  paflbit  un  fil  de  carret  de  trois  à  quatre 
brafTes  de  longueur  13,011  étoit  attaché  par  un  de 
fes  bouts  au  ctochvt  14  d'une  molette,  &  à  l'autre 
bout  pendoit  le  petit  panier  1 5  ,  djns  lequel  on 
ntettoit  des  poids. 

s6  eft  une  petite  tniverfe  de  bois  qui  couloit 
entre  les  montant  11,  &  deux  conduites  de  gros 
(il  d'archal  17  :  le  tout  étant  bîeo  ffùSé,  pour 
éviter  les  ûottemens. 

Le  fil  13  étoit  bien  att.ichc  ..u  lifleau  16,  qui 
l'empéchoit  de  ie  détordre  .H  molure  qu'on  le 
chargeoit;  toot  éunt  ainfi  difpofé  ,  on  fit  tourner 
la  roue  pour  tordre  davantage  le  fil ,  &  à-  mefure 
que  le  panier  1 5  s'elevoit ,  on  le  chargeoit  de 
poids,  pour  reconnoitre  avec  quelle  iurte  le  fil 
qui  étoit  fur  le  rouet  étoit  tiré  vers  la  roue  ;  on 
ctNitinua  à  tordre  &  i  charger  peu-à-peu  «  jufqu'à 
ce  que  le  fil  roirpit  :  ce  qui  arriva,  lorlqu'il  n'^ 
a\oit  p.is  encore  dans  le  panier,  la  charge  qu  il 
curoit  fallu  pour  le  Liire  rompre,  s'il  avoit  été 
chargé  fans  taire  tourner  la  molette  14;  &  cela, 
parce  que  notre  machine  n'expiîmoit  que  la  tenfion 
générale  du  fil ,  mais  non  pas  la  tenfion  des  fibrifles 
qui  le  compoloient  ;  car  le  raccourcilTemcnt  eft 
produit  par  un  mouvement  circulaire,  qui,  en 
rapprochant  les  hélices,  raccourcit  la  corde  j  niais 
tout  1*efint  que  prodiât  le  mouvement  circulaire  , 
ne  s'exerce  pas  fuivant  cette  direftion  ;  il  y  en  a 
une  bonne  partie  qui  cft  employée  à  preller  les 
brilles  les  unes  contre  les  autres  :  mioique  cette 
force  ne  produife  point  le  raccourcilTemeot  de  la 
coide,  elle  agit  néanmoins  fur  les  fibrilles  qui  en 
font  charcc.-s ,  corr.mc  à*m  p(»df  qd  tend  réelle- 
ment a  les  rompre. 

Quoi  qo^ en  foit ,  on  voit  par  le  raifonncment 
que  nous  venons  de  £ùre ,  conîbien  le  tortillement 
cft  contraire  à  la  force  du  fil  ;  il  feroit  heureux  de 
pouvoir  s'en  p.ifler  ;  mais  la  dicfe  ne  pn:o':t  p.-s 
poliible  ;  pour  cn^iger,  il  n'y  a  qu'a  tjiie  attention 
que  les  fibres  du  chanvre,  celles  de  l.i  laine,  da 
coton,  ou  de  teUe  autre  matière  que  l'on  JiU  ,  font 
extrêmement  courtes  ;  le  plus  long  chanvre  n'excède 
jeni»*  lalcsgucur  cIl  i"u  ,"1  iipt  pieds:  or,  comment 
po(ineit-oo  réunir  eulcaiJaie  tous  ce^  pctiu  brins  ^ 
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&  compofer  on  fil  d'une  certaine  îot^oeur,f>MV» 
fecours  du  tortillement  ?  Ceftie  feul  moyen  c^a^ 
de  comprimer  6t  de  reflerrer  foiteiacas  cci  ptùi 
filamens,  qm  étant  branchts  &  syant  kut  lu|iafice 

inégale  Se  raboteufc  ,  s'engrènent  &  s'enîigffit 
tellement  les  uns  dans  les  autres,  qu'iU  fewdite- 
xoient  &  lie  romproient  totalement  platôt  qiw  ie 
fe  féparer  ;  on  n'a  pas,  jufqu'à  préieat,  muté 
d'aiitre  moyen  dHnnr  les  brins  de  channe,  ftti 
n'oieroit  le  flatter  qu'on  en  puifle  décounlr  4|od* 
qu'autre  ;  M.  de  Mullchen'  roeek  ,  cet  hahile  pfcy 
li^ien  hollandiois,  qui  a  travaillé  fur  letnànengni 
convient  qu'on  ne  pait  s'en  pofler  dam  b  cnf- . 
truéHon  de>  premiers  ffls. 

Le  tortillement  eft  donc  néccffaire  pour  U 
truiiion  de  toutes  fortes  de  fils  ;  mais  puilqu'onfait  ; 
qu'il  ne  peutavmr  lieu  (ans  afibiblir  les  parties  qui 
I  comprime ,  on  doit  éviter  foigneufement  de  le 
porter  au-delà  éo  pur  néceflâtre  ;  mais  à  qwi  tt«. 
'  connoitta-t-on  qu'un  fil  efl  aflez  tors?  !e  vci;i;l 
\  qu.m.l      filamens  rompront ,  au  lieu  de  fe  l'epj.tr  j 
en     liant  les  uns  fur  les  autres,  quelque  pcaq«  ; 
les  fils  fuient  tortilles,  ils  le  tom  fuffifannntii 
c'eft  tme  règle  qu'on  ignore  dans  les  cotdnies;' 
puifquc  le  iil  de  carret  qu'on  y  travaill?,  y 
extrcuiemcnt  dur  &  beaucoup  trop  roidc,  àcwii 
du  tonillement  prodigieux  qu'on  lui  doiuie. 

Quoique  cette  propofition  (bit  tu  con>Biir<t 
d'une  théorie  fufeeptible  de  démoaflndon,  potf 
éviter  to'.ite  contcllation  ,  nous  avons  voulu  enccit 
nous  en  afiurer  plus  particulièrement  par  des  a*: 
pcrien:es. 

Prenùtn  titpénenet»  Noos  avons  fait  fîffi 
trois  fils  dîffihent  ;  le  prenûer ,  que  nous  appdkwij 

n°.  I  ,  étoit  un  fil  de  carret  orciinaire.  ( 
Le  fécond ,  n°,  3 ,  ctoit  moins  tortillé.  I 
Et  le  troifième ,  n°.  3  ,  étoit  cnooiC  ttoiv  Ki*^ 
tillé  que  les  deux  autres. 

Nous  appellerons  iônvem,  densla  faite  de  «si 
ex]icriences ,  le  fil  de  la  c.:..lité  de  n".  l  ,  le  fil  »• 
iliiiute;  celui  de  la  quaiitc  de  n".  a,dufilcoi:i 
&  celui  de  la  qualité  de  n°.  3  ,  du  fil  plus  cotilé. 

Les  trois  fils  n^  i ,  1  &  }  ,  étoient  d'usé  cg^l 
longueur ,  &  parotfl(Mem  ég  lux  en  giolIÉur. 

Mais  n".  I  ,  qui  étoit  le  plus  tortillé  ,  avoir  ^fl' 
fibres  extrêmement  prelTéf.s,  &  on  en  pou't"it 
juger  même  au  toucher  ;  car  il  étoit  fort  dur ,  &  .« 
deux  autres  étoient  mous  &  fort  fouples;  il  dîvoit 
être  entré  plus  de  matière  dans  n*.  t  cpe  dans  les 
deux  autres ,  c'eft  ce  que  nous  véritîiir.»  en  l<*' 
pcfant  ;  car  n°,  i  pefoit  a  onces  4  gros;  é.  » 
pefoit  feulement  %  ooçet  ;  4c  n*.  )  pcftit**' 
once  4  gros. 

Cela  fait,  now  éptoBvSmes  leur  force,  p<f^ 
favoir  fi  rlle  étoit  en  fliène  laifim  que  h  fM» 
de  leur  matière. 

N°.  I  qui  pefoit  1  onces  &denie«  ram|>)tM** 

le  poids  de  1 1 5  livres. 
N°.  a  qui  ne  pefoit  que  %  oncet,  é'eM^» 

un  c'nqu  ème  de  moins  que  n*.  i  ,  &:  qt:i ,  par  CCB» 
fcquent ,  n'ayant  que  les  quauc  cinquicoies  ilç<^ 


Digitized  by  Google 


t>ifr,nVDrcrft  dû  porter  que  91  Ilvr^î  qui  Cofit 
la  (paire  ciiu|uièaies  du  poids  qu'avoit  porté  n°. 
I,  poru  encore,  outre  cette  diaige,  8  Imett 

dont  on  L'  chargea  peu-à-pctt,  SL  M  lOB^t  que 
pir  un  poid*  de  1 00  li\TCS. 

^^  j  ne  pcfoit  qu'une  once  &  denue ,  &  n'a- 
Toitpu  coiiieqiient  <nie  les  trais  quarts  de  la  ma- 
liiK^étoit  entrée  dm  li*.  «. 

Dans  cette  proportion ,  il  auroit  dû  porter  un 
^an  mmns  ,  «.cls-à-dire  ,  75  livres  feulement; 
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VOICI  une  «me  qai  prouve  encofc  nienx  cette 

rerité. 

Deux  lime  expirîtneu  KvmùomjUer  trm  fils 

diféieme  qualité. 

N*.  iffildecanetor^BiMire. 

1^.  %t  fil  coulé. 

K*.  j ,  fil  coiflc ,  moins  tor». 

C.'5  trois  fils,  quoiqu'cgaux  en  groflcur,  ne  l'é- 
toient  pas  ea  matière  ;  auffi  ,  quand  on  en  voulut 
Éûte  des  cordes ,  iSiet  fe  trouvèrent  île  grolTeur 
diftrente-,  !a  corde  faite  avec  le  fil  n°.  3  ,  étoit  la 
[>ki  menue ,  &  c«llç  faite  avec  n".  i ,  étoit  la  plus 
ci  'iTe;  néaiunoins  chacune  de  ces  cordes  étoit 
(oaipofée  de  neuf  fils. 

On  eut  grande  attention  que  cet  cordes  ftJTent 
farWâbles  en  tout;  qu'elles  ne  différaient  cntr'elles 
fî?  parce  <jue  k$  EIs  dont  elles  étoient  faites, 
é  oitnt  plus  tortillés  dam  la  corde  n".  l  ,  que  dans 
celle  n°.  a^&moiiudusJacorde  n°.  3,  que  dans 

Mais  comme ,  pour  cette  raifon  ,  les  fîls  qvii 
les  compofoient ,  quoique  d'égale  groiïuur  en 
'ppareitce,  n'étoient  pas  égaux  en  matière,  les 
étant  pta»  iulccptili^  de  conpicifiop  que  les 
*  nos  trou  cordes  diiRroicnt  en  poncnr  it 
to  poids. 

la  corde  n*.  t  avoit  i  pouce  4  lig|ie$  de  circon- 
fitcnce ,  &  pefoit  une  livre  &  demie. 
-  N'.tayoit  I  pouce  une  %ie  de  drcootoence» 
K  pefoit  une  KVie. 

N*.  3  avoit  I  ponce  de  dfconfirtDce ,  & 
ftloit  14  onces. 

Voyons  maintenant  fi  leur  force  a  été  propor- 
ÙMnelle,  à  la  quantité  de  natièie  dont  elles 
woiem  compofiea» 

N*  I  a  fupporti  1030  Hvici ,  &a rompa  clHigfl 
«e  1040  livres. 

Pour  juger  fi  n".  1  a  plus  de  force  que  cdle^  , 
en  comparaifbn  de  la  oiattèrc,  il  faut  remanmr 
n".  1  pefoit  une  Kvre  te  denue ,  &  que  » 
>e  Mfoit  qu'une  livre. 

1  avoit  donc  un  tiers  de  chanvre  de  moins 
«2*  I  ;  fa  force  ne  devoit  donc  être  que  les 
«u*  ners  de  celle  de  n*.  i  :  elle  devoit  donc  ronpte 
Kosiepoids  de  694  livre»;  elle  a  pourtant  fiïatenu 

^poids  ,  &  n'a  rompu  qu'étant  chargée  de  840 
J'T*»  :  donc  elle  a  porté  beaucoup  plus  qu'elle  ne 
^oit ,  ce  qui  ne  peut  être  ettrilwé  qu'au  diffibeot 
Mariée.  Xansa  ii»  * 


degré  de  tortillement  qu'on  avoit  donni  an  fil';  car 
au  reilB  ces  deux  cotdes  étoient  touia  fem^ 
blables. 

N"'.  -?  n'^  pefoit  que  14  onces;  par  proportion 
à  la  n^atièrc  qui  y  étoit  entrée,  en  la  comparant 
avec  n°.  4  ,  elle  n  auroit  dû  porter  cjue  735  bvres  ; 
e<le  en  a  porté  néanmoins  7)0  :  donc  le  fil  do  n*.  t 
dont  étoit  ctMtipffilïe  cette  detidèie  «nde,  étoit 
meilleur  qite  celui  du  n*.  2 ,  Se  celui  du  n".  * 
meilleur  oue  celui  du  n".  i  :  donc  le  fil  le  moins 
tortillé  eft  le  meilleur. 

Troifiimt  «xpériiace.  Pour  en  mieux  jonr  en- 
core  ,  nous  avons  ânt  fiire  les  deux  fib  fmvans, 
q'ii  croient  égaux  en  matière  ,  &  qui  ne  dilRroîedt 
L[Lc  pur  le  degré  de  tortillement. 

Le  n°.  1  étoit  un  fil  de  catret  ordinaire;  UpefoiC 
a  onces ,  &  il  a  rompu  par  un  poids  de  loo  Jivfea, 

Le  fécond  n*.  s,  «toit  un  fflcoulé,  qui  paroHfoie 
beaucoup  phs  gros  que  le  précédent,  parce  qu'étant 
moins  tortillé ,  ks  fibres  en  étoient  moins  com- 

[>riroées  ;  néanmoins  il  n'y  avoit  dans  l'un  &  dans 
'autre  que  la  même  quaodté  de  matière  ,  dans  une 
lon^cur  pareille. 

N".  z  lie  pi'foit  donc  que  a  onces  comme  n*. 
T  ,  auquel  li  etoit  égal  en  longueur;  ayant  éprouvé 
fa  force,  il  ne  rompit  qu'étant  charcé  û2  143 
livres:  ainû  ce  fil  moins  tortûlé  étoît  plus  fort  de 
10  livret  ,i|ue  le  filée  carret  ordinaire  ;&  en  voici 
iLTC  ziiTre  preuve. 

{Quatrième  expirUnce.  Nous  fîmes  &Ur  deux 
fils  tout  pareils  à  ceux  que  nous  venons  deptOUVCTp 
&  aflez  loittii  pour  en  âite  des  cordes, 
N°.  I ,  ttlae  caciet  onfimnre. 
N".  a  ,  fd  coulé ,  moins  tors. 
On  fit  de  ces  deux  fils  deux  cordes ,  consolées 
de  neuf  fils. 

Quoique  les  fils  paruiFent  inégsiaen  grofleur, 
parce  que  le  fil  n*.  s  étoit  moins  tortillé ,  &  que 
Tes  fibres  étoient  moins  comprimées  que  celles  de 
n°.  I ,  on  ne  laiffa  pas  d'avoir  deux  cordes  fort 
égales  ;  elles  avoient  l'une  &  l'autre  i  pouce  3 
lignes  <k  circonféteoce  ;  elles  pefoient  toutes  deux 
23  onces  ;  Unfî  ces  detnt  cordn  étdent  fembkbles 
en  tout  point,  &  ne  différoient  entr'clles,  qu'en 
ce  que  la  première  étoit  faite  avec  du  fil  bien  tor- 
tillé, ôc  la  féconde  avec  du  fil  <nii  l'étoit  moins. 

Mais  quand  nous  i^nmes  à  éprouver  leur  force  , 
celle  qui  étoit  hài»  avec  db  fil  n*.  i  rompit  étan( 
chargées  de  1190  livres;  &  Taurre  ,  qui  étoit  faite 
avec  du  fil  coulé  ,  ne  rompit  que  par  un  poids  de 
I140  livres. 

Qnquihtu  txpirivttt.  Nous  ne  nous  fommes  pas 
contenté  des  pedtes  expériences  que  nous  -venons 

de  rapporter  ;  quelqtie  tîéctfives  qu'elles  fuflcnt ,  il 
nous  udEUt  nécelTaire  d'éprouver,  fi  ce  même  avan- 
tage fe  trouveroit  dans  des  cordages  plus  gros, 

riious  fîmes  donc  faire  deux  pièces  de  cordage 
de  trois  pouces  un  quart  de  groflenrt  nous  efnnes 
attention  qu'elles  fulTcnt  feiti'jî.iMi-s  à  tons  ér^ards, 
6c  que  la  différence  ne  tombât  que  fur  le  fil  ,•  qiiî 

dam  IW,  fl*.  I ,  éioit  vn  pen  monis  to»  tp'à 

&  r 
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Vonlimire ,  &  dans  l'autre ,  n".  a ,  étoît  fi  ptti 
cori,  que  qut.lqu'attcnt'on  cjuc  l'on  eût,  il  rompit 
|>hiiieurs  fois  en  ourdilTânt  la  pièce. 

Ces  deux  pièces  de  cordage  tiuent  coupées  en  fut 
tott»  de  ai  pieds  8  ponces 'de  loo^enr,  &  ap> 
pliquécs  à  la  rc maine  pour  connoitre  leur  force. 

N*.  1 ,  pefant ,  poids  moyen  »  7  livres  7  onces  & 
deinie ,  rompit ,  lorce  moycaiMy  (of»  K  fokh  de 
7267  livres  10  onces. 

K*.  »,peftot,  poidi  moyen, 7  Ixrm  1  onces, 
rotr.p-t ,  force  moyeaoe»  MOI  le  poîdi  de  8454 
Bvres  14  onces. 

Rtmarfut.  Si  ce  cordage  avoit  été  au(C  pefant 
(fut  l'antre ,  il  auroit  fupporté  plus  de  8804  livres. 

IXob  Ton  petit  cotKlure  que  ce  cordage  n*.  a , 
qui  étoit  fait  à-  fil  auifi  p:u  tortillé  qu'il  puifle 
l'être  ,  (  car  il  rclTcmbloit  plutôt  à  du  chanvre  qu'on 
auroit  arrangé  à  c6té  l'un  de  l'autre  qu'à  du  iU) 
ooe  ce  cordée ,  dis-je ,  étoit  plus  fort  oue  le  cor- 
dage ni*.  I ,  qui  n'étoit  pas  ftit  de  fi  «offi  ton  qu'à 
rofftyoaire  ,  de  près  d'un  cinquième. 

Sixîimt  ixpiritnci.  Enfin ,  pour  connoiue 
encore  mieux  quel  étoit  l'avantaee  fur  lequel  on 
BOOToit  compter  ,  en  diminuant  k  tortillement  du 
nom  fîmes  iwe  trois  pièces  de  cordage  de 

trois  pouces  de  groiïair  ;  la  ptCOlièlC, tt*.  I  )  étOit 
de  âl  un  peu  plus  tors  qu'à  Tordiiuire. 

La  féconde ,  n°.  a  ,  étoit  de  fil  tors  à  l'ordinaire. 

Etlauoiûème,  n".  3,  étoit  de  fil  coulé. 

On  coupa  for  chscme  de  ces  pilcai,  fis  boots 
de  cordage  de  11  piods  R  pouces  de loilgiMliry  dont 
«0  éprouva  la  torcc  à  la  romaine. 

N".  I ,  fil  un  peu  plus  tors  qu'à  l'ordinaire , 
pefoit ,  poids  moyen ,  7  livres  3  onces ,  &  fa  force 
moyeiuie  6tt  trouvM  de  533^  livres. 

N°.  a,  fil  tors  .'j  l'ordinaire,  pefoit,  poids 
moyen,  7  livres  une  once  deux  gros,  &  fa  force 
moyenne  fut  trouvée  de  5885  livres  9  onces. 

{i".  3 ,  âl  coulé ,  pefoit,  poids  moyen,  6  livics 
7  onces  s  gros,  &  fa  force  OMyenne  fiittrourée 
ce  6\6()  livres. 

RtntJtqut.  Comparons  d'abord  n".  a  avec  n°.  1  ; 
il £iatpoiirceJa  égaler  n".  a  ,  au  poids  de  n".  i  ;  & 
«o  trouvera  qu'il  aorott  porté  plus  de  5989  livres, 
s'il  avoit  été  an(H  pefant  ;  donc  ,  n*.  1  eft  plus 
foi!  que  n^  1  ,  de  654  livres  9  OiWCt,  C*ttf-à- 
dire  ,  de  prcs  d'un  lutitième. 

Pour  comparer  maintenant  n**.  3  avec  n°.  1 ,  il 
faut  ajouter  a  la  force  de  n".  3 ,  celle  qu'il  auroit 
cae ,  sHI  avoit  été  auffi  pefant  qoe  ni*,  s  ;  &  alors 
la  force  de  n".  3  fera  de  6767  livres,  excédant  la 
force  de  n*".  1 ,  de  i>8i  livre»  :  ce  qui  fait  plus  d'un 
fcpticmc. 

Enfin  ,  û  l'on  veut  comparer  n".  3  avec  n".  i , 
qui  font  les  deui  extrêmes,  on  trouvera ,  quand 
on  aura  égalé  le  poids  de  n".  3  à  n*.  1 ,  que  n°.  3  , 
s'il  avoit  pefé  autant  que  n".  1  ,  auroit  porté  6807 
livres,  quelque  chofe.de  plus;  &  qu^ainfi  n*.  3 
eft  plus  fct  ^  n".  I ,  ae  15»  livres  :  ce  qui 
£ut  prciqu'ua  tiert  d«  la  force  de  n*.  t. 

Commtnt  Mfiutfënmûr  k  n^Mur  Ut  ptwr$ 
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dâ  tordrt  trop  ttar  fil.  Il  eft  iflaïae  de  bip  I 
leOeur ,  pat  l'énamération  de  plufiaoB  MM  c  ^ 

riences  que  nous  avons  faites,  9L  qâOBKei 
toute»  à  établir  la  même  vérité. 

Leni(bancnent&  l'expérience  s'accordc&t  k 
pour  prouver  que  le  fil  le  moins  tortillé ,  «  fe 
meillcm  ;  ou'indépendamtnent  de  toute  atmec  de 
dération,  d  proauit  des  cordes  plus  fortis  & 
qu'il  doit ,  par  conféquent,  avoir  la  préfétcnc  ia 
lefilordifuire. 

Mais  ,  dira-t-on ,  il  ne  faut  rien  pnmofer  ai 
les  grandes  manufactures  qui  exige  trop  aatten  es; 
ne  lera-t-il  pas  trop  embarralTar.t  de  furf  '  til 
coulé  dont  noos  venons  d'éprouver  les  avant 
Les  euviien  foiK  des  gens  de  routine  ;  ils  lot» 
accoutumés  à  tordre  leur  fil  à  un  certain  poin*  ;  2» 
ont  même  de  l'inclination  à  beaucoup  toroie ,  1  «ce 
que  leur  fil  en  parott  plus  parfait  :  il  a  tneilleui  ait  ; 
comment  poona-i-oa  rompre  leur  andetne  ab.» 
tude? 

Voici  les  précautions  qu'on  doit  prendre  pour 
que  les  filcurs  ne  tordent  pas  trop  leur  lil. 

La  chofe  n'eft  pas  aufii  diiiicile  qu'on  pouu  'tt 'e 
l'ima^jncri  il  n'y  auroit  qu'à  recommander 
wwriieis  <rallcr  on  peu  plus  -vite  ,  afin  qvéam 
arrivés  en  moins  de  temps  à  la  incmc  difljm  ;  \ 
ils  finîflent  leur  hl ,  qui  ell  au  bout  de  la  cordei  c ,  '1 
roue  du  rouet ,  &  par  confétpient  les  moleitt 
«pi'cUe  fait  mouvoir,  par  le  moyen  dcfqiKlblr 
Û  fe  tortille ,  n'aient  pu  toomer  qoW  ooiaèt  | 
nombre  de  fois ,  comme  dii  fois ,  par  exemple  •  l  : 
lieu  de  quinze  ou  de  vingt  au'elles  auroîent  nitt 
fi  le  fileur  avoit  marché  à  l'ordinaire.  Mais  il  s'ip? 
de  favoir  fi  la  main  des  fileursposna  ibunir  à  me 
marclie  plus  précipitée ,  fans  làire  tm  fil  trè»<dèfec* 
tu^ix:il  s'en  trouvera,  à  la  rérité,  qiiclqueî-t.is 
ailez  adroits  pour  cela ,  mais  la  plupart  ne  por- 
roient  pas  exécuter ,  à  cet  égvd,  les  ordres  ((u'cn 
leur  donneroit  ;  ainfi ,  il  finit  svioir  leconn  a  a> 
antre  expédient,  pour  parveinr  k  moim  tordrek 
fil,  fans  changer  la  marche  des  ouvriers. 

On  y  par>'iendroit,  fans  doute,  en  recomm»* 
dant  à  celui  c^ui  eft  à  la  roue  de  toinner  très-lenrt- 
ment;  mais  il  eft  plus  nft  de  tourner  iiie 
médiocrement  vite ,  que  de  la  tourner  fi  lemeaKat; 
pour  mettre  plus  àfonaifecclui  qui  toumeàlarc'Jî, 
il  ne  faut  que  la  tenir  un  peu  plus  p-jtite  de  diamètrï , 
&  augmenter  m  pea  la  groffenr  des  nwtetto: 
affurémeat,  aivcccesprécantioas»  onparvimilnà 
dimlnner  beaucoup  le  tortillement  dut  fil; 
moins,  fi  les  comre-maîtros  s'appercevoienKJof  l* 
fil  d'un  des  ouvriers  fût  trop  touillé,  ils  pourrojfrt 
encore  y  remédier ,  en  lui  faifant  attacher  fon  bl  < 
un  étnénllon ,  4c  en  faifant  £ùre  à  ce  fil  un  pj» 
grand  no«d^  de  rêverions  autour  de  la  Wi» 
qui  eft  auprès  du  tourct  ;  de  cette  façon  ,  00  •fi»"* 
nuera  le  tortillement  tant  qu'on  le  jugera  à  propos* 
mais  il  ne  faut  avoir  recooi*  à  ce  mo^co  que 
la  néceftîté  ;  car  il  vaut  beancoop  nuetix  que  le  ni 
n'ait  iamais  en  que  le  deeré  de  tortilleanent  ôu'il  dwt 
«Toiri  perce  que  k«  hffices  qoe  forment  les  â** 
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ans  êa  chatnrre ,  en  font  plus  régaKtres ,  les  fi- 
bnlles  mieux  amngées ,  &  le  AI  en  eft  moins  velu. 

Vn  coniTtMRÛtre  un  peu  attentif,  pourra  donc 
dln-.nuer ,  autant  qu'il  le  voudra,  le  tortillement 
itmùi;  mats  à  auoi  reconnoitra-t-on  qu'un  fîl 
a  pretifénvent ,  le  degré  de  tortillement  ou'il  con- 
vint àe  lui  donner  i  c'eil  la  féconde  qocuioa  que 
acœ  nous  fommes  propofée. 

Nous  avons  déji  dit  qu'il  et  It  ri  foltiment  né- 
ccllaue  de  tordre  le  chanvre  pour  en  faire  du  fil  ; 
^c^éltfkle  «OttUfemcat,  qui ,  en  preiïant  les  fîla- 
laeftt  les  uns  contre  les  autres ,  faifoit  qu'ib  s'en- 
gttnoient  de  façon  «  qu'ils  rompoient  plutôt  que  de 
1«  léparer  ;  nous  venons  de  prouver  ,  d'im  autre 
(oté,  ffie  le  tortillement  détruiioit  néceilairetnent 
«KiMdieAe  la  ferae  di|  4unvre  ;  &  de  ces  deux 
fUtOfts  oa  doit  conclure  ,  qu'il  faut  tordre  le 
dunvre  pour  en  faire  du  fil ,  mais  qu'il  ne  le  faut 
k'risi  que  le  inoins  qu'on  pourra  ;  leulement  alTîz 
pour  que  les  brins  de  chanvre  qui  le  compofent , 
Hiait  fnfffiaâiieilC  preiTés  les  uns  contre  les  au- 
•ts,  pour  qu'ds  ne  puiflent  fe  féparer  ;  &  qu'il 
:feit  l'upprimer  rigoureufcment  tout  le  tortillement 

'  Amiî  m  ai  dont  les  bnns  fe  féparent ,  (juand  on 
l'ttend  pour  ourdir  une  cocde ,  n'eft  pas  alTei  tor- 
iiii;  mais  celui  qu'on  peut  étendre  de  toute 
kn^ueur  de  U  corderie  ,  fans  que  les  filamens 

Icparent  le»  uns  des  autres  :  ce  fi! ,  quelque  peu 
ttnillé  qu'il  patoifle ,  l'eft  allez  :  voilà  une  règle 
tt^fimple  ,  qui  cft  celk  cjot  le»  coiitf««iaitres 
doivent  fuivre. 

QiitUt  grojfeur  doit  avoir  le  fit  dt  eamt.  Novs 
ivonsd.tque  iLrii  tous  l..-?  -uri'.  ,  l'ufage  étoit  alTez 
vciioraie  pour  tordre  le  û\  au  méoie  point ,  parce 
f^m  cioyoit  probablement  que  c'étoit  le  plus 
ifantageux  ;  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  grolieur 
il  lil;  j'en  ai  vu  qui  n'aroît  que  trois  U^nzi  & 
Conie;  d'autre  qui  avoit  quatre  à  cinq  lignes; 
d'autre,  ûx  &  m^fne  fept  oc  demie  de  t:irconté- 
ttue  ;  &  chacun  prétendoit  avoir  attrapé  le  point 
^^ttftâkm;  ceux  qui  faifoicnt  filer  fan,  s'anto- 
âamt  de  l'expérience  du  fouet ,  oui  eft  6it  avec 
4i  fil  à  coudre  ;  &  qui  e(î  bien  plus  fort  qu'une 
icelle  de  même  grofleur ,  qui  eû  Élite  avec  deux 
•u  trois  gros  fiis. 

Ceux  qui  faifotent  filer  gn^f  pTéteiidoient  que 
^Bnd  les  fils  étoient  fins ,  us  n'avoieot  pas  aflcx  de 
■  *  î  pour  réfiller  aux  efforts  qu'ils  ont  à  fouffrir 
^uand  on  commet  de  grotfes  cordes. 

Pour  décider  cette  queilion  ,  qui  partage  les 
^Wtt  de  TâTC ,  regardons  fiier  par  un  habile 
"•"iw,  dettl  fils  ,  un  qui  n'ait  que  trois  lignes  ou 
i^ois  lignes  &  demie  de  circonférence ,  &  que  l'autre 
sit  fept  lignes  <k  fept  lignes  Sc  demie  ;  &  nous  zp- 
perce\-rons  aifémcnc  qu'il  e(l  beaucoup  plus  (àcile 
de&iitua  fil  fin  qui  n'^t  point  de  mèche»  que 
d'ciifairean  gros  qui  foit  exempt  de  ce  âUtxiL 

Nous  verrons  que  pour  ûire  un  gros  fil,  il  ell 
ftiiWioevitable  qu'il  n'y  ait  des  biins  de  chanvre 
V»«  poloiifCttaeteHM  leur  loiigneiir  dans  l'axe' 
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du  fil  ;  &  que  c*eft  fur  cenc-là  que  les  anttes  fe 

roulent ,  &  fe  tournent ,  comme  fur  un  axe ,  autour 
duquel  lis  décrivent  des  hélices.  U  arrive ,  lorfque 
ce  ni  eft  employé  à  foutenir  quelque  fardeau  ,  que 
les  fibres  qtu  font  dans  le  centre,  font  tirées  direâe» 
ment,  SCKS  antres  obliquement;  &  d'autant  plus 

obliquement,  qu'elles  (ernrt  plu-,  flor^ré:;  du 
centre  ;  c'ert-à-dire  ,  ci'anani  piiii  que  le  lil  aui^ 

Îilus  de  prolTeur  :  or  ,  cela  ne  fe  peut  faire  fans  que 
es  unes  loient  plus  tendues  crue  les  autres  ;  âc  cette 
inégalité  de  tenfion ,  étant  plus  confidéndJe  dans  les 
gros  fils  que  dans  les  menus  ,  o  n  r  fl  c  enduit  à  penfer 
qu'il  y  aura  une  différence  da  u  l  eur  lorce  ,  c£  que 
les  menus  feront  plus  forts ,  proportionnellement 
à  la  quantité  de  matière  qui  entrera  dam  leuc 
compofidon  ;  emninons  fi  rexp&ience  ièra  d'accord 
avec  ce  raifonnemcnt. 

Première  expérience.  Nous  avons  fait  fltr  deux 
fils,  tous  les  deux  tortillés  fuivant  l'ufage  ordinaire 
des  ports  i  à  U  différence  feulement  que  l'un ,  n°.  i  , 
étoit  fort  gros  ;  &  que  l'autre,  n  .  a  ,  étoit  ^itt 
menu  ;  on  en  jugem  par  leur  poids. 

N".  1,  c'eft-à-due,  le  gros,  pefoit  3  onces. 
N".  1 ,  cpii  étoit  de  pareille  longueur,  mais  fort 
menu,  ne  pefoit  que  demi-once  :  en  forte  que 
celui-ci  n'étoit  ow  le  finème  de  rautre  ;  -vojraiis  fi 
leur  force  eft  dans  cette  proportion. 

N°.  I  s'eft  rompu  par  un  poids  de  m  livr<;s  ;  il 
auroit  fallu  que  n  .  a  n'eût  pu  port  r  que  le  furième 
de  ce  poids ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  eût  rompu  par  un 
poids  de  10  livres  1  fixièmes  ,  OU  de  «i  livres  tout 
au  plus  :  cependant  ce  fil  n'a  rompu  que  fous  le 
poids  de  17  livres:  donc  il  étoit  plus  fort  que  n°.  i , 
eu  éeard  à  la  matière  qui  y  étoit  entrée. 

Voyons  fi  ce  fil  étant  employé  à  faire  des 
cordes ,  ne  perd  rien  de  fa  fuperiorité. 

Steondt  v^U*e«,  Nous  urnes  filer  ^  dans  cette 
intention,  deux  fils  de  d'iflérentc  grolfeur,  pour  en 
faire  dei  -  ccrJes  égales  en  loii^ueur,  en  groffeur 
6c  en  matière.  N''.  i  étoit  faite  avec  fix  fils  d^ 
carret  ordinaire  ;  elle  pefoit  une  iivie  8  OOCes» 

N°.  1  étoit  faite  avec  30  fils  fort  menus ,  &  ne 
dtltéroit  de  la  précédente  qu'en  cela  iênlement  ; 
car  elle  avoir  la  même  quantité  de  matière,  pui^ 
qu'elle  pefoit  aufli  unclivie  &  demie. 
N  I  a  rompu  étant  chargée  de  68^  I  vres. 
N".  X  n'a  ro«npu«  que  quand  elle  a  été  chargée 
de  775  livres. 

On  voit  que  cette  corde  a  porté  90  livres  de 
plus  que  la  précédente ,  t^uoiqu'elies  Éuilent  fem- 
Llables  en  tout  point  t  d'où  il  fuit  qu'on  .1  encore 
un  moyen  d'ansncnter  la  fbice  des  coides  en 
diminuant  la  grolTeur  des  fils. 

Remarque.  On  ne  prétend  pas  néanmoins  qu'il 
foit  néceiïatre  de  diminuer  la  groffeur  du  fil  de 
carret,  dans  la  même  prooonian  au'oiv  l'e  fi>it 
dnns  ces  expériences:  il  uuaroit  employer  trop  de 
temps  pour  filer  les  fils  tjuî  font  neceUaires  a  la 
conirrudion  d;s  profTes  manœuvres;  il  (uifira  qu'on 
tienne  la  ma'm  à  ce  cnj'on  ne  les  falTe  pas  plus  gros 
que  «k  neâ  Ufinn  «  demie  ou  quatre  ligpes 
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demie  tout  au  plus;  ôc  quoique,  par  ce  moyen, 
•n  n'cnvifage  pas  une  augmentation  de  force  Uen 

confidéral^Ie  ,  c'ert  ccpuntîant  un  petit  avantage 
«{u'ilne  fautpoâ  nL-t;!iger:  ce  n'ell  qu'en  mettant  à 
profit  tous  ces  petits  gains ,  qu'on  peut  panremr  )k 
h  perfefïion  de  la  corderie. 

Avant  que  de  paHer  plus  avant,  nous  devons 
faire  remarquer  qu  il  faut  propordonner  la  grofTeur 
du  fîl  à  la  hneiTe  du  chanvre;  &  qu'il eft  ncceffaire 
de  ^Ur  plus  gros  un  chanvre  qui  efl  moins  affiné; 
autrement  il  y  auroit^  h  proportion»  moins  de 
brins  de  chanvre  à  côte  les  uns  des  autres  dans  la 
grofTeur  de  ce  fil ,  que  dans  celui  qui  feroit  fait  de 
chanvre  plus  fin  ;  &  Pengténement  de  ce  petit 
romhre  de  gros  brins  ,  pourroit  bien  n'être  pas 
fulîl!.int  :  c'cll  ce  qui  oblige  de  fiier  plus  gros  le 
fécond  brin  que  le  premier.  On  voit  pai^là  oombiea 
il  cft  important  d'attiner  bien  le  chanvre  ,  quand  on 
veut  faire  de  bonnes  cordes  ;  puifqu'indépenidam- 
ment  dtt  ayantages  que  nous  avons  fait  valoir  dans 
les  articles  premier  &  fécond  du  mot  chanvre 
peigné ,  il  y  a  encore  celui  de  pouvoir  filer  fin  : 
les  hoUandois  favent  bien  en  pronter  ;  ils  tirent  de 
Rka  1«»  chanvres  de  la  première  qualité ,  ils  les 
affinent  bien ,  &  en  font  du  fil  extrêmement  fin  ; 
c'cft  une  obfcrvation  que  nous  avons  été  à  ponée 
de  faire,  en  examinant  les  manceuvres  de  U  flûte 
VEUphani  t  <\w\ej<n  i  fut  conftnùre  en  Hollande 
|»ar  le  fieur  Geflin,  ingénieur  de  la  marine. 

Dans  deux  qoarantêniers  de  m&ne  grodeur, 
celui  qui  avoit  été  jfait  à  RocHefort  n'avoit  que 
neuf  fils ,  &  celui  qui  avoit  été  fait  en  Hollande  en 
avoit  dix-huit;  dans  toutes  les  manoeuvres  de 
cette  flûte ,  le  nombre  des  fils  étoit  toujoufs  double 
de  celui  qu'on  comptoit  dans  les  manœuvres  de 
même  grolfcur  qui  avoient  été  faites  à  Rochefort. 
II  eft  vrai  qu'il  n'^  a  que  le  chanvre  de  Riga  bien 
peigné  qui  puifTe  être  fi/é  fi  fin  ;  mi-s  qtii  eft-ce  qui 
nous  empêche  de  travailler  aulFi  bien  que  les 
faiollandois,  le  chanvre  de  lUga  que  nous  eoi- 
ployons  ?  Et  ouan  J  nous  Tommes  obligés  d'employer 
do  chanvre  du  pays ,  qui  ne  peut  pas  être  a'uflTi 
affiné  que  celui  du  Nord,  du  moins  devons-nous 
eff  iver  de  l'affiner  de  notre  miciia,  &  de  le  filtr 
le  plus  (in  qu'il  nous  eilpoflible. 

Dans  l  exfunen  que  nocis  fîmes  des  nancravrct 
de  la  flûte  l'EUpfianc ,  nous  y  reraarq^ulmes  un 
défaut  afTei  confidérable  ;  c'ell,  que  les  hls  étaient 
de  grofTeur  fort  inégale.  On  conçoit  qu'un  ^ros  fîl 
fe  plie  plus  difficilement  qu'un  qui  efl  fort  fin  ;  & 
quand  on  fera  bi«i  au  fait  de  la  façon  de  commettre 
les  cordes ,  on  concevra  que  cette  différente  fou- 
plelTe  dans  les  fils,  nuit  confidérabiement  à  la  per- 
leSion  de  la  corde  :  il  faut  dotic  faire  en  forte  que 
tous  les  h!s  (jui  compofent  une  corde,  foicnt  » 
autant  qu'i^eilpofUble ,  de  mémegrofreur. 

En  nous  entretenant  un  joar  fur  cette  madère 
avec  des  officiers  qui  connoifToien:  afTez  bien  l'art 
do  la  corderie,  nous  nous  trouvâmes  de  fentiment 
trH^iffibwnt  fiir  la  grolTeur  qiAm  devoit  donner 
tmSki  îbroiittnokaïqiielctt  dt  catnt  dtvoit 
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être  de  fu  à  fept  lignes ,  &  ils  fondoiint  l«nf  fentU 
ment  fur  une  expérience  qnlls  «voient  exécurft 

Ils  avoient  fait  faire  deux  quannijuiers ,  Vun 
avec  du  fil  très-tin ,  ôc  l'autre  avec  du  âi  fortgfotj 
la  force  de  cdui-ci  avoit  été  cepcfldam  bonoof 
fupérieure  à  celle  de  l'autre. 

Comme  cette  expérience  colltredi^ic>it  abfoitwwt 
celles  que  nous  avions  faites ,  je  prqpofai  de  U 
répéter.  On  fila  d'abord  le  gros  fil  ;  mail  quand  on 
vint  à  ft/er  le  fil  fin ,  nous  nous  apperçùmes  que 
comme  le  fileorneptmvoiipas  fournir  fon  channe 
aOez  vite ,  il  ne  reculoît  oue  lentement ,  te  qu 
faii'oit  que  fon  fil  étoit  extrêmement  tortillé;  &ce 
grand  tortillement  te  tmMt  patoînc  caceit  fiM 
menu . 

Nous  fîmes  alors  cette  réflexion;  on  gagne 
<{uelque  chaiekfiUr  fin  ,  mais  on  gi^ne  beauco-p 
plus  à  diminuer  du  tortillement ,  &  ici  on  Ijatifc- 
mente  ;  ainfi  cette  augmentation  peut ,  non-fae^ 
ment  faire  évanouir  l'avantage  qu'on  auiolt  pu 
efpéiet  de  la  diminution  de  grofTeur  des  fils ,  nuis 
mime  rendre  ce  cordage  beaucoup  plus  foible  que 
l'autre.  Nous  obligeâmes  donc  celui  qui  étoit  à  li 
roue,  de  tourner  beaucoup  plus  lentetneni,  ^ 
nous  reeommandimes  au  filenr  de  ne  pas  plus  tordre 
ce  fil  fin  qu'il  avoit  fait  le  L!,ros  ;  on  fit  des  cortJ» 
ayec  ces  deux  fils ,  on  les  rompit ,  &  celle  qui 
avoit  été  faTte  avec  du  til  fin  <ê  trouva  la  plus  fotte. 
Nous  rapportons  ccrl  pour  faire  fenùr  combien  il 
faut  de  précautions  pour  bien  faire  des  expériences; 
&  combien  il  eft  dangereux  de  s'égarer  quand» 
néglige  les  moindres  circonftances-  :  maintenant  | 
réunilTons  les  deux  avantages  mie  nous  venw^  j 
décoovtir ,  pour  non»  nûeiix  aoîver  de  l'avaoogB . 
qu'on  en  peut  efpérer. 

Pour  cela  ,  examinons  l'augmentation  de  force  | 
tju'on  peut  procurer  aux  cordes,  en  diminiint  It. 
tortillement  du  fîl  &  en  le  tenant  plus  fin. 

11  a  été  prouvé  en  premier  beu ,  que  c'eft  ufif 
oualité  arvanugeufe  au  fil  que  d'être  peu  tortiI!f;| 
êc  en  fécond  lieu,  qu'rl  y  n  quelque  chofe  à 
gagner  à  le  fiier  plus  fin  ;  ces  deux  qualités  réunrtf 
enlemble ,  nous  procureront  du  fil  beaucoup  fupé* 
rieur  à  celui  qu'on  fi/e  ordinairement  dans  nos  cor- 
deries  ;  &  les  cordes  que  l'on  en  fera  ,  feroi«  bem* 
coup  plus  fortes ,  que  celles  que  l'on  £ût  avec  ib 
fîl  de  carrer  ordinaire  :  on  pOUfia  cn  J^gcr  par  kf 
expériences  fuivantes. 

Première  expéritnet.  Nous  avons  fut  faire  iess 
cordes  ;  n*.  i  étoit  compofée  de  huit  fils  de  carret 
ordinaire  ;  elle  avoit  i  pouce  3  lignes  de  dccoaft* 
rence ,  &  pefoit  17  onces. 

N°.  %  étoit  toute  feroblable ,  k  la  léferve  qo^ 
étoit  faite  avec  du  fil  coulé ,  eVf^-în^fire ,  n«ifl> 
tôt?  &  plus  fia  que  le  fil  ordinaire  :  &  dorcr..i>ifï 
cmand  nous  paierons  du  fil  coulé,  ce  fera  toujou» 
du  fil  de  dette  efpèce  dont  nous  voudrons  pax'f;  ■ 
cette  corde  n"*.  a,  étoit  compofêe  de  doiue  S 
mais  à  cela  près  ,  elle  étoit  femolabie  à  l'autre;  ^ar 
efle  «voit  comme  die»  1  pooce  y  ligna 
fkmitp  ti  pcToit  17  mm»;  nknmtfim 
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àt  ces  dfux  corde»  , 
-  de  990  livres,  tan- 
que  quand  elle  a 
dire,  qu'elle 
le  l'autre. 
ie  corde 
étoit 

^  'tre 


,  llx 
8 

icun  de 

,  L;rOS. 

l.uit  bouts , 
u.v^jyenne ,  qui  fe 

..e-tetWS  deux  autres 
s  parcilKS  aux  précé- 

.  iiiérence  que  !e  fil  étoit 
,  :iilé  ;  on  avoit  cté  obligé 
..c-quatre  fils,  pour  auc  cts 
.  peu-piès ,  trois  pouces  de  grol- 
..it  de  ces  cordages  fe  trpura  pefer , 
.,,  6  livres  11  onces,  &  leur  force 
:  de  6637  livres  8  onces  ;  ajoutons  au 
îut  avec  le  fil  ordinaire,  la  force  qu'il 
'Mt  s'il  avoit  autant  pefé  que  l'autre,  6c  nous 
ron&  qu'il  n'anroit  rompu  que  ftntt  le  poids 
■ .  '4  livres, 

L)oii  il  faut  conclure  qtK  la  force  do  cordage  , 
«1  ivoit  été  fait  avec  le  fil  fin  &  peu  tors,  lurpaf- 
«  «lie  de  l'aam  de  1673 ,  c'cft-à-dire ,  de  près 

Quatrihne  expérience.  Nous  fîmes  faire  encore 
«w  astres  péces  de  cordage  ;  n".  1  étoit  de  til 
•^wùe  *,  cliaque  bout  pefcit ,  poids  moyen ,  6 
l^'e-  4  cmces,  &  kur  ioss*  anoyemie  «oit  de 
^11  livte». 

M*.  1  étoit  de  fil  €màki  daqoe  bout  peftit, 


poids  moyen,  5  livres  12  oncei»  &  kiV  forct 

moyenne  étoit  de  6950. 

Ce  cordage  qui  ed  le  plus  l^ger ,  eft  déjX  le  plus 
fort }  mais  s  11  avoit  été  auflli  oefant  que  n°.  t ,  il 
n'auroit  rompu  que  fotis  le  poios  de  75  ^4 ,  quelque 

chofe  de  plus  ;  .ânfi  fj  force  auroit'fijrpalTé  celle  de 
n".  I  ,  de  743  livres  ;  ce  qui  fait  près  d'un  neu- 
vième, 

Mtmtrqut,  Koos  anroiis  con^aré  iufqu'àpiréfeae 
les  cordages  6its  de  fil  plus  tors ,  avec  ceux  t^t 

'V^toient  de  fil  coulé  j  mais  nous  n'avons  pas  dciLT- 
c  à  quel  point  nous  avions  diipinué  le  tortille- 
'lu  fil  ;  c'èa  f;ins  doute  pour  cette  raifon  ,  qu« 
Tis  trouvé  plus  de  bénéfice  dans  quelques- 
"tpéfknces ({ue dans  d'autres;  nous  ne 
<  cependant  pas  de  fixer  précifément 
tortilleracnt  le  plus  avants^eux; 
parade  de  notre  travaU,  8c 
n  par  des  détails ,  qui  n'in- 
ilitior  !.à  pratique, 
.r  du  degré  de  tortillement  que 
.tairement  uu  hl  de  carret ,  6c  qtli  eft 
u  damles  corderies  de  la  marine  »  nout 
je  fil  comnie  le  |ilus  tortillé. 
M  avons  hU  fifttqtû  fétoît  fi  peu ,  que  le 
fe  féparolt  par  les  n:mndres  efforts;  6c 
j  regardons  celui-ci  comme  le  moins  tortillé 
,a'oo  puiflè  £ûre  ;  nous  en  avons  fait  fabriquer  qui 
tefloit  un  nôUeu  entre  les  deux  précédens:  ce  Coat 
les  deua  efpèces  de  fils  les  plus  difTéreatcs  tpx  noua 
allons  comparer. 

Cinquième  exptrjence.  Nous  fioxes  faire  deiuc 
pièces  de  cordage. 

N°.  I  étoit  fait  avec  du  fil  ordinaire ,  &  ajant 
été  coupé  en  fix  bouts,  de  ii  pieds  8  pouces, 
chaque  bout  pefoit  ,  poids  rnoyin  ,  6  livres  il 
onces;  les  ayant  fait  roiiipi e  à  la  loaujne,  leur 
force  moyenne  fut  de  ^75»  livres. 

N".  2  étoit  iiut  de  fil  coulé  plus  fin ,  de  ounns 
tortillé  que  le  fil  oïdinaife;  on  coupa  paicHleiiient 
cette  pièce  en  fix  bouts  ;  le  poids  moyen  de  chaque 
bout  nit  de  5  livres  5  onces,  6c  U  force  moyenne 
de  6757  livres. 

Mais  coinnie  n*.  1  eft  plus  léger  que  n*.  i ,  il 
fimc  teinr  compte  de  cette  légèreté;  &akm  o« 
trouvera  que  s'il  avoit  étd  aufTi  pefant,  il  n'auroit 
rompu. que  fous  8505  livres;  ainfi  il  auroit  été  plui 
fort  qnen*..t  vde  «747  livies,ee  qjoifàit  près  d'im 
tiers. 

Sîxfhne  expirietue.  Nous  fîmes  (met  deux 

pièces  de  cordage  ,  l'une  avec  dti  fil  :in  pc-.t  mnias 
tors  qu'à  l'ordmaite ,  Ûtlduireavec  du  U.  iici-peti 
tors. 

Ces  deux  pièces  de  cordag^e  furent  coupées  cKa- 
cnne  en  fis  oouts,  de  si  pieds  8  pouces  de  ton- 

gueur. 

Pour  diilingiier  ces  cordages,  nous  appellerons 
n*.  1  ,  celui  qui  approche  le  plus-du  til  ordinaire. 

Chaque  bout ,  réouii  à  un  |mids  moyen ,  feioit 
7  livres 7  onces.  &  ne  ffonmît,  force  inoyeaoey 
que  igo»  le  poidi  de  7176  Uviw  •  oogm» 
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Chaque  hont  de  l'antre  cordage  n*.  s,  cfui 

étoit  fait  avec  du  fil  encore  plus  menu  ,  &  le  moins 
tors  qu'il  eA  poifiBle  d'en  faire,  petoit^  poids 
moyen ,  6  Bvres  %  oam  ;  &  il  fie  rompit ,  force 
lîK^yenne ,  que  fou»  le  ptnd»  de  7499  livics  1 1 

onces. 

On  voit  déjà  que  ce  cordage  n".  a,  qui  cil  le 
plus  léger ,  ed  néanmoias  le  pbis  fort  ;  & ,  en 
égalant  leur  poids,  nous  trouverons  que  la  force 
de  n".  1  auroit  été  de  910^5  livres  ;  excédant  la 
forée  de  n**.  I ,  de  1919  :  ce  qui  &itprè$  d'un  tiers. 

Les  expériences  que  nous  venons  de  rapporter , 
prouvent  de  combien  on  peut  augmenter  la  force 
des  cordes,  en  diminuant  la  grofTeur  &  le  tortille- 
ment du  fil  ;  il  ne  faut  cependant  pas  s'ûmginer 
qu'on  puiflTe  pouflêr  à  l*extr«ne  hm  8c  Taotre  ;  il 
y  n  en  cela,  comme  en  toute  autre  chofe  ,  un 
certain  milieu  qu'il  iaut  obferver  ;  un  Doiat  qu'il  ne 
faut  pas  palTer  ;  un  maximum  oh  il  raut  té  tenir  ; 
car,  quoique  nous  ayions  toujours  gagié  de  la 
force ,  en  diminuant  le  tortillement  du  fil ,  il  y  a 
néanmoins  des  circMiflaaces  oh  on  en  perdçiit  beau- 
coup ;  mais  r.ous  difcutons  CCS  cas  particuliers,  h 
la  itn  de  l'article  premier  du  root  commettre. 

Convitut^H  dûtu  tes  eoréerUs  du  roi  de  faire  du 
fil  de  différente  gro(fiur  ?  On  a  coutume  daiu  les 
poru  de  faire  du  £1  de  deux  ,  &  quelquefois  de 
trois  grofieurs. 

Le  fii  le  plus  gros  fert  pour  faire  les  cables, 
&on  l'appelle  du  fil  de  cjoU  ;  le  moyen  fert  pour 
les  manauvrcs  dormantes  &  courantes,  &  s'appelle 
le  jil  de  hiiuLnis  ;  le  plus  fin  fert  pour  de  petites 
manoeuvr>:s  ,  pour  faire  les  lignes  de  loch  ,  le  luzin  , 
le  merhn ,  le  fil  pour  coildie ,  les  voiles ,  &ic. 

Voici  à-peu-près  ce  que  iSc  hrnfTp^  de  <-?«; 
diifcrens  fils  pèlent,  fans  être  goudronnés,  ou  en 
UaK}  6c  étant  noit»,  ou  goiâroaaés. 

en  hieme.  putAwmi»- 

Le  fil  de  feconcî  brin  ,  pour 
desmanoeuvre$cDmmunes,pèlé.61j*-8oa<:'  8^^'  jo"** 

Le  fil  ordinaire  de  prenûer 
brin  ,  pour  les  cables ,  grelins, 
étais, tourncvire,écouets,&c.  (..0...  6...1... 

Le  fil  de  haubans ,  pour  les 
baubans  ,  drilles  ,  écoutes  , 
guinderelles  ,  icagues  ,  ralin- 
g»es,  &c  ...4. ,4,.,  5... 4... 

Le  fil  de  lignes,  peur  les 
lignes  à  fonder  &  ks  lignes 
d'amarrage  1.  .6...  1.  .14... 

Le  6i  pour  le  mcrlin  &  le 
luzin  2...0..  a... 7... 

Le  fil  pour  les  fignes  de 
loc.  1..0,..  0...0... 

Kous  avons  déjà  remarqué  dans  l'article  fécond 
d'!  rnot  chanvre  peigné ,  que  l'on  confomme  trop 
d'-  ctianvrc  daa>  les  arfenaux  du  roi ,  pour  exiger 
qu'on  affine  tout  le  chanvre  au  même  point  ;  mais 
qu'il  eft  abfoliifiKOt  néccfiAie  d'affiiwr ,  le  plits 
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qu'il  eft  pofTible,  celui  qu'on  prépare  poorfiirtll 

merlin,  le  fil  de  voile  ,  &c.  parce  qu'on  ne  pour» 
roit  autrement  le  fiier  aSn  6a ,  d'awam  (jk  la 
groffleur  du  ffl  dépend  néceflbiicmmt,  de  éepk 
d'afïînement  qu'on  a  donné  au  chanvre. 

A  r^ard  des  deux  autres  efpkes  de  âl ,  il  ioM 
i  fêtthatter  qu'on  ifen  rtnt  à  U  féconde,  coom 
la  meilleure,  &  ou'on  fupprimàt  entièremcMll 
première;  car  il  Ion  court  rifque  de  dénâicr, 

Juand  les  hanbans  rompent  ;  fi  on  eft  en  dar^ 
e  s'afBiler  i  une  côte  ,  lorfque ,  dans  certaines  dr- 
conilances,  des  manoeuvres  viennent  à  manquer, 
&  fi  d'ailleurs  le  falut  d'iin  vaitTeau  n«  dépend 
pas  moins  de  la  tenue  d'un  cable  ;  il  faut  donc 
tâcher  de  les  faire  tous  bons ,  &  ne  rien,  f^fp 
de  ce  qui  peut  tendre  à  leur  perfeéiion.  Mau  ce  coi 
pourroit  auîorifer  à  faire  df^eux  efpèccs  tl:  ril,j 
c'eft  l'inégalité  qui  fe  trouve  œins  les  ioumiiuies  id 
chanvre,  qui  oblige  de  mettre  à  part  celui  qui  tl 
1  plus  dur  6c  le  plus  grofTier ,  qu't!  n'cA  paspolTmle 
de  beaucoup  affiner ,  pour  le  jner  un  peu  plus  gpjil 
&  ce  fera  a(hircment  celui  qu'on  employen  m 
préférence  pour  faire  les  caMe?,  plutôt  que  pw 
les  haubans  ouïes  manœuvres  courantes  ;  mais  ci 
qu'il  faut  toujours  avoir  tu  vue  ,  c'eft  d'afHner  Id 
chanvre  autant  qu'on  le  pourra  ^  de  le  fiier  le  pn 
fin  qu'il  fera  jpoflîble ,  &  de  ne  jamais  £ure  41 
ros  fil  de  deflci]i  prémédité.  Ce  que  nous  vffor.i 
e  dire  ne  legarde  que  le  fil  qu'on  ûit  arec 
premier  brin  ;  car  celoi  qui  fe  làit  avec  le  feeoaéj 
doit  être  plus  gros ,  puifque  la  matière  p'*S 
groiEère^  &  ce  fil  ne  mérite  pas  d'être  travaiiil 
avec  tant  de  foin ,  parce  qu'il  ne  doit  ferrir  qui 
des  ouvrages  de  peu  de  confcqncnce  :  il  n;:i 
parott  donc  que  le  premier  brin ,  qui  eft  le  piii 
beau  &  le  meilleur,  pourroit  être  filé  à  troisliM 
&  demie  de  circonférence,  celui  qui  eft  p'us  a-ciJ 
fier  à  quatre  ligines  &  demie,  &  le  fecood  i>fl^ 
i  fix  lignes.  1 
Combien  on  doit  retirer  de  fil  d'an  quintal  à 
chanvre,  Lorfque  le  premier  brin  cft  bieo  ws^\ 
il  n'y  a  pas  tnns  à  quatre  livres  de  décMt  fi 
quintal  en  le  filant  ;  miaîs  il  y  en  a  davanrigB 

2uand  il  eft  mal  préparé;  ôc  lorl'qu'on  ^ 
Kond  brin ,  il  s'en  trouve  fouvent  huit  à  dix  lirra 
Combien  un  bon  fileur  peut  faire  de  fil  pu''  j^f 
Ql^and  le  brin  rft  bien  long  fit  bien  net,  on  ta  «"i 
pbm  que  quand  il  cft  court  &  mal  préparé;  i"« 
pour  cela  qu'on  feroit  beaucoup  plus  long  tenij»  | 
filer  le  fécond  brin  que  k  premier  ,  il  oa  Is  y'o* 
au(fi  fin  ;  les  fileurs  font  obligé»  de  s'arrêter  ï  chioie 
inftant  pour  oter  le;  grciT'*?  pittc^ ,  les  bouchorii 
les  chêne voites ,  ûcc;  6c  ce  (ont  des  retardeini^ 
dont  la  fomme  poR  dlM  loin  au  bout  de  la  jour* 
née  :  ce  n'eft  pas  tout  ;  quand  le  temps  eâ  fo^ 
fec,  fur-tout  l'hiver ,  le  chanvre  eil  roid<,i!l* 
hérÛTe&nefe  travaille  pas  aufli  ailc.Ti  nt, s^ij 

3uand  le  temps  eft  humide  ;  il  n'eft  donc  pas  pa^M 
e  fixer  au  jufte  k  quantité  de  fil  q^u'un  fileur  p<r^ 
travailler  par  jour;  néanmoins ,  comme  il  cfl  "J*" 
portai  11»  oAâmc{tttoatriiifpeâioaiar 
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feïn ,  de  {tfcnt  fi  les  âieurs  emploient  leur  temps , 
il  eftbon  qu'ils  fâchent  que  oiue  hoiwn  es ,  peuvent 
/Araninmfept  centt  livres  de  chanvre;  fauf  à 
miavoir  ég»d  aax  retardemens  qui  pourroient 

ht  occallcnnés  par  la  briéreté  des  jours  J'I.ivcr, 
on     ks  autres  inconvéniem  dont  nou»  vcnor.s 
«le  parler;  mais  slb  trouvent  le  fH  bien  beau ,  ils 
tsmmtfas  être  itères  fur  la  quantité  ;  fie  s'ils 
/tppa^xnvient  qu  il  y  ait  on  rouet  ob  l'on  trairaille 
ir';i;i  qu'aux  autres,  ils  doivent  encourager  les 
caniirn  à  Lien  taire ,  en  leur  donnant  de  petites 
gratifications,  qui  doivent  toujours  être  un  peu 
F^/iMief  pour  k  mahre  de  1«  roue  ;  car  c'eft  lui 
fà  drit  donner  k  ton  amt  antres;  &  quand  il  fe 
piint  d'un  ouvrier  ,   il  f.nu  le  lui  ôter  iSc  le  ren- 
voyer, ou  l'employer àyî/f  du  ietond  brin  ;  c'ctl 
nnt  Immiliation  qui  leur  eft  d'autam  pl\is  realil:i!e, 
qulls  perdent  quelque  chofe  fiir  leurs  journées  ; 
rcyenrem^cette  dnérence  pour  le  maître  de  roue , 
•neflen  droit  de  s'en  prendre  à  hù  .  lorrj    f  i  ;  nue 
oe  fournit  pas  d'auHi  beau  fil,  ûc  «n  ^uJIj  ^:..nde 
qttintité  que  les  autres. 

Pour  bien  exercer  cette  police ,  il  faut  que  chaque 
roue  foit  défignée  ou  par  un  numéro ,  ou  par  une 
wii't'ur  particulière;  par  etemple,  l'une  leroit  la 
^i'-i' ,  l'autre  la  blanche,  la  rou^e  ,  la  verte ,  &c.  ; 
tf.  l.'s  tourets  feroient  défigncs  par  de  pareilles 
B^<{ues;  afin  qu'eu  àdrant  la  vifite  dans  les  maga- 
fai» ,  on  pût  conmntie  «  quand  on  trouveroit  un  fil 
ii'ëiSuewt ,  quel  eft  le  rouet  qui  l'a  fourni  ;  aiïu- 
^itïent ,  moyennant  ce*  précautions  ,  on  mettra 
'i  '  émulation  dans  cet  atelier  ;  &  quand  U  y  en 
Kl,  tout  ira  bien. 

'  Lnjooniéesdes  boosiSeurs  font  en  Ponent  ,  de 
^ou  35  fous i& on  peu  ph»  chères  dans  les  ports 
t  f*rovcnce. 

S'i/  tfi  utile  de  fttirt  du  fil  avec  U  troi/îime 
f« }  ou  tttoupe  léghement  pt'tinée.  Affurénient 

fae  doit  pas  efpérer  de  faire  de  bon  own^e  avec 
pareille  1  qui,  eiaftement  parlant,  n'eft 

l*«ne  qu'à  t^jr^-  des  liens,  des  livardes  ,  des  tor- 
l>on*  pour  rétu\  c,        N;.-.'ninoir,5 ,  nous  croyons 

E'ilfaudroit  deiliner  une  couple  de  petites  roues, 
on  feroif  filer  de  ce  brin  par  de  jeunes  gens ,  qui 
jçrendroient  ainfi  leur  métier;  ce  feroit  un  fou- 
ijfmcnt  &  une  récompenfe  pour  les  bons  ouvriers 
û  feroient  chargés  oc  fam  lle  ;  &  on  formcroit 
n&  de  bons  ouvriers,  qui  tcroient  d'aïuint  plus 
Hcliés  an  (errice  du  port ,  cju'ils  lui  feroient  re- 
tvibîes  de  leur  éducation  :  ces  fortes  d'ouvriers 
*>t  toujours  fupcfieurs  aux  coureurs  Ôt  aux 

D'ailleurs,  le  travail  de  ces  apprenùfs  ne  ("croit 
kpcrdn;  il  <*e  fait  dans  les  ports  une  coniotr.ma- 
•Bprodipi'rîrr  de  cordages  ,  pour  des  opérations 
tB  mi-wruntes  ,  OÙ  il  n'y  auroit  aucun  rifque 
"OWj  oyer  ces  mauvab  cordages  pour  écononûfer 
iar  de  meilleure  qualité. 

Dr  U  difpùfition  du  fil  dans  Us  megafins ,  b 

'lafjfor  a'e  conftrvtr.  Nous  avons  dit  que 
nad  ks  louiet;»  étoieat  chaigés  de  fil ,  on  let 


rouloît  auprès  d'une  trappe ,  qui  répondoit  dans  le 
inagafui  du  fil ,  ob  On  les  defcendoit  avec  un  palan , 
&  oh  onlesamagetMt,  pour  letconfervcr  jufqu'à 
ce  qu'on  en  eût  be(bin  pour  fiiîre  ées  cordages  ;  on 

cntafTc  les  tourets  les  uns  fur  les  autres ,  con^nc  l'on 
fait  des  barricuies  dans  un  cellier  ;  on  doit  ieuletnent 
avoir  foin  qu  il  y  ait  de  l'air  entre  les  tourets ,  fans 
quoi  le  fil  courroit  rifque  de  s'échauffer  ;  mais  ce 
qu'il  y  a  déplus  important,  c'eft  que  le  magafin 
foit  frais  Sf  lec  ;  le  tîl  dépériroit  dans  un  endroit 
fort  chaud,  le  chanvre  totnhçroit  en  poulTière;  & 
dans  un  lieu  humide ,  il  s'échaulferoit  &  pourriroit. 

La  connnodité  du  ferrice  exige  que  ce  magufia 
foit&tes-de-cbaniRe,  &  c*eft  lu  pofition  la  plus 
avantageufe  pour  qu'il  foit  frais  ;  ce  qu'il  y  a  à 
craindre ,  c'eft  l'humidité  ;  &  pour  l'éviter,  il  faut  : 

i".  Elever  le  fol  du  magafin  au  moins  de  deux 
pieds  au-deftus  dii  niveau  des  terres  qui  l'envi- 
ronnent. 

1".  îl  faut  former  fur  ce  fol ,  une  aire  de  gbûlè 
qui  intercepte  les  vapeurs  qui  s'échappent  dit 
terrain. 

3°.  Il  faut  paver  à  chaux  &  à  ciment  (itr  cattt 
aire  de  glaife  ;  enfin  il  faut  couvrir  ce  pavé  avec  de 

fortes  pl.uKlies  de  chêne,  qui  fotcnt  foutenues  fur 
do  bonnes  lambourdes  de 'cinq  à  fix  pouces  d'é» 
paiiTeur;  moyennant  ces  précautions,  on  lèta 
peu-près  à  coi^vert  des  exhalaifons  foutemiiwik 
n  eft  encore  fort  important  que  les  tourets  ne 
portent  pa5  contre  les  murs;  &.  ce  fe-a  fortnifé,  en 
meftan:  de  dillancc  en  diftancc  ,  te  long  des  mu- 
railles, des  membrures  d^  iroi;.  à  quatre  pouces 
d'épaifieur;  enfin,  le  gardien  aura  l'attention  d'ou« 
vrir  les  contreVents  quand  il  fera  frab  rec«  & 
de  les  tenir  fermés  quand  l'ait  fera  httinide»  flc 
même  quand  il  fera  chaud. 

Moyennant  ces  précautions ,  le  fil  pourra  refter 
affez  long-temps  dans  les  magafins  fans  y  dépérir; 
le  bon  ordre  exige  feulement  qu'on  ne  confonde 
point  les  différentes  cfpècesde  M  ;  &  qu'on  ti?^^ne 
un  mémoire  exaftde  la  quantité  de  thaquj  eipèce 
de  fil  qui  entre  dans  le  n-.a^.if.n  ,  pour  cela  on 
pèfe  tout  le  fil  qui  y  entre  ,  pour  le  palfer  en  recette 
fur  le  regiftrc  de  ce  magahn  ;  &  on  pnlTe  en  eoo- 
fommation  tout  celui  qu'on  en  tire;  c'eft  le  tnoven 
de  tenir  une  balance  exafte;  &  d'être  toujours 
prêt  à  informer  l'intend.int  du  bel'oin  qu'on  peut 
avisir  de  telle  ou  telle  clpcce  de  fil. 

S'il  ejl  ûv.ii:iJi-i:ux  c'c  conftrvcr  long-ttmps  te 
fil  dans  Its  majffijias»  Ma^é  toutes  tes  attcnticns 
qu'on  peut  avoir,  il  eft  sur  que  le  fil  dépériroit , 
fi  on  fe  confervoit  plufieurs  années  dans  les  tna- 
afins  ;  mais ,  avec  les  précautions  que  nous  venons 
e  rapporter,  on  peut  éviter  pendant  aflTei  de  temps 
un  dépériflêment  conTidérable  ;  il  eft  même  avan- 
tageux de  ne  pas  commettre  le  fil  aulfi-tùt  qu'il  eft 
filé  ;  &  voici  piurquoi  ;  le;  filamcns  du  chanvre 
perdent  pc«-à-peu  une  partie  «le  leur  rel^on ,  &  fe 
nérilTent  moins  quand  on  vient  à  en  faire  des  cordes; 
ces  fibres  qui  etoient  faites  pour  être  droites , 
s'accoutument  à  être  courbées,  &  ne  tendcnc  plus 
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M.-ecumie  force  à  fe  rovîrefTer;  ce  quî  peut  bien 
cmenter  un  peu  la  forte  corde»  :  nous  difons 
en  peu  ,  car  une  iiï>i'--  qui  cil  nat\irc';lc[nent  droite, 
&  qu'on  courbe ,  n'clï  jamais  dam  un  état  de  ré- 
itftance  pareil  à  celui  qu'elle  avoit  lorsqu'elle  étoit 
droite;  ii  en  <-rt  à-pcu-prè-.  comme  d'un  morceau 
de  l>oi!>  druu  (/;^'.  646),  qui  rélifteroit  aifé- 
mcnt  en  le  tirant  par  ks  extréni:té'.  ;  maii  lorique 
ce  morceau  de  bois  eû  encore  veril ,  gi-noiu-le 
pour  lui  Êure prendre  la  courbure  19,  &  i  i  trons-le 
fécher  dans  cette  fituation  ;  ù  alors  on  vient  à  le 
tirer  par  les  extrémités ,  il  ne  fera  plus  fi  fort  ;  8c 
il  tcroir  encore  plus,  t  T;  le,  fi  on  lui  avoit  fait  prendre 
la  courbure  10.  Nous  concevons  que  cet  aifoi- 
blUHèmeot  fen  d'autant  moindre ,  que  les  fibres 
feront  plus  menues  Ql  moins  toîdes  ;  ce  qui  eft 
encore  en  faveur  des  ch  nvres  mous  &  bien  affi> 
nés  :  mais  enfin  ii  l':.':  HiTc  ;  Se  11  peut  concourir 
avec  les  autres  raifons  que  nous  avons  rapponée» , 

Eour  aâoiblir  ks  fis  ireMOfâllés,  ceux  dont  les 
éHces  font  courtes ,  même  apiit  <^  ce»  fibre* 
ont  perdu  une  partie  de  leor  élaltïdtf. 

Quoi  qii  il  en  loit ,  il  n;  paroit  pas  que  la  c3:m:- 
nution  de  l'eii^tîcttc  ds^  til  nni  n'^  du  chanvre ,  qu'on 
vi^t  de  faire  valoir,  peut-être  plus  qu'elle  ne 
mérite  ,  fott  U  raifoo  U  plu*  eiTentielle  oui  doive 
engager  ï  coitférrer  du  m  en  imgafin  ,  plutôt  que 
du  chanvre  ou  des  cordes  ceiiiinifes;  celles  qui 
iitirent  parotiTent  plus  importantes. 

Preinierenieat,  le  befoin  que  Ton  peut  avoir 
daasinigiiand  port ,  d'avoir  précipiummenr  notnI)re 
de  mancrovtes  de  <fi(Rrente  proportion ,  lonqu'on 
reçoit  des  ordres  prefTés',  ce  qui  ne  pourrcit  le 
faire  avec  beaucoup  de  diiis^cnce  ,  û  l'on  n'^voit 
pas  quantité  de  fil  en  mag  ifin. 

Le  feçond  avantage  <{u'U  y  *  ^  avoir  du  fil  en 
tn^aftn ,  eft  de  pouvoir  chodîr  les  dtlShrentes  qua- 
lités de  fil ,  poBr  en  faire  un  meilleur  emploi ,  en 
choifiiTant  toujours  les  pius  parfaits  ^ur  ies  ma- 
noeuvres les  plus  importantes. 

Troilîècpement,  la  pouAère  mu  fe  mêle  parmi 
In  fibres  du  chanvre,  Joriqull  cR  en  peignon  ,  ne 
peut  manquer  de  le  gâter;  &  lorfque  les  queues  de 
chanvre  non  ptigiices  ,  font  ion^-temps  d^ns  les 
tntt^as ,  elles  y  font  fu)ettes  a  beaucoup  de 
déchet  tjponr  les  raifons  qui  font  rapportées  dans 
Paiticle  fécond  dti  mot  chanvre  peigné. 

HéctifirufiJiior..  On  n'a  point  trouvt:  jufqu'à 
préfent  de  moyen  plus  cxpéditif  &  plus  toranîo^'e 
pour  réimir  les  fiiamens  dir  chanvre  ,  que  celui  d'en 
former  ées  fiifceauK  d'une  petite  grofleur,  qu'on 
tord  aflèz ,  pour  que  ces  filantens  s'engrènent  les 
uns  d.ins  !e<.  autres  ,  au  poir.t  c^e  fe  rompre  plutôt 
que  de  fc  féparer  :  cette  opération  s'appelle  fiitr  ; 
il  le  chanvre ,  unfi  réuni,  par  le  toitiBement,  fc 
iwaime  du  fil. 

Noos  avons  donné  une  idée  de  la  difpofition  des 
f^leries  &;  des  inrtrun-.en';  qui  y  font  en  ufôgc  ,  & 
nous  avon<>  r^ippuitc  ia  fa<,un  dont  trava^lient  ks 
ouvriers;  ce  font  là  des  préliminaires  cjui  nous 
éloiait  aécciTaiccs^  pour  comprendre  l'Utilité  des 
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recherches  que  nous  avons  faites ,  daas  k  àim 
de  perfeâionner  cette  partie  de  l'art  de  taStL 

Nous  croyons  qu'il  1  croit  arantagcux  d;  trciïiltr 
k  chanvre  qu'on  réduit  en  fiij  œax^d  Reuspsû 
qu'on  ne  peut  pas  profiter  de  cet  avantage ,  &  ffl 
faut  fi/tr\e  chanvre  à  fec  ;  p^ce  oue  le  Û  fMai> 
voit  immanquablement ,  fi  on  te  dévîdoit  W 
mouille  lur  ies  tourets. 

On  a  coutume  de  juger  qu'un  ûl  efi  biai  fjbfiqfit, 
quand  il  eft  uni ,  ferré  Sc  égal  ;  mais  nous  aj|Offc» 
qu'il  ne  doit  point  avoir  de  mèche  ;  c't&r*^, 
que  tous  les  mamens  doivent  décttre  des  li&nl 
iembl.ihles  ;  car  alors  ils  l'ont  en  état  6t  icû» 
tous  de  concert ,  au  poids  dont  le  fil  ieroit  Aii't; 
mais  il  n'en  feroit  pas  de  oStM  ,  fi  dans  l'axe  c  31 
fil  •  il  y  avoit  des  fiiamens  prefque  droits,  &  <fi 
feroiem  recouverts  &  enveloppés  par  d'amrei,  sa 
fonr.erolent  autour  d'eux  des  hélices  fort  courw: 
ncHis  avons  dormé  un  moyen  très-cotiuKOtle  pao, 
recormmtre  fi  un  fil  a  cet  énorrT>e  défaut,  îikj^^ 
ceux  qui  font  k  plus  au  fait  de  l'art  du  oofèctt  4 
font  pas  ordinairement  attention.  | 

Dans  les  corderies  m.irchandes  de  ProvMrt.  lï 
tileurs  attachent  leur  chanvre  .\  de  grar.'iti  ^» 
nou  Hes,  qu'ils  ajuftent  à  leur  coté;  dans  touta 
ks  corderies  du  roi  &  dans  les  corderies  nurclusii(t 
derintirteor  du  royatane,  les  fileurs  inettaila* 
chanvre  autour  d'eux  en  forme  de  ceinture  ;  di>: 
cune  de  ces  pratiques  a  l'es  partifans  ,  ainii  il  <<*i 
venoit de dîicuter  les  avantage 6clesinconTérai4 
dè  chacune  en  particulier  :  noua  «von»  £at  fm 
ttoas  avotn  en  recours  &  Texpérience ,  poor  m 
connoître  fi  l'une  étoit  préfér  JjIc  à  Fan'-Te  ;  9 
comme  les  avantages  fe  iont  trouvés  peu  ioé^ 
rables ,  nous  avons  conclu  qu'on  pouvoit  faint^ 
en  chaque  lieu  »  la  pratique  qui  y  etoit  étabCc- 

Conune  dans  toutes  les  filenes  du  roi ,  on 
aux  fîls  qu'on  y  travaille  ,  un  degré  de  tortin-- ^ 
aflez  égal,  nous  avions  d'iibord  pcnle  qu*'^ 
s'étoit  arrêté  à  ce  dc^é  de  tortillement ,  qu'jf^* 
s'être  afluré  qu'il  étoit  préférable  à  ttwt 
mais ,  y  ayant  véfléchi ,  note  apperçûmes  Vmt 
que  le  tortillement  qui  eft  nécefTaire  pour  rétuw  1? 
fiiamens  du  chanvre ,  ne  peut  manquer  de  b 
foiblir,  puifqull  leur  caufe  nécefTairetnent  c<i 
tenfiont  qid  éonivaut  à  un  poids  qui  les  clHifil 
roit  t  cette  réflexion  nous  détermina  i  iàit»"^ 
cvpéricnces,  pour  nous  afTurer  fi  on  devcit  J* 
mtnser  ou  diminuer  le  degré  de  tortiilemeni  ^ 
en  ufage. 

Les  cordes  que  nom»  avons  fait  fai^  avec  à  fl 
lus  tortillé  q\A  TordliHâte ,  fe  font  trouvée»  trW 
oil.Ics  ;  celles  que  nous  avons  fait  faireJvcv  i-3 
tortillé  à  l'ordinaire ,  étoient  plus  torio , 
celles  qui  étoient  faites  de  fil  moins  tortillé ,  ttoi»t 
de  beaucoup  fupérieures  en  force  ;  Sl  cette  1^ 
rioiité  angnientMt  proportionnellemeni  à  la  rai^ 
nution  du  tortillement;  ce  qui  nous  a  t'ait  coacii« 
qu'il  failoit  beaucoup  diminuer  du  toiî;li«i^-' 
qu'on  a  coutume  de  donner  au  «haavre  ; 
que  le  fil  foit  aflit»  toniUé ,  po«  qpe  le  tbtf* 
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fofflpeolutôtqu*  de  fe  ftpirer ,  U  l'eft  fufiifariiment  ; 
k  âupto  ne  fcrt  qu'à  aiÏMWr  le  chaimCi  &  doit 
tut  mmcU  fSvèfciJMiit. 

On  trouve  ,  dans  les  différentes  cordcries  ,  tîcs 
Sii  différente  groireur,  depuis  quatre  lignes  ÔL 
<i«nie  iu^ju'à  fepr&  demie;  &l  Ils  ll'ntimens  font 
k  noflèur  ou'on  doit  donner  aux  fils; 
ibiaiAosbien  leafiUes  «beaucoup  d'expériences , 
souv  ent  engagé  à  décider  gu'iî  eft  avantageux  de 
/  (■  fin ,  fur-tout  quand  le  chanvre  eft  affina 

£nha  nous  examinons  combien  eu-près  un 
boa  ouvrier  peut  //er  de  chanvre  dans  une  journée  ; 
•  iiui  ft  monte  te  déchet  ;  s'il  convient  de  con- 
wnir  en  cordes,  Je  fil  aufTi-tôt  qu'il  eft  fabriqué: 
&  nou»  rapportons  toutes  les  précautioas  au'il  eft 
ncceil^ire  de  ptcndie,  pour  codmir  Je  lu  dans 
•aaugaiins. 

Enfiitatim  dts^art*, 

i  la  tgure  645  rcprifentc  un»  f  -rie  couverte  , 
^fliwnt  fa  longuc'.ir  ;  on  y  \û\l  un  rouet  a  ,  tel 
JO*  l'ont  les  marchands ,  &  on  junit  y  remartjuer: 
.  1*.  La  pièce  de  l)Oi$  qui  en  fait  le  pied. 
I      Les  snontaitt  qui  fuppomnt  1  effiea'  dft  la 

IMR. 

I 

}*.  Laroue. 

:  7*IttiDoittsw  qui  fiwitîeanent  kt  tiaveffcs  k 

Hnnïïe. 

S,  les  uaverfes  à  couliftie. 

9  ;  ' J  planchette  qut  eft  re^  dm  les  ttiveifcs  à 
»»<ti^e,  &  qui  porte  les  molettes, 
t  '.les molettes  détachées. 

I ,  morceau  de  bois  dur  qvi  fin  à  «(Rqetlir  la 
molette  du»  la  planchette. 

.  brecbe  de  lier  mobile  ou  lé  lenniae  en 

trochct.  ' 

1«  ORC  petite  potilîeqiit  eft  fixée  à  la  broche  de 

';  la  corde  de  boyau  palTo  fur  cette  poulie  ,  elle 
fiit  touiner ,  &  en  même-temps  la  molette. 
On  voit  dans  le  fond  deax  ottVtkfS  qui  fUtiU  , 
iffl  fur  le  devant  qui  tourne  la  eone. 
I  *,  un  tonret  à  pied  ,  chargé  de  fil. 

(p\u  6j,.\  repréfente  une  tllcrie  couverte, 
fc'i (uivant  fa  longueur;  dans  la  iiguie  646, 
î  cdTinécs  les  différente»  parties  qui  compofent 
K  rouet,  &  philiein»  moiceniK  détachés  qui  ont 
«Pjpo"  à  la  «trtcatiofl  éa  fil. 
Le^  lettres  m-iiiifcules  font  dcflinées  pour  In 
uc  lu  filcrie  {fig.  644),  &.  les  petites  ktu« 
Kront  eiTîplovces  pour  le  détail  {fia.  646). 

Ccnane  if  auroit  été  néceflàiïe  de  rendre  les 
*!*tl  trop  petits  pour  repréfenter  dans  la  fipire 
tc'jte  l.i  longUL-ur  de  l.i  fiîerie  ,  on  a  beau- 
^'iv>^  raccourci  cet  atelier,  pour  comprendre  dans 
?  <in(iie,  les  deux  extrémités  de  la  iilerie,  oh 
^  établis  les  rouets  4c  les  «oiirets,  &  oh  f« 
pwnt  les  chofes  les  phs  întéieflantes. 

B,  font  deux  grands  rouets  avec  les  tour- 
de  roue  en  attitude  i  ces  deux  rouets  font 
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font  peu  importantes  ;  &  tons  les  tteox  Ibn  èai 

uîMA  dans  les  âlenes  du  roi. 

On  volt  en  fi ,  un  fiieur  monté  fur  le  pont , 
ou  plan  incliné  ,  qui  l'crt  à  l'élever  pour  qu'il 
puiite  atteindre  aux  crocheu  des  molettes ,  à  l'un 
defquels  il  attadie  foo  chanvre  pour  cenmeKer 
un  ni. 

Le  rouet  A  étant  plus  bas,  n'a  point  de  pont 
comme  l'autre;  &  on  voit  un  ouvrier  qui  détache 
le  fil  d'un  fiieur  qui  eû  «rrivé  au  bout  de  la  corderie 
vers  fie  qui  aretiit  partmai,queA»ifil^ 
fait. 

Quand  ce  fil  eft  détaché  de  la  molette ,  on  le  joint 
par  une  épiflure  au  fil  de  l'ouvrier  C ,  qui  revient 
vers  f  a  tnefure  que  le  fil  qu'il  a  travaillé ,  fe 
dévide  tur  le  taareti)*'' 

On  peut  remorquer  que  ce  filcur  fait  perdre  du 
tOTtinemm  de  fon  fil ,  en  le  laiffant  tourner  dans  fa 
main  ;  on  \o\t  aufTi  que  ce  fil  paiTe  dans  une  poulie 
qui  eft  attachée  au  plancher  de  la  filcric  ;  qu'if  fait 
pluficurs  révolutions  amour  d'une  corde  d'etoupe, 
qu'on  noomie  livarde  ;  qu'en  cet  endroit  il  eft 
chargé  dVaie  pierre ,  d'oii  il  va  répondre  au  touret 
D,  qu'un  homrr.e  t'ait  tourner,  6c  fur  lequel  un 
petit  garçon  l'arrange  ;  cet  enfant  tient  d'une  maiti 
le  fil  enveloppé  dans  «ne  lifière  ou  paumelle ,  &  a 
l'attention  que  les  révoluticms  s'arrangent  bien  les 
anes  à  côté  des  autres  ;  &  pour  qu'il  fe  ferre  mieux 
fur  te  touret  ,  il  frappe  continuellomeot  «vec  lint 
palette  de  bois  fur  le  hl  qui  fe  dévide. 

A  l'autre  extrémité  de  la  filerie ,  on  voit  en  £  nil 
toivet  vuide ,  difp^é  comme  ceki  dont  on  vient 
de  parler ,  &  qui  eft  deftiné  1  fecevoir  le  fil ,  qui 
fera  travaille  fur  le  rouet  A. 

Vers  le  milieu  de  la  filerie,  on  voit  en  F  on 
filenr  à  la  ceinture ,  &  un  à  la  quenouille ,  avec  un 
grouppe  d'enfin»,  qui  ramafièat  le  chanvre  qui  eft 
tombé;  îl  faut  de  phis  feeuRçier  la  difiierente 
difpofitlon  des  raidicis  G»  foftt  deAioés  à, 
fupporter  les  fils. 

Un  voit  dans  la  figure  646  : 

«ff,  le  poteau  qui  Ibudent  la  nue,  &  U 
croîfilTe  du  rouet. 

i,  une  forte  pièce  de  bois  qui  s'afTemljIe  à 
coulide  dans  la  pièce  d ,  &.  qui  eu  retenue  paroles 
liens  c ,  c  ;  en  mettant  des  oobsea  rf,  on  écarte  h 
croiiîUe  de  la  roue  ;  par  le  mouvement  de  ces 
coins,  on  tend  on  on  lîche  la  coonoïe  qui  fût 
tourner  le>  moîette';. 

e  ,  Kl  tête  ou  la  croifille  du  rouet;  elle  eft  formée 

[>ar  daix  tab!e<>  ininces  demi-circulaîres ,  écarcée» 
'une  de  l'autre  de  quatre  i  cinq  ponces  ,  fie  retenues 
par  les  de^  ff;  la  portion  ^nd^circolaire  des 
tables  qui  forment  la  croifille,  eft  garnie  de  petits 
morceaux  de  bois  dur  g  g  ^  &c.  dans  chacun  def- 
quels il  y  a  une  petite  entaille ,  pour  recevoir  la 
broche  des  molettes,  «pâ  font  teienoes  dans  ces 
entailles,  non-feulement  par  la  courroie  qui  pafle 

fur  la  ruue,  ruais  ciicore  par  deux  courroies  h  h  , 
oui  l'ont  clouées  lur  la  circonférence  des  tables 
dont  nous  avons  parlé,  . 

^  Sf  ' 
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Tdote  II  crolfille  aflemht^e  ;  rofnme  nom  ve- 
m>Di  de  le  dir;^ ,  CÛ  iolidemcnt  attachée  à  la  pièce 
4b  boi»  i  par  les  clefs  r. 

La  rane  /  eft  attacbée  par  fon  cffifin  ao  poiean 
&  le»  noltttet  m ,  font  placées  à  It  ditonffi» 
rence  de  la  croifille.  La  difpofition  &  l'afleinblage 
de  toutes  CCS  parties,  te  conçoivent  aifémem  par 
Vinrpeâion  des  figurct  ({Bi  ibm  repftftutto  dant  la 
conwrie ,  fig.  644. 

un  (touiours  Ag.  646)  reprérente  plus  en  grand 
que  dans  la  ti':  '-,  la  d  iporition  d  un  fil  tourné 
autour  d'une  li\  ardc ,  &  chargé  d'une  pierre , 
pourUfliiErlc  fil  avant  que  de  le  mettre  fur  le  touret. 

mqr  rqpréfente  un  éroérillon  j  ^  eft  un  petit 
cyuiulre  de  bob  dur  ,  intidé  da»  fon  nillwn  ;  q 
eil  un  crochet  ,  qui  a  la  liberté  de  tourner ,  au 
moyen  de  la  tète  qu'on  apper^oit  dans  la  partie 
évindée  du  cylindre  de  boii  p  ;  c'eft  à  ce  crochet  q 
^ne  U>  âlenn  attachent  lew  Û ,  quand  ils  vodeiit 
Im  bûSèr  peidbo  de  fon  tofiiUcniem ;  rcAm  s 
de  fer,  par  lequel  les  fileurs  tiennent  rémérillc  .  ; 
&  cet  anneau  a  la  liberté  de  tourner ,  au  nooycn 
dhme  petite  tête  qu'on  apperçoit  dans  la  rainure 
petit  cyUadre  fi  cet  udmiment  ne  fcR  pas 
fcnleinent  aui^  filenn«  les  oonmettems  s'en  Servent 
audî;  c'eft  pourquoi  au  mot  commettre  nous  ren- 
voyons à  la  figure  que  nous  venons  de  décrire. 

t  repréfente  un  pcignon ,  qu'on  fuppofe  difpofé 
aotoiir  du  corp  aun  fileur  ,  &  <i  une  portion  du 
fi  qid  vient  d'ttre  «araidé  ;  on  doit  renuiqtKr 
qu'il  y  a  des  fïl.imrr'.  qi-i  fe  prolongent  /  u  ,  & 
qui  le  roulent  pîi  de  longues  hélices ,  pendant 
que  le  chanvre  que  fournit  la  main  * ,  enveloppe 
les  précédens ,  en  décrivant  des  hélices  fort  courtes, 
mieux  apperceroir  le  défaut  dW  tel  fil , 
on  a  repréfente  la  même  chofe ,  plus  en  grand  , 
où  l'on  voit  que  les  tdaraens  ^  enveloppent  ceux 
tu;  &  il  cft  aifé  d'appercevoir  qu'un  tel  fil,  n'eft 

f»  û  bon  que  le  âl{,oii  tous  les  filamensréfiAait 
la  fois. 

6,  7,  8  eft  un  bout  de  fil  ;i-rril  à  ly  u  ,  fupnofc 
détortillé ,  pour  faire  voir  uu  li  y  a  dans  l'ajte  de  te 
fil  des  filamens ,  qui  fe  prolongent  prefque  droits , 
éc  qui  font  recouvera  par  d'autres,  qui  décrivent 
amour  des  premiers,  des  hélices  fort  coones. 

4,0,  ^  )  un  fil  fetnblaUe  à  7  ,  5;  c^oiortillé ,  pour 
faire  voir  que  tout  le  chanvr*.  qui  le  cooipolc, 
décrit  des  hélices  lemblables. 

SI ,  Il  repréfente  un  petit  inftrunient  dont  nous 
avons  foulage  dans  nos  expériences ,  &  qui  a  été 
décrit  dans  le  corpî  c'c  re  iv.oi. 

18,  19,  ao  font  des  morceaux  de  bois  verd, 
qu'on  a  tenu  long-temps  gênés  ,  pour  leur  ttee 
prendre  différente  courbure.  (  M.  Dt/adMZty, 

FitEK ,  V.  a.  larguer  peu-à-peo  une  mancetiTre 
qui  travaille.  Ainfi  Von  dit  :  file  la  grande  écoute  ; 
fie  les  écoutes  des  huniers  ;  fil*  les  bras  ,  &c. 
Jile  la  ligne  de  fonde  jufqu'à  deux  cents  brafles. 
Fiitr  en  bande,  c'eft  kunoier  toot-d'un-coup  ce  que 
l'on  ordonne  de  fiitr,  ^nfi  Ton  dit://<r  la  grande 
^  écoule  »iûe  Ctt  brade.  It  griàBfMfi  wUm  ,  f «s 
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poar  J/gager  fe  va'ifftaa  ,  nont  fC-r.tt  cillih  k 
filer  la  grande  écoute  en  bande  ^  &  de  iteotiet  tta 
huniers  en  tite  de  iois,  CB  BtÊt  l«tf-d'a»«Nf 
ùmrt  teotius  m  UiuU, 

Rsot  éu  wmndtj  -v.  a  étà  a£er  mcia» 
certaine  vîtefle  mefurée  par  1«  nœuds  it  1»  ïpx 
du  loch.  Ainft  l'on  dit:  le  vailTeau  jHeéxtaïUi, 
parce  que  pendant  l'emérience  du  !o^,  i  f  a<i 
dix  noeuds  de  fUét.  K^ycr  LocM. 

Filer  dm  eMe,  c'eftWrallerledHebon  da 
vaifleait  à  mefure  qu'il  travaille ,  &  le  p«£h 
même  s'il  ne  travajlloit  pas  aflcz  poux  faire  court  * 
tour  de  bitte  ;  alors  on  fait  alléger  te  cabl:  ilx 
l'arrière  de  û  bitte,  dc  on  l'ofa^e  i  courir  fo  Ic 
montant ,  en  donnant  du  mou  au  tour  &  m  dnc, 
s'il   eft  [>ris  ,   pour  qu'il  palTe  avec  faciïté  às« 
l'écubicr.  Apres  avoir  momiiié ,  noas  dvou  ià 
quatre-vingt  tntfgiu  dk  CtUt  ,   6  MO*  ■ 
t€n»  ià, 

FiLEK  /*  eaUt  far  li  ioMt  ou  par  te  hm ,  t.  1 

c'cfl  lever  le  tc\ir  de  bitte  ,  &  f'er  \c  cable  tout-** 
tait  dehors ,  en  laiguant  le  bout ,  le  lalllutt  totnbfl 
à  la  mer.  On  met  ordinairement  une  bouée  fur  If 
bout  du  cable  avec  un  otin,  pour  kretrourcrâw 
-vient  te  cbercbcr.  Noms  ithnt  à  Fmuat  U  bafér 
la  côte ,  &  nous  profilâmes  d" une  faute  de  vattt 
terre  pour  filer  nos  eailes  fur  le  lout ,  OprtiUrt 
le  large  au  plus  vltt,  pour  éviter  dt  lomier  a 
pltin^Lu  ttmmis  nous  attemdirtmt  à  taiurej^  | 
qu'h  ponét  de  etuùn  ,  fi  pus  Us  mmt  mÊ^m , 
coup  fsms  ifdUs,  «B  fiant  itan  sMuff^ 

bout.  j 
Filer  en  f^arant ,  v.  a.  c'el^  fi!er  peu-ù-pîo'» 
flWMBivft  défignée;  c'eft  la  fiitr  eu  eudtt^i 
manière  qu'elle  ne  i^en  aille  pas  toufrdPan<sif  j 

FlL£R  en  douceur,  c'eft  fi!tr  en  garant.  j 

FILERIE  ,  f.  f.  ateliers  des  tileuri.  royf{  :t  mie. 

FILET ,  f.  m.  rets ,  ouvrage  de  fil ,  ficelle,  co 
ligue  nouée  par  maille  &  à  jeor  ,  pour  prendre 
poiflbn,  dcsmfcanx,  &e. 

Filets  Je  Uifiln^age  ,  ce  font  des  fi!t:t  u 
ifiê'  1 30  \  dans  iel quels  on  met  les  hamacs  u» 
matelots ,  leurs  facs ,  &c.  lorfqu'on  fe  prépart  a 
combat ,  &  qu'on  £ut,  ce  qu'on  appelle  branlt-Us. 

FILEUR  ,  f.  m.  celui  qui  file.  Koyex  TtLOi 

FILEUX  ,  (  -^  7  .f)  c'en  un  taquet  à  dt» 
branches,  propre  a  am.incr  les  manœuvres  cos» 
rantes,  &  fur  lequel  on  tient  à  retour,  une  nu- 
noenvre  que  l'on  nie  en  dmiceiu- ,  lorl'qu  eiie  tu* 
vaille  beaucoup» 

FILIN  ,  f.  m.  tout  cordage  qui  n'cfl  pascaNeCa 
grelin  ,  e(1  fiH*  airfi  les  haubans,  cal-hauba». 
écoutes ,  amures  ,  cargues  ,  itagues  ,  &c.  font  (te» 
Jî/riw.  On  diftingue  le  filin  par  le  nombre  <fe 
tonrom  :  filin  en  trois ,  &  filin  en  quatre;  on  te 
diftingue  aufll  par  le  nombre  des  fib  de  cairct  ;  » 
on  le  nomme  film  en  dix-huit,  en  vingt-un, o 
trenio-ncuf ,  &  jufqu'en  quarante-huit  tils. 

FIN ,  NE ,  adj.  un  vailTcau ,  un  iâtunent  «| 
fin  ,  lorfqu'il  a  peu  de  capacité ,  qu'il  eft  pincé  » 

taillé  4  fwmt',  que  ù$  ksm  font  M»»  f>» 
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I  pfti  He  raiangne,  &  beaucoup  «Ttcculement  ; 
c'dl  alors  on  vaifftaa  fin  ;  cela  coimem  porticu- 
liÉfeinent  aux  frégates  &  aui  tonmte*. 

F«  v«''*''t  on  «lit  qu'un  valfTeàu  eû fin  roîller , 
Hiiqnv  marche  vite ,  ql  mieux  que  le»  autres,  à 
Toilnres  égales.  0  eft  /n  de  voiiei. 

HNITEUR,  f.  m.  finheur  eft  le 
«ton  periboKi  donnent  à  l'horizon  ,  à  ciuie  qu'il 
termine  ou  finit  la  vue.  Voytx  HoRlzON. 

FISCAL,  (dvactf)  c'eft,  fuivant  les  ordon- 
^  rè£leraem  des  états-généraux,  un  officier 
ce  .'amirauté  &  d'une  armée  navale  de  cette  répu- 
blique ;  cette  charge ,  à  ce  dernier  égard ,  fut  éta- 
bli; l'an  16x9  ,  fur  la  requête  qu'en  fit  le  lieutenant- 
amirii  Piètre  Heini  raYOcat-A/:<i/  de  l'amirauté  a 
Toii  déiibénttf«  an  confell ,  hormis  dans  les  aiFaires 

il  eft  dénonciateur  &  partie.  Il  cft  parricu!ière- 
in«t  chargé  de  prendre  loin  qu'aucuns  armateurs 
J^il^nten  courle  tjue  fous  les  conditions  &  avec 
h»  fennalitét  rMiuics;  &  gu'aucun  des  officiers 
«lueb  a  en  cft  »t  défen  les ,  n'ait  part  à  ces 
lottes  d'annemens  &  aux  prifes.  II  doit  fjirc  re- 
cherche des  contraventions  qui  fe  font  aux  ordon- 
w"ces  &  rèdemens ,  &  dénoncer  en  juftice  ceux 
gàlttfoiu.ll  pourvoit  à  toute  la  procédure  qu'il 
nKofae  ta  fujet  des  prifes  qui  font  conduites  dans 
les  Dorrs.  II  vifîte  &  examine  tous  les  mois  les 
ngiftres  des  officiers  &  commis  des  convois  6c 
^oog^i  &  fi  ks  contrôleurs  &  commis  manquent 
«  lui  poncr  ces  rejpftres  dans  dix  jours  après  le 
nm$,9eafi^  dénondatioii  contr'eux  U  introduit 
lOjs  fon  nom  &  inftruit  toutes  les  affaires  qui  re- 
gari^fnt  les  contraventions  aiu  ordonnances  ou 
p- jcjrdj des eow«to«É congés,  fans  qu'aucun  pro- 
cureur,  00  autres  geas  de  palaû  puiiTent  plaider 
pottr  les  capitaines ,  on  antres  défendeurs  &  ac- 
cules, fi  ce  n'eft  par  permîfTion  particulière  du 
tonfeil,fit  lorfque  le  fifcat  a  achevé  de  plaider. 

II  ffl  obligé  d'avoir  fon  domicile  dans  la  ville  où 

le  confeU  de  ranmamé  »  d'où  il  ne  lui  ell  pas 
pomiide^abfenter  fius  la  permiffion  de  l'amiral , 
nda  confeil  i  &  ,  en  ce  cas ,  le  conicil  pourvoit  à 
«  qu'une  autre  perfonne  fafle  fa  charge  en  fon 
j^faïce.  Ses  gages  font  de  quarante  fous  par  jour, 
«iUle  donxiènie  denier  de  toutes  les  conhfcations, 
V  «s  amendes  qui  feht  décrétées  poiu-  caufe  de 
contraventions  aiu  ordonnances ,  iuftruilions  & 
piiiirds  fur  le  fujet  des  convois  ôc  congés  ;  lequel 
ooiuième  denier  ne  fe  prend  qu'après  que  les  frais 
oniélèleTéi.  flaanlfi.  en  conféquence  d'une  ré- 
«wtindesÉtats-CCnennade  1636,  une  certaine 
fWiBn  dans  les  pciiès. 

te  ffcal  de  l'année  naTalè  demeure  à  bord  de 
laminl.  Pendant  le  cooifaat  U  doit  fe  metne  dans 

*J  petit  bâtiment  léger,  &  courir  fans  cciTc  de  tous 
c^i'o  ,  pour  obferver  s'il  y  a  quelqu'un  qui  ne  falTe 
pli  Ion  devoir  ;  &  s'il  y  en  a  de  teb,  il  doitfe 
dénonciatettr  conti'eux ,  ifrèt  que  le  combat 
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légers ,  qu'un  feul  honme  |Mninoit  la  poMer  fur  fet 
épaules.  Ï^O» 
FLACHE,  C  f.  on  appdie  aînfi  ce  qui  paroft 

rond  dans  une  pièce  de  bois  éqi:  j[ri  ,  &  que  l'on 
ne  peut ôter avec  la  hache,  fans  perdre  confidér»> 
biement  fur  le  cubage  de  la  pièce,  parce  qu'on  «n 
dimioueroît  trop  le  volume ,  pour  la  réduire  à  un 
équarriflàge  parfait  ;  cette  partie  que  l'on  appelle 
^tffAf,  elt  le  delTous  de  l'écorce,  &  c'eft  ordinai- 
rem^t  de  l'aubour ,  qu'il  faut  cependant  ôter  en 
employant  le  boie. 

ftAcm,  ca  appelle  fiaeke  en  conftraâion; 
d»  lifflei ,  g;[db«rits ,  ou  autres  parties  courbes , 
foitdans  les  plans,  foil  dans  l'exécution  ,  q  li  ont 
des  enfoncemens  où  des  boHes,  enfin  qui  l^nt  mal 
fuivies ,  qui  font  le  jarret  :  il  faut  qu'un  deffin , 
qu'un  tracé ,  qu'âne  exécmioa  foient  fans  â^ku 
ni  janets. 

FLACHEUX,  SE,  adj.  on  dit  que  ]■::  bols  eft 
fiuihcux  ,  lorfqu'tl  n'eft  pas  bien  équarri,  &  qu'il 
reftf  «.!>■  i  r.  flache. 

FLAMBEAU  dt  U  mer^  f.  tn.  on  appelle  ainfi 
un  fontier  tpii  enfeigne  toutes  1«  routes  qtie  l'on 
doit  faire  pour  aller  le  l  onc;  le  ,  t  r  t  e  ,  ,  d'un  endroit 
à  un  autre;  le  tranfport  des  marées;  leurs  change- 
mens  de  direâion  dans  le  iot  fic  le  fufant  ;  qui 
montre  l'afpeâ  des  cèles ,  Toes  des  terres  dans 
djfRrens  points  de  Toe  &  élotgnement  ;  leurs  gife- 
mens  refpefHfs,  les  fondes  &  les  mou  lby^es,  les 
plans  des  côtes  en  général  &  en  panicuiier  ;  les 
entrées  des  ponsdCrades  en  grand,  les  fOUiet  qon 
l'on  doit  tenir  ,  avec  les  diffibentes  marques  & 
baUfes ,  &  tons  les  détaib  pour  enuer  &  fortir 
par-tout. 

FI^ME ,  f  f.  c'eft  une  banderole  A  (y?;.  11 1  ) 
très-longue  &  très-étroite ,  qui  fe  termine  le  plus 
fouvent  en  deuK  pointes.  Chaipie  nation  a  fa 
famme  portùnBtre ,  qui  répond  aux  couleurs  du 
pavillon  national.  Cette  fiamme ,  arborée  au  haut 
du  grand  mât ,  eft  la  maraue  de  coRunandement 
pour  les  officiers  qui  ne  sont  pas  officiers  gêné- 
rauxi&iln'^a,  dràenneoccaiion de  rencoittiede 
plufieurs  vailTeanx  de  guerre,  que  le  capitaine  le 
plus  ancien  qui  puifTe  arborer  îa  fiamme  ;  qu'il  eft 
obligé  d'amener ,  s'il  furvient  un  ViulFeau  dont  le 
capitaine  foit  plus  ancien. 

Cette  diftinétion  n'a  plus  lien  dès  qu'il  7  a  on 
officier  général ,  dont  le  vûiTeau  porte  un  pavillon , 
guidon  ou  une  cornette  ;  dans  ce  cas ,  toi»  les 
vailfcaux  particuliers  de  l'efcadre  portent  la 
fiamme. 

Outre  la  famm  nationale ,  (ni  ne  fe  hîlTe  qu'an 
haut  dn  grand  inftt ,  on  en  a  de  difftrcntes  couleurs  , 

tjui  fe  placent  aux  autres  tnâ« ,  aux  bouts  des 
vergues ,  &c,  pour  les  fioiaux.  rj;  eft  le  bâton  de 
la  fiammt  OU  digon  ;  ffUi  dnUe.  Kayt^  m  /ht-' 
plus  SuniAUX. 

Flammb  Jf«rin ,  c'eft  vmtjlamm  blanche ,  que 
le  commandant  d'une  rade  hlCTe  à  fa  /e/gue  d'arti- 
mon ,  en  tirant  un  coup  de  canon ,  pour  faire  venir 
i  fim  boni  va  cnoc  9i  m  officier  de  ckuqiin 
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vaifleao  de  la  rade.  Ce  fipnal  c«tihu  en  généra!  dùEl 
toute  1.1  marine  ,  fe  fait  lorlqu'i!  y  a  quelques  ordres 
k  dtmet ,  &  eû  aUopté  ,  Ciun  qu^  le  commandant 
de  la  rade  ait  donné  de  fignaux. 

FLAMMEROLE ,  c'cft  la  tnétne  chofè  ipif  le 
feu  faint-EInie.  t^oyii  ce  mot. 

FLANC ,  f.  m.  le  fane  é*m  vnSem  eft  la 
partie  comnrifc  entre  la  joue  &  la  hanche. 

FLASQUES  d'M  ,  f.  f.  ce  font  les  deux  prin- 
cipales pièces  i4 , -/(jî^.  II  &  la),  qui  compo- 
fent  lin  affût  de  canon  ;  elles  en  font  les  deux  côtes  ; 
elles  font  unies  par  des  entre-totfes ,  par  les  eliieux , 
îic  par  des  boulons,  k^oyei  Affût. 

FlaSQUFS  de  heaufri^  ce  font  les  mnntnns  bb 
ifig.  334  335  ),  qui  reçoivent  le  pied  du  beaupré. 
yoyt^  ;e  dernier  mot. 

FtASQCrs  de  cabejlan  ,  ce  font  les  taquets  À 
cabcftan  d'affembbgc.  ^^uyci  Ca- 

BE&TAM.  . 

Flasques  de  carlingue,  ce  font  les  pièces  g  g 
{fig.  131)  dts  carlingues  du  pied  de  mât.  K oye^ 
ce  mot. 

Au  furplus  ,  o\i  )..<  cnrlingue  de  pied  de  mât  cft 
nul  repréfentéc:  uans  cette  heure  13 1  >  tirée  du  vo- 
cabulaire de  marine  de  M.  l'Efcaber  {^fg.  103  de 
cet  ouvnge) ,  oti  au  moins  notre  ufage  eft  diffé- 
rent au  ikpùrtcmeat  de  Breft.  Les  ûafques  a  c  ,  b  d 
tfig.  613  )  y  font  à  couliilè  dans  le»  varangues  ou 
ocmt-varangues  de  porques  m  o ,  n  r ,  &.  les  recou- 
vrent par  les  oreilles  j ,  A ,  c ,  clievillées ,  chacune 
de  deux  chevilles,  dans  les  varangues,  a  c  {fig.  614) 
■fepréfente  ia  partie  fupérieure  d'une  de  ces  fiafquej^ 
dont  les  oreilles  portent  fur  les  varangues  m  tt.  On 
met  ces  varangues  à  une  aflei  grande  diflancc  l'une 
de  l'autre,  pour  pouvoir  porter  le  pied  eu  ni.\t 
plus  de  Pavant  on  de  Tartih* ,  changeant  les  g.u- 
nhiiics,'7  nu  be'oin;  on  voit  aulli  ces  garnitures  g 
dans  la  figure  613  ;  on  y  voit  pareillement  les  ta- 
quets p^q  établis  pour  foutentr  l«  fijfques  par  leur 
milieu;  précaut.on  d'autant  plus  néceffaire ,  que  les 
,varangues  étant  plus  éloignées,  ces  fi«fquet  ont 
plus  oe  longueur. 

Flasques  de  mât,  on  joucnaux  ,  ce  font  les 
pièces  a  b  (^Sg.  6i<,6i6é/6i7)  chevillées  fur  les 
côtés ,  &  à  h  tête  des  mâts ,  pour  porter  les  barres. 
Au  furplus ,  vovei  Mat. 

FLÈCI'iE  aftronomique y  f.  f.  voye^  ARBALÈTE, 

Arbaletrile;  cet  inilrument  n'îv.Vre  aucune  pv^ 

ôfion,  &  a  été  juftcmerit  al:incIonaé. 

FlÈCH£  de  grue.  Voyez  Aahïm  d4  grue. 

pLicBS  iie  rr.ât ,  c'eft  la  partie  des  mâts  de 
perroq't^T ,  qu'on  lailTe  au-d.'!ri:',  c!u  capcla^e , 
jufqu'^u  1er  de  girouette  j  elle  nu  ,  dans  la  plupart 
desvûlTeaHK,  que  dcuxttroâ  ou  quatre  pieds  de 
Ions:,  pour  donner  un  peu  de  grâce  à  la  mâture: 
mai»  ceux  qui  entendent  mieux  leurs  intcrcts ,  font 
CCI Jlicket  de  douze  à  vingt  pieds ,  félon  la  gran- 
deur des  vaiffeaux ,  &  y  placent  un  perroquet  vo> 
lant ,  pour  les  petits  temps  ,  tlans  les  belles  mers  ; 
&  alors  h  fieche  n'ell  pas  inutile.  Au  furplus,  il 
i«n  BécdTinreiiieat  iSSia.  de  JoDgM«ir  de  ^à/w 


r  LE 

dans  li»  bltlmCM  de  guerre ,  poitr  |)oaro!T  j 
établir  des  pavillons  ou  autres  figi^iiu. 

Flèche  d  iperoH ,  c'cft  la  pièce  c  c  de  l'éperon 
Uig.  125 ) ,  que  nous  appelions  digw  «n  poftéi 
Èrert.  Voyei  ÉPERON. 

Flèche  du  mât  de  beaupré,  c'eft  un  arcboutaat 

3ue  l'ou  place  cfuelquefols ,  quand  il  y  a  beaucoi;p 
e  tangage  ,  en  deffus  du  beaupré  ,  au  ras  da  coliiet 
d'ctai  de  nùfaine,  &  qui  arboute  fur  le  £ailUi4 
d'avant  contre  un  ton  taquet ,  placé  entre  les  bmoiiii 
d'écoute  t!u  {letlt  hunier,  au  pied  du  irai  ài  r  1- 
faine  j  aînfi  la pche  de  beaupré  foulage  les  loui- 
barbes,  &  fortifie  fon  mât  en  l'appuyant  dus  k 
tangage  contre  les  efforts  des  étais. 

FLEUR,  (à)  adv.  de  niveau.  ,/4  flwf-dc  .1, 
c*eft-à-dire ,  vers  la  furface  de  l'eau,  ^ous  ufûmts 
c'rs  fa  première  bordée  ,  fx  coups  de  canon  à  fl«ur- 
d'cju  ;  ce  qui  nous  obligea  de  ferrer  le  Vtnt ,  Ji' 
nous  (l,i:^:-:er  un.  moment. 

FLEURS  du  Viiijfeau  ,  f.  f.  on  entend  p» 
fieurs  d'un  vaijfeau  ,  la  partie  de  fa  cari;nc  ccm- 
prife  de  l'avant  à  l'arrière ,  à  deux  pieds  au-deflus 
&  ca-t! "fîrr'  .  en\iion  ,  d'"^  rxtrémitL-s  des  var^n- 
ÇUt's,  ^  lur  laquelle  Ic  vailleau  icpolc  ,  lorfoil 
échoue  &  qu'il  incline  fur  fon  échouage.  Ce  vaiïeîil 
a  les ^<ari  be!!cs  :  c'eû-à-dire ,  qu'il  eft  d'une  beil» 
coupe,  bien  fuivie  &  bien  taillée. 
FLEUVE ,  f.  f.  c'cft  le  nom  que  l'on  donne  aux 

flus  grandes  rivières.  Le  Gange,  l'InduSt  le  NUg 
aintiaurent ,  &c.  font  des  fleuves. 
FLlBOT ,  f.  m.  c'eft  une  petite  flûte  au-deflou$ 
de  cent  tonneaux ,  ou  de  cent  tonneaux  au  plus. 

FLIBUSTER ,  v.  n.  feire  le  métier  de  flibuii»; 
c'cft  aller  en  irreriope  chez  les  crpa2,nols  de  \t 
Nouvellc-Efpagne  j  il  n'y  aguètcs  que  les  hUMU&s 
des  ifles  françoifes  de  TAmérique  qui  font  « 
co:nir.crce  illicite. 

FLIBUSTIERS  ,  f.  m.  c'eft  le  nom  que  l'.^ 
donne  aux  gens  qui  flibnflent ,  voye^  Flibustii  » 
in.iis  i!  eft  paiticulièrcn-.cnt  donne  aux  corfaites  t'C 
nos  ifles  de  l'Amérique  j  nos  jiibujîiers  font  icuc 
pides,  &  ont  fait  aes  aétions  héroïques,  d^ott 
d'admiration  pour  les  fiilicles  à  venir;  on  peut.  I 
cet  éeiard  ,  lire  leur  htltoire ,  &  y  ajouter  ce  qu'ib 
ont  tait  dans  les  guerres  de  1744  QC  175<>»  rx-'iMU* 
Icfquelles  ils  ont  enlevé  pluîîeurs  millias  QC 
féaux  aux  anglois.  (A). 
FLORER.  Koy^f  DoNNTR  U  fu-ff.  (5). 

FLOT,  f.  m.  c'eft  le  fluxderOcL  an  ;  cVil  .leîl 
la  mer  montante  ,  le jîur  commence  aufti-tot  que  il 
mer  commence  à  monter.  Niotif  tntrimti  iM 

le  port  i:\  cc  /.'  flnf.      vye:^  FlUX. 

Flot,  {demi)  c'eft  la  moitic  du  tepp»  oc* 
la  mer  met  à  monter,  depuis  le  bas  de  l'fJii 
jufq^i'îui  i^lcin  ;  il  y  a  flot  auffi-tôt  que  U  nr.r 
monte  ;  6i  l'on  dit ,  quart  de  fiot ,  derni-^^'  » 
trois  quarts  de  Jfef,  pOUT  exprimer  le  terr.r* 
écoulé  depuis  le  montant ,  6c  ce  <{D*îl  en  ttt^ 
pour  que  l'eau  foit  à  fon  plein.  ^ 
I      Flots,  vagues  ou  lames  ,  c'eft  l'élrvation  '  « 

i  iiuÊKe  des  ciBx,  ixaùaattU  par  U  ùnMt  àa 


Digrtized  by  Google 


FL  O 

tfntj;  iaa  les  tempct«  ,  les  flots  font  è]s^■és , 
b  ragues  roulent  les  unes  fur  la  autres  en  s'entre- 
dKxpiant,  6l  les  lanws  MCtas  avec  bruit  en  écu- 

rum;  iorîl'qu'it  vente  peu,  la  mer  efl  aiittée  par 
de  peiitti  PHiiijb ,  qui  ne  (ont  jamais  latigamcs 
pour  IfS  V. :iiTe:ux. 

FLOTTAISON  »  f .  f.  on  entend  par flottai  fort , 
U  ptie  <!u  vaifTean  «pu  eft  à  fleoiKi'eau  ,  depuis 
l'aKlroit  où  le  t]jpotaç;e  monte  ,  jufqu'à  celui  où  il 
Uiir<;  on  a|)pcl]e  aulli  jîottjifo'i,  ligne  de  floi- 
uif(>n,plan  de  flututifon  ,  la  TiJtiiun  du  bâriiTicnt 
itçpotce  exaâement  à  tkur-d'eau,  &  particuiière- 
wtsit  celle  en  charge  ,  c'eft4-dire  ,  lorfque  le 
Itrire  eft  chargé  prêt  à  partir  ;  on  la  détermine 
fis  les  plans,  au  moins  pour  les  vaifTeaux &.  autres 
fcifimfra  de  guerre.  *^oyrf  CONSTRUCTION  , 
lin  da  cptifinUitur  ,  &  CoMSTRUCTlOM  t  ta 
(muet  dt  tingénieur. 

aOTTANT,  {  corps  )  adj.  c'efl  le  corps  qtiî 
l«te,  parce  qu'il  ne  pèfe  pas  plus ,  que  le  volume 
d'eau  déplacé  fcultment  par  une  partie  de  Ibn 
Folume  propre  ;  il  ell  flottant  de  i'auue  parùe  de 
bi  vûljiy.c.  Voye^  Déplacement. 

FLOTTE,  Cf.  c',:'}.  i;ne  afTcmblée  de  vaîfieaux 
&  toute  efpèce ,  qui  i;j.\  iguent  ou  doivent  navi- 
ÇBfr  enfenile.  Nous  partîmes  une  flotte  de  ]  jo 
iidts ,  lout  ttfc«ru  de  xo  vai£eau*  de  guerre, 

FLOTTER,      a  c^eft  futna^.  Noat  rtf- 

wnesitkx  hcL-'f  s  échoués  f  au  bout  duquel  temps 
••ki  comrr,enfiiines  à  flotter;  &  une  heure  après 
titt  étions  tout'à-f^it  à  flot. 

FLOTTILLE ,  l'.  L  petite  flotte, 
ai  IDE ,  r.  m.  corps  non  (oKcle  compofé  d'un 
IWT.bfe  ii\lini  d'atomes,  oui  paroifTent  tout^à-Ia- 
fi»!t  unis  &  divifés  ,  dépenaans  6l  indéiiendans  ks 
Jns  des  autres  :  l'eau  , l'air  font  àtifiniuts  :  \oy:z^ 
tt  fuqilus,  pour  la  théorie  trè»feu  avancée  des 
ffiict,  les  Dtclionnaites  ét  MatAfmati^ue  &  de 
fiyjî^ut ,  fuif.jrr  /-  ■'/-'"c  la  pr/fente  Encyclo- 
,ainfi  que  les  iroa  a' lu  'es  /uniras. 
Fluides  (/^tt/7/irf  j'cj).  On  l.iit  que,  fi  ayant 
oit  une  ouvertive  en  quelque  endroit  que  ce  l'oit 
^"a  vife,  fermé  <Ie  tous  côtés ,  mnpii  d*un  fiuide 
■ont  les  parties  'Vt  iblHcitécs  ni  par  la  pe- 
UnteuT ,  rii  par  au».ari<.  autre  force  atcelcratritc  , 
trn  applique  à  la  lurface  du  fluide  une  pr^lLoa 
f«P™l«calaire  à  cette  furface,  il  faut,,^  l'on  fa:t 
•Maire  ouverture  égale  à  la  prennère,  en  tout 
""^  endroit  <lu  vafe  ,  ajipliquer  une  preffion 
pour  entp^her  l'ccoulenicnt  liu  fluide. 
l'o'J  il  i:;it  que  la  preflîon  que  le  fh^idc  éprouve, 
K  rfpancj  également  en  tous  Cens  dans  toutes  l'es 
finies,  &  gue  cette  preffion  agit  perper.diculaire- 
>^  à  la  furface  intérieure  du  vafe,  en  chaque 
î*>'  de  cette  fnrf;icc. 

U  rmi  de  là  ,  que  pour  (|u'm  fluide  foit  en  équi- 
pe» il  £wt  que  fa  furface  ibit  follicitée  ,  en  tous 
poiMi,  par  de»  forres  égales  &  petpendicu- 
■*«à  cette  fufface    Au  telle,  cette  conditionne 
lu'aotant  nue-lcs  parties  de  l'intérieur  du/mide 
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forcojcar,  fi«Ue» 


l'étoient ,  il  ne  pourroit  y  avoir  équilibre  ,  qu'.n;- 
tant  que  les  forces  qui  les  follicitent  ne  contrarie- 
roient  point  )cs  picmiiiei,  tm  feraiem  déouiies 

par  elles. 

Cette  propriété  quj  ,  lorfqu'un  f/uide  cil  en 
équilibre ,  fi  on  lui  applique  une  prciTion  quelconque, 
elle  fe  répand  en  tous  fer  s  6c  datu  toutes  fes  parties  , 
a  lieu  dans  tous  lis  f!u  ides,  c'eil-ft^re,  foit 
qu'ils  foient  incomprclti!. ïes ,  foit  qu'ils  foient 
tomprelLbles  &  él.itViquL's.  Si  donc  les  pariies 
d'un  fluide  ne  lent  (oliicitées  ni  par  la  pefanteur, 
ni  par  aucune  autre  force  accélératrice ,  la  prefEoa 
eft  la  mine  dans  toute  l'étendue  de  fa  malTe; 
mais  on  conçoit  qu'elle  change  d'un  en;î:oit  à 
l'autre ,  lorfque  le  fluide  cft  pefant ,  ou  qu2  d'..uîrc$ 
forces  accélératrices  que  la  pefanteur ,  folïicitent 
fes  parties.  Si  on  renferme  un  fluide  pefant  dans 
un  vafe,  les  parties  inférieures  éproovent,  outre 
la  prelTion  qui  lui  eft  appliauée ,  une  autf«  prelTtoa 
occafionnée  par  le  poîds  des  parties  fupérieures, 
en  forte  que  l.i  prelbc  1  ,1  l;i  croU&nt,  depoïl  lo 
haut  du  fluide  julqu'en  bas. 

Suppofons  les  parties  d'un  flitUt  ioliidtées  par 
des  lorces  accélératrices  quelconques ,  &  cher- 
chons quelle  efl  la  preffion  qui  doit  avoir  heu  en 
un  endroit  quelconque  (k  cc  /butUf  pour  qn'U 
foit  en  équilibre. 

Soit  une  partie  infiniment  petite  iuriuid.'  fous  !a 
forme  d'un  narulIélipipèJe  rcvl-in;;;ie  G  II  K  L  ghil 
{fig.  uv.  )  dont  la  pofinon  foit  déterminée  par  les  - 
trois  coordonnées  A 1 1  £^  ,  F  G  parallèles  atnc 
trois  axes  AB  ,  AC  m  AD,  perpendiculaires  en- 
tr'eux.  Soient  ces  coordonnées  /!£  =  *,£  f =™y , 
FC  -^j  ,  &  c  la  clL-nlltc  di-  la  petit?  v.)MTi  du 
fluide  GHKLghkl-f  cette  petite  malle  fera  =s 
êdxdy  di-  La  denfité  pouvant  être  difletetite 
d'un  endro-t  à  l'autre, ott  peut  confidérer  -1  comme 
étant  une  fonâionde  trois  variables  .v ,  y  ,\.  So;-'nt 
les  forces  accélé.'.itrivxs  qui  a^,;:l'ent  en  C  ,  décom- 
pofées  parallèienicnt  aux  axes  AB,  AC,  AD^ 
&i  fo  cnt  f  ,  F' ,  F'  les  forces  qui  rcfultent  de 
cette  décompofition ,  qu'on  confidcrcra  auffi  comme 
des  fondons  des  variables  x- ,  y  ,  Ces  uois  forces 
agilTant  fur  la  pe  tite  triaifc  c  d  x  dy  di ,  eile  fera 
follicitée  fuivant  G  H  parallèle  h  A  B ,  pat  U  force 
me  II  F  dxdy  d^,  fuivant  G  L  parallèle  k  AC^ 
par  la  force  motrice  P  i dxdydr^  &  iuivailt 
G  ^  parallèle  i  AD,  par  la  force  tnotrice 
F"  -dx:}  a  -'.  Mais  la  pjt.te  m.-.iTe  que  nous  con- 
fiJérons ,  n'ep.uuvc  pa»  teuleincnt  laàtioa  de  ces. 
trois  forces  ,  elle  éprouve  encore  la  pieflioit  dtl 
fluide  qui  lui  eft  contigu.  Repréfentons  par  p  la 
prclîion  en  G.  Comme  la  preflîon  eft  di^rente  d'un 
tnd:c:t  du  fldidc  à  r...'.ti\;,  r  l'oit  otr-a  cuiifiJcn.;; 
cor.irr.c  une  lOiùticn  des  variables  x  ^  y  ,  j  ,  enlu'.te 

que  fa  difiérenticlle  aura  cette  forme  ,<//»-=»^^.x-j- 

^dy-i-^di.H  eft  évident  que  ^  ^  ar  exprime 
h  ipMBtîté  dent  k  preflîon  qn*éprouTe  diaque'poiat 
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fWi0tditftbMG£f /.  Donc  h  bc«  BKkt  élut 
■-^Ti/rt  h  petite madeoi'oii  coofidève  «ft  i«8t- 

citée  fuivant  H  G ,  avec  nnc  force  —ixdyi^. 

De  métne  la  preilion  fur  chaque  point  le  li  fue 
LKlkf  furpaiTant  la  preflion  fur  clt^qucpoini  de 

la fece  GH kg tdclz  quantité  ^ «'y  »  il  en  réfulte 

une  force -^-^dxifd^  qui  foUictte  la  petite 

tnafle  roivant  L  G.  Enfin  la  preflîon  for  chaqae 
iKnnt  ^  la  face f  Aè/ , fondant  la  prdEoo  Titr 
chjque  point  delà  &ce  G If  IC £ , <ie la  quantiité 

1^  ^  {  ,  la  pethc  luflb  i«m  rdlictife  fiàvMt  f  C 

prnMfeRe«-~</jr</ytf{.  Comne  cci  fenes 

agMTcBt  en  fens  contraire  do  otécédentes ,  &  que 
pour  ip'iui pûé*  Uèx  en  équililtre ,  les  forces  qui 
agii&nt  Atr  chacune  de  fes  parties,  doivent  fe  dé- 
truire mutuellement ,  U  faut  que  celles  de  ces  forces 
&  de«  précédentes ,  qui  agiffent  en  lens  contraire , 

foient  égales.  On  doit  donc  avoir  '^d*  dy 

^^dxdydi^F'idMdydt,mx^^^F  i, 

^  =  ^  ^"  ïf.  I-a  nreflion  p  du  fiuiut  en  G', 
dy  ai  <  r     j  , 

fera  donc  exprimer  par  1  équation  différentielle  dp 
•^J{Fdx-^Fdy-^-F^di)  laqueUe  doit  être 
intéarable  ,  pour  que  l'équilibre  puiHe  avoir  lieu. 

Un'eft  pas  difficile  die  voir  ou'on  peut  déduire 
de  cette  éqnnt^or  ,  toute  la  théorie  de  l'équilibre 
des  fluïdts  ,  ainii  que  M.  Euler  l'a  fait  le  premier. 
Mais,  avant  de  delcendre  aux  cas  ordinaires  qu'on 
a  coutunie  de  traiter ,  il  eft  bon  de  Êuie  \k»  ie> 
matqnes  fuivamei. 

Soit  que  les  parties  du  fiuide  foifnt  animées  par 
la  pefanteur ,  loit  qu'elles  le  foient  par  des  forces 
centrales ,  dont  chacune  foit  proportionnelle  à  une 
fooâion  de  la  diftance  à  fon  centre  »  l'emreiCon 
Vdx  +  F'dy  H- F'dij  eft  tonjooii  me  <Bffbeii- 
^elle  exuiHe. 

Si  donc  le  jiuide  eft  homogène  6c  incomprefliblc , 
la  denfité  étant  alors  la  même  par -tout  ^  on  ê  une 
quantité  conftante ,  l'équation  précédente  eft  inté- 
girable ,  &  par  conléquent  l'équilibre  peut  toujours 
avoir  lieu. 

Si  le  fiuide  eft  compreiTible  6c  éiaittque ,  p  qui 
estime  la  preflïon  en  unendroitquelconque^exprime 
aum  fon  leflbrt  en  cet  endroit  Car  k  fiuJde  étant  en 
éqnilibie,  U  y  s  néceflnrement  équilibre,  en  chaque 
endroit,  entre  la  preffion  1 1  force  du  reflbrtVCes 
deux  forces  font  donc  égales  j  donc,  &c.  Mais  le 
reflbrt  d'un  fiuide  dépend  de  fa  denfité,  car  il  clottOtt 

dininK  avec  cUe.Oa^ettt  donc  çoaùàimi 
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une  fonâion  de  ^  &  des  variables  «  .jr,  {,Mti* 
proquement  J  comme  une  tonâion  «  p  &  dd 
mêmes  variables.  L'équation  p:é.tdeme  t&  éoK 
encore  intcgrabie ,  puitqu'elic  1  e  cliange dimla ûi* 

vante,^  r=  F</*-h/  dy-^F'diiïàplàKA 

donc  encore  poflible. 

On  fuppofe ,  au  refte  ,  que  la  chaleur  c&  li 
même  dans  toute  l'étendue  du  fiuide.  Car,éwoo 
fiuide  élaftique  ,  tel,  par  exemple,  que  eeki  qii 
(c-iTte  notre  atinofplièrc  ,  le  reffort  en  dfp^ 
aulVi  ;  a  même  deeré  de  denitté,  il  cftpiusgr^i 
fi  la  chaleur  eft  plus  gr.inde.  Si  doBC  K  àtçi  àt 
chaienr  a'étoit  fm  le  même  mmobIi  îi  fnMt  i 
donooafidérerpcoauntimeronâion,  mêM^  I 

ment  de  la  denfité  i  &  des  trois  variables 
mais  encore  de  la  chaleur  qui  règne  daiu  k 
en  G ,  que  nous  repréfenterons  par  >*,  Ci  ilon* 
coninwréauatiott€dIia«k4f|ti«iBtégrabIe  généi-  , 
lement ,  réquilibre  ctdfennt  «Titre  toujotai  p»* 
M  %  &parconféquentnepourroit  plus  avoir  k-i 
qu  autant  que  y  lérott  telle ,  que  cette  éqiutioac.'- 
viendroit  nuégimlile> 

Après  «  remarques  g&iêrales  ,  ▼ogrooi  | 
que$-tUK»  des  luppofitions  of^murCi  d»  WM  • 
'i  célératrices  ,    qui   follicitent    les  paittcs  i5 
fini  des  ;  fuppofons-les  animées  par  une  force  acct* 
iératrice  ,  tendante  vers  «a  «lati*  fixe. 

Soit  A  (  fig.  Lv.  )  le  centre  aund  cette  &ni  1 
(pe  nous  luppoferons  proportioaneUekiiM  nM»] 
non  de  la  diRance  à  ce  centre ,  eft  dirigée  ;  notiraoi» 
^  cet»  fondion ,  &  9  la  diAance  G  Aài\i  p«- 
ticule  6  du  ûuidt  à  ce  centre  -,  (a  prer-on» 
centre  pour  lonpne  des  conidonnéc»  I)éc<«y 
fam  ta  fixée  aecâeratike  en  tsoia  Ifafcei  panllcia 
aux  tids  coordonnées ,  on  tronve  qne  ia  iMj 

pandUk  &  £w<«  —  y ,  qiie  la  fiiwe  pwUk^l 
F£,M^,  &  qne  la  force  paraDile  i 
^,cnlômqii'on  aoraF— —  ^« 
F"  *•  —  Y*  ^«'■''itiaat  davréqiBiiHiôddfal 

elle  deviendra  dp^'-'~{^x  dx-^y  dy-^lî{l% 

ou  i/pt=  —  S^dq^t  àcatîfequel'on açç«»««+i 
y  y  A- il-,  Siif»€ioB£tmentadq'==»xdx-^ii^ 

f  j.  Or ,  pour  que  l'équilibre  puifle  avoir  Sér 
il  faut  que  cette  équation  foit  integrablc  :  vofo* 
dans  quels  cas  elle  1  rit 

Si  le  Jiuide  eft  homogène  6c  inconçreffibk, 
cette  équation  eft  intégrable:  car  alors  / efl  «* 
quantité  conftante.  La  premon  p  eft  alon  tK; 
TonéHon  de  la  feule  diftancc  g  ,  &  par  confé<{ii* 
la  même  à  diftanc«s  égales  du  centre  de  la 
accélératrice.  Si  donc  on  conçoit  le  Jimide 
en  couches  fphériques  infiniinCTt  mbicei, 
pour  ccnm  celai  de  k  fiMfio  medUpÊÔXt^ 
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p-eifion  eft  la  fflême  dans  tonte  l'étendue  de  chaque 
louihe  ;  &  comme  elle  ra  en  diminuant  depuis  k 
cMtrc ,  il  y  a  noe  de  cet  couches  oîi  elle  oevient 
Bu2le.  Or,  cette  coucht  eft  ccUe  qui  termine  le 
^ide  qoiparconféqiieDtfcfmane  fphère,  dont 
le  centre  elt  celui  de  U  force  swcéKratncc. 

L'j(^ation précédente  eft  encore  Intégrable ,  Ti 
h  dffllité  J  ttt  fbnôion  de  la  diftence  q.  Alors  Li 
ft&m  eft  encow  fboâioo  de  cette  dlibnce ,  & 
^coafé({nefKh mime  à  diftiacet  égafei  da centre 
à  \i  force  accélératrice.  Si  donc  le  Jluide  eft 
coffiDrciUMe  6l  élaftique ,  il  faut  pour  l'équilibre  , 
qot  la  denfité  Toit  U  mène  dans  toute  l'étendue  de 
chaque  couche  ijpliérMine  bfiniment  mince  ;  &  pour 
ft^tWe  y  fiiit  la  même ,  U  &ut  qu'il  y  règne  le  même 
tt;;rc  de  chaleur.  11  eft  évident  que  le  fiuidt  for- 
encore  une  fphére ,  qui  a  pour  centre  celui 
àt  i»  force  accélérenke» 

Si  la  force  accélératrice  pf>  la  pefanteur  même, 
laqwUe  doit  être  regatdce  comme  conftante  & 
'2.'\hnt  fuivant  des  diredions  parallèles  ,  tant  que 
iamatlc  dejluide  dont  on  confidère  réquilibce  ,o'eft 
trop  étendue ,  il  ftiit  de  ce  qu'on  yîent  d*é- 
•fcHf  la  firjet  des  deux  erpcccs  J*?  fiuiJe  qu'on  a 
•nfidérés,  que  lorfque  le  eft  en  ùquJihrc, 

tprïilion  elt  la  même  dans  chaque  feôion  hori- 
«witaie,  &  que  fa  furface  eft  horizontale  j  &  que 
>Drf<\u>\  eft  compreftible  &  élaftîque ,  il  ne  peut 
kt  en  équilibre ,  fi  la  denr:rc^  {'c  V  Ht-^é  de  cha- 
ne  font  les  mêmes  dans  une  même  feâion 
■•niontale. 

encore  ce  <|a'on  peut  déduire  de  l'équation 
JP^ —  Jtdq ,  en  y  ftibftituant  h  la  place  de  f , 
■toté  par  laquelle  on  peut  repréfcntor  la  pefon- 
Kur ,  il  prenant ,  pour  0  *  la  diftance  de  l'endroit 
JH/KÀ^e  dont  on  caoSmtt  b  prcftion ,  à  un  plan 
■Mvaml  ouelcQiiqae  :  cette  ianatton  devient 

Supporant  le  jUtidt  honM^ïneSc  lacoBipiiefflMe , 
w»u*  aloci  4  eft  ime  quantité  conftante ,  on  trouve 
kpRffon         iq  plus  me  c«nftanie ;  le  ftuide 

feafit  en  équilibre  ,  la  prefTion  eft  donc  la  même  à 
ks-ti  u;  c^e  au-ddTus  du  plan  horizontal  Si  donc 
tiii  ffi  niiûe  en  {{uelqu'endroit ,  elle  l'eft  dans  toute 
t'ttM)àu«  de  U  fui&ce  hiotixontale  mû  paflè  par  cet 
or,  cette  fttrface  eft  évidemnent  celle 
">  fu!J(.  D'cîi  l'on  voit  que  lotfqu'un  fiji'Jt 
P*i*nt ,  homogène  &  incoropreffible ,  eft  en  équi- 
«>te,fa  furface  eft  horizontale,  quelle  que  foi: 
•^ears  b  figpire  du  vafe  aui  le  contient.  La 
WBce  de  cette  fbrftce  m  pian  hmbootal ,  fer- 
•"ï  i  c'tterminer  la  conftante  qui  entre  dans  la 
♦ïleu  de  p  ;  car,  û  on  nomme  h  cette  diftance, 
•Brouvera  que;»Œ#(4— j);  ce  qui  nous  ap- 

P"»ique la preftion^cn m  endroit  quelconque  du 
i«)-'d(,e(lprc>portkMadle&h  diftance  de  cet  en- 
à  la  furface  én  fluide. 
Il  fuit  de  là  que  ia  pielTion  qu'éprouve  le  fond 
w  -Tife  qoi  cOMtent  le  ptidt ,  eft  égale  an  poids 
i>  idÛM,  «Q  cytiodn  de  pù4$ »  qni  aiiroît  ce 
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fond  pour  befty&poerluttteiircdledalafiHfiw* 

du  Auidt. 

Comme  la  prefllon  s'exerce  en  tous  fens,  il 
s'enfuît  encore  que  chaque  point  de  la  furface  inté- 
riettre  du  Tafe ,  éprouve  une  nreflion  proponion- 

ri-'llr  à  !n  diAance  de  ce  point  a  la  furtaco  eu  fluide. 
Ajnli  chaque  partie  it^inimeni  petite  de  cette 
lurface ,  éprouve  une  preftlon  égale  au  poids  du 
prifme  de  fiuidt  «  qui  auroit  pour  bafe  cette  petite 
lurface,  &  pour  battteiirU  diftaace  de  cette  loiiàce 
à  cel'c  du  fluide. 

Si  un  corps  eft  plongé  dans  le  fluUt ,  il  éprouve 
les  mêmes  preflîons  qu'éprouveroit  la  portion  du 
fiuidt  dont  il  occupe  la  plgce.  Mais  ce  volume  de 
fluide  étant  fomentt  en  Muilibre,  VtSkt  de  toutes 
ce-,  prenions ,  ferott  de  détruire  la  force  avec  la- 
quelle il  tendroit  à  dcfcendre,  en  forte  qu'elles 
compoferoient  ime  force  unique ,  égale  &  contrajM 
àlapefanteur  de  ce  volume,  &  pe0ânt  par  foa 
centre  de  gravité.  Le  corps  plongé  dans  le  fluide  , 
éprouve  donc  ,  t!e  b  p  ut  Jl;  f!u:J^  ,  une  force  qui  le 
follicitc  de  bas  en  U«ui,  c gale  au  poids  du  volume 
de  fluide  dont  U  occupe  la  place  ,  &  qm  paflfe  par 
le  centre  de  gravité  de  ce  volume.  Ce  ooips  perd 
donc,  en  verai  de  cette  farce ,  une  partie  de  An 
poids ,  égale  en  poidi  At  ToUime  de  jfatdir  qu'il 
déplace. 

On  prouvero'it  de  même  que  fi  le  corps  n'eft 
plongé  qu'en  partie  .  le  fluid*  exerce  fur  lui  de  bas 
en  haut, tme force qi^e an poi&du/irfifr déplacé, 
&  paffant  par  le  centre  de  prayiré  de  ce  f.uidr. 
Donc  ,  fi  le  corps  el^  en  équilibre ,  il  y  a  égalité 
entre  fon  poids  &  celui  du  fluide  déplacé  ,  6c  le 
cennre  de  gravité  de  ce  con>s  &  celui  de  ce  Huidê 
font  dans  une  même  verdcafe.  Ces  dent  conotdont 
nécefTaires  pour  l'écjuilibre  d'un  corps  qui  fumage  , 
donnent  les  équations  dont  on  a  befoin ,  pour 
déterminer  les  dlvcrfes  fituations  clans  lefquelles  il 
peut  être  en  éciuilibre ,  quand  U.eft  fufceptible  de 
plufteun ,  ainfi  au'on  peut  le  voir  daflsl'iiy<//-oi/_y- 
namiquc  de  M.  l'abbé  H  i^i  • 

Cette  force  qu'un  jiuidc  («crce  fur  un  corps 
plongé  en  tout  on  en  partie,  eft  ce  qn'on  nomme 
pouffée  verticale. 

Puifque ,  lorfqu'un  corps  fumage ,  le  poids  du 
volume  fluide  qu'il  déplace  eft  égal  au  fien  ;  ft 
on  nomme  P  la  pefantcur  fpécifique  de  ce  corps  , 
V  Ton  volume ,  v  le  volume  de  fa  partie  lub" 
mcrgée ,  p  la  pefanteur  fpéciiique  du  fiuide ,  on 
aura  P  />v,  &  par  conféquent,  ftv.-.p  :  P, 
c'ert-à-dire  ,  que  le  volume  du  corps ,  eft  au  volume 
de  la  partie  fubmergée  ,  comme  la  pefonieur  lp6ci- 
fique  du  fbiiét ,  «1  à  Is  peluteur  ipécifique  du 
corps. 

Snppofons  îc  fluide  compreflïble  &  élaftique , 

tel ,  par  exemple ,  que  Tair  de  ratmcfpliire  ;  ii  le 
degré  de  chaleur  eft  le  même  dans  toute  l'on 
étendue  ,  la  denfué  î  ne  dépend  alors  que  de  le 
preiTion ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  ,  de  la  hau» 
tcur  q  î  l'équation  dp  ^-^tdqj  eft  donc  ton|otirS 
intéipabk,     par  «mftqnc»  réqBitibre  totqowe 
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piilibic.  Aiofi  la  cgadition  pour  T^qi^HlNe,  eft 
que  la  dcnfiié  foit  la  même  dans  an«  bkw»  couche 
horizont;i'e  ,  &  alors  la  preTion  efl  aunî  llintae 
cUm  tootc  rcts:nduc  de  cette  couche. 

Si  le  degré  de  chaleur  vari;  d'un  endroit  à  l'au- 
tre, comme  U  influe  fur  U  dcofité,  U  hut  ou'il  foit 
le  même  dam  une  mime coodie  horizontale,  pour 
c]ue  la  denfité  y  loit  la  même  ,  &  que  l'atmofphère 
toit  en  équilibre.  Lors  donc  que  la  chaleur  n'cl)  pas 
la  même  dans  toute  l'étendue  d'une  même  couche 
horizontale  ,  l'atoiofphère  n'cft  point  en  éouilibre , 
ou  ,  ce  qui  revient  w  même ,  «le  eft  agitée  ;  l'air 
fe  portant  de»  endroits  pîm  ch.iuds  de  cette  couche 
aux  plus  froids;  en  lurg:  qu'on  ne  peut  douter  que 
les  vents  ne  foient  dus ,  en  grande  partie  ,  k  cette 
diveiitté  de  température  à  hauteuis  égales. 

Si  l'on  fuppofe  h  denflté  de  Tair  proportion- 
isclle  à  l.i  preUion ,  il  ell  taùlt?  de  trouver  la  prclTion 

Si  a  lieu  à  un  endroit  quelconque  de  1  atmof- 
ète»  loribu'dle  eft  en  équilibre ,  ou ,  ce  qui  re- 
vient m  flioM ,  la  bautenr  à  laquelle  le  mercure 
fis  tiew  dans  le  berooitoe ,  dans  ce  lieu  tt.  Cat , 
Jbit  h  la  hauteur  du  rr.crcur^*  dans  le  baromètre  & 
X?  la  denlité  de  l'air ,  au  niveau  de  la  mer  ;  />  ezpri- 
tnantb  hauteur  du  mercure  à  la  bautenr  f  au-defliu 
de  la  mer ,  6c  î'  la  denfïté  de  l'air ,  on  aura  kipz: 

D:i=^  —A-  Subiljnunt  cette  valeur  de  dans 
h 

rOquation  tip'='  —  id  q  ,  elle deviendnti^p  v— 

£jLfij.,oa^  ^.doai rmiffût  corn- 

pUtée  par  U  condition  que  loWque  o,  p  foit 
wmA,  eft/1/— "/.A— '^i^.ou 


en 


fuppofant  ~A-  =»/.«.  D 


ans  les  applications , 


on  prendra,  pour  D,  le  rapport  de  la  pefantcur 
rjjLCjfîquî  de  l'air  à  celle  du  mercure. 

Cinnme  on  n'a  fait  dépendre  la  denfité  que  de 
la  preflion ,  &  qu'on  n'a  point  eu  égard  à  l'effet  de 
la  chaleur,  cette  détenriiiiatlon  de  la  prclTion  ,  ou 
de  la  hauteur  du  batoir.ctre  ,  à  une  hauteur  quel- 
conque KHdefl'us  du  niveau  de  la  mer ,  ne  peut 
a\'oir  une  certaine  exa^tude  ;&il  nepuoitgucrss 
pollîhle  d'en  obtenir  une  plus  grande.  Car  tout  ce 
qu'on  f<iit  de  la  chaleur  qui  rignc  dans  FatTiiof- 
phcrc,  c'cft  qu'elle  diminue  en  monunt,  fans 
qu'on  fâche  fuivant  quelle  loi  *.  il  parolt  même 
qu'elle  n'en  fuit  aucune,  &  qu'elle  varie  d'une 
manière  très-irrcjjulicre.  (y) 

FlIMUIS.    (^rr:  )  ,\ernent   dfs")    Jufqu'à   cCS  dcr- 

niers  temps,  on  n'avoir  déterminé  les  diverfes 
circonflanccs  de  ce  mouvement  qu'à  l'aide  de  l'cx- 
pcrience ,  ou  d'hvpothéfes  plus  ou  moins  inexnéles. 
M."^.  d'Alembert  &  Euler  font  les  premiers  qui 
aient  ajipris  à  le  détchniner  rii;oureiilement  :  mais 
i  iinp^riedion  de  l'analyfc  ne  p.rmet  e ntorc  d'em- 
ployer leur»  méthodes  que  dans  quelques  cas  par- 
uiulier»,  &  dits  ont  Ijocoovénient  que  les  cal* 
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cois  qu'elles  cxîf:ent  dans  ces  c;s  ti  rr.^ae, 
d'une  longueur        d'une  couipl^cition  iiUtai. 
Quoi  qu'il  on  foit,  nous  ne  noiis  àifpenferoo p« 
de  donner  une  idée  de  ces  mèthoa«s,  apte  a 
avoir  fait  comoitre  de  moins  rigooreofes. 

Lorf(]ue  l'ea;!  fort  d'un  vaf'e  ou  d'un  ic'"f'nroir 
par  Une  ouvenure  pratiquée  au  tor.J  ,  les 
iicules  de  ce  /î^/jV  dcicvndcnt  à-pcu-p;i;s  -.lt.* 
calemeot ,  jufqu'à  lue  certaine  ëittmcc  eu  tocd, 
qne  M.  rabbé  Boffin  eftime  en  général  de  m 
ou  quatre  pouces  environ  ,  f""  'l rcummt  eni'is, 
&  vont  fe  rendre  à  l'oriticc  luiv^jit  des  dircxoM 

S Jus  ou  moins  obliques.  Ces  mouvaiT^ei»  fe  ci>ii- 
ervent  pendant  t^uelaue  temps  au  tortir  du  vie, 
en  forte  que  la  veme  de  pùi»  ra  ea  diouiuam  je 
groffeur,  jufqu'à  une  certaine  diftance  de  ToriSct, 
après  quoi   elle  devient  cyl:ndriqac  ou  piil'n* 
tique  ,  lorme  qu'elle  perd  bientôt  par  U  teii',lîr<« 
de  l'air.  On  conçoit  que  cette  contradion  de  ii 
veine  de  fi  nid*  n'eil  pas  la  même  dans  tous  lit 
cas,  ainfi  que  MM.  Daniel  Bemouii!i  &  l'ibbé 
Boffut  l'ont  obfervé.  Plus  les  bord*  de  l'orihcî t'ont 
minces,  plus,  toutes  chofes  égales  d'aiUeut»,  U 
conttaâion  eft  fotte.  Elle  dépend  encor?  c!*  1: 
hauteiu  du  fiitide  contenu  dans  le  Tafe  .  ^  i  -  ^ 
augmentant ,  la  contraifl'on  augmente  auiE  Liî 
dépend  aulTi  de  la  s;randeur  de  i'orjtice  :  tllf  ft^, 
toutes  choies  claies  o'aiiLurs  ,    d'autant  n'.uni'V, 
que  TorifRe  elt  plus  grand.  L'eiTet  dont  il  i'^ 
n'a  pas  leu'ement  lieu  loi  ("que  l'orifice  eft  honifloa» 
il  a  lieu  encore  loriqu  il  eil  vertical  ou  incliné} 
un  mot,  que.le  que  Igit  la  poiitiyn,  i 
Dans  l'évaluation  de  la  qu.mtité  d'eau  qni  s'f- 
chappe  des  vafes  ,  il  faut  abfolument  avoir  égv^ 
à  cette  contraâioa  du  jfit/ict  &  confidém  'j 
feélion,  faite  en  cet  endroit,  comme  le  véritahk: 
orifice  par  lequel  fe  fait  l'écoulement.  M.  l'j^ 
BolTut  nui  a  nieluré  cette  feélion  ,  auflî  cwdf' 
m.'tu  qu'il  lui  a  été  polliblc,  a  trouvé  que  lori^ 
Ici  boKÎs  de  rorihte  font  ininces*  l'aire  de  cet» 
feélion  eA  k  celle  de  l'oriticc  comme  5  à  8 ,  &  qnt 
cette  fe£Hon   cft  éloignée   de  l'orifice ,  «Ta* 
qr.int'ré  égale,  à~peu  prés  au  demi-diamètre  <le 
i'orihce.  Le  fiuide  lé  contraélc  encore  s'il  fort  pir 
des  tuyaux  cylindriques  ou  prifmatiques  adiprts 
aux  orifices  des  vafes.  Mais  lorfqu'its  font  J&x 
longs  pour  que  le  flu'idt  touche  les  parois  en 
tant,  l'effet  de  la  contraction  ou  la  (limin;;:iL5a  it 
la  dépenfe  eft  moins  Icniible.  M.  l'abbé  Uoflitt  * 
trouvé  que,  lorfaue  ces  tuyaux  font  de  deux  et 
trois  pouces,  la  dépenfe  eû  diminuée  dans  le  17 
port  de  16  à  13.  Dans  ce  cas,  la  hauteur  de  ras 
dans  le  vaf-e ,  doit  être  comptée  depuis  fa  furtict 
julqu'i  rouverrure  extérieure  du  tuyau ,  &  on  r.s 
doit  prendre  que  les  treize  feizièmes  de  cette  ouif 
ture.  Dans  le  premier  cas ,  c*eil-à-dire ,  lorlcnK 
l'eau  s'écoule  par  un  fimple  orifice  ,  il  fout  cwnptfr 
la  h.uifur  de  l'eau  ('«puis  la  hirhice  de  ce  ^tM , 
julqu'à  l'endroit  oh  la  veine  ell  la  pk:'>  contraâc<f< 
&  prendre  les  cinq  huitièmes  de  Tairt:  de  l'crilice. 
Après  ce»  obfervatioQS,  voyons  ce  qu'ont  ifaéone 
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ftiidfe  Ar  ki  'hy^oûA£a  puttcuBtret  «p/oii  eft 
ol  IgL  de  faire,  peut  aoi»  «ppMndM  fur  le  mou- 

rement  des  fiaUes. 
Sî  r«a  conçoit  le        contemi  éant  an  -vafe 

^SX"/.  (^^^.  Lxxv)  dont  il  s'échnppe  par  un 
o::ncc  quelconque  KL  ^  divifé  en  tranthes  égales 
i! -me cpaiiTeLir  ioBniment  petite,  par  des  feoions 
p«rpendiculaii«s  k  U  verticale  Cg,  6c  ,  pen- 
<lut  qu'une  tianclie  quelconque  MNmn  s^abaîiïe 
&  pnàd  la  place  de  celle  qu'elle  fuit ,  il  forte 
k  petit  prifmc  d«  fluide  KL  kl,  il  eil  ùvile  de 
voirqueia  vitefle  du Jluidt  .î  l'orifice  /CL,  eft  à  U 
viteUedtttfiuirdaiisufeÛion  MU^  comme  l'aire 
de  cette  feâioii,  eil  \  ceUe  île  Tcrifice.  Car  le 
/ïi'jV  contenu  dans  la  fpftion  MN  parvenant  en 
«1,  pendant  tjuc  le  fiuidc  KL  parvient  en  i  /, 
^v^fA  cxpnment  les  vîtefles  au  fluide  dar.s  la 
ledioa  &  à  Voriâcc.  Mais ,  à  caa(e  de  l'égalité 
«H»  le  piMW  JCLi^/  8c  b  tranche  MNmn, 
f>n  i,  Af  y.  f  ^  I.  f  A ,  ou  Et:  KL: 
iV'V.  Donc  h  vitcde  du  fluide  ^  a  la  fortic  t!c  i'o- 
ri*ice,  eft  à  fa  ^  IteiTu  dans  une  fe^lion  quelconque 
AIN,  réciproquement  comme  l'aire  de  cette 
6ffi(n  tft  V  ^  de  l'orifice. 

U  fuit  de  là  que  fi  l'orifice  eft  infinimeiu  petit , 
ta  viteÉTe  d'une  feâion  ou  tranche  inliniment  mince 
fuidc  dans  le  Tafe  ,  eft  infiniment  petite  ou 
mile»  en  forte  que  la  vîtefle  mie  la  pefantcur 
•wd  à  donner  â  chaque  tranche ,  eft  perdue.  D  cli 
illuitque  lorlmie  l'onfice  eft  infiniment  petit,  ou 
peut  être  con(itléré  conamc  tel ,  le  Juide  eft  chaiVé 
bon  du  vafe  par  U  pteffioo  leule  dtt  fiuiJe  qui 
«p<-T.d  i  lonilce. 

Ç^'^Uluppofition  aâuelle  d'orifices  infiniment 

Eits,  ou  comme  tels,  les  viteftes  des  fluides  à 
r  iottie^ies  orifices  des  vaTes ,  font  comme  les 


(qovréesdeslunneiiridecesjlWrxaiHlenus 

•  c«$  orifices ,  foit  qae  ces  orifice»  (oient  pratiqués 
s^fonds  des  vafe»  ,  fott  qu'ils  le  foicnt  aux  cotés 
■wne  de  ces  vafts. 

Soient  deux  a  afk  S  ccotcnnr.t  tlcurJÎ/.vVcx  c'ont  g 

•  f  foient  It's  pafiJiteiiri  fpécitiques,  £k  dont  Ks 
wtrrtiA  au-derfus  des  orifices  K  &  /C',  foient  H 
«  H'  refpeai ventent.  La  nefiion  que  le  fluide 

dans  chaquç  vafe ,  à  Vorifice ,  eft  égale  au 
d'un  prifmc  de  ce  fluide  ,  (jui  a  pour  bafe 
""rate  6c  pour  hauteur  ttlk  àwûuidt.  Ainft  les 
^luons  aux  orifices  feront  entr'elles  comme  gk  H 
*i  *'  H'.  Soient  m,  aMes  viteftes  des.  écoulemens. 

marie*  des  filets  de  fluide ,  qui  îonent  en 
WntîMeirps, feront  ontr'.lK  s  ^onm^g  uKUg'u'K  ', 

•  par  coniéquent  ici   quantités  de  mouvement 


tûrnme^  «  '  K  &  ^'  u'  '  /T.  Donc  ,  ces  quantités  de 
"^vement  étant  entr'elles  comme  les  prelBons  aux 
on  forces  motrices  qui  les  pro  'uiÎTent ,  on 

*J^t!*;K:i:'u'-K'.:gKH:g'K'B^,^u^: 

lun  de  là  que  la  vitelTe  d'un  qui  s'é- 

t^jppe  d'un  vale  par  un  orifice  infiniment  p  tit, 
^-    même  oue  celle  qu'acq«CirOtt  un  COrps  p*.- 


'mm  u. 
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fmr«  en  tembaiK  ^me  hititeur  igdt  ï  celle  dit 

JU^e  au-deflus  de  l'orifice. 

Toat  ce  ipi'on  vient  de  roir  eft  encore  vrai  dans 
le  cas  des  «Srifices  horifomaut  de  grandeur  finie  , 

pourvu  fiii'ilî  n'excèdent  pas  la  vinprième  partie 
d'une  fcition  tiii  vafe. Car ,  lulvant  M.  i'abbé  Boftiit , 
la  vitefle  du  fluide  à  la  fortic  de  l'orifice  ,  eft  fer>ii- 
bleroent  U  lume  que  fi  cet  orifice  étoit  infiniment 
petit. 

Suppofons  actuellement  qu'on  veuille  conncîtrff 
la  quantité  du  fluide  qui  s'écoule  pendant  un  temps 
donné,  d'un  vafe  entretenu  conftanoientplein, par 
tm  orifice  horifontal  ou  latéral ,  pourvu  que  celui-ci 
foit  aflfez  petit, pour  que  tous  fcs  points  puiflent  être 
cenfés  à  la  mcmc  diilame  de  la  furface  au  fluide. 

Soit  h  la  hauteur  du  fluide  au'deftus  de  l'orifice  , 
K  cet  orifice,  f  le  temps  de  l'écoulement,  q  la  quantité 
de  f/uide ,  oui  s'écoule  pendant  ce  temps.  La  vîtefTe 
du  fluide  à  la  fortie  de  l'orifice,  étant  la  nic«ne  q  c 
celle  qu'acquerroit  un  corps  en  defceruLinr  de  l.i 
hauteur  h  ,  il  eft  évident  qu'avec  cette  vitefle  con- 
tinuée uniformément,  lefiuide  p.ircourt  uneefpace 
égal  à  2  A  ,  dans  un  temps  égal  a  celui  que  mettroit 
ce  corps  à  defccndre  de  la  hauteur  h.  Mais  fi  T  eft 
le  temps  que  ce  corps  mettroit  j  tomber  libremert 
de  la  liauteur  £  ,  celui  qu'il  mettroit  à  defcendre  de 

l.I««««urA,eft-^.  Donc  U  quantité  de  fiui^ 

Ty/h 

nui  s'écoute  pendant  le  temps  — rr:— >  t^—iKh, 

y  E 

Donc  les  quantités  de  fluide  qui  s'écoulent  pendant 
ce tmp>-Ià, ôcle teirps  r,  étant comffli^ces  teoaf$^ 

%Kty/Ek 
on  trouvera  f    -•■  ■  '  . 

Si  la  grandeur  des  orifices  paftc  la  limite  aflîenée 
ci-deflus ,  on  ne  peut  plus  fuppofer  que  la  vitefle  de 
l'écoulement  eft  due  à  la  hauteur  du  fiiùdt  au-deilus 
de  l'orifice  ,  &  par  conféquent  la  détermination 
précédente  de  la  qu.intîté  de  l'éroiilemcnt  dex  iciit 
lautive.  U  devient  alors  diliiciie  de  trouver  ia  vîtelfe 
avec  laquelle  le  ûuide  s'échappe.  Entre  les  diftérens 
principes  auxquels  on  peut  avoir  recours  p  -urréiillir 
dans  cette  itcherdie  ,  le  principe  de  li  nwinibe 
aélion  paroît  un  de  ceux  dont  on  peut  fc  f.rvit 
avec  le  plus  de  fuccès.  Nous  allons  1  employer ^ 
mais  en  nous  bornant ,  pour  n'avoir  que  des  équa- 
tions faciles  à  traiter,  à  la  cfouble  fuppofition  que 
le  fluide  étant  conçit  divifé  en  nne  limité  de 
cr.  ncli^s  horïfontales ,  elles  s'abaifTent  parallèlement 
ù  ellei-mcmes  ,  &  que  tous  les  points  d'une  mêir.e 
tranche  ontunemême  vitefle  verticale  ;  fuppofitions» 
qui,àtavérité,nefontpastrè»-exaâes,  qui  même 
ne  le  font  nullement  pour  la  partie  inférieure  du 
îlulie,  voif;ne  de  l'or Tilc  ,  n;.,!'.  q-,i'i  n  ert  for>é 
J'.u'tr.earo  poiif  ».'.  l;cr  ,  t  o:nn:c  no'js  ].:  iIilon$,dc$ 
calculs  trop  compliqués.  Nous  .nous  o.'.illeurs  l'avan- 
tage ,  en  notisjpeimettant  ces  fuppofitions ,  de  tomber 
précifénKiit  dns  l«s  takat»  é^uat.otK  que  trouve 

Tt 
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M.  d'AIcmb^rt  par  Ton  princtptff  €t 
être  d'être  remarqué. 

Stippofoi»  qu'on  demande  le  oiouveneitt 

fiuidt  <jui  s'échappe  d'un  vafe  ,  par  une  ouverture 
norifontale  quelcoitque  faite  au  fond  de  ce  rafe. 

Imaginons  le  fkùêt  divift  ca  tmàm  hOfUbntales 
éc  éffSet.  On  pcoc  cooGdérer  toutes  ces  tranches 
comme  un  fyftime  de  corps  qui  agiflent  les  uns  fur 
le^  autres ,  foit  en  pouiîant ,  fou  en  s'enrr.iinant. 
Soit  rq>rdentéc  thaquc  tranche  par  dM  j  foit  u  fa 
vitefle ,  &  </x  l'efpace  qu'elle  parcourt  verticalement 
'uuiiiaat\*taag$dtiSdMjudx  qui  cf^  la  fomme 
des  prodtiîtsde  cfiaeone  des  tranches  ,  multipliée  par 
lafommedes  produits  des  vîtelTes  iucceilives de  cette 
tranche  par  les  pmics  intînimem  pciites  de  l'eTpace 
lin*dktiaiCiolirt  pendant  le  temps  hni  r ,  doit  être  un 
maximum  ou  un  minimum  :  on  aura  donc  i.  SdM  fudx 
•«■o,ou^./S  d M udx'^o.oafSdM.^.udx^ 


—  dix- 


'uiu.dt 


)- 


O,  m  éojot 


d* 


3-.  Mais  on  mfSdMmit^SdMpi» ,p 

4li«+/i(.^»)iMO,oa, I  caufe que/5  </Af^ 

dix^SdM^ix^fSdMd-^ix^dM^ix 

^fSdM{d^^pdt)ia'^o,  4m  tt  réMt 

à — /S<iilf(rf^ — pdt)  è  x^Of  en  rqettant 
]«  picnder  «fine  91»  eft  bon  dn  iigne  dlai^g^iCM 
Denis  enfin  on  aina  5if  II  (jii/r-**;^^  M  o ,  ou 

S  d  M  {p  it  r — Ju)=c,  ou  ,  i^n  fupprimant  le 
facleur  confiant  d  M,  Se  muitiphant  par  dx^Sdx 
(pdt  —  </a)-BO, équation  qui  exprime Vhn do 
lyAcme  de  toutes  les  tranche»,  ou  éajUide,  au 

Bicme  inlbmt. 

Soit  Y  une  feâion  du  fluide  dans  le  vafe ,  K  VtSit 
de  l'orifice,  v  la  vitefle  du  fuide  à  fa  fortie  ,  on  aura 

y  *       y  yy 

dx 


It 


^.  F«iraotk.f«UKtttion,  n<«re<qea«îo«  éevîen- 

pyd»*'        Kdvdx  Kvàydx 


+ 


yy 


) 


dx 


«0  pydx  S  dx  —  K'-vdv  S  ~~  + 

y 

K^v*ydxS^es»Ofk  canfeqiieytf»  cft  conf- 
iant» je  qw  cette  éqnatbR  tMpâmatYh»  éa  fiuidt 
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au  m^mc  ïnflant,  v  Se  dv  ivir-  h?  coiAdonJ 
comme  conAantes.  Par  ta  même  ntuon  lu  ioïknlci 
doivent  être  étendoHlU  hauteur  entière  èajint. 
Soit  h  cette  hauteur,  on  aura  Sdx^kKt^ 

fenton»  par  H  Vmtffaiê  auàkttS^.lSÊÈigà 

5  ^  fapdwe  \  tonte  la  haittBBF  ée  fiàât^  —  —^^ 

—        »     étant  la  furface  fupmeuit  dn  pùk. 

Ainfi  réqutioa  piécMenie  devient  phjit^  | 

K*W»/.+JC*,.y<.(5;^_ji:)«, 

ou  iphA^dx—iK'  ANvdv-r-{K--A  ' 
V*  </x=o,  à  caufe  i^y</x=>4^x,  (««ienua 
dx  repréfentant  rêpajUiEW  de  la  prenïiie  andK^I 
Soit  s  la  Ivr.i'f'T  due  à  la  vîtcfTe  v,  onaïim'v== 
Ip  s,8l l'c :jLJuon  précédente de^'ieaÀuh Â' àx-^ 
K*ANds-h{K'  —  A'  )sdx  —  o. 

Suppofons  le  vafe  entretenu  conflanunest  pléif 
à  la  m«ne  hauteur,  en  imaginant  que  pendant  auli 
fort  une  quantitédey?aiVfégde  à  la  prcniicrctrî-ncbe, 

6  que  par  confisquent  la  furiace  du  Jluiiicsihaiïtit 
l'épaiiTeur  de  cette  tranclie  ,  d'autre  j^a/jV  rerplxe 
cene  tranche  en  recevant  une  viteiTe  ég^e 
cette  tranche  ;  &  (îippofons  que  Klir  açnat  b 
quajiiiré  fluiJi- ,  q  ji  s' 'xoule  depuis  le  coituMi)» 
cément  du  uiou.\;nient  pendant  un  ten^  qutkoo* 
que  t\  K  dr  exprimera  la  quantité  du  fuue  c. 
s'écoule  pendant  un  inftant  :  on  atara  donc  K<î'=^i 
A  d  X.  L'équation  précédente  derienfa  donc 
KÀ*'Nds^{A'  —  K')sdr^hJ^it^9 

cette  équacon ,  &  complcttant  l'intégrale  pir  la  «»• 
dition  ^e  t  ïtr  foteat  zéro  en  màne-tempt  * 

t  étant  le  flombte  dont  le  lo^rîdtme  eft  Tamté. 

Pour  connoitrela  quantité  de  Jîutje  ,  ^"t^"  • 
dans  un  temps  donné,  on  n'aura  au 'a  chercisenj 
lelaidon  entre  r  flile  temps  donné  t,  sbiimH 

de  réquanon  rf»  »  ^  «  -^^^.qu'oniatigCTi 

après  y  avoir  fubftitué  la  valeur  de  j  ;  on  «00  < 
exprimée  par  une  fonction  du  temps  ,  par  liqut»^ 
multipliant  la  grandeur  K  de  l'ouverture ,  on  us* 
la  qnandté  A<i  fiuidt  t  qui  fort  da  mté^fitàM 
le  temps  donne. 

Suppofons  que  le  vafe  fe  vuide.  Alors  U  hiaua 
du  fiuidt  étant  variable  ,  ibtt  cette  hauteur  rerr^- 
fcntée  par  l'indéterminée  f;  on  mettra  a  ï  laitu^ 
de  A ,  &  —  dq  kU  place  de  dx  ,  lunt  Vàfny 
tion  kA^dx  —  K^ANds  4-  (  ^C'  —  ^7 
*  1/*  —  o .  eUe  deviendra  lU'ANdt  —  [A'-H 
tdi'^'A*'fdqtmit, 


trouve 
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Si  roarertare  K  étoit  très-petit«  eu  égard  k  la 
pukn  dn  vaic ,  alon  négligiemt  le»  teraws  qui 
rafanant  K ,  l'équation  précédente  fe  tédôroit 

i—Â^  s  dû  ^  A*^  q  tiq  =  o ,  enforte  qu'on  auroit 
'= f  Le  fiuÙe  ion  donc ,  à  cj^uelqu  Wlant  que  ce 
/bit,  aoufi  l'orifice  e(l  fort  petit ,  avec  une  vitefle 
ifjit  k  cdk  qu'acquerroit  un  corps  pefant,  en 
tcébm  ihim  Imneur  égale  à  celle  du  fiuide  dans 
k  rafe  ,  ïu-dcflfus  de  l'orifice. 

Notre  équation  générale  peutfe  mettre  fous  cette 


A'-  — iC' 


ComiTn:  j4  SiK  font  dfs  fonf^ions  de  9 ,  k-rqiielles 
font  doosé^  par  la  £gure  du  vaie ,  il  eil  facile  a'incc- 

ftcr  cette  éqiBiiofk  Soit  fait  pont  abféger 


Q.  Elle  devient  rf*— P#rf? 


+  Çi7</7  =  o,  dont  l'intéfçrale  e(l*=Ce^'''f 
*-f  ■  ^'ffe  ~J^^i  Qqdq  y  b  étant  une  conllantc 
^j'il  £iut  déterminer  par  la  condition  que  iî  A  ell  la 
bneor  prinithre  dn  jkùd$t  *  kh  o  «  lorfque 
f-é. 

$oitlevdècx]tiidiiqiie;onatii«tf«>^,  ^ 
kmwtÙBBm  du  ^Bndic.  Atnfion  mn 
^Fi  f.^hdmn-^^  f.ÔLQ 

ss      ca  £nfiatt ^ss  g,  Snbflituiiit 
ifaHréfHHMD  préoédoMe,  die  deneiiti«»C«/''? 
r^f^~f^*géq^  Cf fàcenTe  que 
SI  k  eftlaliaiitear dn/w^e avan^fécou- 
^Mm,oatMWv»qiie  •'"'.Donc  j  =. 

îf^C*  *'"'f'—j)»oo»eawffitiiantla  râleur 


Lortqne  K—Â,  c'efî-à-dire ,  que  le  vafc  n'a 
PO"U  de  fond,  jl  paroi t  par  la  nature  de  la  choie 
,  que  le  fiuide  doit  defcendre  &  s'accélérer 
^WM»e  lis  corpa  pefants;  &  c'dl  auflî  ce  qu'on 
^pead, parce qnejde^Hcat alors;  car,  dans  ce 
,  en  a  s=z  h  t-  q. 

Oa  recnuquera  que  la  vîteflTe  du  Ju'tdt  en  for- 
int du  vafe  croît  d'abord  &  enfuite  diminue , 
**We<p'Hy  a  un  înflant  où  p'if  «ft  !n  plus  grande. 
•JjMr  dkouvrir  à  qu'elle  hauteur  du  HÙUt  dans  le 

*"« .    wiTe,  ott  qa'àdiCibciicierl^tlitttiott 
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précUante,  eafiofint  rarier  4 ,  6c  igder  la  diffcren» 

tielkàacR>}OBaiifa — — h  q 
Jq^dq^o,  ce  cpû^NUM  la  hauteur  cherebéc 

q     ^y^^^^       *  '  A  ,  a  laquelle  le  fluide 

étant  parvenu  dans  le  vafe  ,  il  aura ,  à  fa  for  tic  ,  fa 
plus  erande  vîtelTe  ;  pour  trouTcr  cette  plus  grande 
\  ite(Te,  on  n'aura  qu  à  fubditucr  cette  valeur  de  f 
dans  la  valeur  géflièrale  de  x. 

Si  on  votdoit  avoir  la  hauttor  dne  3r  la  vîtefle 
i^e  la  furface  du  fiuidt  dans  le  vafc  ,  lorfque  cotte 
lurface  tH  parvenue  à  la  hauteur  Quelconque  q ,  on 
n'a  qu'à  remarquer  que  nommant  ^  la  hauteur diei^ 
chée  t  la  propoctioa  AïK:'.  ^s:  donoef^ 
JC* 

jgt ,  enfotteqoe  pour  coiim%8    on  a'aon  qu'A 

fubtlituer  la  valeur  de  s  trouvée  ci-deflus. 

Si  on  veut  avoir  le  temps  que  le  fiuide  a  mis  à 
t'abaiilêr  à  h  bauteur  f ,  00  n  aura  qu*à  fnbftiaMr 

completter  l'intégrale  qu  on  ne  peut  trouver  que  par 
les  (dites ,  de  maniètequ'cn  fiufantf  mA,  le  tempe 
t  devienne  zéro. 
Si  t*orificeltoît  fort  petit  par  rapport  &  fa  lar-  ' 

geur  du  vafe  ,  il  devienjroit  trcs-tacile  de  d^-ter- 
miner  le  ten^s  que  le  ^nide  met  à  s'abaiû'er  d'une 


Soït  AB  {fg.  ixxri.)  fa  furface  avant  l'écou- 
iemem ,  &  foit  cette  furface  abaiiTée  en  P  Rf  au 
bout  d'un  certain  temps.  Soit  CK=^k^  CQssx, 
P  0=y.  Lorfque  la  furface  du  imiéâ  cftparvenue 
en  P  Jl ,  la  vîtefle  du  fiuidt  à  PoriBce  JC  eft  pro- 
portionnelle k^  K  Oou  Vf  A  —  &  avec  cette 
vitcffe  continuée  imitormément ,  il  iortiroit  pendant 

le  temps  t  la  quantité  de fimat   ■—^  — 

Mais  la  furface  P  Jl  s'abaiffant ,  pendant  un  idiaat, 
d'une  quanM  nfinment  petite  ()  9  ,  la  vîtefle  avec 
laqucUe  fort  une  quantité  de  fLwde  égale  à  U 
tranche  P  R  pr  ^  pendant  cet  infiant  ,  peut  «tre 
confidérée  comme  uniforme  ;  donc  pour  avoir  l'ef- 
pace  de  temps  infiniment  petit,  pendant  lequel  la 
lurÊKie  PK  l'abaiflè  de  la  quantité  Qg  ^  on  n'aui^i 
qu'à  £tii«  une  proponiom  dont  les  trois  pmnic 


qua  ntre  une  propomon  aont  les  trois  pmMen 
tenaea  «neut   JT  ^  PRpr  6c  r  ; 


T.PRpr         ^  , 

le  quatneme  ^jf^£^^'ji[~i:^ temps  cher- 
ché ,  &  par  conféquent  le  temps  r  que  met  \s  fiuidt  à 

a'al«afl«dekquaatW*fe««^^^-/^^y 

.  T  t  X 


• 
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Cette  intégrale  ion  fc  comptetter  par  la  coa£doi> 

que  ie  temp;»  foit  nul  lurl'quc  x^o. 

Si  la  feâîon  eO  circulaite,  mmnMiit  »  la  demi- 
circonférence  dont  le  rayon  «>  t  ,  la  tranche 

PRpf^myydjti  on  aura  douces — ^ 

/_y  y  d  X 

Si  le  vaie  eA  prifmatiquc  alors  toutes  le$,re£Uon& 
A>flt  égales.  Nommant  A  l\nie  d'eUet/<Hi  aura 

A  T 

P  Rpr  s  Adx.  Donc  alor»  f  =  — -js--/  r 
Dû-lx)  '  ^^**^S^  ^  cQiBpletiantlIotégrale  on 


trouve  *  = 


Si  hfiuidt  qu'o*  a  (vfipofi  fe  mouvoir  par  la 
force  feule  de  la  peiantew ,  avott  éprouvé  laâion 

d'une  force  qii  lc')nqi;c  ,  pir  exemple  ,  qu'il  eût 
reçu  un  coup  d.'  piilon  ,  après  lequel  il  eût  été 
abandonné  k  liit-mcine  ,  alors  nommant  *  h 
liauteur  due  à  la  vitefle  avec  laquelle  le  fiuide 
fott  «a  vertu  de  Kmpnllion  quil  a  reçue ,  on 
a'aura  ip'à  déterminer  la  confiante  •  dans  l'équa^ 

M»mtff  — >         >  P*'  ^  condition ,  tpie  fidûnt 

y^A,  hauteur  primitive  du  ptUt  dans  le  vafe, 
s  devienne       ,  ce  qui  donnera  («•«A"/-^ 

^A  »-/,tf«iiPon>i«a*-.j^(A'-V— j) 

A' 


4- »A  -  V,  on  i = (A 


Cette  valeur  de  t  furpalTe  celle  quia  été  déterminée 

——I    I— — 
ci'deSttt  de  la  quantité  »  y         A'  Lorf- 

3ue  A  eft  heaucoirp  plus  grand  que  K  ^  cet  cxtès 
evient  bientôt  inlciiriblc  après  que  le  f.utde  a  un 
peu  dei'cendu,  c'eft-à-dtie,  ^rès  un  temps  très- 
«Mnt;  mut  il  nedeviem  jamûs  nuL 

Suppf-fons  que  l'on  demande  q.i?!  mouvement 
prend  un  fiu'tdt  en  fonant  d'un  tuyau  incliné.  Voici 
conunem  on  peut  réfoudre  cette  queftîon  ,  en  fe 
permettant  quelques  Aipoofitioiu ,  dom  on  ne  peut  le 
diffinwler  que  m  plus  forte  preuve  de  légitimité , 
ert  l'iiTigc  onc  de  célèbres  CÎt'oir.èt:cs  cn'cmt  r.i;t 
dins  ce  c.;s-!à  ûc  dans  d'autres  kiriblahles.  Sl'w  le 
tuyau  AD  KL  (fin.  txxvir.)  dont  l'axe  Toit  in- 
cliné de  la  qtuumte  x  l«ious  ruppolons  que  k  iianÈu» 


VLV 

yiB  jluîJe  devient  conrtammrtit  pirpffiîa- 
laue  à  cet  axe  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  misA ,  quo 
imaanant  \t  jluide  divifc  en  trantlies  égale»  6c ptr- 
pcadiculaires  à  cet  aie ,  dks  coofeiveat  kut  pi* 
nO^me  en  defcendant.  Soit  Cq  rue  data)», 
dont  une  partie  indéterminée  foit  repréfentét  pu  », 
y  une  feâion  perpendiculaire  à  cet  aie,  li 
portion  infiniment  pedte  de  cet  axe  qu'une  trandie 
décrit,  <f  Af  cette tmnche ,  u  fa vîtefle. U «& i»; 
dent  que  SdMfudx  eft  encoR  la  fixmBleqiii 

doit  être  un  •rjxtmurn  ou  irn  jTr/m'mBllJ.  DoOC  M 
aura  è.  S  dMf u df x=o, ou ,en  procédant coCîK 

t  i -deffus , /5  </  A/  (~   ^  X  4-  «  ^  «.  i  t  ) = 0  Ntii 

SdMuiH^SdMpfin,h.t»  ;  on  aaaàiK 

fSdM^p^  diM^pdtfim.ui*)^<ii^ 

fe  léduità  -fS  dMidj-^  —pdtfk.*)  /»-* 

Donc  on  aura  5 </M  {pdt(Ml.\^^~^d•)*^^^^t 

en  divifjnt  par  d  M  qui  cft  conftant  &  tnuliip'jai 
par  ax  ,  Sdx  {pdtfin.  — d»  )=^0t  éÇ^^J" 
qui  exprime  l'éut  du jbjde ,  pour  un  nMiei»^ 

tant. 

Soit  \  h  vitcllc  du  fiui^c  a  la  fortie  du  ni}'a«i 
A'  r.iirc  de  l'orifice  ,  on  aura  ejtaâemcnt ,  fj'i'oo- 
fice  cft  perpendiculaire  à  l'axe  du  tuyau,  &  i  trè^ 

K  V  If 
psu-près ,  s'il  ne  fcft  pas,  «sss-^,  dt^-y 

rf,=^^^.Faiûntl«W*- 
y  u  Kv 

tuiiona,  nom  équation  deviendra  pydxfin.  aS^s 
— X*vrfv5  — H-JC^v»y«/xS^  «o,«if 

y  ^  yi 


cequidonneS^yaatf ,  ^lafurfacc  AB  du/:  i'i 
ou  [dutdt  la  lêâion  peipendicolaite  àTase,  paSo» 

dx  , 

parCt&iepréièniantparNlIntégraleS—  neB* 

due  à  toute  la  longueur  C  q  ie  l'axe.  Acaufetpf 
ydx  —  .4dx  ,ct  dernier  d  x  rcpréfenront  l'épJJ^^' 
de  la  première  tranclie  ,  l'équation  précédente  de* 
viendra  Jîit.>k—K^iivd'9-t-K*v^Ad* 


ou ,  en 


hauteur  due  à  la  vitefTe  v  au  fortir  du  10710  « 
aA^dxfin.),—K*ANdr'i'{K*'-A'^)ri» 

On  jKut  encore,  en  imitant  M.  F.u'er  .  rdcuire 
la  tncme  queAion  à  l'aide  des  premiers  principes  dî 
la  mé^  h  wiqup.  Ueft  certain  aue  l'état  de  conpreSoB 

du  fluide  dâaale  tnyaii,  n'eu  pas  le  nàne  paF<ff>i 
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(i  fnt  Ken  le  fupporer  le  même  darii  chaque 

IciTticn  CF  perpendiculaire  aux  parois  ou  à  l'.ixe 
du  tajftai  mais  il  dunee  d'une  icâkm  à  l'autre. 
VhMt  de  coniptdBon  on  fuiA  dans  une  (è^oa 

wdcowque  ,  étant  le  même  que  fi  cctt?  feition 
ùmeaak  une  coioane  du  même  fiuidt ,  d'une  cer- 
tÉtebasieor ,  repréfentons  par  w  céit  de  b  colonne 

(JlapoKfiiiroit  iV-tat  c!e  comprefTion  cîn  fuld'e  cî.ins 
;   U  fcâion  Gi".  Il  eft  évident  aue  »  reprclentaiit 
'  f^decompreffion  du  fluide  oana  cette  feôiun  , 
i+rf»Tepréfcntera  cet  état  dans  la  fc^lion  Infini- 
B«nt  vwlîae  g/.  Ainfi  en  vertu  de  k  preflion  » 
li  truelle  de  jtuiée  GgPftûpoaiïit  avec  la 
force  »)f ,  &  en  verni  de  U  premon  »         ,  elle 
,  à  repouflïc  avec  la  torce  {n  +  dw)  {y-i- dy) 
;  *  (  »+ a  T  )  y  ,  les  fciftions  GF^g /pouvant  être 
conlidérccs  comme  égales  ;  enfortc  ljuc  cette  trai-.t  he 
*  ffl  rollicitée  par  la  forte  y  ds  ,  en  Icni  contraire  de 
celui  fuivant  lequel  elle  tend  à  le  mouvoir.  La 
j  foree  motrice  qui  rcfuUe  de  la  pcfanteur  de  cette 
tranche,  décompoiée  dans  le  fens  du  mouvement 
cette  tranche  cttpyd* )Sa.  A:  donc  la  force  mo- 
tnce entière  decettc  tranche  =;»  v  a  x fin.  >.  —  yd n.^ 
'  On  aura  donc  pour  la  dctcriniiiation  de  ion  inou- 

T«aent,  l'équation ^^x=  — ^.  -,  ■  — dt\ 
donc  idx^^±^^ 
donc  k  caufe  de  dM'^d* » i'équa- 

OCD  précédente  devient  — ~r^)  ^  = 

».  *         ,          Kdv  dx  K''V*dy 
fJ*fia.k—dw.  ou  .  r-^  = 

a  :     y  v' 

f<îxfn,  A  —  <^  ».  Intégrant  en  traitant  v  comme 
(  adhate  ,  on  aura  9=p       A  • 
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en  mettant  àla  place  de  i  t  fa  valeur^-^  &     *  à  U 

place  dey  d  x^ap  Adx  fn^Jv—K^Nydv^iv^^Ad» 

(i—  -^^bo,  équadon  qin  eft  ptéd^bnent  la 

mAtie  que  cinleflâs ,  5c  par  le  moyen  de  laquelle 
on  trom  e  la  vîtefTe  v. 

Si  la  furfàce  fupérieure  AB  à}X  fluide  éprouvoit 
Taâion  d'une  force  Q  perpendiculaire  à  cette  furf ace  , 

,,,  *  i  1  Q  ,  r  KNdv  ,  , 
I  cquation  eut  été  ^ — \- apjin.fi  ^  f  v*. 


(i  —  —  )  «o,  on,  Q d*'^apAdxfin*K'^ 


'0, 


Kdv  çd* 
'  dt  ^  y 


-\-c. 


Pour  dctenniner  b  conAante  C,  on  obfervera 
«ju'k  l'orifice  Jt  I.  la  comprellion  eft  nulle ,  abftrac- 

tiM  f«te  toatefoi»  de  la  preiTion  de  ratmofphète. 

•  •  -             _         KNdv     ,  .  ■  ^ 
AniOB  nnafitux  ^y—  — 4v*+ta=o, 

«W  C  =  —  A  î^l+i  v\Doac pour 
VQ  tndioit  quelconque  du  tuyau,  on  ania  m^p 

A4-^(N^/f  ) + «  - 

j.  Mas  à  U  fiirfiwe  ^4  A  du  jIm/i^  la  com- 
peffioa  eft  nulle  auffi  ^  Tiqiiaâmi  eft  donc  alors 


.ou. 


K'Nvdv  —  iv^Adxii-^^^"^ 

Il  eft  prefque  fupcrflu  cîc  faire  remarcjuer  qu'on 
peut ,  en  fe  conduif.  ni  comme  nous  venons  de  le 
taire  «  réfoudre  tous  les  problèmes  de  Técoitlenient 
des  fluides  par  les  orifices  l'es  vafes. 

Maintenant  fuppolons  que  l'on  demande  le  mou- 
vement d'un  fluiJe  qui  fort  d'tui  vafe  fubmergé 
dans  le  même  fluide.  Soit  un  vafe  (lue!  onque 
ABPQ  {^jig-  Lxxv^iu.)  riiinpii  d'un  jluide  juf- 

3u'en  AB ,  plongé  dans  un  vale  KMhS  L  rempli 
umême  fl:iide  ,  yufqu'en  if  I.  Tandis  qi;e  !e  f.uide 
contenu  dans  le  vafe  Alil*  Q  deicend ,  tcîui  qui-  ell 
contenu  dans  le  vaTe  KMNL  monte,  ce  qui  ne 
peut  avoir  lieu  que  jufqu'à  ime  certaine  hauteur, 
a  laquelle  étant  parvenu  ,  il  defcendra  à  fon  tour  , 
une  panie  entrera  dans  le  vafe  A  ti  P  Q  ,  &i  montera 
avec  le  fluide  qui  s'y  trouve  encore.  Soient  «  6c 
les  différentes  parties  H  G  Se  FG  des  verticales 
H I  F  1 ,  'a  viteffe  d'une  tranche  cjueiconque 
du  âidd*  ABPO^  u  la  vitefTc  d'une  tranche  du 
fluide  KZPQtLNM  y  dx  l'efpacc  que  par- 
court une  tranche  du  fluide  ABPQ,  d  M  cette 
tranche  «  dx'  l'efpace  que  parcourt  une  tranche 
du  fluide  KZPQYLNM.dM*  cette  tranche  ; 
il  eit  cvlr.'cnt  que  S  d  M  fu  d  x S  d  M' f  u  à  x' 
isTA  la  formule  qui  doit  être  un  maximum  ou  un 
mimnam.  Donc  on  «om  f.SdMfudxA' 
i.SdMfft^dxr<^o,  wx^fSdMlud*^ 

fSdltef,i^J»'*^o,wi,fi$dM(p^diX'^ 

uiu,dt)'hSdM'  (^/ix'^u'iu.4t))^9, 

MilsS d M.u  i u  +  S d M'.u  ê u'  =  S d M.p ê  X 
—  Sd M'. p  / x'*  Noae  équation  deviendra  donc 

f(SdM  (^dU'^pdUx)^SdAr(^^dêk' 

— pdt.êx*))^o»  laquelle  fe  téduit  par  des 
intégirations  par  parties ,  &  re;ettant  ce  qui  doit 

«tre  rejetté^à— /(5i£if  (W^  ~  p  O  ^« «l" 

SdM'(d^'^pdt)ix')'^Q, 
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Repréientant  par  y  ^  y'  des  i«^oas  horifon- 
iiles  des  fiuid»  ABfq,  KZPQTLNMt 
on  aoiay     «y  i/«',ocparconfi(jaeoitjf  i«ss 

valeur  de  ijt^  dans  l'éqoatioa  pécédotie  »  dk 
devient  -/(  S  «  (  rf^  — p  dt)  Ix  +5  </  Af  ^, 

dx' 

ou  ,  à  canfe  qne  iMssydx.  dW^y' i»' > 

Hy  dx  {p  dt  —  f.)  — 5y  x'  (;><^f  4-1'"')  =0» 
OU  ,  en  multipliant  par  dx^  fupprunant  le  faûeur 
condantyix  qu'ooaalon,£^x (f>^t— > ^« )  — 
Sd»'  lpdt-hdH')'^Q^  équation  qui'ttqprime 
pour  on  mone  mflant  Lotfque 
le  fluide  J^^fcend  d.ir.s  le  vafe  X  M  N L^Sc  monte 
par  conféquent  dans  le  vafe  ABf  Q,oa  a.  Téoua- 
tioa  Sdii'ipde'~di^)^Sd*{pdt-hda) 

Soit  V  la  vitefTe  du  fiuidt  h  la  fortie  da  vafe 
ABPQ9K  Vwu*  de  roriâce,  y  me  feâîoii  du 

fuidt  ABPQianm»m^^,dM'~^^ 

Kvdy   ,     dx     ydx  ^        j     .  , 

 -J..dtssz—  =         On  aura  de  même  , y 

y*  a  Kv 

cepféftnunt  une  feâioa  Rr^sS  du  fluUe  con- 
dan  k  vife  «itérieur,  n'as  ^^di/ss^ 

y  y 


Kvdy 


,dt: 


Subftituani  daiii  1 4:quntion 


y  y  Kv 
Sdx  {^pdt  —  du)  -  Sdx  i^p  di-i-du')  =0,  cIIj 

devient  pjd»Sdx'^K*vdvS^-^K*v'-yd* 
* ^  -py'd'^Sd^^K^vdvS  -,  H-  X» vy^  x' 

^       a  O  :  les  intt^rales  doivent  être  éKndoes  aux 

hauteurs  entières  du  fluide  H  I  8l  FI  dnrs  1:'  c'c 
vafes.  Sûknt   HJ  —q,  Fl^'riki  uut;giaics 
dx  dx' 

S  -—,5—,  rcprclontcei  refpeéKvement  par  N  &  A  '  ; 

«niunsâ  «.-U  \-,S^^^  ! 

enfin  onayi/xssy'i/x'.s^i/»,  ce  der- 
nier </x  repréfentant  l'épaifTeur  de  ia  première  tran- 
che du  fluide  ABP  Q.  Ainfi  notre  équation  de* 
viendra  /(î  — r)ilrf*— JC» ( Ar;4-A'}  vrfv 


PLU 


+ 


àso,  ou  ,  en  nommant  4  la  hauteur  due  à  U 
viteflèv.  {q^r)AdM^K.*iS+iF)i»^ 

AX-  (~ 

équation  qui  exprime  le  mouvement  du  pUt  im 
les  deux  vafcs. 

U  eft  facile  de  voir  que  i'oti  parvien<}toit ,  tti 
le  conduifam  de  la  même  manière ,  ï  détemiinei 
le  mouvement  dte  fitudt  dansun  fyphoadefifR 
quelconque.  S  Tan  nomme  x  &  x'  les  Mhem 
parties  CG,  D  E  {  fig.  lixix.)  vDtcila 
CH  6c  DF,  u  la  viteffe  d'une  tranche  dam  1» 
branche  ^  B  MI  du  Typhon  ,  u  celle d'OM traidlC 
dans  l'autre  branche  1^/2C  ,  on  troirveroit,  fa 
fuppofant  que  le  fluide  defcende  dans  b  première 
I  raiiche  Se  monte  dans  U  féconde  ,  l'ét^tion 
^  'ix{pdt—du)—Sdx'{pdt-^du)-o^, 
au  lieu  de  fuppofer  que  dans  le  mouvemeni 
/«lie  dans  k  fyvum ,  les  furfaces  da  fluidt  AB,K  L 
demeintnthonrainales  ,on ,  ce  qui  revient  au  tnèaf , 
qu'en  imaginant  h  fluide  divi!'  m  ci  nnches  horifoitt- 
(Um  les  deux  branche» ,  toutes  ces  Uiùàsn 
confervent  leur  parallèliiine,  on  fuppofoit  que  lei 
fuifaces  ABf  K  L  deviennent  perpendiculaires  on 

rNS  du  fyphon,  ou  aux  droites  pq ,  i r  dort 
dircfVioris  diilerent  le  moins  oortible  de  celles 
des  parois  des  deux  branches  du  (yphoa  ,  &  qu'oa 
peut  confidérer  comme  les  ânes  de  ces  btaacha, 
fnppofuion  «fi  tenfenne  celle  que  le  fluidt  é«at 
con^  u  ,  diviré  en  tranches  perpendiculaires  à  «s 
axes ,  toutes  ces  tranches  dcmeurt  nt  parallèles ,  i!ï>n 
nommant  x  ôt  *'  des  parties  indéjerminécsdeaies 
/'^  &  ^r,  «  &  >o  l'inclinaifon  de  ces  axes,&c 
on  auroH  tvouvé  l'équation  S  d  x(p  d  tjk.*" 
d  u  )  -  5  rfjf'  {,pdt  fin.  i-^-du'  )  =-  o. 

Jufqu'ici  on  n'aconCidcre  l'écoulement  itipiia 
que  par  des  ouvertures  tiites  au  fond  dcsvala 
Conudérons-le  maintenant  lorlauelles  font  fiiW 
aua  c^és  mCme  des  vaiês,  4c  iitt»ofiiw>k>  w 
ticales. 

Suppofons  qu'on  demande  la  quantité  de  flmù, 
qui  s'ecoule  pendant  un  temps  «ptekoaque,  d'« 
vafe  con{l<immcnt  plein ,  par  OM  OUVeflOfelMétdt  j 
quelconque  {fig,txxx). 

Par  le  point  le  plus  élevé  M  du  contour  de 
cette  ouverture  ,  failons  palier  la  verticale  LMK, 
qui  fe  termine  à  la  fui^ce  du  fluii/t  ;  &  loiem  mencrt 
les  boriiôntales  înfimnent  voiTtnes  ^  ft ,  />r.  Ot 
pourra  conddérer  chaque  trapèze  Infijiimnit  p«t 
PRpr,  comme  un  oiifice  particulier,  dont  tcO 
les  points  paivent  être  luppol'es  à  la  mèmediftjni-f 
de  U  lurtace  du  fluid'..  Soient  i<c  L  =  A  ,  LM=«» 
A^Q  —  X,  P  fi=y.  Si  Ton  nomme  /  le  teap» 
de  l'écoulement ,  la  quantité  ji .  idt  qui  fon  pen- 
dant ce  temps-la  p  ir  ie  tr^ptiic  L-itiniiaént  pett 
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fORtU  de  fiëiit  tfâ  t'écoult  peA^Mt  le  temps  ; , 
pr  It  portion  P  ATA  ckrorifice»-M^^^^/y</x. 

VC^-f*).  Cette  intégrale  doit  <tt«  complettée 
pr  1^  conuition  que  loriaue  XSO  *  lo  (pHOliléde 
li^ixur  écoulée  l'oit  luilie. 

Si  l'Mmmve  efi  uo  leâai^e  dont  «  Ait  la 
faseor,  on  noave  que  h  quantité  de  fiuiJt  qui 

S'jppofons  ooe  le  rafe  ie  voidey  on  deounde 
le  temps  que  la  fisface  da  jliûdt  net  à  ifabdiTer 
d'iule  certaine  quantité. 

Soit  la  forface  du  /«/^  mABCD  avant  Técou- 
kment,  &  »  bout  du  temps  »  tait  «eite  ftrface  en 
JCr  Nommons  ^  la  quantité      (Jont  cene  fur- 

6tt  «*«ft  akillk,  ii  eft  ^^rident  qn«^^^i^*y 

V'(  îH- ar  )  Teroit  la  petite  quantité  de 
p^,  qui  foniroit  pendant  le  teinps  t  par  le  tra- 
pèie  iafiniment  petit  PRpr^ûUfmÊCtéafiuide 


  1/  ^  £ 

«neBrait«nXr,&  que  par  conféquent— ^  fyJx 

}f{if-^f  +  x  )  feroît  h  quantité  de  ûuUe^ 

<pii  t'écoulerok  p-n^lrirt  C'"  tcii.|j',-'î  pnr  fa  por- 
tiwi  PM/i  de  l'ouveriure.  11  iju^iou  chercher 
t?tt-  t.itégrale  en  fuppofant  x  feule  de  variable  , 
&  la  compietter  par  la  çpndition  qu'elle  s'évanouille, 
liafi)tft  jrs  o  ;  &  pour  avoir  la  quannté  de  jlidde 
^  s'ètouîeroit  p  r  !  i  irihce  entier ,  on  n'auioitpias 
<îua  iTîtjrc  kj  A  la  pi^ce  de  h' -t- x. 

Ccirimt.'  la  uirface  àufluidt  XYne  s'aba-iTe  pen- 
^itt  un  induit  que  d'une  quantité  inEniment  petite 
^{ ,  les  vited^ arec  lefauelies  les  différentes  parties 
«ia  fi-^'Sc  s'ccoulcnt  par  l'orifice  ,  font  fmfibfement 
1k  rimes  pend,  nt  cet  inft.irit.  Donc  la  qu.mtité  de 
qui  s'écoule  pendant  cet  inftant ,  «jtant  égale 
ai  piodatt  de  la  furface  X  Y  que  nous  nommerons 
Z  »far  h  haotenr  infiniment  pefite  Z  f ,  on  trouvera 
k  tfirpî  !nfiiiimcnt  petit  que  met  i  itt^-  Airface  à 
>'»bailTer  de  cette  hauteur,  C:i  taiiant  une  p:o- 
foi-'rn  dont  kl  troi*  pteoneis  tenues  font 


çaoiime 


feia  Vtsr 


pteflion  du  petit  efpaco  dp  temps  ch^rdâ- ,  &  par 
coïkléquent  le  temps  que  k  jiuidt  a  nii^  à  s'ab^i'Hct  de 

<«ti  intégrale  doit  être  complenée  par  U  condt- 
W«  que  lorfqiîe  f  =  o  ,  le  temps  fort  =  o. 

N<mj  ne  devons  pas  oiiLlier  lîe  f^ire  oljCerver 
^  Iwfqa'un  jîu/V<  lort  d'un  vale ,  d  réagit  contre 
*nft,&tendàliiiiinpriinerdnsiottveBkenL  Maïs 


melle  force  le  fuUt  eierce-t-il  ?  Comment  la  me- 
iure-t-on  ?  C'eft  ce  qpe  nous  allons  taire  voir  , 
d'après  M.  Euter  qid  «  trdté  ce  fil  jet  arec  fa  fnpt* 
riorité  ordinaire. 

Pour  détemùner  la  réaâion  du  f,uiie  contre  le 
vafe  ,  d'oii  il  fort ,  il  faut  confidérer  trois  efpèces 
de  rorcei l*.  celles  qui  follicitent  le  fiu'idt ,  au 
nombce  dnqadks  eft  la  pefameur ,  que  nous  repré- 

fenterons  par  F;  2".  les  forces  nvec  lefc|iiell;s  le 
fLuiét  réa^t  contre  le  vare  &.  le  lullicite  à  le  mou- 
voir ,  <{u>  font  celles  qu'on  cherche ,  &  que  nOU$ 
déiigmroiis  par  &  ;  3°.  les  forces  requifes  pour  pro- 
duire (e  mouvement  du  fLuidt ,  que  nous  repréfénte> 
ronb  par  G. 

Le  ûuidt  agiflaat  contre  le  vafe  avec  la  force  R  , 
le  vale  réagit  avec  «ne  force  é^le  61  dirigée  en 

fens  contrarie  ,  &  eierce  p:ir  conf.'quent  fur  le 
jîa»<fe  la  force  — /i;lc^iiiar  clWlonc  follicité  parles 
forces  F&  — iî,  ou  par  la  force  unique  F—  R, 
Comme  cette  force  doit  étie  é^e  aux  forces  G» 
on  a  G>-P— R  ,  d'oil  l'on  tire  K-^?—G\ 
cnforte  que,  ayant  îcs  forces  F  &  G  on  connoitra 
la  force  ïl  avec  laquelle  le  fluide  réagit  fur  le  vafe. 

Commençons  par  chercher  les  forces  G.  Soit  le 
vafe  ^4  B  tCj^.  I.  XXX  t.)  duquel  le  fittidt  s'écmile 
par  Toiifice  A  £  Confidâons-le  pour  le  préfent , 
comme  infiniment  étroit  ,  &  -imnL^'nxm  'e  JluIJe 
divifé  en  tranches  perpendiculaires  aux  patui^  de  ce 
vafe.  On  verra  ,  après  le  calcul ,  que  la  largeur  du 
vafe  difparoît,  enforte  que  les  conclufions  qu'on 
trouvera ,  aarant  fieuquelw  que  foit  fa  largeur. 

Pour  trouver  les  forces  G  requifes  pour  produire 
le  mouvement  de  tout  le  fiuiJe ,  confidérons  le  mou- 
vement du  fiuide  dans  une  fedion  quelconque  F  Q  , 
&  cherchons  la  force  lequife  pour  le  £ùre  pafler ,  de 
cette  feâion,  dans  la  feffion  fdvante  m&dment 
voifme  p  q.  On  peut  imag'rer  cette  force  comme 
compofée  de  deux  autres,  l'une  vettic.de,  l'autre 
honlontale.  Nommant  *  &  {les  coordonnées  A  M  , 
M  P  y  dont  l'une  eâ  verticale  &  l'auue  horifootale  , 
&  reprifentant  par  dM,  la  lame  de  /uUt  PQ, 

la  premiifedeces  <biceess^l^^~=',achfecon. 

Soit  l'aire  de  la  feâion  P  Q  =y ,  celle  de  Tori- 
ficesBX ,  b  intefle  dui  jflai3f  à  fa  forde  ss*.  La 

vîteflè  de  h  lame  de  jCvi'dr  P(2  ,fems^—  & 
reTpace  F  j>  décrit  par  cette  lame  «  avec  cette  vttdlè, 
pendant-Kaftant  rfr  ,  —  — Soit  APmm$^ 
&  parcoedZqBentP/Btfi;dcnommons  ç  l'angle 

Ppmi  on  anra^x— ij./«.çt«  y  , 

d  j,  cof^  <p  1™  ^^dtt^t^ ^  TOiïïîenciant  ce* 
valeuia  6c  divifant  par  i^r,  o»  aura  -^j^-= 


de 
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Kdtt  fin.  $  ,  Kudçcof.tp       Kudy  fin.  $ 


dt 


^  y 


+ 


u  dy  fin.  <p 


de 


dM  du  cof.^ 

\-7- 


j  ,  &  la 
udpfiM.p 


dt 


|bitchorifi>iiiale« 

udy  eof.  ç\ 

'  ~)' 

Comme  y  Se  ç  ne  dépendent  que  de  la  figure 

du  vafe  ,  les  différentielles  dy  èc  d<p  ne  peuvent 
être  comp.irécs  qu'avec  la  différeotiieUe  ds  &  non 
avec  la  différentielle  de  du  temps;  ainfi  on  fub- 
{Utuera  dans  les  derniers  termes  de  chacune  des 
txçn&nm  précédentes  »  à  la  place  éedt,ùi  valeur 

»    fi,  à  b  place  de  dM  on  oiet  la  Taleur 

Î'ds  de  la  tranche  FQpq  ,  on  anra  les  deux 
brces  requifcs  pour  produire  le  mouvement  Je 
cette  tranche.  On  trou  vera  que  la  force  verticale  = 

dt  \     'y  y'  / 

que  la  fbfce  horifontale  aa  ^^"/^  —  iC*it* 

d  ^  fin.  f      dy  cof.  9 


dt 


y  y 

pour  avoir  les  forces  rcquifes  pour  produire  , 
pendant  le  même  inftant ,  le  mouvement  du  fiuidé 
contenu  dans  le  vafe ,  y  eft  évident  qu'on  n'aura 

qu'à  intégrer  ces  exprcflions ,  en  traitant  «  &  ~ 

comme  conllantes.  Ainfi  la  Amune  des  forces  verti- 

.  ,    -       Kxdu      X'  a*  fin»  ♦         „  , 
ucale$fcra=»— ^y-  +  j^— --f-m,  &  la 

fomiM  des  forces  lioriibiitales ,  -f 

u  t 

cof.  y  n     :  r 
 —-  h  n.  La's  deux  lommes  commençant 

depuis  la  furface  du  fiuide ^oa  trouvera,  en 
immmuit  A  f  ctttt  furface ,  6c  •  ,  l'an|^  que  le 
côté  du  vafeÊùt  en  A  avec  l'hortfontale^Jiia^^ 

fc*  fin,  m  X*  tt*  cof,  m  -  

^      a  ji^s  ^  wUoncMiofliine 

des  forces  venicales  requifes  pour  le  mouvement  du 

lin 


jj^^ ,  6c  la  fomnie  des  fisices  hoiiftntales ,  m 
CCS  fônunes  au  Tafe  entier,  &  on  trouvera,  en 
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nommant  h  la  hauteur  totale  AE ,  a  l'iunifonde 
£X,  &L  C  Vm^  aue  le  c&té  da  vafe  foit  es  il 

avec  cette  horîlontale  ,  que  la  fomme  de  toutes  les 

forces  verticales  ,  ou  la  force  verticale  unique  égale 

r  Khdu     „    ,  fin.i  fm.*\ 

a  cette  fomme ,  =   ^  — \-K'- «*  \^^^ 

Si  que  celles  de  toutes  les  forces  horifo-.tales ,  ou  la 
force  borifuatalc  unique  égale  à  cette  fojaflie,a 

dt   ^        \  K  A  )' 

Ce  font-U  les  forces  qui  ont  été  repréfeatéet 
tfone  noniire  générale  pw  la  lettre  G ,  trSmt 
que  cette  lettre  défigne  dieux  forces  ,  dont  l'une  eft 
verticale  &  l'auue  horifontale.  On  relhvqnera  (joe 
ces  forces  ne  dépendent  nullement  de  U  tig^  da 
vafe,  ni  de  fa  grandeur  ;  car  il  n'entre  dans  leurs  . 
exprelTions  oue  les  i'urfaces  extrêmes  K  avec 
les  angles  ^  oC  C  Ainû  quoiqu'on  ait  reg;aidé  daM 
le  calcul  ,  le  vafe  comme  infiniment  étroit ,  les 
déterminations  précédentes  ont  lieu  encore ,  fi>eil« 
que  foit  fa  laraeur. 

Quant  aux  forces  F  qui  agiffent  fur  le  /c'V/» 
la  prLiniiîre  qui  fe  préfente  à  confidérer  elllapeûo- 
teur  du  fluide  que  nous  repréfentcions  par  r;ak& 
Fcomprend  la  torce  verticale  f.Si  le  fluide  i^UK^t  ' 
l'aétion  de  quelqu'autre  force  Q  ,  laquelle  foit 
pendtculaire  à  la  furface  du  ûuidt ,  il  en  reiul' 
tera  U  force  verticale  Q  fin.  «  &  la  force  hor.^ozv\t 
Q  cof.  « ,  &  ces  forccsleront  comprilVs  encore àna 
la  lettre  F. 

Connoidant  actuellement  forces  F  Si.  G  , 
aura  la  réaclion  R  du  fluide  contre  le  vafe,puii4us 
cette  fercecoF  —  G  ;  &  comme  les  forces  f  6tÇ 
comprennent  deux  cfpcccb  de  forces ,  les  nne<!  \-erti" 
cales  &  les  autres  horilontales ,  la  force  R  en  con* 
prendra  aufli  de  ces  deux  espèces  ,  enfotteqne  cttit 
force  eft  compofée  de  deux  autres ,  l'une  verticafei 
l'autre  horifontale.  Nommons  r  la  première  &  /  U 

féconde ,  nous  aurons  r  =  P-j-Qy//».  m  

__.  .  ifin.  Z      fin.  <t\      .       ^  m 

Kadu  .  /Ci  /-  =  cof. 


f  \  K  A  ) 


ou 


ea 


dt  \  K  A 

nommant  q  la  hauteur  due  à  la  vîtefle  a  do  jtitùV» 

àfafortie,r,.F4-e/ft..-  ^^^Tf 

„,       {fin.i      fin.a\  ^    f  ^ 

dcV^'Vq      "V  X         A  / 

Si  l'on  fuppofe  le  monvcmem  du  fluide  devcoa 
uniforme,  alors  comme  1/^  =  0, re^P-f-Q/''* 
fin.i     fin.  *\    „     ,      _    .  ^ 

«cfm\ 

~r 


ifin.i 
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Supposons  que  la  panie  Aipérienre  du  vsk  foît 

^trticilc  &  1j  |î,;me  iirért-if  i-  liorilontala  ;  ("iippo- 
(om  de  pius  que  k  jiuiae  a'cù  foUicité  que  pur  fa 
ftùmturi  doa  comnw  «ssjpo*»  C='0  ,  & 

(2-Q»  ht^aaim  Ytfticale  f=P^i^^, 

It  la  rfaûion  honfontale  r'=:iKp^  id'oh  l'on 
mit  que  cette  dendère  t&  éÉale  an  poùb  d'an 
jriSne  de  jtaide ,  dont  tabafc  Mme  éfile  àPonvei^ 
:sri?^,  &  la  hauteur  douille  4e  ««De  qui  «ftine  à 
a  >iteire  du  fiuidt. 

M.  Neirton  avoît  trb>lnén  apperçn  que  lorf» 

ri:*'jn  /li/iiV  fort  d'un  vafc  ,  il  réagit  cont'C  vi-sfe  ; 
Kiisliictoit  trompé  fur  la  mefure  de  cette  réaction. 
Vf.  Daniel  Bemoutlli  pjruit  t-cre  le  premier  qui  l'ait 
«Airée  exaâemnt.  (  /^(»y({ladcniiièRfefitonde 
an  HydrodyHamiqut^ 

Pafions  maintenant  à  la  maniifc  de  déterminer 
igoureniement  le  mouvement  de$  fluides.  Nous 
'dment  encofe  M.  Eukr  qui  l'a  expofée  avec 
xaucoup  c!c  ctarté  dans  les  mémoires  de  ratadémie 
Bcîiin,  pour  l'année  1755  ,  &c  dam  le  fixième 
rolume  des  nouveaux  mémoires  de  Pétersbourg. 

Quel  que  ^oit  l'état  primitif  d'un  ,  on  de- 
BMe  foa  mouvcdMBt  an  bont  d'un  tems  auel- 
:onque  /.  Soit  O  {fig.  ixxxir.  )  une  particuje  de 
:e pttidt ,  dont  on  rapporte  la  poûtion  a  trois  axes 
Aë,  ACf  AD  perpendiculaires  entr'eux.  Soient 
SFpoMiidkiilaife  an  plan  BAC  FE  ptr- 
^tu&ààniiVwx€  ÀB. StiattA Essx^FB^ y, 
GF=i;  ces  trois  coord.xmé(s  délcniiiatRUR  k 
xfition  de  la  particule  G.  ' 

Soppofant  CBaqne  panimle  du  flaidi  foomife  ï 
.'aâioa  de  foreca  accélinittîcea  ,  înaeinoaa  leur 
iffiao  for  la  partictile  <r  ,  d^compowie  en  trois 
Corces  repréfeotées  par  F,  f,  f ,  fuivant  les  direc- 
BonsGn,  GL,  GK,  parailèles  aux  crois  axes 
àB,AC^  AD.  Si  l'aa^on  de  ces  forces  au 
■âne  point  G  de  l'eânce  cft  touioiua  la  même , 
la  qnanitët  F  ^  F  »  r"  ftront  foofitcMn  da  trois 

coordonnées  x  .  y  ,  \  feulement ,  &  fi  cette  aflion 
tarie  avec  le  icinps  c  ,  les  tondions  qui  exprime- 
DÉi  kl  quantités  F.  F ,  F'  y  renfermeronc  aufli 
k  Knpt  $.  Ces  fonoiom  doivent  êtic  fuppofées 
nanws  ;  car  l'on  doit  compter  ks  forces  follici- 
Mmcs  au  nombre  des  quantités  connues. 

&  le  fiuidt  eft  compreffible  Ôt  étaflique ,  comme 
h  chaleur  influe  i  ur  Ton  r effort ,  il  faut  y  avoir 
tefd  Soit  donc  le  degré  de  cbdenr  <pà  règne  en 
C,  rcpréfenté  par  t.  Il  eft  évident  que  v  doit 
t^rj  confiJcrée  aufîî  comme  une  fonflion  des  va- 
nibltj  X,  y,"^  &  du  temps  r,  parce  qu'il 
«rive  que  la  chaleur  change  avec  le  tenipa ,  au 
M^point  de  i'efpace.  On  pourra  «ocote  iCgMder 
Wle  lonâion  comme  connue. 

Soit  la  denfité  Ai  /?  rr  i-n  G  repréfentée  par 
&  fa  preflli  n  repreieiuéc  par  p.  Il  eil  évident 
P  rçpréfentera  auffi  le  refTort  du  fijidt  en  ce 
pint  ;  car  ce  ncû  que  p.ir  la  réfiAance  que  le  rclTort 
u  fiùde  oppofe  à  U  pieiïton  en  ce  point ,  que 
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le  Jluidt  n'a ,  en  ee  lien-là , qneledbgrë  de  denfité 
qu  on  lui  fuppoié  ;  enforte  quil  y  a  égalité  entre 
la  force  du  refTort  &  la  preraon.  Les  quantités  i  8c 
P  feront  aufli  des  fondions  des  variables  x ,  y ,  ^ 
6i  du  temps  r.  La  nature  du ^uide  étant  connue, 
on  aura  la  niatwnentfe  la  qnandtif  9t  teiquamitéa 

^  &  y. 

A^ant  coofidéré  les  forces  qui  agiffent  fur  la 
parliCQle  C,  dicompofées  en  trois  autres  parall^ 
a»r  tnm  aMi ,  i|  nidia  de  même  conbdèrer  ût 
monvement  de  cette  partteale ,  décompolé  en  trob 

aptres  parallèles  à  ces  mêmes  axes.  Soient  u  ,  u' ,  a* 
lesvUeïïcs  de  cette  pat ticule  fuivant  G /f»  (rL,GJC 
parallèles  aux  trois  axes_AB ,jAC  ,  AD.  U  eft 
évident  qu'il  faudra 


conune 


«nlfi  coofidéicr  les  quantités 
d«i  ibaSions  des  quatre 


riables  x, y,  j  fit  r. 

.  Pour  avoir  le  petit  c^Mce  que  la  particule  <»pw« 
coun  pendant  le  temps tn6mffleflt  petit  de  ^  onn*9 
qu'à  remarquer  qu'en  vertu  de  fes  trois  vîtcfTes , 
elle  s'avancera  parallèlement  aux  trois  axes  AB  , 
AC^AD,  des  auantités  udt ,  u' dt  ^  u" dt ,  que 
par  conféquent  lîron  fuppofc  que  les  droites  Ga» 
G  L,G  Jrfoîent  ces  tmîs quantités ,  &  qu'on  forme 
fur  ces  droites  un  parallèlipipède  reftangle  ,  la  dia- 
gosiale  qui  joint  l'angle  C  &  fon  oppolié,  lera  i'efpace 
parcouru  par  cette  particule ,  enlorte  qu'elle  lim 
an  fommet  de  ce  dernier  angle ,  à  la  âa  du  lempÉ 
inftument  petit  it.  L'efoace  qu'elle  parcouira  fem 
donc  —  dt  {^uu-\-u  u'-J-"*  )  »  &  fa  vitefle 
{^uu-\-u' u'-i-u''-u'').  On  aura  aifément  U 
dne^Hon  de  ce  mouvement ,  car  il  fera  facile  de 
connottre  les  angles  qu'eUe  forme  avec  les  plant 
BAC,  BAD,  DAC 

Soit  une  autre  particule  du  Jluidt  fituée  en  un 
point  f  Lxxxin.)  de  la  droite  parallèle  à  l'aae 
AB  ,<{m  paife  par  C ,  lequel  foit  ùmnfanent  proche 
de  ce  point  C;  la  pofition  de  cette  particule  fera 
déterminée  par  les  coordonnées  x  -f-  ^x ,  y  ,  ?  ;  de 
fes  vîtaflàs  paraUèkment  amr  «w»^     ilC,  A 

feront  It 4- ^ tt'-f^  dx^tf-^^ 4m*'  B 
a»  dx  éx 

s'agit  de  déterminer  h  pofirion  du  fie»  ^  cotte 

particule  fera  tranfportéependant  le  temps  infiniment 
petit  d t ,  par  ra^KHt  au  lieu  G' ,  OÙ  la  particule 
que  nous  avoiu  confidérée  en  G  efl  tranifportée, 
pendant  le  même  tenips,  lequd  yient  d'être  déter- 
miné. Pour  cch  il  diot  dCabord  remarquer  que  C 
étant  le  lieu  oii  la  particule  C  eft  tranfporté<-  pen- 
dant le  temps dt^tn  vertu  de  fes  viteÛcs  u  ,  u  ,it^, 
celui  oh  la  particule  g  feroit  tranfportée  en  lui  fup- 
pofant  les  mêmes  viteiTes,  feroit  un  point  m  de 
la  ligne  G  m  paraSèle  k  Gg ,  tel  que  &m^6gi 
car  il  eft  évident  que  cette  particule  détriroit  exac- 
tement le  même  efpace  que  la  particule  G ,  putf- 
qu'on  lui  fuppofc  lea  nimea  ^teffes. 
NÛbpiâfque  les  viteflcsde  la  paiticukf  ,  font  u  «H 

^ld.,u':,'^;d..^^'/;éx.ji-^^ 


y» 
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qtt'«n  verta  de  b  petite  vîtcfle  ~  dx  cette  par- 
ticule fera  tianfportce  de  «  en  n,  parallèlement 
à  Taxe  AB ,  ou  fur  la  direâioa  G*  m, de  h  petite 

(|i]aatiiém«s^i»tf«i  en  TCrtu  de  la  vitefle 

—  dx,  elle  fera  tranfponée  parallèiemeni  àiaxc 
éx  ' 


du 


de  la  quantité  «0—^^X4/»;  &  im  vertu 


delaTÎteflê^  ix^éSit  fera  tranfportée  paxaUè- 


dx 


au 


Icment  à  l'axe  A  D  de  la  quantité  og'  =^  -^dx  du 

D'oi»  l'on  peut  conclure  que  toutes  les  particules 
du  ftùdt  fituees  dans  b  petite  droite  G  ,  fe  trou- 
veront au  l)out  du  temps  infiniment  petit  dt ,  dans 
la  petite  droite  Y  »  laquelle  «ft  infiniment  j)eu 
\h.  Cette  peute  droite  G  g  = 


kclinée  à  l'axe  ^. 

valeur  qui fe ré- 

duitàdx(  iH-  — négligeant  les  termes 
^  ax 

qui  renferment  le  carré  de  dt ,  enfortc  que  G' g' 
ne  dift^re  pas.de     n.  ^ 

On  trouvcroit  de  ir.cm'e  en  prenant  une  parti- 
cule fur  U  diretiion  paxallcle  à  ^  C  ,  éloignte  de  G 
de  la  quantité  infimment  petite  dy  ,  que  les  parti- 
cules ilnfuidc  Titucesfur  la  petite  ligne  Jy,  feront, 
au  bout  du  ttmps  dt ,  (ur  une  petite  droite cr= 
d 

^y(i-4-  —  d t)  infiniment  peu  inclinée  à  l'axe 

y)  C,  &  en  prenant  une  particule  fur  la  dire£lion 
parallèle  ï  ji  D  t  éloignée  de  G  delà  quantité  </^, 
que  toutes  les  particules  fituées  fur  d j  fc  trouvc- 
tontf  au  bout  du  temps  a    dans  une  petite  droite  <=> 

1  ri 

(  14. 2^  ^<  )  infiniment  pen  inclinée  à  Taxe 
AT>. 

De-là  on  pourra  conclure  qti'une  petite  malTe 
de  JLuide  fotmanr  un  paialldipipiae  reAangle 

HGLKlnhrr.  {  fg.  xofjfX/r.  )  dont  les  côliîs 
fcmt  G  H^dx ,  GL  =  dy  f  G  K=dTt  fera 
tranfportée  pendant  le  temps  d  t  ,  dam  Vefpace 

Ji'  G'  //  K'  i'  n  h'  m'  form.int  un  parallélipipî'do  rjui 
différera  infiniment  peu  d  àre  reaangle  &  dont  les 

<6téa  G'H'=-4*C  1+  %dt)fi'U^dy{i'^dt) 

Le  premier  de  ces  parallclipipèdes  eft  égal  au 
produit  de  fes  trois  côtés  ,  &  par"  conféquent  -= 
dxdyd\',\&  fecoiul  diflerant  infiniment  peu  d  être 
pcÔangM  »  pown  Itie  fuppofé  égaL  a»  produit  de 
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fes  trois  cotés,  ôcpar  conféquentferassi*rfjf<{ 
,       du  ,    ,  du   .    ,  du*\  ^ 

Si  le  fiuidc  étoit  incompreflTiblc  ces  deux  volnflw 
feroicnt  égaux.  Mais  le  luppofant  comprelEbk  êc 
élaftique  ,  afin  d'embraffer  l'objet  dans  toute  U 
généralité  ,  le  volume  G'»'  fera  plus gpiid<m(l^ 
petit  que  le  volume  G«.  . 

La  denfité  en  G  ayant  été  repréfcntée  par  c  , 
l  étant  une  fonâion  des  trois  variables  «  «jr  t  {  &  ^ 
temps  t ,  la  denfité  en  C,  fera  cette  ifnewé  t 
plus  fa  dîfiitence  prife  en  ftilant  varier  «  >7 1 

Ainiî  la  denfité  en  G'fcn<-*/-H  Xt^f'^^'^*'^ 


di' 


d^ 


di 


di 


Ut 


,  àcaufc  <iutdat^iidt,dy^>^iti 

di 

La  denfité  étant  en  raifon  inverfe  du  volura?, 
la  denfité  en  G'  fera  à  la  denfité  en  G,  comnie 
le  volume  G  «  eft  au  volume  G'  n  ,  d'où  l'on  aurt 


dS  .  di 


ÛX 


cette  équation ,  ^  4- 


^  dy  ^di 
rf.il." 


■  dy  ^  dl  ex 
d^\  dJu  ,  dJu 

Tt-^-dT^-^T 


di 


du 


7i  o,àcaufeqi«^-  +  ^^- 


ax 


Si  le  fu'de  étoit  incomprefTible  la  denfité  ) 
feroit  la  même  par-tout  ,  ainfi  on  auroit  d^u  cft 
du       du        du  I 

cas  l'équation,  r  1-  —  H — ^  o. 

^        *dx   *  ay  ni 

L'équation  qu'on  vient  de  trouver  a  été  fourni^ 
par  la  confidération  de  la  continuité  du  fiuut.  lit, 

renferme  dcj  i  ,  u  .:rime  l'on  voit ,  une  certaine  r«b" 
tion  entre  les  quantités  Ufu\u"  ÔC  A.  La  conii<iH 
radon  de*  forces  qu'éprouvediaque  panie  duphe^ 
fournira  trois  nouvelles  équations,  qui ,  aveccci'j  'u 
renfenneront  tout  ce  qui  concerne  le  mouvemcoi  ctt^ 
fiutdet. 

Les  forces  accélératrices  f ,  F',  F"  ne 
les  feules  qu'on  ait  à  confidérer  ;  on  a  encot«* 
confidcrer  celles  qui  réfultent  des  preffiors  ca^ 
fouffre  de  tous  côtés  la  petite  malTe  de  fttidc  i>  % 
La  preflion  en  G  &  fur  les  faces  GLKly  G  H  K /  j 
GHLm  étant  repréfeniée  par  p ,  les  pr«fl5o«  « 
les  facea  oppoiics  Hmnk  ^  Lmn/^Klàt^ 

^  P+:;^dx,p-i-^^dy,p^^^di. 

La  force  qu'éprouve  la  fiice  GLKtSt.  t^fCiA 
le  G  r.  ,  paraltèlemcnt  a  ÂB, 

celle  qu'éprouve  la  face  oppofce  Hmnh  6:  s"* 
poufle  le  fiuidc  paraUttcment  \  AB,  atais  «•  w 

contraire ,  fera  donc  wmdydx{p'\-j^dx)\  « 

deux  forces  aeiffant  en  fens  contraire,  dle»fc<i^ 
dnifcnc  à  une  fente  qui  agit  daii»k  f«Qii}4l»<i^ 


Digitized  by  Google 


F  L  U 

Divifant  cette  force  mottice 
f»bpttitemair«dejlW<fcCii,  ^fdx  dy  rfî, 
*•  pour  ta  force  accélératrice  qui 

cette  petite  tnafle  parallèlenKnt  iiBA. 


dp 


dp 

y  pour 


les 


Ote  trouvera  de  nàae     -r    -  k  h-^"' 

"W**  accéléiatncet  <{ui  folUdtent  cette'  môme 
n m^fTe ,  pwalièlement  ans  demc  autres  axes 

Ainlî  les  forces  accélératrices  entières  feront  F— 


dp 


<t^iitésdonr  elles  augmentent  les  vîtefTes  u , 
f*i''-'"'.jL"  temps  intinunent  petit  </r,  on  n'aura 
«liâerciMiier  en  i"air.:nt  varier  >f ,  y ,  ^ 

d'oii  l'on  trouvera  pour  les  accroifTeinenî 

^^^y—dt-^-"^'- udt-^'^-' udi-^--  u  ac  , 
de      '  dx        ^  dy  d^ 


y,  .  '^tf'    .    ,  du'  du'  au  , 

««  dv  dr         ^  dt 

•«     ,      du"  ,       "  du" 

dy  (2^ 
rent  que  reçoit  la  vîttlle  pendant  un  temps  infi- 
«iirent  petit      ,  eft  égal  au  produit  de  la  force 

on  aura  donc 
lace  les  deux 


*<:c'e.-7itncc  multipliée  par  ce  temps  ;  o 
»ts  "jois  équations ,  en  changeant  de  pla 

i   dx     dt  '  dx  dy 


tu 


du' 


'd7x 


.  du  .  d:t 


a  L  dp    du'     du'     ,  «l'a' 


u  • 


^l'on  joint  à  ces  équations  celle  que  la  con- 
fWaration  de  la  continuité  du  ^«/Vr  a  fournie ,  <Sc 
daquième  que  donne  le  rcpport  entre  le  relTort 
denfité  à  &  le  degré  de  cnaleur  y  qui  influe 
lur  le  reflort  da  fiuide  ,  on  aura  cinq  équa- 
eaî  renfermeront  toute  la  théorie  du  mouve- 
»-aî  des  fiaidts. 

11  iagit  maintenant  de  favpir  quelles  fondions 
ta  Taiicbles  x ,  y ,  ^  fit  r  dont  les  trois  premicrcs 
tmiçpendantcs  de  la  dernière,  doivent  tîre  l:s 
S-wtités  it ,  tt' ,  u  \j>         pour  que  les  «qua^ 
p:cct(!entes  aient  lieu. 
On  multipliera  la  p.  cn.i'jre  des  trois  dernières 
P[<ix,h  fécond*:  par  dy  ,  la  troifième  par  , 
^poa  les  ajoutera,  &  faîfant  Fdx-^F'dy 
Tf  fl'f  rrrc'A* ,  (on  oLfervcra  ([uc  i.i  (;•.:,, tiie 
^.i''t^   y-^^"  ^1  fera  toujours  la  diticren- 
»t  e  d'une  quantité  hnie  &  déterminée  »  quelles 
'î^'^  loicnt  les  forces  F»  F,  F' ,  pouivu  qu'elles 

'«'«i  réelles)  ,  on  aiica  l'éqintton,  ^  rfar  + 

dx 

j  dp 

tj^^'^^'^i étam la  diffcreatieli«  de  p  en  fup- 
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pofant le  tetiips  *  confiant ^dK^^^  (djt  ^ 

du'  \         ,(du\  du"    ,  du"  .  . 


dy 
du 


d^''  j''y-^\d.-^dx''^'4 

rfj.     )  ^îî  dans  laquelle  le  tempè  eû  confidéié 

comme  conrtant,  &  dont  il  s'agiroît  de  trouve-  l'in- 
t^rale.^  11  faut  bien  remarquer  qtie  ceue  équntion 
eft  équivalente  vm  trois  dont  c  le  eft  compoféè. 

Cir  lupporant  qu'on  ait  r:-,:iTi  à  la  réfottdns,  OU' 
qu'on  ut  trouvé  les  fouéUons  finies  de  r  ,  y ,  r  Se  r 
qi^i  y  étant  fubftituées  i  la  place  des  quantités 
"  r  «  _»  f  Se  ,  la  rend;;  .t  i  !;miqiie ,  les  termes 
aheéiés  de  x ,  ceux  affeiaés  d;  iy  ,  èt  ceux  affc..4éi 
àsdi,  founiiront  trois  équations  qui  détermineront 
trois  des  inconnu;  !». 

Malheureufement  la  folution  compktte  de  cette 
équation  furpaiïe  de  beaucoup  les  forces  de  Tanalvfe. 
Aulli  M.  Ealer  prend-t-îl  lo  paiti  d'c  i  cticrclier'de» 
folutions  particulièrcs.pçtfuâiléqu'cUcs  peuvent  mer- 
trc  en  état  de  juger  de  U  route  qui!  fout  prendre  pour 
arriver  à  une  lolution  complctte.  Comtto  i!  forcit 
trop  long  de  le  fuivre  dans  fes  recherches  fur  cet 
objet  ,  nous  nous  contenterons  de  foire  voir  com- 
ment i!  trouve  ,  par  fa  théorie ,  le  mouvcincru  des 
fuidts  dans  d.s  tuy.nux  intinimem  étroits,  ou  qu'on 
petit  regarder  tomme  tels,  en  forte  qu'on  puifTe  ne 
concevoir  qu'une  dir.i  jnficn  ,  trnr  d.ms  le  fit  de 
que  dans  fon  inou\emcnt.  Noui  nous  bornerons 
au  cas  des  fluides  incomprelTibles. 

Mettons  au  préalable  Tcquation  p:>'C(.'cîcn;e  f^5t;î 
une  forme  plus  fimple.  Pour  cela,  foit  Juppolé  la 
totalité  des  termes  afteélés  de  dx^X,  celle  des 
termes  affeâés  de  dy=X',  celle  des  termes 
affettés  de  ^  s=  X'  &  remettons  F  d  x  -h 
Fdy-i-F'di  à  la  place  às  d  l{ ,  alors  l'éqtiaw 
tlon  dont  il  s'agit  fe  chargera  dans  la  fuivante. 

X")d^. 

iMaintenant  foit  un  tuyau  ou  canal  IGM  ( fi^. 
ixxxy  )  d'une  groflêur  variable  ,  mais  telle  par-tciit 
ciu'on  puilTe  confidércr  L-  tuvciu  comme  inhnin-.tnt 
étroit  dans  toute  fa  longueur.  Soi:,en  un  endroit  fixe  / 
du  tuyau ,  une  feston  perpendiculaire  à  l'axe  de  ce 
tuyaux <r,  la  vitcfle  du fuide  en  cetendioit,  l/. 
il  eft  évident  que  V  fera  fonûion  du  temps/  feu'c- 
ment.  Soit  la  feélîon  en  un  autre  endroit  G  du 
tuyau  ,  =»=  m  ,  &  la  vltefTc  cn  cet  endroit ,  ^  v. 

On  trouvera  l'équation  qui  réfulte  de  la  conti'-* 
nuité  ù\x  fluide  en  égalant  la  quantité  de  fiuide  , 
qui  icrplit  la  partie  IG  du  tjyau  ,  à  celle  qui 
rtmpl:i  au  bout  du  temps  infiniment  petit </r,  ia 
partie  ig,  li  ScGg  étant  refpeâivement  égales  à 
Udr  ,  r  a  !.  Si;ppo*'.;nt  la  !rj-p;cur  âc  fa  partie  IG 
du  tuyau,  la  quantité  de  furde  qui  r:n  : 'it 

aâudlemeat  lapanie  1  G,  ss  if  'mdu  Les  nuaa. 

Vv  % 
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tnés  «le  fiuidt  qtil  mnpIiiTênt ,  h  la  fîn  temps 

a  !  ,  petites  paru.?  /  :  ,  g  •  ^^'^^  ^  k  U  u  i 
é  mv  a  i  KlD<îCti\  ■iuiem.  Donc  ,  Li  quamitc  Je  jî*; 

Jiii  remplit  u  p«ni«  ig  du  tuyau  k  U  fin  du  tetnps 
t,(w^ijmds'4-émvdt'^ik  Udt.  Cctt 
^■■liié  étwmt.  lot        à  cdJe  oii  fcmpUflbit 
«ap«MMtbpaKk/(r,Uqiid]e=  V/m  «//^  on 

«m  l'éqntiM  avas* Uaav^% 

fit 

le  ttîvau  pouvant  $tre  confic'crc  ccjmme  une 
,  Juni  La  courbure  cft  tju;;li.cnque  ,  y  &  f  » 
fi-iontchactuie  une  certaine  fonâion  dcx  ,6l  comme 

nvM  fGvm  um unefentBon ^  »  ;  ile»fen de 

mme  de  h  feflïon  rt-  du  tuyau  ,  t-n  ( 

Le  moiiNcment  le  taiùnt  dun^      uui:«luoii  du 

vdx     ,     vdy  vJr 

tuv.iu  ,  on  aura  u  ■» — ; —  »  "         .^  t  «»        5  , 
dt  ds  '  ds 

é'u'a  l'on  tirera  vv     itu^t-u  u'-^u' u" ^SLudy 

^it'  dx  ,  ud\^  u   d  X. 

Les  deux  quniiités    ÔC  {  étant  fondions  de  x , 

01  |w  cooflqiwat  m  viriint  point  lorlqu'on  fup- 

dcvicmlront  ntilles.  Car  —  4/y  eft  la  ditTérenticlle 
dy 

de  il  en  ùjl'ant  varier  ^ ,  &  fuppolar.t  * ,  j  &  r 
confiantes  :  or, ;y  étant  lonftion  de  x  ne  varie  point 
lorTipi'on  luppol'e  x  conftante  \  donc  ,  &c.  Ainll  on 

.^M  |4ais,  à  caufequeii'rf*-=tt«^y,6c 

du   j    .  du    .    ,  dm'  , 


fnd»  « 


4 


confiant. 

:"  en  faifant 


yi^v  t  M  fuopo^ant  le  temps  r  confiai; 

Diflérmrwnc  l«  valeurs  de  « ,  u\a 
VVlicr  I  -    ii-i^  /  ,  Si  faifant  attention  que  les  rap- 

liWtt^*  •  ''^^  •  "*  dépendent  point  du  temps,  on 
■      4 1  d  t  •  ' 

du  dv    du'     dy  d%^    ,iu'  ^ 

ai      Ut'  d  i  *  ^'       a  /  a  t'  iic  ds'dC 
du  ,     .  àu  ,  _^  du",        .  dv 

dp 

O,,  mit  dM»  Xk^m,  -^g^Wix-k-rdy-ir 


F  L  U 

cooftaat  Cette  éméam  $t  cdfe  qor  b  cotfiit 

ration  de  la  COOMBtè      iai<X(  à  tourme ,  V  a 
if/ 

—  ,  donnm  k  MfftM  ékfmààmk 

tuyau  /C 

Les  quantités  y  &  ^  étant  îc:eTTniné«ai«,ra» 
predlon  ldx^Fiy-r-F'^{  ura  toujouniutt- 
grabie  «quelles  que  ibient  lestbrces  F,  f ,  f 
porons-la  :=zd{^.  Coaant  m  ne  dépend  pointa 
temps  r,  &  qaeb  ntcflè  17  iUleâtoal.o 

dépend  uniqaeneiitt  en  aaa^s^'  ^  ^àH 
— 'Vi^v.  Gooamek  tesops  cft  {uppofé  coofaett^  j 

h  cooftante  peot  reofermer  le  temps  t. 

Cette  formule  ,  dit  M.  Euler ,  comprend  toof 
ce  <{ui  a  ete  écrit  jôfqu'tci  {eni755)furle  intw'> 
ment  des  fiuidej  oar  des  canaux  ou  tuyaux  qut^ 
conques. {y.  la Mém.  de  Berlin  pour  i7St  ) vr 
Fluides  (  ri^fLmct  des),  on  fait  qu'uo  coq» 
qui  fe  meut  dam  un  fiaide  éprouve  une  réfvftarct 
gui.  diminue  foa  OM>UTcm«it  par  diMrfs 
fait  perdre  i  la  fin  ,  fi  quelque  puiflamce  ne  tcp^ 
fes  pertes  en  a^Uant   continuellement  far  iui. 
Mais  on  ignore  encore  dans  quel  rapport  le  p»-^ 
réfifie  &  oiminue  le  mou%'ement  ('o  ce  coq».  On 
a  cm  d'abord  pouvoir  le  découvrir  par  la  torrt 
feule  do  nkbnnement.  On  a  &t  des  luppoGtio», 
ùm  trop  examiner  û  on  potnroit  fe  les  pennectij; 
on  a  comparé  l'aâion  du  fluide  à  un  choc  ,t»<Mj 
qu'elle  n'dl  qu'une  (in.pk-  preiHon  ,  &  l'on 
imaginé  avoir  une  theone  conforme  à  la  natu* 
On  en  eft  refté  pcrfuadé  pendant  îong-teitip» ,  * 
ce  n'tCt  qu'après  bien  des  années  qu'on  l'a  fcg 
çoonée  de  s'en  éloigner.  Alors  on  a  pris  le  m 
qu'on  eût  clù  pr.'ndrj  dès  qu'on  l'eut  crét-e;co  « 
interrogé  la  nature ,  dont  les  réponfes  ont  aaÊ^ 
changé  en  certitude, les fiNipçoas4|ifonaTt)itcM^ 
contre  fa  légitimité.  J 
Mais  fi  l'expérience  a  pleinement  dfimmtié  » 
défaut  de  légitimité  de  cetto  théorie  ,  elle  n'a 
encore  fourni  de  lumières  fuâifantes  pour  i'dc^<J 
indqn'l  k  viak;  Dans  llnipoffiliinté  dV  par>-<^' . 
on  a  tenté  d'en  approcher ,  en  eflayantd'«Bé«iJ»*j 
une ,  que  l'eipérience  ne  condamnât  pas  comme  dK 
avoit  tait  l'ancienne.  C'eftct-que  DonGeorgeiJiiA 
officier-Rénéral  de  U  marine  eipacnole ,  bon  c^>- 
métre  &  navif^BRir  hàbik,  poroïC  avoir  exécirt 
affn  heureuîeroent ,  en  prenant ,  pour  fowJen^' 
do  h  théorie ,  le  rapport  entre  la  vîtefle  avec  Uqœ^ 
un /'i'jV  iji'lr  p.ir  l'cnh.c  J'un  v.ife,  &  le  p^'^ 
que  fupporteroit  la  lurLce  qui  boutheroit  cet  ij:^" 
fice,  t.  nt  dans  le  cas  où  le  fiuLte  lêroiten  repi 
que  d-ms  celui  où  il  feroit  en  mouvemcnt.C*» 
ir.cone ,  coniuméc  d'abord  par  nombre  d^c^tàtf 
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c«  pjrftculières ,  Ta  été  etifuite  p^r  des  détermi- 
mùom  de  la  marche  &  des  aunes  mouvemens  da 
Tiifleau ,  coafofine»  à  et  qu'on  obCerve  tons  le» 

jours  f .).  Des  avantages  .iu(n  marqués  nous  ont  con- 
duit à  pL-nler  qu'on  doit  lui  donner  la  préférence 
fur  l'ancienne ,  &  qu'ayant  à  traiter ,  dans  cet 
ouvrage ,  des  mouvemens  du  vailTeau  ,  sk>us  ne 
poui'ions  mieîix  faire  mie  d'expofcr-  une  théorie  , 
cul,  jufqu'à  préfent,  eu  la  feule  qui  en  oit  fourni 
«J  détermtnations  exactes ,  &  de  montrer  comment 
00  Itt  on  déduit  ;  c'cft  ce  que  nous  ferons  d'après 
foo  lavant  auteur,  tant  ici  qu'aux  mots  foret  du 
*«W  far  In  yeZ/rx  ,  gouvernail ,  roulis  &  tan- 
fip,  ob  nous  nous  p-npnfons  de  réunir  tout  ce 
qu.  concerne  ces  objets  linportans. 

On  fait  que  la  viteffe  avec  laquelle  un  fluide 
d'un  vale ,  par  un  orilîce  infiniment  petit  Ébt 
IctTafe,  eft  égale  à  celle  qu'acquemnt  un  corps 
oui  rorpScToit  librement  d'une  hauteur  égale  à  ceÙe 
du/.^;  au-defTut  de  cet  orifice.  Si  donc  on  nomme 
»  la  hauteur  du au-deflus  de  l'orifice,  la  vitelfj 
ài  fluide  par  cet  orifice  =  ^  V  (*)• 

soient  menée*  dansme  farfitce  A  b  {fg.  tri  )^ 
plongée  dans  lui  fluide  en  repos,  deux  horifon- 
oirt  FG  6l  H I  infiniment  proches ,  &  d^ux  au- 
tres droites  L,  Af  N perpendiculaires  à  celles-ià, 
&  infiniment  proches  aaim  l'une  de  l'autre,  la 

Sreflion  que  le  fiuiét  exerce  fiir  le  petit  efpace 
'•^MNLt^ga.  LN.N  M,  e  rc^^rcfentant  la  pe- 
finteur  fpécifique  du  fluide  ,  ik  a  ta  hauteur  au- 
deffus  du  petit  efpace.  Cette  preffion  eft  donc  aufli 
^  /,  gB\L  N.  N  Al ,  u  repréfentant  la  viteffe 
avec  laquelle  le  fluide  jaiiliroit  par  ce  petit  efpace. 

S:  donc  on  connoît  la  vîtefle  avec  I:qiif''-  1  ;■ 
fiutde  jaiiliroit  par  ce  petit  efpace, on  aur.i  ia  torce 
ce  petit  efpace  éprouve  de  la  part  de  ce  fluide. 
Suppofons  que  cette  petite  iuHace  fe  meuve 
Oins  le  fuide ,  fuivaiit  iiti^  dtrsûioii  perpendicu'* 
«re  à  cette  furfice  avec  un:  vitefTe  u.  D'abord  il 
certain  que  le  fuiJe  jadiiroit  par  cette  furface 
avec  une  vîteffe  ="8  V  a ,  fi  elle  n'avoit  point  de 
irouvement ,  &  que  le  fiuuU  pût  paiTer  librement, 
^i'us  comme  ette  fe  meut  &  ponife  le  fuide  avec 
b  viteffe  u  ,  !a  viteffe  avec  l.iquelle  le  /î'j/<£i' iailli- 
Wit  par  cette  ftvface ,  fuppofce  en  repos ,  eft  né- 
'cl-J  K-ment  au^entée  de  celle  de  cette  furface; 
<^nc  la  viteffe  avec  laquelle  ït  fluide  iailliioit  effec- 
tiveiiient  =  8  V  <r  4*  v.  Si  cette  furface  tendoit  à 
l'éioipier  du  fiuiJ<'  ,  fi  elle  le  fuyoiu  ^Jors  la 
iwfle  dont  il  s  ayl:  feroit  =  8  V  ~—"  '»  ''onc  la 
pcf.c  liirfaïc  isippottera  un  effort  pemendiculaire 


Soit  flwfUcittate  NO  petptndUare^^  LIT, 
&fott  f  rngkMNO.Oimn  JW«t 
da 


MO 

fin.  , 


fin. 


-.  Si  donc  Ton  fait  l'horifontale  LS<^db 


on  aura  (  V-»  ±  5  «  )*  j  pour  Tcxpreffion 

de  la  force  perpendiculaire  ,  ou  de  la  réfiftaoce  qu'é- 
prouve la  petite  furface ,  en  fe  mourant  fuRvam  une 

direôion  qui  lui  efl  perpendiculaire. 

Si  la  petite  furface  K  MN  L  y»a  lieu  de  fe  mou- 
voir fulvant  une  dire£tioa  <|ui  lui  efl  perpendicu- 
laire ,  fe  meut  fuivant  une  direéHon  qui  faffe,  avec 
cette  furface ,  un  an^  #;  fuppofant  que  u  répré- 
fentc  fa  viteffe  fuîvant  cette  oireôion,  cette  viteffe 
icra ,  à  ia  viteffe  fuivant  la  perpendiculaire ,  comme 
I  eft  à  fin.  t ,  enforte  que  la  viteffe  pcrpendicu' 
laire  fera  alors  ■»  u.&n,  ê,  Sttbftituant  cette  valeur 
dans  l'expreflion  precé«feiite ,  à  la  place  de  u , 
qt  i  rcpréfente  la  vîteffe  perpeadicnlane ,  on 


(  V  ^^iffi»-*)*,  pour  l'expreflion 

de  la  force  ,  ou  rcfidance ,  perpeadicubîn  <|ll*é* 
prouve  alors  la  petite  furface. 


Et  la  force  ou 


ri:;;lt  jnc- 


qu  éproinrera  cette 


petite  furface  ,  fuivant  une  diredioa  qui  fait  avec 

g.4i»d«fi«.  t 


cette  furface  un  angle  < ,  fera  = 


fa. 


(  V«±T  f/i-  *)*•  Car'  cette  force  eft  à  la  force 
perpendiculaire ,  comme  fin.  i  éft  à  i. 

Soit  DL  (;$]p.x.ir'//j),ladireâion  dont  il  s'agît  ;  fbit 
menée  D  C  perpetaificnlatre  ftu-  la  furface  KMNL , 
&  enfuite  LC;  il  eû  évident  que  l'angle  DLC 
■=  I.  Soit  par  un  point  D  de  la  cfireftion  D  L  ,  ua 
plan  vertical  DEl  perpendicuLiire  à  /C  & 
par Llim  plan horifontal  N LA  .qui  rencontre 
en  illa  Tenkale  DAt.  Soient  menén  Â  B  perpen- 
diculaire fur  ElilA  il  p  Tji  Mi.licul  lire  f^r  tiC g 
6l  nommons  a  l'angle  N  LA  ,  oc    l'aj^'c  LD  A. 

Le  triangle  DLC  donne  fin. 


D  L  ' 


mais 


DL 


>îi.-»"^^*  LA 


LA 

Le  triangle  A  LE  donne  AE"^  AL  fin.  * ,  &  ,  à 
cauft  que  l'angle  £  â  »  : ,  le  triatsgle  A  BE 
d<motAB»»CH»»AE.jM.9—ALj^,n.fii,K 

Le  friande  X.^J>daiiâel>i4a-—'^-^^^;  amfi 

Jin,  :: 

comme  l'angle  WD  A-^  A  E       d  ,on  a ,  à  cauHè 
du  triangle  D  A  H  ,  D  H-^  D  A  cof  ^  ^  ■ 


(4Cllke  ihcoric  forme ,  avec  dei  applicaiioni  i  la  matinc,  la  nucière  d'un  gnad  M*r*ge  BubUC  il  y  a  1 1  ou  1 4  1 -.i 
|t,fce  "nnir,  fcui  le  titic  A'Examtn  Maritime ,  8c  traduit  dcpuii  peu  avM  de*  addidOBi  «  4ei  coiccttioat  iSoni  H 
anh  Mobi  c»  «icl^Mt  codisbt ,  paf  M.  Levlfue  »  hal41e  ftmSon  de  lOMlibaatifMi  i  Maum,  C'ell  par  cmc  ira'- 
wS»  tii(>Uea  fakc  tm  aaw  U  cuoAgltMi. 


(1)  Soir  ■  la  «Itdreqtf'uii  cofpi  ^cmiIm  iflwemeni*  ac^utat  dhuK  la  premitie  Jccoodc  d*  fa  chdie }  6  l'on  nomme  a 
«le  fi'd  acqwert  «a  bout  d*iin  nombre  de  ftcondet  t,  on  aura  M=pt ,  8c  fi  on  nomme  »  reffucc  pacrmirti  ,  on 


\pt  *.  Mail  on  a  trouvé  tjue  refpace  >^u'.in  corpi  p.ircoiirr  î^rn  Ij  ptemiêtr  fccon  le  de  fa  chiite  ,  —  i<  p4cd<  an- 
J'bign  aura  donc  p=  ji  picHi,  Ac  par  coaCrqurcit  u  =  j  1  r  &  a  1  (S  r  ^  ;  dune  on  aura  ?  £n  adoptant  la 
'MDcie  de  Don  Juan  ,  nout  ;ivoni  cru  devoir  pr<v<fie  con.me  ki  /  CO  psdt  ail|M>  *^  d'^VlUt  Ici  ftaftiOBIi  le  pisil 
*Aii(ictttic  eft  i  ccbii  de  fiaoce  comme  4000  eA  i  416}. 
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L  A.  cof.  u  cof,  r.  ^  j       -  /«   .  /• 

 —  '  ■ — .On  aura  donc pn,  i  =>jin  >.Jin.  k- 

Jin.  H 

J!n.  u-\- cof.  -.cof,  y.\  &  par  confécjuent  la  le- 
liftance  qu'éprouve  la  futtAce  K  M  N  L  hiivant 
la  diredion  D  l ,  ("eviendni       af A. rf <i  {fia.?.. 

fin.  u  H  ]  (  y/a^iufin.iy. 

Soit  A'  Il  ij.îpendkulairc  fur  LR  &  appellons- 
la  de  ,  on  aura  d  c=r  d  h.fin.  >.  L'cxp!  cil.on  de 
la  rcfiftancc  deviendra  àowc  g.  d  c.  d  a  (Jia.(t-i' 

Si  l'on  don ...ncl:  la  réfiftance  hoitfontale,  alors 
f!n.  u"\  6i  cof.  H  o,  donc  cette  réfiftanoe  — 
g.dc.  du.{  V''  — ï  "/'"-O  '  i&fil'on demande 
h  rcfiftance  verticale ,  alois  y7/7. .«  =  o ,  &  cof  ft 


gd  c.  d (1.  l'of. 


jin.    Jin,  i| 


s  1 ,  ainfi  cette  réliftance— 

■  Soie  iliorifontale  NO  (Jg,  xn  )  pcipendicu- 
laircàIW,=irf*,.on  auia  rf««-^^;&i>ar 

conféquent  rexppeffion  de  la  réfiftancc'fulvant  une 
dîreâîon  quelconqae  X>i.  ,  deviendra 

\         cfif.  n 

Si  Von  veut  avoir  ]a  réfiftance  vertîcalc,<:omme  alors 

=  o  &  cof  f:r=.i^on  :xr.db.d  f{  V^'  ±: 
4  K.ftn.  I  )  *  »  po»""  l'exprellion  de  cette  rciiiiantc. 

St  i*on  voulott  avoir  la  rerill..nce  fuivant  la  di~ 
rcElion  du  mouvement ,  alors  ,  dans  ce  cas  ,on  au- 
roit  <  =  *  ,  &  par  conféquent  /«.  I  /  jin.  r. 

jfffl.  f  +  eoffi.  eof.  n 

Lorfquc  le  mouvement  eft  horifont,'! ,  Jîa.  ft 
•=»  1  &  eqf.     «■  o  ;  ainfi ,  dans  ce  cas  ,  /»«.  é  <= 
fi».  >  fin:,  r.  Vans  le  mouvement  vertical  ,fin.  ft 
O  ,      cof  f.  ^  \    l'-onc  dlon  ffn.\é='  cof.  % 

On  a  ruppofé  que  a  ,  reprélente  la  hauteur  du 
/7»/if  ati-deflW du  petit  cTpace KMNL  Lorique 
la  furface  Â  B  eft  entièrement  plongée  dans  le 
flutde  ,  U  eft  à  propos  dç  ne  prendre  a ,  que  pour 
reprèfenter  b  quantité  PM,  dont  le  jjttit  eipice 
K  A/NL  ,  eft  avi-deffous du plui  ho;i!bnt:'!  p.ifT-.nt 
par  ^ ,  &  de  repréfenter  ia  h.iuuiii  ^  du 
fiaide  au-deffus  de  ce  plan ,  par  une  lettre  parti- 
culicre  h  ,  enfortc  que,  d.ns  le  es  dont  il  s^gtt, 
la  hauteur  du  fiuiae  au-defï-us  du  petit  clpace 
JCA#Nt,«=A  4-^,  Si  qu'-infi  il  fj ut  mettre 
A  +  J  ,  à  la  place  de  j  d?ns  les  exprclTions  précé- 
dentes ,  pour  les  rendre  particulicrcs  a  ce  Cùs-Ià. 

Si,  .M  lieu  de  Cuppofer  que  U  furface  fe  meut 
&  que  le  fuldf  eft  en  repos ,  on  fiippofe  au  con- 
traire que  b  furface  «il  en  tcpos  &  que  k  fuide 
fe  meut,  on  aura  encore  les  mâr.cs  ejpreiî-ons 
pour  Ici  fore-'  rue  cifu'dc  everçe  iiir  cette  fur- 
face,  pourvu  qu'il  fe  me.ue  horifor.ta1c»ment 

SuppofoiU  que  la  furiacc  qui  fo  m:  :t  d  un 

fiu:^  en  icpos  »  ^  de  deniité  unitorœc ,  n'y  Iq'u 


pas  enti^ement  plonc^ée ,  &  qu'elle  lonutooiciit» 

un  para!lL-IoL!rainniL'  AU,  t'ont  cîcu<  wcs  iù« 
horifontaux.  On  .i  \  u  t;ue  lu  reùftance  qu'épccuvî 

le  petit  efpace  K  M  N  L  ^^^-^-r^^^^  (  V  ' 

'    _  *  jin.  ' 

rt  î  u  fia.  ♦)-.  Intégrant  en  ne  contidsrant  ipiei  4e 
variable  ,  on  aura  la  réfiftance  qu'ép  ouvelet<âï»» 

fi  6.  du.  ftr..  I 


gle  infiniment  pciii  FUI  C,  - 
:iz  î  ujin,  I  )^ 


Imaginons  la  (ùrfac: ,  vu;  de  profil,  &  rcpri- 
fentée  par  AH  {fig.  lvh:  ),  &  que  CD  iwt 
la  furface  du  fiuid€ ,  dans  lequel  elle  le  imut,  fji- 
vant  U  diceâion  CD.  Si  l'on  fuppoi'e  U  force 

^  u  fin.  i  <^o  ^  on  aura  ^  ,i  ~~  u  fin.  i  ,  6v' 
par  conféquent  j  =  <  \  Lcjîuide  sjbii^îi 

donc  derrière  la  fuifacc  &  le  point  i  oj  il  '>'?.!Mu!« 
&  ay-dcilus  duqu  1  ii  ne  ia  coinpriine  pai'i .  lît  ^J* 
deiïous  de  P ,  d'une  quantité  JP  -  ' 

On  trouve  pareillemment  en  fupjwfùnt  la  Icrcs 

I  ù  /r:.  ,  ce  qui  donne  Vii  = — if  fin  f.^ 
par  conlcquent  =  fi"  *  '  >  que  ce  n'ei^  qu'ca 
un  point  f  élevé  ,  au-defius  de  P,  de  la  quantité  ?  ^  ' 
~  «'■/t  *  ^  ,  que  la  futf.KC  ci  01-  detrouvertle  :i  ' 
réfiftance  de  la  part  dufiutae.  Ami\  Je  niveau  diijf-;'«  j 
eft  altéré  par  le  mouvement  de  la  furface ,  d^i*  j 
toute  la  longueur  decette  fur&ce  &danstoutreipace 

Pour  avoir  l'expreflion  de  la  réfiftance  qu'éprouve  j 
un  élément  reéiargiilaire  de  la  panie  dî  la  Uuiict 
fur  laquelle  le  fluide  s'clir\'e ,  &  celle  de  ta  pr;lTo« 
que  n'éprouve  pas  un  clément  fembbble  de  la 
partie  de  la  furwce ,  à  laquelle  répond  la  c.irl:c,| 
on  n'aura  qu'à  faire  V  a  négatif  pour  le  p'.ejri<:f» 
&  pofiof  pour  le  fécond  Abw  on  aura  pour  Tum 

ou  l'autre  force— ^—-^^(«— *«  fim^ê.  ^a-^ 

Jm,  n 

Ces  dénivellations  font  celles  qu'on  peut  rcmartrjîf  j 
tous  les  jours,  lorniuc  ('..'s  corps  fc  ir,o  ivent  din^c'."* 
fluides.  \jt  fluide  i>  W<^\  c  à  1.»  partie  jniéricuri,' ,  .S; 
s'abaifte  &  forme  un  creux  a  la  partie  pofterkurt  ' 
Quoique  les  hauteu  rs  lî  :  ces  dénivellations  l'oier.tiert» 
qu'on  vient  de  les  de  terminer ,  on  ne  preicnJpJi' 
cependant  que  la  furface  qui ,  fuivant  h  Hiéon'e, 
devroit  correfpondre  à  la  cavité  ,  foit  cntièrfnctt 
exempte  de  preiTton  ,  &  que  l'intumefccncc  c;.'.t  ctV 
égale  à  cette  cavité  ,  foit  la  même  dans  fo^irc  \i 
longueur  de  U  furiàce»  parce  que  le  /«tar  ief 
trodtrit  dans  ta  cav'itè  par  les  côtés  de  la  futfiet , 
&  s'écoule  de  l'intumcfcence  ,  en  altant  vm 
extrémités  de  cette  furface.  il  réfujce  de*!à  v't 
augmentation  de  preflion  d*une  pan ,  &  un*  d*-  - 
r.r.iîc-a  de  n'Tilt.  nce  de  l'autre  ,  ,ui\'.;u.'',l  >  I)<ir.  J- 
atuibue  U  Uiâiérence  de  près  d'un  uers ,  irM  ■-  a 
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troinrjqaela  fnefttreâbfolue  de  la  réfiftance,  donnée 

piflMpcri^nce  ,  eft  plus  petite  que  cclL-  qui  n  fuîte 
ù  théorie  ;  d'oîj  il  conclut  que  ,  pour  avoir  une 
owfure  jurte  &  abfolue  de  la  rciUlaace,  ii  faut  pren- 
^  les  deux  tiers  de  ce  qui  réfulte  de  cette  théorie. 

DoB  Juan  appelle  ,pourplus  de  factiité&de  clarté, 
i!"^  tris-impropr*ment,  furface  choquante,  celle  qui 
reiKonire  &  pouile  le  fiutde  ,  &  furface  choquée , 
ttiisqui  tend  à  ^éloigner  du  fii>ide ,  ou  qui  le  iiiit. 

P<tr  ce  qu'on  avu  ct-deflusTexprciFionde  la  force 
borilbfltale^'rfc.rf  j(  V*  ±:i  u  fin.  ou  g  de.  da 
(  V(  ^  + J  )  ±:  ï  0''  devient  celle  de  h 
forcf  ùans  une  direilion  qistkonmie ,  en  mettant 
a.  fin. 


—  ,  à  la  pinte  c'.l*  de.  Ainli  pour  avoir  ia 

wftc  qu'éprouve  une  lurtace  plane ,  danii  une  di- 
mSmii  quelcotujne ,  il  n«  sTi^  que  de  trouver 

bfiiRie  bmlbittate  6c  dV  fiiUlitner  à  la 

puce  de  f. 

Cherchons  U  force  honibntale  qu'éprouve  la  fur- 
bf^AB  qu'on  a  confidérëe  jufqu'à  préfent ,  en  fup- 
POiant  que  l'extrémitt;  fupL'riL'iirc  de  cette  lurfice 
»fîe  du /'iiitîV,  d'une  quanuce  égale  à  u'  fin.  «  ^, 
w  plus  grande; 

U  toce  honfontale  qtn  a^t  fur  le  peti^  efpace 

•  MATt,  ^gJe.  V*±'î  ;  donc 
;-«ne  q,.i  agit  fùr  Je  rcâangle  FHÎG,  --^gc.da 
»  V-J  i-  ;  ^yT/i.  p  )' ,  &  eniio  la  force  tjui  agit  fur 

»  furkce  enticre  ,  =  /  t  (  4     ±  i  a"^  «jî«. 
r,  ;J  «  '      ♦  1  )  4-  H  ;  le  figne     ,  étan  t  pour  la  Éftrce 
H'iprouye  la  luiface  choquante,  &le  iigpie— ,pour 
qu'éprouve  la  fiurâce  choquée. 

Pour  détem<iner  la  conrtantc  //  ,  remarquons 
"bord  que  s'il  n'y  avoit  point  de  dénivellation, 
int«u:Jc  devroit  s'évanouir  en  faifant  «1=0,  & 
|iK  par  confcquent  H  ferott  s=  0.  Mais  Ja  dénivela 
anon  ayant  lien ,  lintéfpnle  ne  doit  pas  s*évaiionir 
Anifant  <j  =  o  ,  car  el!e  n'exprime  point  alors 
■Bt  la  force  hotîlontale  qu'tprouve  la  furface 
«oqtunte,  puilquc  le  fluide  s'élève  fur  la  partie  de 
«te  furface  ,  qui  cil  au-defius  de  fon  niveau  ; 
te»«rce  par  conféquent  une  force  fur  cette  partie  ; 

•  «Je  exprime  pius  c|uj  I.i  force  horTontale  qu'é- 
**Jve  la  lurtaco  choquée  ,  à  taufe  de  la  Cavité 
p  fe  forn'.e  à  ccrte  furface,  d'oii  il  réfulte  que 

*  J)anie  de  cette  l  urface  ,  qui  répond  à  .cette  cavité 
'éprouve point  de  prelBon.  La conibntéJV  exprime 
■ac  alors  la  force  qu'il  faut  ajouter,  pour  avoir 

*  force  entiire  qui  igit  fur  la  furface  choquante, 
M  celle  qu'il  faut  retrancher,  pour  avoir  la  force 
P  éprouve  véhtablnnent  la  furtace  choquée.  Pour 
'  oir  lune  ou  fautre  de  ces  forces  réftiltantes  de 
•tcîiivellation  ,  on  y^-v  K-  CciVn  de  l'intégialc  <\- 

«n  y  t^ilant        ncgitit ,  te  qui  la  réduit 

'<■  ■(;■'»  — i a*  ujîn.  i-i-^,au^JIn.ê')  ;y  fubfti- 
^-rt  enfuite  à  la  place  de  a  ,  la  valeur  de  la 
-^-ivelliBon  entière  qu'on  a  troavée==i  ^  jî,.  ; 
»voiivcB^l*i]iie  mtl'aum  de  cet  Ibice»,  onM 
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""^Tv""'  ^  ^  <|U*^»I«IlTt  Isl 

furface ,  -=  ^  c        ±  i  a  ^ «y?/,.  * ^ - au^ffn.i^ 

"~6~.  64-7  *        S"*^  P*'"'" 
quVprouve  la  liiHâce choquante ,  &  le  figne  —  pour 
telle  qu'éprouve  la  furfac  7  u  *  q.:ee. 

Si  la  hauteur  de  la  dénivellation  i^j  a*  fin.^  eft 
négligeable  à  l'égard  de  la  hauteur  entièie  a  de  la 
furface  plongée  daos  le  fiuid*^  on  po:irr,i  n^^l;.  .:r 
la  dénivellation  dans  TexprefTion  de  ia  force ,  lai» 
crr.inte  d'erreur. 

Si  l'extrémité  fupérieure  de  la  furface  cointlio't 
avec  hi  Inrface  fluide ,  la  force  totale  ou  eprou- 
vcroit  la  furhKe  choquante  fe  tédtni^u  k  ge  i  | 

H-  ^  j  '  tzfîn.  «-f  -4  rfî,  '/t.  ?  »  )  ,  mais  cc'Ie  qu't^- 
proii\  LToit  l.i  lunacc  tlioqnL-e  feroit  toujours  égale  à 

-u*  ff\.  M  ^ 
6.64'  j' 

Si  la  furface  eft  plongée  entièrement  danslc  fluîU  ' 
h  reprcfentant  la  diÛance  de  Ton  extrémité  rupérieurê 
à  la  furface  àu/iuide ,  [a  force  horifontale  qu'mroave 
un  reflangle  élémentaire  de  cett?  furface  gc.da 

{{/t-^ay  dziuJin.iY,  &  lintégrale^f 

4- i  a*  ±:  i  (  A -»- a  )  '  ^  4- --^ a  «'/a.  #•  )  j. 
H ,  exprime  celle  qu'éprouve  toute  la  furface.  Pour 
déterminer  la  confiante  ^f,  tenwrquons  q-ie  cette 
intégrale  doît  t*évanotlit  lorfque  a  =  0  , 1-  f/uide 
n'ayant  plus  d'aflionpafTé  l'extrctnifc  û:;)eiiv.'ure  de 
la  lurJace.  Pour  déterminer  Ji^  il  faut  donc  fuppo- 
fer  d-«odans  riBtégrale,  ce  qui  donnera  if  t^zp 

xh^u/în.é.  IVvprelTion  de  la  force  horifontate 
qu'éprouve  la  lurface ,  fera  donc  —  è'^  {^^ -i-ia*" 
±:H(A-+-a)'  — A^)«/„.*4.J-^«^y?„.,  y 

Nous  avons  omis  quelques  autres  cas ,  parce  qu  ils 
nous  font  inutiles;  &  nous  p  ifTorn  tout  de  fuite  à 
la  détermination  de  la  force  hojiiuntale  qu'éprouve 
une  lurface  quelconq^ue  qui  fe  meut  dans  un  fluide. 

Pour  cela  on  divilcra  cette  furface  par  des  p'ans 
horilont.nix  &  par  des  plans  verticaux ,  en  petits 
qr  drilatères  ,  dont  la  furface  foit  fenfiblement 
plane  ;  on  cherchera  la  force  qu'éprouve  chacun  de 
ces  Di  titb  quadrilatères,  on  t  ra  la  fomroe  de  toutes 
les  forcei  ,  &  I  on  aura  la  force  totale.  (>.  {i,n- 
pofant  que  a  foit  la  hauteur  venicale.d'un  de  fes 
petits  quadrilatères,  &  A  la  difi  .ncc  de  fon  extré- 
mité fupérieurc  à  la  furface  du /iuidt ,  on  aura 

(.ia  +  ia»±H(A+''r  — A')  u  j!n.  t  -U 
ri  a  u^^in,  *'),  pour  l'expreiuon  de  !a  force  horifoo- 
tale  qu  éprouve  le  quadn  latère.  Si  l  'on  veut  que  à  ri» 
préfente  la  hauteur  du  f/uide  .iu-dclTus  du  centte  ^ 
ce  Quadrilatère ,  on  n'aura  qu'à  fubftitucr  A  —  ^  a,  à 
la  place  de  h  j&i'expreflîoa  prccédenif  deviendrai  e 
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Jîn.  I  '  ).  On  aura  donc  f /f  ( .  U  A  +  -  ^  )"— 

|flV)«jî«.l u'Jî«; «M,  pour  la 
rte  honfontale  qn'é^ve  la  fuifece  entière. 
11      i  ien  cvi  '  rt  ,  après  tout  ce  qui  a  été  «t, 
que  ÙJr.i  l'une     i  dutrc  dénivellation  ,  U  force 

f/t  (A  d—i  UA-Hi  fl)M*— ;««)')  "i^*- 

Si  l'on  réduit  -f-  '  ^)  '  —  (  ^  — T  "  V  en 
fuite,  l'cxpidlion  de  la  force  horilontile  tju  «prouve 
un  (ks  petits  quadrilatères,  deviendra     (A dit 


Il  eft  évident  que  fi  h  étoit  très-gnmdc  par  rap- 

{»OTt  à  o ,  on  pourroit  négliger  ton*  le»  leirnés  de 
3  fuite  ,  excepte  le  pr-micr.  On  pourroit  mcir.c 
les  négliger  aum  pour  l«i  petits  qaddril.itèxci  con- 
tigus  à  la  furface  à\x  fluide. 

Suppofons  inaintcn.int  qu'on  demande  la  réliltance 
hocifontale  qu'éprouve  un  parallélipipède  *élangle, 
qui  flotte  fur  un  f.uUe  ayant  deux  de  fœ  faces  pa- 
rallèles à  l'horiJon,  en  luppofant  la  direâton  de 
fonmOBvemeot  parallèle  à  deux  de  fes  autres  faces , 
êc  q«ie  ce  parallélipipède  a  une  partie  élcvjée  au- 
deffus  dafuiiie ,  d'une  quantité  égale  ou  plus  grande 
eue  la  hauteur  de  la  dénivellation. 

La  réfiftance qu'éprouve  la  furface  choquante,  =• 

g  c  {  \       -h  l  a  '  u  /!n.  »       ^\  a  fin. 

u*  Jin  **\    ^      prdLon  eu  4;rouvc  la  furface 

^fSl/Lil^.Lesdcm&ces  latérales  &  la  face 

inférieure  n'éprotnrem  mqpie  réfiftance.  Comme  U 
force  qu'éprouve  la  fece  poitérieure ,  agit  dans  wic 
cireaion  contraire  à  celle  qu'éprouve  la  face  anté- 
rieure.  il  faut  U  retrancher,  fie  i'oo  trouvera  que 
bféfiittnfiehoriibittdcqu'éprouvelepvilléiipîpède, 

Si  I'oo  oéglteeott  b  dénivellation ,  ce  qui  feroît 
MtmiSffiUprotondeur  a ,  à  bquelle  laface  inférieure 
dn  panUtfBiptde ,  eft  plongée  dam  le  fuiàe ,  étoit 
ttif^gnode  B  réfind  de  ^  la  réfiftance 

qu'épfouve  ce  corps  feroit  al  or*.  ^  '  f;  ca  ^  u  fin.  ê. 

Si  le  parallélipipCJe  étoit  cnutrenient  fubinergé 
dans  le  fiurd^  ,  fit  que  la  diftance  h  do  fa  face  fupc- 
rieure  à  la  furface  àafuidt  fût  égaie  ou  plus  grande 

Sue  4,  fin.  »' ,  afois  1»  force  qu'cprouveroit  fa 
tce  antérieure  feroit      g  <(A  <t  +  i<i'-t-f((A 

_^  j  _  A  "  )  .  yTi  *  -4-  ,f  i.^  hn.  ) ,  fie  celle 
qui  L-pioiiveroit  \i.  taci:  pcfterieurc  ,  ~^  c  (  Atf  -t- 
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/«.  #•  y,  Bctranchant  cette  dcmifcre  U  (itnik, 
on  trouveroii  que  la  réfiftance  horilontafequ'cfwwe 
lepanllélipipède,  dont  é  <ft  U  lupimr,>»^ft« 

fin.  #  (      4-       ^h')^kisk*  tnff^ 

Si  k  étoit  ttès-gnode  par  rappcMl  a.biWMN 

deviendroit  =  t  /  c     au  fin.  t. 

Don  Juan  conlidérant  que  fi  deux  fiirfim^ 
fines  l'une  de  l'autre  fe  meuveitt  dam  m 

la  dénivellation  produite  par  l'an-  communique  ii« 
force  à  l'autre  ,  trouve  J  .iprcs  cette  confi-èrati'?:, 
que  le  parallélipipi'ile  n'éprouve  plus  qu'une  rîfi^ 
tance  nr.ohié  n-oindrc,  s'il  fe  réduit  à  m  flan. 

S.ippolons  àâuellement  qu'on  dtmaod»  I»  rf"* 
1. 1  '  1  filontalc  qu'éprouve  UQ  COtpHpdtetÇS 
c|ui  le  meut  dans  un  fluide. 

On  divifera  la  furface  du  corps  en  peiÎB^ 
c'.T  '  t^'-s  ,  par  des  plans  hotifootaux  &  verticjn. 
On  cherchera  la  force  pofitire  ou  négitive  i;i 
agit  fur  chacun  de  ces  petits  qujdriljtires ,  oî 

Î>rendra  la  fomnie  de  toutes  ces  ibices ,  &  l'onisri 
a  réfiftance  que  4e  corps  éprouve  :  ou  biai  « 
p'i  ni;!:.!  l.i  fr-rce  qui  agit  fur  un  petit  quadiiUA» 
cho^uaat ,  Ci  celle  qu'.  agit  fur  le  petit  quadrilldlt 
choqué  qui  lui  répond  ,  !ar|\ielle  eft  néi^'ve 
rapport  à  la  première  ,  puilqu'elle  Jfr^*j^ 
contnôre,  <m  la  retranchera  par  coaflSywtwj 
prcmtèiT  ,  &  ■  l'on  aura  la  réfiftance  <na  pwM 
de  ces  deux  quadrilatères.  La  fomme 
réfillances  airîfi  trouvée,  Tti  b  réfiil-ince  tc'i** 
Suppofons  qu'on  veuille  trou\Lr  rcitia''-" 
horilontale  qu'éprouve  un  vaisTc  lu. 

Quelle  que  loit  la  réfiftance  horifoDtale  H«  \ 
vaiÎTeau  éprouve  ,  on  peut  toujours  la  fWiÙtJ 
deux  autres,  l'une  perpendiculaire  à  laloeps»'^ 
Taifticau ,  l'autre  futvant  cette  longueur. 

Pour  les  déterminer ,  on  fera  conune  nous  veuo*  » 
dire ,  on  (divifera  la  furface  de  la  parde  fubroerfif  • 
petits  quadrilatères  par  desplarrs  horifonttu»  » 
des  plans  verticaux ,  onpr mlrala  force  qi^'^^f^ 
chaque  petit  (juadrilatère  dans  b  partie  qui  JW"»"' 
fimidt^  fie  celle  qu'éprouve  le  petit  ouadnlatèreoj 
refpondant  dans  la  panie  qui  elt  poullîe  parle/"» 
on  retranchera  cette  dernière  de  la  prenuère,  8*j 
La  preoiiitt  de  ces  faccfl*      e(A«4- ;  (  (' 

la  féconde  — i((AH-i«)^  - 

denfité  du  fiuidt ,  c  la  diftance  entre  les  (*eoip" 
lèles  à  la  direéHon  du  mouvement ,  gai  paffeiK  p*« 
extrémités  du  petit  qnadrilatèic  ,  4  la  layt*^ 
tlcale  de  ce  quadrilatère ,  h  U  ififlance  A>  ^ 

de  ce  quadrilatère  à  la  furface  du  /'i^'^f' 
les  angles  que  forme  la  dircftion  horiibmak  tlniw 
vement  avec  le  premier  Scie  fécond  des dîwl* 
drilatèrcs  ,  fit  «  la  viteffe.  Retranchant  la  dem^fl 

expreiî&on  de  la  première ,  00  aura  ;  ;  c  «  C/'  . 

/ 
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)  ^  expitflîon  ée  h  réfiftancc 
fHpnmentde  l'adion  du  fimidr  fur  dcns  petits 
pMrihitrcs  correrpondans  oppofés. 

Lfîanglw  (Se  f'thangeant  d'une  inciinairondnvaif- 
eiu  à  l'aime,  il  pa  ouindirpenlable  de  faire  1«  calcul 
»orcha<jue indinaifon  particulière.  On  peut  cepen- 
int ,  comme  l'obrerve  Don  Juan ,  fe  borner  au 
m  OïdW  inilifl^fon  infiniment  petite  ,  parce 
pfJ  eft  poâîble  d'en  conclure  prefcjue  tous  les  autre», 

Suppofonsdonc  le  vuflèau  uifiiumeni  peu  incliné, 
«wiaefini  indituifon  ,  aii^i  que  le  fuppofe  Don 
«■.Qd  «on  d;.ns  le  cas  de  la  réûftance  latérale , 
—I;  nnfi  Texprefiion  de  la  réfiftance  latérale  ou 
optndicul.iire  à  la  lonj^oeur  du  vaifleau ,  qui  pro- 
ttw  6e  l'aàion  du  fliu^e  fur  deux  petits  quaorila- 
t»w  correfpondans  oppoiés  ,  faifant  partie  des 
^fre»  de»  deux  nnntiés  dars  lesquelles  la  partie 
ilHiWfgéedu  vaifTeaueftdrv  ifée  fuivantfalongueur, 

!lttm  à  igcuf,n,t(^  (h-hiûy  —  {k  — 

*y^?f  e«*  ^tf  jSn.l, en cofnreitHr«nt en filite 

c  n^  confervant  que  le  premier  terme  de  la  fuite , 
irce  que  a  étant  petite  par  rapport  à  A  ,  on  peut 
^giiger  tons  tes  aunes. 

Dans  le  cas  de  la  ré(ifl::nrc         le  f:rs  de  la  lon- 
o«!rdu  vaiOeau^quc  nous  nommerons  pour  abrégé* 
.•fiftjnce  direâe ,  on  ne  peut  pas  de  même  luj>- 
1| ,  à  caufe  que  la  fijrâue  de  la  pouppe 
w  pas  é|;ale  &  (éniblaMe  I  eeUe  de  la  pttme.  Mats 

WWnela  a\:.lnri-(^  fîr.  f'-  — /în  t'  *  cf^  TT^^-p"r:te, 
npent  la  riigiiger  ;  ainli  l'exprellion  de  la  rélillance 
:>xie ,  qui  provient  de  Taétion  du  fluide  fur  deiw 
itits  quadrilatères  correfpoadam  opoofés,  faifant 
vtie  de  la  ftviàee  d'une  des  noîtiès  ife  u  partie 
ibmergée  <'u  \  an  ,  l'un  dans  la  partie  de 
■  ptone  ,  ^  autre  dans  la  partie  de  la  pouppe ,  fe 

«•  If  :  comme  il  y  i  ci  ■  :x  autres  quadrilatères 
niilables  £c  égaux  à  ceux-là ,  qui  appartiennent 
bfiif^e  de  l  'autre  moitié  de  la  parne  fubinergée 
1  vaifeau ,  il  eft  é^-ident  qu'il  faot  doubler  cette 

fnfion,  eoforte  qu'on  aura  \  g  cuh^ afin.ê^ 
kl  deux  qui  appartiennent  à  la  partie  de  la 

•■e,  &  A  fin.  f^^pour  les  deux  quiap- 

miennent  à  la  partie  de  la  pouppe 
On  voit  donc  que,  pour  détermiiier  tant  la 
atuGe  Mnle  <p«  I»  ittanee  dweéb ,  on  a 

«  fiamofe  gCalnle  |  gtmk*  «      I ,  ou 

f  f  a  A'  d  fin.  A.  fia.  « ,  à  caufe  <nie  fia,  I  fin.  x 
>•  «,  A  repfêfenUM  raada  om  (oraye  le  direâion 
1  mouvement ,  avec  la  Caftan  petit  quadrilatère , 
'■  •  l'aa^e  que  for*nc  ce  quadrilatère  avecrhonTon. 
Pour  trouver  les  valeurs  des  quantités  renfer- 
i»  dans  cette  expieilÎM,  Don  Jvut  «V  si«id 
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delà  naaSIrefuiTante. Soient  ACSc  BD  (fig.  lix) 
les  pnjeâkMs  des  deux  cdtés  horifontauz  d^n  petit 
quadfflatère  ^0 CD,  fur  le  plan  borifontal  du 
vaifleau,  A B  6c  CD  celles  des  deux  autTe^  côtes , 
(k  FG  celle  d'une  feâion  ou  ligne  horifontalepâiLmt 
par  le  ceatie  du  quadrilatère  ;  E  le  point  qui  ré* 

Îond  à  ce  centre.  Soit  menée  F  H  perpendiculaire 
GD  yHI  perpendicnlâte  i  F  G  ,  par  le  point  £ , 
KL  aiiflï  perpendiculaire  ù  FG ,  oC  fur  X  L ,  la 
perpendiculaire  LM  qu'on  fera  égale  à  la  luiLueur 
verticale  a  du  petit  quadrilatère;  on  rr  ^  en^ 
fuite  la  droite  MK  fur  laquelle  on  abtdffera  la  per- 
pendictihire  LN.  Dans  le  cas  de  la  réfiAance  la- 
térale ,FH^c,  l'angle  HFCoufH /=s* }  a-nfi 
nommant  F I  ,M ,  on  aura  iW=  c  fin.  ?.  Pour  la 
réfiftance  dans  le  feiu  de  la  longueur  do  faUfan*  ■  ' 

«mUG^e,  &raag|e  AFG^GHf— Aicn 
nonmant  f  G ,  m ,  on  aon  i!«ic  mssefin.  >.  Vaar 
chacune  des  deux  réfirtances ,  l'angle  L  —  i,  ; 
noinmanfdonc  M        onauraii=»ii//}.  ç.  Ainfi  ou 

aura  {  g  Mn  h u  ,  pour  la  réfiftance  latérale  ,  & 

Igmnh^  tt ,  pour  la  réfiftance  direâe.  On  mè-  ' 
nera  desjîgoes  femblablcs  dans  tous  les  quadri- 
latères du  plan  horifonu!  du  vaiiïeau  ,  qui  font 
les  projeélions  des  quadrilatères  dans  lefquels  la 
furface  de  la  n  c  ;io  de  la  partie  fubmcrgée  a  éic 
divifée  par  l«s  plans  horifontaux  &  verticaux.  Ayant 
ainC  les  valeurs  de  M,  m,  n  qui  appartiennent  à 
chaque  quadrilatère,  on  en  fera  les  produits  Mn  , 

mn  t  qu'on  nud^pliera  enfuite  cbacnn  par  A  ^; 
c'eft-AABre,  pirlafacinequairèedeladiibncedtt 
cctttoduptdtqiMdiQailseàlafnifiiCt  deTtan.  On 

des  produits  mnh  ^  :  on  multipliera  chacune  par 
i  gu  y  la  première  donnera  la  réfi(hince  laténde 
entière,6(la  leconde  la  réfiAance  direâe  ;  à  l'exception 
toutes  ftit«;  de  rrllc^  qui  proviennent  delà  dénivella- 
tion ,  iiuu  qu  un  peut  fe  permettre  de  négliger,  û  ce 
n'cll  peut-être  dans  le  «tt  d'une  vltelfe  exceffive. 

11  s'agit  de  favoir  comment  on  obtient  les  pio- 
jeéHons  des  quadrilatères  qui  compofent  la  Ibr6ce  de 
la  moitié  de  la  partie  faunetg^  dtt  vatOètu,  fiir 
le  pian  bortfontâl. 

Don  liian  iHvtfelaliaiifenr delà  partie  ftbmergéé, 

prlfe  au  maître  couple  ,  en  cinc|  parties  écales,  & 
par  les  points  de  divifion ,  il  fait  paHer  des  pians 
horifontaux  ,  en  forte  que  la  futaoe  de  la  partie 
fubmeigiie  fe  trawre  dnrifte  ea  dnq  parties ,  la 

firemiire  tenranfe  par  la  iëffion  ï  fleur  d'eau,  te 
IL  cinquième  pax  la  quille.  Il  conçoit  vingt-uti 
plans  verticaux  à  égales  diilances  l'un  de  l'autre  , 
dont  l'un  pafle  par  le  maître  couple  ;  neuf  font 
dans  la  partie  de  la  proue  pnfe  depuis  le  maitit 
conpk ,  6C  ome  dam  la  pvde  de  la  pooppe.  Cet 
plans  tant  horifonUux  que  verticaux  (ont  en  afTcr 
grand  nombre,  povr  qu'on  puUTe  conftdérer  les  qua-> 
diîlalbos      fdfqwîb  ils  diTif«t  la  furfiicft  de  la 
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moitié  de  la  partie  fubmcrgie  du  raîflcau ,  comme 
fenribleincnt  plans.  II  porte  fur  le  plan  vcrtic.i! 
des  eaiMti» ,  tous  la  points  dans  lel'quels  la  pijiu 
hoiiuMitanx  coupent  les  couplas  iitués  dans  les  plans 
verticanx ,  pour  faire  paflér  par  ce$  points  la  tipa 
courbe  qui  les  rcpréfente.  H  porte  emuite  tes  points 

de  ce  plan  vertical ,  Tur  le  pbn  hoiifor.t.il  du  v.iif- 
feau  ,il  fait  pailer  par  ces  points,  des  courbes  (|ui 
donnent  la  vraie  repréfentation  &  ks  \  raies  diinen- 
iioos  de  ce»  plans  nonfomauiu  Les  droites  qui  re> 
péfemenr  les  plant  Terikaox ,  leiuuuée»  am  d!f- 
fcîcntcs  lignes  courbes ,  feront  ('fînlrs  .'ux  demi- 
largeurs  des  couples .  dans  les  diitcrens  plans  hori- 
ïontaui.  H  eA  Inen  évident  qu'on  aura  'aloi»  dans 
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I  le  plan  horifontal  du  vaiflèau  ,  les  projffiian  M. 

I  tfius       quarlril.itères  qui  co;rpo'crt  I.n  lurfai  Jï 
la  moitié  de  ia  partie  iubtncrgee  ou  %itiTeau. 

Dom  Juan  prend  un  vaifTeau  de  60  UBonspca 
y  appliquer  la  méthode  expofcc  ci-deffm.  Dicâ  et 
vatfleau  qui  a  42  pieds  anelois  de  large ,  to  p'jas 
Iiorlfontaux  font  éloignés  l'un  de  l'autre  it  trois 
pieds  &  demi ,  en  (orte  que  ia  profocdeut  i(  ii 
partie  fubmergce,  prile  au  maître  couple,  eà  it 
17  pieds  6l  doni.  L'intenraUe  entre  ks  (lus  vs- 
tiranx ,  ou  entre  les  couple*  fituét  éaas  hs  ^s, 

eft  d:  7  pifd'i  i  pouces;  &  les  dem:-l.i:i;:uri  iis 
couples ,  dans  ces  dtfl'érents  plans  hontontaai, 
font  tclfes  qu'on  les  trowe  dans  la  tthlefciwcfcj 


LARGEUR  DES  COUPLES  DANS  LA  MOITIÉ  DE  CHAQUE  PLAN'bÔ&I 
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Ayant  fait  les  fommes  des  (juamités  M n  ,  mn  cor- 
telpoixiantes  aux  quadrilatètes  compris  entre  la  pre- 

nicre  lined'can  6c  la  ftcoode,  lei  avoir  ctfoite 

j 

wnkîpliées  dueune  par  A  ,  c'eft-à-dire ,  par  la 
racine  quarrée  de  la  diftacce  du  centre  de  ces  t^a- 
drilatères  ï  la  furfacc  de  Teau  ,  &  f.  it  la  même 

choie  pour  les  autres  qii.intiîés  Af  n  ,  mr.  corrc  pon- 
dante aux  quadrilatères  compris  entre  ks  autres 
lijgpea  d'catt»  tl  mure  qua  la  fiminie  de  tom  ka 

pfodiûta  Mm  — ■  4494*  4c  cdie  de  tona  ks 

produin  mnk^  '^4791  qiw  par  conféqaeot  h 

léfiftaoetlctécakaiiiTf  «/MaA^  -m  t*4fgm, 

la  réftAance  direfle  ou  [gufmnfi*^  sj8  g  «. 

11  n'tù.  pas  bafoia  de  ûire  obferver  que  ces 
iratananefoiit  jWB  encore  celles  dss réfiftances  to- 
tales, qu'à  taule  ilu  l  oidu^e  qui  iiiu,incnre  i.i  lar- 
geur du  vailleau,  elles  doivent  être  ueceiiairt.n  ent 

flps  grandes;  qu'il  faut,  ao  outre,  avoir  cgard 
la  ràtftaace  qu'épram ott  la  qiàUe  ,  l'étanbot , 


le  eouvemail ,  l'étrave  &  le  taille-mer.  \'oyia^\ 
d'abord  ce  q-ji  regarde  la  réûfkance  direfie. 

Il  faut  obferver  1°.  quctiaos  la  foniMikî/(^ 
<t        ( ,  h  quandtée  au^neate  comme  laliiil 

du  vaifTeau ,  que  par  conlcquer.t  La  r^fi/l.ir.e 
gt!,  doit  augmemer  dans  le  même  rapport;  qi'vil 
le  vaifi'cau  ayant  42  pieds  d-J  1-irec,  lironitrf  j  - 
ie  bordagie  de  lîx  pouces  d'épai&urt  la  lémùact 
138  gM  augpaentt  de  ^  ou^  f  f 

a*.  Que  la  qnandié  a  aoemnte  aufC,  p* 
ce  que  le  bordyanpnente  la  profondeur  du  vaiiTeai 
Si  Pon  Tuppoie  PépailTeur  des  bordages  ks  pis 

proches  de  la  quille,  de  4  pouces  ,  la  première  pf*- 
fondeur  qui  ctoit  de  17  f  pieds  ou  de  ii,devici'tï 
de  V  -J-    Or ,  fi  l'on  confidère  a  comme 

reiKielle  de  A,  on  voit  to^t  de  iiiite  qu'il  ^ 

i  ' 
augmenter  *  *  <»  »  dans  le  rapport  de  (  r  )  '  ^ 

(  V  c'eft-à-diie,  dana  le  lappoit  de 1 

à  36.  L'augmentation  nonvclleqBe  JaidUbacedan 
fecavoir»  6a  donc  de  i^jr  «a  de  ^  f .  ia  qalt» 
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FttuilMt  &  1  ctrave  n'ajoutent  point  à  la  réfiftance 
Ùteâe, 

A  iVgard  du  gouveminl  on  peut  confid^rer  fa 
panie  qui  ^ft  plongée  dam  1*ân,  &  qui  éprouve 
ie  U  réfiAdiice ,  comme  un  reOangle  venical ,  large 
i'ua  pictl ,  cpdiiletir  moyenne  du  eouvemail  ,  ol 
kiut  de  11  pieds ,  quantité  dont  k  gouvernail  eft 
^^Ké  dai»  l'eau;  pieiimt  me  quantité  analogue 
SlatotnËié  de  kun  léfiftances 
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MW  fe 

*n  exprimé  pat  j  g  h  a  ^h,A  r^préfentant  ta  lar- 

;«!r,  6c  ./  Kl  h::'.ueur  du  reiHa- l:'-  ,  fera  par 
on!c:q ucnt  -  =  l  'i- g  u.  Augmentant  de  cet-.c  quantité 
kt.^  !  i  x  pro  édents»la  réfiftance  diicoB,  elle 
ieviemJra  =  aS»  g  «. 

PatTons  numtenant  à  ce  qtû  concerne  la  téfiflancc 

11  faut  d'abord  remarquer  que  le  botdage  n'aug- 
Mue  paa  icnfibleneiK  la  valcor  de  c,  dane  la 

bmiuk  jgek^  fifin.ê,  qnfU  n'jr  aque  laqnamité 

(  *  ,  oui  augmente  &  cela  dans  le  mime  rapport 
fK  ci-deirus  ,  c'eft«à-^te  de  ;  que  par  omfé» 
fomt,  la  réfiftance  latérale  augmente ,  à  canfe  du 
• 'lie ,  'Je  ,'.  ou  de  64  '.  Ln  quille,  lacontrequille 
i  ta  t'jude  quille  peuvent  Te  conftdérer  comme  un 
^&u^t  vertical  y  long  de  130  pieds  &  haut  de 
[)fi>itaat  Don  luan,  dont  U  dtibuice  du  centre 
■hfuriKe  de  l'èaii  eft  de  18  ^edi  {.  Sa  réfiftuce 


mite  par  ^  gtk  ^  «v  fêta  donc     560 1  gu. 

On  p,:ur  conjGJéter  le  gouvernail  &  l'ctanÂot 
oni:n<  fjifaiit  enTcmblc  un  tr.ipèiî  vertical  À  H 
•  C  {  fg.  Lx  ).  Nomrruint  Ac ,  a  .  A  B  ou 

F,  0  ,F  E  ,  e  ,  &  WG,  AC,  on  aura  G  H 

;  fuiTHituarn  cette  quantité  ,  à  la  place 
le  c,  X  à  la  place  de  /r ,  Si       à  la  pl.ice  de  a  , 

I 

aniU  formule  ^ge  h  "  a  u^on  aura  b  réTiftance 
fliftoan  nne  d^rcacidle  du trapèae, *  igu 

X  ^^ar }  intégrant  &  fidûm  eaTnite  x 

i , 

on  *an,\gua  *  (  ^  i  +  î  * ) ,  pour  la 
*"™aee  qu'éprouve  Je  trapèze ,  ou  le  gouvernail 
ic  i'êtimbot.  Si  l'on  iuppolc ,  avec  Don  Juan  , 
|u<  ^  eft  de  3  pieds  &  <  de  5 ,  dans  le  vaiiTeau 
•oi^t  il  s'agit ,  on  trouvera  la  réfUlance  latérale  qni 
voTicttt  <£t  gouvenuil  &  de  l'étambot^  194 
«  étant  M  XX.  On  peut  eonlklérer  anHi  le 
iLl?-:r,er  &  Tctruvc  comme  un  tmpèrc  laïae  de 
>•  pieds  kU  Li^2e  de  fiotaiion ,  âcde  4à  Tendroit 
«  plui  bas ,  en  forte  qu'on  a  6  =  6  Ôtr^»  —  i; 

donc  la  profondeur  de  19  pieds,  ou 
f^tç»  00  trouvera  one  b  réMance  latéraJe  q.ii 
provient  du  uillc-mer  et  de  l'étravc ,  =  t  3  2  ^  ^'u. 
A;cjiant  cette  réMance  avec  les  uoi*  aunes  ,  à  la 
'biitance  précédemment  trouvée  4347^  m  ,  la 
'tmne  de»  réûftances  latérales ,  fera  »  3 198  f  u. 
.  Qnné  enattométes  réiîftaiiccs  pow 


politioq  du  vaiiTean ,  on  peut  les  trouver  pour  toute 
amie ,  dans  laquelle  le  vaiflGsan  eft  pihia  on 


enfoncé  dans  l'eau.  Dans  l'expreflïon  \  geuh  'a 

fin.  Kfin,  »,  de  la  rcfiAmcc  qu'éprouvent  les  petits 

quadrilatère,  la  quantité  &  '  «  eft  la  feule  qui 
change  ;  elle  auenîente  on  dienimie  An»  k  rjfport 


fuivant  let^uel  k  *  augmente  ou  diminue.  Cmune 
cela  ed  général  pour  tous  les  quadrilatères ,  i!  s'en- 
fuît que  la  fommedes  réfi{binccs  augmente  ou  di- 
minua aufli  dans  le  même  rapport.  Il  en  cft  dé 
même  de  la  réTiftance  qui  provient  de  l'étambot , 
du  gouvernail ,  de  l'étrave  &  du  taille*nter.  CoRun» 
lu  luntteur  de  la  quille,  repréfentée  par  a  ne  change 
pas ,  fa  réfiftmce  augmentera  ou  oiminuera  feule- 
ment comme  *t. 

Supposons  qti?  le  va'fTeau  Je  60  canons  qui 
fert  d'exemple,  foit  enfoncé  de  6  pouces  de  plus, 
A  qui  étoit      V  -I-  {  rcn  alors  -=  '^I 

+  i  *  ^«  il  fouira  donc  angtncmtr  les  réfif- 
tances  trouvées ,  à  Feiception  de  ceUe  de  la  quille , 

dans  le  rapport  de  (  -i)  ^  ji  (  »,  c'^ft^ 
dire, dans  celui  de  24  à  a{ , i-peu-préi ,  9LaiÙ» 


i 


de  la  qiiil'e  c'ars  cchù  cle  ('f-  )    à  (  ^  ou 

d-^  71  à  73  ,  à-peu-piès;  ainfi  retranchant  560 
(;  U  ,  rtfil].incc  latciale  de  la  <,i:i!lf  ,  de  3198^^  y 
Reprenant  le  ^du  rc(k,on  aura  iiof  «,  enviiqn» 
pour  prenrière  augmentation  de  la  réuftance  taté» 
ra!c  ,  i&  prenant  eniuite  le  ,\  de  560  g  u  ,  on  aura 
7  7  F"  >  Y'<^'-'-^  ieicnciv"  angmentat'on  ;  enforte  que 
l'augineiitation  totale  de  la  réfillance  latérale  fera 
«— ■  ti8  ^  II,  4-peu-près.  On  trouvera  de  même  que 
l'augmentation  de  la  réfiftance  direâe  fera  «  is 
p  u  ,  environ.  Laréftftarce  latérale  fera  donc  ,  dans 
cette  nouvelle  difpofuicn  du  vaiflcau ,  =  33x6 
gu  ,  &L  la  réfiftance  directe  =  194  g  u. 

Les  réûftmces  latérale  &  direâe  ne  tendent  pas 
fèolement  \  dimînner  le  mou^'emert  progreflU  du 
vaifleau  ,  elles  tendent  encore  à  le  faire  tourner 
autour  de  ion  centre  de  gravité.  La  première  tend 
à  le  faire  tourner  autour  d'un  axe  liotiibntal  dif^jé 
fuivant  la  longueur  du  vaifleau ,  que  nous  nom- 
merons axe  loRgîtudina} ,  6c  autour  d'un  axe  ver- 
tical; la  fetorviîj  vmà  àlef^iro  tourner  autour  d'un 
axe  horilontai  perpendiculaire  à  la  longueur  du 
vnfleau,  que  nous  nommerons  axe  latitudiual; 
cet  trois  aaws  pafQmt  par  le  centre  de  gravit^  du 
▼tdfTeatt.  La  ponflî&e  verticale  do  fluide  tend  auiB  \ 
produire  des  effets  femblabies ,  elle  tenJ  à  f  iire  tour- 
ner le  vaifleau  autour  dâ  l'axe  longitudinal  6(  au:otir 
de  l'axe latitudinal.  Or  tous  ces  effets  ne  dépendent  j}.if 
feulenwiude  laerandeur  de  ce»  forces  »ils  dépendent 
encore  des  diftances  des  direôlons  de  ces  forces 

à  l'ave  autour  dutjuel  cîlcs  tL'ndent  à  (a-ro  tourner 
le  vailTt.au  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'iîs  dépendent  des 
momens  de  ces  forces  par  rapport  à  l'axe  de  ro- 
tation ,  &  font  d'autant  p'us  grands  ou  plus  petits 
que  ces  motneos  Soat  plus  grands  ou  plus  petîi& 
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Cofflint  II  eft  trè«-itnportant  de  connoîtrc  U  gran- 
deur  de  ces  eAets ,  nous  ne  pouvons  rou»  iîi  ;i<"n  '?r 
de  laire  voir  comment  eo  diMnotnc  les  moraeni 
forces  dbnt  U  s'agît  Ccft  ce  (pî  V>  M» 

occuper  déformais.  Commençons  par  qud^Mt 
cbercbes  qui  nous  feront  neceffaires. 

Cherchons  d'atord  les  momens  par  rapport  ï 
un  axe  borifonul  de  rotation  y  paiTam  par  k 
centre  de  graThé  d'un  corps  flottant ,  dans  K  cm 
n^  cf  corps  Te  meut  horifomalement  «filiffMI  OW 
d^^oti  perpendiculaire  i  cet  axe. 

La  furfjce  étant  fuppofée  partagée  en  petits 
•uadrilatèret ,  foit  x  la  didance  d'un  de  ces  qua- 
«Inlatères  à  h  furfacc  du  fluide ,  on  la  profondeur 
i  laquelle  il  eft  enfoncé  dans  1?  f^  '  de ,  dx  la 
hauteur  de  ce  quadniatète,  U  force  honfomale 

agit  fur  ce  petit  quadrflatlte  —  gein  («^  tfc 

i  M  JtH.  <)*  Scit  S-  la  quantité  dont  le  centre  de 
Cravité  du  corps  ei\  au-deffous  de  la  furface  du 
fiuidc;  ft— »  fera  la  dîAance  de  ce  centre  au  plan 
korifont?!!  qui  pafle  parle  qiiadril.itère.  AiiTi  gtJx 

Lk—x  )  (»  *  ±  J  «  Jln-f  Y  ^cra  le  momer-t  de 
M  force  horifontale  qai  agît  far  cepcnt  quadrilatère, 
&  qui  tend  à  faire  tourner  autour  de  l'a  i  e  horifontal. 
Si  1  on  nomme  y  l'ordonnce  du  corj  s, ,  ou  ia  diibnce 
korifontale  du  petit  quadrilatère  au  plan  vertic.il , 
ffiù  faSk  par  l'axe  horifontal  ou  de  rotation  ,  U 
foice  TCiMak  epà  agit  Air  le  mlnie  petic^udrila» 

Hn^ftn^feJy  (x^zt  |«/*.0»,  Se  h 
•mnent  de  cette  force  qui  tend  à  faire  tourner 

autour  du  même  axe  hapiMitalt  "^fty  dy  (x* 
±\ufin.  iV.  La  fonoe  des  ttunnens  des  forces 

qui  ag  lient lur  k  COrM,  &:  tendent  ^  le  f^iire  toumi  r 
autour  fie  l'axe  horifontal ,  eft  donc  —  g  fc  y  dy 

<»*±ii///i.|)'-f-^/cJ*(*— *)(*'rt  i  u 
fn,  0  . 

Quant  aux  momens  qui  réfukent  des  dénivella- 
tions , lU  feront  gftyiy{^3^  —  \  u  J^n.  #  )'  -f- 

f/frf*(fc±:*)(*'  — ^h/b.I)^;  le  ligne -f., 
ajram  lîeo  pour  la  partie  choquante  ,  &  le  fignc  — , 

pour  la  partie  choqu^:■  ;  x  ne  fignifiant  ici  autre 
chofe  que  la  hauteur  de  la  dénivellation. 

Si  y  rcpréfcnte  l'ordonnée  de  la  partie  cho- 
quante ,  y  cette  de  la  partie  choquée ,  I  l'angle 
que  ftwtne  un  petit  quadrilatère  de  la  partie 
cnoqu^nre  nvec  la  direPior.  tlu  mouvement,  ^ 
CL'liii  que  fait  le  petit  qL;^cri.,.tère  correfpondant 
avec  1.1  même  direaion  ,  les  momens  des  forces  qui 

agiiTent  fur  la  partie  choquée  étant  négatif  ,  la 

j 

fomme  des  momens  fera  =^/cy(^y(jc'-*-^  u  Jîn,  t)  ' 

fcy'  dy'  {x^—'Jm.ify  -^gfc  dx{k~^x) 

UxK,  i/.n  t  -i-fin.    )  -f-    «  U/"-  <  — /«•  *  ')  ). 

Si  le  corps  n'a  pomt  de  mouvement  horifontal , 
h  fomme  des  momens  fe  réduit  ^  gft  x  {y  dy 
}  *  gtuMit^        n  prodoit  du  jtoida  m 
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corps  par  b  dHbnce  de  fon  eerure  de  gntrîii  \ 

1j  verticale  cjui  paflc  par  Ij  ceniri;  ce  c  iviti  èi 
voltone  de  thade  déplace.  Car  les  momens  m  font  j 
pins  alocs  qoe  Geu  M  fiaMce  ireRkaki  Al /MA; 
orkfoniiedcs  iimocm  de  ces  fÏMccs,  eft  égà  | 
aa  monmt  de  la  ponflCèe  vertic^  du  fl*\ity  If 
quelle  eft  égale  au  poid»  du  coips  S:  piffe  pjr  le 
centre  d«  gravité  du  volume  de  f'tùdi  «kfùcé, 
«■  iotte  que  fon  noment  eft  égal  au  pow  da 
cnpislDilhipËè  p«  la  diftance  de  la  direfibooit  1 
cette  fincc  I  ia  verticale  qui  pafle  par  le  ctnct  de 
gravité  du  corps. 

Comme  on  ne  doit  prendre  aue  les  dm  tin 
dea  réfiftaaces  donné»  par  h  tMoiie ,  oo«  ava- 
tiroTK  avec  Don  Jttaa  ,  Vptt  toutes  les  foii  qal 
fera  queftion  de  cotiAkier  Ici  momens  qoi  pw* 
viennent  des  réftftaaces,  avec  ceux  qui  provier-r/n 
du  poids  du  corps ,  il  fnidra  avoir  attentiao  de  , 
réduire  aux  deux  tiers  tomc  qvatilé  qni  fat  orf*  | 
iqpliée  par  la  vitelTe  ». 

Un  corps  qtii  eft  fans  mouvement  proereflîf , 
étant  compofé  de  ^ux  parties  égales  SifenibliUa, 
il  eilqueuion  de  trouver  le  moment  de  la  poatfo 
verticale  du  fluiit ,  daas  le  oa  d'ime  inclinaium  ie&* 
nifflcttpcâte  de  ceootpt ,  autour  d'un  axe  hoiifoaul . 
fitoi  dans  le  plan  qd  le  divife  en  deux  partieségita; 

Snppofons  d'abord  le  corps  droit  &  que  y4DB 
(i*/^.  *X/)  loit  la  panie  fubmerçée  d'une  coape 
▼eiticale,  faite  par  un  plan  pcrpendiculàie  k'i'in 
de  fOtaiÎQa  &  palTam  par  le  centre  de  gravité  d 
de  ce  corps:  il  eft  évident  que  le  centre  de  gravid 
C  du  volume  de  fluldt  déplacé  fera ,  dans  cetiî 
coupe.  Supposons  aftucllement  que  le  corpi  s'inctse 
en  toununt  autour  de  l'axe  dont  il  s'aàt,&qu'*- 
lors  aDh  Ibit  la  partie  fubmergée  de  La  ofae 
coupe  TCrHcale ,  c  h  étant  dans  ce  cas ,  la  finfitt 
du  fluide.  Soit  C  le  centre  <l  gravité  du  vohBM 
de  fiitide  qui  eft  alors  déplacé.  11  eil  évident  i{K 
la  pooflXe  verticale  du  fluide  pafTant  toujours  ft 
le  centte  de  aavité  du  volume  du  fluidt  dépiacéi 
s'oeieera  fiimnt  une  droite  C  fa  ,  potpcmâcB» 
lairi  L  J /'  ,  &  qi!c  le  moment  de  cci-c  force  irJ 

F  X  Q  G  ,  en  nontmant  P  cette  force  ou  le 
du  corps  qui  lui  eft  égal ,  &  G  Q  étant  une  per- 
pcndiculaîre  menée  du  centre  de  gravité  dncMI* 
fur  la  dtre^on  C  M  At  cette  force. 

Il  s'jf;it  do  trouver  ce  moment.  Pour  y  parrfliir, 
imaginons  le  corps  divifé  en  un  grand  nombie  <i< 
ttanches  verticales  d'égale  épai fleur,  par  des  pi» 
perpendiculaires  à  l'axe  de  rotation  ,  &  fuppofcei 

3ue  H  KL  {fg  ixrt.  )  fmt  la  pirtie  fubmei^t^ 
Hine  des  coupes  qui  terminent  une  rr  n.bwi 
lorfqiie  le  corps  eft  droit ,  qoe  g  i  it  \:  la»^ 
de  gravité  de  la  coupe  entière ,  &  ..-  ie  ceritre  ài 
r  aité  du  volume  de  fiuidr  qu'elle  déplace.  Sa» 
Kl  ,  la  partie  fubmcrgée  de  cette  ceapt, 
lorfque  le  corps  cil  incliné  ,  A  /  repréi'entiSJ 
alors  la  furfacc  du  fîjide  ,  ik  «'  le  centre  éi 

Kivité   du  voluine   de  flùide    qu'elle  d»lî« 
poufl'ée  du  fîuidt  s'exercera  fuivant  la  ««« 
l     m  petpcodiculaire  à  A  /,  âc  fon  momcat 
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A JT Soient  r  le  ctam  de  gratté  de 

Wpace  W  A'  ;  ,  t  ,  i  '  ,  'Ss  centres  de  gravité  des 
tréngles  ou  lecteurs  H  Ok^LO  foieat  mcnéet 
tf.liit,  i'  n  perpeadkiuîitt  fur  A/,  rs  perpen- 
(Scolaiie  far  «  «  «  perpendiculaire  fur  j  ç.  On 
aun ,  parla  théorie  des  momens ,  fiK  ixq  g  o\x 
HKLx  (jg  .  .II  K  l  X  r  s  nOh%  nf.  Mais 
HKLXAg  =-  HKixrs  —  LOlKn'f^  ou 
i/^:  /  X  r  j  =  if  X  L  X  -f  £0 /X  «'/i  donc  on 
mnHKLxqg^HKLXng-^HOhXnf-^ 
LOlx  n'/Multipliant  par  la  pelanteur  fpécifiqae  g 
iu/Iuidt  &  par  l'épaiffeur  c  de  la  aanche,  qu'on 
fiippole  très>petite ,  ie  moment  de  la  pouffée  verii- 
cale  du  /luidi  fur  cette  tranche  tg-  HKLe.q 
HKLc.ng  +  g.HOh.e.nf-¥-B.LOLc,n'fi 
&  par  confèquent  la  fomme  des  momens  de  la 
poiilTie  verticale  du  f-uidr  lur  toutes  les  tranches 
f'fHK  L.c.qg ,  ou  le  momcm  de  la  pouffée 
nnkale iu/luide  fur  le  corps,  PxQ  G'^gjtiK L 
t-ngH-ffH  Oh.  en  /-I-  if  LOI,  c.  n'f.  Si  l'on 
■be  C  N(  fig.  jLxi.  )  perpendiculaite  fur  QG ,  on 
*w/'X^C,  ou  P.  Il  fin.  A  ,  en  nommant  GC  , 
ti,  &Arangle  G  C  hl  ,'=^  g/H  K  l.c,ng  i  & 
»  Foo  nomme  k  (  Jîf .  xzr/.  ),  O/ ioa  — 
.'/>-â  ;  les  deux  triantes  étant  donc  ducUB 
^  î  i'i&i.  A  ,  en  nommant  H  L  «  ^  ,  le  moment  de 
!•!  ^Klu{lee  verticale  à\x  fluide  fur  le  corps ,  Px  QG 

'  £  le  centre  de  gravité  G  du  corps  étoit  au-deHus 
^canc  de  gravité  C  da  vdiKM  dCpIieé*  aton 
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"  W y^t.  i  auroit  le  figne  — . 

On  a  vu  ci-deflus  que ,  le  corprf  étant  fans  mou- 
"irrfnt  progreilif ,  le  moment  de  la  poullée  verti- 
cale du  fitâéê  '^jjcii  {yiy^yày  )  ;  comme 

le  cas  des  inclinailons,  infinin  :nt  pnitcs;  on 
fta  donc  empbyer  cette  valeur,  à  la  place  de 
première ,  &  la  fi;^ftitaer  dans  l'expremon  du 

oomeot ,  lorfoue  k  corps  eft  eo  mouTcment  . 

Boyensant  quoi  cette  cxpreffion  deviendw  (  P.  0 

-^■hefci^Un.A-^igufc»^  (ydyfin. 

"^-îigujcdx  {fin.  i'—fin.  »'  *  )  »  inclinai- 
bn  étant  toi^ours  fuppoftes  infiniment  petites. 

Le  corps  étant  compofé.oar  la  fuppoiition,de 
deui  moitiés  égales  &  iemMUes  ,  on  peut  tà^pgtt 

tïolf:cme  &  le  cinquième  termes  de  cette  Cxpref- 
fion ,  fans  qu'il  en  réluite  d'erreur  fenlible ,  ce  qui  la 

*Wwfa  à  (P  H -f.  jîj  f /c^OA".  A  +  U''/**' 

1j  eft  prcfque  fuperflu  de  dire  qu'on  doit  ajouter 
i  ces  fflomeœ ,  ceux  oui  réfultent  de  la  dénivelU- 
<>oa ,  au  cas  qu'il*  M  tbinit  pw  liifaplibkl  d'tov 

"^^^foos  que  le  corps  dont  il  t>'»^t ,  foit  le 


▼alflcMinlaM«l^ilielbiam  infiniment  peu  ,  en  tour- 
nant autour  de  fon  axe  longitudinal ,  &  confidé- 
rons  -  le  d'abord  fans  mouvement  progreflif.  Le 

pouffée  venicale  du  fuidt  pour  le 


nirjiT.cr.t  V.' 


remettre  droit ,  fera  (  P  H  -f-  A  ^  /  «  ) 6^*  A  j  fi 
l'on  divtfe  cette  exprcHion  par  lepoîdll'dn.vâlîf** 
feau ,  on  aura  la  diftance  G  Q  du  centre  de  gra- 
vité du  vaiffeau ,  ^  la  verticale  qui  paflë  par  le  centre 
d»  gicvilé  ^  dn 'volnnit  de  ywA,qnt  io  < 


déplMe.loiiqa'a  «AiacUiiét^C  AH-^  A  »0 

fn.  t.  La  diflancc  G  AT  du  centre  de  gravité  du 
vailTeau  au  point  Af  que  M.  Bougucr  a  nomme 

métacentre ,  Uijuelle  eft  égale  «^^^ i  fendoncaa 

féqueiit  la  hautem'  CMàa  métaeemie  au^effi»  dn 

centre  de  gravité  du  volume  de  /7<i/(£r,que  le  ▼«ffiaji 

déplace  ,  =  f,.  ^fc    — fuppofant  quCf 

repréfente  le  poids  d'un  pied  cubique  d'eau,  &  que 
le  volume  d'eau  déplacé     foit  évalué  en  pieds  ciib»- 

ques ,  «nforte  que  2.  tas 

Comn>e  la  détermination  àyiàiMumt  vom  lot 
néceflaire ,  nous  allons  dire  ta  mot  de  la  manièM 
de  le  trotiTcr.  Totite  la  difficulté ,  s'il  y  en  avott , 
fe  réduit  à  trouver  la  valeur  de /«A».  Un  moyen 
aifez  fimple  peut-être  d«  la  tronvcr,  Démit  de 
mener  des  perpendtcnlattc*  \  la  longueur  de  hcoope 
faite  à  fleur  d'eau  ,  à  égales  difljnces  l'une  de  l'autre  , 
&  en  aûez  grand  notnbre  pour  que  les  oarties  de  la 
confise  termine  cette  coupe,  puifent  être  confidé» 
rées  comme  des  lignes  droites ,  de  faite  ke  cube»  des 
moitié  de  ces  perpendiculaires ,  &  d^en  muitbiier  le 
r ommc  par  la diftancc  v'.'  un  i  [ ; ^-rp e n.:!  1  ub  1  )  e  à  Paun-c  ; 
mais  on  préférera  fans  doute  une  méthode  employée 
par  Don  Juan ,  que  nous  allcms  faire  connoitre. 

Soit  k  U  dbéuKe  d'one  de  ces  perpendiculairce  i 
l'autre ,  en  d'un  cenpie  \  feutre ,  a  .  la  largeur  da 
plus  grand  de  deux  couples  confécttti»,prife  dans  la 
coupe  fute  à  âeur  d'eau ,  < ,  b  largeur  du  plus  petit  ; 
il  eft  évident  que  la  largeur  b  d'un  autte  couple 
compris  entre  ces  dcox-là  ,  &  éloigné  du  fecoml  de 

la  quantité  x,  fera  —  «  -|-  y  (a  —  <")•  E  evant  cette 

qpamiti  an  cube ,  multipliant  enfuite  par  d*  qui 
don  repréfeote  c ,  intégrant  &  mettant  jb  à  la  place 

de  X ,  on  aura  pour  rcfp^Ke  compris  entre  les  couplet 
dont  ks  largeurs  font  «<&.*,/tA*=ii  (a*-+-«i  '  r-f- 
a  €^+t^\  Suppofons  maintenant  que  A  rejjrélentc  la 

larBcw-dnnukie  couple,  C,P,£,dcc.,  celles 
des  fuÎTaiites  en  allant  veis  la  proue ,  ou  vers  la 


pouppe,/"cAî 
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S'  (  lî  H-   S))  f  S  reprcfalunt  la  largeur 

IX 

du  dernier  coup!?,  R  cc]lc  du  couple  qui  le  prCvède  , 

^  le  rapport  de     iliilir.cc  k  d  Uiicouji!':  .j  l'autre  , 

à  celle  du  dernier  à  l'exuémiû  de  la  proue  ,  ou  de  ia 
pouppe. 

Quand  on  aura  trouvé  la  valeur  de  febi'tuit 
pour  la  pouppe  que  pour  la  proue  ;  pour  avoir  la 
cliftancc  du  tentrc  <!e  gravité  du  volume  de  fluide 
dépUcé ,  ou  de  la  paitie  rubtnergée  du  vaiflêau , 
confidérée  cunune -homogène,  au  métacentre ,  on 
n'auracma  divïTer  cette  valeur  par  x%  repré- 
fentant  le  volume  de  la  partie  fubmtrgée  àa  vaiflêau. 

C'eft  ainh  que  Don  Juan  trouve  que,  pour  le 
vaiilciu  de  60  canons  de  42  pieds  de  large ,  auquel 
'  il  applique  fa  théorie,  la  hauteur  du  métacenn-e 
au-oefliis  du  centre  de  giravité  de  la  partie  Tubmer- 

Î'jke  confidérée  eonune  homogène ,  eft  de  9  pieds  \ , 
e  voluire  de  cette  partie;  aymtété  trouvé  de  686  (o 
oieds  cubes  ;  6c  pour  tenir  coinpte  de  l'cpaiflcur  du 
INinlage ,  qui  fe  trouve  négligée  dam  fa  détermina- 
don, ptûftjù'iln'èinploictpie  les  largieur»  des  couples , 
il  augmente  la  tiautenr  trouvée ,  &m  le  rapport  des 
cubes  des  largeurs , à  caufe  de  qui  entre  d:jn 
preflion  de  ki  hauteur  du  niétucentre ,  ce  qui ,  vn 
jbppofant  YèpéBkm  dtt  boidi^e  des  deux  côtés  du 
vaii(eau,  de  l{  pouccf  en  tout ,  lui  fait  trou%  er  la 
vraie  banfenr  ou  métacentre  de  10  pieds  j.  Et 
comme  la  quantité  augmente  à  proportion  que 
l'iiiclinaifon  atmpieote  ^  que  par  confcqueni  le 
irétacentre  $*éwve  d'allant  f^US  qœ  le  valflTeau 
n'incline  davantage ,  FmcHliaiiôn  peut  être  telle  , 
fiùvaat  fui ,  qne  la  hauteur  du  itiétacentre  ,  au- 
.defli»  du  centre  de  gravité  du  volume  fluidt 
dée^ucé  ,  aille  jufau  a  1 1  pieds  &  demi. 

Si  Ton  vouloit  aéterminer  le  métacentre  dans  le 
cai  oë  le  vaiflêau  s'incline  eo  tournant  autour  de  fon 
axe  latitudinal ,  on  y  tnniveroit  peut-être  quelque 
difficulté.  Nous  croyons  donc  conven,ib!e  dVn  don- 
ner k  tiitthode.  QosDm€  celle  que  Don  Ju^nempluie 
eft  commode ,  c'eft  elle  que  nous  allons  expol'er. 

Stût  A  la  quantité  angoUîrc  de  rioclioaii'on  du 
Taiffeau ,  tjn'on  fappofe  infiniment  petite ,  y  la  lar- 
geur d'un  couple  ,  piilc-  dans  la  coupe  faite  à  fleur 
d'eau ,  { la  diuance  horilontile  de  ce  couple  au  plan 
wtîctl perpendiculaire  à  la  quille  ,  qui  paflè  par  le 
centre  de  gravité  du  volume  de  fluiae  .,  que  le 
vaifTeau  déplace  ;  y  fera  la  dliférencielk  de  la 
coupe  du  v.irtc.m  f.iitc  .\  fleur  d'càu;yji3j  fin.  ù 
celle  du  petit  volume  lubmcrge  d^nj.  i  u-clin^ulon  ; 
yj^d  ^/în.  à,  le  moment  de  cette  diffcrentielle  ;  ainfi 
fn.ùiy  ^  di  fera  le  moirient  du  volume  de  la 

rouvre  partie  fubmergée ,        /y    «  Ç  t 

diftance  dn  cemte  de  eravité  de  ce  volume  au 
centre  demviié  du  voinne  de  fi»ide  ,  que  le 
vaiffeau  «place  ,  lorfqull  eft  droit ,  &  enfin 

^/y    d  { >b  hiuttnr  dnmétaccotie  au-deffis  du 
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éeatie  de  gnvké  du  vofame  de  fiéit  dfpheii 

Pour  trouver  la  v.ileur  de  fy^  ij,  fuppcfins 
que  a  foit  1  j  l  irgeur  d'un  couple ,  pnle  dins  i.i  co^çe 
taite  à  il  ur  il  eau  ,  h  celle  du  cou|)le  ini  rr-UKocitt 
plus  petit ,  k  la  diftâncc  d'un  couple  à  l'autre ,  «  U 
dilbnce  du  premier  de  ces  couplet  au  plan  Tcnkil 
qui  pafle  par  le  centre  <'p  j^mvité  du  volux^  Ci 
fluide  déplacé,  celle  d  uu  toupie  coinpnj  cik 
ces  dcni,-^,  mftcond.  La  i^^iRcur  y  àt  ce  conpk 

intennédûire  fem  »  **~^^C*r*),fajiftace 

+t — ï.Subftituant  ces  valeurs  dans /jf^i'^t 
intégrant  enfuite,  6l  mettant  i(  à  la  place  de  x,  oa 
aura^  1»)+ f.» 

(a -f-3é);  cettevaiear  àntjyi'^di  eft  celle csi 
corre^Dono  au  volume  compris  entre  les  coup» 
dont  les  largeurs  font  a  &  à.  Soient  màniouat 
A^B,  CyU^E^F^  6tt.  les  largeurs  du  maitte 
couple  &  des  couples  qui  le  luivent ,  en  allant  vêts 
la  prooe,  pcifcs  dan»  lacoupe  faite  à  fleur  d'caa, 
&  f  la  diftance  do  nuitie  couple ,  au  plan  trenînl 
pjfTe  par  Je  centre  de  gravité  du  voluine  ii 
lusae  déplace.  La  valeur  de  /v{'  f ,  qui  cortï/- 
pond  au  volume  compris  entre  le  maître  couple  ùi 
Iefuivantfera=.^ç'Jt(  A -^B^ï-^ith" lA-^ 
iB)  H-^it>  (  UdabneedB/eewJ 
toupiv;,  ou  du  LOiiple  c|ui  luit  le  madtre  coopli" 
pUn  vertical  qui  p.ilîe  jnr  le  centre  de  y^ivité  ai 
volume  de /?«/«<  <lépijce  ,  c:jjit=a^-f»fc, lavera 
de/V  ^'  1^1  qui  correibond  au  volume  comf»ise«n 
le  fécond  &  le  troifitoe  couple,  fera 

-+•  17C).  On  trouvera  de  même  les  valeurs 
J  y  correfpondantes  aur  volumes  corrpr^ 

entre  les  autres  couples ,  jufqu'au  dernier  cotnk à 
la  proue.  Faifant  enfuite  b  fomme  de  ce*  valeOTi 

on  trouver.!  t:nc  !a  valeur  de  fyi^"  d\  .  q-i  ^t'  ' 
lefpond  AU.  voiuiiie  compris  entre  le  maiticiciupl.  ^ 
le  dernier  de  la  proue ,      q'^  k  {  A      B  -^  C  ^  iJ 

-+-£  +  f +  GH-«-»-fitt)-l-g**  Ct^+'^ 
-f  4        D  H- 8  E -I- to  F-H  la  G*  4- »4  «  + 

)  +  TT  '  (  ^4  +  8  ^  +  «>  C -1- 3  1  £> -f  44  £ 

-f  î6f-f-68C-f-8oHH-&c  )-fîii(o-^* 
H-î^ -|-i3iJH-a5£-«-4i  f'-f-6i  C-*-Ss/i 
i,es  coeÂctens  de  la  quatrième  6bte  ImiI» 
fbmme  des  canés  des  nombres  qui  expriment  lentg 
des  (Jeux  t?r;i,c-v  p  cccuer.s. 

On  aura  pour  le  vuliuiie  compris  entre  le  iflait^ 
couple  6t  le  plan  vertical  qui  patfe  par  le  cetWff  ^ 
gravité  du  volume  de  fiutac  déplacé  , /3ri'<ij'^ 
iq^  A ,  à  caufe  de  ji  »  o ,  &  qu'en  cet  endrwtb 
difTcrcnce  entre  les  largeurs  du  v.iifle.ui  étiTit  rrr'- 
petite  ,  on  peut  mettre  W  à  la  place  de  «1  de  ^1 
dans  la  formule  ci-deflus. 

Il  refte  encore  à  trouver  b  vaieqr  de  Jy  r'  % 
correfpondante  au  volume  compris  entre  le  «fas» 
co[>pL-  de  la  proue  &  l'étravc.  Rcpréù-ni.wt  par  ' 
le  nombre  des  couples  jufqu'à  l  éiravc ,  le  nultr* 
couple  excepté ,  on  aura  n*=q-{-  r  k  \  nommant  S 
la  largeur  du  donier  coimle,  A  fa  dif>ance  à  l  etrarc; 
pour  «Toir  Ja  Takw  â}ctcbée  ^  j  yi  dit» 
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An  qui  mettre,  dans  la  fonniile  9-+-rt ,  à  la 
[due  de  n  ,  h  à  la  place  de  t  ,  6'  à  la  place  de  a  , 
&  0  à  la  place  de  o  ;  mais  avant  que  d'ajouter  la 
râleur  cja'oo  trouvera ,  dans  la  formule  générale ,  il 
fus  aUêrvtrque  la  valeur  de  fy  \^  a^,  corref- 
pndme  an  volume  compris  entre  l'avant- dernier 
couple  &  If?  dernier  S  ,  rentermc  des  termes  affcâés 
de  5  ;  car  pour  trouver  cette  valeur ,  il  fout  mettre 
àins  la  formule  ^^-(n— i)Aàb  place  de  n  , 
^iaïKiir  A  de  1  avant  dernier  couple  ,  à  la  place 
«  <  «  la  lufiem  S  du  dernier  à  la  place  de  À  ;  il 
fcudra  donc  joindre  les  termes  de  cette  valeur  , 
iMcj  de  5 ,  il  la  vakur  uouvée  t!e  /y  j'   | , 
pour  le  Tolmne  compris  tante  le  dernier  couple  & 
i'itnvij  pour  avoir  tous  les  ternies  afFeâés  de  S , 
nwyemant  quoi  on  apra  pour  les  derniers  termes 
«Jc<  Iiu'îes ,  affei^cs  de  la  largeur  S  du  dernier  couple 
h  proue  ;  i  q  (k-j-h)  S -hqlrk  Ik+AY— 

Li  viJcur  àe/yi  -  <^  j  ,  qui  correfpond  au  volume 
tonpris  entre  le  plan  vertical  qui  paffe  par  le  centre 
^  gravité  du  volume  de  fuiJt  déplacé ,  &  rétr,n  c  , 

: f  (  *-f  )  :  +  f  *'  (  ;  >4  -f  afi H- 4  c-}-  6cc  ) 
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S +  20  L-f  &c.)  -f- (6 r  *  (A^-A)  -+-*>-♦-  fii) 
^+iki{o+B-t~  5  C+&C.)—  ir^C*'  —  A')  5. 

Cette  valeur  deviendra  celle  qui  correfpond  au 
^■tljfne  (^ui  s'étend  depuis  le  plan  verti.al  dont  il 
i'^m ,  )u(qu'àlâ  pouppe ,  en  prenant  on^tif.  Pour 
2TcirU  hauteur  du  tMcacentrean-deflos  A»  centre 
«gravité  du  vofurricde//«/rfr  déplacé ,  iî  ne  roÂcra 
pl^i  Qu a  diviler  la  fomme  de  ces  deux  valeurs  par 
K  Toiuine  y  d.i  f.uiae  déplacé  ,  OU  de  la  partie 
uiim:ereée  du  vakTeau ,  moins  celui  da  borJage 

L»  elt  poiot  entré  dans  le  calcuL  Ceftainfi  que 
ilnaa  a  trouvé  cette  hauteur  de  1 17  pK-ds  -  , 
fWr  fon  vaifleau  dt  60  canons,  il  eft  bon  d'avertir 
^uelesrélultats  niiinériques  de  cet  Auteur  ,  ne  îbat 
toujours  fort  exdâs ,  que  celui-ci  fur-tout  mérite 
reproche  de  ne  pM  1  être  ;  car  M.  I<eyéqtief  fon 
OMuficnr , trouve  12a  pioi's  t,  par      c  Icul  fait 
lefbin  convenable. Mais  comme  1.  u  e il  ijueftion 
'-"l-d  exemple  ,  ces  fautes  l'ont  peu  importantes. 
Voyons  maintenant  comment  on  peut  détenni- 
j^en  fuivant  la  théorie  de  Don  liian,  la  memens 
«let<l«  a  pirli  précédemment,  par  rapport  aux 
••î»  nés  de  rontion  du  vailTeau.  Comnien(;ons 
r^feiix  qui  font  relatifs  à  l'axe  longitudinal. 

Suivatu  ce  qu'on  a  vu  ci  defTns ,  la  fomme  des 
iComeiu  des  forces  qui  tendent  à  £Âe  toonier  le 
fiîTera  autour  de  cet  axe ,  «  (  P.  /f  -J-  X  ^yV  i  ») 

-*)fin.t^(  P.H^i^gfef>\)  fin,  à  -h 

i's/cx  y  dyfin.t.fLt.  jj-f-i^« fcx'  dx  {k  — 
'  )  n  À;î/i.  n,  en  mettant  fin.  xfin.n^^  la  place  de 
eAlaquamitéangdaiiedoacle  Taifleau  sln. 

«WscamnMtt  amov  iB  r«tt  dont  il  s'9git ,  «  fa 


dnît  de  lexprefGon  \etu 
tance  latérale ,  par  la  diltânc 


vitelTc  lntérale,c'eft-à-dire,  celle  qu'il'prend  perpendi- 
culairement à  ce  taxe,  &«..  M^s/i-}-  A.-l^/e^',  ou 

W  +  T^pA    «ft  ^  difiance  du  centre  de  gravité 

du  vaifFeau  au  métacentre  :  appellam  K  cette  dif- 
tance  ,  on  auta  (  P.  H+ gj  c     fin.  à P K 

jîn.  .  rA:yrr;. /n;  KeftbsTOlnmecIelapflttie 
iubiivergee  du  vaillèau. 

Danslaftgarejvjr,  CD=sdy  &  l'angle  BFG 
ou  fCi/=. a;  on  aura  Aonc  K  L-=^  d y  fin.  > ,  & 
parconféquentNI  — <fyyî»i.,.j?/r.  ,  Tangie  LKM 
«caot— «.^NonuMnt/cctt*  qiuntité,  00  atm 

De  même  L  M  oud™<^x;ainfi  M       c  dxfin.y. 

fin.r,  m  .lira  donc  {guj'cx'^dx^k  —  x)fin.>. 

fnî.n={g  ujM  n  X  {h  —  x)  ^  \  g  k  u  j'Mn  x' 

—  ig  "/M  «  *  '  ;  î  ^  *  t  y  A?    X  '  eft  le  pro- 

,  J  M  n  X  de  la  réûf- 
.  par  la  diltance  b  du  centre  de  gravité 
du  vailTeau  à  la  iurface  du  fiuiàt i  ù  donc  on 
fuppofe  que  r  i,  u  lott  la  v.-ilcur  de  cette  eiptdBon, 
le  produit  dont  il  s'agit  fera  -^^kru. 

La  finnpie  des  motmns  pour  faire  tourner  le 
raUIéan  autour  de  l'axe  loDg^tndinal ,  efi  donc 

^gFKjtmyt  H-  gkra  +  \  guftfit'^^  y  ^ 

{  gufM  n  x'^  ucfx'  y  sÇKh  moment  des  for- 
ces verticales  qu'éprouvent  deux  petits  quadrilatère* 
qui  Te  conefpondent,  par  ri^porc  k  m  plan  ver- 
tical qui  pafle  par  l'axe  longitudinal;  Si^guMn»^ 
eft  le  moment  des  forces  horisomales  qu'ils  éprot^ 
vent,  par  rapport  k  la  fut-ce  du  fiut'dt. 

Les  aeuc  ;  •  n.iers  termes  de  cette  expreflîon 
font  cenfcs  connus  ;  tout  fe  réduit  donc  à  tfouvet 
ks  deux  deniers. 

Pour  avoir /c/y  x' ,  on  multipliera  la  valeur 
de  h  ,  correl pondante  à  chaque  petit  quadrilatère  , 
par  y  diilance  du  centre  des  réTitbnces  de  ce  même 
quadtilatèrc  ,  qui  aux  i  de  fa  hauteur ,  au  plan 
venical  cui  palîe  par  l'dxc  longitudinal ,  &  par  e 
diftance  d'un  to  i  l'autre  ;  ou ,  s'il  ell  quclKoo 
des  quadrilatère»  extrêmes  de  l'avant  OU  derarrière 
parladiftance  du  dernier  coiq>le  k  Télfave,  ou  à 
rétanrtbot.  On  fera  la  (bmmc  de  tous  les  produits 
correipoodans  aux  quadrilatères  compris  entre  d«ux 
finies  d'catt  j  <m  tmihipliem  cbacone  deccs  fonnnet 

pnr  v  * ,  X  repréfentant  la  diftance  du  centre  dea 
réfiftances  des  quadrilatères  k  la  diânnce  du  Jf}uiéf  g 
cnfuitt  «A  ^omen  tons  ca  prod^,  &  l'on  aura 

la  valeur  defefx  *  y.  Don  Juan  trouve  fcfx^f 

•=  46^  38  ,  pour  Ton  vaifleau  de  60  canons. 

il  iautira,  i  caufe  de  l'épaifleur  du  bordage  , 
augmenter  ia.  yal^or  de/c/*  y  ^  cv  il  ^t  au^ 


55* 


F  L  0 


ment«r  !fs  quantité»  y ,  »  6t  /,  cette  dernière 
étant  convme  la  diftnee  «Mf» les  lienes  d'eau,  & 
cette  diftnceooaowkqiHDiiiéK.  Aiofi  la  valear 

^  fc  f  X.  y  a.u^mente  comme  la  larg'""'  <^i'  vaif- 
feau,  par  exemple,  de  «'c  pour  le^viuiîeau  de  60 

Caaoo»  dont  il  s'agit,  &  comme  ,  &  par  con- 
{Iquent'de     pour  ce  même  vaiffinn.  Au  noyea 

de  ces  vtpmMêmtt,fefM^  y-       .  *  ^ 

11  n'y  a  rifti  à  ajouter  pour  ce  qm  eeneeme  b 
qiàUc,  l'étarobot,  ie  gouvernail»  rémM&je 
«aie-mer ,  pai«  qu'on  a /-»©,  peur  m  diB*- 

Éentes  parties. 
Pour  avoir /.M  «  x  '  ,  on  mii]?;p!iern  la  femme 

te  produits  Af  «  *  '  corrclpondans  aux  quadri- 
lalèKS  compris  enir«  deux  lignes  d'eau  ,  déjà 
trouvée  lors  du  calcal  de  la  léfiftance  latérale . 
par  U  dlftance  m  éa  centre  àm  TénMancet  de 
ie»  petits  quadrilatères,  à  la  furfacc  liu  f'uiJf  ; 
on  fera  la  fomrae  de  ce»  produits ,  &.  on  aura  la 
l  l 
valeur  de  /Mu*  \  Don  Juan  trouve  /M  «  *  * 
— 4147»  »  4«  ▼■afcw  «ta  60  «ne»,  tfà 
lui  ibc  AMapfe.ScpwcoaOfiait  $f  •»* 

ÏÏlt  fugoMU»  cette  «lior,  k  caofe  de  W- 

paifiaordnkordage  qui  fini  a«ilte/Jf«n  comme 

cMMhIIic,       k  npport  de  (V)  ^  ^ 

(  Ll-^i)  *  ,ou  de  ai  à  ^•pea''prb,  en  forte 
que  l'augmentation  cft  le  ^de  >17|6yOU  lOJÇi 
ainfi ,  en  tenant  compte  de  VaugUlCMMloa  qnwcé- 

fionne  l'qjailïSair  du  bordée  «  on  •  t  f  m  ^ 

D  faut  ajouter  les  momeas  de»  réfiftances  «ju*é- 
praorent  la  ouille ,  PéteàabM  »  le  gicramnefl  »  l'é- 
trave  fit  le  taille-mer.  ,  ,. 

On  a  trouvé  précédemment  h  fananee  qu  e- 
prouvent  la  quille,  la  contre-qiâlle  fit  la  fiuffe 
quille ,  confidérées  comme  un  redanglc  vertical 
de  1 30  pieds  de  longueur ,  fit  de  a  pieds  de  hauteur , 
plongé  à  dix-huit  pied»  «C  àmi,^i6oig  uj 
nmltipliant  par  la  profondeur  m  centre  de»  rtui- 
tances  de  ce  reûangle ,  qui  eft  de  19  pieds ,  on  aura 
10643 pour  le  moment  de  la  rélotance  de  la 

quille ,  filc.    

Confidcrant  l'etambot  fit  le  nniMid«amM 
fortiunt  un  trapèxe ,  aioû  quon  rt  ftU  U-nelw, 
la  émMÙàk  de  la  léfilbace  qaTili  Ipiwmot 

avoir  te  tRomni,  intisrinit,  81  mettant  enfuite  a  à 

la  place  de  x  ,  on  aura  \  g  u(}  i-h ^\ ?ov:r  le 
(  de  U  réûftaoce  qu'tpiouvQU  ie  gouveisiiu 
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vaifTeaa  de  60  canons ,  A  =^  3  ,  ;  «  5  ,&  «  ît  , 
on  trouvera  1656  gu  ^  pour  le  momest  don  i é. 
queftion. 

Confidérant  de  oiàne  l'étrxve  &  k  tàkmt 
cofDiM OB trapèse ,  on  uiNtvcia,  Aéuf  6,& 
r  — 1,  i&48jPM,  pour  le  nienMtd»lllW>  ; 
taace  de  l'étrave  fie  da  taiUe-mer. 

il  dctniets  momens,  ao  oonot 
t  f    4M  aoia  la  totalité  des  oiMias  | 
.da6n canons, appaitCMMàlli»  | 

mule^^a/'lf  ««^,  qui  par  conréqMatfat'  { 

St  le  Taiiieau  veaoit  à  plonger  davanta^  •  ^ 
cnaiple,de6ponoei,conMne  «n  l*a  fiffnttô- 

devant,  b  valear  ét\guf€fs*j  mpcMMÎt 

cooueÂ  <rcMiie,dM»teiapportJi(^r 

à  (^-4-1-)'^,  ou  de  a4  2ii^,  à-peu-pri» ,  » 
fonc  que  l'augmentation  feroit  le  aei438i{>. 

ou  1016  gui  ÙBÙ  on  auroit  alors     c/c/x  'j 
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Qont  à  la  vatoff  de  i  #  n/jr«  «  ^  >  db  ai* 
nenmob  eonne  «  '  ,  c*eA4-dte,dMifeiiRM 

de  (  ■4- )  ^  (  4- H- |)  ^  ou  de  14 i  i*» 
près  ;  l'augmentation  feroit  par  coniéaneat  le  7; 
de  37918^11,  ou  27o8^a  »  ^<oh  Tes  vdt! 

{gufMnx^=>  4o6a($;  «. 
Suivant  Don  Juan,  le  centre  de  gravité  davoliM; 

du /luid*  déplacé  ,t(^^  y  pieds  4  an-deiïooi  dt  h 
furlace  dt  i'^ju  ,  oa  à  to  nicii  '  au-delTus  dfh 
quille  i  U  centre  de  gravite  du  vatffeau  xoteét  h 
phn  Inat  que  ce  centre ,  fie  la  kniteur  dit  oicti' 
centre  au-oelTus  de  ce  mftne  centre ,  de  1 1  piedift 
demi  ;  on  a  donc  JC  =  9  pieds  i,*=»4Hf^'* 
a  {■''  =  6 £6 1; o ,  fit  r  3316;  les  deux  preitâfl» 
termes  j  f  K  jîn.  &-\-g  k  r  m  6364^1  g  a  fi*,  i 
-f-  if889^ir.  Ainfi  la  forame  de»  moma»  ds 
forces  qui  tendent  à  Étire  tourner  le  vaiSeaa  k 
60  canons  autour  de  fon  axe  loogitudml 

6if>4yi  g^u  fin.  .^  H-  isSS.)  g  a  ^  * 

40616^  u  M  616431  £  u/in.  A +66l£>. 

On  a  dû  remarquer ,  oue  dans  b  Têtu*  ni 
momens  qu'on  vient  de  déterminer ,  il  y  ea  >* 
qui  eft  négatif,  qui  eft  celui  des  réfiftaaGtikif 

«mtales  f  a  (  It  r — {fMnie  *)  ;  ce  qui  MoUf 
prend  que  les  icf".l.iiK-'.'>  hiiri,'ûnt  Jes,  tenJsïi'  i 
nire  tourner  le  vaiileau  en  lens  conuaue  cks 
tOÊSÊS,  &  par  conféquent  ï  augmenter  luicliau'^ 
que  la  force  do  vent  fur  les  voiks,  ttwaifc  j*!; 
celTe  4  lui  donner,  en  le  bifant toaraeraoanr*^ 
même  axe  U  ntiitudinal ,  en  fens  contraire  à  ^ 
zutKi  forces.  Puis  donc  que,  tandà  tpie  ces  iwr* 
s'oppofent  à  l'inclinai^,  Ics  ftfiAnces  boriicn- 
taleî  k>  favorifent ,  fi  l'on  veut  que  cetteineb»^* 
foit  la  phtt  petite  (^all  eû  poffihle ,  i! 

pce*" 
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pendant  qu'on  augmentera  les  momensHc  ces  forces 
le  p'as  qiul      prvVible  ,  dimiaiMf  dc  loême  le 
cxjtntnt  lies  rcuix.uiccs. 
ÏW  remplir  ce  douUe  objet,  il  faut  i*.  faire 

en  lore  que  le  centre  de  grnvité  du  vaifT.Mu  fuit 
placé  bas  ;  car  les  quantités  K  &i  k  ét.-int  d'aut.int 
plus  grandei  qu^  eft  moins  élevé ,  pUi^-  on  l'abaifle  , 
plus  on  augmente  le  moment  p  1^  V  pn.  A  ,  ôc 
plus  on  diminue  le  moment  nca,^tit    «  {kr  — ■ 

{fMn  \,  Mais  on  ne  doit  pas  fc  diiTimtiler  qu'on 
ne  peut  «fer  qat  fobrement  de  ce  moyen ,  parce 
que  ,  plus  on  fait  defcendre  le  centre  de  gravité  du 
vailfeau ,  plus  on  auggiente  la  vivacité  du  roulU 
(\oy€i  Roulis),  &  Teffort  que  la  mâture  a  à 
furporter;  z".  il  faut  rendre  les  côtés  du  vaiilcau 
les  plus  vc-rticaux  qu  ii  tù  pofTible  ,  depuis  I  hari- 
lontale  qui  pafTe  par  le  centre  de  gravki  en  allant 
vers  le  liant;  pane  tp^^  plus  ces  côtés  approchent 

tfétie  vtnicaioç,  pins  h  quantité/ c  /«  ^  y 

grande,  &  rîm  U  quantité  /M  n  x  *  cd  peti'e  ; 
plus  par  conféqucn:  le  moment  des  forces  verticales 

T  -  ^  fc  fx  '  y  eû  ^d,  &  le  moment  des  réfif- 
tancéî.  fîorizontalcs  eft  petit.  Cette  difpofiuon  des 
c6c^  du  vatfleao ,  &  l'abainement  du  centre  de 
gravité  porté  au(fi  loin  que  le  roulis  peut  le  per- 
mettre ,  .liii^raenterorti  donc  les  nomens  poûtlfs, 
&  uirr.:nuc:'ont  le  moment  ncgiîlP,  autant  qu'il  eft 
poiîîble  ,  &  procureront  par  conféquent  au  vaii- 
leuu ,  toute  la  force  de  réfifter  à  llnclmûfon ,  dont 
il  eil  ful'ccpdble. 

On  dét:rmincra  de  la  même  manière  que  ci- 
lielTm ,  la  ibinme  des  moaieus ,  par  rapport  à  l'axe 
1att6»iinâi ,  autour  duquel  la  poulTée  veracale  du 
f  mue  &  !  '  réiiiV  ncc  qu'il  fait  éprouver  au  vaif- 
feAi,  tendent  a  l^c  tourner  le  vaifleau.  Car  l'ex- 
preffion  de  cette  ioniine  eft  ir  yX^tuA'^gkru 

'^\gvfcfx*y-^',gufmnx',  laquelle  eft 
tout-à-fait  femblable  à  ce.!-  cju'on  vient  d'enw 
pioyer;  a  eft,  dans  ce  cis-ci  ,  l'angle  dont  le 
^àikui  S*iacline  en  tournant  autour  de  l'axe  dont 
a       ^mùi  vîtefie  dans  le  fens  de  fa  looi^uenr»  &c. 

Pour  ^voir  fcfx^y  on  multipliera  la  valeur 
de  ,  qui  correfpond  à  chaque  quadrilatère,  par  y 
-\iftance  du  centre  des  réfiftjBKes  de  ce  quadrilatère 
«nplM  vertical ,  qui  paHe  par  l'axe  î.uitudinal  ,  & 
cnfuite  par  c  différence  entre  les  diftances  des  points 
f  ôc  C  (/^.  i/Jf  )  au  plan  veiôcal ,  qui  pafle  par 
Taxe  longitudinal  ;  on  fera  la  fomme  de  tous  les 
■modoits  correl'pondans  aux  quadrilatères  compris 
entre  deux  lignes  d'eau,  &C  Donluan  a  trouvé, 

ea  procédant  ainfi ,  fcfx  *  y  «  47889  »  P*'''  ^O"* 
mârcao  deéocamwi. 
1  ûot  aMmemet  cette  valeur,  à  caufe  du  bor- 
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1 


di-^'e  qui  fait  augmenter  les  quantités  c,/,  x  \ 
L'ttizmeatation  relative  à  c  elt  le  ^  de  47{$Sq  ,  ou 

jESZr^-eiJ; 


I T40 ,  &  celle  rdaiive  à  x  %  qui  eft  comme  x  *  » 
eft  le  TT  de  47889  ou  1368.  Aînû  U  valent  de 

/c/ff^y,  en  tenant  conque  dn  bordage,  iBt 

^0597 ,     par  çonftquent  ig  «/e/»^ y^*% tj^ 

g  u  t  jufqu'a  préfcnt. 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  k  cette  valeur ,  pour  la 
quille ,  rétambot  &  le  gouvernail ,  à  cauIe  de  / 
<=  o ,  pour  ces  diiTéientes  partias.  Il  n'y  a  que 
pour  l'étrave  &  le  tatOe-oier ,  dont  le  moofcnt  eft 


\  gucf  X  ^  y ,  qui  a  pour  valeur  684  « ,  à  caufe 
que  /ï=«A,x  =  3,&y=»66.  Ainfi  Iz 

to:a!i:é  Je?>  momensqui  appartiennent  à  la  foimulfl 

i^«/«/x^y  ,=-15892 ^tt.  ^ 

Le  calcul  de  h  quantité /m  n«  *  iêfatt  précif%« 

ment  tîe  la  même  manière  que  celui  de /M  n  x  \, 
Don  Juan  trouve  3Ti9,l,pour fa  valeur,  laquelle 
doit  être  aiiginemee,  à  cauiê  da  TépulTeur  da 

bordage  ,  qin  fait  anjniienter  m  &  x  ^  ;  l'augmett* 
ntion  rdative  à  m,f&  de  71 1  ce  qui  fiùt  8^,  <  J 

L  . 

&  ceBe  qui  pnnmnt  de  x*, 6c  qui  eft  coaim« 
X  * ,  eft  de  \i ,  ou  177.  En  tenant  conq»te  de 

l'épaiflêur  du  bordage  »  on  aura  donc  Igufmu  x^ 

=  199-igu. 

Conftdérant  comme  ci-devant  la  partie  de  la 
face  du  gooyernûi  voifine  de  Tétandiot ,  plongée 

dans  re.ui  ,  co:nine  un  reil.int;lc  vertical ,  &  confi- 
dérant  de  nicnie  la  face  CAtérieurc  de  la  partie 

L 

fubmergée  du  taille-mer ,  leur  moment  feraj^iiéx*' 
404  ^  u ,  la  largeur  i  dii  reftane^e  étant  d'un 
pied  û  la  hauteur  x ,  de  %i,  Aînu  f  en  tenant 

compte  èt  cette  quantité  «req^reffion  ;  gttfm  »  x** 

fera  ^  ^397 l'a. 

Si  le  vailVeau^plongeoit  de  6  pooeas  de  plus,  ott 
n*auroit  qu*à  augmenter  de  même  que  cî-deirns , 

la  valeur    ^gu/t/»^ y,^àe  J;,&cdle  de 

{gttfmnx*t  de  A»  an  moyen  de  ces  engmeiH 

tations ,  00  aura  î  f  ufcfx  >  »  26970 «»  & 

^  ^  u /"/n  «  X       2 ■i6S  ^  tt. 

Quant  aux  deux  premiers  torm«  ^  VK  fn.  à. 
^gk  r  Uj  K  étant ,  fuivant  Don  Juan ,  =  1 17  i 

—  ai=«ii4A,  f — 6«650,*=-4a.«t''  — 
a94  ,  on  trouve  qu'ils  ont  pour  valeur  7851S43  g 
fia,  ù  4-  1409  £  u.  Donc  la  fomme  des  momeas, 
lotîqne'le  vaHuau  s^ncltne  en  toamam  autour  de 

Taxe  Iatitudi:ial,  ---8<;<843  g  fin.  •  -fM'^?^^ 
16970      —  2568^  «  =  785 1843  g  fin.  A  -h, 
15811^». 

Il  ne  refte  plus  à  préfentqu'à  déterminer  le  mo- 
ment de  b  réfiftance  latérale ,  par  rapport  à  l'axe 
vertical ,  autour  duquel  elle  tend  à  faue  tennier  k 
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valHeau.  H  ed  évident  que  la  queAlon  fè  féduît  \. 
déterminer  les  momens  par  rapport  à  un  axe  ver- 
tical ,  en  lupporant  le  corps  flottant  divifé  en 
deux  parties  e^^alcs  &  femblables ,  par  un  plan 
verticai ,  &  fon  mouvement  horizontal  &  petpeti- 
dicdaiie  4  ce  plan. 

Soit  *  la  diflance  d'un  des  petits  ^adrilatcres 

rnn  compoTcnt  la  furface  de  ce  corps  ,  a  la  furface 
Cu  fiutdd  ,  &L  d       hauteur  de  ce  quadrilatère  ,  la 

force  horizontale  qu'il  éprouve  ,«=>^c<^*(x*di 
f  u  jfn.  •)'.  G}mme,  par  la  fuppofirion  *  la 
partie  choquante  du  corps  eft  égale  &  femblabîe 
à  la  partie  choquée ,  la  téfiftance  qui  réfulte  de 
raâmn  éu  fluide  fur  les  éeat  petits  quadrilathes 

correipondanc,  fén^  ^geux^dxjf».  I.  Konv 

mant  donc  y  la  diftance  horizontale  de  la  ligne 
qui  les  joint  à  l'axe  vertical ,  autour  duquel  cette 
Mveetend  à  finne  tonner  le  corps ,  le  moment  de 

cette  fofce  ftra«=  igf  «y  af*</*yf/i.  #,& l'inté- 
grale ^^«/tf  y  «^rfx)îfl.é,  fera  la  fomme  des 
momem  de  toutes  ces  fonces. 

Le  vaifleau  étant  exaftement  dans  le  cas  de 
ce  corps ,  le  moment  de  la  réliftance  latérale  par 
rapport  à  l'nie  vertical  qui  pafleparfon  centre  de 
gravité,  comme  les  deux  «itres  axtt,  «ft  donc 

Pour  trouver  f  M  n  y  x  * ,  on  multipliera  la 
▼alentde  Mm^cw chaque  petit  quadrilatère,  par 

la  valeur  de  «  * ,  cTeft^nlire ,  par  la  racine  quarrée 
de  la  diftance  du  centr?  de  ce  qmdrilatère  à  ta 
furface  du  fluide  y  on  ieia  une  ioiu:»ie  des  produits 

X  '  correfpondans  aux  petits  (Quadrilatères 
compris  entre  deux  couples  ;  on  la  multipliera  par 
la  diilance  y  du  centre  des  rcfîftances  de  ces  quadri- 
latères, au  plan  verticai  qui  pafle  par  l'axe  Lititu- 

dinal  ;  on  fera  one  fomme  des  produits  M  ny  x'' 
qu'on  aura  «ttffi  trouvés ,  ponr  U  partie  de  la  prone , 

lefqucis  nppaTfi-jnrient  aux  rr.cmcTis  des  réfillances 
latérales,  qui  tendent  à  taire  venir  le  vaiiTeau  au 
vent,  6l  «ne  autre  fomme  des  produits  refflblaJ}k3 
trouvés ,  pour  la  partie  de  la  pouppe ,  qui  appar- 
tiennent aux  momens  des  réûftances  latérales ,  qui 
tendent  à  £ùre  arriver  ;  on  prendra  la  diflmnce 
entre  ces  deux  fointiics;  on  la  multipliera  par  f  g  a, 
6c  l'on  aura  le  moment  de  ia  force  rélultaijte  des 
tifiûanccs  latérales,  par  rapport  ib  l'axe  vertical, 
autour  ditqixl  el!e  tond  à  faire  tourner  le  vaiiTeau. 

Don  Juan  trouve  64318  7  pour  k  preiwè.'e 
(nmme,  Ik  98601  |  pour  la  lèconde  ;  ainft,puifque 
f'  îlo-ci  eft  plus  wrte  qu?  l'autre,  le  vjilll-au  t^nd 
à  -irrivtr,  &  le" moment  de  la  forLC  qui  le  igUicite 

»  arriver  i  ^  tt/Al  « ;r  *' ^  17 1 37 ^  «, 


Dans  le  cas  aauel ,  on  ne  peut  i«  dlfoci^  h 

fane  yrention  à  l'inclinaifon  de  la  quiRe.  Vo'd 
coininent  on  peut  y  avoir  égard.  On  peut  toé- 
dérer  l'efpacc  jiBC(Jg.  ix/ii)  cotnpris  «se 
rhorl7ontaie  AB  &  la  quille  CC ,  comme  rWirii 
à  un  triangle  vertical  moitié  d'un  reâavgie  ylBCD; 
divifant  ce  reébngle  en  deux  parties  égaJes ,  pu 
l'horiiontale  EG  ,  on  aura  les  deux  manj^es  EfC, 
BFG ,  l  un  fubmergé ,  l'autre  oui  ne  M  pas,  doit 
les  momens  feront  négi^  &  devront  par  cm- 
féquent  s'ajouter  au  moment  déjà  trouvi  ïkis 
ces  triangles  on  a  £  F  »  M,  f  £C=a  ,•  atoll  <m 
aura  pour  la  totaUié  de  ces  deux  triangles,  iM 
■^B.  7  AC.  Ayant  donc  fiippr  fé  AB  ie  ijopieà, 
dans  le  vaiffcau  de  60  canoas  qui  fert  tfcxetnple, 
&  j4C  de  deux  pieds,  on  aura      «  «=  6^  la 
quantité  *  repréierteni  ici  I.t  diftance  du  po  rt  F 
à  la  furface  du  /ïuide  ,  laquelle        ,  &  y  ia  si»!- 
tance  du  centre  des  réfiftances  du  triangle  au  point 
f  t  en  forte  que  regardant  le  cfntre  d  •?  réfiC  •"'s 
comme  ié  confondaist  fenfibiement  avec  le  ceji:.e 
de  gravité,  y  *  f  Fir -«f     t- 43  { ;  aidî  et 

X 

aura  Afii»*  y  ■^11747;  multipliant  cette Tdew 

parf  ^H,  &  l'ajout^j-it  cnfiiitr;  à  17137  g  «,01 
aura  1303 pour  le  moment  (ie  la  force  qri 
fdlicite  le  Tnlwan  à  aniver ,  en  tenant  compte  de 
l'inclinaifon  de  b  quille. 

Il  faut  avoir  épnrd  ?.  l'cp  iifTour  du  bordage.  Pouf 
y  avoir  ^ard ,  il  laui  augmenter  la  valeur  qu'oa 
vient  de  trauver  de      parce  que  le  bordage  fa 

.  gmenter  cdle  de /M  s     j  comme  x  '  ^  aini 

l'augtnentarion  feraBn65Sf  «•  i 
11  frîiit  jufTi  tenir  compte  des  momens  tpiï  ap-î** 
tiennent  a.  ia  quille ,  à  l'étambot ,  au  gouvernail , 
à  l'étrave  de  m  tiille-mer.  | 
La  quille,  la  contre-quille  &  la  fauffe  aui!'<, 
peuvent  être  confidérées,  ainfi  qu'on  l'a  dit  «> 
devant , comme  un  reâanglede  1 30  pttA  delon^ncn 
&  de  a  piedî,  de  hauteur  ,  dont  la  partie  en  ar-  rri 
de  i'axe  vertical ,  efl  de  75  pieds  ,  6l  celle  qui  et 
en  avant  de  cefa»,  eft  de  55  pieds ,  en  forttqn 
75  »  P°"''  première ,  fc  M  ==  5  ^ ,  pont  \ 
féconde  ;  n=>iôcx=s  -îf,  pour  toutes  les  dcu; 
La  quantité  y  qui  représente ,  pour  dncwe ,  1 
diftance  du  centre  des  réfiO.ance»  à  l'axe  verti<al 
eft  =    ,  pour  ia  première,  6i  =  '  J ,  pour  la  fecond« 

On  aura  donc ,  pour  U  première  partie»  Mm*^; 

^  %4^6l  î  ,  &  pour  la  féconde  M  n  x  ^  y  * 
1 3007  {  j  retranchant  la  dernière  de  ces  valeurs  ^ 
la  premi^,  & nudiipliant  par  î  ^  «  ,  on  aura  1  f 

• 

fMn  X  *  VT=  5777 u  ,  moment  de  la  réûùJJH 
latérale  de  la  ouille  pour  faire  arriver  le  v^itTea 
La  réfiftance  latcrai:  qu'éprouvent  l'ctamtot  ^: 
gouvernail ,  a  été  tiuu\ce  ^  194  g  u  ,  en  les  co: 
udérant  comme  formant  enfend>le  un  trapèïJj  1 

multipliant  pat  80,  dillaa«edncantied«»xc&âtfa 
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le  ce  trapèze  à  Taxe  verdc«l ,  on  aura  g 
ourle  moment  de  cette  réfiflmee ,  hqual«  tend  à 

iirf  arriver  le  vaiffeau. 

Liiim  la  rélUboce  latérale  ()e  l'étrave  &  du  taille- 
)er,  comfiiUré»  comme  (bmant  «afemble  on  tra> 
fae ,  a  été  trouvée  «>-  15a  {  f  k  /  la  multipliant 
»  61 7 ,  dillance  du  centre  des  réCdanccs  cie  ce 
■Jpfae  à  l'axe  vertical,  on  aurj  8180  fu,  pour 

moment  de  cette  réllllance  »  laquelle  tend  à 
MB  venir  k  Tatffeau  au  vent 
La  réfiftince  latérale  roîllcite  donc  le  vailTcr.u  à 
river  a?cc  une  force ,  dont  le  moment  =-  36706 
i"' 

Si  le  vai/Teauétoît  plongé  de  fix  pences  de  plus, 
xiune  y  ne  chaagerott  pas ,  les  momens  augmen- 
roitnt  dans  le  même  rapport  que  les  réfiftances  ; 
>r  coni'éauent  tous  les  momens  ,  excepté  ceki  qui 
ovient  de  la  quille,  augmenteroîent  de  rr,  & 
lui  «Je  la  quilltf  augmcntcroit  feulement  de 
tiunt  le  rj  du  moment  qu'on  vient  de  trouver , 
minué  de  celui  de  U  quille ,  on  trouvera  1 188  ^  g 
, &  le  ii  de  celui  de  la qiûUet  fera io^guj  on 
Ta  donc  3807^  7  pour  le  moment  de  ta  néfiftnce 
- ,  loil<{ne  le  vaiflêm  cft  plongé  de  fix  ponce» 

'  plui. 

Si  l'on  divifoît  ce  ffioment  par  h  fififtance  la- 

rale  qui  a  été  trouvée  =  j  3 1  ^  ^  u  ,  on  trou- 
toit  que  le  centre  des  réfiftances  latérales  eft, 
Tj  U  pouppe  ,  à  1 1  pieds  &  d -nii  de  diftance 
t  l'axe  vertical ,  ou  du  ceaue  de  eiaviti  du 

FLUTE ,  f.  f.  c'eft  un  vaifleau  de  chatte  ,  à 
D<1  plat ,  qui  doit  avoir  de  grandes  capacité  ,  fe 
IB  comporter  à  la  mer ,  &  marcher  paflablemeot 
eaâte  &.»ée  les  Jlûres  coiiune  les  vailTeaux  or- 
BÛm,  i  deux  ou  trois  mâts;  elles  doivent  être 
t!ili.-nie  en  temps  de  guerre ,  en  portant  une 
tteac  de  tons  canons  fur  leur  l'econd  pont»  & 
le  artillerie  légère  fur  les  gaiUaids;  il  but  anfli 
■'elles  foient  faciles  de  manœuvres. 

Ft-UTE  £ approvifionntmtnt  ,  c'eft  une  flûte 
vgée  de  tout  ce  qui  e{l  néceflaire ,  pour  entre- 
■irune  «fcadre  ou  armée  navale.  Oia  met  ordt- 
inment  fdofieurs  fûtts  d'appcovifionienciis  à 
i'iiic  des  arméee  ou  dcadiett  qid  doifent  temr 
^r^eopt  la  mer. 

Pim  hvlUndoife  ^  eros  navire  de  charge 

h'  '3-)  des  mors  de  Hollande,  confirait  pour 
■ntr  kiutoup,  &  réfiAer  aux  coups  de  mer. 
«te  forme,  &  leur  mâture,  qui  eft  courte  à 
^pottioa  de  leur  caxcafle»  rendent  les  Jtâtct  fort 
■file»  à  la  marche;  mais  elfes  ont  Tavamag  -  de 
■liguer  avec  trcvpeu  de  monde.  Elles  font 
ïiees  &  gréées  comme  les  vailTeaux  de  gusrre: 
ponent  depuis  300  jufqu'à  1000  tonnMUx. 
ittréientée  en  la  figure  eft  en  panne;  le 
■Biémuiier  K  le  perroquet  de  fougue  fur  le  nàt, 
t«  petit  hunier  vent-dedans. 

&  RU1.VX  »  mourement  iounulier , 
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régulier  périodic]ue  ,  qu'on  obferve  dans  les  eaux 
de  la  mer  ,  &  dont  le  détail  &  les  caufo  vont 

fiïre  l'ubjet  de  cet  article. 

Dans  les  mers  vaftes  &  profondes ,  00  remarque 
que  l'océan  monte  &  defcend  alternativement  deua 
fois  par  jour.  Les  eaux ,  pendant  environ  fix  heures , 
s'élèvent  &  s'étendent  fur  les  rivages  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  le  fluv  :  elles  relient  vin  très-petit  elpacc  de 
temps»  c'cft-à-dire  quelques  rrimites ,  dans  cet  état 
de  repos}  après  quoi  elles  i^defcendent  durant  fix 
autres  heures ,  ce  qui  forme  le  reflux  :  au  bout  de 
ces  fix  heures,  &  d'un  très-petit  temps  de  repos, 
elles  remontent  de  nouveau,  &  ainfi  de  ("uite. 

Pendant  le  flux,  les  eaux  des  tkuves  ï'enâent 
&  remoment  près  de  leur  embouchure  ;  ce  qui  viene 
évidenunent  de  ce  qu'elles  font  refoulées  par  les 
eaux  de  la  mer.  Pendant  le  refîux ,  les  eaux  de  ce» 
mêmes  fleuves  rîeoinm'jnrent  .\  couler. 

On  a  dchgné  le  fiux  ik.  le  refiuK  par  le  feid 
mot  de  in.irce,  doot  nous  nous  fendrons  fouvent 
dans  cet  article  ,  voy^ç  MarÉE.  Le-moment  oii  lînic 
le  fiux ,  lorfquc  les  eaux  font  ftationnaircs ,  s'appelle 
la  hante  mer;  la  fia  du  npat  s'appelle  k  iiailb 
mer. 

Dit»  tons  les  endroits  oït  le  monvement  des  eamt 

n'ert  pas  retardé  par  des  îles,  des  cap»^ ,  des  détroits, 
ou  par  d'autres  femblables  obftacles  ,  on  oblerve 
trois  périodes  à  b  marée  ;  la  période  joumalitre,  Ia 
période  menllruelle,  la  période  annuelle. 

La  période  iouroalière  eft  de  24  h.  49',  pendant 
l;fquefle>  arrive  deux  fois ,  5c  le  rtfiux  deux 

fois;  &,  cet  efpace  de  4a  h.  4/,  eft  le  temps  que  la 
lune  met  à  f&e  ia  révolution  journalière  autour  dei 
la  terre,  on,  pour  parler  plus  exadement ,  le  tenms 
qui  ii'écoale  entre  ron  pafl'age  par  le  mériifiett ,  oC 
Ion  retour  au  même  méridien. 

\jk  période  menftnieUa  confifle  en  ce  ^e  ks  ma- 
rées font  phtt  grandes  dans  les  nouvelles  6c  pleine» 

lunes ,  que  qu.uid  la  hine  efl  en  qu.irtier;  ou,  pour 
parler  plus  exactement,  les  marées  lont  Ils  plus 
grandes  dans  chaque  lunaifon,  quand  ta  lune  eft 
environ  ^  18  de^és  au-delà  des  pleines  &  nou- 
velles lunes ,  èc  les  plus  pentes ,  quand  elle  eft 
environ  à  18  degrés  au-dela  du  piemier  S:  du  dep- 
nier  quartier.  Lès  nouvelles  ou  pleines  lunes  s'ap- 
pellent fyxygles  ,  les  quartiers  ,  quadratures  :  ces 
csprelEoM  nous  feront  quelquefois  commodes,  & 
nous  en  nferons.  yoyti  Syztoies,  QuAtHtA» 

TVRES  ,  &c. 

La  période  annuelle  coofifte  en  ce  qu'aux  équi« 
noxes ,  les  marées  fom  les  plus  grandes  vers  les  noo- 

velles  &  pleines  lunes,  ÛC  celles  des  quartiers  font 
plus  petites  qu'aux  autres  lunaiions  ,  au  coutrauc, 
dans  les  folftices ,  les  marées  des  nouvelles  &  pleines 
lunes  ne  font  pas  iï  grandes  qu'aux  autres  hmaifons; 
au  lieu  que  les  marées  des  quartiers  font  plus  grandes 
qu'aux  autres  lunaifons. 

On  voit  déjà  par  ce  premier  détail ,  que  le  fiux 
&  le  lejlux  a  tuie  connexion  inarqix  j  ^:  pu  ui- 
-pale  avec  les  aouvemens  de  la  lune ,  6c  qu'il  eu  a 
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mcir.e ,  jufqu'à  un  certain  point ,  avec  le  meave- 
ftent  du  foleil ,  ou  plutôt  avec  celui  de  la  terre 
antoar  dn  foleil  ;  d'oa  Too  peut  éii]k  conclure  en 
général ,  que  la  lune  &  le  foleil ,  Sc  Aiitoilt  le  pre- 
mier de  ces  deux  aftres ,  font  la  cau(e  du  fiux  & 
fefiaxy  quoiqu'on  ne  fâche  pas  encore  comment 
cette  caufe  opère.  Il  ne  rcftera  plus  fur  cela  ri-n 
à  deiïrer,  quand  nous  entrerons  dans  le  détail  de 
la  manière  oont  ces  deux  aftres  agiflent  fur  les  eaux  ; 
mais  fuivors  les  phénomènes  du  jlux  &  du  reflux. 

Dans  la  période  journalière ,  on  obfcrve  encore 
«*.  que  la  haute  mer  arrive  aux  rades  orientales  plutôt 
qu'aux  rades  occidentales  :  a",  qu'entre  les  dc.ix  tro- 
piques la  mer  parott  aller  de  l'eft  à  i  oucft  :  x".  que 
dans  la  zone  tonide,  à  moins  de  «nidqn'oiiftacle 
particulier,  la  haute  mer  arrive  en  meme-temps  aux 
endroits  qui  font  fous  le  mcme  méridien  ;  au  lieu 
i(ue ,  dans  les  zoiMs  tempérées ,  elle  arrive  plutôt 
à  une  moindre  latitude  qu'à  ime  plus  grande ,  & , 
au-delà  du  65'  degré  de  latitude,  le  flux  n'cfî  pas 
fcnfible. 

D.:ns  la  période  menftrueîle ,  on  obfcrve  :  1°.  que 
tes  matées  vont ,  en  croiflant,  des  quadratures  aux 
ly 7ygies ,  &  en  décroiiTant ,  des  fyzygies  aux  qua- 
oratires  :  1".  quand  la  lune  cft  aux  fyzygies  ou  aux 
quadratiues ,  la  haute  mer  arrive  trois  heures  après 
le  pafiVige  de  ta  lune  au  méridien  :  fi  la  lur.e  va 
de«.  lyzvgics  r.ux  quadr.Tturcs ,  le  terrp  .  c!e  la  haute 
iTier  arrive  plutôt  que  ces  trois  heures  ;  c'eft  le 
contrûre,  A  la  lune  va  des  quadratures  aux  fyzy- 
gies :  3".  foit  que  la  lune  fe  trouve  dais  l'héniif- 
phèrc  auftral  ou  dans  le  boréal ,  le  temps  de  la  haute 
«ler  n'anive  po»  plus  tard  aux  pli^  fepmtiio- 
aalei. 

Enfin  dans  la  période  annuelle  ,  on  obfcrve 
X*.  oue  les  marées  du  folftice  d'hiver  font  plus 
flranues  que  celles  du  fol  Ait  c  d'été  :  a°.  les  marées 

'  lont  d'autant  plus  grandes  que  la  lune  ed  plus  près 
de  la  tt  rrc  .  &  elles  font  les  plus  grandes ,  toutes 
chofes  d'ailleurs  égales,  quand  la  lune  cft  périmée, 
c'eft-à-dire  à  fa  plus  petite  dillance  de  la  terre  ;  elles 

\  lont  vêKx  d'autant  plus  utandcs ,  nue  la  lune  eft  plus 
^ès  de  l'équateur  ;  &  en  'général  les  plus  grandes 
toutes  les  marées  arrivent  quand  lu  lune  eft  à 

.,  la  fois  dans  l'équateur,  périgée ,  &  dans  les  fyzy- 
pi»  :  3*.  enfin  ,  dans  les  contrées  feptentrionales , 
Ks  fluirécf  des  nouvelles  &  pleines  lunes  font  en 
été  pbs  Bandes  le  fotr  que  le  matin,  &  en  hyrer , 
fh»  gnades  le  matin  que  le  foir. 

f    Tda  îoat  les  phénomènes  principaux ,  enorons  à 


Les  anciens  avoicnt  déjà  conclu ,  des  phénomè- 
nes dn  (Lux  &  rtfiux ,  oUe  le  foleil  &  la  lune  en 
étoiencla  canfe:  rtfe/2r ,  ditTline ,  in  fote  tunâque , 
Ar«SI.  ff.  Galilée  juçca  de  plus ,  que  ]c  f.u\-  & 
ttfbut  étoit  me  preuve  du  double  mouvement  de  la 
ttire  par  rapport  au  foleil  :  mais  la  tnarâèrc  dont  ce 
{rand  homme  fiit  traité  par  l'odieux  tribunal  de  l'in- 
^utfition,  à  l'occailon  de  fon  opinion  fur  lé  mouvew 

aMBt  de  u  t«m>  m  rencoawg^a  pas  à  approfondir, 
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d'après  ce  principe ,  les  caufes  dt  flux  & rtjiux.  Airfi, 
on  peut  dire  que,  jufqu'àDefca  (es,peitonnenavoa 
entrepris  de  donner  une  explic  itton  déoûUée  de  ce 
phénomène.  Ce  grand  homme  ctoit  parti  powcdt 
de  fon  ingénieule  théorie  de   tourbillons.  Sd«l 
Defcartes ,  lorfque  la  lune  pa  Te  au  méridien ,  le 
fluide  qui  eft  entre  la  terre  £»  la  lune,  ou  plwàt 
entre  la  terre  6c  le  tourbillon  p  iniculicr  de  laluni, 
fluide  qui  fe  meut  aulfi  en  to»  rbillon  autour  de  U  | 
terre  ,  le  trouve  dans  un  efpace  plus  rcflerrc  :  il  à<M 
donc  y  couler  plus  vite;  il  d«  it  déplus  y  caula 
une  prcftion  fur  les  eaux  de  la  mer,  &  de-là  rient 
le  flux  &  le  re^ux.  Cette  explication,  dom  n<w$| 
luppriinons  le  détail  6c  les  cor  féqucnccs  ,  a  dent 
grands  défauts  ;  le  premier,  d'«  tre  appuyé  fur  l'hy 
pothèfe  des  tourbillons ,  au)our(  .'hui  reconnue  info» 
tenable  ;  le  fécond ,  eft  d'être  <  .iredementcooirâîe 
aux  phétWRiènes :  car,  félon  Defcanes,  le  tîuide 
qui^iTe  entre  la  terre  &  U  lune  ;  doit  exercer  uae, 
prcffion  fiir  les  eaux  de  b  mer  ;  cette  prefiion  doit 
donc  refouler  les  eaux  de  la  nncr  fous  U  lune  ;  ^ 
ces  eaux  devroient  s'abaiiTer  fous  U  lune  ,  lorf- 
qu  elh  paffe  au  méridien  :  or ,  il  arrive  préciftjne* 
le  contraire.  On  peut  voir  dms  les  ou%'Tag;es  « 
plufieurs  phyficiens  modernes ,  d'autres  dificuli» 
contre  cette  explication  ;  celles  c{ue  nous  venoM 
c!e  propofcr  font  ks  pbs  frappantcs,  &  aoos 
roiiFent  futHre. 

Quelques  Cartéfiens  mitieés ,  attachés  a«t  toori 
billons ,  fans  l'être  aux  conséquences  que  Dcfca'^î* 
en  a  tirées ,  ont  cherché  à  raccommoder  de  Kir 
mieux  ce  qu'ils  trouvoîent  de  défeéhieux  dans  ex- 
plication que  leur  maître  avoit  donnée  du  Jî-« 
du  reflux-,  mais  indépendamment  des  objjtht^ 
particulières  qu'on  pourroit  feirc  contre  cha^p* 
de  ces  explications  ,  elles  ont  toutes  un  dtf"" 
général ,  c'cft  de  fuppofer  l'exiftence  dwtiéfitjw 
des  tourbillons  :  ainfi  nous  ne  nous  y  anéterons 
davantage.  Paftbns  à  une  manière  plus  (aôstùùn* 
de  rendre  raifon  de  ce  phénomène. 

La  meilleure  méthode  de  pWlofiBpherenPhyfi«pf 
c'cft  d'expliquer  les  faits  les  tms  parles  autres,  A 
de  réduire  le*  ob.^'ervations  6c  les  expériences  à  c» 
tains  phénomènes  généraux,  dont  cites  loientL 
conféquonce.  Il  ne  nous  eft  guère  permis  tfaUarpll 
loin ,  les  caufes  des  premiers  faits  nous  étamilM 
nues  :  or  c'eft  le  cas  où  nous  nous  trouvons,  ^ 
rapport  au  fiux  Se  reflux  de  la  mer.  D  efl  certoa 
par  toutes  les  obfervations  aftrotUMniques ,  qa'il  ] 
a  une  tendance  rantuclle  des  corps  céleâes  les  i^: 
vers  les  autres;  cette  force,  dont  la  caufe  a> 
connue ,  a  été  nommée,  par  M.  Newton,  gr») 
tation  univerfelle  ou  attraôion.  D  eft  certarfi  c 
plus,  par  les  ohferratïons  ,  que  les  planèics  fe  rcn 
vent  ou  dans  le  vide ,  on  a»  moins  dans  tir. 
qui  ne  leur  rdlilc  pas.  il  cft  donc  d'un  V'r.^  ' 
lagc  de  faire  abftra>ihoo  de  tout  fluide  dans  Xtxf-'- 
tion  du  fiux  6c  reflux  de  1»  mer ,  &  de  chercbe 
imiquement  à  cxjjliquer  ce  phénomène  par  le  prit 
cipe  de  la  gravitation  univcrfcUc .  que  perfoooei 
peut  refolsr  d'admettre ,  quelque  e^catioB 
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euaumraîfe  qu'il  entreprenne  d'ailleurs  d'en  donner.  1  rare  &  fans  reflbrt ,  dont  la  fuiface  A>it  fphérîciue  ; 
Menant  <ionc  à  part  toute  hypothèf©,  nous  pofe-    fuppofons  de  plus  que  les  parties  de  ce  floide  pèlent , 
principe  que ,  conm-.e  la  lur.i  plie  vers  ,  (comme  cilcb  tont  en  ci1t:t),  vers  le  centre  du 
(voyei  LVN£),  de  même  auiii  b  terre  6c    £lobe,  tandis  c(uâUe&  l'ont  attirées  par  k  foleil  & 
irties  pèfent  ver*  la  lune , ou ,  ce  qui    -  •  .  . 

lie,  en  font  attirées;  que  de  même 
-.A  ies  parties  pclent  oulont  attirées 
,  ne  donnant  point  ici  d'autre  fens  au 
1,  que  c:!i.i  il'v.nc  tt.ntlar.ce  des  par- 
.  tjrre  versia  lune  &.  vers  le  lolcil  ,  qitelk 
.i>  t  la  canfe;  c'eû  de  ce  principe  que  nous 
'..,  .u:r:'  1  j  phénonù-ncs  des  marées. 
•  pler  avoit  conjecturé  U  y  a  long-temps,  que 

•  ;;rjvita^on  des  parties  de  la  tem  vers  la  luae 
u  ^î.rs  le  folcil,  etrit  la  caufe  du  fiux  Si.  ref.ux. 

»  i»j  la  terre  ceflbit ,  dit-il  ,  d'attirer  les  eaux 

*  yen  elle-m&aae ,  toutes  cdks  de  l'océan  s'éle- 
»  veroient  vers  h  bne  ,  car  la  fphère  de  l'attric- 
"  tion  de  la  lune  s'ctend  vers  notre  terre  âc  en  attire 
»  les  eaux. 

Ccll  ainfi  que  penfoit  ce  grand  aflronorre ,  dirs 
fon  Introd.  ad  Iheor.  Mari. ,  &  ce  ioupv^n,  *...r 
Ci  n  ctoit  alors  rien  de  plus  ,  fo  trouve  aujourd'hui 
vaiHé  &  démontré  par  ia  diéorie  fuxvante  »  déduite 
C"  princip;s  de  Newton. 

Ihioric  dis  maréts,  La  iîir£ice  de  U  terre  &  de 
1j  mer  eft  fphcriquc ,  on  du  moins  ,  ét.mt  à-pcu- 
pti»  ipbérique  ,  peut  tue  i*:i  regardée  conuvi»;  telle. 
Cdi  folih^  fi  l'on  imagine  que  la  lune  {fig. 
ixxxri)  ,  c(\  au-dcffus  do  qnc'que  partie  delà  lur- 
fj:e  de  la  mer,  comme  jfc  ,  H  eft  cvidem  que  l'eau 
£  étant  te  plus  près  de  la  lune pefera  vers  elle 
que  ne  fait  aucun»  autre  pjrtie  de  la  terre  & 
à:  la  mer ,  dan^  tout  l'hémirphère  F  £  H. 

Par  conléquent  l'eau  en  £  doit  s'élever  v«f»  h 
lune,  &  la  mer  doit  s'enHcr  en  F. 

Vùï  la  même  railbn ,  l'eau  en  G  ,  étant  la  plus 
ilvi^ét  de  la  Itae,  doit  pefer  moins  vtr.  cette 
pliiiete  que  ne  fait  aunine  autre  partie  de  la  terre 
tJ  delà  mer,  d.ins  ilicmiiphère  F  G  H, 

Par  côniSqucnt  l'eau  de  cet  endroit  doit  moins 
s'.pprothcr  de  la  lune  que  toute  auue  panie 
globe  tcrtcllrc ,  <i'ctl--.-dire  qu'elle  doit  s'éle- 
vti  du  côté  oppofé ,  comme  étant  plus  légère»  & 
fir  conféquent  elle  doit  s'enfler  en  G. 

Pir  ces  moyens ,  la  furface  de  l'océan  doit  prendre 
8t:eflairement  une  figure  ovale ,  dont  le  plus  long 
«ii-ir.ètre  eft  £  G ,  &  le  plus  court  FH;ét  (otti 
^ue  la  lune  venant  à  changer  fa  pofitîon  dans  fon 
mouvement  diurne  autour  de  la  terr°  ,  cette  figure 
ovale  de  l'eau  doit  chaqgcr  avec  elle  :  ûi  c'eft-la  ce 
^  produit  ces  deux  fiux  6c  refiux  que  l'on  remar- 
ié tous  les  vingt-cinq  heures. 

Telle  eû  d'abord  en  général ,  &  pour  ainfi  dite 
en  gros,  l'explication  du  fiux  &  reflux  ^  mais  , 
pour  faire  entendre  fans  figures ,  par  le  lai!  r.ùlonne- 


OKot  y  6c  d'une  manière  encore  plus  précife  ,  U 
fanfe  de  râèvation  de»  eaux  en,  G  6e  en  £ ,  ima^ 

fcroiis  que  h  lune  foit  en  repos,  &  que  la  toi  te 
wit  m  globe  Colide  en  repos,  couvert,  ju 
«dk  bameui  q^'en  voudra  ,  d'un  fltnde  hftuvuu^t^, 


par  la  Ittoe;  il  eft  certain  que ,  fi  toutes  les  par* 

ties  du  fluide  5c  du  u^obe  qu'il  couvre  ,  étoient  atti- 
rées avec  une  force  égale  6c  fuivant  des  direâions 
parallèles,  Tadion  des  deux  aflres  n'auroit  d'autre 
cft'et  que  de  mouvoir  ou  do  déplacer  toute  1 1  n'.alTe 
du  globe  6c  du  fluide  ,  fans  caul'er  d'ailleurs  aucun 
dérangement  dans  la  fituatioo  refpeâive  de  leur» 
parties.  Mais ,  fuivant  les  loix  de  l'attra'Hon  ,  les 
parties  de  Phémilubère  fupérieur ,  c'eft-i-dire  de 
celui  qui  eA  le  plus  près  de  l'adre ,  font  atdrées 
avec  p'ius  de  force  que  le  centre  du  globe  ;  &:  au 
contraire  les  parties  de  l'hémilphère  inférieur  font 
attirées  a\  ec  moins  de  force  ;  a'où  il  s'enfuit  que  j« 
centre  du  globe  étant  mu  par  l'artion  du  folclî  ou 
de  la  lune ,  le  fluide ,  qui  couvre  i'hérailphère  fupé- 
rieur ,  &  qui  efl  attiré  plus  fortefflent ,  doit  tendre 
à  f;  mouvoir  i^Iub  vite  que  le  centre,  &  p  ir  con- 
léquent s'élever  avec  un;  force  égale  à  l'excès  de 
la  force  qui  l'attire  fur  celle  qui  attire  le  centre  • 
ru  rortraire  ,  le  fluide  de  rhémifphcre  inférieur 
ct.ni  ti.ulns  uiiirc  que  le  centre  du  globe,  doit  le 
mouvoir  moins  vite  :  il  doit  donc  lilir  le  centre 
^our  ainli  dire,  5c  s'en  éloigner  avec  une  force 
a  peu-près  tgak  à  celle  de  i  hémirphère  fupérieur. 
Ainfi,  le  fluide  s'ciévera  aux  deux  points  oppofév 
qui  font  dans  la  ligne  par  oii  pr.iTe  le  fuleifou  !,i  ' 
lune  :  toutes  l'es  parties  accourront ,  i\  on  peut 
s'exprimer  ainfi ,  pour  s'approcher  de  ces  points ,  avec 
d'autant  plus  de  vitelTc  qu'elles  en  lerûr.t  p!u'  proches. 

On  explioue  par-là,  avec  la  deimcre  cvidcnce  , 
comrnent  l'é.évation  6c  l'abailTement  de«  eaux  de  b 
mer  le  fait  aux  mêmes  inftans  dani.  les  poinrs  uppcfés 
d'un  m.cme  méridien.  Quoique  ce  phénomcue  foit 
une  conféciuence  néceffaire  du   fyfléme  de  M, 
Newton  ,  ùL  que  ce  grand  génm^t'e  t'ait  ip<^i.é 
exprefTément  remiuqué,  cependant  les  Cattàicns 
fouiiennent ,  depuis  un  demi-ficcle  ,  que  fi  l'attrac- 
tioa  produiioit  le  fiux  &  le  rtâux  ,  les  caux  de 
l'océan,  lorfqu'elles  s'élèvent  dans  notre  hcmil- 
phère, devrolent s'ab  iliTl_r  daasrhémifplièteoppofé. 
La  preuve  funpk      facile  (;ue  nous  venons  de 
donner  du  contraire,  fans  figure  &  fiins  cnlcul 
anéantra  p;i  t-étre  en  Un  pour  toujours  une  objec- 
tion aulU  frivok,  qui  eft  pourtant  une  des  prin- 
cipales de  cette  feéle ,  contre  la  théorie  de  la  gravi- 
tation univcrfelle. 

Le  mouvement  des  eaux  de  la  mer ,  an  moins 
celui  qm  nous  eft  fenftble ,  &  ciui  ne  lui  eft  point 
c>^:"ir,un  avec  toute  la  matTa  du  globe  terreftre 
m  Dtovieni  donc  point  de  l'adion  totale  du  folciî 
&  de  la  lune ,  mais  de  la  difïcrence  qu'il  y  a  entre 
r,.rrion  de  ces  allres  fur  le  centre  de  la  tene,  &  leur 
atiion  lur  k  tlu;de  ,  um  fupérieur  qulnfcricur  ;  c'cfî 
cette  différence  que  nous  -ppdlerthis  dans  toute  la 
fuite  de  cet  article ,  ùlion  ,  force ,  ou  attraiHon 
folâtre  ou  lunaire.  Ai  Mewton  nous  a  appris  à  calcu- 
.  1er  ducttoe  de  ces  deux  forces ,     *  le*,  compa-» 
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ns  JTSC  la  peTantetir.  Il  a  démontré ,  par  la  théorie 
cet  i',Ti*%  centrifuges ,  ^  par  h  companûfen  en  lie 

,t  —.-vivement  annuel  li^'  îa  terre  &  (on  mouve- 
r>.su  citumc  ,  <fic  i'aition  l'olaire  étott  à  la  pefon- 
nrjr  environ  comme  t  i  i»8é8iooo  :  à  Tégarë  de 

1  ion  Ui.i.iirc  ,  il  ne  l'a  pas  auiii  cxa^lem.nt  détcr- 
Oiuice  ,  parce  qu'elle  dépend  de  la  malTe  de  la  lune , 

Tii  n'eft  pas  encore  iùflifamment  connue  ;  cepen- 
iiit,  tiintlc  (ur  qudqij.v  obfervaiions  (îe>  marées, 
il  Uippole  Tiàdion  lunaire  envi/on  qiuidruple  de  celle 
du  luleil.  Sur  quoi ,  voyez  la  fiiite  de  cet  article. 

U  tll  au  moins  certain ,  tant  par  !.  s  p'  èiioinèncs 
des  marées  que  par  d'iiutres  obier  vations ,  que  raâi<m 
lunaire ,  pour  (oulever  les  eaux  de  l'océan ,  eft  beau- 
coup plus  grande  que  celle  du  folci!  ;  &  cela  rcus 
(uttii  quant  à  piétent.  Voyons  maintenant  comment 
on  pent  déduire,  de  ce  que  nous  avons  avancé , 
rexplicailon  des  principaux  phénomènes  du  J!ux  & 
rtjtux.  Dans  cette  explication ,  nous  tâcherons 
dword  de  nous  mettre  k  la  portée  du  plus  grand 
nombre  de  leficurs  mt'i!  nou';  fera  poflil  ic  ,  &c  par 
cette  raifon  nous  nous  concenterom  d'abord  de  ren- 
dre raifon  des  phénomènes  en  gros  ;  mais  nota  don- 
nerons c  r'uite  les  calculs  &  les  principes  par  le 
moyen  delqueU  on  pourra  donner  rigour:;uiement 
les  explications  que  nous  n'aurons  fuit  qu'indiquer. 

Nous  nvors  vu  q-.!<?  les  eaux  doivent  s'clL'ver 
en  même-tenipi  au-tielTous  de  l'endroit  où  elt  la 
lune  ,  &  au  point  de  la  terre  diamétr.ilement  oppofé 
à  celui-là  ;  par  conféquent  à  90  tieffrés  de  ces  deux 

Joints ,  ces  eaux  doivent  s'abaifler  :  de  même 
aition  folaire  doit  faire  élever  les  eaux  à  l'endroit 
ay-d'jTi  b  duquel  cû.  foleil ,  &  au  po'nt  de  la 
terr»;  tluiniétràlement  oppolé  ;  ôc  par  conléqtjent  les 
eaux  doivent  s'abaifl'er  a  90  degrés  de  ces  points. 
Combinant  enfemlJc  ces  deux  aflirns ,  on  verra 
que  l'élévation  dts  eaux  ,  en  un  ircme  endroit , 
doit  être  Iniet'.î  à  do  grandes  >  .  :  :  s,  foit  poiu" 
la  qt:r!n!i;c,  loit  pour  l'heure  à  laqu  :IIc  elle  arrive  , 
feion  qu  *  i'^LÙon  loLiirc  iSi  que  l'aiiion  lunaire  le 
combineront  cntr'elles ,  c'eft-ànlire ,  félon  que  la 
lune  5c  le  folcd  feront  difthcmmciit  placés  par  rap- 
port à  tct  endroit. 

En  général ,  dans  les  conjonâions  &  oppofitions 
du  folcil  &  U\  liip'»  ,  lu  fon.c  ,  qui  f.jit  te.iciic 
l'eau  veii  le  loien  ,  concourt  avec  la  pcûntcui  qui 
la  fait  tendre  vers  la  lune.  Car,  dans  les  conjonc- 
tions du  fol.  il  &  de  l,i  hme  ,  ces  deux  aflrcs  p  ifn:nt 
en  mcine-tenips  au-dilTus  du  u^ciidicn  ,  ,  dans  les 
oppofitions,  lun  paHe  au-deilus  du  méridien  du» 
le  temps  que  l'autre  p  iflc  nu-d-!Tous  ;  fk'  par  con- 
féquent ils  tendent  diiis  ces  deux  c^.s  à  élever  en 
ranm-temps  les  eaux  de  la  mer.  Dans  les  qoadra- 
ttires  nu  contrnire  ,  l'eau  c!e\  é?  p  ir  le  foleil  fe  trouve 
abaiuée  par  la  lune  ;  c.-.r ,  dans  les  quadratures ,  la 
lune  eft  à  c^o  degrés  du  foletl  ;  donc  les  eaux  qui  Te 
trouvent  fous  la  Urne  font  n  rro  dctircs  de  celles  au- 
dciTus  delquellesie  trouve  luîcil  ;  don.  la  lune  tend 
à  élever  les  eaux  que  le  foleil  tend  à  abaifTer  ,  6c 
réciproquement  ;  donc  ,  dans  les  fvzygie? ,  l'adion 
(oiaue  conipire  av«^c  l'aélion  ituiairc  à  produire  le 
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même  efFet ,  6c  au  contraire  elle  teod  ï  ptoàâe  1 
un  cfiit  oppofé  dans  les  quadratures  :  9  (ant  parcoB* 

féqii.-nr  en  général ,  5c  toutes  chofes  (î'sil'.nTrsépiîIa, 
que  les  plus  grandes  marées  arrivent  dans  les  Ipy* 
gies ,  &  les  ^os  baffes  dans  tes  quadrararei 

Dans  le  cours  de  chaque  jour  naru'c! ,  il  y  a  i^i 
fiux  6l  rtfiux  qui  dépendent  de  Taâioa  àa  Cobl, 
comme  dans  chaque  jour  hmaire  3  y  en  a  iea^ 
dcj)cndcnt  de  l'aftion  de  la  lune ,  5:  tout?^  cej 
marées  l'ont  produites  fuivant  les  mècnes  lou  ^suis 
celles  <{ue  catrfè  le  foleil  ibncbeaucoup  moioiçaiidtt 
que  celles  que  caule  b  lun.-  :  la  T..i!ûn  en  eUciM, 
quoique  le  loieii  ioii  beaucotip  plus  gros  que  U 
terre  &  la  lune  enfanble ,  IlinaieiiillèdefiidifiaaR  ; 
fait  que  ra.llton  folaivs  cftbeauconp  ph» petite ijoe 
l'attion  lunaire. 

En  général ,  ph»  U  tnne  dl  près  dfe  k  tenei 
plus  Ton  ufiion  pour  élever  1:$  eaux  doit  éac gr jnile,  ' 
Ck  il  en  ell  de  même  du  foleil.  Cell  une  fuite  dalca  i 
de  l'attra^lion, qui  eû plitt&Cteàttneaioindre (itAartcc. 

Faifant  abf^raûion  pour  un  moment  dî  l'ï^ion  j 
du  ibleil ,  la  haute  marée  devroit  fie  f^re  aa  CO'  I 
tuent  du  pafTage  de  la  lune  par  le  méridien,  filci  < 
eaux  n'avoicnt  pas,  (  ainfi  que  tous  les  ccqjj  a  , 
mouvement  )  ,  une  force  d'inertie ,  par  laquelle  dia 
con  fer  vent  l'impreflîon  qu'elles  ont  reçue  :  mais  c«t!  | 
force  doit  avoir  deux  effets  ;  elle  doit  retarder  l'heure 
de  la  haute  marée,  6c  dimmuer  aufli  en  gén<rii 
l'élévatioa  des  eaux.  Pour  le  prouver ,  fuppoi'ocs 
un  n^oment  h  terre  en  r?pos  &  la  lune  au-diiïii  [ 
d'un  endroit  quelcoiiquc  de  U  tctre  i  ea  tJiUm  | 
abihaétion  du  fohril,  dont  la  force  pour  élever  tel 
eaux ,  cû  beaucoup  molndic  que  celle  de  la  Iot»,  ■ 
l'eau  i'eievera  certainement  au-dellus  de  l'eivià.!  ' 
où  eft  la  lune.  Suppofons  mântenant  que  la  terre 
vienne  à  tourner;  d'un  coté  ,  elle  tourne  fon  rîte;  • 
par  rahporc  au  mouvement  de  la  lune  ;  &  d'un  autre  ' 
côté ,  i'cau  qui  a  été  élevée  par  U  hine,  &  qiû  tonne  j 
avec  la  terre  ,  tend  à  ccnfervcr ,  cutant  qu'il  fe  pjvt ,  ! 
par  fa  force  u'inertie ,  l'clcvation  qu'elle  a  awquili , 
quoiqu'on  s'éloignaat  de  blune ,  elle  tende  en  mcs^e 
temps  à  perdre  Une  partie  de  cette  élévation  ■.ainf!,ca 
deux  vlkts  contraires  fe  combattant , l'eau  tranlporic* 
par  le  mouvement  de  la  terre, fe  trouvera  plus  éleWe 
.1  i'onent  de  la  lune  qu'elle  ne  devroit  être  fans  cî 
n^ou\  cmcnt  ;  mais  cependant  moins  élevée  qu'elle 
ne  l'auroit  été  (ousla  lune,  fi  la  terre  étoit  itrano- 
t:!e.  Donc  le  r  ovrern^t  t  dc  la  terre  doit  en  gê- 
nerai retarder  le  .  niari.es  6c  en  diminuer  l'élévaticfl. 

Après  le  fiux  6c  le  refiux  ^hi  met  eft  un  peu  d; 
temps  i.iiis  Joilcndre  ni  monter  ,  p  -  fc"  qno  k^eauï 
tendent  à  conlerver  l'état  de  repoi  d'cquiîibfi 
où  elles  font  dans  k  moment  de  !.\  haute  marée» 
6c  dans  celui  de  la  marée  bafle  ;  6c  qu'en  ttwtn; 
temps  le  mouvement  de  la  tene  déplaçant  ces  eaat,  ; 
par  rapport  k  la  lune ,  change  l'aélion  de  cet  jd-i 
iurces  eaux,  8c  tend  à  leur  taiie  perdre  l'équilibre;  I 
ces  deux  ctVorts  fe  contreb^lanccni  înuîuelleni^^f  j 
pendant  quelques  momens.  Il  faut  y  joindr:  U  t.**  , 
nacité  d^'s  eaux,  &  les  obllaclvs  de  difi  r  r'^s  . 
pèce»  qui  doivent  en  général  retarder  leur  ûwuvô* 
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fwnt,  6l  empêcher  qu'elles  ne  le  prennent  tout 
ifiucoup,  &  jjar  conféquent  qu'elles  ne  pafTent  bruf- 
qneroent  ds  1  état  d'élévation  à  celui  d  abaiffement 
La  iuae  Mile  au-delTus  des  r<ules  orientales  avant 
mie  de  ^mum-'éeffva  des  rades  ocddentalcs.  Le 
jfi/x  doit  donc  arriver  plutôt  premièreî. 

Le  mouvement  général  de  la  iner ,  entre  les 
tropiques  de  l'eft  jk  I'omA,  tSt^ba  difficile  à  expli- 
(juer;  ce  mouvement  fe  pro\ive  par  la  dircftion 
(OiiAante  des  corps  qui  nagent  à  la  merci  des  Aots. 
On  obferve  de  plus  que ,  toutes  choies  d'aiUeun 
épiies,  la  navigation  versl'occident  eft  fort  prompte, 
êtlerctour  dimcilo.  J'ai  démoniré  ,  dans  mes  recher- 
cfces  lur  la  caufe  des  vents ,  qu'en  effet  cela  doit 
toamfi;  que  l'aûion  du  foleil  &  celle  de  la  lune 
«fcfreiit  mom  oir  les  eaux  de  l'océan  fous  l  équa- 
t:ar  d'orient  en  occident.  Cette  même  aéHon  doit 

Ëoduire  dans  l'air  un  effet  ferablable  ;  &  c'eft-là , 
on  moi ,  une  des  principales  caufes  des  vents 
^-  fos  mais  c'edlà  un  de  ces  phénooiiMs  dont  on 
De  peut  rendre  la  raifon  fans  avoir  lecwiis  W  cakuL 
y^'l  donc  l'Ouvrage  cité. 

Jt  la  lune  redoit  toujoius  dans  l'équateur  ,  il  eft 
évident  qu'elle  feroit  toujours  à  90  degrés  du  pôle , 
&  «pie  par  conféquent  il  n'y  auroit  au  pôle  ni  nux  ni 
rtj'!ux  :  donc  dans  les  endroits  voifins  des  pôles ,  le 
nûax  iaoit  fort  petit,  &  même  tout-à-toit  infen- 
ffîe,  lûr-tout  A  on  confidère  que  ces  endroits 
cppofent  beaucoup  d'obftade  au  mouvement  des 
i-àux^  tant  par  les  glaces  énormes  qui  y  nagent, 
qtt€  par  la  d  Ipoiition  des  terres.  Or ,  quoique  fat 
iuns  ne  foit  pas  toujours  dans  l'équateur,  elle  ne 
i'ia  éloigne  que  Je  38  degrés  :  ii  ne  faut  donc  point 
s'étoDoer  que  près  des  pôles ,  &  à  la  ladtuée  de  65 
dep.és  ,  le  Jlux  &  le  rejlux  ne  loit  pas  fenfible. 

Suppofons  maintenant  que  la  lune  décrive  ,  pen- 
dant un  jour  ,  un  paraUète  l'équateor,  on  voit  : 
I  '.  que  l'eau  Tera  en  repos  au  pôle  pendant  ce  jour, 
puJque  la  lune  demeurera  tonimus  à  la  même  dif- 
tance  du  p^le  z  que  fi  le  lendemata  la  tone  décrit 
un  autre  parallèle  ,  Tcau  fera  encore  en  repos  au 
pôle  pendant  ce  jour- là ,  mais  plus  ou  moins  abaiiKe 
c^uc  ie  )our  précé^ient ,  félon  ^at  la  hme  fera  plus 
prés  ou  plus  loin  du  zénith  ou  c;u  nadir  des  hab'tans 
du  pèle  :  que  •  ^  on  prend  un  endroit  ouekon- 
que  entre  la  lane  oC  le  poie ,  la  dHhnce  de  la  lune  3l 
cet  endroit  fera  pl.  s  tlKîéicnr:  de  90  degrés  en 
dètaat ,  lorTque  la  lune  paffera  au  méridien  au*deflus 
^cerendroit,  c{ueladi{laiicedelalunelk cemême 
f^ri  'roir ,  ne  différera  de  90  degrés  en  excès ,  lorfque 
la  luAepaflieni  au  méridien  au-deflous  de  ce  même  en- 
droit.Vmlà  pourquoi  eénéial,  en  allant  Tersle  p6te 
boréal,  les  iTu  H  L  ,  t!e  demis  font  plus  grandes  quind  h 
^•J^:  eii  dans  1  hémiiphère  boréal,  fie  celles  de  deffous 
i-'r-i-,  petites  ;  &:  ,  en  s'avimçantmîmepliistoin  vers  le 
pj..',  il  ne  doit  pins  y  avoir  qu'un  &  qu'un 
rtfimx  dans  l'cCpace  de  24  heures  ;  parce  que  ,  quand 
It  Inné  eft  att-deilods  dn  méridien ,  elle  n'ai  pas  I 
U.iucoup  près  à  180  degrés  de  l'endroit  dont  il 
('agit,  Ëc  qu'elle  Te  trouve  au  contraire  àjine dif- 
tmee  affex  peu  dittkta»  de  90  degrés ,  pour  que 
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les  eaux  doivent  s'abaiffer  alors  au  lieu  de  s'élever. 
calcul  démontre  évidenuneat  toutes  ces  vérités,  que 
nous  ne  pouvor-s  ici  qu'énoncer  en  cénéral. 

Comme  il  n'arrive  que  deux  fois  par  mois  que 
le  Xoleil  &  la  lune  répondent  au  même  point 
du  ciel  ou  à  à  -t^  points  oppofés ,  l'élévation  des 
eaux  (telle  ou  oii  la  trouve  même  en  négligeant 
l'inertie)  ne  doit  fe  faire  pour  l'ordinaire  in  in^ 
médiatement  fous  la  lune  ,  ni  immédiatement  fous 
le  foleil,  mais  dans  un  poiut  milieu  entre  ces  points  } 
ainfi  quand  la  lune  va  des  fyzygies  aux  quadra- 
tures ,  c'eft-à'dire ,  lorfqu'elle  n'elt  pas  encore  à  90 
deçrés  du  foleil ,  l'élévation  la  plusjgrande  des  eaux 
doit  fe  faire  plus  au  couchant  de  la  Imie  ;  cTeft  le 
contraire  quand  la  lune  va  des  quadratures  aux 
fyzygies.  Donc ,  dans  le  premier  cas ,  le  temps  de 
la  haute  mer  doit  précéder  les  trois  heures  lunaires  ; 
car  ,  d'un  côté ,  l'inertie  des  eaux  donne  l'élévation 
trob  heures  après  le  paffage  de  la  lune  au  méridien  ; 
&  d'un  autre  côte  ,  la  poiltion  refpeôive  du 
foleil  &de  la  lune,  doime  cette  élé^^ation  avant  le 
paffage  de  la  lune  au  méridien.  Au  contraire  ,  ÔC 
par  la  même  raifon ,  dans  le  fécond  cas,  le  temps 
de  la  haute  atarée  doit  arriver  pins  tard  que  iec 
trois  heures. 

Les  différentes  marées  qui  dépendent  des  aâiona 
particulières  du  foleil  fie  de  la  lune ,  ne  peuvent 
être  d'iftingnées  les  unM  des  autres ,  mais  elles  fe 
confondent  enfemble.  La  marée  lunaire  eft  changée 
tant  foit  peu  par  l'aélion  du  foleil ,  fie  ce  change- 
ment Tane  chaque  jour ,  à  caufe  de  l'inégalité  qu'il 
y  a  l;  tre  le  jour  naturel  &  le  jour  lunaire. 

Comme  il  airive  quelque  retard  aux  marées  par 
l'inertie  8c  le  bafancenient  des  eaux ,  qui  conlervent 
quelque  temps  l'imprelTion  qu'elles  ont  reçue  ;  par 
U  même  raifon  les  plus  hautes  marées  n'arrivent  pas 
préciftment  dans  la  con)ondîon  fie  dans  l'oppofition 
de  la  lune  ,  mais  deux  ou  trois  marées  après:  de 
même  les  plus  petites  marées  ne  doivent  arriver 
qu\m  peu  après  les  quadrattw». 

Comme  d.ins  l'hiver  le  foleil  efl  un  peu  plus  près 
de  la  terre  que  dans  l'été ,  on  obferve  en  général  que 
les  tnaréci  du  folftiee  d'hiver  font  plus  grandes , 
t  o  uQs  dioTes  d'dlleufs  égales ,  une  ccUes  du  folfiice 
d'été. 

V<hI4  rexpitcation  des  principaux  phénomènes 

du  fîux  Si  du  reflux  ;  les  autres  ont  befoin  du  calcul, 
ou  demandent  quelques  reliriàions.  Ceft  par  le 
calcul  qu'on  peut  prouver ,  1  que  l'intervalle 
d'une  marée  à  l'autre  ci\  le  plus  petit  dans  lé* 
fyzygies ,  fie  le  plus  grand  dans  les  quadratures  ; 

que  dans  les  fyzygies  llmervaUe  des  marées 
e(l  de  24  heures  qu'aînfi  les  marées  priment 

de  15'  fur  le  mouvement  de  la  lune;  t*.  qu'au 
contraire,  dans  les  quadratures,  les  marées  retar- 
dent (le  35'  furie  mouvement  de  la  lune  (voyc^ 
l'excellente  Pièce  de  M.  Daniel  *emouilli,/</r  /g 
flux  &  te  nfîttx  ét  la  mrr  )  ;  4».  que  rinterv  alle 
moyen  entre  deux  marées  confécutives ,  lequel 
intervalle  ert  de  24  heures  50  .  arrive  beaucoup 
plus  prés  des  quadranucs  que  «f  fyzygies  ;  ces 
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^ilTércmes  loîx  fouArent  quelque  altération  ,  félon 

eue  ;a  luvx  ci\  apogée  ou  périmée  (  /  ch.  \j  & 
yij'^j  5°*  thangemens  U^ii^  !a  hâuitur  des 

nutfées  fo«t  forts  petits,  tant  aux  fyzygies  qu*.iux 
qujcîratiites  ;  c«j;i  uoit  cti'.-  en  ciT:t  ,  cjr  Ici,  marées 
ion;  le»  plus  grandes  aux  lyzyi»ies  ,  iSi  ks  plus  pe- 
tites anx  cniadrahires  :  or,  quand  des  quantités 
pafTcnt  par  le  m^rr/iri/rr  ou  pir  le  rv.'nîmu'r.  ,  cll?s 
croiiieiu  ou  tiécroiiicn:  pour  l'ordinaire  inJenilblc- 
meiK,  avant  &  après  Tmitint  où  elles  paiTem  par 
«et  étati  6**.  que  les  plus  grands  cli>in::emer.s  cIju'. 
la  hauteur  des  marées,  le  tcroiit  puis  prcs  d^i 
«juadratures  que  des  fy  .'ygies, 

A  rég^ii'l  ^^"^  rci;!cb  qu'on  a  établies  fur  les 

Sandes  nurce»  des  cquinoxcs ,  M.  Eiilcr ,  il^is  le;» 
rante»reehefcheyî«r/«  flux  &  U  reflux  dt  la  mtr^ 
obfei^  e  avec  raifon  que  quand  la  lune  ell  dans  l'é- 
quateur,  ces  règles  n'ont  iieu  oue  pour  les  eaux 
htuées  fous  l'é<fuateur  mâmcCeftcc  «tue  la  théorie 
&  les  ob('::^  -  tiens  ccrfirmciit,  cooime  on  1«  peut 
voir  dans  1  cuvr^ge  cite.  ■ 

Telles  feroicnt  régulibeoient  toutes  les  marées , 
fi  les  trcrs  étoient  p;ir-tout  également  pofom'es  ; 
mais  les  b.  h-fonds  qui  fe  trouvent  en  certains  en- 
droits ,  6>-  le  peu  de  largeur  de  certains  dctrcits  où 
doivent  p-Uer  les  eaux ,  font  caul'c  de  la  grande 
variété  que  Ton  remarque  dans  les  haut-u  s  des 
marées;  &  1*00  ne  fautoit  rendre  co:i  p;e  de  ces 
effets ,  f.  rss  avoir  une  connoiiTance  ex;.^te  de  toutes 
les  panÏLukiitcs  6c  inégalités  des  côte»,  c'efi  àdire, 
de  U  pofition  des  terres ,  de  la  laigcur  &  de  la  pro- 
foiA'tiii- des  canaux,  ÔtC. 

Cks  fcîiéts  font  vifihîes  dans  les  détroits  ,  entre 
Portland  &  le  «--'p  la  Hoyue  cit  NormarK'ie, 
oii  la  matée  reiUnible  à  ces  eaux  qui  fortent  d'une 
éclule  qu'on  vient  de  lever  ;  &  elle  feroit  encore 
plus  rapide  entre  Douvres  &  C  ilais ,  fi  elle  n'v 
éfoit  contrebdiancée  par  celie  qui  tait  le  tour  Je 
de  la  GnB>de-Breta|;ne. 
L'eau  de  la  mer,  .ijri.s  avoir  reçu  l'impreflion 
de  la  force  lunaire  la  conlcrve  long>teir.ps,  &  con> 
tinue  oe  s'élever  fort  aa-delTus  du  niveau  de  la  hao- 
texir  ordinaire  qu'eî!.  n  c!ans  l'Océan  ,  fur-tovit  dans 
les  endroitt  oùcLc  uouve  un  obliable  dired ,  & 
dans  ceux  ob  elle  trouve  lui  canal  qui  s*étend 
fort  avant  < ns  'es  terres  ,  &  qui  s'étrcclt  vers 
ibn  extrt^mité ,  comii.c  clic  fait  dûiis  la  mer  de  2>e> 
Vem ,  près  de  Cheoftow  &  de  Briftol. 

Les bas-for.ds  de  la  mer ,  &  les  contincns  qoi  l'en- 
trecoupent ,  font  auili  caule  en  partie  nue  la  haute 
marée  n'arrive  point  en  pktnocéan,dam  le  temps  que 
la  lune  pprctiu  du  méridien  ,  mais  toujours  quel- 
ques licuics  après  ,  comme  on  le  remarque  lur  tou- 
tes les  c6te*  occidentales  de  rEurcne  &  de  l'Afri- 
que, depuis  l'Irlande  jafqiî'au  c;p  de  Bonne-Efpé^ 
tance,  oii  la  liff.e  ,  placée  c.  tre  le  midi  &  le  cou- 
chant ,  canîeles hautes  marées.  On  aHure  que  lamême 
(hofe  a  lieu  fur  Ijs  côtcb  t  ctldcntal'  s  de  l'Amérique. 

Les  vents  &  tes  couraii;»  urc^uiiers  contribuent 
aufli  beaucoup  à  altérer  les  phenomèoci  àifiax 
^  ^  rtfiiut,  Voy*i  ViMT  &  CoînuirT. 


FIU 

On  ne  (iniroit  point ,  H  on  vouloît  eatrtr  d» 

le  détail  de  toutes  les  folutior.s  ou  expiiutio»  pa- 
tiiulières  de  ces  effets,  qui  ne  font  que  àa  ur 
roUaires  ail  és  à  déduire  des  mtmcs  principe  Aidîf 
lorfqu'on  demande  ,  par  eteniple ,  pot:ra:ci  lîi  r«s 
Cafpieiuie,  Méditerranée,  liUnche  Ëiltique, 
n'ont  point  des  marées  fenfibles ,  la  réponfe  é. 
que  ces  mers  font  des  efpèces  de  lacs  qiu  n'm 
point  de  communication  réelle  ou  cocfidérihle  artc 
l'ucéan  ;  or,  le  calcul  montre  que  l'élévation  in 
eaux  doit  être  d'autant  moindre  ,  rjM  »  ].•  t-  :'  ^  r  ' 
d'étendue.  Fujej  les  pièces  de  MM.  iJimci  b-.i- 
nouilli  ÔC  Euler. 

Ainû  les  marées  doivent  erre  prerqu'infenfiH» 
diîis  la  mer  Noire  ,  dans  la  mer  C;U|3iennc ,  Ù  i[c>' 
petites  da-'s  la  Méditerrajiée.  Ei!es  doivera  ètreftlp 
core  moiiiJrcs  dam  les  mers  Bl.inche  &  BJav^Me, 
à  caufe  de  leur  cloignijmem  de  i"t*iju.itcu( ,  ùis  !« 
raifons  eApolées  ci-detfus.  Dans  le  golfe  de  \  eiuie 
la  marée  eft  plus  fenùble  que  daas  le  ici^:  '-i 
Méditerranée  ;  miis  cela  doit  cire  attribue  ié  U  tifjuit 
de  ce  golfe ,  qui  le  rend  propre  k  élever  damOp 
les  eaux  en  les  rellerrant. 

Nous  dirons  ici  un  mot  des  marées  qui  arrriat 
dans  le  port  de  Tunking  à  la  Chine  ;  elles  fati 
dm^entes  de  toutes  ks  autres ,  &  les  plus  extxw 
dinaires  dont  on  ait  j^uiuis  entendn  parler.  Damtt 
port,  on  ne  s'apper^-oit  que  d'un  fux  &  au.i  nfut 
qui  le  tait  en  vingt-quatre  heures  de  temi'S.  Qiuti  i 
ta  hine  s'approche  de  la  ligne  équinoxiale ,  il  n'y  j 
a  point  de  marée  du  tom ,  6i  l'eau  y  cil  imir^r- 
bile^  mais  quand  la  lune  coounence  à  avoir  une  dcdi- 
naiion ,  on  conuneace  à  s^ppercevoir  dNme  onrie, 
qui  anive  à  fon  plus  haut  poir.t  Kirfcjue  la  lim.  appro- 
che des  tropitpies  ;  avec  cette  différence  ,  que  ù  une 
étant  au  nord  de  la  ligne  équinoxiale ,  la  maiéemoitte 
pv:nd.»nt  que  la  lune  cft  au-deflus  de  riioriian, 

âu'die  dclccnd  pendant  que  la  lune  eil  «u-deiwn 
e  l'horion  ;  de  forte  qne  la  hante  marée  y  anio 
au  coulIict  de  la  lune  ,  &  la  b.ifle  iiuirée  jq  \c%îî 
de  la  lune  :  au  conuoire ,  quand  la  lune  dà.  au  aài 
de  la  ligne  équinoxiale ,  la  hanto  marée  arrive  M 
lever  de  la  lune ,  &  la  balfe  à  fon  coucher  ;  de  l'on* 
que  les  eaux  fe  retirent  poidant  tout  le  temps  qu:  ^ 
lune  eft  au-defliis  de  l'horiTon. 

On  a  donné  différentes  explications  pî^iiTMes  (?< 
ce  phénomène.  M.  Euler  a  prouve  ,  par  le  calcsJt 
que  ceh  devoir  être  «nfi.  rt^ei  la  fin  de  i<»  «• 
ccllente  pièce  fur  le  fux  5i  le  r^f.^x.  Ncwtoo  i 
ioi'mué  que  la  caufe  de  ce  tait  finguhcr  téiviit  ci 
concours  de  detuc  tHarées ,  dont  l'une  vi^t  àt  k 
grande  mer  du  Sud ,  le  long  des  côces  de  la  ClM*t] 
&  l'autre  de  la  mer  des  Indes. 

La  première  de  ces  marées ,  venant  des  Iteos  iaal 
la  la;ltu.îc  cfl  rcptentrion. ,  eft  plus  grande  aojn^ 
la  Uinc  le  trouve  au  nord  de  l'equateur  au-3dlk:> 
de  l'horifon ,  que  quand  ta  Itne  eft  au-deffodW 

La  féconde  de  -tes  Jçux  marées ,  vcn-nt  if  ^ 
mer  des  Indes  6c  des  pays  dont  la  latltuie  eft  ik* 
ridion.iJc  ,  eft  plus  grande  quand  la  lune  décos* 

ven  le  (Hjds*  ÇL  k  oçinre  ■wHicfliii  <k  fb«if«** 

1*« 
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^ue  quand  la  feme  eft  au-deflous  ;  «Je  forte  qiic  , 

ce  cti  marées  alternativement  plus  taraudes  &  plus 
petites ,  il  y  en  a  toujours  fucttliivement  deux  des 
f  :s  grandes  &  étvat  des  plus  petites  qui  irieiment 
tous  les  jours  enfemble. 

La  lune  s'approchant  de  la  ligne  équinoxiaie .  & 
laHex  étm»ûh  dereciantl  égaux  »  la  matée  ceUe , 
8i  l'ciu  refte  fans  mouvement  ;  mais  la  lune  ayant 
paile  de  l'autre  côté  de  l'équateur ,  &  tes  f^ux  , 
qui  étoient  auparavant  fes  moiadres ,  étant  devenus 
fa  plus  confidérables ,  le  tenu,  qui  étoît  aupara- 
Tant  celui  des  hautes  eaux ,  devient  le  temps  des 
eux  baiTes ,  &  le  teins  d«t  eaux  baffes  devient 
cjIuI  des  hautes  eaux  ;  de  forte  que  tout  le  P^é- 
Eoa^ae  de  cette  marét:  liaguiicrc  du  port  de  ïun- 
iung  s'explique  naturellement  &  fans  forcer  la  moin- 
tîre  circcnflance,  par  les  principes  ci-fiefTu^ ,  &  fert 
i".£niji-  .  nt  à  coniinner  la  certitude  de  toute  u  théorie 
t:5  niarées. 

Ct  ux  de  nos  leâeurs ,  qui  feront  aflez  avancés 
ùns  ii  géométrie  ,  pourront  confulter ,  lur  la  Ollft 
des  marétt,  les  excellentes  diflertatiom  do  MM. 
.Vjtljurin  ,  Daniel  Bcrnouilli  &  Ealcr  ,  couronnés 
F  T  i  jcadéime  royale  des  fcientcs  de  Paris ,  en 
J740.  Dans  mes  Réflexions  fur  la  cuufe  générale 
des  vents,  imprimées  à  Paris  en  1746  ,  j'ai  donné 
aufli  quelques  remarques  fur  les  marées  ,  cette  ma- 
tière ayant  beaucoup  de  rapport  à  celle  des  vents 
réglés ,  en  tant  qù'iis  font  caufés  par  l'aâjon  du 
loleil  &  de  la  lune. 

Après  avoir  expliqué  en  gros -les  phénomèties  du 
fux&i  rtfiux  pour  le  commun  des  leâeiu-s;  il  nous 
paroit  julte  de  mettre ,  ceux  qui  font  plus  vcrics 
dans  les  fciences,  à  ponéc  de  fe  rendre  raifon  à 
eux-B>émes  de  ces  phénomènes  d'une  manière  plus 
Fécife.  Pour  cela ,  nous  allons  donner  la  fonimle 
*igébrique  de  l'élévation  des  eaux  pour  une  poli- 
tion  quelconque  donnée  du  foleil  &  de  la  lune. 

Si  on  nomme  S  la  mafle  du  foleil ,  L  ceUe  de 

lune,  D  la  diftancedu  foleil  à  la  terre ,  J  celle 
de  la  lun<' ,  r  le  rayotY  de  la  terre  ,  les  forces  du 
Afcil  fie  de  la  lune ,  pour  mouvoir  les  «aux  de  la 
wr,  fiant  csti^ellest  toute»  chdéa  d'aiUeiui  éga- 
lai coauiie ^  ^ ,  co  (Inifimplanait  connne 

Pour  nous  expliquer  plus  cxaûement ,  foit  ^  la 
diâance  de  la  lune  au  zénith  d'un  lieu  quelcom^e , 
à  tris-peu prb  ê^r90p»*^iym)A dif- 


il 


taaoe  deb  lune  3ice  fiea;&; 


ri  pour 


(/  rcofirt-iY 
la  force  avec  laquelle  la  lune  tend  à  attirer  l'eau 
lî^  Urneren  cet  endroit-là  ;  cette  force  fe  déconv 
pole  eo  deux  autres  :  l'une  tend  vers  le  centre  de 
a  tene  ;  &  par  le  pimcipc  de  la  détmnpolhioo 

des  forces,  elle  eft  v         7^  ,  «ft 

parallèle  à  la  ligne  qui  joint  les  centre»  de  la  teire 
It  df  la  lune  ;  6l  elle  eft»  pir  Ics  mêmes  ptjp- 
Marine.  Tonu  IL 


Cîp^,  égale  à^^-^^jj^  =  ,àtrès-peu.près 

^  ^.iillf^fd,  n  fett  «ttanclier  de  cette 

force,  fidvant  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  la  force 

qui  agit  également  iîir  toutes  les  parues  du  globe 

terreftrc ,  &  qui  tend  à  tranfporter  toute  cette  malfe 
par  un  mouvement  comn.un  a  toutes  les  parties  ,  aîn'l 
(  le  centre  de  la  terre  étant  par  ce  moyen  regardé 
comme  en  repos  par  rapport  aux  eaux  de  la  mer) 

on  aura  ^  ^  ''  '"^'^  pour  la  force  arec  laquelle  ces 

eaux  tendent  à  s'élever  veis  h  lune  fuivant  une 
ligne  parallèle  k  cdle  qui  joint  les  centres  du  foleil 
&  de  la  lune  :  cette  force  fe  décompofc  en  deux 
autres:  i'uiic  dans  la  direûion  du  rayon  de  la  terre  ; 
die  eft  par  le  principe  de  U  décompoTidon  des 

fetces,-?^7t  6eitndàéloigpmrlesca«xdK 

centre  de  b  tene;  Tautre  eft  dirigée  fmvant  une 
perpendiculaire  au  rayon ,  ou  tangente  à  la.  <çre  ; 

&eUeefti^:i:^4r^-  Ainû  comme  nàii^ 

avons  déjà  trouvé  qu'il  y  a  une  force  —  qui  tend  à 

poulTer  les  eaux  vers  le  cenue  de  la  terre ,  U  s'enfuie 
que  les  eaux  tendront  k  s'éloioier  de  ce  centre  arec 

une  force  égale  à  lllSifSÙÙlzJlZ^^kCtmoar' 

vou  parallèlement  à  la  furface  delà  terre  avec  une 

force  ^llllJ^dfîlil,  Il  en  eA  de  même  de  l'ac- 


tion  du  foleil  i  il  n'y  aura  qu'à  mettre  dans  l'ex- 
preifion  précédente  5  au  lieu  de  £ ,  &  D  au  liea 

de 

De  ces  deux  forces ,  on  peut  même  négliger 
entièrement  la  première ,  comme  je  \\^\  dcmott- 
tré  dans  mes  Réflexions  f^r  la  c-::.j'e  d- s  l't  irs  , 
6c  comme  plulieurs  géomètres  l'avuient  démon- 
tré avant  moi  ;  car  l'a^lion  de  h  pefiuitear  , 
)Our  pouffer  les  particules  de  l'eau  au  centre  de 
a  tene,  eft  comme  infiniment  plus  grande  cme 
'aâion  qui  tend  à  les  en  écarter  ï  nous  nivons  d^à 
obfervé  cWeffus ,  &  nous  le  prouverons  ainfi  en 

T 

peu  de  mots,  ta  force  de  b  pefanteur  eft-^.en 

appellant  T  la  maffe  de  la  terre  ;  car  chaque  par- 
ticule de  la  futface  de  la  terre  eft  attiiée  vers  fon 
centre  avec  une  force  égale^  b  tnafle  de  b  ten« 
divifée  parbquarré  du  rayon.  I^iiy<f  GnAVirA- 
r  Lr 

TiON,  Or,-r  eftà  Tj-eoim  Ti^  à  Ir»,  c*eft- 
^       '  r*         *  ' 

^-^ire,  încomparablement  pl^'s  çrande  ,  puifque  T 

eft  plus  pratuî  que  L,  &  qr.e  ê  il  é:-..i!c  à  environ  60 
fois  r.  Ko\e^  LuNEjllPRE,  -i^^c.  AinH  l'aillion 
de  la  gravité  fur  les  eaux  de  la  mer  eft  incooipara^ 

blemènt  plu»  forte  que  raâton  de  la  lune  :  or,. on 

Zz 
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iranvB  pvk  okta,  que  faSioii  èii«ildl^,iA 

fecancoiip  pins  petite  c[ue  l'afiion  de  Ja  hiqe  ~. 

Donc  l'aflfon  de  la  gravité  eft  beaucoup  plus  grande 
que  k&  a£uoiu  du  loleil  &  4p  la  luoe  ,  pour  élever 
les  eaux  de  la  mer  dans  une  difcâkMi  perpendicu- 
laire à  la  terre.  Donc ,  &c. 

fetîte  que  la  gravité ,  &  par  les  mcmcs  raifons;  tnais 
eâort  de  cette  force  n'^ant  point  contnife  à  celui 
ét  la  pefantew ,  «Ile  doit  avoir  totit  fon  effet:  or , 
quel  ul\  Ton  effet  ?  do  mouvoir  les  c;»ux  de  la  mer 
borilbntalenvent  ôcavec  des  viteflâs  différentes,  félon 
la  différence  de  la  diflance  ^  de  la  lune  au  zénith: 
&  ce  mouvement  doit  cvidenunent  faire  élever  lêi 
eaux  de  la  mer  au-deflbus  de  la  lune. 

Pdiv  le  démontrer  d'une  mainère  pbs  înmiédiate 
&  plus  dircâe  ,  fuppofons  une  fphère  fluide  ,  dont 
les  parties  pcfcnt  vers  le  centre  avec  une  force  . 
T 

égale  à-peu-près  à  —  &  foient  outre  cela  pouiTées 

perpendiculairement  au  rayon  par  une  iiocce  égale 

,  3  L  r  cof.  t  fin.  z  .„ 

^-  -i  on  démontre aiieiiient parlée 

principes  de  l'hydroflatique.  (^^oy^r  mes  Ri'/fexions 
Jur  la  caujes  dtt  l^tais  ,  &.  p/upeifrs  autrts  ou- 
nfragti) ,  ^ cette  fphère ,  pour  ccmferver  l'équi- 
libre de  Tes  parties,  doit  Te  changer  en  un  fphéroide 

dont  la  difi%tencc  de*  ate»  fetoit 


T 


*  ^  différence  d  un  rayon  quelcon- 

que an  petit  aie  de  ce  fphéroide  look 

nouveau  iphéfoide  devant  être  égal  en  mafTe 
h  la  fphire  pninitive ,  il  eft  facile ,  par  les  princi- 
pes de  géométrie  ,  de  dctcrminer  la  différence  des 
rayons  de  ce  ^phà^ide  aux  rayons  correfpondans 
de  la  (phère ,  de  trotnrer  par  «)nféquent  oe  com- 
bien le  fluide  fera  élevé  oa  abaiifé  en  chatiue  en- 
droit ,  au-deflus  du  lieu  qu'il  occupcroit  dans  la 
fphère ,  fi  la  hme  n'avoit  point  d'aâion.  Par-là 
on  trouvera  d'abord  aifér::  :nt  l'clévation  &  l'abaifle^ 
Oient  des  eaux  en  chaaue  endroit ,  en  fuupofant 
h  hme  en  repos ,  &  la  terre  fphériquc  auffi 
en  repns.  Or ,  quoiaue  ces  hypothifes  foioithien 
éloignées  de  la  vérité,  cependant  il  faut  commen- 
cer par-!à  pour  aller  enfinte  du  fimpie  au  compofé. 

Quand  la  terre  ne  fcroit  pas  fuppofée  primitive^ 
ment  fphérique  ,  mais  fphéroide ,  pourvu  qu'on  la 
regardât  comme  en  repos ,  ainfi  que  la  lune,  l'élé- 
ration  des  eaux ,  en  vertu  de  l'aflion  de  la  hme 
feroit  fenfiblcmem  la  même  que  fur  une  fphère  par  * 
faute.  J'ai  démontré  cette  propofitlco  dan^  mes 
Réflexions  fur /a  c.iu  fe  d.  s  Fcuts  ,  art.  50— 6*. 

Un  trouveioît  de  oaàne ,  &  par  ici  mêmes  pcjn^ 
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cipes ,  l'étéva^  des  eaux  fur  la  fphère  on  («  Il 
fpbéroide,  «i  vertu  de  l'aûion  t'^le  f^u  feil.ii 
on  peut  démontrer,  (comme  je  iai  tait  dansi» 
droit  même  que  je  vMas  de  citer ,)  que  l'ën». 
tion  des  eaux  ,  en  vertu  de  l'aftim  conjoaiï 
des  deux  aftres ,  eft  fcnûblemmt  egiie  a  iaomt 
des  élévations  qa'flkt  awoicnt  «n  nméôte 
actions  (épaiéei. 

Mettons  en  calcul  les  idées  cjue  nous  vcimm 
d'expofer.  Soit  r  le  rayon  de  la  iphère  »  r  k  de» 

Î»etit  axe  du  fplléroîde ,  dans  l'hypothcl'e  rjc  !i  Iudî 
éule  agifTe  ;  on  aura ,  pour  k  diia-inct  f^yoti 

de  la  fphère  &  du  fphéroide  r  '-f         ^  "/*  C 
de  la  iph^  &  du  fphéroide ,  aar  i  p 


élément  {f^r-f- 


le  lanoert deb 


*  f 


Xrd^ïirfin.ixim  y  a*  étant  le  n^ipert 

circon!  L-rence  au  rayon.  L'intégrale  à:  cette  quantité, 
qui  i  uiL  être  =  o  ,lorfque  f  =  0  ,  dU  »    {/— r 

degrcs  ,  &  que  par  conlcquent  cofa.  {«=0,  & 
cofin.  3  |;  =  o ,  cette  quantité  devient  a  a   (r - 

—^-jj-  X— i);  or,  hdWkKC 

de  la  (phère  &  du  Iphéroïde ,  qui  eft  le  qnadr^eél 

cette  dernière  quantité  ,  doit  être  égale  à  zéro  :  tion: 
cette  quantité  clie-inème  doit  être  égaie  à  lém^ca 

^ — T^  — 7»01'  ="'■  TT 

4    »         *  '  1  #  > 


aura  donc  r'—  r 


Donc  la  difiércnce  des  rayons  du  fpliéroïde  &.  drt 
rayons  concfpondans  de  la  fpiicie  pour  ciu^ut 


angle  7  ,  fera   -  -U  -2  1-?- 

Donc  fi  on  nomme  Z  la  diflance  du  fokîî  u 
zénith,  l'élévation  des  eaux,  en  vertu  des  aûiou 

réunies  du  foleil  &  de  la  lune ,  fera 

mule  de  l'^évaiien  des  eaux  de  la  mer,  en  fôfbt 

abftraétion  du  mouvement  de  la  terre  &  de  celui 
des  deux  aftres  ;  &  cette  formule  a  lieu  géaérak- 
ment ,  de  ouelque  manière  ^en  fuppofe  le  foti 
&  la  lune  placés  par  rapport  a  un  point  quelconjiue 
de  la  tcnc ,  fans  qu'il  loit  néceflaire  ope  ces 
foient,  ai  dans  l'équatevr ,  m  dans  tm  nAne  pviOèlt 
à  l'équateur. 

En  faifant  la  quantité  précédente  =0  00  m»- 
vera  l'endroit  oh  le»  «mk  ne  font  m  élefées  ai 


ab«fléeB:M  h  âUanc  égale  à  w  pfa»  pMi «■ 


Digitized  by  Google 
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I  m  noSnAtt  on  trooversi  fcndroîi  oh  ïst  marées 

n,»nt  les  plus  hautes  &  les  plus  bades  ;  on  trouvera 
de  plus  rheure  des  hautes  ÔL  bailes  marées  ,*par  la 
noDefemal*,  en  fiippofaiit,  ce  qui  n'eft  pas  exac» 
tfracm  vrai ,  que  le  poLn  des  plus  hautes  &  des 
fias  kHes marées  (oit  le  œ&ne  que  ft  on  confidéroit 
comnte  en  repos  ;  mais ,  quoique 
cette  fuppofition  ne  foit  p:is  parfaitement  ex.ide  , 
cependant  elle  répond  en  général  aiïei  bien  aux 
phéaofnènes ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  ex- 
celientes  pièces  de  MM.  Euler  &  Daniel  Bernouilîi 
fur  lej^»  6l  le  refiux  de  la  mer.  yoyej  auili  i  ar- 
tide  Auiis.  An  icfte  ces  deux  grands  géomètres , 
anfi  que  M.  Macburin ,  ont  donné  des  méthodes 
d'approximation  particulières  pour  déterminer  le 
ciment  précis  de  râéfilioii  des  taux  «  en  avant 
égard  aa  mouvanciit  de  U  tene  &  à  cdui  de  la 
lait 

La  formule  qu'on  f  donnée  ci^delft»  pour  les 

buteurs  des  marées  ,  donne  les  plus  petites  &  les 
plus  hautes,  les  premières  dam  ies  quadratures, 
us  fecoedei  dans  les  Cyzyàes;  &  c'eû  par  le  rap. 
pQfC  dé  ces  meiées  mie  M.  Newton  a  déienniné 

cdd  des  tpiaiiiités-^  Cl         Mais  NL  Daniel 

Bv'nwuilli  croit  qu'il  vaut  mieux  le  déterminer  par 
les  intenralles  entre  les  marées  confécutivcs  «u 
fpygies  &  aux  quaénstnres:  Le  premier  de  ces 

fi'Jï  grands  géomètres  trouve  ce  rapport  égal  à 
cnriroD  4,  &  M  Daniel  Bernouilîi  à  t  i  ce  qui , 
«wwePon  voit,  eft  fort  diffiEient.  Mais  il  mt 

avouer  auflï ,  qu'eu  égard  aux  circonftances  phy- 
iiques,  qui  troublent  &  dérangent  ici  beaucoup 
le  géométrique ,  la  miédiode  d^mployer  tes  ma- 
fees  pùjr  découvrir  un  tel  rapport  ,  cft  fort  in- 
certaine. Les  phéiwmènes  de  la  nutation  &  de  la 
préceffion  font  bien  préférables ,  &  ces  phénomènes 
donnant  un  rapport  affez  np[jruciuLr:t  de  C'"''ui,  d^ 
M.  Diniel  Bernouilîi.  Vojrei  mes  Recherchts  fur 
U  prietfion  des  iquimomt.  Paris ,  1749. 

tes  trois  pièces  de  MM.  Bernouilîi ,  Euler  & 
Madaurin ,  iur  le  flux  6c  rtflux  de  U  mer ,  dont 
MMi  avons  parlé  plufiems  foSsdusieeoiifmtde 
f  t  earticle,  ont  chacun  un  mérite  particulier ,  &  ont 
pani  avec  raifon  ,  aux  coauniHaircs  de  l'académie  , 
lignes  de  partager  leofs  foA-ages;  ils  y  ont  joint, 
(ippâremmcnt pour  nepas  adopter  aucun  fyftême  ), 
une  pièce  du  P.  Cavalleri ,  )éfuite ,  qui  eft  toute 


cirtéfiemie ,  on  dn  moins  tonte  baàkt  fur  la  théorie 

des  tourbillons ,  &  dont  nous  n'avons  tiré  rien 
autre  que  le  détail  des  princ^>aiizpiiénoniènes.  C'eiî 
dans  les  trois  antres  pièces  cpt^  fmx  cliêrcher  les* 
explications,  fur-tout  dans  celles  de  MM.  Euler 
&.  ikmouilli  t  car  la  pièce  de  M.  Madaurin  entre 
dans  un  moindee  détail  ;mab  elle  eft  remarquable  par 
lin  ti  cs-bcau  théorème  fur  Ia6gure  que  doit  prendre 
la  terre  en  vertu  de  l'adlion  du  iolnl  &  de  la  lone, 
combinée  avec  la  pefanteur  &  la  force  centrîfbge 
de  fes  parties.  V^oyei  Figure  DE  LA  tibre. 

Dans  la  pièce  de  M.  Ëuler ,  on  trouve  un  calcul 
inj^éniena  du  mouvement  des  eamc ,  en  ayant  égard 
à  leur  inertie;  in.iis  ce  calcul  eft  peut-être  un  peu 
trop  hypothétique.  Dans  le  premier  chapitre  de  cette 
mime  pièce .  l'auteur  paroîc  adopter  les  totnl)illons  ; 
mais  il  eft  aile  de  voir  que  ce  n'eu  pas  féricufement» 
&  qu'il  fe  montre  d'abord  cartéticn  en  apparence, 

Kur  être  enfuite  newtonten  plus  à  Ibn  tàSé.  M« 
\niel  Dernouilli  eft  plus  franc  ,  &  fa  pièce  n*ea 
eft  pai^là  que  plus  eiÙmable  ;  elle  joint  d'aiUeuts» 
à  ce  mérite ,  celui  d  être  faite  avec  beaucoup  din- 
telligence  &  de  clarté.  Plus  on  relit  ces  trois  exceUens 
ouvrages ,  plus  on  eft  embarrafle  auquel  on  doit 
donner  la  préférence ,  &  plus  on  applaudit  an  jift* 
gemeftt  que  l'académie  ei>  a  poRé  en  les  comofr» 
nant  tous  trois  (a). 

le  crois  (jn'On  me  permettra  de  donner  aoffi  . 

dans  cet  article  ,  une  idée  de  la  manière  dont  j'ai 
traité  la  queftion  dont  il  s'agit  dans  mes  Réflexions 
far  la  caufe  its  Vtmt,  qtie  Facadémie  royale  des 
fciences  de  Prufle  a  honorées  de  fon  fuifrage  en 
1746.  Comme  je  ne  conûdère  guère ,  dans  cette 
pièce ,  que  l*attra6Bon  de  la  Itme  6e  dn  foleil  for 
la  malTe  de  l'air  ,  il  eft  évident  que  les  mêmes 
principes  peuvent  s'appliquer  aa  fiux  ôl  reflux.  Je 
convnence  donc ,  ce  que  perfonne  tt*avoit  mît  avant 
moi ,  par  déterminer  les  ofcillations  d'un  fluide 
oui  couvriroit  la  terre  à  une  petite  profondeur , 
oc  qui  feroit  atdré  par  le  A>lei]  ou  par  la  lune.  On 
peut,  par  cette  théorie,  coirparer  ces  ofci'.l.itiors 
a  celles  d'une  pendule ,  dont  il  eft  aifé  de  déter-^ 
miner  la  longueur;  je  fais  voir  enfuite  que  le  célèbre 
M  Daniel  Bernouilîi  s'eft  trompé  dans  l'équ.ition 
qu'il  a  donnée  pour  l'élévation  des  eaux  ,  en  fup- 
pofant  la  terre  compofée  de  couches  difléremment 
dentés;  &  je  démontre  qu'il  n'eft  point  nécelTaire, 
pour  expliquer  l'élévation  des  eaux  ,  d'avoir  rtîcours 


M  OmImc  Ut  isdwKhcB  fin  k  Jbm  Be  H  n/bu  det  grandi 
rMÎhiti  cMs  dans  cci  «tids  «  nCrifenc  kt  ttiad* 
^•fn  •  on  ne  peut  Te  dUSnraler  qec  leur  thtorie  ibodée 
wr  qiMqa?f  ftippoTitiont  quib  s*fiolem  pennifet ,  «ri» 

Ittti:  fit  coriAin -lire  Je  tui  l'iip  polit  tout  avcC  Ce  Uui 

•  lien  Ij.ii  u  naiLirc ,  îc  i^uc  luii  luiurtifancc  l'clk  monrrM , 
«jaitrf  il  a  iurihon  d'cxpti^uct  tcrtJii;^  pl.=notr>cnet  Jci 
BH'«î$.  Ti-i  rit  ,  pir  fïcmp'c  ,  celui  tic      ditfcfcntc  irci- 

f'^^lt:   ^ij'i.n   ob'.rrvr   r:;i:Tf    les   marrct  d'un  mimC  jOllt  , 

-^UTiie,  fitivam  icor  théofle  .  dote  Ibuvcm  êuc  nèi-coofi' 
if-n:.z  st  htsasaoB  j/bu  Muai»  «ftsicMBs  aatis  ii 

M-dt  bUaGCffi^dtnmrsiftMMdreisUiCeilcat  a 


Bcptif  la  queAion  du  flux  S:  du  rtfiux  dans  foo  enikr  i  8e 
l'a  réfoluc ,  en  ayant  égard  i  touitt  les  circondancc*  qat 
Illiibacei&aikUcs.  Oe-laeft  réruUie  une  thiorie  eatiètcmnic 
nenire.  Ce  Uca  ropèrkoN  aux  autm .  qui  lui  a  foo  mi  l'es» 
plkatioa  de  lootus-fhfiMiaiéactdetinâfiet»  fan»  eiccpdM, 
te  en  parricuUer  de  celui  du  peu  dedURience  qu'il  y  a  entre 
j;.ïKf.  d'un  irtcmcr  jour  i  diSèrcnce  que  là  tfaiioric  lui 
tare  ifouvcr  d'aiiiiiu  plus  grande,  que  lei  maréet  font  plut 
foftcj  ,  ce  qui  eft  coiihimc  par  lej  oblervationî.  Noui  icgiet* 
toni  que  le  leiups  ne  nom  permette  pas  de  faire  l'cxiraii  de 
cette  rublime  ihcr.rir  ,  pnur  le  nictire  à  la  fuite  du  préfent 
anicle.  Cc«i  qui  dMitcront  la  connoîcic  .  îi  trouvetoiii  dans 
IttMbDoimeerAcidimiedeiSdencetd    7    \  i77*(r}. 
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à  ces  différentes  couches  ;  qu'il  fuffit  feulemeitt  de 
fuppofer  que  la  partie  flutcle  de  la  terre  n'ait  pas 
la  même  denfité  aue  la  partie  folide  :  enfin  je  donne 
le  moyen  de  déterminer  la  vîteflTe  &  Pelévctîon 
des  prjnicules  lu  fluide  ,  en  ayant  égard  à  i'in.rtli? , 
&d'une  manière,  ce  femble,Dcaucoup  moins  hypo- 
thétique que  M.  Euler.  Ccft  par  ce  moyen  que 
je  trouve  qu'un  fluide  qui  couvrir  oit  1a  terre  doit 
avoir ,  de  l'eil  à  i'ooeft ,  un  mouvement  continuel. 

Ce  titouTemem  de  la  mer,*d*orient  en  occident, 
eft  trcs-f;nfible  dans  tous  les  détroits  :  pnr  exemple , 

détroit  de  Maeellan ,  ïtftux  élève  les  eaux  à  plus 
de  vingt  pieds  de  liametir,  &  cette  îmumeicence 
dure  fix  luxures,  ju  lieu  que  le  rtflux  nu  dure  que 
deux  heures  y  6i  l'eau  coule  veis  l'occident  :  ce  qui 
prouve  c[ue  le  reflux  n'eft  pas  égal  au  flux  ,  &  que 
de  tous  deux  il  réfulte  un  mouvement  vers  l'occi- 
dent ,  mais  beaucoup  plus  fort  dans  le  temps  du  flux 
que  dam  cdui  du  rtfiux.  C'eil  par  cette  raifon  que 
dans  les  katites  mers,  éloignées  de  tontes  terres, 
Jes  marées  ne  font  guère  feniibles  que  par  le  mouve- 
ment général  qui  en  réTulte,  c'eft-à-diie,  par  ce 
TH'nrvemcnt  d'orliînî  en  occident.  Ce  mouvement 
£ll  lui-iout  remarquable  dans  certains  détroits  &. 
certains  golfes;  dans  le  détroit  des  Manilles,  & 
dans  les  golfes  du  Mexique,  dans  celui  de  Paria, 
&c.  Voycî  Varcnli  Ceag'ugkiu  ,  &.  [' Hijioïre  Nia- 
turelU  M.  de  de  Buffon  ,  tom.  /,  page  459. 

Les  marées  font  plus  fortes  dans  la  z^e  tor- 
lîde,  entre  les  tropiques ,  que  dans  le  refte  de  l'océan, 
ians  doute  paroe  c[ue  la  mer ,  fous  la  zône  torride , 
cil  plus  libre  âc  moins  gênée  par  les  terres  :  elles 
font  atiifî  plus  fenfibles  (uns  les  lieux  qui  s'étendent 
d'orient  en  occident  ,  dans  1rs  golfes  qui  l'ont  lons^s 
&  étroits,  &  fur  les  cotes  oii  il  y  a  4es  ifles  6c 
des  promontoires.  Le  plus  grand  fiu  x  qu'on  connoifTe, 
pour  ces  fortes  de  détroits  ,  eiî  à  l'une  des  embou- 
chures du  fleuve  Indus ,  où  l'eau  s'élève  de 
fûcds.  Il  e(l  aufls  fort  lemarcpiable  auprès  de  Me- 
laga,  dans  le  détroit  de  îa  Sonde,  dans  la  mer 
Rouge  ;  dans  ia  baie  de  Hudi'on  ,  à  ^  5  degrés  de 
latitude  feptentrionale ,  où  il  s'élève  à  x  5  pieds  ;  à 
fembouchure  du  fleuve  Saint-Laurent ,  fur  les  c6tes 
dte  la  Chine  &  du  Japon ,  6cc.  ibid, 

U  y  a  des  endroits  où  la  mer  a  un  mouvement 
ccnîr.  ire  :  favoir  d'occident  en  orient ,  comme  dans 
Je  Jetioit  de  Gibraltar,  &  fur  les  côtes  de  Gui.ee. 
Ce  mouvement  peut  être  occafîonné  par  des  ciuilcs 
p.i[  tiLvi'.iLrcs  ;  mLiisil  cil  h  'ii  de  remarquer  emmené ral , 
comme  je  l'ai  prouvé  d^us  mes  Réflexions  fur  la 
taufe  des  Vinu  t  qu'à  une  certaine  diîl.ince  de 
l'equatcur  le  mouvement  de  l'eft  à  l'oucft  doit  fe 
changer  en  un  mouvement  de  l'oueft  à  l'eft  ,  ou  da 
moins  en  un  mouvement  qui  participe  de  l'ouefl , 
avec  quelques  OMKiificatioiM,  que  l'on  peut  voir 


FOC 

dan»  la  pîicC  citée  ,  art.  lxx  ^n*.  ^.  MA  tttWWlt 
mouvement  de  la  mer  vers  l'oci-iJ^rt  cil  le  p'  j 
conftant  6l  le  plus  général ,  il  s'eitfutt  <nie  U  in:r 
doit,  avec  le  tems,  gagner»  terreniTenVocddenti. 

Vo\e^  Mfr. 

Nous  réfcrvons  pour  le  mot  MaHÉe,  d'autres 
détails  fur  ce  phénomène  ,  fi  on  les  juge  nccelTaires. 
Nous  croyons  devoir  renvoyer,  poi;-  1"  p  èlent, 
nos  leéteiirs  aux  ouvrages  cités  ,  ainli  t^u'^ux  au- 
tres remarques  (fue  M.  de  Butfon  a  faites  for  tes 
eflfets  du  f'ax  &  reflux ,  dans  le  premier  voh:*^ 
de  fon  lli^oirt  naturelle  j  remarques  qui  poumjnt 
aufll  trouver  leur  place  ûlleors.  (Af.  o'^xiJVKxr). 

FOC  ,  f.  m.  Les  fo:s  font  des  voiles  latines  i 
trois  pointes  ou  à  tiers  point  5  à  8,  {fig.  ^9- \ 
dont  deux ,  ou  trois  s'il  y  a  un  faux-/of  ,  fe  hiiTî 
à  la  tête  du  petit  mât  de  hune  ;  celui  8  fc  hilTe  ï 
la  tête  ou  au  cap:!.ige  du  màt  de  milaine  ;  le  premier 
ou  grand  foc  j  s'amure  au  bout  du  bout  denors  de 
beaupré  ;  le  fécond  ou  faux-/<w,  au  bout  du  beaupré; 
le  troifième  7  entre  le  faix-foc  &l  le  quatrièine; 
le  quatrième  8  ou  le  peut  /m  ,  appellé  aufC  trin* 
r[nerî**  or;  toiT-r-ncntin  ,  s'amure  vers  le  collier  d'étai 
du  mat  lie  miiame  i  &  ,  fuivant  cet  étai.  On  donOC 
aufTi  le  nom  de  foc  de  derrière  à  la  voile  d'eti 
d'artimon.  Les  focs  en  général  font  des  voiles 
d'étais ,  pas  ce  qu'elles  font  dans  la  direéUon  desétai 
des  mâts ,  &  qu'il  y  en  a  autant  prefque  que  d'étais; 
d'ailleurs  ce  font  d'excellentes  voiles  pour  le  plus 
près  du  vent ,  auffitôt  qu'elles  font  bien  expofees* 
qtj'ellcs  ne  s'entrccouvrcrjt  point ,  &  qu'elles  n« 
nuifent  pas  aux  autres  voiles  :  coi^idératiom  au* 
quelles  les  marms  &  conftn^teius  dmvent  Cote 
attention. 

FO£N£,  f.  (.  InArument  de  pêche  (Jg. 
U  a  la  forme  tTtm  râteau  Ik  fix  ou  fept  dorts ,  M 

longues  pointes  ac  'r^:^ ,  tranchantes  &  triangulai" 
res  ^  &  on  y  adapte  un  long  manche  de  bois ,  aa 
haut  duquel  eft  ua  morceau  de  plomb  fa) ,  &  aa 
bas  une  corde.  On  s'en  fert  dans  les  v;ùUeaux  poi;f 
harponner  les  gros  poifTons ,  comme  les  dorades ,  ks 
bomtes ,  les  thons  les  marfouins  :  on  fe  place fiv 
queîcpie  partie  failant  l.nllie  fur  la  mer  ,  comme  le 
beaupré  ou  la  vereue  de  civadière  j  &  ,  à  melure 
qu'on  voitp  >:.  potfTon  ,  on  lui  lance b/MV» 
le  plomb ,  qui  eft  au  bout  du  manche  ,  fait  retour» 
ner  le  poiUbn  fur  le  ventre ,  &  on  le  retire  à* 
l'eau  pw  le  moyen  de  la  corde  ,  dont  le  beat  cd 
tenu  au  v.iifTc.u;. 

FOitR,  voyc^  Foyer.  (5). 

FONCET  ,  c'cft  le  plus  grand  des  bateaux  <^ 
fervent  à  naviger  fur  les  rivières.  Il  y* a  des /îw 
^(is  qui  ont  jufqu'à  17  toifes  de  long  ,  c'efl  àilt 

J>Ius  de  longueur  que  les  plus  grands  vaifTeaisdi 
'océan  {6)  qui  n'en  ont  que  J»a  k  i}  {S). 


(a)  l  i  );atni;iite  en  ,  'on  l>  ,  autant  i|ue  je  puis  m'en  tefTouvrnir ,  cA  lulfi  an  bat  dtl 
d'<sl  cuct  piiotc  mei'lcure  pour  U  fùrctt  du  coup  de  fotnt»  {XotttU  l'£dutur). 

'  :  U  y  »  dst  vaUIcus  A  mil  poma-^ii  «oc  IwC^'A  tft  fkils  de  lonsucni  f  ce  qui  âii 
4i(  i  £Àâie»r). 
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FONCnON,  f.  f.  Ce  que  l'on  a  \  faire  pour 
^'  cr^ittor  cî'ui:c  charÉçe ,  d'un  emploi. 

fondions  tUâ  o0eiers  de  ladmintftration  6' 
ntrti  tKtrttenus.  On  voît ,  au  mot  Commissaire  , 
"  fut  rétoLifiTemont  de  ces  officiers  d'adminirtra- 
cion  ;  ce  corps  a'exifle  plus  tel  qu'il  étoît,  comme 
1  eA  rapporn^  au  mime  mot;  msâs  l*aclm!n1((ratîon 
5;  pcnvanr  manquer  de  fubrift^r  ,  qv.otque  fmis 
m  nouvelle  forme  ,  &  l'ordonnance  du  27  lep- 
mbre  1776 ,  concernant  cefle  aâuelle ,  renvoyant 
)Our  beaucoup  d'objets  aux  fondions  des  ofUciers 

raii!Tiiniib:atioa  fur  le  pied  où  ils  étoicnt  foivant 
ordonnance  15  Mars  1765  ,  nous  deyom  donner 
es difpontions  de  îa  p-irrie  de  cette  ordonnancerai 
onceme  leidites  fondions ,  &  les  voicL 

Service  DANS  te  fout.  De  titutHdant,  LSn- 
tndant,  départi  dans  un  port  6c  arfenal  de  ma- 
ÙK,  y  exercera  la  julUce*  &  ordonnera  de  la 
>olice  &  finance ,  fiiivant  te  pouvoir  qui  Id  eft 
•ttribuc  par  fa  commifTion. 

U  connoitra  de  tous  les  vols  »  larcins ,  injures  , 
)lelTures  &  autres  dâits  conmdt  dans  l'itendue  de 
ârtVnalj&dans  tous  les  macafins,  en  quelques  lieux 
p  i^  foient ,  ainli  que  fur  les  vailTeaux  délarmés  ; 

l'inilruâion  des  procis  en  fera  6ite  par  le  pre- 
ôt  de  ]:i  marine. 

Les  recettes  de  deniers ,  racquittcment  des  dé- 
*rfes,  le  payement  des  appointemem  &  folde, 
1  paye  des  ouvriers,  leur  diftribiition  ,  les  mar- 
ins &  adjudications,  les  approvifionnemens ,  les 
'ivres,  la  kvée  des  équipages,  leur  répartition 
uni  les  vatireajjc,  &  tout  ce  qui  cft  relatif  à  ces 
tbjeu,  &  la  police  des  forçats,  feront  en  entier 
reflort  de  ntMendanc,  qui  en  rendra  compte  à 
a  majefté. 

Lorfque  fa  majeftc  aura  ordormé  des  conftruc- 
^ns  &  autres  travaux  dans  le  port  y  rtntendant 

iÛribuera  ft»'.  orflrcr  en  cnnlcrpiirnc":'  ;  &,  par  rap- 
port aux  armemerib  ,  u  le  concertera  avec  le  com- 
■undaat. 

^  |i  tiendra  la  main  à  ce  que  totis  les  officiers  de 
radniiiîfiration  ,  ingénieurs  coniirudeurs  autres , 
c-Ji  font  fous  fa  chaiee  ,  falTent  leur  devoir ,  chacun 
c«  qui  regarde  les  fon^liom;  &  fi  qtit'lqu'un 
■""îue  à  l'exécution  des  ordres  qu'il  aura  reçus , 
concenunt  le  Mce  de  fa  najefié ,  il  poom  l'in- 

ïl «BVerra  tous  les  iîx  mois,  au  fecrétaire  d  état 
*yant  le  département  de  la  marine,  une  lifte  des 
commiflàires ,  fous-commiflaires  &  écrivain-;,  & 
njorqucra  à  la  marge  à  auoi  chacun  d'eux  cfl  cm- 

,     leurs  bonnes  0C  mauvaifes  qualités. 
J^J^     revue  des  officiers  de  marine  &  des 
^roe»  tnariniers  entretenus ,  lorfqu'il  le  jugera  à 
pft-pf  S  fans  que  le  commandant  puifTe  s'y  oppo- 

•1  j      préviendra  feulement  la  veille ,  afin 
donne  ordre  an  major  de  fwre  avertir  les 
«WJcierj  pour  le  lendemain  ;  & ,  ceux  qui  ne  s'y 
J^oaverom  p»,  feront  privés  d'un  mois  entier  de 
•«ws  appoiMoneiit,  avec  plus  grande  peine  s'il  y 

te;Jnid4fnd,  f»  «^«06^  peioe  d'interdit: 
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tioA ,  d'en  employer  aacun  dans  les  extraits  qu'il 
enverra  à  ■  la  tin  de  thaque  mois,  au  fécretaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  nurine ,  s'il  n'y  a 
été  effeflkrenwnt  préfent  ;  î!  aiverra  pareillement 
les  revxies  des  gardes  du  pavillon  &  tie  la  marine. 

11  enverra  au  commencement  du  mois  de  r?p> 
tembft  de  chaque  année ,  an  fecrénûe  d'état  ayant 
le  département  de  la  marine  ,  un  état  apprécie  des 
marchaadifes  &  munitions  néceUâires  au  ler\  ice  du 
port  &  des  vaifTeaint ,  dont  on  devra  s'approvi- 
fionner  l'année  fuiv.inte  ;  &  cni  feront  pareillement 
projettées  les  dépenl'es  en  journées  d'ouvriers,  fie 
autres  quelconques ,  relativement  attic  travaux- qnt 
devront  être  exécutes ,  &  dont  il  aura  été  prévenu  à 
l'avance  par  le  fecretaiie  U  état  ayant  le  départe^ 
ment  d^  la  marine  ;  &  il  y  pourvoira ,  conEona^ 
ir.ent  nuv  états  de  fonds  expédiés  par  fa  ffwjf fté  ^ 
dont  il  lui  fera  donné  connoilïance. 

Llmendant  étant  particufièrenent  chargé  det 
approvifionnemens  du  port ,  il  deflinera  ,  à  leur 
tranfport ,  les  gabares  &  autres  bàtimens  qu'il  jugera 
à  propos  d'y  employer ,  6c  il  pourvoira  à  leurs 
équip;;ges  ;  il  en  préviendra  le  commnndanr ,  qui 
deftinera  a  leur  commandement ,  les  officiers  ma- 
riniers entretenus  ou  anttes ,  qui  loi  feront  pféfèntés 
par  l'intendant 

Les  marchandifes  &  munitions  étant  reçues,!^ 
veillera  à  leur  confcrvadon ,  &  ordonnera  delear 
dirpofition  &  arrangement ,  enforte  que  tOUS  les 
eticts  loient  tenus  en  bon  ordre. 

La  diftribution  s'en  fera  par  iès  ordres  dans  totn. 
les  lieux  oii  elles  devront  être  employées  pour  les 
conftruéduns  ,  radoubs ,  armemens  ôc  expéditions 
des  vaiiTeaux. 

U  fera ,  à  la  fin  de  chaque  année  ,  tin  recenfcmeat 
général  de  toutes  les  marchandiies ,  munitions  & 
uAenfdes  qui  feront  dam  Tarfenal,  dont  U  enverra 

copie  à  (.1  rr."efté. 

il  prendra  les  melurcs  néccflaires  pour  que  1^ 
travaux  ordonnés,  foient  achevés  dans  les  temps 
qui  feront  prcfcrits  par  fa  majefté  ;  &  i!  fera  enforte 
que  les  vailleaux  qui  auront  été  mis  lur  les  chan- 
tiers ,  ou  dans  les  baflîns ,  puilTent  être  conftruits 
ou  refondus  ,  dans  l'elpace  de  huit  mois  an  plu» 
tard. 

U  fe  pourvoira  du  nombre  d'ouvriers  qu'il  fera 
néceffaire  d'employer  aux  conftruâions  &  radoubs 
des  vailTeaux  ,  ainfi  qu'aux  travaux  du  port  ;  6c 
lorfqu'il  fera  f»lif^  de  les  faire  faire  à  la  jooniéc  » 
il  fixera  la  paie  que  chacun  d'eux  devra  recevoir 
par  jour ,  &  empêchera  qu'elle  ne  foit  augmentée 
ou  diminuée  fans  fon  orcire. 

U  enverra  tous  les  huit  jours  un  extrait  des 
ouvrages  qui  auront  été  faits  aux  vaiiTeaux  en  conf> 
truâion  ,  en  refonte  &  en  radoub ,  &  dans  cbacqa 
des  ateliers;  il  y  marquera  la  quantité  d'ouvriers 
par  efpéce  qui  y  auront  travaillé ,  afin  que  fa  majefté 
foit  informée  régulièrement ,  chaque  femaine ,  de 
l'avancement  des  ouvrages  ,  &  «t  nombre  d'oi»- 
vriers  qui  y  auront  été  employés. 

Dis  qoe  la  qiiiUe  dTun  yamean  fer»  poUje.ik 
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kt  duoden ,  rmteixlant  donnera  Tes  otdfCS ,  pour 
que  tout  ce  qui  fera  néceiTaire  à  la  garniture  6c 
au  ^éement,  le  prépare  &  Ce  trouve  prêt  dans  les 
pMga&M  aiiffi-i6t  qu'il  fera  achevé  d'être  conftruit. 

earde  que  les  regifbes  des  nugaiîns , 
du  contiùlt  6i-  du  aétail  des  vivres ,  foient  bien 
fidilement  t.nus  ;  çour  cet  efifet  il  les  cotera  & 
p^rnphera ,  &  il  arrêtera  à  la  (in  de  chaque  femaine , 
ceux  du  mag^dfm  général  ;  tous  les  mots  ,  ceux  des 
VivKS  ;  &  towk  les  ans  la  balance  des  recettes  & 
confontmatiom  du  magaTui  génécal  :  afin  de  faire 
obicrver  le  bon  Otdre  dans  ces  détuk  &  é\iter 
lOiRtt  ibrics  d'abus. 

n  enrerra  au  commencement  de  cha^^ue  mois  un 
bordereau  par  colonnes  ,aui  indic^ueTadiaquenature 
des  dépenfes  qui  auront  été  6ùtes  pendant  le  mois 
précédent }  dam  lequel  feront  rappellées  celles  des 
mois  antérieurs  de  Ift  mÉme  aimée ,  les  paiemens 
faits  à  compte  &:  les  redants  à  payer  fur  îcell«;s  : 
les  fonds  reçus  6c  l'objet  des  recettes  extraorduiaires 
firam  aufG  portés  fur  cet  état. 

U  fera  conr.oitre  au  conmaccmcnt  de  chaque 
«née ,  par  un  état  de  ûtuation ,  les  fonds  qui  auront 
été  lenus  ,  &  les  dépenics  qui  auront  été  faites 
pendant  l'année  précédente  ,  avec  le  produit  général 
des  («cettes  extraordinaires»  &  des  quatre  deniers 
ptnv  fcyee.' 

Il  arrêtera  les  comptes  du  tréforier  &:  Ju  muni- 
tionnaire  général  de  la  marine,  lignera  Ic^  marchés 
de  tous  lesachata  9t  fbmmtwcs  de  marchandifes, 
&  de  leur  conveitMIanent»  auquel  il  appellera  le 
contrôleur. 

B  té  fera  wmeuie  an  commencement  de  chaqitc 
mois,  par  le  commiiT.iire  du  magafin  çctiér.î! ,  un 
état  en  forme  d'inventaire,  contenant  cinq  cuionncs, 
dont  b  picnière  ladiqnera  ce  oui  rei^oit  à  la  fin 
du  mois  précédent  en  marchnnatfcs  &  munitions, 
dillinguées  par  el'pèce ,  pciiis  &  meiui  e  ;  la  deuxième, 
ce  on  âon  été  teça  oans  le  mois  ;  la  troifième  , 

f)r^(entcra  le  montant  des  deux  premières  colonnes; 
1  quatrième ,  ce  qui  aura  été  délivré  pendant  le 
même  mois  ;  &  la  cinquième ,  ce  qui  reliera  à  la 
fin  dudit  moiï  t  il  fera  fait  mentton ,  en  tête  de 
cet  état,  des  vaiiieaux ,  frégates  ,  flûtes  ,  corvettes 
&  auttes  bâliinens  du  port,  &  obi'ervé  s'ils  font 
à  la  mer ,  en  refonte  ou  en  radoubs  ;  &  ledit  in- 
ventaire ligné  du  garde-magafin  ,  vtfé  du  commiT- 
laire ,  6c  vérifié  par  le  contrôleur ,  fera  envoyé 
tous  les  mois  à  la  majeilé  par  l'inteiulam,  qui  le 
viCcra  &  en  fera  dépoM*  une  copie  au  contrôle. 
U  enverra,  pareillement  toua  les  mois,  un  état 

fui  lui  fera  remis  par  le  capitaine  de  port ,  de  la 
tuatiofi  do  OBtps  des  Tnfleaos  9l  auoci-bltîmens 
délarr-.és  dnss  le  port,  &  de  celle  de  leurs  gami<- 
Hiiefc ,  cables ,  ancres,  mâtures»  voiles, dialoupes 
At  canots  ;  il  y  fera  fidt  mentien  de  ce  qm  manque 
pour  le  complément  de  chaque  parti-;  ,  &  l"  es 
«ftendles  des  divers  maîtres  l'ont  en  éuc  £c  en 
le  qwhfé  oidoMiée  ponv  le  Béamcncnt  •  &  fera 
dépofer  une  copie  dt  ctt  éiM  ao  conttte  île  la 
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n  Fera  connoître  auifi  tous  le  :  mon,  par  un  Itit 
particulier,  les  vivre»  rcAantscaBslesay^iiBiéi 
nnuntionnaire. 

D  donnera  tovis  les  foirs  ,  ft  s  ordres  à  h  fcnie 
du  travail  du  port,  fur  le&  poi ties  da  fervict 
lui  eft  confié;  le  capitaine  <ni  loct  noavtn , 
&  lui  rendra  compte  ùcs  opér^  loiis  tie  la  )cjrn;?; 
le?  comœi{r<ùres  &  l  mgé&ieur  ce  oûruâcur  ta.  dtt, 
s'y  trouveront  aulfi  ,  pour  lui  tendra  ccNcpie  ia 
chofcs  dont  ils  font  chargés. 

L'intenuant  ckoiliia,  par  préférence,  paiiub 
invalides  de  la  marine,  les  paéem  de  burcw* 
magafins  Si  ateliers,  fi  les  confignïs  dtî  p«w 
de  T'adenal ,  autimt  qu  ils  leront  en  eut  de  rcn^ 
les  fondions  auxqudles  ils  feront  defttnés.  ' 

Du  commijfûlrc  général.  Le  c  omn  ilTalre  gècéni 
de  la  marme  fera  chargé  d'inipe^r  le 
général  &  le  travdl  de  tous  k»  atdteis,  de  m  | 
s'il  fe  fjit  avec  ordre,  &  d'eii  rendre  compte  àj 
l'intendant ,  en  l'ablcnce  duque!.  il  aura  les  iriiMS'. 
pouvoirs  &  ibaâi.ns.  | 

Du  conirô.tur.  Po  j:  !c  fervice  dtt  SMOUlMii 
voyei  ce  mot  coNTRÔLiUR- 

Du  commijjairt  dtt  ma^afin  ptnéraL  Le  coiil*| 
rniHaire  prépofé  au  magahn  gênerai ,  y  fer.ifti'-«; 
pendant  les  heures  du  jour  qu  il  demeurera  ouvm; 
il  examinera  fi  k»  livres  de  recette  8t  de  dqwfej 
font  tenus  en  la  manière  prefcrue  au  gax  c-magc/i»; 
fi  tout  y  çfl  énoncé  &,  i  b<.lié  par  quantité  ,  q^' 
lité  &  jour  d'entrée  &  lortie  des  nurchandil»  ^ 
munitions  ;  Ci  elles  font  bien  rappnrtces  dan»  4j 
regiftre  de  balance;  6c  fi  l*»  poids  ôi.  oielureslooi 
exadcment  étalonnés. 

Il  paraphera  tous  les  loirs  ,  au  bas  de  chscuft 
page,  fur  les  regirtrcs  du  garde-magafin, 
cettes  &  dépenlei  qui  feront  faite»  pendant  le  jou^t 

6  à  la  fin  de  chaque  femaine;  il  les  artétcTa  i^■^K 
l'intendant  ;  il  vérifiera  tous  lés  moi»  k  1i>k  ^ 
balance*  &  fairitera  tous  les  an»  ,  pour  rxoo- 
ro'frf  au  iuO^,  ce  qui  rc{l»  diir.?.  h's  magalinij 
taïUnt  menuon  des  deciiets  (x.  revenant»  bons  q,l 

7  fetont  trauvé»,  &  dca  caute  dTob  ik  (da* 
provenus. 

Il  alEftera  à  la  réception  des  mardundifes  i 
munitions  ;  prendra  garde  qiiril  M'en  foit  leçi  qvN 
de  bonne  qualité,  &  des  proportions  requlai 
les  fera  ranger  en  bon  ordre  ,  avec  lc5  précanti» 
néceiTaires  pour  leur  confervation,  &  tieislri  I- 
nuin  à  ce  que  le  garde-ma^afin  en  délivre  tin 
retardement  ces  re^us ,  qui  feront  vi^é*  par  lui  ;  \ 
aflïAera  à  l'examen  &  arrêté  des  comptes  Qvn  ' 
feront  tous  les  mois ,  des  nutières  qui  aunot  ^ 
délivrées  aux  ouvriers  qui  travûlient  hoM  deT* 
fenal  ,  pour  leur  convertiflement  fU  ettfMfOI 
lefquels  il  fi^^ara  fur  le  Kgiûre. 

Lorsqu'il  s'agira  derarmemeac  desvaiflanz.  i 
recevra  ks  orJrçs   de  l'intendant  ,   pour  , 
avoir  reconnu  avec  le  capitaine  de  port  datt  W 
magafins  partkufiers ,  ce  qui  manqucn  au  oa^!i 
de  l'inventaire  d'jrniciT:ent   du   chaque  vîIiT--'' 

àsxSi  coafqnoàaqtt  aua  àtm  de  U  a^tut, 
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tanUktf  tvetIdBt  ctpîtaine  de  port ,  ï  préparer 

rjJîmbler  &  compléter  promptement  ce  qu'il  y 
«ua  à  ajouter,  atm  que  rieo  u'mèu  la  AiXi^g^mt^ 

LmvTntaire  trarrr.ement  de  chaque  vaifleau, 
frès  aToir  été  iîg^  oar  le  cœitaioe  de  port ,  lé 
tmmUùin  èa  magafm  général  &  le  contrMeur , 
ftrj  préfenté  par  ledit  commilTaire  à  rinteiidaot, 
i'araêttoi  &  ordoimen  au  bas  ,  queîes  effiêts 
y  mcmioiuiies,  foiait  iiicefllmiinem  délivrés  par 

Audélkmcfuent  des  vaiflèaQx  ,  lorfque  les  con- 
"MBiiMir  anront  été  emmiiées,  approuvées  & 
Iteiifa  2U  magaTin  général  ,  il  recevra  les  ordres 
^  I  inttadast  pour  t.ùre  ua  état  de  ce  qu'il  fera 
rxxdhin  de  «Srrrer ,  pour  éttt  mk  dans  les  ma- 
Una  particuliers  de  chaque  vaifleau ,  dont  les  effets 
^veat  tos^mus  êoe  coxoplets  &  en  état,  en 
«"placement  de  cens  qui  auront  été  anfoomés 
»  hors  de  ferv  ice  ;  il  aura  aulîî  attention  de 
>ire  lemettre  ea  éut  les  uileaûles  iufcoptibles  d« 
«parada». 

l'  fera  mettre  dans  un  magafin  particulier ,  les 
^  rebutés ,  ou  jugés  hors  de  lervice  pour  les 
«oesKm  farraos  ;  &  Us  iêront  réièrvcs  pour  les 

i"p  iu  jport, 

^tera  louvcnt  la  vtfîte  des  uâeoûles  &  autres 
Kts  ad  auront  ét^  hiffési  la  charge  des  gp*Ji*Tiy 

a»  chaque  vaifTeau  ,  &  autre  hâtiment,  lors  de 
V  dé/ânnement ,  pour  voir  & ,  par  tk^ieence 
■  autrement  ,  il  ry  trouve  quei(|ue  m^ie 
'^-ÇL'e  ;  dont  il  rendra  compte  à  I  intendant. 

L  ne  fera  rien  délivrer  des  magafios  pour  les 
Mftnffions ,  tcibntes ,  radoubs ,  &  pour  les  divers 
*fien  du  port  ,  fur  les  billets  des  fous-cominir- 
it  h  marine ,  s'ils  ne  font  vifés  des  cooimi^^ 
'imde  la  marine  diargés  de  ces  détails. 

n  obfervera,  par  rapport  aux  ouvriers,  &  aux 
iii^ci  qui  feront  employées  dans  les  atehets 
iptodans  du  magafin  général ,  les  mêmes  «•li^feg 

ceUcs  prdcrites  au  commiflàite  de»  conftriic- 

ios. 

Du  commjfkini  prfyofé  aux  confiruSions  (i 
tdods.  Le  commifTMre  prépofé  aux  conftruitions 

Xiàouhi ,  aura  foin  de  £ure  ^utier  une  grande 
conofflie  clans  l'emploi  des  mattères;  &  crue  les 

'^'-commlfTaires  fuivent  ex^îi^ement  la  néceffité 
demandes  qui  en  feront  faites. 

Il  aura  attention  que  les  bois  foient  employés 
aivant  leurs  contonrs  &  l'i-ncienneté  de  leur  coupe; 
k  que  les  clous  y  les  chevilles ,  les  courbes  &l  autres 
"▼Tages  de  1er  9  fmtat  des  proportions  ordonnées 
i  conformes  aux  modèles  &  échantilîonsquianiwit 
délivrés  aux  maîtres  forgerons. 

H  fera  tiès-foigneufement  tenir  un  regiftre  ,  oîi 
Sont  les  proportions  des  mâts  de  tous  les  vaifTcaux 
<  ic  toutes  les  frégates  qui  feront  dans  le  port , 
'  >  a^  Qir  recoufs  toifi|tt'il  y  en  aura  quelques- 
*  à  remplacer. 

B  veillera  à  ce  que  les  fous-commi flaires  foient 

«Ht  m  atdim  de  cooftraâiiMS  6l  ndgabe, 
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peUdsmle  tentes  du  travail ,  à  ce  que  les  écrivains 
foient  exaasàfaire  ks  appels,  &  à  ce  qu'Us  n'em- 
ploient que  les  ouvriers  préfenç;  il  s'en  alTurcra  lui- 
nême  par  les  appels  particuliers  qu  li  fera  quand 
il  le  jugera  ^  propos ,  pour  vériÔer  fi  les  onvrien 
contenus  dans  leurs  côlcs,  ibot  «flàûiycmem  «B 
fidoemem  employés. 

Il  fera  fbuvens  &  fera  iqnnielleiiient  fain  |« 
revue  des  canoders ,  des  gardiens  des  vaiflcanx , 
des  nugafuu  &  confignes  des  portes. 

TI  retirera ,  tous  les  mots,  des  fous-commiitaires  , 
l^^les  defdits  canotiers  &  gardiens ,  dans  lefquels 
tttotit  maRpiés  les  différents  endroits  oii  ils  feront 
employés  ;  &  il  retirera  pareiiiemencksrtks  dVq>« 
pels  desjouvriers,  dans  lèfquels  ferom  marquées 
Icim  diffibentes  fondions,  la  paie  qui  leur  aura 
été  fixée ,  &  les  jours  &  heures  qulb  auront  manqué 
attttavail:afîaque,  fur  cette  connoiflance .  Tin- 
ttodant  pmwt  ntooiuier  le  payement  de  ce  qui  lera 

lépitimemencdft:  auquel  payement  lediccwDmiiDbii* 

alfjliera. 

D  doit  s'attacher  très-parti culièremem  à  connoure 
les  bons  &  mauvais  ouvriers ,  6c  leur  aiTiduité  au 
travail,  afin  que  leur  paye  foit  proportioimée  à  leurj 
fervice»  &  capacbé;  &  H  recevra  les  ordres  de 
l'intendant  pour  répartir  les  calfats,  de  concert 
avec  le  capitaine  de  port;  &  les  charpentier», 
perceDra&  memdfiers,  de  concert  avec  l'ingénieur- 
COnflnifls-ur  en  chef. 

,11  donnera  des  hillets  aux  ouvriers  ,  pour  qu'ils 
ioicot  reçus  par  les  fow  *  commiflîdiéi ,  dans  les 

dîners  ateliers  où  ils  feront  deftinés. 

D  tiendra  une  matricule  des  ouvrier»  dépendam 
du  quarôer  dont  le  port  fen  le  dief^lieQ ,  fur 
laquelle  il  apofHllera  les  divers  changBBiei»  ool 
furviendrtmt  dans  lefdits  ouvriers. 

Sa  ma  jefté  voidant ,  pour  le  bien  de  fon  fervice , 
qu'il  <e  forme  toujours  de  nouveaux  ouvrien  ;  il 
oblen-era  que  dam  le  nombre  de  ceux  eoubréi 
detonte  eipèce ,  il  y  en  ait  on  dixième  d'appieutift, 
pourrn  toutefois  qu'ils  fr  ici  •  en  .ige  d'apprendre 
&  capables  de  fe  perfectionner  j  les  Éli  d'ouvrier» 
au  fervice  feront  préférés,  Se  la  paye  qw-l'imeik- 
dant  aura  fixé  pour  eux  ,  fera  augmentée  à  propor- 
don  qu'ils  deviendront  plus  habiles  :  déliena  fa 
.majcfté ,  fous  peine  de  pooidoa ,  aux  «aâtns  ibu» 
lefqueh  ils  travailleront,  de litticmger d'en,  £om 
quclcjue  orétexte  que  ce  fort. 

B  affinera  à  la  vifrte  qui  fera  iàite  des  vaîflêaioc 
f;ni  rinront  befoin  de  radoub? ,  afin  qu'il  prenne 
connuiifance  du  travail  oui]  y  aura  à  taire  pour 
cette  partie ,  &  pour  celle  des  cdnftniâions ,  il  lui 
fera  délivré  p.ir  le  cont  ôlcur  un  extrait  des  devis 
qui  auront  été  arrêtes,  k  l'exécution  defcnieb  il 
veillera  cxaâement. 

11  fera  rapporter  nnx  îictix  convenables,  les  par- 
ties démolies  ,  ôc  aura  att^mtun  de  faire  leparer 
celles  hors  de  fervice  de  celles  qui  pourront  encoie 
ferv'ir,  de  n-c  rse  que  les  meubles,  ferrures  &  uf- 
tenfdes  quelconques  ;  &  s  il  fe  trouve  quelque  chofe 

,  de  manque,  il  en dooiwam  ànnteodaut,  pour 
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qae  le  prix  en  foit  retenu  fur  la  paye  île  qui  S 
«pparoendra. 

■  u  temetira  tiMU  les  foits  ^  l*inten^t« un  cxtndt 

des  ouvrages  qui  auront  L'til-  t.iits  pendrmr  t:\  jotîmée 
max  vailleaux  6c  autres  bàtimens  en  conlkuâion , 
en  refonte,' en  radoub  &  dans  chacun  des  ateliers; 
d.inslcnucl  extrait  il  rru  rquera  la  quantité  d'ouvriers 
par  elpece ,  qui  y  auront  travùlic ,  &  tous  les  huit 
foxsn  tin  ièniblbUe  extrait  des  ouvrages  qui  auront 
ctc  t"..lt>  pcnt'.ant  la  rcmaine,  &  des  ouvriers  qui 
y  auront  été  employés ,  lequel  lera  iigné  de  lui 
Ca  contrôleur. 

Il  aflifter.1  h  tous  les  confcils  qui  fe  tiendront 
pour  les  conilructtons  6c  radoubs ,  6c  il  en  lignera 
In  dtiibéfations  avec  les  membres  dn  oonfeil 

DlS  jous-comm'ffairts  defiinés  aux  cor.ffrunions, 
nfoRtes  &  radoubâ.  Les  fous-commillaires  deûinés 
atix  conftmffiont,  leiontes  &  radoubs ,  &  chargés 
des  dtcllers  qui  en  dépendent ,  tiendront  un  rôle 
exaâ  des  ouvriers ,  dans  kquel  ils  inarqueront  la 
paye  que  l'intendant  leur  aura  réglée  ;  &  ils  n'en 
recevront  aucun,  s'il  r»  \rm  a  été  envoyé  par  le 
coiruniliaire  prepole  au  i-ctuxl  des  confbuéticns  & 
ndoubs. 

Us  en  feront  les  sppc'.s ,  au  moins  i:ne  fofs  par 
jour  ,  &  ils  veilleront  à  ce  qu  ils  loi^^nt  exadement 
laits  par  *es  écrivains,  toutes  les  fois  que  les  ou- 
vriers entreront  au  travail»  &  ils  en  fendront 
compte  au  comirifTair?. 

Us  obferveront  ce  marquer  &  de  faire  marquer 
par  les  écrivains  ch.-irj;és  clos  appels,  les  heures  q\!e 
les  ouvriers  fe  font  abicntés  du  travail ,  pour  icur 
étie  déduites  ;  &  de  n'employer,  pour  le  payement, 
que  !ls  cii'.clifs,  fous  reine  de  caffjtion. 

Ils  remeitiont  tous  4es  fcirs  au  commillairc  des 
conftmûio^ns  &  radouLs,  un  extrait  des  ouvrages 
qx.i  auront  été  faits  pcnditiu  le  jour  aux  conftnic- 
tioiis  &  radoubs ,  ou  dans  les  ateliers  dont  ils 
feront  chargés  ,  dans  lequel  ils  marqueront  la  quan- 
tité d'ouvriers  par  efpèea  »  qui  y  auront  travaillé  ; 
&  tous  les  huit  jours  ,  ils  remettront  un  femblable 
extrait  des  ouvrages  qui  auront  été  faits  pendant 
la  femaine,  &  des  ouvriers  qui  y  auront  été 
employés. 

Ils  tiendront  un  regiftre  coté  &  paraphé  par 
rintendant ,  où  ils  porteront  joumeUement  toutes 
les  matières  oui  feront  employées  amt  conftmâions, 
nfontes  ,  radoubs  &  dans  les  attliers  qui  en  dé- 
pendent ;  defquelles  ils  auront  foin  de  fê  pottfvoir 
avant  qt)*on  en  ait  befoin ,  «fin  que  le  travail  ne 
foit  point  rct.irdé  ,  ils  jurt  nt  attention  de  voir 
fi  rien  n'eft  diverti  par  les  ouvriers,  &  û  tout  ce 
<nû  leur  anra  été  ddivré,  a  été  eAidivement  em- 
ployé. 

Us  auront  (ota  que  les  maîtres  charpentiers  mar- 
quent fur  un  eafemtt  qurîls  leur  donneront  li  cet 

effet,  tcuies  les  pièces  de  bois  qui  feront  employées 
aux  conftruûions  ,  refontes ,  radoubs  ,  &  dans  les 
ateliers  qm  en  dépendent ,  &  qu'ils  les  dSftînguent 

p.ir  crptccs ,  dimerfions  &  dénoir.inations  :  ces 
.(câlerpets  leur  feront  rem^  à  k  lia  de  chaque  mois 
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par  lefJîts  mnîtrcs  cViarpentiers  ;  &  ils  hmtKXk 
un  état  de  toutes  les  pièces  de  bois  qui  y 
contenues,  qu'ils  feront  vifer  au  coainilbne ds 

conArufiions  &  rjJou'is,  &  qu'ils  remcnrw.r  er- 
iutte  au  comnùflaire  prépolc  au  dtLul  <ksui^i 
chargé  d*eo  6iie  la  \  ériticarion ,  &  de  rttnttut 
tousYes  mois  au  magafin  général  ,  l'état  ^ktîn.i'i 
bois  qui  auront  été  eniploycs  auxdites  coalbiXnocs, 
refontes ,  radouba,  «  om»  ksatdieBqâês^ 
pendent. 

Ils  vifiteront  continuellement,  pendant  les  hma 
du  travail ,  les  divers  ateliers  dont  ils  feKmtdi«|^»  i 
tant  pour  y  fnre  obferver  réconomic  p::  nti 
dans  l'emploi  des  matières,  que  pour  «nptfw 
que  les  écrivains  ne  qtiittent  lefdîts  atdiCfi,  & 
pour  obliger  les  ouvriers  à  ti;>vailler. 

Ils  préumeront  tous  les  moisaucomaùfla«^ 
conlbu^ons  &  radoubs ,  &  au  contrtkicar ,  te* 
arrêté  &  certifié  d'eux,  des  ouvriers  oui  an«w 
travaillé  pendant  ce  temps  là  i  contenant  U  «pa»™ 
de  journées  qtie  chacun  anra  employées ,  le  ptf 
deftlitcs  journées,  ce  qui  fera  dû  à  chacia;  • 
aill  lieront  au  payement  qui  leur  fera  iait. 

Ils  préfêntefOttt  leurs  regiilres  k  la  fin  de  dif* 
mois ,  aux  commifTaires  &  contrôlettr ,  pour  etttpM 
eux  vérifiés  &  arrêtés  au  bas  de  la  récapttalatioA^| 
ticulière  de  chaque  chapitre  ,  contenant  le 
des  munitions. 

A  h  fl:'  de  chaque  conflruÔion  &  refonte, 2« 
feront  un  mvcnuire  au  bas  de  leurs  reg'iftrOi  ^ 
uflci  Jile»  6c  ejBFets  qui  referont,  provenant  de  c3i 
qui  leur  auront  été  tlclivrés;  ils  s'en  déchargro* 
au  magafin  généiil  où  ils  les  feront  remetti*  ;  ^ 
ils  feront  connoitre  par  un  état  figné  d  evw  iv  * 
des  commifTaires  &  du  contrôleur  ,  les  oiaci'^ 
façons  d'ouvrages  appréciées  ,  &  le  montant  • 
journées  qui  y  auront  été  employées :kqocl  M 
ils  remettront  à  l'intendant  . 

Ils  remettront  enfuite  leurs  re^Ilres  au  conrat 
faire  des  cottftruâions,  qttt  les  ma  dépofo  a^ 
fon  bureau. 

Des [ous-commijfairts  de  la  murine  emvley^^ 
magafin  général^  dans  les  autres  détails  atp^' 
Le  fous-commiiTaire  charge  du  dctai!  tle  la  corJ» 
tiendra  un  re^fh-e  exaéi  des  goudrons ,  6^  ■ 
quantité  &  qualité  des  chanvres  ,  quifeiont 
en  fa  préfence,  par  le  earde-magafin  au 
cordier ,  &  de  la  quantité ,  qualité  ûc  poi<is 
cables  &  autres  cordages  qui  en  ptorienisaiBt"' 
étoi'pes  S:  des  déchets. 

il  aura  foin  que  le  chanvre  foit  bien  » 
peigné  ,  nettoyé  d'ordures êc de  tout  corps  étrinii<f^ 
qn'i'  !nit  fïlo  hn ,  uni,  peu  tor<;  ,  &  Je  b  g^'f*^ 
qui  aura  ctc  ordonnée  ;  &.  tous  les  lonuidis  au  If^fJ 
il  fera  pefer  en  fa  préfence  ,  le  À  qui  aur» 
f  iit  pendant  k  femaine,  &  il  en  cnrqgiâicn  il 


puiis. 


Lorfqu*on  goudronnera  le  fil  carret ,  il  prn^ 

garde  que  le  goudron  ne  foit  trop  chauJ ,  ^-"l 
le  lil,  après  avoir  paUé  ailei,  rapidoDect  '-^ 
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fo^,  ibit  prefTé  de  manière  qu'il  ne  retienne  que 

b  Quantité  de  goudron  qui  lui  eft  nécefTaire. 

il  tiewlra  la  mûa  à  ce  que  le  maître  cord^er 
i^attacfie  I  exécuter  les  états  de  cables ,  &  autres 
corcLges  qu'il  faudra  faire  ;  il  aura  attention  à  ce 
^  k  cordage  ne  ioit  pas  trop  commis  ,  ni  trop 
tns;  &  lorlqa'il  f«ra  fini,  il  le  fera  pefer  en  la 
^éf^nce ,  &  enfuite  porter  au  magafin  général. 
U  (e  dàckaraeracots  les  mois  au  magalm  général , 
«j^naadte  de  cordages  &  d*étoupes  qu  il  aura 
rsTTiis  A  compte  des  chanvres  qui  auront  été  déli- 
^  au  mûtrc  cordter ,  &  le*  déckeu  feront  en* 
pldvés  ftnvant  Tes  vén&aûoM  i|in  en  anRNUfc  été 
taites;  il  fe  d  '  c'virgera  porefltomBBt lie»  gdlldniai 
^ui  auront  été  employé». 

Sa  majeAé  Toolaw  li  Taverir  que  les  cordages 
taiviqués  dans  fes  arfcnaux  ou  ailleurs ,  pour  le 
itfvice  de  (es  vaifleaux  fie  autres  bàtinens ,  aient 
ne  «lanfue  iiftinttve,  le  fôus-comtrdflàiie  éur 
attention  qu'il  foit  mis,  favoir  :  d  ns  le  cordage 
iiiaac ,  un  61  carret  goudronné  dans  chaone  toron  : 
&,  daw  le  cordage  goudronné ,  un  fil  bnnc  adH 
dans  chaouc  toron  :  défend  fa  majeAé  qu'il  foit 
iil)ri<n)é  ae  femblables  cordées,  dans  les  corderies 
pour  le  fervice  du  commerce ,  &  am  pankalkM 
(^Vn  acheter  fous  peine  àttoaBÛaàiamt  ÛL  d»  500 
Uvtts  d'amende.  . 

Les  feiK-coBiimflàîres  apporteront  dm*  les  16- 
tij!s  qui  leur  feront  confiés  ,  Toit  de  la  corderie,  foit 
ces  autr^  ateliers  dépcndaots  du  ma^dîn  général  , 
là  même  aiTiduité  que  celle  prefcrite  tua  (bo^ 
rommifTaires  des  conihuâions  fit  radoubs  ;  Ils 
iéront  de  même  les  appels  d'ouvriers  fie  journaliers, 
4k  ofaferveront  les  mêmes  chofes  poor  les  icgiAres, 
«traits  &  rôles  qu'iis  devront  tenir ,  fit  potir  les 
pav  en^ts  ;  fit  leurs  regiÛres  feront  enfuite  remis 
<u  commiiïaire  du  magaiui  général ,  qui  les  dépo- 
fera  dans  fon  h  jrfaii. 

Les  fous-conuniifaires  employés  aux  détails  des 
iwpitaux  ,  des  chioonnes ,  des  vivres ,  au  buiCâu 
*i?s  armements  fit  antres  fervices ,  fe  conformeront 
s^x  inl^ruètions  particulières  qui  leur  feront  don- 
mt%  par  l'intendant,  fit  fuivront  exaâement  les 
crdrcs  des  cotraïuflâifes  chargés  de*  dénûb  eîi  Us 
i-:ov.i  deftinés. 

Des  e/rve  i-commiffairet.  Les  élèves-commSGliies 
fàont  dillribués  pir  l'intendant  ,  dans  les  divers 
<U.uiii  du  port ,  oîi  ils  s'inûruiront ,  fous  les  ccm- 
mnairss  de  Li  marine  fit  ibn»<onnnàbircs,  pend  nu 
au  mo'ns  dix-huît  mois,  avant  de  |toiivoir  être 
chargés  d'aucune  partie. 

Ils  s'attacheront  à  connoître  la  qualité  de  toutes 
les  matière»,  dont  i)     f  îit  uf'ipc  dans  les  arfenaux  de 
U  rrarine  ,  ûc  lis  tt:roni  une  étude  particulière  des 
c  'onnaace*  OMiceniam  le  fenrke  de  là  marine  ôc 
cl^ffes. 

Ixjrt'qu'ils  auront  été  ainfi  inflriiits  ,  ils  pourront 
etrpioyés,  foit  dans  les  dners  cJét.iiU  du  port, 
iotx  à  la   mer  fur  1:4  vailfeaux,  &  remplir  dans 
l'un  &,  l'aut  e  cas  ,  les  fonàlions  att'ibuées  aux 
écfhrains;  fans  qu'ils  puiiTeni  Itlf  dlQpais  k  dlw 
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très  jufqu^à  CB  quMs  (oient  parvenus  à  U  place  de 
fous-commiflaire ,  à  laquelle  ils  ne  pourront  afpirer 
qu'après  avoir  été  éprouvés  pendant  au  moins  trois 
années ,  foit  dans  tes  j^ts ,  foit  fur  les  vaiileaux 
de  fa  maîeflé,  &  tfw  donni  des  pfeuvcsdeleiv 
csq>acité. 

Du  gardt-magajin.  Le  garde  -  magafin  tiendra 
deux  reglAres  exaâs ,  l'un  de  l'entrée  fit-  l'autre  de 
la  fortie  de  toutes  les  marchandifes  fit  munitions  , 
lefquels  feront  cotés  fit  paraphés  par  l'intendant  : 
ces  regiftres  feront  tenus  avec  l'ordre  fie  la  neta^ 
nécefiaires ,  pour  voir  en  tout  temps ,  fit  jour  par 
jour ,  ce  qui  fera  entré  dans  les  magafins  fit  ce  qui 
en  fera  forti. 

U  s'appliauesA  avec  foin  &  coaTcrTcr  ce  qui  fera 
entré*  dans  les  tnagafuis ,  en  mettant  chaque  chofe 
à  fa  place ,  &  a  IX  lieux  propres  à  leur  conferva- 
tion  ;  fit ,  dans  cette  difpofition ,  il  oUervera  de 
les  arranger,  enforte  qu'elles  pqilTent  être  délivrées 
avec  facilité. 

U  lera  toujours  préfent  à  la  réception  fit  défi* 
vtanee  des  marehandires  Se  mmdtîons  ;  anra  fofa 
ue  les  ccrrmis  qui  lui  feront  donnés,  dont  il 
emeurera  reiponfable ,  éiiCent  chacun  leur  devoir 
dans  les  feeébons  qm  leur  feront  prcfcritea  ;  doai- 
nera  fon  avis  fur  I.i  qualité  de  tout  ce  qui  entrera 
dai^s  les  magafms ,  6t  prendra  garde  que  les  poids  » 
jauees  &  aonages  foient  juftes. 

U  fera  l'en;  j  iflremcnt  de  fa  recette  dans  un 
journal ,  pour  être  portée  à  la  dn  du  jour  dan» 
fon  grand  Kvre,  danslecpiel  il  fpécifiera  les  qtia-i 
litc  ,  qti:intîté,  poids ,  mefures  des  marchandifes  fie 
munitions  :  fit  par  rapport  à  ceil^  qui  proviendront 
des  démoulions ,  des  défamemew,  «e; ,  le  non 
du  vaifTeau  ou  autre  bâtiment. 

L«  même  chofe  léra  obfervée  pour  la  dépenfej 
il  ne  pourra  rien  délivrer  fans  y  appeller  le  C0B« 
trôleuroufon  commis,  qui  en  f?r:i  l'enrcgiftrement 
de  fon  côté ,  d'une  manière  unitormc  fit  égale. 

Les  noms  des  vatflèaux  fit  autres  bâtimens  ,  fie 
l'efpèce  de  fervice  pour  lequel  les  marchandifes  fic 
munitions  feront  délivrées,  leront  fpécifiés;  comme 
audî  cdni  des  oorrien  auxquels  on  donnera  des 
matières  pour  les  travailler  ,  OU  convenir  à  Vv£ag^ 
auquel  elles  leront  tleftinées. 

Les  regiftres  de  recette  &  dépcnfc ,  feront  pa^ 
raphés  tous  les  foirs  ,  &  nii  bni  de  Lli  iq'!?  piffS , 
par  le  commilTaire  jîrcpolc  hu  n^gatin  gcncrai  fic 
par  le  cont  ûleur  ;  fit ,  a  la  fin  de  chaque  femaiM« 
arrêtes  par  l'irtcndirt  .  'ryni  écrira  à  côté  des  ar» 
ticles  oii  il  y  aura  quelque  erreur,  omiflîon  ,  d^ 
chet  00  revenant  bon,  les  raifons  d'où  cela  pro- 
vient; en  iignera  l'arrêté,  fit  le  fera  figner  par  le 
commiffaire ,  le  contrôleur  ,  fit  le  garde-magafm. 

Le  garde-magafm  tiendra  tm  rewft^e  de  balance, 
coté  &  paraphe  par  l'intendant,  Uir  lequel  il  por- 
!  tcra  à  la  tîn  de  chaque  mois  le  montant ,  par  ré- 
i  capitulation ,  des  recettes  ÎL  dépendes  qui  auront 
été  faites  tle  chncue  nature  de  marchandifes  fit  de 
i  tminiiions,  bien diùinguée  par  l  ui s  qualités,  poids 

1  ^  wid6m  i  es  feffftro  fcia  vc  ifié  toui  les  mois 
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parle  conuniflatre  èi  le  controkur  ;  6c  rintcndânt 
en  6fftm  tous  les  «as  l'arrêté ,  &  le  fera  figner  par 
lefdits  commiflairc  ,  contrôleur  Ôt  garde  -  magifin. 

Le  recenfement  ou  inveutaire  générai  qui  lera 
Sût  à  la  fin  de  chaque  année ,  de  tout  ce.  qui  fe 
trowen  jdans  les  magafins ,  fera  anété  &  figné 
comme  il  a  été  dit  à  rarticle  dodeflïis. 

Au  cooimencement  de  ch  aque  année,  l'intendant 
^vérifiera  fi  chaaue  «rpèce  de  marcbaiidire*  &  de 
ftramtîons  qui  doit,  luisant  la  bdsuice,  refler  en 
nature  dans  les  magafim  ,  t'y  trouve  effeâiveinent , 
il  le  conférera  avec  le  recieoleinent  ou  inventaire 
général  ;  &  en  cas  qu'il  y  icmaraue  quelque  diffé- 
rence &  quelque  manquement ,  if  en  hn  mention 
au  bas  de  l'arrêté  final  du  regiftre. 

Le  garde-nu^afin  iè  chargera ,  par  des  Hnren. 
îaires  particuliers,  des  meubles,  uucrfilos  ,  g;c- 
siéralement  de  toutes  les  chofes  qui  ne  ieront  point 
cotnprifes  dans  les  regifires  <Ie  tecette  &  de  d^enfe 
du  magaftn  ;  comme  aufTi  des  corps  des  vaifleaux 
Ht  autres  bàttinen&  appartenaiu  à  l'a  majefté ,  qui 
lèront  dans  le  port  ;  &  il  marquera  leur  fortie  , 
Ibit  pour  aller  dans  un  autre  port ,  foit  qu'ils  foient 
vendus  par  ordre  de  fa  majefté  ,  ou  dépecés  » 
après  avoir  élé  fugés  entièrement  Iwis  de  iervice. 

Dans  les  armemcns ,  il  délivrera  aiu  divcfSHHitlres, 
en  préTence  d'un  oAcier  de  chaque  vaifliaui«  & 
de  récrivain ,  les  ^rêts ,  apparaux  ,  uÂenfdM  & 

tr'.irîiTiorT»  contenu?  <*n  l'invcntaîre  d'.irrnemTiT  qui 
lui  lera  rciwa  ,  6t  qui  aura  cté  drelîe  coniormement 
aux  états  de  i'i  majefté  iiir  ce  fiiiet.  A  l'égard  des 
ferrures  qu'il  délivrera,  ou  qui  leioient  attachées 
au  corps  du  vailleau ,  ainit  que  des  tringles  de  lit 
&  de  fenêtres,  il  en  poneia  tel  quanttttt  fur  lln- 
ventaire  d'armement. 

Le  contenu  en  l'inventaire  d'armement  ayant 
été  délivré  ,  l'écrivain  en  remettra  un  double  figné 
de  lui  &  de  l'officier  chargé  du  détail  ,  &  vifé 
du  captaine ,  pour  la  décharge  du  garde-magafin. 

Lors  des  dérarmemens,  le  garde-magafin  recevra , 
lavoir  :  an  muafin  général  les  effets  qui  devront  y 
rentrer;  dans  le  mag;  iu  p  irtictilier  de  chaque  vai^ 
feau  ,  ceux  ({ui  devront  y  être  remis ,  ayant  été 
jugés  en  état  de  i'ervu^  pour  une  autre  campagne  ; 
oc  dam  im  magafin  féparé ,  les  effëts  rebutés  ou 
h  hors  de  fcrvice  pour  un  autre  armement ,  &  où 
âb  i«rom  téiervès  pour  les  ufages  du  porL 

n  ne  le  chargera  pas  une  féconde  fi»  des  agrérs , 
rechanges  &  ultenfiics  provenans  des  d^farmemens 
qui  feront  renus  dans  les  magafios  particuliers  de 
cnaque  vaiffeau  ;  mais  il  en  tiendra  un  rM^ibt  eiaâ, 
afin  de  peu  voir  en  tout  ten^ps  C0flni0iltl9  €t  <|ui 
manquera  pour  k  réarmement. 

Il  aura-  grand  ibin  des  iaveaceirei  d'snnemient  & 
ie  t^L fermement  ,  où  feront  ponés  les  rcmplace- 
cnens  <x  conlommations  pendant  la  canmagne ,  aiaii 
que  des  regiftres  qui  en  pcéfeaterMtlt détail. 

Il  gardera  loigneafement  les  clefs  de  toin  1« 
uagaita  qui  lui  teront  confiés  «  &  il  n'en  donnera 
Pcmrét  qu'aux  officiers  qui  doivent  ravoir,  ÔtauK 
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entrer  à  uautrcs  heures ,  pour  quelquocCafioo it 
fervice,  il  en  prendra  lorire  de  l'iateadam. 
,  Lui  défend ,  fa  majeilé  ,  de  recevoir  on  dcGnir 
aucunes  marchandifes  ni  munition»,  fini  ni  Ci^ 
par  écrit  de  l'intendant  ou  du  coointflnit  fripolà 
au  magafin,  à  peine  de  les  payer. 

Lui  défmd  pareillement ,  fa  majcAé ,  de  fût 
aucun  prêt  ni  ventes  d'effets  des  nugafins ,  ï  ai 

3ue  ce  puiffè  être ,  fans  un  ordre  exprb  de  l'iauQ* 
ant ,  à  peine  «l'en  répondre  &  de  caflàdeo. 
Il  tienclra  trois  reglilres  particuliers  cotés  &  para- 
phés comme  les  autres  ;  lur  l'un  il  écrira  les  m- 
chandtfes  &  nmretions  qm  feront  délivrées  an 
ouvriers  pour  les  travailler ,  ou  à  compte  des  ou- 
vrages qu'ils  doivent  fduroir  ^  fur  un  autre , 
frai  feront  mMdws'i  des  particiiliers ,  ou  qui  (mot 
aélivrées  pour  des  fervices  dont  la  trarine ,  ne 
devant  pas  fupportcr  la  dépenfe ,  aura  à  en  ré^ta 
le  payement  ;  &  enfin  fur  k  iroiitbne  .  ks  marcha» 
diles  &  munitions  pr?téesidetpaittcaiîeis ,  iicH.L'^: 
de  les  r^re  ou  de  les  remplacer  ;  &  il  œ  rccevu 
.  des  particuliers  ni  des  ouvriers  aucuns  billets  volaj», 
mais  les  fera  obliger  fur  le  regifire  à  côté  cl'  c"-  nK 
anicle;  &  les  déchaînera  à  mefure  qu'ils  roi-i^^ 
ou  payeront  ce  quHs  auront  reçu  :  ces  regiitin 
feront  arrêtes  tous  les  mois,  par  le  commjtliiif 
qui  lera  chargé  ,  avec  le  contrôleur,  de  pourto^Tt 
le  recouvrement  des  effets  da  soi  ou  de  leur  jptii; 
&  l'intendant  arrêtera ,  tous  les  ans  ,  kfdits  icgiltr«*i 
il  aura  foin  de  porter  en  dépenfe ,  les  effets  cocipii 
dans  les  deux  premiers  regiftres  énoncés  ci-<ic.  i^i, 
I!  aura  aulli  un  regiftrc  particulier ,  égakrofut 
coîé  &  parapiie  ,  pour  enregiûrer  jour  par  jour , 
tous  les  certificats  qu'il  délivrera  aux  particule  t, 
atîn  d'éviter  la  confmîon  qui  fe  rencontre  fooog 
dans  l'expédition  de  pluteurs  certificats  pour  «« 
même  chofe. 

Lorfqu'il  quittera  fon  emploi ,  il  remettra  fa 
regiffres  à  l'mtendant ,  &  lui  rendra  tu  compit 
exa«il  de  tout  ce  dont  il  aura  été  chargé;  6c 
cas  qu'il  fe  trouve  reliq||iaiaire  ,  Tifuendanti  tfà» 
avoir  pris  les  Âretés  néceflure»,  m  InfanM»! 
fecréuire  d'état  ayant  le  département dc  UtfaoKt 
pour  recevoir  ks  ordres  de  ù.  tnaiefté» 

Des  ierhahit.  Les  éorvun»  ,  dam  ki  pou», 
feront  diflribués  par  les  intendans  ou  ordonivi  :-  S 
dans  les  divers  détails  &  bureaux  du  port,  ^ 
appels  d*o«Triers  ,  fous  les  ordres  des  couiiiiiv'i 
6c  rouî-commiffiùrcs  de  la  marine. 

Us  fieront  tégulièiement  les   ipcU  toutes  les 
que  les  ouvrier*  entreront  au  tairvA ,  «Hr^crom 
exactement  les  heures  cu'ils  ='cn  fjroit  -'Ai-:.tSn 
&  ils  s'y.  tiendront  alfiuus ,  foiis  peuM:  de 
leurs  appointemens,  &  de  caffatîon. 

Du  maître  iféquipage  du  po'i.  Le  maître  d'«7B»* 

Eage  du  port  doit  être  un  officier  marinier,  <io5t 
1  fidâité  foit  connué  ,  &  fljui  foit  expérimaiu: 
p  .!  'e  ile  connoître  tout  ce  qui  fe  met  en  ti<*?t 
pour  le  lervice  des  vatffeatu}  tant  pour  les  agréer  > 
garnir ,  aiwert  que  pour  les  caréner  ,&  p«»<e<» 
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vifites  aux  cord«ries ,  étuves, 
&  aux  voiles  ;  ateKers  de  pou- 
«vrïers  oui  travaillent  pour  la 
^  aux  :  ann  de  pouvoir  avertir 

.  commifTaires  &  rous-commif- 
-  ■  y  avoir  inTpeâioii ,  de  ce  <]tt'il 
ai  excuté. 
=   eftion  de  mettre  des  vaifleaux  à 
ijpofer  les  cables  &  les  dromes 
fvir  de  retenue  ,  &  aura  foin  de 
— r    rres  ;  & ,  lorfqu'ils  feront  lancés , 
—  <r  dans  le  poit ,  (am  les  ordres 
^  ^tt. 

._  — ■     >e  d'un  vaifleau  fera  pofée  fur  le 
état  des  cordages  &  des  autres 
^     '  pour  faire  fa  garmture  ;  il  fe 
-wS  longueurs  &  groffeurs  des  ma- 
-,    . .  les  proportions  des  poulies ,  à  ce 
par  fa  majeflé  i  ce  fujet  ;  & 
aura  été  examiné  &  vifé  par  le 
"~       . ,  il  fera  eniuite  arrêté  par  Tinten- 
'm  magafui  général,  afin  que  l'on 
"    '  fera  contenu. 
"    _    fera  couper  dans  la  iâlle  des  gar» 
_^         (tnce  d'un  oflkier  de  port  &  du 
_      _     *  prcpcfé  à  ce  détail,  toutes  les 
/antes  &  dormante»,  de  la loi^iueur 
^  nt  être  ;  il  les  fera  préparer  &  mettre 
^  Terv  era  qu'il  n'v  air  rien  d'employé 
ji  de  dillipé  ,  &c  que  les  cordages 
j"^'  Â»t  transMes,  Ibttirés  &  garais  aux 
"  MÙres  pour  leur  confervation. 
iHon  fur  les  maîtres  enueteous,  offi- 
~  «midots  qui  feront  employés  à 

9l  carèm  dei  vaijiiMuc 


le  attention  que  les  caliofiies, poulies, 

^  nt ,  franc-nmins ,  aiguilles  &  autres 
2^  nt  aux  carènes ,  foient  bien  confervés 
tons  &  ailleurs ,  par  les  gardiens  qui 
'      :re  chargés  ;  &  de  donner  connoifTance 
^   de  port  6c  au  fous-commiilaire  prépolé 
^  «cttènes,  detoutceqiriaufaétécon» 


 ,  y   ...-.v 

— '  -es  de  manière  à  ne  pouvoir  oiTenfer  les 
,^e  les  ponts  foient  nen  étançonnés  aux 

•  '  il  les  aiguilles  porteront;  que  les  caliomes 
^  garnies ,  &  que  les  pontons  foient  auili 
Je  caliomes ,  fraao-fimim ,  banes  &  ca- 

^  ^  a  attention  que  le  bardis  foit  bien  fait  & 
^^ftté,  ainfi  que  les  (abords,  ianir  fabords 

I  ouvertures  ;  à  ce  que  les  pompes  &  leurs 
j;'  «mes  foient  bien  établies  ;  &  à  ce  que  le 
C  t  bien  placé  &  retenu  dans  des  parquets  , 
,"^*le  vaifleau  puifle  être  abattu  fans  accident, 
^j^rendia  les  mefures  néceifaires  pour  que  la 

dn  Taiflcau  le  Tole  de  btwt  en  beat  pmU 


t  O  N  371 

t^ement  AirPecti,lotf(in'tl  fera  entièretnent  abattu , 
&  qu'il  puilTe  demeurer  fur  le  côté  tout  lé'tempt 
dont  les  charpemiets  &  caltats  auront  bcfoin  pour 
faire  le  tadoi»  6c  calfatage ,  &  que  le  feu  &  corroi 
lui  foient  bien  donnés  ;  il  aura  foin  de  fe  pourvoir 
contre  les  accidens  du  feu,  &  il  veiUeta  fur  ït  travail 
des  callats. 

Il  vidtera  avec  les  maîtres  entretenus,  cfairelt 
de  veiHer  à  la  confervation  des  vaufleaux ,  les  effet» 
de  leurs  magafms  particuliers  ,  &  il  verra  fi  les  agrcts 
font  bien  confervés;  il  en  rendra  compte  aaeapitaine 
de  port ,  qui  en  infonoera  l'intendàit. 

Att  défâtmement ,  il  examinera ,  avec  les  maîtres 
qui  auront  été  employés  fur  le  vaiffeau,  les  agrêts , 
cables,  voiles  &  unenfiles  j  afin  de  codîater  fur 
llnvemaire,  les  choTes  en  état  de  fervir,  celles 
à  réparer  &  celles  hors  de  fervice. 

U  aura  foin  qu'il  nie  foit  rien  remis  dam  les  ma* 
gaTuis  particuliers  que  ce  qui  ftra  en  état  de  fer- 
vir; eu:  les  cables  &  cordages  qui  ne  feront  plus 

Îtroprcs  aux  armemens ,  foient  mis  à  part  &  con* 
ervés  avec  attention  pour  lés  amarrages  &  les 
manœuvres  du  port ,  fk  que  le  cordage  qui  fera 
mauvais,  foit  feuaré  pour  faire  des  étoupes  ;  que, 
les  Toiles  hors  de  fervîces  foient  déhdingaées  AT 
gardées  po;;r  faire  des  prélats  ?v  fervir  8e  fourrures  ; 
6c  que  les  parties  de  eré<>m<>nr  ,  apparaux  &  ullen* 
files  qui  pourroicat  MTvir  en  les  flaocommodant , 
foient  portés  dans  les  aldieif  oli  ils  doivent  èan 
réparés. 

Dm  tMhft»  «atmenia.  Les  places  des  maîtrei  ' 

entretenus  ,  de  quelque  genre  que  ce  foit ,  pour 
le  fervice  des  ports  oc  celui  de  la  mer,  qui  vien« 
dront  à  vaipier  feront  données  an  concours ,  dans 

un  examen  ordonné  parle  commandant ,  de  concert 
avec  l'intendant ,  qui  y  alTiftcront  ;  &  oU  feront 
préfens  le  capitaine  de  port  &  quelques  autres  capi^ 

taines  que  le  commandant  jugera  à-propos  de  nom- 
nver ,  le  commiiTaire  de  la  marine,  clurgc  du  détail 
dont  la  pbce  vacante  dépendra  ,  &  le  contrôleur; 
ainfi  que  ringénieur-conftru^^eur  en  chef,  d  insle  cas 
/feulement  oii  il  fera  tjueftion  d'examiner  les  char- 
pentiers &  perceurs. 

Le  maître  d'équipage  du  port ,  examinera  en  leur 
rcfence ,  les  maîtres  de  manœuvres ,  cordiers ,  cal- 
'ats ,  voiliers  &  poulieurs  ;  le  maître  d'hydrogr»* 
phie  ,  &  le  pilote  amiral ,  examineront  les  pilotes  ; 
le  inaiuc  mâtcur  ,  &  le  premier  maître  charpentier 
du  port ,  examineront  les  charpentiers  &  perceurs» 
Les  certificats  de  mérite  &  de  bonnes  moeurs  feront 
préfentés  à  l'aiTembléej  fic  la  préférence ,  à  mérite 
égal ,  fera  donnée  à  l'ancien  en  état  de  fervir  ; 
&.  l'intendant  rendra  compte  au  fecrétairc  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine ,  du  ré'ultat  de 
l'examen,pourdemanderrentrv;tlen  du  maître  qui  aura 
été  Jugé  leplus  capable.  A  Vé^ard  di  s  places  de  maître 
fiorgeron  ,  maître  tonnelier  maitie  mcnuifier ,  elles 
HèrooC  accordées  à  ceuxdeS'Oirmen  qui  auront  conf- 
tammenr  dorné  d.  s  preuves  de  leur  capacité  pendant 
qu'ii>  auront  été  employés  dans  les  ports. 

Les  nuûtres  d  éqiidpage ,  de  pilot^,  de  chaipeiip 
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tage  St  de  calfiitage ,  eritmeius  pour  fe  A*rvke  de  f 

h  mer,  feront  employés  &  dillrîbuéslorfqu'ils  feront 
dans  le  port,  àJU  vthte  &  coaiervaiion  des  vaiHeaiix 
défaraiés, &  des  eflfets  delews  augafins  particulkn, 
/bus  les  ordres  du  capit  lino  de  port. 

Ils  feront  cette  vilitc  à  l'heure  que  le  ca^taine  de 
pon  aiita  ordonnée  ;  chaque  maltfe  doMMta  une 
attention  particulière  à  ce  <|uî  eft  de  fon  état  ;  le 
niaiire  d'équipage ,  à  la  propreté  du  vaiflfeau ,  à  fes 
amarres,  à  fon  grécment  &  à  tout  ce  qui  y  appar- 
tient ;  le  p  lote,  à  ce  qui  concerne  la  manœuvre 
«lu  gouvernail ,  aux  pavois  «  pavillons,  flamme», 
compas  &  autres  uflenfiles  de  pilotage  ;  le  char- 
pentier ,  nu  corps  du  vaiffeau  ÎSc  à  la  mâture  ;  le 
calfjs ,  aux  pompes  &  au  calfauge,  &  à  tout  ce 
qui  cft  de  fon  reflfort. 

Lorfc^Li'ils  n'auront  point  d'ouvrages  n^ccflaires  à 
faire  ,  loit  dans  les  v^iiTcauK  ,  tcit  dans  les  magafins 

Sarticulîers ,  les  maîtres  d'équipage ,  de  pilotage  & 
c  calfatage  ,  feront  emploies  .ujx  différens  travaux 
du  port ,  d'aprcs  k  dellinaiion  qu'en  fera  le  capi- 
taine de  port ,  qui  enverra  les  mûtres  chaipentîen 
«ux  commiflaires  des  confttuâio:  s  ,  poxir  qu'il  les 
dcfiine ,  de  concert  avec  l'ingénieur  en  chef,  aux 
ouvrages  du  port 

Lorî(}ue  les  maîtres  pilotes  ne  feront  point  em- 
^6y^  aux  travaux  du  port ,  aÛ-ftcroni  aux  leçons 
d'hydiogrûphie  ,  ainfi  qu'il  elt  prefcrit  à  l'article 
EcoUi  a'hydrographu  ci-après  :  ils  auront  des 
conférences  avec  le  proftlKur  ,  fur  toutes  les 
chofes  qui  regardent  leurs  for^^ions,  fur  le  détail 
de  l'entrée  de?  portt  &  rades  j  fur  leur  étendue ,  fur 
feur  profondeur,  &  la  mialité  de  leur  fond  ;  fur  la 
mar.iere  de  mouiller  &  affour.her  dans  Icfdites  rades  • 
fur  le  courant  des  marées  i  Atf  les  vents  qui  régnent 
le  plus  ofdtnairement  dans  ces  tades ,  &  qui  font 
favorables  ou  contraires  à  l'entrée  ou  à  la  fortie. 

Les  maitres  entretenus  en  chaque  port  pour  Je 
lèryice  de  la  mer ,  feront  employés  dans  les  aime- 
mens ,  par  tour  de  fervice. 

Dei  écoles  d'hydrographie.  Sa  majefté  entre- 
tiendra dans  chacun  des  ports  de  Breft ,  Toulon  6c 
Rothefort,  un  profeifeur  d'hydrographie,  pour 
ruutrxjition  des  jeunes  élèves  pilotes  &  navigateurs, 
«jui  fe  deOinent  aa  ièrvtce  des  vaiflèau  de  & 
majesté. 

Ces  écoles  feront  publiques,  &.  fe  tiendront,  à 
lexception  des  fêtes  &  dim.inchcs ,  tous  les  joaisle 
matin ,  depuis  htnr  heures  jaTqtt'à  midt*  dam  une 
des  falles  de  l'.irlcnaJ. 
^  Le  profeffeur  s'y  rendra  affidnmcnt ,  &  «Kfcera 
*ous  leMours  &  aux  heures  prefcrites ,  i  peine  d'être 
privé  oTon  mois  de  fes  appoimemens  à  chaque  lois 
<}u  il  y  manquera  ,  à  moms  qu'il  n'en  <W cmpê-. 
ché  par  maladie  >  dont  il  rendra  compt»  à  l'in- 
tendant. . 

Il  faura  le  dcflln  &  l'cnfcigncra  l  fes  icoliers 
pour  les  rendre  capables  de  figurer  les  ports,  côtes 
niontagnes,  arbres,  tours  &  autres  chofes  fervant 

marcpie  «ix  Jwvx»  &  ades:  &  d»  fite  des 
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fehi  pourvu ,  aux  M»  de  û  ttà^ ,  6tt 

Cartes,  routiers ,  globes ,  fphcres,  louilol-cs,  n:" 
lêtes  ,  oâaos  s  aftrolabes ,  &  autres  ioÛnuim  fil 
Gvres  néceflaim  à  fon  art. 

Il  divifcra  fes  écoliers  en  différentes claffes, pour 
régler  les  leçons  fuivant  leurs  difpoûiioai  &  br 
capacité  \  fa  majefté  S*«a  NOM*  à  fis  bnito 
&  à  fon  expérience  pOlV  U  divifim& ten- 
ture defdites  leçons, 

11  tiendra  des  fifles  de  tons  fes  éoelitti;« 
fera  l'appel  tous  les  jours  ,  &  rendra  con-pn  à- 
rinteodam  de  leurs  procès  »  ai&duité  & 
dmte. 

Le  pilote  -  amiral ,  lorrqu'il  fera  danslepott» 
&  un  ou  deiu  pilotes  entretenus ,  afliftetoni  t<* 
Ifiivn  aux  leçons  d'Hydrographie  ;  le  premier  va» 
tiendra  la  polici:  ,  les  deux  autres  fen iront  » 
iaixt  faire  les  règles  d'arithmétique  aux  igous 
avancés  des  écoliers ,  &  Us  répileront  tes  le^a> 

Le  profofTcur  aura  des  conférences  arec  les 
pilotes  entretenus ,  fur  toutes  les  choies  qujj*» 
gardent  leuis  fonâioiis  y  «afi  qaîSl  cil  c^iifK 

Service  a   la  mir. 

intendant  de  l' armée  navale ^  l.'intCBduX 
tle  i  afmée  navale  prendra  coimoitîance ,  Itïrftfi» 
1  -  ra  arrivé  dans  le  port  ob  fe  fera  farmement  .de 
l'état  auquel  fe  trouveront  les  vaiffeaut  qui  doive» 
la  compofer  ;  il  le  fera  remettre  les  invenîairtt  «te 
chaque  vaiffeau  ;  ainfi  que  les  états  des  rechan^rt» 
munitions,  &  généralement  de  tous  les  effets  eitti 
barqués  fur  les  bâtimens  de  charge  deftinés  pour  îl 
fuivre  ;  &  pendant  la  campagne ,  liu-  les  comptes  v^'^ 
lui  feront  rendus  par  les  commiflaires,  ou  p-^ 
écrivains ,  il  verra  ce  qui  pourra  y  manque' ,  « 
prendra,  après s*lm  concerté  avec  le  général, in 
mefures  néceflaires  pour  leur  £aire  foocnir  ce 
ils  auront  befoin. 

Il  examinera  fi  les  bâdmens  deiUnés  pour  f.r^  f 
d[hopiuux  à  la  fuite  de  l'armée ,  ibnt  conupoda^ 
bien  difpofés  pour  y  recevoir  les  mabdes ,  &  *■ 
y  a  tous  les  meuiik-s  ,  mcdicamcns  &  rafraitr  ;•** 
mens  convenables ,  dont  il  fc  fera  donner  dci  tiJ» 

D  obfervera  le  même  ordre  pour  ce  qui  tegar* 
les  vivres,  &  fc  fera  rendre  compte  de  Icjr  cC* 
fommation  ,  afin  d'être  précifément  intonaé^  ^ 
temps  que  les  vaifleaux  feront  en  état  de  VKf  > 
mer,  &  qu'on  puilTe  prendre  les  mefures  nccel;  — 
pour  qu'ils  fotent  tous  ^fderaeat  avituailiés  jiUc^  * 
la  fin  de  b  campagne. 

U  fe  fera  renjettre  pnr  les  commiflaires  & 
écrivains ,  les  rôles  des  équipages  oii  il  itu  ^ 
mention  des  payemens  qui  leur  auront  lté 
il  fiTta  lui-même  les  revues  avant  le  dtp^rt 
vailleaux;  &  dans  le  cours  de  la  campa&ie ,  •> 
fera  foif«  par  les  coramilbires  «pii  fermofit 
lui,  quand  les  vaifleaint  mouilleront  d.j:i  qud'oe 
rade  ;  ôc  même  à  la  mer,  loficpte  le  temps  le  p»* 
mettra  ;  il  enrerra  loi  enmn  de  ca  ttru*»  * 
jàsMjeAéi 
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B  fe  6n  pudDcinent  remettre  les  liftes  de  tous 
b  paiTagen  «aabanpiét.,  de  qaelqiie  qulité  qu'ils 
fuiUcnt  être. 

Loriqu'il  aura  des  ordres  à  donner  en  rade  oti 
à  la  mer ,  aux  conunifliures  &.  aux  écrivains  em- 
barqués fur  les  difiéreos  vai fléaux ,  il  demandera  au 
généni  de  faire  mettre  leur  flanune  de  fignal ,  pour 

10  appeller  à  bord. 

Il  aura  un  canot  équipé  de  matelots,  pour  être 
toujours  en  état  d'aller  oh  h  préfence  fera  néceifaire  ; 
c:  canot  fera  à  la  touée ,  ou  embarqué ,  fuivant  le 
usps,  fur  noe  des  flûtes  ferrant  de  magM»  à 
fanée. 

Lorfque  le  général  jugera  à  propos  d'envoyer  à 
kvd  des  hôpitaux,  les  malades  qui  feront  dans  les 
Tiifleaux ,  l'intendant  donnera  fcs  ordres  pour  les 
y  taire  recevoir  \  &  il  aura  foin  qu'ils  foient  bien 
iècourus  de  remèdes  £c  de  rafraicniflemens  ;  il  le 
ieia  fendre  compte  ,  par  les  écrivains ,  de  chaque 
Y^lTe.iu  &  autres  bâtimens ,  de  l'éut  des  équipages  ; 
&  lorfqu'U  y  aura  des  maladies  costaoeiués,  il  fe 
concertera  avec  le  général ,  iiirles  nwluies  les  pb» 
convenables  à  prendre  pour  en  arrêter  les  fuites. 

S'ilarriTOtt  qu'après  un  combat  ou  autre  accident , 

11  y  eftt  tm  trop  grand  nonibre  de  bleHés  &  de 
malades  dans  les  vaifleaux  ,  &  que  les  bàtimcns  fer- 
vent d'hôpitaux  en  fuflent  trop  remplis ,  enfbne 
qu'on  ne  pût  les  y  affilier  coimnodément  ;  &  qu'il 
tût  jugé  à  propos  par  le  général  de  l'armée  ou  par 
le  conieil  de  gpiecre»  de  les  mettre  à  terre  j  l'in- 
tendant  enverra  un  comndfiàîre  dans  les  lieux  les 
plus  proches  du  mouillage ,  pour  y  faire  dilpoler 
lies  tentes  &  des  logemcns ,  &i  donnera  fes  ordres 
pour  que  les  malades ,  que  le  général  oidoimera  d'y 
tranfporter  ,  y  foient  reçus  6l  loignés;  &  il  pren- 
dra lies  précautions  de  manière  qu'un  puille  les  en 
Rlifer  afvantk  départ ,  &  qu.-  le  léjour  qu'ils  ftnont 

a|»o .  I  e  au  un  seiaidéaictt  à  l'ciécution  des  ordres 
de  fa  ooajefié. 

Poor  cet  eflêt  il  formera  m  état  qull  fignera , 
êc  au  bas  duquel  fera  l'ordre  du  gcni-ral ,  po  r  tirer 
des  vaiiTeaux  les  raiVaicbill'cmens  &  remèdes  né- 
.ceflaires ,  à  proportion  dn  nombre  des  bleflTés  6l 
Ces  malades  que  ch  uun  ;uira  ;  il  fera  obferver  par 
les  écrivains,  que  les  commis  à  la  diAribution  des 
vivres  n'en  déoarquent  que  la  quantité  qui  fera 
Ordonnée. 

Lorique  le  général  trouvera  nccellaire  de  faire 
des  tépattitîons  d'équipages  ou  de  munitions  fur  les 
vnflèanx  ,  l'intendant  de  l'armée  en  formera  les 
états  ;  &  ce  qui  devra  être  tiré  des  uns  &  vcrfé  dans 
les  autres ,  ne  fera  délivré  ou  reçu ,  qu'en  coofé> 
({uence  de  l'ordre  par  écrit  «que  le  générai  mettra 
an  bas  defdits  états. 

SU  eft  jugénéceilàsreparle  général  de  faire  des 
tafraichifleniens  dans  les  pays  étrangers,  ou  autres 
taUches  ;  de  f^ire  des  achats  pour  apptoviùonnc- 
mens  &  radoubs  ;  l'intendant  de  l'armée ,  ou  le 
CominifTaire  ,  en  (on  abfence  ,  en  fera  chargé  ;  il 
donnera  au  géncial  une  paifatte  oonnoiîTance  de 
robjet^ks  depenfes  qu'occafiomKfont  ce»  adui» , 
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afin  que ,  de  concert ,  ils  foient  bornés  à  ce  qui  fera 
indifpenfable  ;  &  le  compte  général  qui  en  doitétrs 
formé  ,  fera  vtfé  par  ledit  général. 

Toutes  les  pièces  ponr  juAifier  en  général  des 
confonmiations  &  dépenfin ,  de  quelque  nature  oun 
ce  puifl'e  être ,  feront  vifées  dt  i'intmdant  de  l'année  « 
à  peine  de  nullité. 

Dans  on  conbaty  3  te  tiendra  for  le  pont  ;  il 
donnera  les  ordres  néceflaires  pour  le  prompt  fe- 
cours  des  blelTés  :  &  aprb  le  combat ,  il  les  vaiiTeaux 
de  l'armée  ont  fût  queltrues  prifes  far  les  ennewh  , 
il  s'y  tranfportera  avec  le  major  de  l'armée,  pour 
examiner  s  il  n'en  a  été  rien  diverti  ;  & ,  de  con- 
cen  avec  le  général ,  il  fera  exaâement  ezécnier  ce 
qui  eft  ordonné  par  fa  majefté  fur  ce  fujet. 

U  rendra  compte  par  toutes  les  occafions ,  des 
différentes  parties  du  fervice  qui  bit  eft  confié ,  fic  , 
il  fe  confonncft  «ui  înftnâioBs  partiodittca  de 
fa  majefté. 

Le  pouvoir  dlnteidîre ,  on  de  punir  de  quel-* 
qu'autre  manière  que  ce  foit ,  les  commifTanes  , 
fous-conumAaires  &  écrivains  embarqués  ,  appar- 
tiendra à  l'intendant  de  Tarmée  navale. 

Du  commijfaire  général  a  la  fuite  de  /* armée,  lue 
conunifTaire  générai  recevra  les  inftru6Hons  &  les 
ordres  de  rmtendant  de  Parmée  navale ,  & ,  en  fon 
abfence ,  il  aiua  les  mêmes  fondons  que  lui 

Du  commijfaire  ordinaire  k  la  fuite  de  C  armée.  Le 
comntiflaire  ordindre  recevra  ,  avant  de  s'cmiMUw 
quer  ,  les  indruclions  de  l'intendant  de  l'armée,  an- 
quel  il  rendra  compte  de  tout  fon  détail. 

Lorfqu'ii  n'y  aura  point  d'intendant  ni  de  coni- 
miffaire  général  à  la  fuite  de  l'armée  navale  on  de 
l'efcadre  ,  il  exécutera  les  inftruélions  qui  lui  feront 
données  par  fa  majefté  ou  par  l'intendant  du  port  ; 
&  rïl  y  a  denM  commiffaires  fur  la  même  efcadre  , 
le  moins  ancien  remettra  au  plus  ancien ,  les  extraits 
de  revue  &  autres  états  de  vaifleaux  de  la  divifion  à 
laquelle  il  eft  attaché, pour  les  envoyer  an  ftcré- 
taire  d'état  ayvnt  le  département  de  la  marine. 

Duybtfj^eannif^i/r.Le  fou»<ommifrairc  veillera, 
fous  les  ordcesducommifTaire,  à  ce  que  les  écrivain» 
des  vaiflTeaux  rempUfîent  bien  &  ndèlement  leurs 
fonciions  &  devoirs ,  à  ce  que  leurs  états  &  re^flres 
e!e  recettes  &  confomnutions  foient  tenus  dans  le 
ir.Lillcur  ordre,  ainfi  que  les  rôles  d'équipages  ;  & 
il  au  a  ,  en  rid>fettce  du  commiffaire ,  lies  mêmes 
fondions  que  liû. 

De  l'écrivain  du  vaiffeau.  L'écrivain  nommé 
pour  fervir  fur  un  vaiiTeau  ,  recevra  du  inagafin 
général ,  l'inventaiie  de  tous  les  agrêts  ,  apparaux, 
utlonlilci  &  munitions  ordonnées  pciir  l'armement 
dudit  vaiileau^  lequel  il  portera  fur  un  rcgiftre, 
qui  fera  coté  &  paraphé  par  l'intendant  du  port. 

Il  fera  des  feuilles  léparées  de  l'aitide  de  chacun 
des  maîtres , qu'il  leur  remettra  fi^nco  de  lui  &  vifées 
du  commiffaire  du  magafm  général ,  à  la  préfenta* 
tion  defquelles  les  divers  uitenfiies  &  munitions  y 
mentionnes^feront  délivrés  à  chacun  deldtts  maitrcs; 

^il  iwspiilfmf  «afi  qu'un  olBdjK  nonaié  à  cet 
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effet  p3r  le  capitaine  ,  à  b  diâribotioa  qu  kur  en 

fera  faite. 

Le*  uAenfito  &  munitions  ayant  été  délivrés  , 
y  remettra  un  double  de  t  inventaire ,  figné  de  lui , 
de  l'officier  chargé  du  détail  ,  &  vîfé  da  capituine, 
au  garde-mag-fin ,  pour  lui  fjrv  T  de  décharge. 

Il  fera  enfuit  ■  figner  Ôc  obliger  chacioi  des  maîtres 
k  (on  article  ,  lur  fon  regiftre,  de  lui  rendre  jour- 
nellement compte,  &  au  iKiULnint  chargé  du  détail, 
des  choies  qui  fc  conlonuoeroat  :  il  eni^oy era  exac- 
tement clan»  fon  rcgiftre  toutes  les  comodlmations  ; 
UfijueÙcs  feront  arrctées  &  renées  par  lui  &  le 
lieutenant  chargé  du  détail ,  tous  les  huit  joiin  :  ledit 
tegiftre ,  au  retour  du  voyage ,  fera  remis  à  Tintcn- 
dant,  pour  être  examiné  ,  ainfi  qu'il  fera  prefcrit 

fmtr  le  ciérartnemcsiL  i^tfjvf  cet  article  au  mot 

,  B  Ittt  fera  remis  un  étnt  tîes  remèdes  fmrples  & 
cotnpo«'é«  ,  drogues ,  onguens  &  uilentiies  contenus 
an  coite  de  chirurgie ,  de  la  confotnmatkm  defqueis 
H  lui  fera  rendu  compte  p  ir  le  chirurgien  ;  lequel 
compte  il  anêteia  toutes  les  feroaine»  avec  le  lietite- 
nant  chargé  du  détail  ;  fie  il  Jtttta  lôîn ,  anfE-tôt 
ime  le  vaifleau  fera  de  retour  pour  déf  ormer ,  de 
retirer  la  clef  du  c^fire»  &  de  la  fiure  remette  au 
Oiagafm  ab^"' .  <Ie  ce  qui  aura  été 

conlomme. 

Il  recevra  du  conrnùlTaire  avant  rinfpeûion  des 
yivres ,  un  état  des  tiHinidons  de  boiicfift  oui  feront 

embarquées  par  le  mun  t^onnure  général;  ïl  CO 
lemettra  ime  copie  au  capitaine. 

Il  recevra  pareîMemewt  du  tnirean  des  armemens, 
fm  rôle  exaâ  des  officiers  majors,  gens  de  mer  & 
futres  dont  l'équipage  du  vailleau  fera  com^fé  ; 
dans  1et|ue1  rMe  il  ièra  fait  mention  du  jour  que  les 
appointemons  &  la  folde  uiront  commencé,  fur 
^el  pied  iU  doivent  £tre  payés  à  chacun,  &  des 
avances 

qui  leur  auront  éténuesiil  ticndia  pueille- 

inent  des  liftes  de  t  m  es  psUag^,  de  qndque 
ijualité  qulU  puilTent  être. 

n  infcrira  fur  un  regiûre ,  le  rôle  des  gens  de  mer 
&  autres  nourris  par  le  munitiornairo  :  .irrctera  tous 
le»  huit  jours  les  rations  oui  leur  auront  été  four- 
wes ,  fie  en  fera ,  «n  liât ,  rèvalnatioii  en  deivées  de 
chaque  nature. 

Pendant  le  voyage ,  il  marquera  fur  fon  rôle  les 
divers  changemens  qtii  ai  limeront  dans  l'équipage  ; 
le  jour  &  le  lieu  de  la  mort ,  de  la  défertion  ou 
du  congé  de  ceux  qui  ne  s'y  trouveront  plus. 

Toutes  les  demandes  irai  Icront  finies  pendant 
1.1  cnmp.i}',ne  ,  pour  remplacement  des  contomm  i- 
tioos  ou  lupplément,  feront  (ignées  de  lui ,  de  l'offi- 
cîer  cliatge  du  détail  «  fit  vifées  du  capitaine. 

Il  aura  une  attention  particulière  à  porter  fur  fç^ 
regiAres ,  tous  les  ullcnliles  6c  munitions  qui  ieront 
fournis  ati  Tsuflèau  en  remplacement  ou  Tupplément 
pend.mt  la  camprif^ne  ,  &  d'en  figncr  l'arrêté  avec 
Foncier  f;hargé  du  détail ,  &  de  ie  faire  vifer  par 
le  eapitune. 

Lorfqu'il  arrivera  dans  le  vaifTeau ,  quelqu'acci- 
itcnt  conûdérable  ,  qui  doonen  lieu  à  des  cwTom* 
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mations  de  mâttires ,  de  cables,  d'ancttt  &  animée 
cette  conl'cquence  ;  il  en  dreffer-i  un  ptocb-voy ,  , 

qu'ilfignera,feraCgneril'offieierdeqinit,&^  I 

au  crip-.rarne. 

D,»ns  le  combat ,  il  fe  tiendra  fur  le  fiuï  poat 
pour  veiller  à  ce  que  les  bleflés  f<*nt  prornptemai 
fecounis ,  &  qu'il  œleui  foittieo  volé  par  l(S|ai 
:  de  l'équipage. 

Ajwès  le  corrl.it,  il  remettra  à  l'intenditit  Je 
l'armée  ou  efcaci.v.-,  rcrt  ait  de  l'équipage  eiiftant; 
il  écrira  .îu  bas  ,  nom  par  nom,  les  tués  &  i« 
blefles  :  il  l'informera  pareillement,  dés  que  le 
vailTciu  aura  été  rcpa.é  ,  des  rechanges  qui 
ront  à  bord  ;  il  remettia  de  femblabies  tximn  i 
recenfemens  au  capitaine  commandant  le  vaiiTei'.:. 

Il  ne  pourra  coucher  à  terre  fans  la  pentuflion  à 
l'intendant  ou  commilTaire  embanpé  i  & ,  à 
j  défaut,  de  l'intendant  du  poct,  quand  aitt il 

l'aaroit  obtenue  du  capitaine. 
I     U  aura  foin  de  rapporter  des  é  tats  en  bonRe  fonae , 
des  fournitures  qui  auront  été  ftilcs  au  vaiffeau, 
dans  les  diverfes  idlclics  qu'il  aon  fûte$  peniist 
la  campagne. 

Le  vaideau  étant  de  reieqr  dans  le  port  pour  ' 
défarmer,  il  fera  rendre  coîT'pte  a-n  officiers  mi- 
riniers,  enpréfencedu  lieutenant  chargé  du  déxiii, 
des  chofes  dont  ils  font  chargés;  fi[,  en  cas  Qu'il  y 
ait  de  U  diflipation  ou  mauvais  om;-!oi ,  c'aprà 
Texamen  qui  en  aura  été  fait,  l'intendant  fixa  ré- 
parer le  tort ,  &  punir  les  coupables. 

n  allîftera  à  la  remife  cpjl  fera  fait"  fie  tous  la 
agrêts  &  apparaux ,  uftenlUcs  6t  munitions  pro- 
venans  du  defarmement 

De  l'aumônier.  L'aumônier  aura  foin  de  voir  S 
la  chapelle  eft  en  bon  état ,  &l  U  fera  porter  dam  !î 
vaiiTeau ,  au(H-tôt  que  le  lieu  oii  cUe  doit  tae 
mife ,  fera  dilpoféi 

H  TÎfîtera  loinrcnt  &  conToIera  les  mahisy, 
aura  un  foin  paniculier  de  leur  adminiftret  les  iV 
cremens,  &  rendra  compte  au  capitaine  de  l'et^; 
auquel  if  les  aina  trouvés  ;  il  remplira  au 
tous  les  de\oirs  de  fon  état. 

11  fera  oUigé  de  prier  Dieu  pour  la  conferra» 
tîott  du  roi ,  de  la  maifon  royale  &  la  profpéiité 
des  armes  de  fa  majefté ,  oc  de  réciter  tous  ks 
jours  le  pfeaume  exaudia: ,  répétant  trois  fos  le 
verfet  Domine  ,  falvum  fac  rcgem  ,  en  ajoacurt 
l'oraifon  pro  rege. 

Du  ihirurgitH.  Le  chirurpen  doit  choiTir  i<s 
t«itiides  •vecbeancotç  de  finn,  fie  obferver  qu  il 
n'en  foit  embarqué,  que  de  bofue  qualité  &  1> 
quantité  ocdonnée. 

La  Tîfite  8e  vérîfeniîon  des  remèdes ,  ferait 
faites  en  fa  préfence,  comnrK  auflî  de  fes  inftn- 
niens,  par  les  médecins  fie  ehirureiens  du  poR,  fii  i 
certtMfont  Pétat  qm  en  aura  été  nlt  ;  le  coBuM<ar 
&  un  officier  du  vaifToau ,  nomme  à  cet  efJvt  par  le 
capitaine,  feront  préfens  à  cette  viiîte;  après 
les  coffras  feront  fermés,  ficlet  de6  en  ferone  cales 
entre  les  mains  de  récr">  jii  ,  .">  ne  les  rendra  au, 
dunugien  que  lorlqat  le  vaiiléau  fcn  ùm  voiiefc 
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tttîn  d'écrire  journelkment  fur  ufl  regiAré, 
toté  &  paraphé  par  l'intendant,  les  nom»  des 
malades ,  l«ur  maladie ,  la  conduite  qu'il  a  tenue 
dam  feor  cure ,  &  la  dofe  de  chaque  rennède  qu'il 
donnera  ;  ledit  regiftre  ,  arrêté  chaque  fematne  par 
k  lieutenant  chargé  du  détail,  6l  par* l'écrivain» 
mqneb  U  donnera  connoilTance  de  l'emploi  des 
icrriJes,  fera,  à  la  fin  de  la  cantpagne,  remis  à 

I  exaioen  du  premier  médecin  &  du  chtnu^eiMt\ajor 
du  pott  y  &  dépofk  au  bureau  dn  conmnflSre  chargé 
du  détail  de  Inopita]. 

Il  diftribuera  lies  aides  un  certain  nombre  de 
cnhdes ,  afin  <{unk  foîenf  tmtcs  pliis  conMBadé* 
ment ,  &  il  les  vifitcn  Itti-méme  le  plw  Ibuvent 
qu'il  fe  pourra. 

Il  aura  foin  que  le  connras  Ûa  iminitîonnan« 
foumifle  les  rafraîchifTemens  nécefTaires  Se  ordonnés 
pour  les  malades i  6c,  en  cas  qu'il  y  manquât,  il 
en  arertin  k  fientenadt  chai^  du  détail,  &  Té- 
uivain. 

ii  informera  chaque  jour  le  capitaine ,  de  l'état 
2U(|uel  le  trouveront  les  malades  fie  Ici  bleflîb ,  & 
il  1  avertira  fur-tout ,  des  maux  qui  pourroient  fe 
communiquer ,  aân  de  féparer  ceux  qui  en  feront 
attaqués. 

Il  fera  ravoir  de  bonne  heure  à  l'aumônier,  l'état 
ca  le  d^ger  où  feront  les  malades,  aân  qu'il  leur 
donne  les  Tecours  fpiritucls. 

Lui  défend  fa  majefté  de  rien  exiger  ni  rece- 
voir ,  des  matelots  &  foldats  malades  ou  blellés , 
à  pêne  de  teftitaiioa  &  de  ptmdon  de  fet  ap- 
pcintemens. 

Pendant  un  combat ,  il  fe  tiendra  dans  le  fond  de 
b  cale  ,  iàfii  pouvoir  monter  en  haut ,  pour  quelque 
Juifon  que  ce  puilTe  être  ;  il  Jum  foin  d'y  difpofer 
w>e  place  pour  recevoir  les  bielles ,  Ôt  tout  ce 
qu'il  faudra  pour  les  panfer. 

Aufîî-tôt  que  le  vainVsi;  fera  arrivé  dans  la 
nde  pour  déiarmer,  récTiv.iin  icrinera  ,  en  la  pré- 
sence du  lieutenant  chaigé  du  détail  y  6c  du  chi- 
mrpien  ,  !e*  co^rçs  dos  remèdes  ,  &  les  fera  tranf- 
rter  au  niagaim  gcncral,  où  ils  feront  vifités  par 
médedn  &  chirurgien  du  port,  en  préfence  du 
commifTaire  de  h  marine  chargé  du  détail  de  l'hô- 
pital ,  &  du  contrùieur  ;  les  remèdes  qui  fe  trouve- 
ront ,  feront  jettét  à  h  tm^  de  tel  aottee 
feront  remis  à  l'entrepreneur  des  remèdes. 

Du  maître.  Le  maître  vifitera  exaâement  le 
raifleau  deftiné  à  être  armé  ;  il  alTîftera  toujours 
à  la  carène  &  au  radoub,  &  avertiraibocapitaiiie 
des  manquement  qu'd  obfervera. 

II  aura  un  foin  particuuer  que  le  teil  foït  net  & 
bien  placé  ,  aue  rarrimage  foit  folide  ,  l'cfpace  de 
ia  cale  ménagé  avec  économie  ;  U  aura  attentioij  à 
Faffiette  Se  au  balancement  du  vailFeau  ,  &  il  ne 
Rédigera  point  de  s'informer  des  maîtres  &  prin- 
cipaux ofitciers  mariniers  qui  y  auront  fervi  dans  les 
Toyazes  précédens ,  de  la  manicre  de  le  chaiger 
&  de  Te  tniter ,  pour  qu'il  fe  comporte  mieux. 

Quoi<|Uie  les  âgrêts  &  apparaux  du  vaiikau  aient 
été  imirât  nifib  dans  Ma  aagafia  panioillir', 
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pendant  la  durée  du  déformement ,  lî  ks  viliiera 
encore  avec  la  plus  grande  attention ,  en  pr^ence 
d'un  officier  du  vaifleau  ,  nommé  à  cet  cf!et  par  le 
capitaine ,  &  d'un  ofiïcier  de  port ,  de  même  que 
les  rechar^,  arant  que  de  rien  faire  tnnfiwrter 
à  bord. 

Il  obfervera  que  les  cables  foient  bien  roués  dans 
la  folTc  aux  cables  ;  qu'ds  ne  foien^  point  cmbar* 
raiïés;  qu'ils  ibient  tmijours  amarrés  par  un  bcrr  • 
6t  que  ccttx  dont  9  fe  fcrvira ,  foient  fourrés  aux 
endroits  nécelTaires  ;  il  s'alTurera  de  la  folidité  de» 
boucles  &  de  la  bonté  des  boiTes  «pi  fervent  k  Ja 
retenue  dn  cable. 

Après  qu'il  aura  completté  toute  la  gandtnre,  îl 
prendra,  avant  d'aller  en  nde,  le  rechange  qu'A 
réfehrcra  pour  le  temps  oh  le  railTeau  fera  fous 
voiles  ;  &  il  n'en  fora  ufage  cni'après  en  avoir  pr» 
l'ordre  du  lieutenant  chargé  du  détail,  &  en  avoir 
avem  l%rivain. 

Il  portera  une  tr;  »-gr. ir.  Je  utention  à  la  conféré 
vation  des  manœuvres ,  en  empêchant  qu'elles  ne  fe 
coupent  on  fe  gâtent,  par  la  négligence  des  mate- 
lots; il  ménaecrj  1-,  rechanges  avec  beaucoup  de 
foin  ;  ii  fera  de  temps  en  temps,  mouiller  d'eau  de 
mer  les  cables  &  les  grêlins ,  pour  éviter  qu'ils  ne 
s'échauffent  dan?  la  loffe  aux  cables. 

U  fera  exécuter  la  manoNivre ,  qui  fera  toujours 
commandée  à  h  voix  par  le  prender  officier  de 

Îpart;  il  n'y  portera  janiub  la  main,  mais  il  ob- 
ervera  le  travail  des  officiers  mariniers  &  des  gene 
de  l'tq  iipage ,  afin  d'entretenir  leur  aaivité,  d  inf- 
truire  ceux  qui  man«(ueroient  par  ignorance ,  &  de 
punir  ceux  qui  ne  s'y  porteroient  pas ,  par  pareiTe. 

Il  aura  attention  de  voir  par  hdknime ,  pendant 
!c  quart  de  la  nuit,  fi  les  manoeuvres  font  chacune 
amarrées  à  leur  proore  taauet,  oi^rouées  en  leur 
place  ordinaire  ,  ahn  d'éviter  le»  acddeiB  qui 
pourroient  fiiivre  la  néprife»  dm»  I^dâge  d'une 
manoeuvre  déplacée. 

Desftcond  maître ,  eontre^maftre  ^  iofeman  ,  6> 
quartier-maître.  Le  fécond  maître  exécutera  le» 
ordres  du  maître  ;  il  le  fécondera  dans  l'exécudon 
de  toute  la  manœuvre;  6c,  en  foa  dbfeace,  il  en 
remplira  les  m^mes  forcions. 

Il  fera  faire  la  manœuvre  des  voiles  de  l'avant' 
fur  le  commandement  de  l'officier  de  quart  ou  dn 
maître; il  fera  mouiller  &  lever  les  ancres  ,  les  ca- 
ponner,  boflTer  &  mettre  en  place,  fourrer  les 
cable»,  &  viicr  m  cabeftan  qimd  le  vaifl'eaa 
^pareille. 

Le  contre-maître  exécutera  les  ordres  du  mahre 
&  fera  plus  pardcidièfeflBettt  chargé  de  ranimagé 
du  vaiitean,  9l  tfc»  prendre  f«tn  peiiÂuit|fai 

campaene. 

Le  boflèman  étant  chareé  du  foin  de»  ciMes  & 
des  ancres,  des  jats  &  des  bouées  ,  doit  faire 
épifTer  &  fourrer  les  cables  aux  endroits  néceflaires; 
caponiwr  flc  beiEer  les  ancres  ;  y  même  des  orins 

de  longueur  cotivenable  au  fond  des  mouillages  , 
&  y  tenir  les  bouées  dottantes  au-defTu»  de  l'eau  ; 


Digitized  by  Google 


J7< 


F  O  N 


\c-:}cT  fur  les  cabies,  pour  voir  s'ils  rompant 
point ,  &  n  l'ancre  ne  Julie  point  ;  il  ieiA  toujours 
préfent  aux  bine»»  lorfifu'u  hudn  rafraîchir  le 
cable  ;  il  ik"  fera  aucim  trav.  il  concernant  càties 
&  UKftis ,       prenùte  l'urJic  du  iruiitrc 

Lm qinnim-aiiicres  doivent,  parleur  exemple 
&  par  L'v.T  ilî';.^  nco,  faire  agir  les  matelots ,  les 

t^uiuer  *hm  U  mux.œuvrc ,  &L  cxmuMt ,  en  prenant 
e<  quarts  d«  nuit ,  fi  let  manoeuvres  font  amarrées 
tlutiitic  h  leur  taquet,  ou  rouées  en  leur  place 
Mrjiu.iire  :  ies  quartierwnaîires  font  particulière- 
tnent  chargés  du  foin  &  de  la  propreté  du  vaiiTeau. 

/),-,f  md!:f<s  de  chaloupe  &  de  canot.  Le  nuitre 
ùe  cluloupe  aura  en  fa  garde  tous  les  agrîts  de  la 
chaloupe  ;  il  la  fera  embarquer ,  déoarquer ,  ap- 
p.irciller  ;  il  empêchera  que  les  mftteiots  M  s'ea 
ccATtcot ,  lorfqu  ils  iront  à  terre. 
.  U  «mpêchcra  qu'on  ne  cache  dans  fa  chaloupe 
tiucuns  agr£ts ,  armes ,  munitions  &  vivres  ni  autre 
(Jiofe  du  vaiHèau ,  poiu-  porter  à  terre  ,  fans  ordre 
r'ii  c.-.pitaine  ;  il  n  embarquera  aucun  hoir.in:  i!u 
iKjrd,  fans  permiiTion;  il  rendra  compte  de  tous 
les  tranfports  qu'il  Kra  de  ttnc  a  bord  ;  fa 
snajcfté  le  rendant  con  pt.^blc ,  fous  peine  de  la 
cale  ,  ov  de  plus  grande  peine  t  des  cHofes  ou  des 
perfonnes  qui  (êroîent  débarquées  on  embarquées 
licitement ,  par  fun  moyen. 
.  Û  n'abordera  point  le  vaiiïeau ,  &  ne  le  débordera 
^amûs  avec  la  chaloupe  que  le  capitaine  s'en  (6k 
informé ,  &  que  l'ojF.cier  de  garde  n'ait  fait  vifiter 
s'il  ny  a  nea  dedans ,  de  ce  qui  détendu  de 
porter  \  hotà  ou  d'en  eomoitcr. 

Le  patron  de  canot  obfervera  les  mêmes  diofts», 
que  celles  preiciites  au  mûtre  de  chaloupe. 

Ou  pilM*.  Le  pUote  nommé  pour  lervtr  fur  un 
valfTe  Hi ,  recevra  ,  en  préfence  d  un  des  ofliciers  du 
vailleiiu  &  de  l'écrivain ,  les  efiets  &  uûenfiles  : 
si  obfervefm  slls  font  de  li  qualité  &:  en  la  quantité 
rcquifes  ;  fi  les  compas  de  route  &  de  variation 
font  bien  touchés ,  <k  fi  les  horloges  font  d'une 
îufte  ntefure  de  temps» 

Il  fe  fournira  de  cartes,  de  routiers,  de1i'mi& 
inlirumens  nécclTaires  à  la  navigation  ;  il  les  pié- 
ientcra  au  capitaine*  à  qui  il  m  doimera  un  état 
Avant  que  de  fonir  ou  port,  il  éprouvera  le 

Î;ouvemail  du  vaiiTeaa,  pour  voir  s'il  eft  en  bon 
M*  6cilcnvifitcralcsMrti«s. 
11  s'aflurera  fouvcnt ,  par  c^cs  obfervatîons  af- 


dcs  aiguilles ,  &  tromper  dons  les  routes, 

U  écrira  eaaâcment  fur  b  table  de  loch ,  le 

dcraildes  routes  du  vaifTean  p:n;3:iv  t  riiaque  quart  ; 
marquant  l'aire  de  vent,  la  quantité  de  chcn.in  de 
chacune  ,  les  changeniens  do  vent  &  de  itnluce  , 
la  durée  des  uns  &  dts  «utres. 

U  piendra  hauteur  to^^s  les  jours  au  foicU  ou  aux 
Ctotlei  ;  obfervera  la  Viiriaiion  an  lever  èt  au  coucher 
du  folcil  ;  vtfii.cra  les  horloges  ,  &  fera  rctyj!  è- 

rcment  l'oo  point  d'w  midi  à  ^'auue  ^  il  k  rap- 
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portera  toujottrs  au  méridien  de  Paris,  ftiltScnh 
ii  niaiu  a  ce  que  toiii  les  p;lates  fe (bvîtat (k mou 
méridien. 

Il  donnera  tom  I:s  jours  fon  point  aa  capltine; 
&  il  hii  Icra  dcicadu  ,  de  même  qu'aux  autres  p» 
d«  -le  communiquer  aux  oAicim  &  m 
gardes  du  pavillon  à:  de  la  mar  ne  ;  mais  fde> 
•"Wn*  52  qui  aura  été  c^ue  fur  la  tai)le  deloch. 

Il  fera  foigneufcmcnt  fon  )ouraal,  coafaiBi* 
ment  au  modèle  q^ui  lui  fera  donné  ;  i!  s'sf^!:- 
quera  à  la  connuifluue  des  tenres;  les  oblenraai 
exactement  en  pjOànt  auprès  ;  examinant  coonae 
elles  le  démontrent  à  chaque  aire  de  ventoùi;!:! 
pourra  voir  j  deiHnant  leurs  différentes 
alpci^is,  :  il  lèvera  le  plan  des  rades;  y  maiowra 
1^  fondes ,  la  quaUié  éi  fond  ,  le  cwsu  Oi 
1  heure  des  marées. 

Si  l'iin  découvre  au  large  quelque  haut  fond  01 
roche  fous  l'eau,  il  les  marquera  fur  iacan;è 
même  que  la  direction  des  courans. 

Au  retour  du  voyage  «  il  lent  vifer  fon  jounul 
par  le  capitaine  ,  &  le  rerr;^ttra  ,  ainfi  qull  A 
expliqué  au  mot  CoNSiii.  ul  marwe  «/«itii» 
exc  racrdinairement. 

Sous  voile  &  en  rade,  il  J  nn-ra  IîÇoi» 
réglées  de  navigation,  aux  g^dti  du  pavuloo  & 
de  la  n-iariae. 

Ou  maiije  charpentier.  Quoi q- se  1«  railTean  à 
été  entretenu,  &  ibuvent  viûté  dans  le  port  pea* 
dant  fon  dêrarmement,  le  maître  cHarpentiet  ^ 
trouvera  à  la  nouvelle  vifite  qui  précédera  la  cartat  ; 
6t  1  armement:  il  vifitera  les  bordages ,  ks  b»ui. i 
les  courbes,  les  bitM*  &  «nues  te  Polio  <>■ 
vaiUeau. 

Il  fera  une  fendJable  vilîte  des  porte-bau!»», 

des  irîts,  des  vergues,  &  de  tout  ce  qui  conc.rTt 
la  mâture     les  rechanges;  &c  avertira  foa 
taîne  ,  des  manquemens  qtfil  obfervera. 

Il  recevra,  en  préfence  d'un  officier  du  railTta 
&  de  récnvain  ,  les  e&ts  4.  uilendles  ponési  i« 
article  fur  linventeire  d'armement;  u  djfertta 
s'ils  font  de  la  qualité  &:  en  la  quantité  requifti 

I^s  le  cours  de  la  navigation  »  il  fera 
nellemcne  des  tondes,  pour  s^affurer  de  l'état  k 
de  la  foiidité  des  parties  du  vaKFeau;  empêcha 
que  quelqu'une  ne  Ligne,  &  prévenir  b  pouni- 
ture  :  il  Mra  me  ou  plufieun  rondes  par  quan  im 
le  gros  temps. 

Pendant  le  combat,  il  aura,  dans  ks  gale°<> 
de  la  cale&anties  endRntsfoos  i*cm,  des  un^ 
&  des  planches  ,  pour  remédier  pronipternent  J'^ 
coups  de  canon  à  l'eau,  &  fera  des  vifixes  trc' 
cjuentes  pour  remédier  aui  voie»' d'est  i  etfem' 
ce  ne  dire  qu'au  capitaine  ,  lednger  VIÊlfA  y/^* 
roit  le  trouver  le  vaiiTeau.  J 

D  fera,  pendant  la  navigation  ,  des  elfo*!'; 
tiens  esaifîes  fur  tout  ce  qui  concerne  le  cori»! 
entier  du  vailFeau  ,  fa  conûmâkm ,  là  nioirei^i 
en  tiendra  un  t<n»nal  pour  fenrir  an  devis 
Vuii;e.'iu  ,  qui  fera  remis  après  le  déf^rmemeTt. 

Dtt.  mMf*  uiifat.  Le  snaioe  sMax  icf^ 
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pr^fnti  Uvtfite  &  carène  v  llTcau;  il  cxa- 
rùsrra  avec  foin  û  les  coutures  i'onc  bien  cal- 
fcrcfs,  &  s'il  !ie  manque  point  de  chevilles  ni  de 
clous  ,  s'il  n'y  en  a  point  à  changer  ,  ik  fj  les 
pompes  font  en  hon  ét.it  ;  il  vifiten  avec  atten- 
tion les  Jaîoti ,  les  ccubien ,  &  toutes  les  parties 
ganiics  de  plomb  pour  eir.pccher  la  pénétration 
àe  Yeiu  ;  aiufi  qne  le»  luirières  qui  f«rvenc  de 
twdiMs  à  l'eau ,  pour  fe  rendre  à  la  pompe, 

D  «mfervcra  avec  foin  &  emploiera  avec  éco- 
nomie, les  efiets  &  ufienfiles  qui  lui  feront  dé- 
bîrès  à  l'armement. 

fendant  la  navieation,  il  examinera  tous  les 
ioursfiles  fabords  font  bien  calfatés  ,  &  garnis  de 
de  l'uif  ;  s'il  ne  pafle  point  d'eau  pat  quelque 
QMnfe;  fi  les  pomp»  font  libres  ;  &  U  fe  tiendra, 
pendant  le  combat ,  dans  la  foffe  aux  cables ,  ec 
(les  pelotes  d'étoupe  &  de  fuif  »  &  des  pla(jucs  de 
piotnb ,  &  tes  chofes  tiéceflaires  pour  lentédier  aux 
accic'ens  de  l'eau  ;  &  il  Te  mettra  à  la  mer  auff:- 
tit  qu'il  fera  néccllaire  de  boucher  par  dehors, 
SoApe  voie  d'eati. 

Du  muStre  \oiiitr.  Le  maître  voilier  vifitcra 
^  vdks  &  tout  ce  qui  les  concerne ,  avant  que 
«  In  emlurquer;  il  veita  fi  elles  font  de  mefure 
&  en  état  de  len.  ir  ;  fi  celles  de  rechange  font  de 
grandeur  convenable  au  vaiiTeau  ;  û  elles  font 
tien  coafues  &  Uen  taillées  ;  U  demandera  au 
t-pintne  de  les  faire  ir  t  rc  en  ^  crgue  pour  les 
fi  jyer;  il  aura  foin,  pendant  ie  voyage,  de  leur 
f^rJcryaiion  &  entretien ,  &  de  racconmioder 
JaiM  différer,  celles  qui  en  auront  befoin. 

FoNcnoKS  d€S  oàtiers  de  la  comptabU'uc.  Le 
corps  des  officicfs  de  l*adnùtti(lratton  ajrant  été 
f^'pprimé  par  l'ordonnance  du  rj  fepîcnibre  1776, 
^  la  majelU  ayant  créé  à  la  noême  époque  un 
<;orps  de  eomtnifliùrcs  généraux,  ordtnnres  & 
^numéraires  des  ports  &  arfonaux  de  marine, 
£i*jour$  fous  les  ordres  de  l'intendant  (toyr^ 
CoMMissAntE) ,  letirs  fondions  ontétérefireintcs 
a  la  compubilité  dans  les  ports  ,  &  font  déter- 
.'^ei.s  par  l'ordonnance  concernant  la  régie  t/ 
'tininifiraii^  d*S  portâ  (f  arfenaux  autTi  du  17 

ffpTeattfc  1776 1  ^wnc  voici  les  diTpofitions  à  cet 

rçard. 

De  Fïntendant,  I.*nitefld||it  départi  dans  un 

|>ott  &  arfcnal  de  marine ,  ordonnera  de  la  fi- 
^te,  6c  de  tout  ce  qui  concerne  les  approvi- 
uonnemens  &  la  comptabilité. 

D  exercera  la  juflice  &  ordonnera  de  la  police 
^ns  les  magafms  &  bureaux  des  comnûnàircs ,  & 
>|ns  l'enceinte  des  hôpitaux ,  des  bagnes  &  falles 
t  i  force  deflinées  peur  l?s  chiourmcs  ;  il  con- 
noitra  de  tous  les  vol*  commis  dans  l'enceinte  de 
l'ufenal ,  &  l'inilruâion  du  ptocès,  en  fera  6ite 
par  le  prévôt  de  la  nurine. 

11  âuid  l'eance,  avec  voix  délibérative ,  à  tous 
et  confeils  de  guerre  qui  feront  tenus ,  pour  iuger 

critnes  &  délits  commis  dans  l'enceinte  cl  .'  l'^r- 
■n^l ,  Se  ûégera  après  le  piéitd«n(  içs iieuuaao»- 
î;nefaux. 
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u  prendra  pnrc'.Il-îmcnt  fcanceapris  le  prclideat 
&  les  lleutenans  ^cnéraux,  &  aura  yoîx  délÏMiarive» 
au  confiai!  de  marin?. 

Les  recette»  des  deniers ,  i  acqulttement  des  dé- 
penfes ,  le»  revues  des  officiera  &  de  tous  enttctemis 
dans  le  pcrî ,  le  pavemetH  des  appoimemcns  & 
folde ,  la  !e\  c»"  la  paya  des  ouvriets ,  les  marchés 
&  adjudications  ,  les  approvifionncmens  ,  les 
vi\Tes ,  la  levée  des  équipages,  leur  répartition 
dans  les  vaiflcaux  ,  &.  tout  ce  qui  ert  relatif  à  ces 
objets,  feront  en  entier  du  reflort  d;;  Hntendant, 
qui  en  rendra  compte  au  fccrétaire  d'état,  ajanc 
le  département  de  la  marine. 

Il  tiendra  la  main  à  ce  que  les  comminaires^ 
contrôleur,  ^rde-ota^ftns ,  ingénieurs  de  la  marine 
pour  tes  faâtunens  civils ,  &  tous  autres  qui  font 
l'ous  fa  charge  ,  fartent  leur  devoir ,  chacun  en  ce 
qui  regarde  fondions  s  6c,ù  quelqu'un  manque 
à  l'exécution  des  ordres  c|u*fl  atira  reçus ,  concer- 
nant le  fcrvicc  de  fa  majeué ,  il  pourra  l'interdire; 

il  aura  à  fa  nomination  les  places  de  gardiens  des 
bureaux  des  comiriflaires,  de  gardiens  des  rr^aga- 
fins  ,  chantiers  &  ateli;rb ,  hôpitaux ,  bagnes  & 
biUimens  civils,  &  les  places  de  fui^Tes  &  ^  onfignes 
des  portes  de  Tariènal;  6c  U'ftra  ctioîv  défaits 
gardiens  ,  par  préférence,  dans  les  invalides  de  la 
marine,  matelots  ou  foldats,  autant  qu'ils  feront 
en  état  de  remplir  les  fonSi^ns  auxquelles  ils  feront 
deftinés. 

U  donnera ,  tous  les  jours ,  à  une  heure  Axe ,  Tes 
ordres  fur  les  parties  ou  fervice  qui  lui  font  con^ 

fiées  :  le  commiflaire  général ,  les  co:nmin*.;ires  & 
le  contrôleur  s'y  trouveront  ,  pour  lui  rendre 
compte  des  chofes  dont  ils  (bot  chargés. 

Il  fera ,  ou  fera  faire  par  un  des  commifTaires 
fous  fcs  ordres ,  la  revue  des  ofhciers  de  marine  , 
officiers  de  port ,  ingénietus-conftraâews ,  &  tons 
officiers  mariniers  ou  autres  entretenus  ;  ainfi  que 
celle  des  compagnies  des  garde»  du  pavillon  &  de 
la  marine  ,  loiîiqu'il  le  jugera  à  propos,  fans  que  le 
commandant  puiiTe  s'y  oppofer  :  if  l'en  préviendra 
feulement  la  veille ,  afin  qu'il  donne  ordre  au  major 
de  faire  averdr  les  officiels  6e  autres  pour  le  lende> 
main  ;  &  ceux  qui  ne  s'y  trouveront  pas  ,  feront 
ptivés  d'un  mois  entier  de  leurs  appointemcns,  avec 
plus  grande  peine,  s'il  y  échet  :  lui  dénnd  ià 
majelté  d'en  employer  aucun  dans  les  extraits 
qu'il  enverra,  à  la  bn  de  chaque  mois,  au  fe- 
crétaire  d'état ,  ayant  le  département  de  la  marine , 
s'il  n'y  a  été  effeaivetnent  préfcnt  :  il  fera  pareille- 
ment faire ,  quand  il  le  jugera  à  propos  ,  par  le 
comnùflairc  prépofé  aux  revues ,  celles  des  troupes 
de  la  divifion  du  corps  royal  d'infanterie  de  !i 
marine  ;  des  bombardiers  ôc  des  apprenons  canon- 
niers,  dont  il  fera  paicilleflient  envojfé  des  extraits. 

II  fera  faire  les  revues  des  équipages ,  au  dé- 

Îmx ,  &  à  l'arrivée  des  vailTeaux,  par  le  commif- 
aire  départi  au  bureau  des  amieinens  6c  vivres;  6c 
s'en  fera  remettre  des  extraits  ,  qu'il  enverra  au 
fecrétaire  d'état ,  ayant  le  dépaneu.ent  de  la  marine. 

\MiSopit    ina|eflé  ania  oidont^é  des  confimo» 

B  b  b 


oiyiii^LU  by  google 


37« 


F  O  N 


tîofis ,  nàcxAt  «  ainiciiiciis  »  on  snitrst  travattt  & 

opérations  dans  le  port,  &  que  le  commancîar<t  aura 
lait  lep^etue  à  l'intendant ,  l'état  des  matières  &.  du 
nombre  4'onvrim  demandés  pour  Texécmion  det 
ouvrages;  ou  celui  tles  olTiciers  n^.nriiiiers  &  ma- 
telots oiceAaires  pour  former  les  équipages  des 
Taîflèai»  ;  ledit  intendant  donnera  fes  oidras  pour 
rapprovinonnemcnt  des  matières  &  des  vivres;  & 
la  Wée  des  ouvriers  ^  journaliers  ,  officiers  maii> 
nien  6c  irattlots  ;  &  en  ordonnera  la  diUrflnition , 
ainfi  auc  celle  des efcour! des  de  forçats,  à  propor- 
tion aes  travaux  &  armemens,  6c  des  demandes 
ipA  en  feront  f»tes  en  h  forme  prefcrite.  F'oyei  le 
mot  DlPICTlON  des  travaux. 

Les  officiers  mariniers  &  matelots  de  levée  ,  ne 
devant  être  envoyés  à  bord  des  vaiffeaux  qu'à  pro- 
portion des  progrès  de  l'armement ,  l'inrcndarît 
remettra  ceux  qui  ne  leront  point  encore  dii^tibués, 
\  la  difpofition  du  dire^eur  de  port,  pour  ctre 
employés  en  qualité  de  iouraJl'rs  aux  <!ifTcrens 
mouvemens  du  port ,  jiilqu'à  ca  qu'ils  toient  del- 
tinés  fur  les  vaifleaux  ;  il  fera  veiller  à  ce  que  les 
appels  m  foient  faits  par  les  commis  aux  appels, 
ainii  qu'il  ti\  prclcnt  pour  les  autres  gens  employés 
dans  le  port. 

Il  r^elcra ,  de  concert  avec  le  commandant , 
d'après  les  r.  p;  oMi  qui  lui  feront  faits  parle  com- 
mtlube  dépaiti  .u  bureau  de*  chantiers  &  ateliers, 
in  pnyc  des  ir.airres  d'ouvra{;eî ,  chefs  d'ateliers, 
fie  ouvriers  cirployts  ù  la  jouirce  dam  les  ateliers 
&  chamieit  de  l'arfenal ,  &  à  tous  travatnc  du  port , 
&  les  augmentations  dont  ils  feront  juges  fujcep- 
tibles  f  ou  les  diminutions  que  leur  négligenvC  aura 
inéritées  ;  il  fe  confotoiera ,  au  furplus ,  à  ce  qui  e(l 
prcTcrit  fur  cet  objet  :  v«y«{leiiiotCoMMAMDA)tT 
àtttis  U  port. 

B  veillera  à  ce  que  le  commilTaire  des  chan- 
tim  &  ateliers ,  &  les  commis  fous  fes  ordres , 
fuivent  jvec  la  plus  gronde  attention ,  l'emploi  des 
madères  c[ui  auront  été  délivrées  aux  divers  chmi^ 
tiers  ou  ateliers ,  pour  y  être  travaillées  ou  con- 
verties ;  afin  que  tout  (oit  eflèâiventent  8t  fidèle- 
ment employé  par  1  es  r  i  ^  H  c  r  ^ . 

U  fera  ,  k  plus  fouvent  qu'il  fe  pourra»  par  lui- 
mime ,  &  ftn  faire  pu-  le  comnrilfaire  eéiéral ,  & 
\t  commlfTaire  départi  au  r  i.iP  ifin  général ,  la  vifite 
dudit  magaiin,  des  m^iiîns  particuliers  des  vail- 
iéanx  6t  de  ceux  d^  rartillefîe  ;  U  doonera  fes 
ordres  pour  que  les  m;ig.ifins  foient  ouverts  à  la 
demande  du  commandant  &.  des  direâeurs,  toutes 
les^  fris  qu'ils  s'y  préiènteront  pour  en  âûre  la 
viM:  à  laauellc  le  gard  -rrnc;^  foa  ptéfeot , 
par  lui  t  ou  l'un  de  fes  commis. 

LTurtendam  dttHêra ,  au  commencement  du  moi» 
de  fcptembre  de  chaque  année,  un  état  nppréiié 
des  marchandi  fes  &  munitions  néceiTaires  au  iervice 
wl  pOVt  &  des  vaHreaux ,  dont  on  devta  s'^ppro- 
vifionner  l'^nni^e  fuivnnte  ;  &  oii  fc^nt  p.ucilio- 
ment  projettéos  les  dépenles  &  journées  d'ouvriers 
&  autres  quelconques  ,  relativement  aux  travaux 
^  dëvi«m  te«  esiciiib,  de  dont       airité  par 
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fa  majofté ,  fera  adrefle  en  reifflmna  w 
dant  &  a  l'intendant  ,  par  le  fecrct-'.ire  (3'*tr! , 
ayant  le  département  de  la  marine.  L'état 
defdites  marchandifes  &  munmons ,  feta  «îamè 
par  le  confeil  de  marine  ,  ci^nfonncnient  a  ce  qji 
eft  prefcrit  (  voyet  le  mot  CoNSnt  «  mmut 
permanent  )  ;  &  ledit  état  &  l'avis  do  confeil  feflrt 
envoyés  nu  fecrétairc  d'étnt  dî  la  marine ,  par  Itit 
intendant  j  qui  pourvoira  auzdits  approvificr.tie- 
mens ,  conformément  aa«  ordtes  qui  lui  lero^ 
adreiïcs,  &  aux  états  de  fonds  etpcdiés  part 
majeûé ,  dont  il  lut  fera  donné  connoilTance 

Les  marchés  &  acTjadications  de  tous  les  (»• 
vragcs  &:  npprovifionncmens ,  &  tous  les  traiiM 
pour  fournitures  quelconques,  au-deïïus  it  U 
(ômme  de  quatre  cents  livres,  feont 
rêfés  par  l'întendnnt  ,  en  préfence  du  confeil  de  . 
marine ,  dont  les  membres  figneront  lefdiu  miithes  ,  i 
adjudications  ou  traités ,  conformément  à  ce  <^ui  f^t  : 
prefcrit  par  l'ordonnance.  Voye^  k  mot  CoUStO-  ■ 
de  marine  permanent. 

U  fera  donné  conooiffance  tous  les  mois  a  1  in- 
tendant ,  des  travaux  qtn  r-vront  être  exécutti  : 
pendant  le  mois  ,  par  les  états  que  le  commamW  i 
lui  en  fera  remettre  viffis  de  lui;  0t  lefit  >>>t«^  I 
donnera  pareillement  connoifTance  par  écrit  M* 
commandant ,  des  fonds  qui  auront  été  deffi»'» 
pour  les  travaux  :  afin  qu'ils  puiffcnt  combiner, 
cnfemble  leurs      'mrions  réciprooues  ,  dans  1»  ! 
proportion  dci  toiu  s  difponibles  ,  «affignéspoi*. 
chaque  objet. 

Lorfque  Tintcndam  aura  befoin  des  gabair»,i 
ou  autres  b.îtimens  du  port ,  pour  le  tranlpoit  *»  ! 
approvifionnemens ,  OU  pour  quelqu'autre  icrvicr». 
il  en  fora  la  demande  par  écrit  au  conunaodant ,  q«  | 
donnera  les  ordres  au  direftetir  général,  po»";*^»; 
lefdits  bâtimcns  foient  carénés ,  grecs  6c  équro  ' . 
&  l'intendant  pourvoira  à  l'équipage  fit  aux  vivre» 
de  ces  bâtimens ,  dont  le  commandement  feta  oonoî 
a  des  officiers,  ou  à  des  officiers  marinifrî  .  cw' 
feront  choifis  par  le  commandant,  lorfqou  n'f 
aura  pas  été  pourvu  par  fa  majefté. 

L'intendant  fera  pareillement  li  d?mance  p« 
écrit  au  commandant,  des  efcouadc» de  joumïl;e'« 
dont  il  aura  befoin  jpoor  le  tranfport  des  fvcj 
cfteis;  &  lefdltes  clcouadcs  feront  prifes  lur  le 
nombre  de  celles  qui  feront  affedécs  au^mte 
journalier  de  1*arfenal,  fous  les  ordres  dadirtoa"' 
de  port. 

Les  marchandifcs  &  munitions  étwit  rfçoe, 
llntendant  veillera  \  leur  confervaiien,  êc  ordon- 
nera de  leur  difpof)t:on  &  arrângnnent,  en  Vrrtte 
que  tous  les  effets  foient  tenus  en  bon  ordre: 
entend  néanmon»  fa  majefté ,  que  le  direâeur  de 
tonftm^Kons,  &  les  ingénieurs-conftruaeurs,  loi* 
fes  ordres ,  prefcnront  l'ordre  &  r.uTangen>cn^.' 
fuivent  lequel  devront  être  pKicés  les  bois  de  corn 
truflion  ,  &  les  mâtures  de  pièces  d'aiTe.nblage^'J'^ 
feront  dcpofés  fous  les  angars  ;  ainû  que  les 
d'une  feule  pièce  ,  mâts  bruts,  ou  C 
ponncm  tee  mis  dan»  rcau^  qfoe  k  dkeâwr  <u 
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port  prcfcilr*  pareillemeat  rairangeinent  J^i 
zpèts ,  apparaux  ,  &  autres  effets  6c  uflenfiles  oui 
feront  raiicii.hlês  dans  les  magafins  particuliers  des 
v^iile^mx,  air.ft  que  des  cordages  &  voiles  dé- 
pofés  dans  d'autres  magafins  ;  &  que  le  direâeur 
cic  l'arTillerie,  prefcrira  ratiangement  des  efiets 
dépendant  de  fon  détail. 

La  dtûribution  des  munitions,  marchandifes , 
vivres  &  effets  quelconques  ,  appartcmns  à  fa 
roajefté  ,  Te  fera  par  les  ordres  de  i  intendant, 
dans  tous  les  lieux  oti  3s  devront  être  employé 
pour  les  conftru^tions ,  radoub» ,  annemeos  & 
apéditiom  des  vaifleaiuu 

Il  fera ,  à  la  &i  de  chaque  emiie ,  un  leeenfe- 
Tient  aéiiér.il  de  toutes  les  marchandifes ,  mani- 
ions d^  guerre  ou  de  bouche ,  &  uAenûles  qui 
eront  dans  rarfenal  ;  duquel  il  enverra  copie  au 
ecrétaire  d'état ,  ayant  le  département  de  la  ma- 
inc  ;  6c  dont  il  fera  reinctire  au  commandant  un 
buble  qu'il  aaia  vifé. 

Il  enverra  ,  tous  les  mois ,  m  extrait  dos  ma- 
lères  qui  auront  été  livrées  dei  magulms ,  pour 
tre  travaillées  00  converties  dans  les  chantiers  ou 
teJiers ,  des  ouvrnges  f.ibriqués  qui  auront  été 
viés  aux  inagafim,  de  la  quantité  d  ouvriers, 
ar  erpèoes  ,  qui  auront  été  employés  dans 
u-fenai. 

Lorlqu'une  couftrudion  aura  été  ordonnce  ,  & 
M  le  comn^andant  aura  fait  remettre  à  l'intendant , 
s  éuts  vifés  de  lui ,  des  matières  &  munitions 
écefl'aircs  pour  la  conliruvtion ,  le  gréement  & 
iciiipemetn  du  vaifleau ,  ledit  intendant  renverra 
fJirs  états  ,  avec  fon  ordre  au  bas ,  au  comniif- 
iie  du  magafin  général ,  pour  que  cekii-ci  UlTe 
■livrer  aux  chantiers  &  ateliers,  les  matières  ou 
Ifts  portés  par  lefJits  états ,  à  proportion  des 
:n:cndes  qui  en  feront  faites  en  la  forme  prei- 
ite  (voyti  DoucriON  des  travaux)  ^  &  il 
àikra  à  ce  aue  tout  ptiifTo  être  prêt  &  ralTcmblé 
m  le  magalin  particulier  du  vailleau ,  aulH-tôt 
le  le  bâtiment  fera  achevé  d'être  conffajiit  :  il 
.  ufera  de  même,  lorfque  fa  majcfté  aura  or- 
œné  des  armemens  dans  le  port,  ou  qu'il  s'a- 
ra  Je  refontes  ou  radottbt;  OC  il  aura  loin  que, 
sa  la  partie  qui  le  concerne ,  rien  ne  s'oppofe 
U  prompte  exécution  des  ouvrages,  &  a  la 
îérité  des  arméniens. 

il  prendra  garde  que  les  regifires  des  magafms, 
tn  do  bureau  des  vivres ,  &  ceux  du  contrôle , 
lent  bien  &  fidèlement  tenus  ;  à  l'eUèt  de  quoi ,  il 

cotm  6l  paraphera  :  &  il  arrêtera  ,  à  la  fin  de 
~qi^  femaine ,  ceux  du  ma^fin  général  )  tous 

mois ,  ceux  des  vivres  ;  &  tous  les  ans ,  la 
^ce  des  recettes  &  confommations  du  ma- 
fm  général  ;  afin  de  faire  obferver  le  bon  ordre 
r-s  chaque  partie,  &  é\'iter  toutes  fortes  d'abus. 
11  ep verra,  an  commencement  de  chaque  mois, 

fedéuire  d'état ,  ayant  le  département  de  la 
iiine,  un  bordereau  par  colonnes ,  qui  indiquera 
aaue  nature  des  dcpenfcs  qui  auront  été  iaites 
anant  le  awis  préccdem  ;  &  dans  lequel  feront 
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rappellécs ,  celles  des  m<m  antérieurs  de  ia  même 
année  ,  les  payemens  faits  à  compte,  &  les  relbns 
à  payer  fur  icelles  :  les  fonds  reçus  &  Tobict  des 
recettes  exuaordiiuires ,  feront  auflî  portés  fur  le 
même  état  . 

U  fera  connoître  ,  au  commencement  de  chatpie 
année  ,  par  un  état  de  (imation  ,  les  fonds  qui  au- 
ront été  remis ,  &  les  dépenfes  qui  auront  été  futa 
pendant  l'année  précédente ,  avec  le  produit  gé- 
néral des  recettes  extraordinaires  ,  &i.  des  quatre 
deniers  pour  livie. 

U  arrêtera  les  comptes  du  tréforîer  &  du  muni- 
ùonnaire  de  la  marine  ;  &  lignera  tous  marchés 
d'achats  &  de  fournitures  des  marehandifes ,  tt 
de  converti iTement. 

Il  fc  fera  remettre ,  au  conunencement  de  chaque 
mois ,  par  le  comminure  du  iiuf;afin  général,  un 
état  en  forme  cl'lnvcnt.;irc  ,  contenant  cinq  co- 
lonnes; dont  la  prei3)ière  indiquera  ce  qui  reftoit  à 
la  fin  du  mois  précédent  en  maichandifes  &  mu-, 
nitions  ,  diftinguécs  p.ir  efpèces  ,  poids  &  mefures  ; 
la  deuxième  ce  qui  aura  été  reçu  dans  le  mois  ;  ia 
troifième ,  prcfentera  le  montant  des  deux  premières 
colonnes  ;  la  quatrième ,  ce  qui  aura  été  délivré 
pendant  le  mcnie  mois  ;  la  cinquième  ,  ce  qui 
refiera  à  la  fin  dudit  mois  :  &  ledit  inventaire  , 
figné  du  garcîe-magafin  ,  vifé  du  commiffaire  du 
magafui  général ,  vétitié  par  le  contrôleur ,  lêra 
envoyé  tous  les  mois ,  au  fecrétaire  d'état ,  ayant  le 
département  de  la  marinai  ,  par  l'intendant  qui  le 
vilcta ,  en  /era  dépofer  au  contrôle  une  copie 
également  vifée  de  lui ,  &  en  fera  remettre  une 

pare?!!"  ?n  commandant. 

U  tera  connuitie,  audl  tous  les  mois,  par  un 
état  particulier ,  les  vivres  reftaitt  dans  les  nsagalms 
du  muniîionnaire  ;  &  il  fera  remettre  au  coffliIKUl» 
dânt ,  un  double  dudit  état  qu'il  aura  vifc. 

Il  continuera  d'ordonner  des  dépenfes ,  ouvri^^ 
&  réparations  des  quais ,  cales ,  tormes ,  batteries 
du  port  6c  de  la  rade ,  &  bâtimens  civils  apporte- 
nans  au  rot  :  entend  toutefois  fa  majefié»que  lea 
plans  &c  devis  appréciés  defdits  ouvrages ,  qui 
auront  été  dreffés  en  conféqucnce  de  fes  ordres , 
par  l'ingénieur  de  la  marine  en  chef  dans  cette 

Sartie  ,  foient  examinés  au  confeil  de  marine  ,  qui 
onnera  fon  avis  fur  iceux ,  conformément  à  ce  qui 
eft  prefcrit  par  l'ortiottiance.  Koye;  le  mot 
Conseil  de  marine  permanent, 

11  fe  conformera ,  au  furplus ,  relativement  aux 
fonSions  qui  lui  font  confervécs  par  la  préfcme 
ordonnance ,  à  tout  ce  qui  étoit  prefcrit  pour  les 
mêmes  fondions ,  par  l'ordonnanee  du  ft^^inars 
1765  ,  concernant  la  marine ,  en  tout  ce  à  quoi  il 
n'a  pas  été  dérogé ,  &  pour  les  cas  qui  n'ont  pas 
été  prévus.  Koyei  FONCTIONS  dtM  oficitri  de 
l'adminijiratîon. 

Du  commiff<iire  générai.  Le  cocnoaiilaire  gé-. 
néral  des  ports  81  arfenamt  de  onrine  fera  chargé , 
fous  l'autorité  de  l'intendant ,  d'infpetlcr  le  travail 
des  cinq  bureaux  des  comimUairesj  de  voir  fi  tous 
les  comptes ,  reeiibes  tt  états  •  font  bien  ternis  &  à 
^  Bbbn 
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.       lijJum:  à;, 
^jit  ordonn«je$. 
,   ^  n'^vd^T  le 
>        «^pcraùccs  de 

(v'nij^î .  en  l'ub- 
^   >  ^  -VU  •  t>tri  Si/oaS.'ons. 
Cl  Jtivc  aa  confeil  de 

.         ^ft^Mjii's  &  aiiittrs.  Le 
^  »  .„\»lu«tkr>^<atcKers,ticndra 
i  à  ',e        '-s  commis  ,  fous 
.  ,...\.u»au.\  tnanuers  auxqu.'U  jis 
«ntMM  ifau»  iWenal  avec  les 
X         .  .  f  !U  ,;ii'.ivec  C'.îx   qu'ils  foient 
»        i^i'^-^       ouvriers,  journaliers, 
^    .,t«t.iu        vuifl'eaux ,  d'ateliers,  de 

.   c>,  Cs:  confignes  des  portes;  & 

»  .  >»tH  U  grande  attention,  lem- 
^      ^  ^,  i^>*  Jv>  (.»  ivners,  &  celui  des  matières. 

\.  .,,,4       Sillets  aiut  ouvriers,  pour  qu'ils 
^.  ,  p^i  II»  dircrteur»  des  détails,  aux 

^  ,  n  X  étiàÀfin  de  Tarfenal. 

.  .,,1^  une  matricule  des  ouvriers,  dont  le 
,  .vâj  ic  vhct-lieu,  fur  laquelle  il  apoftiUeta  les 
I*  xv<»kH>n>Kemens  qui  furviendront  dant  b  paye , 
X  ,.     i^'uiion  deldits  ouvriers. 

X.  u.  t  lie  voulant,  pour  le  bien  de  Ibn  fenincc , 
^  1.  wm\«  toujours  de  nouveaux  ouvriers,  l'au- 
s  \  citiployer  un  dixième  d'apprentifs ,  dans 
1^  i,,'.  >I>K«  <àci  oirvrien  employés  de  toute  efpèce; 
in  tuN»!  Joiuelois  que  lefciits  ;  pprcntifs  foient  eo 
\  ,<  ii  ,i|tprendre  »  fie  capables  de  fe  pert'eétionner. 
\  [  y  iiU  d'ouvriei»  au  fervice  du  roi ,  feront  pré- 
|v*v«,  le*""  P-'y^  ^'^^  augmenter,  i  proportion 
«Hi'iU  deviclukont  plus  habiles.  Dépend  la  inajcfté , 
iIki*  pHnr  de  punition  ,  aux  in^iica  fous  leiauels 
i,.iv.>ill:~rotit,  c!o  rien  engcrdVux,  ions  quia<|iie 
ni^tt'ktc  que  ce  foit. 

Il  vifera  tous  les  billets  des  demandes  de  ma- 
tii^n»  ,  munitions  ou  effets,  qui  feront  faites  par 
les  oHiciers  de  vaifîeau  j  de  pprt  ,  ou  ingénieurs- 
cunftruAeun ,  prcpofés  ^  la  dii«Aîon  des  ateHen 
^  de»  chantieii. 

Il  fera  rectuL'  t!es  matières  &  effets  qui  feront 
apportés  Ai  m  ;j  lin  général,  fur  Icfdttes  de- 
iii.miVs  ,  dans  les  chantiers  &  ateliers;  en  fuivra 
rein|/lui  dans  leur  convertiffcment  ou  travail ,  & 
remettra  à  la  charge  du  garde-magafin  les  ou- 
▼r.«gis  qui  en  proviendront,  ï  rriçfti.c' qu'i's  feront 
fabriques  i  ou  en  portera  l'eir.ploi  fur  fon  tegiAre, 
il  les  ouvrages  ont  été  deftinés  \  lefter  attachés  au 
corps  r!"*;  V  ifTenux  ou  autres  brttimen.s. 

Il  aura  f^in  que  les  bois ,  fers  ÔC  autres  ma> 
lières  proveitans  des  démolitions ,  foient  rapportés 
aux  lie- X  convenables  j  &  que  les  parties  qui  fe- 
ront hors  de  fervice ,  loient  f(^arées  de  celles  qui 
potnront  encore  fervir ,  de  4néme  que  les  nwubles , 
r«iiu:cs  y  6c  uile&filcs  i|udcoiiqiies>  &  il  ca  fia% 


faire  recette  au  magafin  général  ;  8c ,  s'il  fetrurre 

cjuolque  chofe  de  nunque,  il  es  dcrjicu  avi$  à 
1  intendant ,  pour  que  le  prix  en  iioii  t^xsm  lut  11 
paye  de  qui  il  appartiendra. 

11  fera  cnargé  de  la  police  des  prlfons  dî  Tar- 
fenal  ;  il  fera  enregiftrer  l'entrée  h.  fortie  ce 
chaque  prifoonier  ;  &  le  geoUer  lui  fera  toos  b 
!"r><nb  le  rappon  des  gens  qui,  la  vc9k,aanitl 
cic  mis  en  prÙbo. 

Il  fe  confonsen  ,  an  furphs ,  à  tout  ee  ^  In 
eft  nrefcrit  au  motPiPECTTOV  dfs  trjvsix.  ■ 

Ues  commijfaires  pnpofti  au  ùurtii^  î^s  fofdi 
&  revues ,  à  ftlui  des  armemens  &  vivres  ,  b 
celui  des  hop:ta:.x  fi  chiourmcs.  Les  cotrariffaires 
prépofés  au  bureau  des  fonds  ëi  revues ,  à  cdv&às  | 
armement  &  vivres  ,  6t  à  CCW  des  hopitasx  & 
chiourmes  ,  fe  conformeront ,  tant  à  ce  çui  ^\ 
prefcrit,  pour  les /"onfl/o/w  dont  lis  font  clvi-j:', 
par  l'ordonnance  du  15  mars  1765  ,  concemam  !i 
marine  {voyt^  Fonctions  des  officiers  it  fjé-  1 
mirtifiration  ) ,  en  ce  qui  n'eft  pas  contraire  i  II  | 
préfente ,  qu'aux  inihuftions  pvticulières  oai  br 
feront  données  par  l'intendant;  &  ils  tiewwntii  1 
main  à  ce  t^ue  les  commis  ,  fous  leurs  ordiest 
foient  aflîdus  a  leurs  bureaux  ou  ateliers,  &  rec- 
pliffent  exaâement  les  fomâions  cpn  kur  liieiotc 
prefcritcs,  1 

Des  ammiffaires  au»  rJaffes.  Les  cOmtniflàim 
aux  claffes ,  ou  prépofés  à  l'enroiement  des  nz^ 
lots,  s'appliqueront  a  lire  les  lidemens  &  ordM^  1 
nances  rendues  fur  le  fait  des  dailês»  dooCvoni 
les  principales  diipofitions.  | 

L  enrôlement  gonéral  des  mritres ,  pilotes ,  c8B"  ' 
trc-maitres  ,  canonniers,  charpentiers  ,  offid-Tsr>  i 
riniers,  matelots  &  autres  gens  de  mer ,  qui  a  ci 
fait  dans  les  provinces  maritimes  du  royaume, 
fera  maintenu  &  exécuté.  ; 

Les  provinces  feront  divifées  en  divers  i^^'  1 
temens ,  en  chaam  defqneîs  il  y  aura  on  c0»i 
miffaire  ,  qui  tiendra  11-  t'  Il  Jo--  officiers  marinicTî.  : 
matelots  &  gens  de  mer ,  en  la  forme  prefciitc  pir 
les  inftru^ons  qui  leur  feront  remifes  à  cet  eftt  ' 

Les  officiers  mitiniers  &  matelots  feront  di'.i'û 
par  claffes  :  favoir ,  dans  les  provinces  de  Guyenr^ ,  ; 
Bretagne ,  Normandie ,  PicardBe ,  pavs  con<^  ^  ■ 
reconquis,  en  quatre  cl  a  (Tes  ;   &  ^ns  ccU"> 
Poitou ,  Saintonge  ,  pays  d'Aunis,  ifles  de  At  & 
d*01éron,  rivière  de  Qnrente,  Languedoc  & 
Provence  ,  en  trois  <.!  'l"'":^ 

Chaque  dalle  fervira  alternativement  de  troii  0*  1 
cjuatre  années  l'une ,  foivam  la  ^vifim  qià  cn  't 
cté  fait-j ,  &  le  forvice  coameaceia  au  pxcoiv 

janvier  de  chacune  année.  I 
Les  officiers  mariniers  &  matelots  porteroot*^  i 

jours  chci  eux,  les  bulletins  qui  kuraaroflt^ 

délivrés  par  les  commiflaires. 
Leur  défend  fa  majeAé  de  s^eogager  pour  2'^'  \ 

cune  navigation  ,  fous  quîî^ue  ca  :!e  ^'  ('J"*' 

quelque  prétexte  que  ce  loit^  ioême  à  toi»  ci'- 

a'taines,  tnaStres  oc  propriéniires  des  vailTesu''  ^ 
iomeot  de  mer,  de  l«i  employer,  qn'ikn^ 
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été  enr&lés,  6c  liaient  retiré  leur  bulletin ,  à  peine , 
coom  les  capitaines ,  maîtres  &  propriétaires  »  de 

cina  cents  livres  d'amende  pour  la  première  fois, 
&  oe  puiution  corporelle  en  cas  de  récidive. 

Seront  compris  dans  les  r51es  des  claiîes ,  les 
gens  de  mer  employés  tant  fur  les  patachcs  des 
termes ,  que  fur  les  bacs  &  bateau^  ou  chaloupes 
(fe»j«ouTetfieur$  des  places  maritimes. 

Comme  aufli  tous  les  matelots  étrangers  qui 
voudront  s'habituer  dans  le  royaume,  lefauels 
après  cinq  années  de  fenrice  fur  les  vailTeam  oe  fa 
in.ijcflé ,  n  feront  plus  réputés  aubains  ;  mais 
jouiront  de  tous  les  droits  &  privilèges  dont  jouifTent 
!£>  françois  naturels ,  ùm  avoir  befoin  de  prendre 
des  lettres  de  naturaîité  ,  en  rapportant  l'extrait  de 
leur  enrôlemem ,  &  les  certiâcats  des  capitaines  des 
vaîflêaini  îar  lesquels  ik  auront  Icrvi ,  tiAs  de  Tm- 
tsndant  général  de  la  marine,  ayant  rinfpcflion 
des  ciaiTe» ,  ou ,  en  ion  abfence  ,  des  commilTaires 
^i  y  feront  prépofés ,  conformément  à  la  déclar 
lation  de  f.'.  majefté. 

Enjoint  fa  majef^é  aux  confuls ,  marguilliers,  chefs 
des  coioaiuitantés ,  collecteurs  Se  aiïeeuts ,  de  dif- 
tinguer  tous  les  ans  furies  rôles  de  t.iilîes  &  nfibua- 
gâ> ,  lo  habitâns  qui  s'appliquent  à  la  na\igation; 
de  marquer  en  particulier  la  profeflion  de  oiactm, 
à  peine  de  trois  cents  livres  d'amende  en  cas  d'o- 
umSitm ,  applicables  moitié  à  fa  majdlé ,  &  l'autre 
moitié  aux  dénonciateurs.  Sa  maidfté  eaioint  zdTi 
aux  confuls,  trarguilliers  de  communautés  ,  collec- 
teurs &L  afleeurs  de  repréfenter ,  fous  pareille  j>€'me , 
cjs  rôles  aux  comiimlaîres  de  marine,  chargés  dtt 
foin  de»  clafliea ,  toutes  les  £oi»  qu'ils  en  Saoat 
reqps. 

Ijes  officiers  mariniers  6l  natdots  qid  ne  feront 

point  usuellement  n  la  mer,  comparoîtront  deux 
lois  l'année  pardevant  les  commjtl aires,  pour 
paHer  en  revue  ;  auxqucb  ib  donneront  les  éclair- 
citTemens  qui  leur  feront  demandés  ;  &  les  pro- 
priétaires des  maifons  oîi  logent  les  matelots  qui 
lêront  en  voyage  ,  feront  tenus  d'en  dire  leurs 
rems  ,  à  pe'me  de  dix  livres  d'amende  contre  chacun 
ties  contrevenans. 

Les  officiers  des  fiéges  de  ramiranté,  netecevront 
à*i\i\tnir  ,  à  peine  d'interdiéHon ,  aucims  maîtres, 
pilotes  ôc  j}ilotes  lamaneurs ,  qu'ils  ne  iaicnt  âgés 
de  vingt-cinq  ans ,  &  qu'ils  n'aient  fût  deux  cam- 
fiCT^-v  de  trois  mois  chaaine  au  moins  fur  les 
Vail.ejax  de  fa  ma]t:i\é  ,  outre  Ici  cincj  années  de 
igation  que  les  maîtres  font  oblic^es  de  faire , 
p?.r  T'o'c^onnance  du  mois  d'août  1681.  Et  peur 
].;Uuicr  de  ces  deux  campagnes,  feront  tenus  les 
maîtres  pilotes  &  pUotes  lamaneurs ,  de  rapporter 
des  ccrtlhcats  des  capitaines  des  vaifleaux  fur  îefquels 
ils  auront  fervi ,  contenant  le  temps  de  la  durée  des 
campagnes ,  vifés  de  l'intendant  général  de  la  ma- 
rine ,  ayant  l'infpeélion  des  clafles ,  ou ,  en  fon 
abfence  ,  des  commilTaires  de  chaque  département , 
à  pdne  de  nullité  des  certificats  qui  feront  rapportés. 

Défend  fa  majefté ,  aux  off.cicrs  des  fii  ::cs  de 
famirauté  »  fous  la  même  jffcine  d'interdiction ,  de 
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recevoir  maîtres  g  pUotes  &  pUotes  lamaoeors ,  au* 
cuns  matelots,  oue  cet»  qui  font  établis  &  habi- 
tués dans  rétcncue  de  leur  iuri^diftion  ,  à  moins 
que  les  matelots  _  ne  rapportent  un  certi£cat  des 
offiriera  de  ramïraitté,  du  lieu  de  leur  demeure 
ordinaire  ,  vifé  par  le  commifTalre  du  département, 
contenant  qu'ils  ont  toutes  les  qualités  néceiTaire» 
pour  pouvoir  être  reçus. 

Ne  pourront  à  l'avenir ,  aucuns  particuliers  ,  s'in» 
troduire  dans  les  paiTa^cs  des  côtes  de  Xaintong^  , 
slls  ne  font  approuves  pardevant  les  officiers  de 
l'amirauté  de  leur  refiort ,  ainfi  qu'il  fe  pratique 
pour  les  pilotes  lamaneurs  ,  à  peine  de  cinq  cent» 
livres  d'amende. 

Les  officiers  marimetf,  matelots  &  gens  de  mer, 

qui  auront  fait  une  campagne  fur  les  vaifTeaux  de  fa 
majefté,  ou  m\  voyage  de  long  cours  ,  ôc  qui  icront 
encore  en  état  de  fervir ,  foit  qu^  Iment  aâuelJemenC 
employés  ou  qu'ils  reflent  chez  eux  ,  jouiront ,  pen- 
dant l'année  de  leurs  fervites  ,  de  l'exemption  de  lo- 

Sement  de  gens  de  guerre ,  du  guet  &  garde  de  portes 
e  villes  &  châteaux ,  tutelle ,  curatelle ,  de  la  coILxle, 
des  tailles  ,  féc|ueftre  fit  garde  de  bien  &  rcjjimc 
de  fruits ,  tant  à  l'égard  des  affiures  de  fa  matefté 

Î|ue  de  celles  des  particuliers  ;  comme  auHl  de  b 
urféance  &  fufpenlion  de  toutes  pourfuites  en  leurs  ' 
procès  iSc  différents  civils  ,  &  de  toutes  contraintes 
en  leurs  perfonnes  &  biens  ,  pour  raifon  d.'  dt^ttes , 
foit  qu'us  fe  trouvent  obligés  folidaireoicnt  ou 
autrement 

Ceiîx  des  clafTes ,  qui  ne  feront  point  de  ft  r- 
vice ,  pourront  s'engager  en  toute  liberté  avec  des 
marchands,  &  fervir  à  faire  leur  commerce. 

Ne  pourront  néanmoins  clian^cr  de  condition 
&  demeure ,  f.inb  i'avoir  déclare  au  conunilTaire 
de  leur  département  ;  ni  les  capitaines  des  v^ÂTeaux 
marchands,  maîtres  &  patrons  débarques  &  au- 
tres ,  engager  ceux  des  provinces  voifuies  des  lieiuc 
où  ils  feront  leur  armement,  qii*8près  s'être  6it 
repréfenter  le  congé  à  eux  accordé  par  le  com- 
mitraire  du  dcparcement  qu'ils  auront  quitté,  8c 
le  certificat  du  commiiTaive  de  la  province  oii  ils 
I  li-nr  rM^  li'  ,  à  neine,  contre  les  oniciers  mariniers 
SX  inaal^ii ,  U  cire  punis  comme  deferteurs,  &  de 
cinq  cens  livres  d'amende  contre  les  capitaines , 
maiues  Cs:  patrons. 

Leur  détend  fa  majeAé  ,  fous  les  mêmes  peines  » 
de  s'engager ,  &  aux  capitames ,  traâtres ,  patrons 

fi  puipriiltaires  des  hâtimens ,  de  les  arrêter  pour 
aucune  autrr  navigation  ni  ioncHon  de  marine  pen- 
dant Tannée  de  leur  fervice ,  ni  les  antres  aimées , 

pour  aucun  voya^^e  dont  ils  ne  puifTent  être  de 
retour  avant  le  commencement  de  l'année  de  leur 
fervice. 

Les  capit^es ,  maîtres ,  patrons  &  propriétaires 

des  bîtimens  marchands  ,  remettront ,  avant  Icin- 
départ,  au  greffe  de  l'amirauté  du  lieu  où  ils  fe- 
ront leur  armement,  un  rôle  exait  de  leur  équi- 
page ,  contenant  l'année  de  la  cla{Tc  du  lér- 
I  vice  de  chaque  matelot,  à  peine  dc^txois  cents 
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livtes  4'«n€ti3e,  &  en  porteront  un  pareil  avec 
eux. 

Os  rôles  feront  vifés  &  certifié*  Dar  le  com- 
miflaire  ou  coittfltis  des  daflfes  étalm  en  chaque 
département ,  avant  que  1^  commis  à  la  délivrance 
des  congés  de  l'iunir^  &  de&  brieuz  en  Bretagne  » 
en  pvù  lient  doimer  aucun ,  &  les  officîets  de  l^mî- 
rcuté ,  ou  les  juges  connoUTant  cîes  caufes  mariti- 
mes ,  les  enrâ|i(irer ,  4  peiqe  de  nullité  des  congés 
ou  brieux ,  ^nntcfdiâîon  contre  les  oAtciers  ou 
juges ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre  le 
commis  qui  les  aura  délivrés ,  ôt  de  trots  cents  livres 
contre  les  capitaines  »  maîtres ,  payons  6t  proprié- 
taires qui  feront  partis  fans  faire  vifer  ces  rôles. 

Ne  pourront  pareillement  les  Oâîciers  de  la  fanté , 
ées  notts  de  Prcnrence ,  donner  des  patentes  de 
fante  à  aucun  matelot  ,  s*il  n'eft  compris  dans  le 
lôle  de  l'éiniipaRe  de  chaque  vailTeau,ceniâé  comme 
3  cil  dit  d-ttffliis,  ta  nîênie  k  aucun  autre  mate- 
lot ,  s'il  n'a  le  cmfjt  du  coouniflsûre  oa  commis 
des  dafles. 

Au  retour  des  voyages ,  les  capitaines ,  maîtres 
&  patrons ,  viendront  au  bureau  des  cLfles ,  pour 
repréienter  leurs  équipages ,  &  faire  leur  déclara- 
tion de  ceux  qui  font  morts ,  qui  les  auront  aban- 
donnés f  ou  qu'ils  auront  LafTés  d.ms  quelque  port 
du  royaume  ou  des  pays  etiiiigers  ^  comme  iiulîi 
de  cetix  qu'ils  auront  pris  en  quelque  lieu  que  ce 
foit,  ou  qui  Itur  auront  été  coniîgnés  dans  les 
pays  étrangers ,  p<ir  les  confuls  de  la  nation  fran- 
foiiêa    peine  de  trois  cens  livres  d'amende. 

Les  noms  ces  palTagers  fit  engages  ,  que  les  ca- 
pitsines ,  maîtres  &  patrons  recevront  iur  leurs 
Dords ,  feront  donnés  au  commiflaire  ou  commis 
des  claiTes  ,  comme  ceiix  des  matelots  de  l'équi- 
page,  &  ne  pourront,  les  oflicieis  de  l'amirauté, 
donner  aucun  congé  amt  paiTagers  &  engagés ,  s'ils 
ne  font  compris  au  rôle  qui  leur  fera  préfenté. 

Les  marchands  &  armateurs  françois ,  qui  en- 
voycront  des  vaifîeaui  aux  ifles  de  l'Amér.quc  , 
Nouvcilf-France  autres  colonies,  repréfenteront, 
au  comm;lïaire  ou  commis  des  cljdTes  du  départe- 
ment oh  ils  feront  leurs  arme  mens ,  les  hommes 
«pi'ils  auront  engagés  pour  trente-fix  mois  ,  pour 
vérifier  s'ils  ne  lont  point  enrôlés  comme  mate- 
lots ;  leur  défend  fa  majefté  d'engager  aucun  ma- 
telot pour  trente-lis  mois ,  à  peine  de  dnq  cents 
livres  d'amende. 

Les  capiuines,  maîtres  &  propriétaires  des  bâ- 
timents march  nds ,  qui  voudront  faire  le  voya^ 
de  Terre-neuve  &  ifle  de  l'An  érique ,  fe  lenn- 
ront ,  poiu-  former  leurs  équip  g  s ,  de  matelots 
irançois  ,  par  préieresce  aux  étrangers  ,  qui  ne  fe- 
tout  pas  enrôlés  m  domiciliés ,  à  peine  de  cent 
Kvres  d'amende. 

Les  officiers  mariniers  &  matelots ,  embartju/s 
fur  les  Mtimens  marchands ,  aciieveront  les  voyages 
pe  ur  lefqucîs  i!s  auront  été  engagés  ,  &  ne  quitte- 
ront point  ces  batimcns ,  qu'aptes  avoir  été  con- 
gédies par  les  capitames  ou  maîties  qui  les  cora- 
siandeioat  ;  quand  même  ils  en  aivoient  obtenu  b 
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permiflion  des  officiers  de  l'amirauté ,  àpeàne  Ski 
privés  de  ce  qui  leur  fera  dû. 

Défend  fa  majefté  à  tous  capitaines ,  mâuot 
patrons  6c  matelots  des  navires  françois ,  qtàveatdns 
les  pays  étrangers ,  de  fe  pourvoir  pour  raifon  da 
didérens  qu'ils  y  pourroient  avoir  entr'eux,  pv- 
devant  le  juge  ae»  Ueux  »  à  peine  de  défoiiéiiaact; 
veut  fa  majerté  qu'ils  s'adrclTent  aux  conf',;'»,  de U 
nation  françoife  c{ui  feront  établis  dans  les  fip 
étrangers  ,  lefquels  rôidront  aux  capitaines ,  oa^ 
très,  patrons  &  matelots  ,  la  plus  proirptc  SllitlH 
maire  lullice  qu'U  fe  pourra ,  Si^  fans  ttvs, 

DéKnd  <â  majefté  ,  aux  capitaines ,  nnSiMi  k 
patrons  ,  de  lai^^er  &  congédier  aucuns  mat-loa 
de  leurs  équipages  dans  les  pays  étrangers ,  à 
de  cincf  cents  fivrei  d^amenoe,  &  de  pli|s  gmk, , 
s'il  y  echet.  j 

Les  capitaines  6c  maîtres  des  navires  fnnçoii,  | 
qui  iè  trouveront  dans  les  ports  des  pays  ctt»-  ; 
gers ,  feront  obligés  de  prendre  fur  leurs  bowîs, 
les  matelots  françois  qtù  leur  feront  donnes  pMi 
les  confuls  de  la  nation  françoife, &  peinede cinil 
cents  livres  d'amende  contre  chacun  ces  contnt- 
nans  ;  &  la  dépenfe  &  les  vivres  que  les  cioiura 
fourniront  aux  tnatélots,  leur  fera  payé  ou  joal 
de  l'em.barquem.ent ,  par  les  intendaps  de  inafilK»| 
fur  les  certtiicats  des  confuls.  i 

Fait  défenfes  fa  majefté  ,  à  toos  officiers  mannicn| 
&  matelots  de  fortir  du  royaume  pour  alS^r  kr^J 
chez  les  étrangers,  d'y  tranfporter  l-.ur  ^ioniici, 
&  s'y  établir  par  mariage  ou  autrement ,  i  p-'f* 
d'être  punis  comme  déferteurs.  Enjoint  à  ceux  CJI| 
y  font  employés  de  fe  rendre  inceiTumment 
les  lieux  de  leur  demeure  ou  dam  quelt^uev^ms  i-> 
ports  du  royaume  pour  y  être  enrôles ,  s'Jv  K 
l'ont  été  ;  il  fera  procédé  extraordinairement  ccti^ 
les  abfens,  par  les  oHlciers  des  fiéges  de  TaBara^ 
fur  les  premiers  avis  qu'ils  en  rctovront.  i 

Permet  néanmoins  la  majeHc  ,  i.\ix  jeunes  ro* 
telots ,  de  l'âge  de  quatorze  à  quinze  ans ,  de  i'ta 
barquer  fur  les  vaiiïeaux  anglois  &.  hollanilcis. 
pour  apprendre  ies  Ungues ,  à  condition  quï 
prendront  des  congés  des  conur.iflaires  de  I-  ur  ^ 
partement ,  &  que  leurs  pères  &  mères  &  îobJ 
parcns  domiciliés,  &  en  état  de  répondre  de  l'd 
eagement  dans  lequel  ils  entreront ,  fe  foumetîca 
devant  les  commilfaires ,  de  les  rcpréfenter  à 
de  dix-huit  ou  vingt  ans,  à  peine  de  cinq  ceotGrn 
d'amende. 

Seront  exempts  de  l'ordre  &  fervicc  des  cbfe 
les  capitaines  &.  maîtres  des  vailTeatts  &  bitina 
marchands ,  en  prenant  fur  leur  bord ,  à  cKjc-. 
voyage  qu'ils  fenmt  en  mer }  favoir ,  ceui 
l'équipage  fera  moindre  de  dix  hommes,  un  )<fl 
nr^on  au-defTous  de  dix-huit  ans;  ceux 
équipage  fera  de  plus  de  dix  boinnxs,  deuxi  j 
ainn  a  proportion,  en  augmentant  tonjoinsded 
en  dix  ,  à  peine,  contre  les  eontrevcnars  ,  deca 
livres  d'amende ,  &  d'eue  déibua  de  ladite  ami 
tîon» 
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kqiKs  &  autres  bâdniens  marchaïKÎs ,  qui  feront 
uie  anéeûiu  aller  à  h  nier ,  perdront  leur  exetnp- 
fw,  &  feront  obligés  de  fervir  à  leur  tour  fur  les 
^^iileuu  de  ù.  majellé ,  fans  qu'ils  puiflent  entta- 
Asdeioiârde  htnême  exemption ,  qu'apris  avoir 
^r.Tgué  trou  innées  confccutives  cn  qiBttité  de  ca* 
p  r^ines,  maîtres  ëC  patrons. 

Coffline  aaffi  en  feront  exempts  tous  maîtres  de 
IwrtpiK,  picheun  &  traîneurs  de  fcine  ,  en  te- 
nant pareillement  fur  leurs  bords  un  jeune  eaiçon , 
ii  en  rapportant  au  conmiflidre  dei  dafles  de  leurs 
ipjnemeni ,  les  congés  qui  leur  auront  été  donnés 
nuiné  de  pécheurs,  par  les  officiers  de  l'ami- 
^  pendant  trois  aimées  confécutives. 
Les  garçons  qui  auront  fcrv-i  fur  ces  bâtimens, 
ieront  réputés  matelots  à  l'âge  de  dix-huit  ans , 
^  ne  pourront  plus  être  retenus  comme  garçons 
i».  Bord  par  les  capitaines  &  maîtres. 

Lti  capitaines,  licutenans ,  enf  ignes  &  autres 
tStcien  de  marine ,  ch^:^  s  de  la  levée  de  foldats 
nnr  l'équipement  des  vailleaux  ,  n'engngeront  au- 
m  matelot,  pour  fervir  ea  qualité  de  foldat ,  à 
on. 

Les  cotrir.ifTaircs  de  marine,  chargés  du  foin 
'.'J  c/a/Tes  des  matelots,  ayant  reçu  des  ordres 
<vi  faire  des  levées  ,  feront  pllUier  ,  dans  toutes 
■sparci/Tes  de  leur  départemertt ,  les  rôles  de  la 
l^l.e  de  fervice ,  &  en  feiont  afficher  des  copies 
II  principales  portes  des  églifes  &  autres  accou- 
Kw,  pour  ob.ii^or  les  officiers  mariniers  &  ma- 
■'(^s  à  con;paroître  dans  le  temp  prefcrit  ;  ils  fe 
^àroateaftjjfj^  eux-mêmes  fur  les  lieux ,  pour  leur 
-  ^bu?r  manudleffl«Bt ,  l'argent  qui  doit  leur  Icrvir 
■-■■'s'iganenL 

L  s  officiers  mariniers  &  matelots  qiû  cache- 

">t,  s'abfcntf ronf  ,  6c  ne  fo  piéfonteront  point 
^  Je  premier  avis  qui  leur  en  aura  été  donné  , 
recevoir,  dans  le  temps  préfix,  les  avances 
leur  auront  été  ordorn»-:^  ,  feront  pûurfuivis 
(••Gérant  les  officiers  de  l'amirauté  ,  &,  condani- 
^  y  ^''"g'  livres  d'amende  ;  6c,  en  cas  qu'ils 
"J^iuent  dans  leur  défebélfTanoL- ,  ils  r:ront  pris, 
conduits  dans  le  port  ou  ks  vailleaux  fe- 
'  ^rmés,  pour  y  être  aétenus  prifonniers  pen- 
an mms,  &<à>li£és enfnite  «fen fervir  ûx  fans 

^'  iïk  ne  Ce  Uou»ent  point  après  la  recherche 
a  en  aura  été  faite  ,  les  commilTaires  remettront 
^t,  deAiné  pour  leur  engagement,  à  leurs 
o^-ines  ;  & ,  s'ils  ne  font  point  mariés ,  à  l'un  de 
•WpJns  proches  parens  au  dom  cile  ,  en  préfence 
•  des  magtftrats  ou  du  curé ,  6l  h  leur  défaut , 
eiielques  notables  habitans  du  lieu ,  dont  ils 
^fieront  leur  procès-verbal ,  Hgné  de  témoins. 
£a  cas  que  les  matelots ,  après  avoir  reçu  de  l'ar- 
w  de  leur  engaecment ,  ou  qui  leur  aura  été  lalfifé 
'  1*  ibrme  ci-ceffus  prefcrite ,  manquent  de  fe 
■fcedaisles  ports  avant  le  départ  des  vailTeaux 
rlefquels  ils  auront  été  deftinés,ils  feront  pour- 
6c  appréhendés  an  corps ,  Se  conduits  d.ins 
plus  prochain  arfexuti  de  mùiiue ,  pour ,  leur 
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procès ,  leur  être  fait  fie  parfait  coiiune  déUrtcufs  , 
par  le  ooafeil  de  guerre  qui  y  fera  affemUé  à  cet 
effet. 

Les  commillaircs  feront  eux-mêmes  les  levées 
&  payement  aux  matelots,  à  peine  de  répondre  , 
en  leur  propre  &  privé  aouL^  des  ÎAConvénîeiis 

qui  pourroient  arriver. 

Aocun  matelot ,  de  la  daffe  de  lèrvîce»  ne  pouna, 

fous  quelque  prétexte       ce  fok  t  «A  âdre  bnit 

un  autre  cn  fa  place. 

Ceux  des  ciaiTes ,  qui  ne  feront  point  de  fervice  , 
pourront  fervir  de  leiii  Lon  gré  lur  les  vaiiTeaux 
de  la  majefté  ,  (ans  toutctoiî  t^u'à  cette  occaiîoa^ 
ils  puiiTent  être  difpenfés  du  fervice  qu'ils  doivent 
dans  Tori  ie  des  claiTes.  ^0ye{  au  finplns  kt  mot 
Équipage. 

Lefdits  commiiîaires  des  daflès  tiendront ,  cha* 

cun  dans  leiu-  département ,  Je  rôle  des  officiers 
mariniers ,  mitcluts  &L  gens  d.*  mer ,  qu'ils  diitm- 
gueront  par  leurs  notns  ,  furaoms ,  âlge ,  taille,  poil$ 
père  ,  mère ,  enfan' ,  demeure  5c  profelTion  ;  mar- 
quant aulii  les  vailieaux  lur  lefquels  ils  auront  fâivi^ 
en  quelle  qualité,  &  fur  quel  pied  U  foUe  leur  • 
été  payée. 

lii  comprendront ,  dans  ces  rôles ,  les  capitaines 
de  navires ,  maitres  &  patrons  de  barques  &  ba> 
teaux,  pécheurs  &pilote«î ,  quoiqri  i'^  ^'oi  ;u  exempt* 
de  l'ordre  des  claUes ,  pour  en  lavoir  ie  iu>mbre  , 
&  s'en  lèrvir  s'il  eû  aecelEure«  d«s  les  cas  im*^*' 
prévus. 

Us  feront  auflj  un  rôle  particulier  des  mounes  ou 
garçons  de  bord  ,  &  autres  jeunes  gettt  qus s'appli* 
quent  à  la  navigation  ,  &  les  enrolecont  comme 
matelots  à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

Us  exanûneront  il  les  maitres ,  pilotes  &  pilotes» 
lamaneurs,  auront  été  reçus  conformément  à  ce 
qui  eft  prefcrit  par  l'ordonnance,  f  oy«{  Capi- 
taine, maître  ou  patron  ;  &,  en  cas  que  les  offi- 
ciers des  fiéges  de  l'amirauté  n'ayent  point  obfervé , 
dans  leur  réception,  les  précautions  &.  formalités 
nécefiaires ,  ils  les  empêcheront  d'en  faire  les  i  onc- 
rions ,  &  de  jouir  de  l'exemption  qui  leur  eft  ac- 
cordée ,  jufqu'à  ce  que  ,  par  un  nouvel  examen , 
ils  en  ayent  été  trouvés  capables. 

ils  envoyèrent  des  extraits  de  ces  rôles  dnn« 
tous  les  fîépes  de  l'annrauté ,  êc  aux  ^effes  des 
comiiiun?.utes  de  leur  département,  qui  y  feront 
,  enregdlrés  fans  &ais  ,     la  pourfuice  &  dil^ence 
I  des  procureurs  de  fa  miellé. 

Les  cominifTnires  commis  des  claffes  délivre- 
ront Cfatis,  à  chaque  o&cier  marinier  &  matelot, 
un  btnletîn  en  parcnemin,  contenant  leurs  fignanx» 
leurs  privilèges ,  &  les  années  qu'iis  doivent  lervir. 

Ils  feront  detu  fois  l'année  une  nouvelle  véri- 
fication èis  rftles  des  matdots  ,  pour  ôter  les 
;  r.orts  &  les  invali'.'es  ,  &  ajouter  !es  nouveaux; 
&  envovcrcm  cnfoite  les  extraits  des  revues  qu'ils 
auront  faites ,  è  fintendant  général  de  la  manne  \ 
ayant  rinlp^iiion  dos  clalTes  ,  fur  lefquels  ils  nui»» 
querontles  divers  chan^emens qu'ils  auront  obfervés. 
En  fttûiit  cette  vcdficaoon ,  ils  s'informerunt 
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ciii  c^piuin's,  m-îtros  &:  patrons,  &:  tl«s  matelots 
tnéme  »  combien  de  voyages  ils  ont  t;.its  à  la  mci  ; 
les  lieux»  pons  c<":  s  t  ù  ont  été  ;  le  coin- 
inerce  qu'us  ont  fait  ^  en  tjutiL'  qualité  ils  ont 
ùrx'is ,  CL  fat  quel  pied  ils  ont  été  payés  :  atin 
li'r.'s  o'r  «ne  conr.oiu.mce  exacte  de  leur  capacité. 

lli  s'intoriî-i;runi  aulli  s'il  n'y  a  point  de  mate- 
lots qui  loient  lortis  du  royaume ,  pour  s'aller  éta- 
i>lir  clans  les  p.T»  s  étrangers;  des  lieux  où  ils  font  ; 
des  raifoi-.s  qu'ils  ont  eu  d'en  fortir  :  &  ,  (î  les  offi- 
ciers de  l'amirauté  font ,  contre  leurs  perfonnes 
biens ,  les  pourfuites  qu'il  leur  cft  enjoint  de  faire. 

Pareillement,  ils  s'informeront  de  b  quantité, 
port  &  qualité  des  bâtimens  marchands  de  leur 
ocpartement  ;  du  nom  des  capitûncs ,  maîtres  & 
patrons  qui  les  commandent  ;  de  fa  force  de  leur 
équipage  ;  du  nombre  des  voyages  qu'ils  font  chaque 
année  ;  &L  des  lieux  où  ils  vont  £ure  leur  com- 
merce :  de  ceux  des  bltimens  qd  feront  nouvelle- 
ment conftruiis ,  qui  feror.t  pris  ,  qui  fe  perdront 
à  U  mer,  &  qui  ne  feront  plus  en  état  de  fervir. 

Ib  vifiteront  ezaâement  les  b&tûnens  marchands 
qui  entreront  &:  fcrtiront  d^s  ports  de  leur  dépar- 
tement ;  &  fe  feront  reprefenter  par  les  capitaines , 
maîtres ,  patrons  &  propriétaires  ,  les  rôles  des 
matelots  de  leur  équipage ,  pour  connoître  s'il  y 
en  «  de  la  ckile  de  lervice  ;  &  ,  en  cas  au'il  sy 
en  trouve  ,  ils  pourfmvnmt ,  par-devant  les  om- 
ciers  de  l'ainirauté  ,  les  c.ipit  iinos  ,  nuâtrcs,  pa- 
trons, propriétaires  &  maulots ,  pour  les  faire  con- 
damner MX  peines  qu  Is  auront  encomues. 

Ils  vifiteront  auflî  les  bâtimens  étrangers ,  &  en 
retireront  les  irançois  qui  fe  trouveront  deflus ,  pour 
les  remettre  aux  offideis  de  f  amiianté  ,  &  Itw-  être 
le  procès  fût  de  parfiut ,  confotmément  à  l'ordon- 
nance. 

Us  mettront ,  li  la  fin  des  tfties  qu'ils  arrêteront, 

le  nombre  des  gens  dont  ih  Tcront  compofés ,  5c 
prendront  toutes  les  précautions  néceilaires  pour 
empêcher  qu'il  n'y  putfle  ttre  ajouté  aocnns  noms 
que  ceux  des  gens  qui  leur  auront  été  préfentés. 

Les  commiûiuies ,  ordonnes  pour  tenirles  rôles  des 
efficient  mariniers  &  matelots ,  envoyeront ,  à  celui 

3ui  fera  ét.  bli  d;  ns  l'arfcnal  de  la  marine  de  l^ur 
épartement ,  pour  y  tenir  le  rôle  général ,  une 
copie  de  celui  qu'ils  tiendront ,  6c  Pmfbtmeront 
exaékmcnt  de  tous  les  changemcns  qui  y  arrive- 
ront, foit  par  augmentation  de  nouveaux  mate- 
lots ,  morts ,  défertion  ou  invalidité  des  ancterts. 

Ls  feront  publier,  au  mois  de  Décemlirc  de  cha- 
que année,  uans  toutes  les  paroilTcs  de  leur  départe» 
ment ,  les  rôles  de  la  clafle  qui  entrera  en  fervice 
l'année  fu i vante ,  &  en  feront  aTikher  les  copies 
aux  principales  portes  des  ^ifes ,  &  autres  lieux 
accoutimtet ,  dont  ils  retienwoiit  Toriginal  avec  le 
certificat  nti  b::s  ,  conrcnnnt  les  puolicittiom  & 
affiches  qui  en  auront  été  laites. 

Ils  tiendront  la  main  que  les  matelots  jouiflent 
desexw.ptions  i:  privilèges  qui  leur  feront  pccordés. 
,  Leur  enjoint,  la  niajcllc,  de  protéger  le  com- 
merce de  ics  fnjet!»  Cl  de  bsSam  la  mrrigation 
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d?s  L-.^îîmcns  mardunds,  uawnt  (jue  le  bonw^tt 
l.i  c:!^  plihe  des  claîTes  le  pounont  petjr.;at. 

Ils  i'o;ont  la  villt  "  l'r.iis ,  avîc  UQ  dcs  dat- 
l)c:r.'.icis  entretenus  par  ia  majcllc,  Ue  toalrtU- 
timens  qui  panironc  des  poits  de  leur  àe:^ir.r.r.i::.. 
pour  les  voyages  de  long  cours ,  &.  obiiaeroKk» 
maîtres  &  propriétaires  d'y  faire  les  rzdânbàtt 
ils  auront  befoîn ,  &  de  fournir  tous  les 
armes  &  munitions  ncceflaires  pour  la  sùre:e*i«ii 
navigation ,  6c  pour  leiu*  défenl'e  contre  les  enne- 
111  s  en  temps  de  guerre. 

Veut  fa  niajcllc  qu'ils  engagent ,  autant  Ott'iî Ici 
poflible ,  les  capitaines  6c  maîtres  qui  «s«  <!« 
>  oyages  de  long  cours  ,  de  fe  fjrvir ,  fuivint  u 
grandeur  de  leurs  bâtimens ,  de  quelf^iies-in»  do 
nouveaux  matelots  qui  n*ont  encoie  aucune  eipt' 
riencc,  ou  de  ceux  qui  n'ont  accoutumé' qj; 
naviguer  dans  les  rivières  &L  ie  lot%  àxi  iMt>, 
pour  les  rendre  capables  de  fervir  liir  les  vitlliean 
de  la  majeilé. 

£i)  vertu  de  l'ordonnance  ,  ils  pourfuinoot» 
par-devant  les  oISders  de  l'amirauté ,  k%  £i<c; 
leurs  des  hôpitaux  des  villes  oj  il  y  aura  etc.! 
d'hydrographie  ,  pour  les  obliger  d'j|r  eavcj/«f' 
ftttdier  annuellement  deux  ou  trots  entaas  <|ai  * 
trouwront  dans  cc^  hof  It^u\-  ,  &  d.*  leur  fcc:::if 
les  livres  âc  inllrumens  nécelDuxes  pour  ^csù-t: 
la  navigation. 

Défend  fa  majeHé ,  à  peine  de  concufTioa,  m 
commiiTaires  prépofés  à  l'enrôlement  des  Qutel:i>« 
de  recevoir  de  Targent  d'aucun  matelot,  pop 
l'excrnptcrde  l'enrôlement  ou  du  fervice  defid-l.e» 
ni  des  capitaine;  &  maîtres ,  pour  leur  penx::f 
de  ft  fervir  de  cemr  de  la  daflè  de  fervice. 

Du  garde-maga/in.  Le  garde-magaûn  fera  cK  '^î 
de  la  garde  de  toutes  les  marçhandifes ,  roumaon^^ 
e0êts  quelconques ,  appartenans  à  fa  maqeftfc«^ 
l'arfenal  ou  hors  de  1  arfenal  ,  ^  rexcepQOn  imotp 
des  vaiilieaiu  &  autres  bâtimeiH  âottans  &<ie^J'f 
chines  établies  dans  le  port  k  lent  ufage , 
feront ,  fous  l'autorltc  du  ccmmaildailt,i  b  duif 
&  garde  du  direâeurde  port. 

11  tiendra  deux  reeiflTes  exaâs,  Vm  <ie 
6c  l'autre  de  la  fortie  de  toutes  les  marcîi-!".  -'^ 
&  mumtions,  lefn^ikels  feront  cotés  &  pa.*ê'" 
par  l'intendant;  ces  renflres  feront  tenus 
l'ordre  &  la  ncneté  nécelTaires ,  pour  voir  en  rx^ 
temps ,  &  jour  par  jour ,  ce  qjii  lera  entre  ^ 
magafins ,  &  ce  qui  en  fera  Tord. 

Il  s'appliquera  avec  fom  à  conferver  ce  qw'^ 
entré  dans  les  magafms ,  en  mettant  toutes  <-^'^ 
à  leur  place  &  aux  lieux  propres  à  leur  coa'"^' 
lion;  dans  cette  difpofition,  il  obfervcra  * 
arranger  en  forte  qu'elles  puilTent  être  dci;"» 
avec  facilité. 

Il  fera  toujours  préfent  à  la  réception  & 
vrance  des  marçhandifes  &  munitions  quclionqi^"*^ 
aura  foin  oue  fe»  commis,  de  l'exaflitude  & 
lité  defqueîs  il  demeurera  rerponfable  en  ifo  p"^ 

Ere  6c  privé  nom  ,  falTent  chacun  leur  devoir  cja 
!»  fonoioos  qyi  leur  ftio^t  prefcxitesi  ^o"^ 
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ioankfmh  imaKté  de  tour  ce  qui  entrera  dans  | 

h  macafinç  ,  ôf  prendra  ^arde  que  les  pokb  »  ' 
jiUj;es      aunages  loi^nt  juAes.  ^ 
11  fera  l'enre^iib'ement  de  la  recette  dans  un  ! 
journal  ,  pour  ctre  portée  à  la  fin  du  jour  dans 
fon  grancl  livre ,  dans  lequel  il  ipcciûera  les  quan- 
tité, poids  &  tnefiues  des  marchandifes  &  muni- 
tioiB,  &  le  nom  de  ceux  qui  les  auront  Ibumies  ; 
(onvne  auill  1%  quantité  ,  poids  &  mefures  <]iii  au- 
ront été  livrés  par  les  divers  aticliers  de  l'arfenal, 
«1  y  fpéciâant  la  quantité  de  déchet  que  les  ma- 
tières auront  éprouve  par  leur  convertiflcment , 
&  par  rapport  aux  tSm  qui  proviendront  des  dé- 
molitions ,  des  défannemens ,  &c.  le  nom  du  vaiHeau 
ou  tout  autre  bâtiment  dont  ih  feront  provenus. 

Il  obl'ervera  la  même  chofe  pour  la  dépenfe , 
&  fpéciiîera  le  nom  des  vaifTeaux  6c  autres  bâti- 
nens ,  &  l'efpèce  de  fêrvice  pour  lec^uel  les  mar- 
cbandifes  &  munitions  feront  délivrées  ;  comme 
aa&  ks  aoms  des  ateliers  ,  ou  celui  de  l'ouvrier , 
dïi»  le  cas  où  des  ouvrages  feruient  faits  hors  de 
l'arfenai ,  auxquels  il  déurren  de*  mftièfes  pour 
êut  travaillées  ou  converties. 

H  ne  pourra  délivrer  ni  matières ,  ni  effets ,  qu'il 
n'y  ait  appelJé  le  contrôleur  ou  fon  commis  :  lequel 
en  fera  1  enreeifbement  de  fon  cdté»  d'une  manière 
wîforme  ÔTeigale- 

Les  regiftres  de  recette  &  de  dépenfe  feront 
^aruihés  tous  les  foirs ,  &  au  bas  de  chaque  page  , 
par  le  oommilfaire  prépofé  au  magafm  générai ,  &c 
pir  le  contrôleur:  oc,  à  la  6n  de  ch.ique  femaine  , 
métés  par  l'intendant,  qui  écrira  à  côté  des  ar- 
ticles ob  il  y  mn  quelqu'erreur ,  omiffion ,  déchet 
ou  revenant  bon,  les.  raifons  d'où  cela  provient, 
fa  %nera  l'arrêté  &  le  ina  fimer  par  le  com- 
•t^ire ,  l«  contrôleur  &  le  gara»>inagafin. 

Le  garde-magafins  tiendra  un  regiftre  de  balance  , 
coté  &  paraphé  par  l'intendant ,  fur  lequel  il  portera , 
%  h  fin  de  chaque  imris ,  le  montant ,  par  réca- 
fi.'jIaiJon  ,  des  recettes  Si  dépenfcs  qui  auront  été 
^tes  de^cha^e  nature  de  tnarchandifes  &  muni- 
lioDS,  bien  tfilKi^uées  par  leurs  qualité,  pokb  6e 
fTic.'ure  :  ce  regiftre  fera  vérifié  tous  les  mois  par 
le  commilTaire  du  magaiînH^énéral ,  &  par  le  con- 
Irôlear;  Se  l'intendant  en  fignera  tous  les  ans  Tar- 
rêté  ,  &  le  fera  figner  par  lefdits  commifiaire  & 
garde-mqgafins .  &  par  le  contrôleur. 

Le  rerenfement  on  inventaire  géiicral  qui  fera 
âit  à  la  fan  de  chaque  année,  de  Mut  i.  ,*  qui  fe 
imurera  dans  les  magaftns ,  £era  arrêté  &  Uffii  , 
jonmie  il  a  été  dit  3i  Tanicle  pré<^dent  ^ 

Au  commencement  de  chaque  année  l'intendant 
ràiâera  ù  chaoue  efpèce  de  marchandiiès  &  de 
Runuîons  qui  doit ,  fuîvant  la  balance ,  refler  en 
laturc  dans  les  ma^afins  ,  s'y  trouve  effeflivement  : 
1  ie  conférera  avec  le  receniement  ou  mventaire 
jênéral;  &  en  cas  qu'il  y  renurque  quelque  dif- 
erencc  &  quelque  manqueinciU  ,  il  en  fera  meUfr 
ion  au  bas  de  l'arrêté  6nal  du  r  .nitVe. 
Le  gaide-magalins  fe  chargera,  oar  des  invcn- 
aires  partictiliers ,  des  meiiblç^  JW^pGks  & 
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néralemem  de  toutes  les  chofes  qui  ne  feront  point 

coi'.'prifes  Jars  les  regilhes  de  recette  &:  de  dé* 
pcnle  du  inagalln  ,  ou  qui  pourront  ie  trouver  hort 
de  l'arfenai ,  dans  les  hopiiatn  ,  bagnes  ou  ailleurs  | 
il  tiendra  r.giftre,  mais  potir  mémoire  feulement, 
des  corps  des  vaillcaux  &  autres  bâtimens  tefamés 
dans  le  port ,  appartenans  à  Sa  Majefté ,  &  des 
machines  établies  à  leurufage,  foit  que  lef  î  t^ 
vailîeaux  y  aient  c:é  conftruits  ou  qu'ils  aient  tic 
achetés ,  ou  pris  fur  les  ennemis  :  il  nuBiquera  Jew 
fortie  lorfqu'ils  devront  être  afleélés  à  un  autre  port  ; 
ou  l'époque  de  leur  vente,  lorfque  Sa  MajeM 
aura  juge  à  propos  de  les  céder  à  des  particulieil  ; 
ou  celle  de  leur  dépècement,  quand  ils  auront  été 
jugés  entièrement  hors  de  fcr\'iice  ;  il  tiendra  pareil* 
lement  regiftre ,  ôcpour  métnolrie  fcu'ement,  de* 
différens  effets  à  i'ulage  des  manœuvres  &  opéra« 
tions  du  port,  dcpofés  dans  les  pontons  ou  aiii  jui;s, 
à  la  charge  &  gar<k  du  direéîeur  de  port  ;  ainfi 
ue  de  ceux  qui  refteront  à  bord  des  vaifTeaux 
éfarmés  dans  le  port ,  defquels  ledit  diredeur  lui 
aura  donné  une  reconnoilTance,  vUee  du  dtKÛene 
général  6c  du  commandant. 

Dans  les  arméniens,  il  délivrera  aux  divers 
maitres  ,  en  préfence  d'un  officier  de  chaque 
vaiflêau ,  les  agréts ,  apparaux ,  uflenfdes  &  muni- 
tions contenus  en  l'inventaire  d'armement  qui  lui 
fera  remis,  &  qui  aura  été  dreffé  conformément 
aux  états  a^ctés  par  fa  majefté  fur  ce  fujet.  A 
l'égard  des  emménagemens ,  armoires  ;  coffres  fer« 
rures  ,  rouets  de  aiivre  ou  autres  pièces  du  même 
métal ,  &  tous  autres  ei&ts  attacnés  au  corps  du 
bâtiment,  dont  le  dîreâeur  de  port  eft  chargé 
dans  ks  vaifTeaux  dcf  rj.  i.'>;  dans  le  port,  &  deî» 
quels  le  garde-macafm  a  en  main  la  reroonoiflance 
audit  dtreâenr»  u  les  portera  pareillement  fur 
rét.it  d'inventaire  du  vailTeau  en  armement  ;  & 
rendra  audit  direâeur  la  reconnoilTance  qu'il  en 
avoir  reçue,  an  bas  de  laquelle  ledit  garde-^nagr/ins 
mettra  Ion  certificat  de  réception  ,  qui  fera  viic 
du  commifliiùre  du  magafin  général ,  &  remis  au 
direfieur  de  port ,  poup  lui  fervîr  de  décharge. 

Le  contenu  en  l'inventaire  d'armement  ayant 
été  délivré  y  l'oflicicr  chargé  du  détail  du  vailTeau^ 
leniettta  an  magafin  génnal  wi  double  dndit  m- 
vciitii  j,  figue  de  lui,  de  chaque  maître,  pour 
les  articles  dont  chacun  d'eux  fera  chargé  ,  6c 
vifé  du  capitaine ,  pont  la  décharge  du  garde-outv 
gafins. 

Lors  des  défaxmemens,  le  earde-magafbs  recevra  , 
fsvoir  ;  an  magafm  géniéraT,  les  effins  qui  devront 
y  rentr  r  ,  dans  les  mngafins  li  poudre  &  autres 
roagaiim  de  l'arallerie  ,  ceux  qui  appartiennent  À 
ce  déti^;dans  le  magafin  particulier  de  chaque 
vaifTeau  ,  ceux  qui  devront  y  être  r?mis ,  a^^nt 
été  jugés  en  état  de  fcrvir  pour  une  autre  compagne: 
dans  un  magafin  féparé ,  les  efiets  rd)utés  ou  jugés 
hors  de  fervice  pour  un  autre  armement ,  &  où 
ils  feront  réfervés  pour  les  ulages  du  port;  entia 
dans  le  vatlTera ,  l»  «nnotres ,  coffres ,  ferrures  & 
juitres  eftu  «twiiés ju  corps  du  bàtimeot  8c  cfm. 
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,  ,  -irts  de 
.  ,^?ort, 
.  ■  ou  di- 
.o  «airts  qui 

>S:  le  earde- 
^-A».i«rgé  tic  tous 
j«  «le  râiut ,  qui 
^,  c  cuc>»fin  particu- 
,>i->jutre$  magaTins. 
..É  j» inventaires d'arme- 
^ ,  i'.-font  portés  les  con- 

^"i.        w-isos  faits  pendant  U 

.  .tmttt  les  ckts  des  magaftns 
Kv,  Jfc  il  n*en  pennettra  Pentrée 
.■V    «4  Jon  ent  l'avoir  ,  &.  aux  heures 
4u'il  fikt  oécetlaire  d'y  entrer 
,  vl-,^-  ^ïHMW qudque occafioo  de fervke, 
-^'«^  rintendanL 
'  w  wMiefté  de  recevoirt|)u  délivrer 

^  .  .,  v^»À*ililet  ni  munidom,  ians  un  ordre 
jr*»  vc  1  iiUv-mlant  ou  du  comniiiLirc  prépofé 
*     „  .  oiicral ,  à  peine  de  les  payer. 

,ul  p.ircilk'mcnt  fa  majcfté  de  faire  au- 


i>«  vi-ntc  d'effet    cl.:s  niagafi 


lins 


^   a  qui 

*'*!r.>M'^''''^  '''"^  '  l'"^'""  «^"P'^'  l'inten- 

;      i**""**  d'enfépondre  &  de  caflation. 
*  ;  i.tuua  trois  regtftres  particuliers,  cotés  & 
'        l  oti.me  les  autres  ;  fur  l'un  ,  il  écrira  les 
^^,1  q^'P^^^^"*        délivrées  à  u<.-s  ou- 

^11.  pv  iH  les  travailler  hor^  de  l  arfcn^l  ,  on  à 
itti<  piè  itc»  ouvrages  qu'ils  doivent  tournir  :  lur 
titt  auu«»  celle*  <|ui  feront  vendues  à  des  particuliers 
p\t  (jt.i  Icront  tic  ivrces  pour  d  s  Icr-,  i  :s  uont  la 
intirtnr  m*  devant  p-îs  fupporîei  l.i  d.p^iitc.  aura 
Jj^,^  itjM'iL-r  IcpaiemciK  :  is:  c  ,iin  fur  le  ticili  :OTe  , 
\$u  Hi.iri  h.indift''  &  n  - initions  prctéts  à  d?^  p  rti- 
iUltf'*»  *  ''^"^'^  rc.clre  ou      i  ^  fe  i.icor; 

il  ne  recevra  des  parriculiets  oa  des  ou^ri-rs  , 

Utitiiiit  1  iîl'.ts  volans;  nvis         fera  -•'  ;    r  !  ,  r  j- 

fcgtiUt  k  tûté  de  chaque  ;i.ticle,ik  ei  i...v  „  / 
^  rne(ure  qu'il*  rendront  ou  paieront  ce  qu  iii  «n- 
Tont  ic«,ii.  (a-*  rc<;if  res  fcror-t  anl-éi  i  ;  i.>  t.  s 
fno»  psr  le  commiflaire  du  it'r.!;^lin  j,...;e;ul  ,  (jui 
fw»tnar%ét  ainfi  que  le  contrôleur,  Ci?  pourn  ivre 
ic  rr( ouvrfmtnr  (!cs  effets  du  roi  ou  .  j-  ))rix; 
è(  rînfeii'l'irit  ;irrctcra  tous  les  mois  ;tic..:i.  :  .;  1res. 
Le  iJJifile-fnagafins  .luia  fi^in  ds;  porter  en  J»; .  :  fe 
l' rH  tH  conptik  dan»  k»  deuiL  premier  rc^.ii.-C) 
énoiui»  ci-deiiiift. 

Il  àwà  aufli  un  rrgiftre  particulier ,  c;;3lcment 
«oté  5c  paraphé,  pour  cnregiOrer  jour  pur  jour. 


Lorfqu'il  quittera  fou  emploi,  il 
regiftres  &  ruitendantf  &  loi  nnàt 
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.■jj,  Ifs  certificats  qu'il  donnera  sa  parooLifii, 
d'évier  U  contufion  qui  fe  rtocoatie  iwvtn 
i  dans  l'expédition  de  plufiein  ceitifinn ,  pogroK 

mênie  chofc. 

1  rejric'.tn  fe 
rendra  un  coinpe 

fxa&  de  tout  ce  dont  il  atira  éîé  c!,i':.> ,  k  au 
cas  qu'il  le  trouvât  reliquataire ,  i'imeodait , 
avoir  pris  les  sûretés  néceiTaires,  Ctt  iÉfionttnk 
focrctairc  d'état,  ayant  lo  dtpirtement  itUa^ 
rine  ,  pour  recevoir  les  ordre»  de  fa  nuidté. 

Du  contrôltur.  Ces  fondions  font  à-p«B-pf« 
les  mcines  qu'elles  '  étoient  félon  l'ordocnance  A; 
15  Mars  1765  ,  {^voye\  le  mot  Cojrriiotnnt  ) 

FONCTIONS  de$  officien  dt  la  msmt. 
peut  voir  les  fnn^ions  aOuelles  des  off.c  J 
nurine  dans  le  port ,  aux  nwts  R£&i£  û'  asnivf- 
t ration  ,  COMMANDANT  dans  U  port.  DlHECmi 
gênera!^  DIRFCTFURS  ,  DIRECTIONS;  leun/ff.:- 
ttons  particulières,  &  fur-tout  à  la  mer,  aa  cci 
POWOttL.hc%  fonSions  des  officiers  de  la  mjonté 
s'éearrcnt  peu  des  difpofitions  di;  l'ordonnance 
25  Mars  1765  à  ce  fujet  ,  dont  voici  U  tco^'r. 

Des  officiers  d*  la  majorité.  Le  major  penei 
les  ordres  qu'il  recevra  du  commar>dant,  ir.Ji(^J^-î 
fur  un  tegiQre,  qu'il  tiendra  à  cet  eâet,  l'iuu.:, 
le  jour  &  les  officiers  à  qui  ils  attont  été  éenoni 
&  lorfquc  les  ordre;  ne  pourront  erre  remii  r-' 
écrit ,  ceux  à  qui  il  les  portera  verbalement  à  i 
part  du  commandant ,  letont  obligés  de  la  «R- 
cuter. 

Il  écrira  fur  le  même  regillre ,  par  jour  ^  c/..', 
lei  évènemens  ,  honneurs,  cérémonies  âc  déci)^ 
corcernant  la  marine;  il  num  cg.iîfni'nt  foin 
rallembler  les  ordonnances  de  l'a  m^ijcité ,  relit-.^^ 
au  fervice. 

U  tiendra  un  regîflre  des  officiers  qui  auront 
compris  dans  les  arinemens  ;  6t  il  y  fera  fait  aicnixM* 
de  la  nature  &  de  la  dorée  des  campagnes. 

Il  tiendra  cgilement  xin  regiftre  ,  tant  des  offi^"^'*! 
qui  liiiviont  Ici  conllructions,  refontes  oUTadoc::^) 
que  de  ceux  qui  feront  chargés  alternativement  c^î 
rcconnoîtrela  fituation  desyaiiFeaux  défarmis d^ai; 
le  port  ;  il  les  fera  avcrtur  par  tour  de  fervics, 
conformément  &  ce  qui  Id  fera  preToit  pv  ^ 
commandant 

Il  raflemblera  toutes  les  notes  qui  lui  feront  r«- 
mifes  chaque  jour  à  nwore  fixée  par  le  copmi" 
dant,  par  les  officiers  employés  à  l.i  vifitf 
vaiiîeaiu  dcfarmés  dans  le  port  ;  U  formcrs 
toutes  ces  notes  on  fenl  état,  qu'il  rea«iia'' 
lendemain  ntt  commandant  du  port. 

U  fe  conioimera,  relativement  au  ferrie e  <^<* 
olI  v  icrs  &  des  troupes  pour  h  garde  du  pof^ 
les  rondes  qui  doivent  y  être  faites,  à  ce  <juit^ 
expi-qué  au  mot  CAROt  b  sû-etf  d-j  port.  ' 

11  nefe  mêlera  en  rien  de  la  difcipline  intéripxe 
des  troupes,  ifui  appartient  à  leurs  conuna^^ 
in<âjors. 

Qomd  te  commandant  «nm  ordonné  y>ej|* 
trappes  pitapeAt  tes  amies  pour  ^tielquesanao* 
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Wf5  ,  le  major  ce  U  marine  fera  ri.jl  .'ment  clurgé 
iquer  aux  majors  defdites  troupes  ,  les  lieux 
M  eUe»  doivent  *'a£kuàÀu  «c  où  ils  doîveat  les 

0  veillera  à  l'entreiien  des  cafernes  &  corps  de 

jMïie  app,irrfTi.ins  à  la  marine ,  &  le  bénéfice  de 
ifintine,  continuera  d'aopartenir  aux  oiHticrs  d<: 

^  ru[or)!L    :  I  .  m.iriin.-. 

Le  ma|o.-  de  i'jnnco  fera  toujours  embarqué  fur 
!  vaifiëau  du  géncrd  commandant  en  chef  ;  un 
ide-maior,  fera  embarqué  fur  chaque  autre  vailTeau 
onm  pavillon ,  &  un  fous-aide  major  »  fur  le 
àfleao  de  chiciue  chef  de  divifion. 

I!  (era  chargé  de  compofer  les  fignaux  de  Tafinie, 
W  pourlefervice  ordinaire  de  la  rade,  qw  pour 
tfe  de  la  voiié  ;  lui  ordonne  fa  majcÂé  de  l-ire 

f  étude  pntwnlîèrede  U  taÔique  navale  ;  &  de 
silw  à  ce  que  les  officiers  de  la  m:i;orité , 

fes  ordres  ,  s'appliquent  également  à  cette 
irtie, 

11  appofera  les  fcellés  fur  le-  ofl"ott  des  officiers 
l  la  marine  qui  mourront  à  la  inor  ,  ainfi  que 
r  feu»  des  omciers  des  troupes  embarquées  pour 

favice  des  vaifle.uix  ;  &  à  réqarcl  de  ceux  qui 
*WWllt  dans  le  pon ,  le  Icelié  iera  mis  ainli  qu  il 
ra  expliqué  à  l'anicle  de  la  police  des  pon»,  au 

I*  niajor  prendra  foin  des  cérémonies  des  .en- 
f^wcns  des  officiers  delà  nwrine  ,  même  de  ceux 
^yés  dans  les  brigades  d'artillerie,  tant  à  ferre 
•  fiifics  vailTeaux ,  il  prendra  également  foin, 
i  la  mer  feulement ,  des  cérémonies  des  en- 
*WKt8  des  officiers  d.'5  troupes  embarquées  pour 
wvieedes  valfie-iux  ,  &  aura  l'épée,  les  piftolcts 
U.1  des  firfils,  s'il  y  en  a  plufieurs  ,  à  fon  choix, 
■s  officiers  généraux  ;  i'épce  &  les  piiV  Lts  des 
pitaines  de  vaifTeaux ,  6c.  l'épée  leulement  des 
<r«s  officiers, 

-i**  aides-maior  &  les  fous-aîdes  major  rempli- 
•t  1*5  mêm€s  fondions  que  lui,  fous  fes  ordrci 
fon  abfence. 

^  major  &  le  premier  aide-major  n?  feront 
■an  en  même  temps  abfents  du  port,  Ivii  pour 

lervice  de  la  mer ,  foit  par  congé. 
Les  officiers  delà  majorité",  feront  cmbarqiiés 
*T»w  le  tour  général  de  firvice  ;  ils  feront  prc- 
wés  par  le  nujor,  au  commandant,  qui  obfer- 
^  qu'il  en  relte  toujours  dans  le  port,  un  nor.brc 
•font  pour  en  remplir  les  détails;  6c  s  ;l  ar:i  oit 
'  "  cie  ces  officiers,  parla  néceffité  de  fon  ler- 
ce  particulier  à  t?rre  ,  ne  pût  être  dell-né  à  la 
^)  reprendra  ion  tour  aum-tôt  qu'il  fera  revenu 
'e  port ,  <piekiiie  officier  de  la  majorité  pour 

remplacer. 

Dï  tordre  &  du  mot.  Le  major  de  la  marine 
t**ra  l'ordre  &  le  motiA^  commandant  du  port, 
t  fe  conformera  à  ctlm'cû  ci-nprès  cxpîi  n.é. 

0  doBnera  l'ordie  tous  ies  jours  fur  la  place,  oi\ 
»  troupes  attachées  au  fervice  de  la  inarîne  s'af- 
""^ient  pour  monter  la  viarde  ;  &  qur^nt  à  la 
•"■•bt  dont  cette  partie  du  leivice  doit  cire  lem- 
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plie  ,  on  fe  conformera  à  l'ordonnance  concernant 
le  fer>'ice  des  places.  Voyei  le  diSionnaire  de  l'art 
militaiPe  faijant  partie  de  la  préfe  ue  fnc\c!orcd'<e. 

I!  donnera  enfuite  le  motauv  majors  de  chacun 
des  corps  de  tRMipes  attachées  a-;  t  r  ice  du  port« 
pour  être  ,  pnr  cuv  ,  porté  au  feul  coinmandpnt 
chacun  dcldiîs  corps. 

Le  mot  fera  porté  par  un  aide-major  de  h  marine* 

aux  officiers  généraux  de  la  marine  ,  qui  fe  trou- 
veront dans  le  port  pour  caufe  de  fer\  icc  ,  &  par 
un  fous  -  aide  -  major  ,  au  capitaine  de  vaifleaa 
noniiiié  p'^nr  f  lire  la  ronde ,  pendant  la  nuit  dans 
le  port  ,  ^<  lur  les  quais. 

Les  ofliciers  majors  ne  feront  f-nus  de  porter 
le  mot,  qu'aux logemens de  ceun a qiûils devionf 
le  donner. 

Un  Lieutenant  ou  enfeigne  de  port  ira  tous  les 
jovirs  chez  le  major  de  U  marine  ,  à  une  hetirî 
in  J.iquce  ,  pour  y  prend»  le  mot ,  ou  il  portera 
cnfuite  à  l'mtendnnt ,  &  ,  en  ion  aUence ,  aa 
comniHTaiie  Pcnétai  ou  ordonnateur,  'i  c-pi- 
taine  de  port;  6c  ce  dernier  ,  en  raUeinni  an  les 
<^cters  fous  fes  ordres  àla  m  dn  trarail  d  1  foir, 

f>our  leur  prefcrire  ce  qiie  chacun  aura  à  faite  lé 
endemain  ,  leiu-  donnera  le  mot. 

Un  fergent  de  chaque  pofte  commandé  par  un 
officier,  &  un  caporal  de  chacim  des  port :s  com- 
mandés par  un  fergent,  fe  rendront  tous  Ici  jours 
fur  ta  place  d'arme»  à  l'heure  qm  leur  fera  preT- 
cr:t3  ,  pour  y  recevoir  le  mot  d' im  officier-m.ijor 
de  la  marine,  &  le  rendre  aux  commandans  de 
leurs  poftes  :  un  des  fergens  defdits  poftevportera 
le  mot  aux  officiers  d'adminidration ,  auxquels  lit 
majcfté  aura  permis  de  loger  dans  le  port. 

Lorfqu'il  y  aura  un  détachement  de  troupes  dans 
un  vaifteau  en  armement  ou  en  dcfarmement  dans 
le  port ,  le  fergent  ott ,  S  fon  défaut ,  le  caporal 
du  détach  ment ,  ira  à  l'heure  de  la  fermeture  de 
la  chaîne ,  prendre  le  mot  à  bord  de  l'amiral ,  pour 
le  rapporter  à  l'officier  de  garde  à  bord  du  vaitTeau 
en  armement  ou  en  défarmement  ;  &  dans  le  caa 
oii  il  n'y  auroit  point  de  troupes  fur  ledit  vailTeau, 
l'offi.ier  tenu  d'y  coucher  ira  lui-même  recevoir 
le  mot  de  Tofficier  commandant  la  ^ide  ^' 
l'amiral. 

Veut  fa  majeftc  que  le  mot  ne  Toit  donné  qu'aïuc 
perfonncs  mentionnées  dans  les  arrides  ci-dciTus. 
Pour  les  fonéUons  du  c^itaine  de  port,  f^oyt^ 

DIRECTFUR  du  port. 

Lorlque  le  corps  de  l'adminifh-ation  fubfifloit 
fur  le  pied  où  il  étoit  félon  l'ordonnance  du  25 
mars  176^  ,  les  officiers  de  la  mâtine  fuivoicnt  le» 
travaux  ,  au  t;nne  de  la  môme  ordomiance  »  donc, 
voici  les  difpofitionss  fur  ce  fujet. 

Des  omciers  de  la  marine  employés  aux  conf- 
truclions ,  refontes ,  radoubs  ,  &  à  la  vi/îte  des 
vaîffeaux  dffarmts  dans  U  port.  L'intention  de 
1  majefté  étant  que  ceux  des  officiers  qui  ne  féronc 
point  attachés  à  des  détails  fixés  dans  le  port  ,^ 
s'occupent  utilement  pendant  au'ils.ne  feront  point 
'  à  la  mer ,  elle  entend  qu^s  ioient  dlftribués  ^ar 
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le  commandant  du  port  aux  conftruâiom ,  refontes, 
ru  oui  s ,  &à  la  Yititi:  des  vaiâeaux  défarmés  duu 
k  port.  • 

li  fera  en  confiquence  nommé  ,par  le  comman- 
dant du  port ,  un  capitaine  de  vailleau  ou  de  fré> 
gâte,  6c  fous  lui  un  lieutenant  &  un  enfeigne  de 
vàlSêatt  ,  k  chaque  i  :  Il  ruâion  nouvelle  OU  refonte 
pour  en  fuivrc  oi  obkrver  le  travail. 

Lorfaue  le  capitaine  devaifleau  OU  de  frégnte , 
cbaigc  de  (mvn  une  conftntâion  ou  refonte ,  ainfi 
que  les  ofRciers  fous  l'es  ordres,  feront  nommés 
pendant  cette  conftruéHon  ou  refonte,  pour  être 
employés  à  la  mer  ou  autre  fcrvice  ,  le  coaumn- 
«bnt  les  remplacera  par  d'autres  oâîcieis. 

U  fera  rer^  au  capitaine  de  yailTean  ou  de 
frégate,  charge  de  fuivre  une  conftruâion,  par 
le  conuôleur  de  la  marine,  une  copie  des  devis  ; 
Tun  des  bois  &  des  fers  néteflaires  pour  fon  exé- 
cution, avec  leurs  dimenfions,  &  l'autre  de  la  dif- 
poiition  des  logemens;  *&  le  plan  duvailTeau  dé- 

rft  an  controKf  hii  lera  communiqué  toutes  (bis 
quantes  il  le  demandera. 
Le  capitaine  de  vaiffeau  ou  de  frégate ,  ainfi 
deftiné ,  obfervera,  avec  attention ,  iî  les  bots  font 
^'unc  bonne  qualité,  &  fi  îts  il-(s  fort  ])ons. 

Il  verra  pareillement  li  l'ingénieur  conllrudeur 
ne  s'écarte  pas  des  dimenfions  fixées  fur  tes  plans 
&  devis  qui  auront  été  approuvés,  &  ir  le  travail 
du  vaiiTeau  &  de  la  mâture  fe  (ùx  de  la  mani^èrc 
la  plus  folïde ,  pour  étabHr  la  force  de  i*tm  &  de 
Fautrc. 

11  fuivra  le  travail  des  refontes ,  de  la  même 
manière  qu'il  cft  expliqué  pour  les  conflruâions. 

Il  rcmi.  tui  tous  les  m.itins  au  commandant,  un 
état  Hgné  de  lin  de  lavancement  de  l'ouvrage  , 
ainfi  que  des  matupiemem  qui!  auroit  fcconm»  ; 
akin  ciu'^prcs  la  con  munieaùon  que  le  commandant 
fera  taire  à  l'intendant  de  fesobfenrations ,  il  puiiTe 
être  remédié  i  ce  qui  fe  trouveroii  de  contraires  au 
bien  du  fervice. 

Le  lieutenant  6c  l'enfcigne  obferveront  avec  lui 
il  fous  fes  ordres ,  les  mêmes  chofes.  . 

Il  fera  égalcp.  cr.t  norr.ir.é  par  le  commandant  , 
alternativement  le  nombre  de  Ueutcnans  &  d'et»- 
feignes  de  vailTèaux  néceflaîres  pour  en  attacher 
un  de  chaque  gr,  de ,  .*i  la  vifite  de  chacun  des 
vailTeaux  défaimésdans  le  port ,  jufques  6c  compiis 
la  frégates  6c  flûtes  de  vingt  canons ,  &  les  ga- 
liotes  à  bombes  ;  6c  un  ofTicjCr  de  l'un  OU  de  l'autre 
grade  pour  chaque  corvette. 

Les  lieutcnans  6t  enfeigncs  employés  à  la  vtfite 
des  TaifTeaux  ,  ne  pour  ont  ftrc  relevés  de  ce 
fervice  que  tous  les  quinze  jours  au  plutôt ,  ou  pour 
•Ber  à  la  mer. 

Ils  feront  cette  \ifito  tous  les  iours,  à  l'heure 
^ri  fera  6xte  par  le  conunandant  du  port. 

Dans  cette  v  fitc ,  ils  examineront  fi  tout  ce  mû 
eH  picil  it  pour  l'emn  tien  &  la  confcrvaticn  des 
va  idéaux  défarmés  d;ins  le  port»  ell  exaâement 
obfervé. 

Us  fccoetuont  tom  k»  f<4i*«  à  llwiiit  que  le 
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commandant  du  port  aura  fixée ,  au  tmiot  ^  \t 
marine,  ou ,  en  fon  abfence ,  au  pr«uù«T  ak- 
major ,  me  iwte  de  <;e  qu'ils  auront  remarqué  dm* 
la  vHfite  qu'ils  auront  faite  des  vaiffeaux ,  2c  ii^ 
maaqtiemens  qu'ils  auroint  obfarvés ,  aiin^  aie  le 
major  forme ,  de  toutes  les  notes  oui  hri  itiSM  , 
remifes ,  un  état  qu'il  donnera  le  lendemain 
commandant  du  port ,  qui  le  fora  coaamBÙqDtf  i  i 
l'intendant,  afin  qu'il  foit  remédié àce qtn  (etravna  | 
de  contraire  au  bien  du  fervice. 

Lorfque  les  vaiffeaux,  à  la  TÏûte  defauebili 
foront  employée ,  feront  en  radoubs ,  ib  enfiiviiMi 
le  travail ,  ainfî  qu'il  eû  expliqué  ci-dcflus  wr  r:p- 
port  aux  oâîciers  chargés  de  luivre  une  coimn^ 
ou  refome  ;  &  il  leur  fera  remb ,  par  le  coanSkar 
de  la  inariiie  ,  une  copie  du  procès-verbil  o- 
l'état  du  radoub  qu'il  aura  été  décidé  de  hiit 

Bs  fo  forviront,  pouralferà  bo(d'6c  en  lettor, 
des  canots  ou  bateaux  c[u'on  eft  dans  l'uiaso 
defliner  au  fervice  des  vailfeaux  défartrés  oub  i( 
port ,  &  dont  iè  fervem  les  gardiens  qui  y  feV 
employés  ;  leur  défend  fa  nia-eilé  de  les  faire  na- 
viguer hors  de  l'enceinte  du  port ,  fous  m'i^ 
prétexte  ce  foit ,  &  enjoint  au  commaiidaMflBPVt 
dV  tenir  févèrement  la  m.un.  {^Oràonnaacts.) 

FOND,  f.  m,  c'ell  la  profondeur  de  l'eau  '* 
long  &  au  large  de  la  c6te  ;  il  y  adescAiesdotf 
la  profondeur  s'étend  jufqu'à  foixante  &  quati** 
vingt  lieues  jui  large  »  d'auues  ne  portent  foiu  qa'i 
peu  de  difbmcc  :  on  mefnre  le/biiif  avec  dts 
de  fonde ,  marquées  par  brafîe  ,  de  cinq  pi«ij  <• 
cinq  pieds,  jufqu'à  deux  cens  brafles,  au-^le^ 
defqueiles  on  de  fonde  guères  ponrl'of^nairt  ;*» 
charge  ces  lignes  d'un  plomb  de  60,  80,  390 Hv.; 
il  eft  ordinurement  fait,  en  pyrarnidc  quartée  cAi 
exagone ,  &  on  ne  le  jette  qu  après  amir  anMj 
le  vaifTeau  ;  lotfque  le  plomb  touche  le  ftndii^ 
mer,  on  dit  qu'il  y  a  fond,  de  cent  cinquunt 
braflès,  fi  on  a  filé  cette  quanrité  de  ligne; 
lorfcjue  le  plomb  efl  retiré,  on  dit  que  W  funitn 
de  iabie ,  fi  le  fuif  qu'on  a  loin  de  mettre  foialej 
plomb  ,  dans  un  trou  dît  exprès  ,  apporte  do  Éw| 
attaché  à  fa  furface  unie  ÔC  molle;  il  ell  de  P'^»| 
s'il  y  a  des  herbes  fans  auuc»  chofes  ;  >I  f  "  ^' 
roches,  s'il  n'y  a  que  des  cavités  au  ^ 
écorchtircs  au  plomb,  fans  aucune  autre  efp^f  « 
matière  ;  le  fond  ert  de  coquillage,  s'il  y  a  dû 
coquilles  au  fuif  ;  il  cft  de  vafe ,  sli  vrem  ^ 
vale  avec  le  plomb  ;  en  un  mot  le  fond  c»!  p^l 
de  la  qualité  des  matières  que  le  plomb  ài  ^''^ 
apportent  avec  eux ,  après  avoir  fondé ,  (fi-r.^  '^ 
ont  touché  le  fond.  Ltre  fin  le  f'>nd  ;  c'eft  <^ 
fur  unjieu,  où  l'on  peut  fonder  &  trouver  le/» 
avec  le  plomb.  La  c6te  de  Bretagne  porte  le 
fort  au  large.  Nous  énun        .'e  ond  atqu's  ^ 
jourt  AVtc  des  vents  amt'tn  es.  Point  ^<  fr^} 
on  dit  qu'il  qu'il  n'y  a^Qk  iefond,  loHqa'i?^ 
avoir  fo^dé,  le  plomb  n'a  pas  touché  le  loi. 
l'on  a  fom  de  dire  la  quantité  de  brjiie»  qj- 
a  filé  ;  ainfi  l'on  dit  :  il  n'y  a  point  de  A'/* 
160  bnflb  de  ligne  M.,  dl  fo  éf^/»  p^itt*/"^ 
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y  a  fond  aufli-tôt  que  le  plomb  touche  le  fo!  ; 
:  l'on  (lit,  fund  k  c|uaraate  braffes  ,  il  on  le 
ODve  à  cette  prolbudcttr.  Mtmt  fond.  Cèhii  qui 
)nJe  dit  qu'il  y  amême/o/i(f,  lorffjMVn  fondant 
uouve  toujours  la  même  quantité  de  bralTes  d*eau. 
oni  jtmkulu ,  on  dit  que  le  fond  eft  feniblablef 
ru,ue  le  plomb  apporte  toujours  les  mêmes  ma- 
ues,  en  jettint  pluileun  lois  la  fonde.  Prendre 
md  :  ttoas  avoits  pris  It  fend  de  ta  tâtt  de  Brr- 
Sf^nt  U  ic  Jf  Juin  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  a  été  fur 
1  Toode  ce  jour  Là.  tious  cherehioMS  à  prendre 
lod  litpuis  ptufieurs  jourSm^  Noiu  avhns  pris 
)nJ  fjr  48  dcgiês  de  latttadt.  Fond  perdu  :  on 
it  <^  le  fond  a  été  perdu,  quand  en  &'ea  éloi- 
flUK ,  on  ae  fe  trouve  pins  avec  la  fonde.  Nous 

'i\MS  pefdu*ie  fond  eue  huit  jours  après  notre 
tfatt^ea  louvoyant  ^nous  fûmes  jettes  au  lar^  par 
ts  eotu-anUf  if  hous  perdîmes  le  fond ,  ee  qui  nous 

:  dtfou!  l'er  /a  côie  jufqa'iiu  dix  (tut  nvus  r,it!ra- 
nms  fond.  Grand  fond  :  \tfona  «:û  grand  ,  lotfque 
iprQfoiMleor  eft.omfidénble;  il  y  a  grand /v/k/ 

;  Inr  2,  d.S  ides'. 

Fond.  Ceil  aullî  la  mulité  du  fond.  Fond  de 
«nœ  tenue.  Le  fond  en  de  bonne  tenue  lorfque 

intre  pfut  y  prendre  comme  il  faut ,  Ôc  au'ello 
f  deoi  bieui  mu  fond  méié  de  vafe  &  de  fable, 
A  te  fond  là;  t«  nort  oa^telle  rade  eft  de  bonne 

tnue,  parce  que  ks  ancres  y  tiennent  bien  ,  & 
pie  les  vaiHeaux  n'y  ch^flent  pas.  Fond  de  mau- 
fdSt  leone,  ou  nauvaîa  /iMi^;  c'eft  un  fond  fur 
e'|iiei  les  ancres  n'ont  pas  de  prife  »  &  où  elles 
AiiiFxt  facilement. 

FoND-^<ii ,  le  /ontf  eft  bas ,  lorfqoe  h  pro- 
ondrur  efl  grande. 

t  ûND  de  coursy  w'eft  un  fond  de  petits  graviers  nets 
k  iii.es  par  le  ^ttement  continuel  que  le  cours  de 
reauieur  donne,  en  les  portant  5c  îo  r.ipportjnt  fans 
c«lie  d'un  côté  à  l'autre  ;  ces  graviers  iont  une 
tfpèce  de  petits  galets  ronds. 

FoKD  di^  t' fond  mou  ,  ces  doux  termes  s'enten- 
^i't  iaj;s  explication,  6c  Ton  s  en  fert  en  mer  félon 
'  ^  lignifications  ordinaireaiSurie/;n(/dur,la  fonde 
De  ^'^nfoncepas;  rurleylfn^^mou  cMe  s'enfonce  trop  , 
n'y  lient  p«s;  ce  lont  ue  mauvais  fonas  pour 
i^cuiller ,  parce  que  les  ancies  n'y  tiennent  pas;  ils 
fcnt  de  mauvaife  tenue. 

^OKUpitit ,  on  du  que  le  fond  «il  plat ,  lorfqu*il 
l'it^n-ente  qu'infenfiblement  de  protondeur,  en 
ii.  ir.t  Ju  livage  au  large  ;  enforte  que  les  vaiffcaiix 
i"-  peuvent  en  approcher  qu'à  un^i  certaine  diliance. 
C  lté  cAte  porte  on  fona  très-plat,  &  peu  avan- 
"èSUK  aU\  vaiflîeaux  cjni  y  font  le  commerce  ,  car  il 
fcut  tot^ouîs  mouiller  au  large  à  trois  ou  quuue 

FoKD  de  cd/f,c'eft  la  capacité  intcrljiirf»  (*.v  nnvîre, 
^prife  fous  le  premier  pont  )ufqii'.'i  la  Cathngue  : 
celt  dans  la  cale  Oialefand-de-cait  qu'on  arrime  les 
*b  ts  de  rh-iniement ,  qu'on  place  les  foiittf>s  à 
fondre  61.  a  pjiQ  ,  en  arrière ,  qu'on  tait  la  ciie 
^1  eau  en-avant  de  tout ,  laiflant  le  milieu  pour 

»  nuchandiftsi  cwe  difinbotioii  eft  ceUe  de» 
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vaîlTeaux  de  commerce.  On  fait  un  autre  arrange- 
ment pour  U  difbibution.de  la  cale  des  vaiiïcaux 
de  guerre;  on  conftrtiit  un  faux  pont  à  cinq  ou 

(ix  pieds  au-de(Tous  du  premier  ,  fous  lequel  on 
place  en-arrière,  les  foutes  à  poudre;  en-avant  de 
ces  foutes,  on  fépare  une  petite  cale  de  quelques 
pieds  de  long,  pour  mettre  les  boifTons  &  vivres 
de  l'état  major;  fur  l'avant  de  cette  cab  jufqu'à 
l'avant  de  ratchi-pompe  eft  la  cale  aux  vivres ,  fur 
l'avant  de  laquelle  fe  tiouvcla  cale  à  Te  lu  jufqu'au 
ras  du  panneau  delà  folTe  aux  cables ,  qui  terminent 
les  compaitimens  du  fond  de  cale ,  qui  font  tous 
léparés  par  de  bonnes  doifons  :  fur  le  faux  pont  , 
on  oratique  tout  au  tour  du  vaiiTcau  une  galerie 
de  ceux  pieds  6c  demi  à  trois  pied^  do  large ,  pour 
avoir  h  facilité  de  remédier  aux  coups  de  canon 


uitc  on  fait  les  foutes  à  pain 
à  poudre  ;  &  on  établît  en-a 


fous  i'eau;  en! 

deflus  de  celles  a  pouare  ;  oc  on  établît  en-avant 

de  ces  foutes ,  la  cambule  où  fe  diftribuent  les 
vivres  de  l'équipage;  elle  répond  fur  ia  cale  aux 
vivres  de  l'état  major  &  de  réau  p  ge  ,  fans  aller 
plus  loin  que  l'arrière  de  l'archi-nompe  ,  qui  fe 
trouve  compris  dans  le  théâtre  au-delFus  de  ia  cale 
à  Tean;  c*eft  for  ce  thé&tre  qa*eft  le  pofle  du  chi- 
rurgien-major,  &  oh  fe  panfent  les  ble (Tés  pendant 
un  combat  ;  autour  du  théâtre  &  de  la  plate- 
forme qui  relie  pour  les  nulades  ,  on  pratique  des 
petites  foutes  fermant  à  clef,  pour  les  différents 
maîtres  ouvriers  qui  y  ferrent  leurs  uftenfiles;  en 
avant  du  théâtre ,  au^deffus  de,la  foffe  aux  cables, 
on  prntîque  d'autres  foutes  pour  la  maifl  .ince,  & 
une  grande  foute  de  travers  pour  les  voiles  ,  & 
tout  ce  qui  concerne  la  votlerie,  fur  l'avant  dé 
laquelle  la  fofle  aux  cables  ,  &  enfuite  celle  aux 
liens,  dans  laquelle  on  a  pratiqué  &  établi  deu< 
o^res  laminés  pour  y  tenir  deux  mille  coups  de 
canon  environ  ,  en  g.rrf^oufTes  f/ites,  qui  fe  diilrl- 
buent  aux  batteries  par  le  panneau  de  k  foffe  aux 
cables,  voyej  ,  au  furp/us  ,  EHMÉHAGIMEKT. 

Fond  de  vutfeau ,  c'cù  la  p.^rtie  du  v.iifleau  formée 
par  les  varangues  ;  4e  fond  ell  plat ,  fi  les  varai^e» 
font  droites  horifontales  de  la  quille  aux  genoux  de 
fond,  qui  doivent  commencera  rondjr, pour  monter 
ens'ouvrant  ^xifou  au  fort  ;  le  fond  eft  actuit  &  taillé  , 
fl  les  varangues  lont  élevées  depuis  la  quille  jufqu'auJt 
genoux  ;  &  il  eft  rond  ,  fi  elles  font  avec  les  genoux 
une  portion  de  teule.  Dans  cette  façon  de  parler: 
ce  vaifeju  a  de  beaux  fonds ,  cela  S*entend  de 
la  figure  de  toute  la  carène. 

Fond  de  voile ,  c'eft  la  panie  du  milieu  de  la  voile, 
qui  comprend  environ  lesdeux  tiers  de  fa  longueur  par 
1.'  bas  ,  5c  fur  laquelle  font  frappés  fes  cargùes  fonds. 
On  entend  aufli  par  fond  de  voile ,  la  courbure  & 
la  concavité  qu'il  y  a,  lorfqu'elle  eft  hilTée  &  bordée 
ce  qui  f  lit  une  efpèce  de  fie  qui  nuit  touiours  à 
fon  eflet  ,  parce  que  le  vent  frappe  une  voile 
courbe  ,  moins  direél-meni  qu'une  voile  plane 
6c  Ion  iinpulfion  (e  décompole  pîus  dans  la  pre- 
mière que  dans  la  féconde  ;  ainti  il  faut  éviter 
le  plus  qull  eft  poffibk  de  domer  do  fmd  mx 
,  Toilet* 
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FONDERIE ,  f.  f.  Tous  ies  ateliers  où  l'on  met 
les  matières  métalliques  en  fuTion,  par  quelques 

pç)CC(]és  &  pcv  qLielqn'oI/'et  que  ce  foit,  qujnd 
ils  n'ont  poiiu  d  auue  dellination  principale  ,  iont 
■ppeilés  fonJtrifs.  On  déHgne  aulVi  par  le  même 

nom  ,  ainfi  que  par  celui  de  raffinerie ,  !m  ateUers 
où  l'on  épure  les  graillas  6iL  les  reimes  par  le  tnuyeu 
du  feu. 

On  fond  les  métaux  avec  des  intermédiaires  qu'on 
appelle /oRifdnj  ,  pour  en  fcparer  le  minéralifateur; 
on  les  fond  encore  pour  extr.iire  les  demi-métaux 
«TCc  lefquels  ils  fc  trouvent  combinés  :  enfm  on  les 
fond  pour  les  couler  dans  des  moules ,  &  leur  faire 
prendre  une  forme  convenable  au  f;rvicc  qu'on  en 
veut  <ir«r.  C'eft  feuleoieot  fous  ce  denier  point  de 
vue ,  que  les  fonderies  peuvent  être  du  refibrt  de 
la  marine.  Les  métaux  qu'elle  emploie  immédia- 
tement à  Ton  ufage,  iont  l'étioa,  le  plomb,  le 
enivre  &  le  fer. 

Quoique  la  confommation  lîe  TJtain  pour  les 
hôpitaux  ,  pour  les  clupeUcs  ,  pour  rét.image  des 
oftenfiles  de  pharmacie  £e  de  ciûime ,  foit  de  la 
plus  grande  cor.féquencc ,  le  loi  n'entretient  dans 
aucun  de  fes  ports,  ni  fonderie  ^  ni  laboratoire 
d'aucune  efpèce  pour  travailler  l'étain  en  grand  ,  il 
pafTe  ordinairement  des  marchés  avec  des  foumil- 
ieurs  particuliers,  qui  font  chargés  d'upprovi- 
iionaerle^  poits  de  tous  ces  objets. 

1!  en  eft  de  même  du  plomb.  Les  bâtimens  civils 
en  emploient  une  quantité  immenfe  pour  ks  i'aues 
Ikles  lucarnes  des  magafins ,  pour  les  gouttières  & 
antres  oV)|ets  ;  on  en  fait  un  ufagc  continuel  à  bord 
des  vailleaux  jio'jr  les  tonduiii  des  bouteilles,  les 
tuyaux  do  pon.pc!!  ii  laver,  les  garnitures  des  écu- 
bie:s,des  dalots,  &  d^s  cuTuv^'s  &  foirs.  Ccpen- 
d.int,  prefque  tout  le  plomb  qu'on  conlomme  dans 
la  marine  royale ,  provient  des  fabriques  de  Paris 
&  de  Rouen.  Quoique  les  arfenaux  de  la  marine 
royale  foient  tellement  encombrés  d'établi  (Temens 
jle  toute  efpèce  ,  qu'on  ne  puilTe  propofer  fans  in- 
difcrétion  a  en  faire  de  nouveaux,  on  penfe  tpie  le 
rot  eagneroit  beaucoup  fur  l'écononrïe ,  fur  la  faci. 
litc  OC  la  célérité  des  opcriitio>-s  ,  s'il  pouvoir  entre- 
tenir àetfondiriet  d'etain ,  &  iur-toin  de  plomb  , 
k  portée  de  fes  ports.  On  feroit  sâr  alors  d*avolr 
au  bcfoin ,  les  maiièrcs  hitn  travaillées,  de  pro- 
portions &  d'échantillon  convenable  ;  au  lieu  qu'il 
arrive  tris-fouvent  qu'on  en  manque  en  temps  de 
guerre.  Sans  doute  les  bcncfî-.es  énormes  que  font 
les  fourniifeius  particuliers,  ies  frais  de  tranfport 
êt  autres  de  toute  elpèce ,  feroieot  en  déduâîon 
du  prix  des  objets  ainfi  f.j/jriqués  dans  les  ateliers 
du  roi.  On  en  peut  dire  autant  6k  a  plus  forte  raifon 
encore ,  d*une  fonderie  pour  le  cuivre. 

Avant  la  guerre  de  1778,  on  n'employoit  fur 
les  vaiUeaux  trunçois  le  cuivre  ,  qu'à  furt  peu  d'u- 
fages.  Les  corps  des  pompes  à  incendies,  &  des 
pompes  rovalf-'s ,  les  robinets ,  les  rouets  des 
glandes  poulks  d'apparcd ;  telles  etoient  les  pièces 

Crinci])alcs  que  la  marine  confommoit.  £Ues  te  ï'a- 
tiquoient  ^  ou  dans  les  arfenaux  miêmes ,  ou  du» 


rintérifur  du  royaume.  Le  cuivre  în  til»l«  oa 
pliinche ,  pour  la  garniture  des  orgues  ec  <letàdeii, 
peur  les  dômes  des  culhnos  St  leurs  b*t:«ne5, 
étoit  tiré  de  l'étranger ,  6t  particulièrement  is 
l'Allemagne  &  de  la  Suide.  On  fut  oUiû  it 
recourir  m\  mènios  fources  ,  quand  l'exemple  dii 
angluis  nous  forç«k  d'adopter  l'uiage  du  doubba 
en  cuivre  pour  les  vaiffeaux.  Nos  ennemi*  wiTi ,  . 
nous  fournirent  en  fraude  ,  les  matières  de  ce  àaïf 
blage.  Enfin  il  s'ctabht  en  France  que'ques  atcfifO 
pour  leur  fabrication  ;  mais  ils  comroer.çoiett  i 
peine  à  être  en  vigueur  ù  l'époque  delà  pail- 

L  s  proccdés  pour  la  fonderît  des  pièces  <Se 
cuivrc  ,  qui  fervent  au  doublage  des  vaiffeaux, font 
analogues  à  ceux  qu'on  em^ie  pow  ks  ave* 
pièces  de  tous  les  genres.  Cet  obietSftconTcqaoK- 
ment  du  relTort  ces  arts  :  mab  il  eft  fulceptil>iî 
de  (Quelques  obfervations  effemieUo,  &  qui  ûal 
particulièrement  du  département  de  la  marine. 

Les  phnches  de  cuivre  ,  apris  avoir  été  fOulc^s 
fuivant  l'ufage ,  doivent  être  raclées  fur  l»  <^ 
faces,  avant  de  pafler  au  laminoir,  ou  foasls 
martinets.  Ce  raclage  poufTé  à  une  derr.i-Ugne  Se 
paiffeur ,  enlèvera  tous  les  corps  étrangers  qi 
s'attachent  aux  furfaces  du  métal ,  lors  de  m 
moulage ,  &  que  la  preiîion  du  laminoir ,  ou  it 
percuflion  des  marteaux ,  fait  pénétrer  dans  l'ia» 
térieur  de  la  planche  ;  ce  qui  la  rend  fins  fiqR* 
à  l'altération ,   &  fournit  en   même-temps  a* 
herbes  marines  &  aux  coquillages ,  Us  moyens  iê 
s'y  attacher  &  d'y  vivre.  Juiqu'à  préfent  on  r.» 
laminé  dans  nos  manufaflures ,  que  des  tables  coiilsï» 
en  Angleterre  ou  en  Allemagne  ,  &  qae  nos  liiti- 
noirs  ont  réduit  de  j  lignes  d'epailTeur  à  4,  ^  4 
points.  La  fonderie  de  Rotrlllv  ,  rui  ti\  la  pluSJft* 
cienne ,  n'avoit  pas  encore  touic  de  plancha  i< 
commencement  de  1784. 

Les  clous  de  doublage  faits  tout  en  coirM, 
rouge ,  feroient  trop  mous  6c  plieroient  fooi  |*. 
marteau  ;  s'ils  étoient  tout  en  cuivre  iaone ,  i-t 
feroient  trop  aigres,  &  cafTeroient.  LesâMideua 
ont  tmf\oyi  divers  alliages  :  le  nxiUcar  eft  •] 
mêler  enfemble  une  partie  de  cohne  jlMtc*  u^i 
deux  de  cuivre  roi^e.  1 

11  faut ,  pour  moder  ces  dotts  dsM  le 

faire  uin  fî/e  ,  ou  b'oncht  de  t^/ttres,  qui  r^  p 
fente  deux  limes  contigiies  de  tête»  de  dous;  ctv>', 
ctme  de  ces  têtes  eft  percée  d*an  trou  quaifé,  di«i 
lequel  on  inAnue  un  po'tnçon ,  qui  a  K.  foitnedf  J 
tige  du  clou  i  par  ce  moyen  la  brcmdie  po£é« 
le&ble,  ynoulelaformedcstitet,  Ackpoinfoi, 
moule  celle  d-s  tiges,  oui  ne  peuvent  nianc-"tf 
d'être  bien  au  milieu ,  fi  les  galettes  ont  ete  taaro 
avec  foin.  On  ne  peut  avoir  trop  de  ptécawM 
pour  bien  pré;\ircr  le  fable  ,  &  fjire  !e  moaia^a^tï 
précifion  OC  propreté ,  parce  que  ces  pièces  fort 
iiijettes  à  être  manquées  par  de  petites  uéglifMcei- 
Les  fondeurs  de  Paris  &  de  Rouen  merrprt  ff*f^ 
le»  formes  des  teics  dans  bron»;hcs ,  une  diil.  î.'« 
é^ale  à.  Time  de  ces  têtes  ;  les  fondeurs  eipaup»!* 
n^y  mettent  pas  fitos^ime  ligne  d'tetermik  ;  ptft<: 
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'^^m  ni  entun  pins  grand  nonAin'ét  ctoiis  Jans 

ne  même  furfice,  iU  perdent  tnoins  fur  "ets  ; 
i  leur  fonte  ne  rcuffat  pas  moins  bien  que  les 

Les  premières  pentures  de  gouvernai!  en  cuivre  , 
ai ibiciK|MrYeinies dans ks ports  du  roi,  avoient 
té  tirfn  de  Handxnirg.  On  te*  atoh  eootéas  en 
in-- riroi'.e ,  &:  par  conféquent  il  eût  été  trèi- 
i&iikie  It»  couder  à  angle  droit,  comme  elles 
aivmrêtre.  'On  anrott-pu  néanmoins  y  parvenir , 
»  te  b^itunt  avec  piécûution  ,  &  leur  donnant 
B  Rcnits  tfb-fréqucns.  Mais  elles  «votent  un 
nrdéfintbtenpTuseffêmiei  On  les  ayoit  jettées 
lus  des  mo'oles  découverts;  nu  moyen  àc  q  :oi 
furixe  coagulée ,  ]^g-temps  avant  que  Tinté- 
nr  «At jpriiTa  retraite ,  laifla  <fant  les  parties  les 
us  épaiflcs ,  des  vuides  ou  ckatr.brcs  conhdér,»!ilcs, 
li  failoient  caiïer  b  penture  quand  on  vouloit 
plier.  Long-temps  avant  nous  ,  les  espagnols 
oient  une  fonde  ne  à  Port-Rcal  ,  pour  b  fcrvice 
iport  de  la  Caraque;  ils  y  couloient  ks  pen- 

de  |onv*email ,  dans  des  moules  de  terre  ; 
1  en  a  tait  à  Parii  de  la  mcme  manière  pour 
port  de  Toulon ,  les  anglois  les  Jettent  dans  des 
«ri»  de  ikble  ;  cette  méthode  eft  plus  expéditive 
pius  éconcmiquç;  il  feroit  à  dehrer  qu'on  ie  ia 
oclii  familière  dans  les  fonétrits  françoilW  \  parce 
efoavent  tes  opérations  font  teRement  preftées , 
r-tout  djnstes  gr.\nds  mouvenicns  de  la  guerre, 
tf  les  moindres  délais  peuvent  être  trcs-préju- 
tiîbles  ;  on  y  réiiffiroit  certnmemem  ;  puiiqu'on 

c  en  fahie  à  Rouen,  des  colîie  s  de  portes  de 
liim ,  qui  font  d'un  volume  plus  conftdérable 
<  1<3  peifores  de  epuvetnail,  &  préfentent 
"Heurs  les  m^n-.es  difficultés. 
Le  port  de  Toulon  a  une  fuperbe  fonderie  de 
■ans  de  fente  (</)  ;  cet  atelier  eft  fous  les  ordres 
-  comuandant ,  &  fournis  à  l.i  même  régie  que 
t^fie  du  fervicc  des  ports.  Il  n'cxifte  rien  de 
ablable  au  port  de  Breft  ;  & ,  malgré  les  fuperbes 
îtl^fTemeiK  que  le  roî  y  cntrctit.nt  ;  malgié  la 
rMÎité  unanimement  avouée  de  les  étendre ,  & 
^  ronaer  de  nouveaux  ;  maleré  les  (àcttités  fans 
wbre  que  le  port  de  Breft  fur-tout  offre  ,  pour 
If  «ntr  prife  auilà  utile  que  celk  ^xantfondtrit , 
p^HIe  de  Itd  fianrmr  tontes  les  pièces  ^ét^ ,  de 
501  b  &  de  cuivre  nécelT.irc^  pour  le  Tervice  ,  la 
eft  encore  aujourd'hui  forcée  d'acheter 
"qw  lotîtes  celles  qu'elle  emploie  î  maâs  3  ne 
o'^fa  ni  d  :-  cr  irid-.  efforts ,  ni  de  grandes  dé- 
tfrt pour  fe  délivrer  d'un  joug  aofli  onéreux. 
On  fait  en  fer  fondu  de  Tartînerie ,  des  diau^Bères 
-y^'i ,  des  ar.cres  &  des  courbes  :  ces  deux  derniers 
^■'^s  ne  font  plus  d!\ifa£e  \  on  leur  a  fubftitué  ceux 
t  forgé  ,  qui  Talent  infiniment  mieux.  Les 
wdes  forges  du  Bmy  &  da  Bourbonnois,  four- 
l'înt  ks  groffes  pièctt  i  celles  de  la  haute  &  baiTe 
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'  Nomumd^',  (eùmiilènt'les  pièces  mdlhs  voftami»- 

neufes.  Av.  nt  lo  règne  de  Louis  XVI,  les  ports 
tiroient  leur  artillerie  de  fer,  de  Ruelles,  de  la 
Chapelle ,  de  St>Robert ,  de  WaiKheiidniet  &  de 
Bégorry  dans  la  Navarre»  ;  M.  de  S.;nine  rendit  i 
la  marine  le  fervicc  très-importsm ,  de  hii  pro» 
ctirer  me  fuperbe  fbnitrie  M  canons ,  &  autt^ 
^pRès  pièces.  Elk  eft  établi  :  dans  l'illc  d'Indrec 
lur  la  Loire ,  i  lieues  au-deûou*  de  Nantes. 

Un  anglois ,  nommé  Wilkenfon ,  fut  chargé  de 
diriger  cet  atelier.  \.i  miniflèie  qui  avoit  une 
haute  idée  de  fes  tulens,  lai  donna  de  pleir^ 
pouvoirs,  &  ne  lot  refufa  lien  de  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  porter  au  plutôt  cet  ét.ibiiffemcnt  à  fa 

Îerfeâioiu  Wilkenfon ,  homme  de  eénie ,  répondit 
la  confiance  qu'on  avoit  en  lui.  ffientdt  if  livra 
dans  les  ports,  des  canons  de  12  livres  S:  de  18 
livres ,  qui  furent  jugés  par  tous  ks  officiers  ,  ki&- 
ntment  Tupérieuts  ï.  ceux  qu'on  avott  ms  joT* 
qu'alors  ;  non-feulement  la  maiT-d'œuvre  étoit' 
mieux  tnûtée  ;  mais  la  matière  avoit  acquis  entre 
les  matna  de  l'anglois ,  un  degré  d'épuration  ,  qui , 
fans  lui  ôter  Tes  autres  qualités  ,  la  renJo:t  moins 
caflanie \  en  forte  aue  fon  artillerie  étoitpeu fujette 
à  crever.  Les  fuccès  de  la  fondent  dlndret  ont 
rou'ours  été  on  croiflTant ,  lufqu'à  ce  que  Wil- 
kenfon «it  eu  £ï  retraite,  à  l'époque  de  la  guerre 
de  1778  ;  alors  un  entrepreneur  pardcûlier  ftit 
chargé  de  la  faire  valoir ,  &  le  roi  noinma  un 
capitaine  6c  un  lieutenant  de  vaifTeaux  pour  diriger 
fes  travaux.  Tel  eA  afhellemntt  le  feif  de  cet 
atelier,  dont  les  détails  font  aflcz  intéreflans  pour 
trouver  place  ici.  On  les  va  décrire  fuccinte» 
ment. 

La  terre  avîc  Inquclle  on  fait  îes  moules ,  eil 
une  terre  franche  un  peu  argilleufci  elle  ne  doic 
Itre  ni  friable  ni  ▼ttrinable  ;  il  s'en  iroare  beau- 
coup dam  les  environs  de  Nantes  ;  elle  doit  aufTi 
n'ct-e  pas  rare  par-tout  ailleurs.  On  la  laide 
quelque  temps  en  dépôt  dans  un  local  bien  fcc , 
auprès  de  h  fonderie  ^  afin  qu'elle  fc  dél^arraffe 
promptement  de  la  plus  grande  panie  de  fon  humt* 
«Bté.  Alors  deux  hommes  la  battent  avec  «ne 
demolfelle  de  bois ,  pour  concafTer  les  mottes  ou 
grumelots  y  &  féparer  les  cailloux  ;  après  cette 
opération  on  la  pafTe  dans  une  claie  d'dW  aiTex 
ferrée  ;  on  la  bat  une  féconde  fois  a\  c.  plus  '  '  f  na 

2UC  la  première  »  &  on  la  palfe  dans  une  claie  de 
1  de  ter  tris-fine  :  en  forte  qu'elle  ait  le  taft  auflî 
doux  ,  que  h  b:;le  terre  à  faiance,  ou  la  poiulre  à 


poudrer.  Quand  on  va  f.are  k  moule,  on  mouiUe 
légèrement  la  terre  avec  un  arrofoir ,  &  on  la 
pétrit  bien,  afin  de  hii  donner  un  peu  de  codtf- 
tance.  « 

Oî  qui  conflirae  réellement  le  moule  Vu  canon , 
eft  l'aflemblage  des  mon! es  pn  tiils  ,  qui  lepréfen- 
tem  fa  forme  extérieure  {Jjf.  647  ).  lis  font  ^iss  ea 


ain(î  iiue  Ui  pfocédf*  <)a*on  y  fuit  pour  le  iravaN  dt  ltfoon%4$t  t0vnag|i  tt  ÀAttngit  descaasM  ,  ttut 
Vki  diai  riiicfclop^  ,  aà  moi  Caiiom  :  voy es  It  DiâwuMw  ên  Jeu  &M&wu 
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fer  fendo  tite-dot» ,  toamé ,  bien  poli.  Toutes 

les  parties  le  dcrronrcTit  p-r  les  reétions  A  y  H, 
C,  Û  i  £  »  f  »  La  poition  fupéiii'ure  fe  réurit 
à  la  partie  inférieure  à  etot ,  comme  la  goree 
d'une  tabntièie  cat.s  fon  couvercle,  ainfi  qu'on  le 
•voit  à  U  ie<;tion  £  ,  oii  Ton  a  hiiffé  un  intervalle, 
pour  f^iire  connoitr«  cet  sflembbge.  Toutes  les 
levions  doivent  fe  trouver  fur  des  fr.oulures,  afin 
que  le  moule  puifle  forôr  du  fable.  On  ne  pourroit 
Ua  ilîftribuer  fur  le  cuUde-Lir.pc,  ni  à  la  tulipe, 
de  manière  à  remplir  cette  condition  :  mais  on 
tourne  ces  parties ,  pour  les  finir. 

La  retraite  de  la  matière  eft  ordinairement  d'une 
figne  par  pied  ;  ùnii  les  dimenikins  des  moules  ibnt 
forcées  de  la  mène  tpiantité.  La  retraite  n'eft  pas 
uniforme  ;  el'.e  dépend  de  la  qualité  (îe  la  matière  , 
&  du  degré  de  chaleur  ,  lors  du  coulage  ;  l'état  de 
ratmolphère  doit  j  vrêiaia  auiH  :  l'expérience  a 
fait  Lonncitre  eue  la  quantité  moycme  cft  celle 
qu'on  vient  d'aili^er. 

Si  Ton  fereprélentetnakiteiiant  un  cylindre  creux 
de  for  fondu,  ayjnt  18  à  î.o  lignes  d'épaiflcur  ; 
que  ce  cylindre  enveloppe  le  moule  .du  canou  dans 
toute-  fa  longueur  ,  en  laiflant  au  moins  deux 
pouces  de  "jour  entre  fes  parois  intérieures  &  le 
Cont  n  dans  les  panies  les  plus  renforcées,  confé- 

Î|ueiT.mcnt  beaucoup  davantage  dans  les  autres; 
I  l'on  fuppofe  enluite  que  tout  cet  cfpace  vuide 
ait  été  rempli  de  terre  à  mouler  bien  comprimée  ; 
qu'enfin  on  ait  reuté  le  moule ,  (ans  déranger  fon 
empreinte;  on  concevra  tout  le  roéchanilme  du 
moulage.  Voit!  les  procèdes  qu'on  fuit  pour  faite 
cette  opération. 

Le  cylindre  eft  compofé  d'autant  de  parties  que 
le  moule ,  &  les  ferions  fe  correfpondent  parfaite- 
awnt  ;  en  outre  de  cette  divifion ,  chaque  cyhndre 
partiel  ell  de  deux  morceaux  ,  qui  fe  leparent 
fuivant  un  plan  diamétral  -,  ces  parties  fe  rappro- 
chent bien  exaitciv.ent ,  &  fe  lient  cnfemble  avec 
des  clavettes  de  fer  ;  cet  aHemblage  ne  peut  être 
trop  folide. 

On  commence  par  la  première  partie  A  du 
cylindre  :  celle  qui  doit  contenir  U  culafFe  ;  on  la 

Îofe  bien  à  plomb  fut  on  chantier  folidement 
labli  ;  au  fond  de  cette  portion  ou  mancfion  ,  on 
met  un  billot  de  ter  tondu  de  3  à  4  pouces  d'c- 
pailTeor  ;  on  remplit  le  pourtour  avec  de  la  terre  à 
rr.ouler ,  &  on  pofe  le  ir.on'.e  de  U  culafTe  iur  le 
billot,  d  fau  prendre  de»  prïtautions  pour  placer 
bien  verticalement  ce  premier  moide ,  de  ibrte  que 
fcn  axe  coïncide  àvçc  celui  du  manchon  :  quand 
les  trois  premier»  moules  font  bien  placés,  les 
«tAres  ne  peuvent  manquer  de  fuivre  teur  véri^ 
table  direûion. 

Quand  on  s'eft  afTuré  de  la  pofitioti  du  premier 
moule ,  on  ren  plit  le  pourtour  avec  de  la  terre  à 
mouler  ,  qu'on  tcfTj  1  i  -n  également  avec  de  fottrs 
fudtuks  tie  Lo;s,  ju'.qua  te  qu'elle  toit  rendue  au 
Ixiid  fupc rieur  ;  alors  on  la  prciTe  encore  à  coups 
deb?ttc^  ;  ^•'"^  '  -  "  drcflcr  la  furlace  lupcripitre 
^  (e  moulage  ;  ua  U  polit  ^  on  la  compcioie 


FON, 

autant  qu'il  eft  poHîble ,  afin  qu'elle  n'adhètc  ptStt 
à  la  lurface  inférieura  du  moulage  qui  ié  im 

par  deflfus. 

On  rapporte  enfuite  un  fécond  manchon ,  tV!l- 
à-dire ,  L  portion  t'u  cyllni're  corr.pri'e  iT.r.'<  Ifj 
feâions  A  6c  h  ,  bi  l'on  ajuûe  auUt  la  «Lcuxiistt 
p«rt-e  du  moule  fur  la  première;  il  Êun  qae  les 
aires  de  ces  coupes  foient  bien  franches ,  pour  (pe 
la  réunion  (t  tafTe  avec  la  précifion  ne<dT4:re, 
Quand  les  manchons  font  folidement  cbvc;tti, 
on  remplit,  comme  on  vient  de  le  dire,  line» 
valle  entre  le  moule  &  l'enveloppe ,  avec  it  h 
terre ,  qu'on  traite  abfolument  de  h  mêive  r  - 
nière  que  pour  la  culafiie  :  c'eû  ainii  iQue,^'^  k 
moulage ,  depuis  le  bouton  d|  la  culafle  fofi^'i  II 
tranche  de  la  volée.  On  eft  dans  l'ufa^é  Je  UilT* 
3u-delTous  du  bouton ,  iw  quarré  de  7  à  b  pouca 
de  longueur,  qui,  comme  on  le  vena,  ient 
tourner  le  canon  ;  de  même  on  conferve  iU  hoiit  it 
la  volée,  un  prolongement  de  14  à  it>  puyi.», 
qu'on  appelle  la  majfelotte ,  &  qui  fert  à  com- 
primer fa  rnntlère  ,^  quand  elle   fe   retroidit  C« 
deux  acceûbues,  qui  feront  fupprimès  lors  du 
forage ,  font  repréfenrfadanalafig.  647,aazleaRl 
O  &F. 

Deux  hommes ,  en  moins  de  trois  heures ,  «m 
fait  l'opération  qu'on  vient  de  décrive;  iltlaiCuii 
le  tout  fe  repoler  environ  deux  heures  ;  comrof 
l'air  ell  chaud  &  fec  dans  l'aieiier  du  moulage, 
parce  que  c*eft  le  même  dans  lequel  on  (onà  Se 
coule  les  canons  ,  la  tcrr?  t'u  moule  qui  étoit 
mouillée,  ne  tarde  pas  à  prencre  une  ceruuiecoB* 
fiftanoe.   On  détache  les  manchons  l'un  sfc, 
l'autre  ;  00  les  enlève  avec  le  moule  qui  leur  ré- 
pond ,  &  on  retire  ce  moule ,  foit  par  oefliis ,  \ix 
par  defTous,  fuivant  que  fa  forme  l'exige.  S 
travail  a  été  fait  avec  foin»  l'empreinte  doit 
I  parfaite  dans  chacun  des  manchons  ;  3  ne  doit  >  ; 
'  trouver  auctuie  fente  ,  ni  aucun  défaut. 

On  tranfporte  féparémiuu  toute»  ces  pèct 
dans  rétuve  ;  c'eft  une  petite  chambre  vMcctf 
conftruite  toute  en  brique    El?e  n'a  qu'une  <'i 
verture  quarrée  de  1 5  pouces  ,  pratiquée  (Uia  \ 
voAte  &  qtû  lèrt  de  chennnée  ;  fa  pofte  feti| 
exadlement  par  en  haut;  m.is  clîc  lalffe  pii  c 
I  bas  un  vuide  de  6  pouces  de  hauteur ,  (ur  a 
I  paife  Hiir  néceffaire  pour  afimenter  le  feu;  a 
peint  rmtérieur  des  moules ,  avec  une  prépar  :î  ~ 
de  blanc  d'ceuf  &  de  noir  de  fumée  ;  û  taut  if 
I  cliquer  légèrement  cet  enduit  avec  des  piacea 
,  bien  doux ,  pour  ne  pas  déranger  la  terre. 
i     Le  foyer  eft  un  g  and  râtelier  de  fer  pla^è  j 
r  milieu  oe  l'étuve  ,  &  capable  de  contenir  ui 
i  corde  de  bois  de  chauffage ,  dont  on  le  charge  i 
eflet  toutes  les  t'ois  qu'on  veut  étuver  de»  mtittifl 
ils  paifent  11  heures  foi^mis  à  cette  chalent*  ç 
les  f.i  t  reiTuer  &  les  defsèche  parfaitement;  ^ 
ce  temps  on  les  v:û;c  ,  &  l'on  répare  les  pc  i« 
'  fentes  que  le  feu  peut  y  avoir  occaiionntt 
piî'S  on  r- rront^  ]•  s  manchons  l-:s   uns  fc-  I 
I  autres ,  chacun  ùa^u  leur  ordre  ,  en  «bieivaiii  1 
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LL'n  ajufler  les  repAlre&  £:  ùc  ferrer  foUdemeat  les  I 
livetceSf  pour  que  le  tout  forme  on  eitfetnble 

.'v-.t  îes  parties  n'aient  point  de  jeu. 

houe  n.Q-ak  eft  ni<untenant  en  état  de  recevoir 
a  nutière.  On  le  met  dans  la  fofle;  c'cft  un 
)àis  circulaire,  de  lo  pieds  de  profondeur  &4 
iedianétre  ;  fon  pourtour  el\  maçonné  en  brique  ; 
c  fond  cft  rec<Ntven  ci'urie  plate-forme  en  grillage 
le  fcf  is  fur  laquelle  pofe  le  cylindre  ,  que  l'on  y 
ntthta  i  plomb;  enfuitc  on  IjUajettit  en  rem- 
Mita.  fon  polirtour  avec  des  piemiUes,  &  des 
libHs de  vieux  moules,  afin  que  le  choc  du  cou- 
Wt  ce  matière  en  fullon  ne  puilîe  le  Ccrargcr. 
fig.  648. 

La  pLto-fofme  fur  Viquello  f.'  fut  1^-;  moul.in;; , 
1  poittf  de  Ictuve,  iSc  la  iolTe  ou  fera  couiu  le 
incn ,  fc  trouvent  d^ns  un  même  atelier  ;  & 
ûwes  trois  à  !i  ponce  d'une  grande  grue,  fem- 
tUeiccIles  di  t  torgcs  aux  ancres  j  par  ce  moyen 
i  Dicinc  grue  fait  le  fenrice  pour  ces  trois 
fijeis;  fon  cordage  pafil*  par  une  cnliorne  à  t  ois 
oucts,  6c  le  courant  en  elt  garai  fur  un  ircuil  ûné 
u  n  ontant  de  la  grxie.  Un  rour.ge  fait  tourner  ce 
fÉcii,  &  ce  méchjnifme  eft  fi  bien  entendu  ,  que 
MT  iion  moyen  llx  hommes  fulUroicnt  pour  en- 
fler de  la  folTe ,  im  canon  de  36  livres,  cf!  qui 
%  fouvent  un  effort  de  18  milliers. 

usiburoeaux  pour  fondre  la  matière ,  font  conf- 
lits en  dehors  de  l'atelier  ;  les  conduits  p.ir  Icf- 
]ucls  fe faille  jet.  paifent  au  travers  de  la  muraille 

te  réumiTent  fur  la  fofle;  voyei  la  fig.  648  : 
..ique  ioumeau  peut  contenir  trois  milliers  de  raa- 
tcrçj  aiiiû,  pour  un  canon  de  8  ôc  au-defibus, 
■  lowneon  (uffit  ;  il  en  font  deux  pour  I»  calibres 

'   le  S  &  le  18 ,  &  trcis  pour  le  14  &  le  36. 

Li  tigure  648  repréfente  la  coupe  iongitudinaJe 
inn  à:  ces  foomeam.  ji  eft  m  elcalierpour  def- 
ïntre  au  lover;  B  une  ^lille  de  f;r  fur  laquelle, 
jn  ira  le  cbarbon  de  terre  qui  fcrvira  pour  la 
D!:on.  Ccft  par  une  porte  de  fer  pratic{uce  vis- 
|-vis<le  !\li...licr,  qu'on  charge  la  griiie  B;  on 
«nv.e  cette  porte  quand  le  feu  eft  allumé;  de  forte 
p  r.ur  qui  alimente  le  foyer ,  vient  du  cendrier, 
«n:  j  poite  ci\  en  dciTous  de  celle  du  fourneau, 
u  i.t;i.iiie  alors  animée  fit  chafféc  par  ce  courant 
J«r ,  coule  le  long  de  la  voûte  CCC.  Ce  torrent 
«leu  b2t  :tvcc  la  plus  grande  force  polTible  ,  le 
ra^inct  ce  la  butte  D,  de  laquelle  il  fe  rend  à 
Ifït  émité  du  fourneau  £;  le»  vapeurs  paiTent 
^  li  thtir.incc  F.  Quoique  cette  cherrince  dit 
w  n:oins  20  pieds  d'élévation  ,  quand  le  fourneau 
'  M-lle  pendant  la  nuit,  au  moment  de  la  plus 
fr^^ii  :é.\l:ù  du  f;'.i  ,  la  flamme  s'cîcvc  plus  de 
po  piiJs  eutofc  au-deiius  de  la  cheminée.  On 
J<»t,  dans  la  même  figure  648 ,  un  fécond  fourneau 
^,cn  arrière  de  la  muraille  A/N,  &  fon  tuyau 
F^r  le  jet  P ,  qui  travcrfe  cette  même  muraille, 
^dé^orger  fur  la  fofle.  On  peut  fe  former 
'  de  la  pofition  du  troificme  fourneau. 
La  nutière  qui  eft  compofée  ou  de  fer  en  gueule , 

w  w  débris  en  vieux  canom  caflib,  s'amnge  fiir 
Clarine,  Tome  lU 
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la  butte  D  t  en  cette  manière  :  on  conunence  pai; 
mettre  deux  briques  dam  le  ièi»  de  b  longueur  du 

fourneau  ;  cnfuite  deux  morceaux  de  fer  qui  croi- 
fent  ces  briques  à  angle  droit  ;  deux  autres  morceaux 
font  mis  par  defîtis  ces  premiers  dans  le  fens  des 
biiquùs;  amû  de  (uitc  jutqu'au  fommct  de  la  voûte: 
il  ùm  i'airc  cet  arrangement ,  de  manière  que  la 
flamme  puilTe  paiïer  autour  de  chaque  morceau  dé 
fer,  &  le  fr.ipp.r  dans  toutes  fes  furfaces  :  par 
coiiléquent,  lailTer  entre  les  différens  lits  de  ma- 
tière ,  à  pc!i-prcs  autant  de  vuide  que  de  plein. 
C'cll  pir  la  porte  C  qu'on  fait  ce  travail;  quand 
il  cil  iini ,  on  ferme  la  poitc  quj  eft  de  fer  épais 
garni  d'une  couche  de  giaife  de  deux  polices  o'^ 
p  aidcur  par  c't.dnns  ;  on  latte  bien  fon  ponctoiu! 
avec  la  même  terre. 

Lu  fondation  des  fourneaux  eft  en  pierre  de 
t"i'!c;  mais  tout  le  parement  intc;ien",  les  mu- 
i«ilks  ks  vûûtci ,  ne  font  tompolécs  que  de 
deuK  lits  de  briques,  pofées  l'une  a  plat,  Vautrt 
de  champ  ;  la  liaifon  eft  d'a'-gU  e  :  ces  matières 
font  choifics  6c  placées  avec  le  plus  grand  foin  ; 
le  tout  eft  lié  dans  tous  les  fens ,  par-  de  forts 
cercles  de  fer.  Un  fourneau  bien  conditionné  ,  peut 
durer  deux  ans  en  travaillant  tous  les  jours. 

On  alluoK  ordinairement  le  feu  à  6  heures  du 
matin  ;  on  met  fur  la  grille  une  pipe  de  charbon 
de  terre  ;  celui  que  produifcnt  les  mines  de  Mon- 
trelais  &  de  St-Gcorgcs ,  eft  trop  menu  ;  l'on  en 
tire  du  Fore%j  il  eft  en  grofles  pierres»  parmi 
Icfquelles  Û  ^en  ttouve  îcnivent  qui  pcfent  tin  & 
déni ,  ou  deux  quintaux.  Deux  heures  après  que 
le  feu  di  aliumé,  la  matière  commence  à  fondre  , 
elle  coole ,  8c  fe  raflemble  k  l'extrémité  du  four- 
neau E  ,  ':i  fanon  eft  parfaite  vers  onze  licir^i  du 
nutin ,  heure  à  laquelle  on  dctapoime  les  fourneaux, 
pour  couler  le  cmon. 

Le  mé:al  le  plus  pur,  tpî  par  confcqucnt  eft 
le  plus  ucfajit ,  le  précipite  naturellement  au  fond 
du  moufe ,  &  ferme  IsadalTe  ;  les  parties  lés  moins 
pures  furnagcnt ,  &  formeroient  le  bout  de  la 
volée;  mais  au  moyen  de  l'addition  qu'on  a  fait 
au  monte,  de.  la  portion  .  ppelîée  ma/ftlotte,  elles 
fe  rèuniffent  dans  tetic  partie  qui  doit  être  fupp-i- 
mée.  Tel  eft  un  des  principaux  objets  qu'on  fe 
propofe  par  cette  addition;  mais  elle  en  remplit 
un  autre  plus  eflentiel  er.coro.  Le  fca  qui  nict  la 
matière  en  fufion',  la  dilate  confidérablement  ;  à  me- 
fure  qu'elle  fe  coagule  elle  fe  refferre.  Ce  refroidifle- 
ment  qui  a  lieu  plutôt  où  le  dinmctrc  crt  plus  petit, 
tauleroit  des  vuidcs  dans  le  bas  de  la  pièce.  Le  poids 
de  la  maflctotte  prefl*,  tafle  toutes  les  parties ,  5^^ 
s'oppofe  p^r  cette  compreflion  à  la  foini.uion  des 
vuide»  ou  loufflurcs.  Quand  le  canon  cil  refroidi, 
l'aâion  de  la  mafl'elotte  eft  fenfible  par  la  forme  de 
fa  partie  fuptricure.  Quo'qi:?  ,  ru:v.:iit  les  loix  de 
l'amnité ,  ia  tnaàèic  eu  tuiion  ait  dû  aiiééter  à  la 
furface  lupéricure  une  courbure  convexe ,  elle  le 
trouve,  après  le  refroidi iTement ,  avoir  pris  Tinî 
courbure  concave  ôc  conique  de  5  à  6  pouces  de 

haniettr.  Cda  provient  de  ce  que  la  pièce  s*eft 
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le&oidie  d'abord  dans  toute  la  furface  qui  touche 
«nx  parais  du  moule;  fon  axe  eil  reflé  plus  long- 
temps en  tufion ,  &  la  matière  s'y  eft  comprimée 
davantage ,  par  l'aâion  de  l'a  peranteur  fur  elle- 
même. 

Le  canon  conferv?  tî  heures  encore  nprè<;  être 
coulé ,  aflez  de  chaicur ,  pour  que  fon  conuct  leui 
puifle  allumer  une  chandelle.  On  realève  m  bout 
de  20  heures ,  afin  d'avoir  quatre  heures  pour  pré- 
parer la  fofle  h  une  autre  fonte.  On  le  laiiTe  encore 
refroidir  un  jour  entier.  Alors  on  retire  tous  les  man« 
chons  qui  {comme  on  f«  dit)  s'omnent  en  deux 
éant  le  fens  de  h  hauteur  ;  le  moide  ée  terre  refte 
attaché  à  la  plî-cc  :  or.  l,i  met  fur  un  charriot  ,  & 
on  la  porte  lur  des  chantiers  placés  à  portée  de 
ratdîer  dii  forage  :  on  caiTe  d'abord  te  moule ,  qui  n'a 

que  trts-peu  de  confiftancc  ;  cotte  terre  efthrAlée} 
elle  ne  peut  plus  être  d'aucun  ufage. 

La  réunion  des  parties  do  moule  après  l'étuvage , 
ne  fauroit  5tre  affez  exafle  pour  qu  il  ne  rcftc  pas 

Ïelque  vuide  dans  les  joinu  ;  dans  les  parois  même 
moule ,  il  fe  forme  de  petites  crevafles  imper- 
ceptibles, &  que  l'on  n'a  pas  toujours  pu  remplir  lors 
du  réparage  :  peut-être  aufR  la  chaleur  de  la  matière 
en  (ulion ,  en  prodilh<^Ie  de  nouvelles  :  le  métal 
pénètre  fl'ahord  dans  tous  ces  iflterftices ,  &  fe  retire 
luriui-mcme  lors  du  refrotdiiTemcnt.  Ce  double  mou- 
vement occafionne  touîoimunebowibiiflnic  fur  la 
pièce ,  &  quelquefois  un  creux  autour  de  cette 
DOurfoullure.  De  femblablcs  cavités  inquiètent  allez 
fouvent  les  officiers  qui  vifîtent  l'artillerie  :  m  -.is 
elles  ne  doivent  donner  aucun  doute  fur  la  folidité 
ée  la  pièce.  On  coupe  toutes  les  protidjérances ,  & 
l'on  pare  toute  la  furface  extérieure  du  canon  ,  avec 
des  ctfeaux  à  froid  &  des  limes ,  avant  de  le  porter  à 
Taîdier  dn  «mr  6t  dn  forage. 

Un  moulin  compofé  de  1  î  aîlcs  dirigées  .lu  contre, 
ajrant  chacune  12  pieds  de  longueur  fur  8  pieds  de 
rayon,  fuffit  pour  faire  mouvoir  deux  canons;  Bt 
l'atelier  du  tour  &  du  foraee  ,  contient  deux  mou- 
lins de  cette  efpèce ,  voye^  jig.  649  6*  650.  La 
quantité  d*ean  dont  ces.  ailes  font  chaînées  eft  va- 
riable, parce  que  le  flux  &  reflux  (e  fait  fentiraïïez 
vivement  à  Incret.  Mais  on  a  pratiqué  les  bufes,  & 
combiné  la  chute  de  manière ,  que  ces  moulins  tra- 
Uraillcr.r  t*^'  h  ures  fur  14  dans  les  marées  ordinaires. 

Lti  urbics  de  CCS  moulins  ont  des  tourillons  de 
fer  de  6  pouces  de  diamètre ,  qui  au  lieu  de  tourner 
dans  des  couflins,  roulent  fur  deux  rouets  de  fonte 
de  24  pouces  de  diamètre,  voye^  jig.  651  6"  65a. 
Dès  que  le  tourillon  A  tourne ,  il  entraîne  les  deux 
rouets  de  fonte ,  qui  tournent  tous  deiuc  dans  le 
même  fent,  &  en  fens  contraire  du  tourillon  ;  ce  mé- 
cbanifnie  rend  le  frottement  infiniment  moindre. 

Sur  l'arbre  même  du  moulin  eft  montée  une  roue 
dentée ,  qui  engraine  dans  deux  lanternes  ;  &  ces 
lanternes  font  tourner  deux  roues  dentées ,  dans 
l'axe  défqipcUes  s'ajufte  le  carré  pratiqué  lors  du 
coulage  ,  au  bouton  de  ctdailè  des  canons  ,  voyt^ 
fig,  649  6'  ^.^o.  Et  !a  conihinaifcT  de  ces  rouages 
eu  telle ,  que  la  viteire  moyenne  du  courant^  ijfà 
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donne  le  mouvement  aux  moulins,  étant  de  36 
toifes  par  minutie ,  les  canons  fout  10  i  u  tovs 

dans  le  même  temps. 

On  ne  tourne  les  canons  que  dans  la  panie  ài 
cul-de-lampe  &  le  bout  de  la  volée.  I)  faott  wh» 
à  defirer  r[v.'on  put  ne  les  point  tourner  du  toet! 
parce  que  la  matière  s'eft  trempée ,  en  queloue fonSi 
par  fon  contaâ  contre  le  moule ,  &  oa'elle  a  con* 
tn&é  un  degré  de  dureté  qui  la  rend  biea  Miai 
fujette  à  la  rouille.  Mais  il  eft  indifeen^le  de  6git 
au  tour  les  deux  extrémités ,  qui  ne  iortent  janais  il 
premier  atelier  fans  avoir  beioin  d'être  tetoucliêeb 
En  mime-temps  quVm  hk  cette  opéntâoe ,  w  éé« 
tache  la  malTelotte  ,  &  l'on  forme  la  tranche  ce  la 
volée  i  on  pratique  auiU  un  entaille  ou  canal  ctrcu« 
laire  à  Tong^ne  du  carré  qui  tient  an  boan»  4, 

Colafte  ;  on  \  Crra  1: -n'rit  nncll:  efl  fa  dciHiUtioiL 

La  matière  des  canons  fe  coupe  très-bien  au  loai 
des  outils  en  forme  de  gouge  plate ,  de  grain  d'oiigtg 
de  bec  d'ine  ,  faits  en  excellent  nci  !r  ,  &  bientrcr- 

Eés ,  portant  environ  10  lignes  en  carré ,  ave; 
ifeau  à  angle  de  45°,  enlèvent  des  coo^aux  iiA 
forts,  &  auifi  bien  fuivis,  que  ceux  q.ion  t:rc  is 
cuivre ,  en  le  tournant  à  la  roue.  Les  ouuU  : 
pofés  fur  un  fupport  de  fer ,  femblable  à  ceux 
Toti'5  à  guillocher;  quelquefois  l'ouvre:  les  tiir.ti 
la  main  :  mais  alors  iU  ont  un  crochet  a  la  qui^r, 
dans  Je(|[nel  on  fait  prendre  l'anncan       duine  de 
fer ,  qui  répond  au  pied  du  tourneur  ;  au  moyeaài 
cette  chaîne,  il  fait  effort  pour  contenir  fon  out3| 
avec  tout  le  poids  de  fon  corps  appliqué  à  un  bri>  à 
levier  aiTez  long  ;  cette  métnode  eft  c«pcndast|pii^ 
daneereufe  cjue  l'autre.  ' 

Quand  le  canon  efl  tourné  ,  il  paATefurlani  '  ^ 
à  forer ,  V0y<{£e.  649  6'  65  a  On  place  me  peut  » 
à  clef  A ,  fous  remaule  pratiquée  dans  le  cané ,  (S 
arrière  du  bomon;&  .1  youpU  li  !une::c,  l'îft 
à-dire  ,  deux  torts  coullins  ,  en  arrière  à  ^ 
lu/ippe  t  -le  canon  «mme  très-rondement  fur  cnrt 
clef ,  &  dans  ces  cottflms  :  alors  on  ptéileate  H 
forêt. 

La  table  C  roule  fur  des  Todettes  de  fonte,  ^ 

court  fur  le  chemin  pratiqué  dans  hs  juincilci  l  ■ 
le  porte  forêt  s'attache  à  cette  table  ,  l'on  *  ' 
tention  de  tout  difpofer  de  manière  que  ^ 
porte-forft  fcir  rhm  !':'lignement  de  l's^'-'  ^ 
pièce;  li  faut  auili  que  le  mouvement  de  ia  tii..  i < 
foit  bien  doux  &  fans  reiTaut.  La  chaîne  £  at;.^ -  ~ 
p^r  vm  bout  à  la  table  C  ,  eft  çamie  par  ixio* 
bout  au  cylindre  i^,qui  tourne tranfvcrfaietncntffls* 
les  )umelles  ;  une  barre  de  fer  implantée  àiSb  ' 
cylindre  ,  &  au  bout  de  laquelle  eft  ûdfceài  U, 
maffe  de  fer  G  ^  l'oblige  de  tourner  •  attotr  " 
chaîne  £ ,  par  conféquent  de  faire  avancer  la  '.  i 
ainfi  le  forêt  porte  toujours  à  peu  pfès  avec  inx 
preftîon  égale ,  ctmtre  la  matière  mi^  doit  peictf- 

Les difterentes  efpcces  de  forets ,  le  montent tcu*' 
fur  les  mêmes  porte- forêts.  On  voit,//;  ^}<.^ 
manière  dont  ces  pièces  s'aflèmbtent.  £e  pronî' 
forêt ,  celui  cjul  commence  l'opération  ,  fe  nue^ 
langue  d'afpic  »      6^4  ;  il  a  deux  bil'eaia  p  < 
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''un  de  l'autre,  &  tous  deux  trts-<onrt!  ; 
fd  pointe ,  il  eft  traverfé  ,  quelques 
it ,  par  le  couteau  A  tranchant  par  Jet 
iont  les  bifeaux  f  ont  taillés  comme 
d'o/pic^  ce  premier  outii- donne  à 
*Me  ligne  moins  d'ouverture  tout 
deux  lignes  de  diamètre  moins 
ir  ;  &  le  couteau  A  qui  le  fuit , 
^  ouverture  ,  &  enlève  en 
^  igalités  ou  les  ftries  ,  dont 

,  jj,  "ïtérieures  de  U  pièce. 

\  *  toue-ii-^  le  premier 

:  c'eft  au  couteau  yjig. 

\ 'Agrandit  Tame  prelque 
^que  toutes  les  inéga- 
t  &  lui  donne  une 
"  i.  ^  liMit  de  fond  tout 

\  ^  V  11  txûiha^  des 

i,ilfaatpsflêr 

uit  a  la  francolfe  ; 
,  la  tooôion  eft  de  ^nner 
.  précis  qu'elle  doit  avoir  ;  & 
j  .us  petirs  traits  tormés  par  le  premier 
ww  qtu  auront  échappé  au  fécond  ;  on  pallë 
loife  dott  couteaux  de  cette  ferme ,  &  c*eft 

(leniier  «pi  fias  ifflérocibleiiMat  le  calibre  de  b 

ice. 

n&ut  choîfir  poor  fidre  ces  fetetskimilleiir  acier, 

vaj.Ier  leur  tranchant  avec  toute  la  prccifion  polTi- 
:  ic  ks  tremper  très-feci  pourvu  toutefois  qu'ils 
tgrainent  pas  :  les  bifeanx  doivent 
■^-courts  :  mais  ils  font  un  peu  plus  obliques  aux 
tHicrs  forets  qu'aux  premiers.  Quelqadbis  le  même 

^ore  plurieuts  canons  ;  queîqtieliDis  il  s'^nine 
i'tmoulTe  dans  e  premier  inftant  du  travail  :  cela 
pâr.d  de  la  tremoe ,  qm ,  ccmune  on  fait ,  tient 
aicoup  au  hafard.  Ln  covpeaux  enlevés  par  le 

,  font  aufli  forts  que  ceux  qr'on  obtient  par 
oiiuii  du  tour.  La  force  cenirituge  les  chafle 
ujours  veis  Torifice  de  la  pièce  ;  il  en  tombe  con^ 
nellemcm  une  quantité  confidérable  ,  &  dont 
elijues  morceaux  font  gros  &  longs  comme  la 
ItudVott  plume  de  corbeau.  Quelquefois  on 

on  canon  de  i8  dans  une  «joumce  ;  ordinaire- 
«w  il  faut  un  jour  &  demi ,  &  à  proportion  pour 

■  iutres  calibres. 

Qusd  b  pièce  eft  forée  onla  fait  fonir  de  l'atelier. 

■  «affe  d'un  coup  de  maiTele  carré  en  arrière  du 
•"«•♦«jne  Ton  répare  avec  le  cifeau  &  la  lime  ; 
Wte  on  perce  la  lumière  ,  après  quoi  la  pièce 
«■nie  6c  nûle  en  dépôt  :  mais  avant  que  de  la  livrer 

lesporu ,  illa  finit  éprouver,  &  vma  comment 
»  y  procède. 

va  vilue  d'abord  l'ultérieur  de  l'amc  avec  im 
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mifoîr  .  pour  voir  s'il  ne  relie  point  de  ^  uîde ,  oti 
chambre ,  occaflonnée  par  une  fouiflure  lors  de  la 
fonte  ;  enfuite  on  la  tire  avec  la  charge  ordinaire  da 
combat ,  &  on  répète  la  vifite  au  miroir.  On  la  tire 
une  féconde  fois  avec  la  charge  de  poudre  de  corn» 
bat,  &  un  valet  de  teire  g^e  de  t8  pouces  oa 
deux  pieds  de  longueur  ;  on  réitère  encore  la  vifite 
au  miroir  :  enfin  on  lève  la  pièce  fous  un  angle  de 
as"  %  on  en  bouche  bien  exactement  la lamièie ,  on 
l'emplit  d'eau  juâpi'à  la  moitié;  puis  avec  tm  refou- 
loir  garni  d'étonpes,  on  fait  comptimer  cette  eau 
par  quatre  hommes  vigoureux.  S'il  y  a  quelque  (buts 
dans  le  métal,  leau  que  cette  comprefllon  force'à 
palTer  »t  travers ,  l'indique  iùr  la  foriace  extérietve 
de  la  pièce  par  de  petites  larmes. 

Les|nècesout  ont  fubi  ces  épreuves  fans  donner 
aucun  uidiee  oe  défcânoGté ,  lont  réputées  bonnes 
&  livrées  dans  les  ports  :  les  autres  font  caffées  pour 
être  renùfes  en  fonte  :  on  a  établi  une  lùffiie  compo* 
(tetfe^mlits,  tellement Hésft ta tfoeqirils donnent 
environ  50  pieds  de  euindant  On  enlève  ,  à  l'aide  de 
cette  bigue,  un  cylindre  de  fer,du  poids  de  6  milliers^ 
&  on  le  U^e  tomber  de  40  pieds  de  tiautenr  fur  le 
canon  condamné  ,  qu'on  a  placé  fur  des  chantiers  de: 
manière  qu'il  reçût  le  coup  du  cylindre  de  fer  ,  dans 
une  partie  oui  porte  à  heat  («). 

Quoiciue  rctablifTement  cî'lndret  ait  corné  }  eru- 
coup  à  l'état,  il  ne  fe  (ent  point  du  tout  du  luxe  ordi- 
naire ant  manufàâimt  royales.  Ltt  mfpeâeun'ibut 
mal  logés  dans  l'ancien  cnatcat:  ;  les  roL'liers  ont  au 
plus  la  grandeur  néceiTaire;  ils  ibm  ûtués  à  grande 
difbnce  IVu  de  l'antte.  Wilkenfim  a  fiik  des  dé» 
pcnfes  énormes  pour  conflniire  un  b.ifTindc  \  '^opieds 
de  longueur  ,  dont  les  quais  Ibnt  en  maçonnerie  ;  & 
ce  batta  eft  imitiie  On  y  admire  one  plate-buids 
de  fier  de  150  pieds,  fur  8  pouces  de  lareeur ,  & 
deux  d'épaiiTeur,  coulée  tout  d'im  jet.  Ce  chef» 
d'oeuvre  de  fondent  n'a  pu  le  fdre  iâns  des  fiait 
ce  nfid érables ,  &  il  n'en  rêfulte  aucun  avantage. Enfin 
un  grand  four  deiUné  à  épurer  ou  déflogîftiquer  dn 
charbon  de  terre ,  c'eA-à--dira,  pour  parbr  plus tor- 
reâement ,  à  lui  retirer  l'huile  qu'il  contient  pour  en 
faire  le  coaks  des  Ânelois  :  ce  four  ne  rend  aucun 
fervice.  Il  a  fallu  prévue  par^toat  forcer  la  nàture. 
On  a  conftruit  une  digue  pour  rejoindre  riflc  à  la 
terre  du  fud  &  retenir  les  eaux  qui  font  mouvoir  les 
moulins.  Cette  dij^e  eft  très-longue  &  affife  fur  un 
fond  de  fable  Ce  n'eil:  qu'avec  des  rriv-ux  dif- 

Stendieux  qu'on  eft  parvenu  à  la  rendre  capable  de 
butenir  relFort  deseauc  de  bLotte  ,  qui  dans  l'hiver 
produit  de  prards  ravage?  dans  cette  contrée.  Le  fol 
oe  l'ifte  eil  inégal  ;  on  a  bordé  les  chemins  qui  con* 
duifent  d'une  atelier  à  l'autie ,  avec  des  bandes  de  fer 
qui  font  faillie  de  quelques  poncf s  fur  le  terrcin  ,  les 
roues  des  charriots  qui  fervent  au  traniport  des  ca- 


<)  le  firat  Vaudet ,  cmKpieaeoi  de  la  fonJtrie  dlndret  »  vend  au  toi  t«i  canons  à  raifoii  de  1 6  liv.  te  quiniat ,  rendui 
^Vf^pimt.  n  ftift  aurai  le  vieux  fer  propre  i  fatre  det  canont  fO  tiv.  le  miltier  ,  6c  40  liv.  quand  il  «A  iui;é  pat  lei 
incapable d'ècte  empic    ptnir  cet  uiage.  L'.ir:!  Icii:  ii'.Vj.i  ciroit  avaiu  cet  iiabUflcaMnE  det  dlyasfet' fiibdqaes 
•  wfifiuag,  tuju,  Mjic  f  teoÀac  duu  Ici  PO(U ,  a  uxloa  de  2.0  Ut.  k  >)uiuul, 
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iKMis  &  des  matières,  ont  une  cannelure  fur  leur 
pourtour ,  oui  s'engage  dans  la  faUiie  de  ce&  bandes 
de  fer  ;  à  chaque  carrefour  ces  bandes  font  établies 
fur  une  plate-torme  ,  qui  tourne  fur  un  pivot  afin 
qu'elles  puifTent  s'orienter  fuivant  la  direâîoii  des 
chemins  auxquels  elles  conduifent  :  toits  ces  irovers 
font  I  tloge  de  celui  quialù  les  employer  pourtorri- 
gerles  vices  de  la  fituation  locale,  mais  font  regretter 
qu'on  n'ait  pas  choifi ,  pour  établir  cette  f.ibrique  tn- 
téreflame  y  un  terrein  plus  hcureufen^nt  difpofé  par 
la  nature. 

La  fonder u  dlndrec  peut  £»nnitr,  aimée  com- 
mune ,  200  pièces  d'artillerie  de  tom  calibre.  Si  les 

matières  .ibondoiert ,  elle  en  pourroit  fournir  3C0; 
le  meilleur  ter  qu^elle  employé,  eft  du  fer  en  gueufe, 
provenant  Aes  fvnderitt  Ai^iloUcs.  On  commence  a 

faire  ,  d.ins  les  forges  duBerry  ,  delà  giieufL-  d'excel- 
lente qualité.  La  matière  provenante  des  pièces  de 
fefcttt ,  &  force  d'être  fondue ,  s'adoucit  au  point 
cju'elle  devient  plus  propre  aux  forces  qu'à  faire  de 
l'artillerie.  On  y  remédie  en  y  mêlant  de  la  gueufe 
pli»  aitre 

Les Icorîesquï  proviennent  du  fL^tîmeac.îefquoIks 
ne  font  autre  chcii;  que  de  la  >  luux  d<;  ier ,  fe  vendent 
à  d«s  entrepreneurs  de  ^flm  forges ,  qtd  en  font 
«l'excellent  fer  en  barres. 

La  fonder  ie  d'Indret  eft  montée  de  manière  à 
pQUT^nr  fabriquer  toutes  fones  de  pièces  :  outre  les 
canons  cpie  l'entrepreneur  vend  au  Roi ,  il  fait  des 
cylindres  &  des  chaudières  pour  les  fucreries;  il 
coule  aulTi  des  plaques  de  cheminée  ,  &  toutes  lortes 
d'ouvrage»  ;  on  y  pourroit  £ure  les  cylindres  pour 
les  laminoirs. 

Quoique  la  France  ,.ît  eu  des  artiftes  dîflingués  ^ 
^i  l'ont  enrichie  des  plus  beaux  chef-d'onn  res  en 
brame  &  aotresmatières  ,ob'  ne  ecut  fe  Kinder, 
nue  nous  femmes  loin  de  travailler  les  métaux ,  &t 
iur-tout  ceux  de  pi  emière  confommation  ,  comtne 
Je  cuivre  Sx.  le  fer,  avec  autant  d'économie  Sc  de 
bardielTe  que  !e  font  les  Anglois ,  &  les  peuples  du 
Nord.  Nous  avons  même  fouvent  été  forcés  de 
recourir  à  ces  nations  ,  pour  des  entreprifes  coftiidé- 
rables  Si  qui  fans  doute  ctoient  au-delTus  de  notr? 
portée  ,  ou  bien  aue  nous  ne  pouvions  exécuterpour 
un  prix  aufli  moaique.  C'eil  ainfi  que  la  ^èost  9t 
l'Allemagne  foumiflent  ,à  meilleur  compte  que  nous , 
|>eaucoup  d'ouvrages  de  cuivre ,  de  fer  &l  d'acier. 
C'cû  ainfi  qu'il  a  ial!u  faire  venir  d*Al^;|Merre ,  la 
plupatt  des  pièces  principales  de  la  pompe  à  feu 
<{u'on  vient  d'établir  à  Paris:  on  doit  préuimer  ce- 
psni'aiu  que  nous  pourrions  fou  tenir  la  concurrence 
avec  tous  les  étrangers  ,  quand  on  aura  fait  dans  le 
royaume  des  étabUUemensDien  condwiés ,  &  quand 
lis  feront  conduits  avec  imelligen(.e.  Nous  avons 

Îrdque  toutes  les  nutiif»  premières  fous  nos  mains; 
isc(-niioi(Iancesdechymîe,  de  métallurgie ,  dedocî» 
maftique  font,  portées  suffi  Jn  en  France  qu?  par- 
tout Milleurs  ^  le  génie  de  la  mcchaniquc  6c  des  arts  y 
(Bât  ttm  les  jomi  des  pro{$rès  rapides ,  &  l'avantage 
rjue  nous  avons  exclulivemont ,  c'eA  au'.iucun  pays 
«c  l'Europe  Ae  p«ut  étabUr  les  comeuibks,^  par 
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conféqnent  ktnain-d'œuvre  au  même  prïx  eue  mi. 
C'eft  au  gouvernement  qui  doit  recueilHr  les  fins» 
de  pareilles  entrep-ifss ,  non-feulement  de  1«  fsvo- 
rifer  ,  mais  de  Its  faire  à  fcs  frais  pour  encourjçer , 
par  fon  exemple,  &  pour  éclairer,  même  par  lti 
fau t es  ;  I es  pertes  cpi'auron t  oc C!  fionnées  les preouèrei 
tentatives  ,  feront  bientôt  oubliées ,  fi  l'on  ao^ui.^T 
une  nouvelle  branche  d^nduftrie,  &:  li  l'en  <.:'  : 
d'être  tributaire  des  autres  nations  pour  des  obi«i(k 
première  néceflîté.  (M.  Forfait  y. 

FONTE  ,  f.  f.  c'elt  une  comporuion  de  rofettî 
OU  de  cuivre  rouge, &  d'étaki  lin,  dont  ob 
de  irès-èons  canons,  des  imets  de  p(M£e,«s 
dés  de  rouets  de  ça  IKic  ,  &  l'eflîeu  de  la  rojî  c; 
gouvernail  ;  de  forte  que  la  font*  t&  d'un  %mi  ; 
mage  dans  la  marine ,  ftV'toat  anjonrfhai  qu'on 
(dit  des  corps  de  pompe  de  quatre  pieds  del" 
pour  fei  vir  dans  le  ÙKkaitenC  cUi  pifton  ;  ks  li^ui» 
&  les  chopines  font  flûtes  auffi  avec  de  la  fonte  ;  oa 
en  fait  .lulîî  les  boîtes  des  compas  de  toute,  Uàe 
variation,  avec  leurs  balanciers,  &  les  Umpesdl'i- 
bitacle.  Pour  que  la  fonte  foit  bonne ,  il  faut  mettre 
di;iii/:_'  ]]rT'X  d'crnin  ,  Ti:'  cent  livres  de  rofette;  Cî^^t 
dont  on  tait  les  cloches  eit  laoi  doute  différente  (fc')i 
au  furplus  voy  J  CaNOK  ,  FONDERIE. 

FOR  AIN  F  ,  (  r.ide)  adj.  Une  rade  eft^-.-'-'i 
lorfqu'elle  t  ll  l  e  long  d'une  cote  fans  abri  ;  esp-ci3«- 
côt\  f'n-v'i  j-  Rade. 

FORAN'IS ,  f.  m.  plur.  matereaux  (£). 

FORBAN ,  f.  m.  c  ell  un  voleur  pnblie  fw  II 
mer  ;  il  attaque ,  prend  quand  il  pouf  ,  &  pijiî 
toutes  les  nations;  aofli  e(l-tl  traite  en  jullu^  comâ 
un  fcélérat  &  on  aifaftn  ,  parce  qu'il  ne  peut  pvt* 
prendre  f.  ns  meurtre,  pour  peu  «pTott  te  déRode: 
c'eft  un  v.ilTeau  pirate. 

FOR  BR ANtR  Brawis-bas,       ce  mot  (5V 

FORÇAT ,  f.  m.  malfaiteur  condamné  aui  Ç^* 
1ères ,  loit  à  perpétuité ,  foit  pour  un  ten  p  f"^ 
&  limité  :  dans  le  premier  cas  il  eft  mort  cif^fr 

c)n  iS:  fes  biens  font  confifqués,  dans  1  s  pronni«s 
ou  la  contilcation  a  lieu  ;  u  eft  ent haine  d»"'  '* 
galère  &  tire  la  rame  (5).  En  France  06  .1  !> 
n  plus  de  galère,  les  forfats  accouplés  oueovh  in« 
deux  à  deux  ,  font ,  dans  les  arfenaux ,  le  fervTce  à* 
manœuvre.  • 

FORCE,  C  f  force,  en  méchanique ,  dl  h 
cauie  où  ia  pu  flance  qui  meut  ou  qui  tend  àn»** 
voir  :  la  théorie  des  forces  mouvantes  eft  du  retfcrt 
du  DiQionnairt'  (le  MjthématUjue  &  dt  Pity^i**i 
auxquels  nous  renvoyons  pour  ce  qui  la  çooro* 

FoRCB  dts  601s  ,  f.  f.  Gïmme  ce  foiet  fui'p^' 

Sueloue  connoiiTance  de  l'organifatioadei  afèf«J< 
esettetsqui  en  réfultent ,  nouscroy<M«de«ùrcea»- 
menccr  cet  article  par  une  expofition  abrégée  <if  ^- 
quc  les  auteurs  ,  qui  (c  (om  occupés  de  l'écoo«HTu^ 
végétale  ,  &  parttculièremmt  M  do  Hatnel»di* 
fon  excellent  ouvrage  fur  la  Phyfiqi.ie  dn  artfCS 
nous  en  ont  appris.  Nous  nous  bornerons  »  « 
ull  eft  le  moins  permis  d'ignorer ,  dans  la  ffà* 
'eti  nd  ^  trop  cet  article. 

On  diiltogue ,  dans  les  acbio ,  trois  paru«  p% 
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ou  la  t^e,  les  racines  âclesbran- 

^fc  de  deux  parties,  Técorce 
ne  eû  compoie  de  deux  par- 
-  nOBune  aubier ,  n'eft  c^'un 

trois  parties,  T^i- 
i'  -e,  &  les  couches  cor- 

-i  membrane  mmce  , 

\  \  ^néraleinem  toutes 

V  "4  '-'  //                     "  ieunes 

%  \  »  y                   Kines,  fur  les 

î    .  ,    '                    tes  fleurs  ;  i 

provient 
groflil- 
moins 
luel- 
*'on 


..t  déchiré  ; 
..k^cons;  certains 
..(isau'irfe  rompe,  &c. 
ubie,  ceft  que  l'épidenTie 
^  don^  \%L%  arbres  vigoureux  que 
'  i^nguiiTans ,  quot<ine  cenx-d  cioifieat 

.toent  que  ceu»:-  !j. 

-epiderme  ,  vu  au  imcrofcope,  paro'it  fablé 
' '>inc  infinité  de  points  pltis  ou  moins  lumineux  , 
ou  moins  gtos.  Su'v  >nf  M.  du  Huinel  , 
*>  peut  les  regarder  «.omme  uuunt  d'ouvertures 

•  Ijltjuellcs  la  transpiration  s'échappe. 

Lepiderme  n'eA  p.is ,  dans  tous  les  aihrcs  ,  une 
Knihraneuniqucdij  li  qu'il  iepaioit,iiy  .desefpèces 
liibics  fur  les  branches  dek,ue!s  on  le  trouve  com- 
Wédcplufjeurs  membranes.M  du  Hamel  en  trouva 
dn^i  fur  les  branthes  de  pLfteurs  arbres  ;  celle  qui 
hoitibus  la  première, lui  reiïc^nÎBloit très-bien  par  la 
KKture ,  mais  elle  étoit  plus  mince ,  plus  verie  & 
pliA  fucculente  ;  il  en  enleva  plus  de  fix  de  defliis 
le  Bouleau,  toutes  très -minces  &  bien  diftindks 
>tme  de  Tautre ,  &  il  dit  au'on  en  pourroit  féparer 
•Kore  un  plus  grand  nombre. 

Scus  1  epideime  fe  vouve  une  fubOancc  que  M. 
Ou  Hamel  nomme  enveloppe  cellulaire ,  laquelle 
foBvent  d'on  verd  trè»>foncé ,  &  prefque  tou- 
|0'jrs  iucculente  &  herbacée.  En  la  regardant  avec 
^  jentille  ,  il  la  trouva  formée  d'un  nombre 
P"x3îgieu»  de  filaments  très-fos  quî  s'entrelacent 
«uns  toutes  fortes  de  direélions ,  te  qui  la  lui  fait 
comparer  à  un  morceau  de  feutre  ou  de  cbaroob. 
*pw«  en  «voir  tenu  un  morceau  en  macération 
Pfn-'.:int  îons^  temps,  il  l'examina  avec  une  lentille 
^^i-L  lotbie.,  c&tte  fublbnce  lui  parut  tèmjalable  à 
U  iiéftaiice  médidlairew  Avec  une  plus  forte  len- 
\-  ,  il  spperçut ,  ça  &  là  ,  de  petits  corps  ova- 
de  fièvre  alfiez  régulière ,  c^oi  étoient  l'éparés 
*u  OMliiB,  U  ooÊmà  un  de  c«s  j^ti  cmpatrec 
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une  forte  lentille;  il  lui  pamt  encore  fembla- 
bfe  à  de  petits  irngmenis  de  meâte ,  tratverfés  par 

quantité  de  doifons  ou  de  fibres  très-cîéliées. 

M.  du  Hamel  foupçonne  cette  enveloppe  pro- 
duite par  Pextenfion  du  tilTu  cdlulaire  ou  vé&cu- 
Iciire  ,  dont  nous  parlerons  bientôt,  qui  fc  com- 
prime lous  l'épidenne.  Quant  à  fon  ufage  ,  on  peut 
coni  àurer,  fuivant  lui,  quelle  fert  ^  prévenir  k 
delTéchemcnt  des  parties  qu'elle  recouvre  :  on  peut 
auili  la  regarder  comme  l'organe  qui  fépare  ta  ma-* 
tière  de  U  tranfpiration ,  &  peut-itre  iêrtHelle  à 
la  réparation  de  répiilenne. 

Sous  l'enveloppe  cellulaire,  s'étend  jufnu'au  bois, 
une  fubftance  fonnée  par  des  fibres  lon;»ituainalcs  que 
M.  du  Hamel  reoarde  comme  des  vaifTeaux  Km— 
phatiques ,  par  un  tilTu  cellulaire  ou  véÛculaire  f 
par  des  fibres  appellees  vailTeaux  propres» 
Les  fibres  longitudinales  font  difpoiées  par  cou- 
ches qui  le  recouvrent  &  s'enveloppent  les  unes 
tes  autres.  Comme  elles  repréfenient  les  fcniUefi 
d'im  livre  quand  elles  font  feparées,  on  les  a  nom- 
mées le  (titr.  Malpighi  ne  donne  ce  nom  au'aux 
couches  les  plus  mtérieures.  Examinons  une  de  ces 
couches,  p^r  exempl*  ,  la  première  ou  celle  qui  tSt 
comigiie  à  l'envcicppe  cellulaire. 

On  apperçoit  fous  l'enveloppe  cellulaire  un  plexa» 
réticulaire  ou  rézeau  de  fibres  lont^itudinales,  dont 
les  mailles  font  grandes  &  faciles  à  diilinguer  même 
à  la  vue  Ample ,  fur-tout  quand  on  a  détruit  le  tiflii 
c  llulaire  qui  en  remplit  les  imerltices,  quoi  l'on 
p.irvient  par  une  très-longue  macération  des  bran- 
ches d'arbre  ,  ou  en  failant  bouillir  des  morceaux 
d'écorce  ;  car  alors  le  tiflu  cellulaire  devient  fi^ile  k 
détacher. 

Cesfiores  qui  forment  la  couche  la  plm  exttrietire 
paroillent ,  àla  vue  funple ,  des  fibres  uniques  qui  fe 

f;ref{ent ,  fe  Coudent  ou  s'anallomofent  les  unes  avec 
es  autres.  En  eitaminant ,  avec  une  lentille,  ces  fibres 
qui  paroillent  uniques,  on  voit  quelles  fi»nnent  cha- 
cune un  fjnfcean  de  niets  formant  eux-mâmes  des 
faifceaux  de  fibres  trè^-fînes  ,  qui  peut^tre font COm- 
pofées  d'autres  fibre»  plus  fines. 

Chacune  des  autres  conch»  de  Ticorce,  jufqu'à 
la  dernière  qui  envtloppc  immédiatement  le  bois, 
eft  de  même  aue  la  première  ,  un  plexus  réticulaire, 
mats  dont  tes  nifceaux  font  plus  menus.  Ces  faifceatu 
le  font  J'uUtant  plus  ,  &  les  mailles  t'u  rézeau  d'au- 
tant plus  petites ,  que  les  couches  font  plus  intérieures 
ou  plus  voifines  cm  bois.  Les  plexus  font  A  dm  dans 
les  couches  Intérieures  qu'on  les  croiroit  lans  mailles. 
Quoique  les  fibres  qui  tonnent  k  plexus  dans  ces 
dernières  couches  foient  extrêmement  fines,  il  eft 
cependant  certain  qu'elles  font  compofées  de  fibres 
très  déliées  ,  qui ,  nu^lgré  leur  excemve  ténuité  font 
tr  ès-lbrtes,  6c  même  m^nscaflantes  que  les  autres. 

'  On  pou!"roit  demander  fi  les  mailles  d.*  tous  les 
rézcaux  fe  correfpondent ,  ou,  ce  qui  revient  au 
même ,  fi  les  fibres  longitudinales  de  l'écorce  fe  re-> 
couvreijt  les  unes  tes  .;Utres,ou  A  elles  fe  croir:nf. 
Un  examen  attentit  de  la  dilporuion  des  plexus  de 
cm(|  couches  coràcala»  daii»uaiiioiceattd'écoc6« 
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Haroel  que  les 
,  V  stttf«l*poiident ,  6c 

..lULïi^ge,  des  enton- 
,    ^„»citure  U  pius  cvalée 
.  ...»-^»,v  veilulaire,  &  la  plus 
. ...  L  lu'  v'i>rcrvJtion,  niïei  dcli- 
».  »  au  ^»|>uyer  cette  idée.  Cepen- 
....  4uec«»aiVcoicsaîaitUeuen  ciTet. 
^  '»        exigent ,  ou  du  moins  les 

, .     .  .'U.\  ivnt  remplies  par  ime  lubllance 
.  V  \U|N^  mmune  le  tiuu  vefficulaire  ou 
.  ■< ,     que  M  du  Hamcl  flomnie  le  tiflb 

•»  .vj»  M.»lpiçhi  &  Grew,  ce  tiffu  eft  fortné  de 

|i,  wllics,  bourk-^  o-lI  utr'icules  qui,  le  touchant 

4i-micUwW«nent ,  foniicnt  des  tllcs  ou  des  fuites  de 
^  *  ihtih ,  coupant ,  à  angles  droits ,  les  fibres  longitu- 
l'.ii  le  entic  lofquelles  elles  s'entrebcfnt.  On  peut 
»,oinp.itir  cet  entrelacement  à  celui  des  bnns  de  bois, 
(Hit  turmentune  claie,  &  des  traTCriês  oui  lescroifent 
fi  1  "  itivlTent  par  leur  entrelacement  Les  fibres  lon- 

Situduaulcs  qui  forment  le  plexus  réticul.iire  l'ont 
irnolccs  comme  k»  brins  de  boii,  6çki  files  de 
f ffllculcs  comme  les  traverfes. 

Suivant  CCS  deux  auteurs,  les  utricules  ne  font  pas 
tontes  de  U  mime  groiïour  ni  de  la  même  figure. 
Grew  les  compare  a  l'écume  qui  fe  forme  f  .r  le 
vin  doux  ,  dans  le  temps  de  la  fermentation ,  ce  qui 
donne  déjà  l'idée  d'un  tiffu  cellulaire. 

M.  du  Hamel  dit  qu'ayant  examiné  au  microfcopc , 
le  tiffu  cellulaire  des  racines  potaeères  ,  il  n  avoit 
«ppeffçii4|«e  de  petits  floccons  femblables  à  de  petits 
morceamc  de  moelle  d'arbre,  &  qu'ayant  quelrruefois 
détaché  du  tiffu  cellulaire  de  quelques  branches  de 
.Tilleul «de  petits  corps  ovales  de  figure  régulière, 

£11  foupçonnoit  être  les  véficules  tîe  Malpighi  âc 
Grev ,  il  n'avoit  vu  en  eux  que  de  petits  frag- 
mens  de  moelle  d'arbre ,  en  les  examinant  avec  une 
forte  lentille;  qu'enfin  il  n'avoit  jamais  pu  réufîir  à 
appercevoirbiendiftinâement,  dans  les  arbres ,  les 
bourfes  ou  utricules  de  ces  auteurs.  Cependant  il  n'en 
Itie  pas  l'cxiftence ,  &  il  fe  contente  d'avertir  aue 
îes  obfervations  au  microfcope,  lui  préfentent  l'idée 
d'un  tîfla  cellulaire  qu'if  compare ,  comme  Grew , 
à  l'écume  du  vin  qui  fermente.  11  ajoute  qu'ayant 
obfervé ,  avec  une  forte  lentille,  des  morceaux  de 
tiffu  cellulaire ,  qui  a  voient  refté  long-temps  en  ma- 
cération ,  il  a  apperçu  qu'ils  étoient  traverfés  par 
quantité  de  fibres  dNine  fineffe  A  grande  ,  qu'il  n'a 
pu  en  prendre  une  iciée  bien  jufte  ;  ce  qui  lui  fait 
loupçonner  qu'on  ne  connoît  pas  encore  bien  la  vé- 
ritable ftruâure  du  tiffu  ceihdidre,  qui  n'eft  peut-être 
pas  auffi  fimple  qu'on  le  penfe. 

Ce  qui  palroit  très-vrai ,  c'eft  que  cette  fubflance 
véficulaire  ou  cellulaire  remplit  les  mallks  de  chaque 
rézean  ou  les  alvéoles  (qu'elles  forment ,  &  traverfe 
toutes  les  couches  de  l'ecorce,  depuis  le  boisjufqu'à 
l'épiderme  ;  elle  les  )oim&  tes  unit  tontes  enfemble, 
&  s'épanouit  entre  la  dernière  de  ces  couches  &  l'é- 
pidentte ,  où  elle  forme  l'enveloppe  cellulaire.  £lle 
paroit  dam  les  alvéoles  comme  grémte  ^  &  ces  flocons 
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ou  grains  font  plus  gros  ôc  plus  don  dam l«  cooà» 
corticalescxténeufCsqoedaHcdkiqiufontiwfiM 

du  boiî. 

Les  tibres  longitudinales  OU  vaiffeaox  lynpluH* 
ques  ne  font  pas  les  feules  p»tie«  qu  comcofeot 
l'écorce.  Elle  renferme  encore  ime  auuc  efpece  de 
vaiffeaux  qui  fe  font  connoitre, quand  on  lescoupt, 
par  l'eAifion  de  Uliqueur  qu'îb  cootiament.  Ib  (ont 
plus  gros  ,  moins  nombreux  &  communément  d'une 
couleur  différente  que  les  vauîeaux  lypjphiuques 
qui ,  dam  phjûeun  arbres ,  font  d'un  verd  allé 
foncé.  La  couleur  ou  la  quilitc  de  la  llc^ueur  oa^ls 
contiennent,  %  anc  luivant  les  difiereateseipèctrso'ai- 
bres  &  de  plantes ,  enforte  qu'on  a  tout  lieu  de 
croire  que  chaque  plante  ou  chaque  arbre  cotinif.: 
un  fuc  particulier ,  &  qui  lui  eû  propre  ;  ce  vm  i 
fait  donner  à  ces  vaillctttt  qui  le  conMdBatt^ksan 
de  vaiffeaux  propret 

M.  du  Hamel  dit  que  dans  certaines écorces,  oasi 
celle  du  Sapin ,  par  exemple  ,  on  apperçoit  d'ain 
gros  troncs  ce  vaifTeiux  propr  '*,  ,  rompent  fer? 
l'enveloppe  ceiiuiaire  ;  qu  xi  en  a  ^  u  uans  i'Epi£U,(^a 
étoient  lituésflKtt  aanres  du  corps  ligneux  ;  que  dan 
le  Pin  il  en  a  vu  qui  etoierit  r^cs-p'è».  de  i  Vpiderr' . 
d'autres  placés  près  du  boi>,  «X  d  outies  djjxsl  epajj- 
feur  de  Vécorce. 

Immédiatement  fous  l'écorce  fe  trotive  le  V'i 
dans  lequel  on  dillingue  deux  parties ,  dont  l'une »ja  \ 
eft  le  bois  proprement  dit ,  eff  enveloppée  par  rame 
qu'on  nomme  aubier ,  laquelle  n'en  dinère  <pe  paicf 
qu'elle  n'a  pas  encore  acquis  le  mênie  degré  de  coc- 
iillance,  mais  nullement  par  npport  à  la  dHjw&MS 
organique  de  fes  parties. 

Le  bois  ou  le  corps  ligneux  t\\  compole  de  p.u- 
fieurs  couches  concentriques  formées  pv  des  nbrts 
lî^ieuics  ou  vaiffeaux  lymphatiques  ,  par  le  tiHti 
celhikureouvériculaire  qui  eff  une  produâ^on  It 
moelle,  par  des  vaiffeaux  propres  qui  coMlcnlaildS 
même  que  ceux  de  l'écorce  ,  la  liqueur  paninilifat 
à  chaque  efpèce  d'aribre  ,  &  énfin  par  des  vaiffeaa 
qui  ne  contieiment  que  de  l'air,  qu'on  nomnM  tra- 
chées ,  lefquels  fom  portiailiers  m  bois  &  ne  iè 
trouvent  point  dans  récorce. 

Si  l'on  examine  la  coupe  tranfverfale  d'un  tros: 
de  Chêne ,  d'Orme ,  6cc  on  y  apperçoit  des  coucha 
ligneufes  concentriques  bien  diltindes  l'une  de  1'^* 
tre  ,  dont  chacune  eft  le  produit  de  l'accroiffement  ' 
du  corps  ligneux  pendant  une  année  :  ces  coocfaes 
font  etles-mimcs  conpoftei  iFatitres  couches 
minces  ;  c'eft  ce  qu'on  apperçoit  aifément  en  eur  * 
nant ,  à  la  loupe  ,  un  morceau  de  Chêne  coupé  obli- 
quement. M.  du  Hamel  dit  qu'ayant  mis  cenan* 
morceaiuc  de  bois  pourris  .\  tremper  dans  l'eau, il  ' 
parvint  4  féoarer  ces  couches  en  imavànaiolt*^ 
de  fnilHeis  u  nûnces ,  t^H  en  détaem  de  petim 

p.'.rti  -,  i^inins  épaiffes  l(uj  k  papier  de  ftfrpent-  - 
plus  6a.  Ainfi  le  bois  ell  compofé  d'un  nombre  pro* 
digieux  de  concbescottcentriqnesou  de  cftnesnacns 

les  uns  dans  les  .r.itrLS. 

Ces  couches  fi  minces  font  compofées  de  âtics 
longioidiailei ,  nnfi  qu'on  peut  s'c»  afinr  «  hi 
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 avec  une  foibie  lentille.  Ces  fibre*  font, 

«Nnoe  celles  de  Pécorce ,  des  fiifcenx  de  filets 

cune  eifrme  finefle.  £11:5  forment  une  efpèce  de 
Ktm  en  s'inclioant  &  en  s'écartant  les  unes  des 
nfra,  coame  cdles  «les  eouches  corticales.  Cette 
d!fp*ri(Ion  rtticulaire  eft  i  la  vérité  bien  difficile  à 
obltrver  dans  le  plus  grand  nombre  des  arbres  ,  à 
cdé  de  la  iineile  des  tlceaux  ,  de  la  dureté  du  bois 
fit  de  l'identité  de  couleur  des  tibres  &  é-j  tîffu  cel- 
laliirtjmais  on  ne  peut  douter  qu'elle  n  exiûe  ,fil'on 
(oniidère  que  !c  tiUu  cellulaire  traverfe  les  couches 
i  fneufes  de  même  qu'il  trn\  î:rfr'  les  couches  corti- 
dfi,  ainfi  qu'on  le  verra  bientôt,  que  par  confé- 
qomtles  faifceaux  ligneux  fisment  un  féieni  comme 
les  fibres  corticrJcî. 

Ces  fibres  ligncufes  font  les  vaîiTeaux  lymphati- 
t^ti  du  bois  comme  les  fibres  corticales  le  font  de 
l  écorce,  &  il  n'y  a  de  différence  entre  ces  vaifleaux, 
ou'en  ce  que  les  fibres  lieneufes  font  plus  nâncet» 
f  V  dures  &  moins  flexibles  que  les  corticales. 

Lj  moëlle  eû  le  tifTu  cellulaire  même  occupant 
Tue  du  cône  ligneux ,  d'ob  3  s*éteiid  dt  fè  ttfbi- 
lie  cans  toute  l'ép-iiffeur  de  ce  cône ,  6c  même  dans 
b  couches  corticales  juibu  à  répideraie.  La  feule 
«lifertnce  qu'il  y  ait  entre  la  moêDe  dt4e  tïflu  cdlu- 
'  .e  c'iftribué  daiu  le  bois ,  c'eft  que  les  cellules  ou 
1»  velbcules  de  la  moëlle  font  beaucoup  plus  grandes 
^  cdles  de  ce  ttflû  cellttlaâre.  On  oblerve  encore 
r~cc  dans  îa  moelle  les  cellules  ou  vefTicules  dti  centre, 
!  nt  p}us  grandes  que  celles  qui  font  vers  la  partie 
t^^ingLC  au  bois. 

Toutes  les  obfervatTons  qu'on  peut  faire  ,  mon- 
ti^tquela  moelle  communique  par  fes  produâions 
atec  le  éSu  cellulaire  de  l  écorce.  M.  du  Hamel  dit 
tpe  cette  communication  lui  parut  i'cnfMf  d;n? 
iBf  branche  de  CoUledon,  fur  laquelle  de  Juliieu 
le  jeune  lui  fit  remarquer  une  conformité  entière 
entre  le  tîffu  cellulaire  de  l'écorce  6c  la  moëlle  de 
«We  pUnte.  C  eft  une  chofe  facile  à  obferver  fur  la 
f«^Hon  tranfverfale  cPune  de  fes  branches ,  parce 
y  a  dans  le  centre  beaucoup  de  moëlle»  oc  à  la 
(^conférence  beaucoup  de  tifln  eellolahe. 

La  communication  de  la  moëlle  avec  le  tifTu 
(cUulaire  de  i'^orce,  par  fes  produâions,  ell 
pin  fettitbie  dans  les  plantes  tûidres  que  dans 
uîk-^  qui  font  plus  ligncufes.  On  l'apperçoit 
(ipendant  atiflî  fur  la  coupe  d'un  morceau  de  bois , 
les  produâions  ntédniraires  feraient  des  rayons. 
Pluf,  -urs  de  ces  prorJu't!ons  s'étendent  depuis  la 
nx)eile  iufqu'à  l  écorce  j  mais  on  en  voit  dans  les  gros 
troncs ,  qui  ne  prennent  naiflance  qu*à  une  certaine 
dillance  de  l'axe  ,  &  toutes  vont  aboutir  à  l'écorce , 
oii  le  tiflu  cellulaire  s'évafe  pour  remplir  les  alvéoles 
9"  forment  les  plexus  rétictdaires  de  Técoree. 

Dans  une  jeune  branche  d'abre  encore  tendre  & 
lurbacée,  la  fubilance  médullaire  forme  la  plus  grande 
P»tie  :  l'écorce  eft  fort  mince ,  &  la  portion  qui 
doit  fe  convertir  en  bois,  l'ef^  aiifTi.  La  moelle  eft 
»ÎOTs  tendre  ,  lue  eu  lente  de  couleur  verte.  Bientôt 
le»  couches  ligneufes  s'endure iffent  &  forment  un 
«anal  dan»  lequel  la  aïoëUc  eft  len&nnée }  ette  ne 
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communique  plus  alors  avec  l'écorce  que  par  les 
produâions  qui  femblent  comprimées  &  fen«es  par 
le',  fibres  l-'^^nmifcs.  Quelque  temps  après  cet  en- 
durtiiictnent  des  couclics  ligneides ,  la  moelle  encore 
fucculente  devient  blanchâtre.  Au  bout  de  deux  ans , 
eUe  eft  ordinairement  tout-à-fait  blanche,  &  elle 
paroit  deiTéchée.  Le  canal  médullaire  diminue  enfuite 
peu  à  peu  de  diamètre ,  &  il  diminue  au  point  que , 
dans  les  gros  arbres,  dans  ceux  mêmes  qui  étant 
jeunes  ont  le  plus  de  moëlle,  on  n'apperçoit  plus 
de  canal  ni  fubftance  médullaire. 

M.  du  Uamel  dit  qu'outre  le  tiflii  cellulaire ,  on 
découvre  dans  la  moeDe,  des  fibres  longitudinales 
tTf  1-dt'liées,  qui  fiuvent  la  dîreiî^ion  du  tronc  :  on 
peut  les  «apercevoir  très  -  dillinélement  dans  la 
moëlle  du  Sureau  ;  lorfqne  les  branches  font  un  peu 
anciennes, ces  fibres  ont  un-  ccnl-urroufTe  qui  tes  f^it 
diftinguer  facilement  de  la  moelle  qui  eft  blanche  % 
&  il  a  paru  &  M.  du  Hamel  qu'autour  de  ces  fibres 
roufles,  le  tiiïu  cellulaire  participoit  de  cette  cou- 
leur ,  ce  qui  lui  fait  foupçonner  que  ce  pourroit  bien 
être  un  commencement  d'endoraflèmeni  en  bois , 
le  canal  médullaire  s'oblitérant  neii  \  peu. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  la  moëlle 
n'eft  pas  Uancliêdans  tous  les  arbres.  U  y  en  a  oii 
elle  eft  brune  comme  le  Nover ,  d'autres  oiKelle  cil 
rougeâtre  ,  &c.  Elle  n'eft  pas  non  plus  tilTue  de  la 
même  manière ,  ni  delà  mftnequMUilé  dans  toutes 
les  efpèces  d'arisres. 

Le  corps  ligneux  n'eft  pas  feulement  formé  de  l'en- 
trelacement des  fibres  longitudinales  ou  vailTeaux 
lymphatiques; ii  a  aufli  fes  vaifteaux  propres  comme 
1  écorce ,  qu'on  lecoraioît  I  Teffiifion  du  fuc  qu'ils 
contiennent.  Si  on  coi  ipc  tranfvcrfalement  des  bran- 
ches de  Figuier ,  on  en  v<Mt  fortir  une  lioueur  blan- 
che ;  fi  Ton  coupe  de  même  tranfverfawment  det 

l'r.Tiu  heî.  de  Pin  ,  cm  en  voit  fuintcr  l.\  réllne  ;  la 
pofition  des  gouttes  de  réfme  fur  l'aire  de  ces 
brandies ,  bk  voir  qne  les  vaHTeaux  propres  font 
fttués  à -peu -près  comme  les  vaifTcaux  lympha- 
tiques ,  c'eft-à-dire  ,  circulairement  autour  de  Taxe 
de  la  branche. 

Enfin ,  on  découNTe  dans  le  bois  une  autre  efpèce 
de  vaiffeaux  qu'on  croît  ne  contenir  que  de  l'air. 
Ces  vaiffeaux  qu'on  nomme  traehéts ,  font  particu- 
liers au  bois  &  ne  fe  trovîvenr  ni  dan*:  l'écorce  ,  ni 
dans  hiiStr.  Les  uachees  ix  les  dores  ligneufes  font 
placÂK  à  côté  les  unes  des  autres,  ou  les  unes  autour 
des  autres.  C<*<^  A-nilTeaiiT  font  formés  d'une  lame 
argentée  &  eiàii.qtie  roulée  en  fpirale ,  à  la  manière 
d*tttt  refîbrt  a  boudin.  Pour  les  découvrir ,  on  prend 
unejeune  branche  herbacée,  dont  on  enlève  l'écorce , 
en  le  c^onnant  de  garde  d'entamer  le  corps  ligneux  ; 
on  la  rompt  doucement  &  l'on  tire  dans  des  fens 
oppofés  les  deux  nuMrceaux  rompus;  alors  on  apper^ 
coit  entre  ces  deux  morceaux ,  des  filanwns  très^ 
fins  »  en  forme  de  tire-boure  ou  de  rcffon  à  boudin  , 
qui ,  vus  au  microfcope  ,  paroiffent  comme  des 
bandes  brillantes  ronlçes  en  fpirale  ou  en  tire- 
boure.  Ces  vaiffeaux  fe  trouvant  dans  la  portion 
heibacie  de»  jeunes  bronches ,  qui  doit  devenir 
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ligneufe ,  où  on  les  voit  en  grand  nombre ,  il  eÛ 
hors  <le  doute  qu'ils  enflent  daat  te  boit  tout 

formé. 

L'opinion  eénérale  eft  que  ces  vrifl^aur 

tiennent  que  de  IVir.  On  les  regarde  en  conféquence  , 
comme  (ervant  <ie  poumons  aux  arbres  6c  aux 
plantes ,  ôc  on  les  compare  aux  trachées  des  infedes. 

Cependant  Grew  dit  formellement  qu'il  n'cA  p  -  rn- 
COK  bien  prouvé  que  ces  vaiHeaux  ne  coixucnncnt 
qw  de  l'air  ;  t)  paroit  croire  quils  diariem  quelque- 
fois Jcs  liqueurs ,  msisi!  convient  qu'ils  font  fouveni 
l'otHce  de  poumons.  M.  du  Hamel  dit  qu'il  n'a  jamais 
vu  de  preuve  certaine  que  les  fonctions  de  ces  vaif- 
feaux  confident  à  ne  contenir  que  clefair,  &  à  fervir 
de  poumons  âux  plantes ,  6c  il  ne  regarùe  cette  opi- 
nion que  comme  fort  yrai(èmblai)Ie, 

M.  du  H.uViCl  dit  qu'?  ces  ^'-iP.c  rj-:  lui  ont  toujours 
parutrcs-tins.Ccpcnda/ît  Maipigiu  6c  Grcwptinlcnt 
({U%  Ibot  plus  gros  (jue  tous  les  autres  vaifleaux  du 
corps  ligneux  ,  d'où  l  on  pourroit  conclure  ,  futvant 
M.  dp  Hair.tl ,  que  les  vaiiTcaiu  vuides  de  liqueur , 
dont  on  voit  l'extrémité  fur  la  coupe  d'un  morceau 
d'Orme ,  font  autant  de  traichées  &  que  par  confé- 
quent  les  trachées  forment  une  grande  partie  du 
corps  ligneux.  Je  dis  plus  ,  dit  M.  du  Hamel,  peut- 
être  qu'en  eauaùnant  avec  plus  d'attention  ces  tra- 
chées ,  on  trouvera  qnVUes  deviement  dans  b  fuite, 
de  vraies  lilncs  li^neufes ,  &  que  ces  fibres  forment 
par  leur  «cgrégation  »  ks  gros  vaiiTeaux  dont  on 
apperçmt  m  onfices  fur  la  coupe  d'un  morceau  de 
Lois.  Quoiqu'il  en  foit ,  .njoute  ce  grand  PhyfKi.'n, 
enarrachant,pendant  l'automne  «des  racines  d'Orme, 
]*ai  vu  forttr  beaucoup  de  liqueur  de  ces  grandes 
ouvertures  :  ainfi  ,ou  ces  ouv  e-nres  n'  ippnrr'imnent 
pas  aux  trachées,  ou  li  elles  en  lunt  i  cxucmué , 
Grcw  à  rûfon  de  dire  «pi'dles  comienBent  quelque- 
fois di.s  liqueurs. 

Ptttlons  de  l'aubier.  Nous  avons  dit  que  l'aubier 
eft  un  bois  imparfait  qui  recottlrtelebois  parfait.  On 
l<î  diflmgue  faciiemcnt  fur  une  coupe  tranfvcrfa'e 
d'un  morceau  de  bois  de  Chêne ,  où  il  forme  uae 
couronne  dun  bois  blanc,  tendre  &  léger. 

On  ne  peut  douter  qu'il  ne  devienne  bois  parfait. 
Car ,  comme  il  ne  Ce  bit  aucune  production  nouvelle 
entre  le  bois  &  l'aubier,  6i  que  le  Lob  parfait  .uia;- 
mente  de  groiTeur ,  le  bois  pariait  ne  peut  acquérir 
cette  augmentation ,  que  par  la  converhon  de  l'aubier 
en  bois. 

Con.mela  denfité  &  b  dureté  descouchesligneufes 
qui  forment  la  crue  de  chaque  année ,  augmen.-e 
en  allnn:  de  la  circonférence  avi  centre, ainli  qu'on 
le  fera  voir  par  b  fuite,  il  s'enfuit  que  les  couches 
de  l'aubier  ont  d'autant  plus  de  (olidîté  qu'elles 
approchent  plus  du  bols. 

On  ne  fait  pas  trop  combien  il  faut  d'anr.ées  pour 
convertir  l'aulier  en  bois.  MM.  de  DufiTon  &  du 
Hanu'l  ont  olfcrvc  que  les  ail  :ls  vij^oureux  ont 
leuriultier  plus  c'p.ii!>quc  ceux  qui  font  langusli.ms, 
quoique  ccux-ct  ayent  un  plus  grand  nombre  de 
coucl'..s  d'aulifr  ;  ce  911  !  •<  u\  q-.if  l'au'oiïr  le  con- 
vertit plus  promptctuclU  ca  hoa  ,  dans  les  premiers  : 
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pour  appuyer  cette  vérité  ils  firent  les  obfcni^tiôïa 
fuivames  : 

Ils  firent  fcier  horifontalement  pluAea's  vbta, 
êc  ils  remarquèrent  qu'il  y  avoit  quelmiefois  hm- 
coup  plus  de  couches  d'aubier  d'un  coté  que  Jun 
autre  ,  ^  que  l'épaiiTcur  totale  de  l'aubier  étoit  pitt 
grande  du  c6té  oii  ces  couches  étoSeut  en  noiodit 
nombre.  Ils  trouvèrent ,  dans  un  Chêne ,  quatone 
couches d'âulner  d'un  côté,  ôc  de  l'autre  vingt;  b 
quatorze  couches  étoient  d'un  quart  plus  i^Sa 
que  les  vingt  Un  autre  Chêne  avoit  d'un  côté  k'ite 
couches  d'aubier  ,  &  de  l'autre  vingt-deux;  lâfo» 
couches  étoient  d'un  quart  plus  epaiûes  que  la 
vingt 'deux.  Un  autre  avoit  d'un  côté  qu-uoiie  cou- 
ches d'aubier ,  ôt  de  l'autre  vmi^i-UBt  ;  ks  quatoru  | 
couches  étoient  d'ime  épaifl'eur  prefque  doubk  <!«t 
vingt-une.  Tous  cet  Chines  étoient  âgés  de  qataU» 
ans.  ' 

La  diTpofiâon  des  fortes  racines  &  des  gro^'s 
branches  leur  fournit  l'explication  de  ce  (ait.  Is  1 
reconnurent  que  les  couches  ligneufes  étoient  p.^  ' 
égailles  dans  ces  arbres  &  en  moindre  nomtre ,  dti 
coté  o\x  répondoit  une  forte  &  vigoureufcractRC,oii| 
du  côté  «foii  pattoit  une  greffe  branche.  D'où  ik 
conclurent  qi;e  ks  couches  ligneufes  étoicut 
qpaiiles  du  côté  où  la  féve  padoit  plus  abondai:.-, 
ment ,  foit  qu'elle  y  fut  déterminée  par  riofetw* 
d'une  vigoureufe  r.icine  ,  ou  par  l'cmption  Oi^nlj 
grolTe  branche.  Tout  cela  prouve  ,  dit  M.  du  Kaipc;,' 
tjite  dans  un  même  arbre,  la  féve  peut  être  (k..?- 
ivÀv.éc  à  palier  plus  abondamment  o'un  coté  que  dt 
l'autre  ,  6c  que  les  couches  font  plus  épat^Tcs  & 
converttffent  flu]ôt  en  bois  dans  la  partie  oii  la  (H 
paflL-  en  plus  c.r-nde  abondance. 

On  peut  expliquer  par-lu  ,  pourquoi  les  couibtt 
lign^  utes  ne  font  pas  toujours  conccntritjuci  î  r»^* 
de  l'arbre ,  &  s'en  écartent  ordtnaiiement  piusd'Ji 
côîc  que  de  l'autre. 

Ces  illuftres  Phyficiens  curent  encore  lieu  ^ 
remarquer, après  avoir  fait  Ccier  des  corps  d'aiOM 
en  pluiîeurs  tronçons ,  que  l'épaiffeur  des  couda 
d'aubier,  ni  Uur  nomore  n'étojent  conftan-jner.tll 
mêmes  dans  toute  la  longueur  du  même  arbre. 

Le  tronc  fe  divife  par  en-bas  en  plufîeuts  parài 
qui  s'étendent  dans  la  t.rrc.  Ce  lont  les  groi'ci 
racines.  Ces  racines  fe  divifent  en  d'aune»  qu  « 
divifent  auflL  Ces  dtvtfions  font  fuivies  d'auira 
t;ncir.Lr.t  multipliée;  que  ,  dans  !.s  J!\  ifions  f^;■"' 
mes,  ks  racines  ne  forment  plus  que  des  tUeis  atK* 
ineir.ent  déliés ,  qu'on  appelle  racines  cheveloes,'^ 
fm-p'cmcnt  le  chevelu,  i.llcs  font  formées  cor;"  ': 
ttonc,du  corps  ligneux  &  des  couches  cortic;..oci* 
y  font  ordinairement  plus  épailTes  que  dam  le 
L'cpidcrme  y  e(\  f.  (nr.m'irîément  plus  éj  "}'^ 
dans  ies  btam.hcs ,  6.  1  a  tiwJiiicur  tient  uii  ptu  ui. 
de  la  terre  qui  le  recoii\  re. 

L'écorce  oc  le  cor]::  ,  l  i:-  -ux  des  racines  fort  ccon 
pofcs  comme  ils  ie  lont  dans  le  donc.  Le  li"-  ^ 
iaire  poroît  plus  abondant  dans  les  racines  qur  >1"^ 
les  auues  parties  des  arbics,      !•  s  trachées  y 
en  grande  quantité  »  Us  ouvettuxes  qu'on  crt* 
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aaunvnéncnt  être  leur  orifice,  font  plus  nandet 
T«  An»  le  tronc. 

Ij  premi^e  oroduilioa  de  la  femence  eft  une 
wne  qià  s'enfonce  perpendiculairement  dans  la 
xe;  U  tige  ne  s'élève  cM  -'après.  Cette  racine  s*en- 
itce  profondciTient  en  droite  lign-j ,  fi  elle  ne  ren- 
jjoue  pas  quelque  corps  fort  dur  qui  s'oppole  à  fon 
■oogenent  Ceft  (ans  doute  à  caufe  de  cela  qu'on 

nomnîe  racine  pivotante  ou  fin-.plement  pivot 
Jst  que  le  terrein  lui  permette  de  s^llonger  beau- 
*P,  foit  que  (a  rencontre  de  quelque  corps  ou 

•  quelque  lu  fort  dur  s'cppofc  à  Ion  allongemciu  , 
le  produit  des  racines  lauîrales  ;  dans  Je  premier 
»  ejki  font  moins  confidéables  &  plus  tardives ,  & 

■  i  font  toujours  d'autant  plus  fortes  &  plus  vlgou- 
«les  qu'elles  font  plus  près  de  la  furface  de  la  terre, 
n  obferve  auIE  aue  fi  Ton  coupe  une  partie  de  la 

1^  -pivotante,  elle  ne  s'allonge  plus  &  produit  des 

.r.cs  latérales j  ôt  ù  l'on  coupe  une  de  celles-ci, 
oease  chofe  arrive ,  c*eft-3^dÎKî ,  qo'eUe  ceflTe  de 
ttndre  &  en  produit  de  nouvc!!es.  M.  du  Hamel 
i  i'eft  aiïuré  de  ce  fait ,  en  obfervant  la  végétation 
5  plantes  dans  l'eau ,  a  découvert  en  mtme^emps 
ciR  racines  s'.dlongent  que  par  leur  extrémité. 
<"-ii  la  railbn  pour  laquelle  les  racines  foit 
|wifes,  foit  berlMcées,  ne  s'allongent  plus ,  dès 
a  feulement  retranché  trois  ou  quatre  lignes 
'  Jr  exrrémité.  • 

j-  '  racines  latérales  sVdlmigent'  dans  le  mime 
«  que  b  racine  pivotante.  Elles  produifent , 
■"''«  elle ,  des  racines  qui  s'étendent  à  droite  6c 
fïBche,  avec  cette  ^jKrence,  que  les  branches 

'  partent  des  racines  verticales  font  d'autant  plus 
yOureufes , qu'elles  font  plus  proches  de  la  tige, 
beu  qu'aux  racmes  horifontales ,  il  périt  beaucoup 

celles  t'foicnt  voifines  du  tronc,  &  cela  a 
lure  qu'il  i Vn  dcveloppe  de  vigoureules ,  vers 
«trémitcs. 

la  rencontre  ces  pierres,  ou  fo.-ce  les  racines  à 
»eer  de  dircéiion  ,  ou  ks  empêche  de  s'étendte, 
^  rs  elles  pouiTent  des  branches  latérales.  Si  au 
Scaire  une  racine  abcmit  à  une  terre  fittlc  à 
«trcr.par  exemple ,  à  une  terre  t^i  a  été  remuée, 
déracine,  qui,  dans  d'autres  circonftances ,  fe 
Wpeu  étendue  ,  s'allonge  beaucoup,  fans  prefque 
■*«■  Je  branches  latéraks.  En  général  les  racines 
rendent  d'autant  plus  ,  &  font  d'autant  plus  me- 
»»q"e  la  terre  oîi  elles  font  cl>  -lus  légiîîre  &  plus 
"apénétrer,  Ceft  pour  cette  railon  qu'elles  font 
'-longues  &  très-menues  dans  la  vafe ,  6l  encore 
s  ditu  Tenu.  Dans  les  terres  fortes  elles  prennent 

•  <fe  corps  (Si  s'allongent  moins. 

L«  pedtcs  racines  ou  les  racines  chevelues  font 
aw  de  fuçoirs  lioAinés  à  pomper  le  fuc  nourricier 
îïffaire  aux  arbics  aux  plantes.  De  ces  petites 
"^fs,  il  pafle  dans  les  gtofies  qui  fervent  à  le 
"fcKttre  a  l'arl^re  ou  à  In  plante  ,  &  qui  peut- 
CtunaiTent  elles-iriéines  uij  peu  de  ce  lue  nour- 

U  tronc  des  arbres  fe  divife  vr<,  le  hmt  en  plti- 
••J  portions  qui  font  les  pr^oueics  uraiiches.  Ces  [ 
rame  iJ, 
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brânches  fe  dîvifent  &  fe  fubdivifent ,  comme  les 
racines,  en  plufieurs  autres.  Elles  font  compofées 
de  mêmes  parties  que  le  tronc  ,  &  organises  aÛb- 

limicnt  de  la  même  manière. 

La  pofition  des  branches  l'une  fur  l'autre  a  quelque 
chofe  de  remarquable.  Beaucoup  d'arbres ,  tels  que 
les  Poiriers ,  les  Pomnûeis ,  fiù.  ont  les  branches 
pofie»  altcmativemem  les  unes  au-delfus  des  autres  ; 
d';iutres,  tels  que  l'Aubier,  le  Frefne  ,  &c.  les  ont 
oppofées  deux  à  deux  ;  d'autres  les  ont  difpofées 
en  fptrale  ;  d'autres  les  ont  verticillées. 

Les  jeunes  branches  font  ch.irgées  de  boutons 
d'où  fortent  des  feuilles ,  des  fleurs  &  des  fruits  ; 
nous  n'entrerons  dam  aucun  détail  fur  ces  différentes 
p  u  tijs  ,  à  l'exception  des  feuilles  dont  nous  parle- 
rons un  pcu ,  à  caufe  des  fondions  importantes  dont 
elles  font  chargées ,  après  avoir  &it  quelques  obier- 
rations  fur  des  objets  fur  lefquels  nous  avoos  été 
obligés  de  pafler  légèrement. 

Jués  plantes  &  les  arbres  contiennent  certainement 
des  organes  qui  tranfmettent  la  nourriture  aiu  diiTê- 
rentk's  parties  dont  ils  font  compofés.  Le  plus  grand 
nombre  desPhyfidens  penftnt  que  ces  organes  font 
de  vrais  vaineaux  ;  enforte  que  le  corps  d'une  plante 
ou  d'un  arbre  tl\  formé  d'une  agrégation  de  vai£- 
féaux  ,  puifque  toutes  les  parties  lont  éeatement 
nourri 'S.  .Maisfi  cela  eft,  difent  d'antres  Phyficiens 
qui  croyent  aue  le  mouvement  de  la  féve  n'exige 
point  qu'elle  foit  contemie  dans  des  TÛiTeaux  partV- 
cuîters ,  pourquoi  ne  fort -il  pas  de  liqu.  ;r  ,  de 
toutes  les  parties  de  la  feélion  d'un  morceau  de  bois, 
même  dans  le  temps  de  la  féve  ?  PounAioî  n*en  fortîl 
pas  par  cette  qatintité  de  trous  ou  cfc  pores  cju'on 
apperçoit  fur  cette  feétion ,  ÔC  qui  paroillent  être 
les  extrémités  d'autant  de  tu3rauzf  Certainement  cet 
tuyaux  ou  vaifTcaux  étant  vuidcs  ne  paroilTent  nul- 
lement deûmés  à  contenir  des  liqueurs,  mais  feu- 
lement de  l'air. 

On  ne  peur  pas  croire  non  plus ,  difent  ces  mêmes 
Phyftciens ,  que  les  fibres  longitudinales  foient  de 
vrais  vaiHeaux.  Ce  ne  font  que  de  fimples  (îbres  , 
danslefcjuelles  les  meilleurs  microfeopcs  n'ont  jamais 
pu  taire  appcfcevoir  bieri  diAindement  de  cavité, 
Malpiglii ,  Grew  &  M.  du  Hamel  conviennent  en 
effet  qu'ils  n'ont  jamais  pu  y  en  appercevoir.  M.  du 
Hamel  dit ,  à  cette  occafion  .  qu'ayant  examiné  au 
microfcope  une  des  principales  fibres  qui  fe  diflrî- 
buent  dans  les  po'res  ,  elle  lui  p.:rut  n'être  qu'im 
faifceau  de  fibres  très-hnes ,  Bc  qu'ayant  détaché  une 
de  CCS  fibres  pour  l'examiner  avec  une  plus  forte 
lentille  ,  elle  lui  parut  encore  formée  d'-uitres  fibres 
hcuucûup  plus  déliées.  Cettex>bfcrvatiou  qui  paiolt 
décifive  ,  ne  l'eft  pas  aux  yeux  de  M.  du  Hamel  ; 
il  fe  fonde  fur  ce  que  ces  diffeélions  peuvent  induir3 
en  erreur ,  attendu  qu'il  feroit  pollible  ,  dit-il,  que 
l'on  prit  une  partie  d'un  vaifTeau  pour  un  vailfeatt 
entier.  Pourrendro  ma  penfée  plus  fenfiblc ,  ajoute  cet 
iilullre  Phyficien  ,  je  luppofe  qu'on  Uiile  macérer, 
pendant  long-tetnps,  des  vaîfleaux  très- fins  de 
vemes  ou  d'artères ,  ou  bien  un  morceau  de  foie  ou 
de  ra:c  d  mi  auuul ,  &  qu'on  en  détache  de  petitea 
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parcelles  pour  les  expofcr  au  foyer  d'une  forte  lentille, 
on  n'sppercevra  cert»nefnent  qii*tm  tas  de  fbm.  On 

eft  ccpcnd  rt  hien  ce: cin  ,  depuis  que  l'on  employé 
la  méthode  des  injcdions ,  que  les  vifcères  font  pref- 
qtle  enrièremem  formés  d*i)ii  «nas  confidéraLie.de 
vailTcaux.  Ainlî  il  pniirroit  bien  anivcr  que  les  fi'.:-  ' 
nicns  de  poire  que  j'avois  examiné  ne  feroi.*nt  que 
des  débm  de  vaifTciux.  Auffi  Malpigbî  fie  Grew 
regardcir-i's  !ts  fibres  lignetiles  &  corti. aies  comme 
de  vntii  v.  liF?auxj  ils  n'en  exceptent  pas  même  ces 
fibres  délie  js ,  quoiqu'ils  n'ayem  pu  en  appereevoir 

le?  cavités. 

M.  du  H.imcl  appuie  l'opinion  que  les  arbres  & 
les  pl.iiu;  s  font  compolés  de  vrais  vailFcaux ,  des 
raifons  luivantcs  qr.i  h  r  n  "«.'iit  infiniment  probable. 

Les  lues  nourriciers  doivent  être  portés  avec  force 
Teis  certaines  parties,  &  fuivantcercainesdirefliors; 
or,  des  vciffeaux  font  bien  plus  propres  à  remplir  , 
ces  fondions  qu'un  fimplc  parenchyme. 

Les  principal  s  fibres  qui  fe  diftribuent  dans  les 
6uitt ,  font  de  mâme  nature  que  celle  du  bois ,  & 
elles  aboutiflent  aux  endroits  qui  exigent  plus  parti- 
culièrement une  certaine  nonrntuie.  Si  ces  faits  ne 
prouvent  pas  que  ces  Ëbres  font  réellement  des 
an  moins  fournifl'ent-îls  tme  très-fbrte 

îndii5!!on. 

il  cil  certain  qu'il  y  a  dans  le  corps  ligneux,  dans 
récorce,  dam  les  flem  fil  dam  les  fruits,  des  liqueurs 
fort  différentes  les  unes  des  autres,  &  que  ces  liqueurs 
ne  doivent  point  fe  mêler  ni  fe  confondre.  N'cft-il 
pfls  rr.ifonnable  d'en  conclure  quTI  n'y  a  <jiie  des 
raiffoauv  qui  puifTent  être  propres  à  les  tenir  feparées. 

Quand  on  coupe  un  coin  ou  une  poire  caifante  , 
la  chair  ne  répond  po'mx  fon  eao  ,  die  parolt  même 
aflcz  fèche  ;  cependant  fi  on  la  rape  ou  fi  on  b  pile, 
elle  fournit  beaucoup  de  liqueur  ;  c'eft  qu'alors  en  a 
rompu  &  déchiré  kt  ^fléaux  qui  la  contenoient. 

On  remarque  qu'un  morceau  de  bois  verd  ne  rend 
point  de  liqueur  pur  lui-même ,  &  qu'il  en  rend  une 
£{raiidet|itiatité  par  fcs  enréa^Ms,  m6i  «jaVmleinet 
au  feu. 

De  'ces  confidérations  on  ne  peut  s'empêcher  de 
conclure  ,  avec  M.  du  Hamel ,  que  les  plantes  font 
conpofées  d'une  multitude  de  vrais  vatfleaux. 

Si  donc  l'on  ne  peut  Taifbnnsdjleinent  douter  que 

les  fibres !!gn  ;vif  es  &:  corticales  ne  foicnt  de  ^■crit  :blcs 
vaifTcaux  ,  il  paroît  qu  on  a  raifon  de  compter  , 
comme  on  a  cootmie  de  le  fAt ,  trois  efoèces  de 
vaidinux  qui  j'étcndcnt  fiiir  ant  la  longueur  du  ttonc  ; 
l",  les  vaiiieaux  dont  nous  parlons ,  qu'on  a  noir.més 
Taîileaux  lymphatiques ,  parce  que  la  liqueur  qui  les 
remplit  eu  une  lymphe  tr.infparente  &  aqueufe  ; 
a*,  les  vailieaux  propres  qui  contiennent  des  liqu .  urs 
particulières  i  chaque  arbre  ;  3*.  les  trachées  qui  font 
eflentiellement  &  principalement  dcftinces  à  ne  con- 
tenir que  de  l'au.  Quoiqu'on  ait  diflingué  le  tiiTu 
ceUulai  e  des  \aiireaux,il  en  fait  cependant  la  fonc- 
tion ,  &  contient  auflî  des  liqueurs. 

Faifor.s  quelques  obfervations  fur  ers  liqueitrs , 
«nais  auparavant  il  eft  bien  d'avertir  qu'elle^  r,e  f  ont 
pis  k»iettics  qui  (é  trouTeatdani  m  arbre  ,  6l  qu'il 
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en  contient  beaocoup  d'auues  bien  diSibtotcs  it 
ceT!es-là ,  mais  fur  lel'quelles  on  n'a  point  encoi*  dr 
lumières. 

La  lymphe  en  général  paroît  p:u  Afférente 
Teau  fimple.  Telle  eft  du  moins  cet!e  que  l'on  pwi 
retirer  de  plufieurs  efpèc^»;  r''.  ri  tes,  &  pîtticuliùc- 
ment  de  la  Vigne,  de  l'Erable  ,  du  BotJcau  &:  à 
Noyer,  brfqtrils  font  en  pleine  féve. 

La  Vi;;ne  ne  fournit  point  delvn"pheeBhiveT,ni 
en  cté ,  ni  au  milieu  du  printemps  quand  la  icire  ti 
dans  la  plus  grande  afiion.  Mais  au  coir.ireiKoneBl  , 
du  printetr  ps ,  quand  les  boutons  ne  ion:  p  i'  mc.'J  | 
ouverts  ,  on  en  voit  fortir  beaucoup  de  tous  hiU-  j 
mens  rouvclicmens  coupés.  Au  bout  de  C!K'q".si  j 
j  urs,  IvS  vaifPeavix  fc  cainérifent  en  quclquî  (ci  c  : 
la  lymphe  celle  i  mais  fi  on  rafraîchit  la  pUie.bs  , 
pleurs  rcparoiflcnt  bientôt ,  fic  COtilent  jufqu'i  ce  qui  i 
les  feuilles  fe  développent;  car  alors  l'écoulesKet 
cefle  entièrement. 

Comme  il  paroît  aflez  naturel  de  croire  qus  lis 
ceps  de  vigne  pourroient  être  fatigués  de  cet  écou- 
lement forcé  ae  la  lymphe ,  M.  dit  Hantwl  éôk 
dansun^  vigne  ,  plufieuis  ceps  fenfiblcmcnt 
il  retira  le  plus  de  lymphe  qu'il  lui  fut  poifibié, 
la  moitié  de  ces  ceps ,  &  latfla  les  autres  en  Ubetté  de 
n'en  fournir  qu'à  Tordinaire.  Il  ne  rem  arqua  îur.-r< 
différence  entre  les  uii»6c  les  autres , pcndantkcoun 
de  Tété  &  de  Tautomne ,  râ  quant  à  la  prodo^tion  it 
bois  ,  ni  quant  à  b  prodiiftion  du  fruit.  Ainfii'cff-i- 
fion  plus  ou  moins  grande  de  la  lymphe  ne  pir«.it 
pis  produire  d'effet  fenfible  fur  les  plantes. 

Tous  les  arbres  ne  foumiffent  pas  enalem^nt  U 
lymphe  ;  il  y  en  a  même  beaucoup  qui  n'en  renc-f-t 
point  ou  prefque  point.  Mais  il  y  en  j.  pluriîi'.r4,tîl*i 
que  r£r.h!c,  le  Bouleau,  le  Noyer,  le  OuRoeii 
qui  en  foui  nilTent  autant  que  I.1  \  igne 

M.  du  Hamel  r.>pporie  des  obfervations  fur 
couliment  de  cette  uqueur»  dont  voici  les  pnndi^ 
pales  :  s 

1°.  Si  l'on  n'entamoit  que  Técorce  ,  fans  péné  ^-r 
jufquc  dans  le  bois,  on  n'auroit  point  ou  ptefçil 
point  de  liqueur. 

a".  Si  l'on  fait  une  entaille  dans  le  bots,  rcn  t 
fin  de  l'automne  ,  la  lymphe  ne  coule  qu'après  i:t 
gelée,  lorfaue  par  la  chaleur  dit  folrii,  ou  p-y  '« 
douceur  de  l'air  ,  le  bois  vient  à  fc  dégeler  ;  & 
ne  coule  jamais  plus  abondamment ,  que,  qtiOM 
après  nne  forte  gelée ,  il  vient  tm  grand  déf^ 

1".  Dans  le  tetvps  que  le  fuc  coule  abondanun?'- 
l'écorce  elt  adhérente  au  bois  ,  &  les  bouton»  o\iu 
fait  ancone  prodnfiion.  Qond  ils  eemncnccK  I 
s'ouvrir,  la  lymphe  coule  alors  moins  abondar.:n 
&  elle  contraâe  un  goût  d1ieri»e  déiitgiiéabje.  h^  * 
lorfque  les  finiilla  vieamat  k  porokre ,  récottlnM 
ccffc  totalement. 

4".  La  lymphe  ne  tranfude  point  ou  prçfqur  po>rl 
des  vaiffeaux  de  l'écorce^ni  d'emrc  ie  bo's  à  '** 
corce,  mais  bien  du  corps  mCinc  du  boiî;enV»:* 
qu'elle  coule  d'uutar.t  plus  abondamment ,  qu.'  >* 
t-ille  pénètre  plus  avant  dans  la  fublUnce  du  bois. 
\\U  lymphe  découlepciiKipaleaiaitdeli  p«« 
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/upérieure  de  l'entaille  ;  &  quand  on  £ut  deux 
«offlo  à  un  aribre  ,  Tune  a  deux  pieds  au-defliis 
des  racines,  l'.iutre  au  haut  de  la  tige  ,  (bits  les  bran- 
ches, l'entaille  d'en  bas  donne  beaucoup  plus  de 
K-mphe  que  celle  du  haut. 

<5 .  Si  l'on  c!i,'rche  en  terre  une  rtîcine  ,  &:  qu'on 
hioufi ,  alofi  les  deux  parties  coupées ,  celle  qui 
«pond  à  l'arfarc  &  celle  cpii  fe  diftrikie  en  terre 
rendent  éga'cnicrt  de  la  lyinphc  ;  d'où  l'on  pourroit 
conclure  que  cette  liqueur  peut  venir  ^alcmeiu  du 
MM  comme  du  bas  de  VaAne. 
^  Pmit  confirmer  ou  détruire  cette  concKtfion  ,  M. 
f  Hjtncl  ht  taire  ,  dans  les  premiers  jours  de  février, 
eu  côté  du  midi ,  à  un  Sycomore ,  de  4  pouces  de 
'     itre,  une  cntni"e  de  6  pouces  de  hauteur  &  de 
c^^-^t  poucLi  de  piofondeur  j  &  il  obferva  enfuite  en 
t  rierim  Jours  de  ce  moisfic  du  omms  fttîvant,réco«- 
toent  de  îa  1\  aiphe ,  par  les  d;-ux  parties  de  la  pLie. 
Il  le  trouva  prelque  toujours  plus  grand ,  à  la  partie 
fuoérieure  qu'à  la  partie  inférieure  ,&tn£me1a  partie 
iniérieure  it-  trom  .i  fèche  pluficurs  fois ,  pendant  que 
Il  partje  iupérieure  ctoit  couverte  d'eau  ;  &L  ce  qui 
jnérite  encore  beaucoup  d'être  remarqué ,  c'eft  que 
"  lytripht.'  fuinroit  à  la  partie. fupérieure ,  d'entre  les 
coucha  Iigneufes  &  d'oitre  les  couches  corticales  , 
^ue  quelquefois  les  condies  Ugpeuicsétoieiit  tout- 
Hait  Jeches.II  fit  une  autre  expérience  qui  lui  prouva 
«nicme qu'il  dcLoule  beaucoup  de  lymphe,  de  la 
pittie  fupc.-lLure  dos  arbres. 
^  On  \  eira  1  ior.tôt  que  la  licrueur  qui  s'échappe  des 
p-2r.!C5  &;  dc-s  arbrci  ,  par  la  tr«uirpiration  ,  n'eft 
Çi-  une  lioueur  lymphatique. 

Oatre  la  liqueur  dont  nous  venons  de  parler ,  on 
^ccuvre  dans  le  bois  ,  &  particulièrement  dans 
"=  rce  une  liqueur  fort  difierenie.  Cotte  liqueur 
^•lenue  dans  les  vaifleaux  propres ,  cft  bl.  nche  & 
■îteufe  dans  le  Ficuier  &i  les  Tithimalti  ;  goiuaieufe 
le  Cerifior  ,  Te  Prunier ,  l'Amandier ,  TAbrico- 
f-er.  le  Pêcher ,  &c.  ;  réfinsufc  dans  le  Tcrebinthe  , 
^  P>n,  le  Sanm,  le  Mclèfe ,  le  Gti.cv.ier ,  le 
^"fe,  Sec.  ;  elle  eft  rouge  dans  quelques  plantes, 
;^!ie  dans  d'autres  :  elle  eft  quelquefois  d'une  fa\  our 
*^^ce,  quelquefois  cauftique  :  elle  a  quelquefois 
MJucoup  d'odeur  &  de  faveur  ;  fouvent  elle  eft  in- 
^lae.  Cette  liqueur  eft  donc  très-d  r:;rnte  dasis 
^  arbres  de  différente  efpècc  ,  6c  dans  beaucoup 
■  Je  eft  très-aifée  à  diftingucr  de  la  Ivniphe.  Ces 
^'f^'ênrations  ont  détermim-  Mrilptp}-;  i  croire  que 


•hîcue  plante  contient  uiic  liqueur  4U1  iui  eit  pr 

^fvïw  penfe  que  c'cft  dans  le  lucjjropre  des  plantes, 
îuercide  leur  laveur  &  leur  venu.  Différens  faits 
*  nombre  d*obfervations  dépofent  en  faveur  de 
•we  opinion.  Ce  n'eft  quek  Ikpieur  blanche  qui 
|ou]e  4,  Pavot ,  qui  eft  narcotîouc  ;  ccl'e  du  Tithi- 
I  Figuier ,  ?infj  que  la  Hcjucur  jaune  de 

tclairfont  corrof;ves;la  vertu  diurétique  &  balfa- 
jEj^ue  du  Sapin  conTiik  dans  (a  térébenthine  ,  &c. 


-ù  propre. 


On 


woimoit  peu  de  vertu  dans  les  plaïucb  où  la 
r"  c  '.'ronde ,  cii  dans  celles  dont  le  Aie  piTopre 
'«peu  differcDt  de  la  lymphe. 
^1  en  général ,  on  reconnolt  plus  de  venu  dins 
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les  écorcM  que  dans  les  bois,  c'eft  (jue  les  vaiftesux 
propres  de  1  écorce»fontplus  gros  que  ceux  du  bois. 

M.  du  Hamel  n'admet  le  fentiinentde  Grew  qu'a- 
vec reftnÔion  ;  il  penfe  que  la  vertu  des  plantes 
rjfideprîncipaiement,  nudsnon  excluûvcmcnt  ,drâs 
le  fuc  propre.  On  ne  peut  guère  croire  en  efEet  qœ 
les  autres  parties  des  fuantes  foieot  dàouées  de  toute 
propriété. 

Quand  le  fuc  prenne  a  de  l'odeur ,  fa  préfence  fe 
maufefte  dans pvefque  toutes  les  parties  des  plantes. 
U  faut  donc,  inivant  M.  du  Hamel ,  ou  que  le  fuc 

Kropre  fe  inêlo  tn  certaine  proportion  avec  la 
ymphe ,  ou  que  les  vaifleaux  4)ropres ,  dont  on 
apperçoit  les  principaux  troncs  dans  les  couches  de 
Pecorce  ,  s'y  divilent  en  un  nombre  de  ramCWXf  fi 
tins  qu'i  s  échappent  à  k  vue. 

Il  paroit  tjiie  le  foc  propre  defcend  plutôt  des 
brandies  ,qu  il  ne  mouto  des  racines.  Car  aprèsavotr 
entamé  l'écorcc  &  le  bois  d'un  arbre  rciineux ,  pour 
procurer  Técoidement  du  fuc  propre ,  on  observe 
conftamment  qu'il  fort  plus  tic  lue  propre  de  la 
partie  fupérieure  de  la  plaie  que  de  la  partie  infé- 
rieure. Si  Ton  coupe  une  jeune  brancne  ,  le  fuc 
propre  qu'on  voit  forfir  de  (es  \ailTeaux  ,  paroit 
luinter  pUis  abondamment  de  la  coupe  qui  appar- 
tient aux  branches  que  de  celle  qui  appartient  au 
tronc. 

Perfonne  ne  doute  que  les  végétaux  ne.  con- 
tiennent beaucoup  d'aic ,  &  que  ce  fhiide  ne  leur  foit 
atfolument  nccedaire.  Il  lort  aboridainment  des 
plantes,  dans  la  tranljjiration.  Les  liqueurs  qu'elles 
foumiflent  dans  la  failon  des  pleurs,  en  contiennest 
qu.mtitc.  Si  l'on  place  fbus  le  récipient  de  la  ma- 
chine pneumatique  un  morceau  de  bois  verd  ,  plongé 
dans  de  l'eau  çurgée  d'air,  on  en  VOitfordr<piamSé 
de  bulles  d'air,  à  owfiire  qu'on  pon^  càai  da 
récipient. 

Plufieurs  belles  expériences  de  Haies  prouvent 

qu'il  entie  de  l'air  dans  les  vëgétuux.  Ayant  m.  fii- 
qué  un  gros  tuyau  de  verre ,  à  l'extrcmité  d'une 
branche  de  Pommier,  il  joignit,  à  l'extrénuré  de  ce 

tuyau  ,  un  autre  tuyau  plus  menu  ,  qu'il  y  mafti- 

3ua  bien,  dont  il  plongea  enfuite  l'autre  extrémité 
ans  l'eau  contenue  dans  une  cuvette.  Trois  heures 
-près ,  il  trouva  l'eau  élevée  de  plufieui-s  pouces 
dans  le  tube,  ce  qui  fait  bien  voir  que  la  branche 
avoit  tiré  une  grande  quantité  d'air ,  ofjprouve  qu'il 
y  a  dans  les  branches  une  force  de  luccion ,  qui 
détermine  Tair  à  monter  dans  l'arbre ,  précilémeat 
comme  la  févc» 

La  queftion  eft  de  favoir  par  où  l'air  cr.tre  dans 
les  plantes.  Malpiglu  conjeélurequc  ce  llmde  y  entre 
par  les  racines  avec  la  féve.  Grew  penfe  la  même 
chofe,  mais  il  prétend  qu'il  s'en  inc  oduit  aufTi  au 
travers  de  l'ccorce  6c  par  les  ieuiiles.  M.  du  Hamd 
regarde  comme  ttk-probable  qu'il  entre  biaucm^ 
d'air  dans  les  plante*  p:ir  leurs  rncir-es,  tant  àcaule 
du  grand  ijct'..bie  de  trachées  contenues  dans  les 
racines,  qu'à  caufc  de  U  légèreté  de  l'air,  en  con- 
féquencc  de  l.iqacîle  rc  tl-ide  dcit  avoir  plus  de 
diipoiition  k  s'ckvcr  daus  les  plantes  qu'à  y  def- 

£ee  * 


Digitized  by  Google 


404  FOR 

cendre  r  pctît-^trc  mdmccet  air  contriboeK-Uàraf- 
cenfion  do  la  fève. 

Après  cette  dig^effimi,  voyons  ce  qui  concerne 
ks  raiilles.  Commençons  par  leur  difporition  fur  les 
branches  de  divcrfes  efpèces  d'arbres  &  de  plantes. 
M.  Bonnet  les  range  dans  cinq  daflies. 

La  première  nmtme  les  feuules  alternes ,  c'eft- 
à-dire,qui  font  diftribaées  (br  denx  lignes  parallèles , 
diamétralement  oppofées  ,  de  manière  qu'une  feuille 
placée  fur  l'une  die  ces  ligines ,  t&  luivie  immédiate- 
ment dTknie  autre ,  fituée  plus  hant  on  ptus  bas ,  fur 
l'autre  ligne,  celle<i d'une  troifièmc  placée  fur  la  pre- 
mière tigne  «plus  haut  ou  plus  bas ,  &  aiofi  altemad- 
fonem;  Telles  font  celles  dn  Cendirier,  in  Clifttai> 
per,  de  rOnne  ,  du  Tilleul ,  &c. 

La  féconde  claiTe  comprend  les  feuilles  à  paires 
CUnlies ,  c'eft>à-dire ,  celles  qoi  font  dtfhibuées  par 
paires ,  vis-à-vis  l'une  de  fautre  ,  de  manière  que 
celles  d'une  paire  croifent  à  angles  dioits«  celles  de 
h  paire  qui  fuit.  Telles  font  cdlct  du  titaïC  »  du 
Frêne ,  de  l'Erable  ,  &c. 
_  La  troiilème  cUffe  comprend  les  feuilles  veni- 
Cillées ,  C*e(l-à-dire  t qui  font  rangées  trois  à  trois , 
quatre  à  quatre,  &c.  par  étage.  Elles  font  diibribuées 
autour  des  branches  ou  des  tiges  ,  à  -  peu  -  près , 
comme  les  rayons  d'une  roue  le  font  autour  du 
pooveu.  Telles  umt  celles  du  Grenadier  &  du  Mirthe. 

La  4*"**.  rlaflê  renferme  les  femlles  qoi  feraient  à 
Végiro  ies  v;nt  ;  des  autres ,  des  quinconces ,  &  toutes 
enlemble ,  une  fpirale  fon  allongée  autour  de  la 
branche.  Telles  font  les  iènHIes  de  la  plupart  des 

arbres  fruhier^,  cc^r.rric  ^^>-:  l'Aîniti/tlcr  ,  eu  (.'erifier, 

du  Figuier .  du  Mûrier , du  No^er ,  de  l'Ouf^er,  du 
Pommier,  do  Poirier  »  &c.  &  d  autre*  arbres ,  comme 
le  Chêne,  le  Peuplier,  &c. 

Enfin  la  cinquième  clafTe  comprend  les  feuilles 
qui  font ,  autour  des  btanches ,  plufieurs  fpirales 
parallèles.  On  tmxrt  cette  diftnmition  fur  le  Pin 
oc  le  Sapin. 

Paflbns  à  ce  qui  concern'»  la  forme,  l'otglniia- 
tion  ,  8fc.  &  les  ufages  des  feuilles. 

On  divife  les  fc'uilles  en  deux  clafles  générales ,  les 
£mples  &  les  compofées-  Les  feuilles  fimptes  nefont 
qu'un  épanouifTcmert  flo*  v  fUleaux  de  la  queue ;les 
ieuitles  compofées  lont  tonnées  d'un  nombre  de 
feuilles  fm^ples  qu'on  nonune  foUoks,  lefquelles  font 
attachées  à  une  queue  commune  à  toutes.  Quelque- 
fois, outre  cette  quene  commune ,  chaque  foliole  à 
vne  queue  qui  lui  eft  propre. 

Les  feuilles  Amples  fe  divifent  en  deux  claflb , 
fane  compofée  de  ceUe»  qui  font  entières, l'antre 
de  celle  qui  dccoupécs.  Lcur  coulenr  Tarie  autant 
que  leur  forme. 

On  remarque  que  ledeflôns  des  feuilles eft  prefque 
toujours  d'une  couleur  difiibenie,&prefqnetouîoun 
plus  velu  que  le  delTus. 

Les  nervures  variem  foîvant  la  forme  des  lèoslles 
ou  folioles.  Dans  les  unes,  comme  dans  les  feuilles 
ou  folioles  rondes  ,  entières  ou  découpées ,  on  voit 
im  nombre  de  grofles  nerrures ,  qui ,  au  fortir  de 
laqucoe,  fcdiflwbucmcaéyqiiawlDaMteafwiilto 
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ovales  êt  ffntîères ,  fou  vent  il  p.irt  de  la  aiiHie.traîj 
nervures  principales  qui  s'étcndenl  pteique  jufcp'i 
la  pointe  de  la  feuille.  Dans  les  fenUks  que  M  da 
Hamel  appelle  feuilles  ovou!»,  fwrce  ipe  le  petit  ; 
diamètre  cle  l'ovale  n'eft  point  au  milieu  de  lalcnllie,  • 
les  principales  nervures  fe  détachent  à  drate  &  i  ■ 

fauche ,  de  celle  du  milieu ,  &  les  oins  confidéta» 
les  s'épanouîffem  dans  la  p.-irtie  delà  iemUeqdii 
le  plus  d'étendue.  &c. 
j     L  s  feuilles  font  formées  des  vaèana  parties  or^ 
niques  que  le$branehes,m»sdiffiht0Hnmt<S4p(>Kk 
Elles  lont  compofées  d'un  ^randnombredevaifl**» 
lymphatiques  &  de  beaucoup  de  tiflii  ceUulaire.  Os  j 
y  découvre  des  tradtées ,  6c  Ton  reconnon  qa'db  | 
ont  des  vaiffeaiix  propres ,  "3ar  l'odeur ,  la  favrv  . 
&  fouvent  pr  la  couleur  des  lues  qu'ib  contîtiœcrt. 
Toirtes  ces  parties  font  recou^/ertes  par  un  eyideimt, 
Les  feuilles  font  unies  aux  branches  par  ces  fiil* 
ceaux  ligneux  qui  panent  de  ces  brancncs,&^,  ! 
après  avoir  rraverié  obliquement  lmeonclKscoin>< 
cales  &  une  émiri-nt   qui  fe  trouve  en  cet  endroit,  ' 
fe  prolongent  fui  vont  la  longueur  des  p^dicuksdts 
feuilles. 

Les  pédiculeson  tpieues  des  feuilles  fontrecoortia 
par  l'épiderme  ,  &  on  apperçoit  dans  l'intériardci 
vaideaux  lymphatiques ,  des  vaiireauxj>ropr(s , 
trachées  Scquelquetois  beaucoup  de  ttflu cdhilaiR. 

A  Peitrénûté  du  pédicule ,  qui  tient  i  b  IraDr, 
tous  les  vaifTcaux  du  pédicule  le  dilkibuem  «r.  -y  :- 
fleurs  00*  vaiffeaux,  d'oii  il  part  encore  ooohe 
de  vaifleaux  moins  eroe.  Ceuaxi  donnent  mifiM; 
à  d'autres ,  &  par  des  divtfions  &  des  fubdi^ifioffl 
répétées ,  il  fe  forme  une  prodigieufe  miantiie  à 
ramifications        s'anaflomofeni  mutunlcmcia  ^ 
une  infinité  de  points  ,  &  forment  un  réteau 
conftitue  le  fquelettui  de  la  feuiile.  Un  ullu  ctllii- 
laire  alfei  tendre  remplit  toutes  les  mailles  de  ca 
rczor.u.  TeUe  eft  la  llrud^ure  des  feuilles  des  arbr^, 
en  fuppofant  le  tout  couvert  deflus  &  defibi»  i 
l'épiderme. 

Si  l'on  vci3t  reconnoîrre  pnr  foi-même  les  tfift" 
rentes  panics  qui  co.Tpcfent  le*;  fcui!lt;^,  au  moj^ 
de  la  chileâton  ,  on  n'aura  qu'à  ies  tenir  long  tetr? 
en  maccr,  T  f  r  Cert  ainfi  que  M.  dn  Huudt&fO' 
venu  à  en  uin  l'anatomie. 

Les  feuilles  font  de  la  plus  grande  importarerc  f  - 
le  progrès  de  la  végétation.  On  remarque  Vi 
arbres  poulTent  moins  dans  les  années ,  ou  lesftttto 
font  dévorées  par  les  infeftcs.  Quand  les  feuilles .  c: 
qudque  plante  que  ce  fott,  ont  été  endonnu^ 
par  la  rouille ,  toute  1»  plante  refte  langnîflMMe ,  P" 
qu'à  ce  qu'elle  ait  produit  de  nouvelles  fci;  !':'- 
Mûriers  dont  on  ne  cueille  pas  les  feuilles,  pouilcn 
bien  plus  vigouredément,  &  deviennem  hkn  f'^ 
grands  que  ceux  qu'on  effeuilte  tous  les  ans.  v* 
retranchement  Uibit  de  toutes  les  feuiJiesd*un  rbrr 
va  quelquefob  jui'qu'à  le  faire  périr. 

On  obferve  que  tant  que  les  arbres  pouflVnt,tan 
qu'ils  abondent  en  féve ,  les  fmits  ne  mûrilfcrt  pa 
parfaitement  Ponr  les  faire  mûrir  plus  vitc,onv^ 
aux  «rbict  WK  paitic  de  kon  ibiillc».  Jdait  fe> 
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iï  rr.'nîTentpas ,  comme  on  le  croit  communément  i 
urce  qu'on  les  expofe  davantage  à  l'^dion  du  foleil} 
nô  parce  que ,  par  ce  reitancnement ,  on  nilleotit 
cmciucmvTit  de  la  fcvc  ,  ce  qvii  contribue  à  les  fjire 
purir.  Pour  le  convaincre  que  le  retranchement  de& 
euillrsHilIcntitle  moùveiiteitt  de  la  féve,on  n*a  qu'à 
>ter  les  feuilles  à  un  jeune  arbre  en  pleine  fève  ,  6c 
iontl  écorce  fe  détache  aifcment  du  bois; deux  lours 
iprrs  on  trouvera  l'écorce  auflt  adhérente  au  bots , 
qu'elle  l'cll  ordinairement  en  hiver. 

£n  voilà  plus  qu'il  n'cû  néccHaire  pour  établir  que 
iohâlles  font  nècellàues  Ik  la  végétation.Voici  com« 

!'cn  croit  rn'clîesy  fervent.  On s'cft  afliiré qu'elles 
«chargent  ,  pendant  le  jour,  les  plantes  d'un  fuc 
Kpp  fondant  ou  inutile.  On  a  reconnu  autli  qu'elles 
wmpcnt ,  pendant  \a  nuit ,  l'iiumidiié  rcp.iii.!iie  Jjr.s 
'iir;  enforte  qu'elles  fervent  alors  à  la  nutrition  des 
Jantes.  Quelques  PhyAciens  leur  fuppofent  encore 
i'iutrcs,  ulages.  Comme  elles  font  poumics  de  tra- 
■fcees,  &  mèa^e  ,  fuivant  Grew  ,  cle  veilleuses  rem- 
jlifis  d'air,  ils  les  confinèrent  comme  les  poumons 
les  plantes  :  elles  reçoivent ,  pré  tendent-ils  ,  l'air  de 
'jtmofphère,  qui  s'introiJuit  ,par  cette  voie,  dans 
outes  les  parties  des  plantes ,  &  qui  y  produit  fur  la 
^TC,  un  effet  pircll  à  celui  l'air  refpirc  par  les 
Wnteux  produit  lur  la  maUc  de  leur  fjng.  Enfin  on 
'i  jufqu'a  les  regarder  comme  des  vifcères  capables 
le  donner  à  la  fève  ,  de^  prép  mitions  e{Tcntiellc«  q'.;i 
■  rendent propre  à  noumr  les  Uiflcrentcntes  patiua 
}Bi  compofent  les  végétaux. 

Voici  cjuelle  efï  la  raifon  qu'on  donne  de  l  i  tv  rrf- 
)iraticm  des  plantes.  On  a  dit  j;lus  haut  que  les  pe  tites 
^ines  font  autant  de  fuçotrs  qui  tirent  de  la  terre  les 
«fJ  néceflâirçs  à  la  nourriture  des  plantes  :  elles 
êçoivent  probablement  ces  fucs  tout  préparés  j>ar 
ne  fone  de  dieeiUon  d^ns  la  terre.  La  féve  ayant 
pcfoia  d'être  dépuré ,  de  même  que  le  iane  des 
■ii>unx,eUedo.t  fournir  desficrédonsparticulicres , 
ijtic  l'on  doit  comparer  aux  tcanipiraiMMis  denfiblcs  & 
inienfibles  d&  animaux. 

Quoiqu'il  en  foit ,  l'expérience  &  l'obfervation 

~ '>^rcont  à  prouver  que  les  plantes  tranfpirent , 
uiU à-dire,  qu'une  partie  des  incs  coMtenus  dans 
'ifu^t  varflleanx  ,  fe  diflipe  par  ttne  tnnTfnradoii 
'tnfiMe  ou  infenfible.  hlles  tranfpirent  non-feuIcment 
pt  la  feuilles ,  mais  encore  par  les  jeunes  branches, 
f*t  les  fleurs  6c  par  les  fmits ,  nnia  beaticoap  moins 
5"«par  les  feuilles  ;  enforte  qvie  les  feuilles  doivent 
regard^  comme  les  principata  orgues  de  la 
trinfpiraïkw. 

Les  premières  expériences  par  lerquclles  on  fe  foit 
aHWé  bien  complettement  que  les  plantes  tranfpi- 
.  font  dues  i  M.  Haies ,  qui  en  a  donné  le  détail 
wns  fa  Statique  du  x  t'fétdur. 

I;*  3  Juillet  1724  f  il  prit  un  Sole'il  de  k  grande 
«pècc ,  qu'il  avoit  ^evé  dans  un  vafe  de  tene,  pour 
kaire  fervir  i  une  d:  Tes  expériences  fur  la  qu.intité 
^  fuc  que  les  plantes  tirent  &  tranlpîrenL  Cette 
p!»ite  avoh  alora  trois  pieds  de  hauteur. 

U  ccnivrit  l'ouverture  du  vafe  avec  uno  platine 
oc  plgmb ,  qui  embrailbit  exaâan«nt  Ja  tige  de 
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la  plant;  ,  8c  cîont  il  maP.iqtn  l:icn  Bords  avec 
ceux  du  vafe ,  enforte  que  l'humidité  de  la  terre  ne 
pouvoir  s'échapper.  Il  K>uda  &  cette  platine ,  deux 
tuyaux  de  vcne  ;  l'un  fort  étroit  &  de  neuf  pouces 
de  longueur,  étoit  fort  près  de  la  tige.  Ce  tuyau  qui 
conunnnîqttolt  librement  de  dehors  en  deikns ,  fous 
la  platine  de  plomb  ,  reftoit  ourcrt. 

L'autre  tuyau  Qui  avcit  dciu  pouces  de  longueur 
&  un  pouce  de  mamètre,  feivoit  à  introduire  lea 
arrofemcns.  Sitôt  qu'on  avoit  airofé,  on  en  fermoit 
l'ouvertturc  avec  un  bon  bouchon  de  liège.  Les  trous 
fond  du  vafe  iiircnt  bouchés  avec  précaution. 

Le  vafe  fut  pcfc  foir  &  matin  pendant  quinze  jours 
diâiérens ,  pris  entre  le  ^  Juillet  &  le  8  Août ,  pour 
connoitre  combien  il  s'echappoit  d'humidité  par  h 
tranCpiratlon.  ComniC  le  vafe  étoit  d'une  terre  po- 
rcufs  ,  qu'^iii  rhuniiclat,ê  pouvait  paUer  au  travers 
de  fes  pores  ,  il  falloir  favoir  en  quelle  quantité  elle 
s'écliappoit ,  afm  dek  ictiancber  de  la  trao^imiioii 
de  la  plante. 

Dans  cette  vue  ,  M.  Haies  coupa  la  tige  de 
la  plante  au  niveau  de  ].i  platine  de  plomb ,  Se 
ferma ,  avec  du  mallic  ,  l'ouverture  par  oit  elle 
psflbit;  alors,  continuant  de  pcfer  le  valê,  H 
trouva  que  b.  n\  nipirition  qui  le  f  ifoit  a  travers 
les  pores,  &.  ctoit  étrangère  à  ceU;;  de  la  plante, 
étoit  de  ÛBOt  onces ,  chaoue  douze  heures  de 
jour;  les  ayant  retranchées  do  f'év.iporationqui  avo:t 
été  obfcivée  pendant  les  quinze  jours  que  la  plante 
&  le  pot  avoient  été  pefés  ;  il  trouva  que  la  plu* 
^-ande  tranfpiration  pendant  douze  heures  d'un  jour 
ioit  fec  &  Fort  chaud ,  étoit  d'une  Uvre  quatorze 
onces ,  &<|tie  U  tranfpiration  moyenne  étoit  d'une 
livre  quatre  onces ,  ou  de  %4  pouces  cubiques,  fi 
l'on  fuppofc  que  le  pouce  cubedreau  pèfe  254  grains. 

La  tranfpiration ,  p:ndânt  une  nuit  chaude,  sèche 
&  fans  aucune  rofée  fenfible ,  étoit  d'environ  trois 
onces  :  nuis  auffi-tdt  qu'il  y  avoit  un  peu  de  rofée, 
la  tranfpiration  n'avoit  plus  lieu  ;  & ,  fi  la  rofée 
étoit  abondante  ou  s'il  tomboit  un  peu  de  pluie 
pendant  la  tniit ,  le  poids  du  vafe  £c  de  }a  plante 
augmentoit  de  deux  ou  trois  onces. 

M.  Haies  coupa  toutes  les  feuilles  de  cette  plante, 
en  fit  cinq  tas ,  ftûvant  leurs  différentes  grandeurs, 
mefura  la  ùirface  d'une  feuille  de  chaque  tas,  en 
appliquant  deflus  un  grand  rézeau ,  fait  de  fils  cpii 
le  croifoient  à  angles  droits ,  &  fiormoient  des  pe- 
tits  qu.iirés  d'un  quart  de  pouce  ;  enforte  que  , 
par  leur  nombre ,  il  avoit  la  furface  des  feuilles 
en  ponces  qnarrés.  Pte  ce  nrocédé ,  il  trouva  que 
la  iu;L(.e  c:  s  fjv:'!Ics  &  de  la  tige  de  la  plante 
étoit  de  {616  pouces  carrés,  ou  de  5^  pieds 
carrés. 

11  arrrcha  ,avcc  précaution  ,  un  autre  Soleil,  h 

r'près  de  la  grofleur  du  précédent.  U  inefur» 
furfiice  de  fes  racines ,  qu'il  trouva  die 
poucti  carrés  ou  de  15,8  pieds  carré  -  ,  ce  nî 
fait  environ  les  f  de  la  furface  de  toute  la  plante, 
hors  de  terre. 

En  fuppofant  ta  quantité  de  féve  nf^irve  ,  à 
peu-près  égale  à  la  quantité  de  celle  qui  «'échappe 
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par  la  tranfpiration ,  la  vîtelTe  avec  laquelle  b 

févc  etiTToit  par  h  fiirface  des  racines ,  pour  four- 
nir k  la  tr^piraiion  ,  eft  à  la  v  îtcfle  avec  laquelle 
fe  fiûfinc  cette  tranrpiration ,  par  les  parties  de  la 
plante,  qui  fîn-cnt  hors  de  terre,  en  raifon  réci- 

f roque  dci  furfaccs  ,  c'cft-à-dire ,  comine  J  à  2, 
-peii-prcs. 

L'jire  (le  la  coupe  horizont.  I  '  moyenne  d;  la 
tige  ctoit  d'un  pouce  carré  ;  pm  conicqucnt  la  vitîfie 
de  la  féve  dars  la  tige  ,  en  ne  fappoîant  ni  circula- 
tion ni  retour  de  févc ,  &  n'. vaut  égard  qu'à  ce 
qui  scch.ippoit  par  la  tranipiration  ,  étoit  à  la 
vîtefle  de  cette  îlcrétiofi,  at  s'échappant  par  la 
tige  &  p.ir  les  fcui'.lcs,  comme  5616  a  i. 

Si  l'on  veutdvuir  la  vitclTc  ahfolue  de  la  féve 
dans  U  tige ,  celle  avec  laquelle  elle  cntroit  par 
les  racineii ,  &  celle  avec  laquelle  clic  iV  rtoit  par 
toute  la  fiirface  de  la  plante ,  qui  étcit  hurs  de 
tore,  on  n'aura  qu'à  divifer  la  quandté  moyenne 
de  la  tmnrji'ir.it'um  ,  c'cfl-à-c!ire  34 pouces  cubiqujs , 
par  ki  fui.'awcs  ulpccuvesdc  la  coupe  de  là  tige, 
des  racines  &  de  la  plante,  6c  l'on  trouvera  q  .e 
ces  vitciïesfont  de  34  pouces»  de  ^  &  de  de 
pouce. 

'Mais  ces  \-îte(res  font  plus  grandes  pir  1.1  raifon 
que  voici.  11  ofl  .  •-rain  qtic  fi  1a  ti^j  ctoit  ccn-n^e 
un  tuyau  tuut-u-iait  viiiJ; ,  la  viiclie  de  la  Itve 
y  ferott  de  34  pouces  en  11  heores;  mais  la  ti;!e 
ne  peut  être  comparée  à  un  tîtynu  MiiJo.  pail- 
qu'elle  contient  des  parties  foliùes  que  M.  Haies 
reconnut  être  le  cpart  de  la  tige ,  en  deflechant 
parfaitement  un  morce.iu  de  la  tige ,  qu'il  trouva 
avoir  perdu  alors  les  trois  quarts  àç  fon  poids.  P.ir 
ce  quart  de  patties  folîdes ,  le  canal  par  lequel  paf- 
foient  les  54  pouces  cubiques  de  levé  ,  en  1 1 
heures,  ctoit  donc  réduit  au  trois  quarts  ;  la  vitefle 
de  la  féve  devoit  donc  être  d'un  tiers  plus  grande, 
&  parconféquent ,  au  lieu  d'être  de  34  pouces  en 
1 2  heures ,  cUe  devoit  être  de  4Ç  pouces  &  un 
tiers ,  en  ne  fuppofant  point  de  circulation ,  comme 
il  paroit  qu'il  n'y  en  pas  en  effet  dans  les  plantes. 

Or,  fi  l'on  fuppofe  qu'il  y  a  même  proportion 
entre  les  pores  répandus  dans  la  furface  des  feuilles 
&  de  la  tige,  &  cette  furface,  qu'entre  l'aire  des 
vailTeauz  léreux  de  la  tige  &  Taire  de  la  tige ,  & 
qu'il  en  foit  de  même  des  pores  des  racines ,  com- 
patés  à  iafur£icedes  racines,  la  vîteffe  de  la  féve, 
en  fortant  de  la  furfiace  de  la  tige  &  des  feuilles , 
&  fa  viteHe ,  en  entrant  dans  les  racines ,  feront 
augmentées  dans  ia  proportion  fuivant  laquelle  fa 
viteHe  dans  la  ttge  eu  augmentée ,  c*e»-à-dtre 
d'un  t'CTs. 

Si ,  comme  on  le  préfume ,  la  féve  paHe  dans 
les  plaiites  dans  un  grand  état  de  raréfaAion ,  fa 
•vltelTe  doit  aut^-nenter  à  propoition  que  l'efpace 
que  fon  état  de  rarcfaâton  lui  fait  occuper,  eâ 
plus  grand  que  celui  cniVIle  occuperoit  fi  elle 
n'étoit  point  raréfiée.  Si  donc  le  prcinio;  cfpace  eft 
dix  fois  plus  grand  que  le  fécond ,  elle  montera 
dans  le  tronc  avec  dix  fois  plus  de  viteflè  qu'un 
*  se  1*9.  dit; 
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Par  m  calcul  qnll  faut  fuivre  dansToom^edî 
M.  H.Jes ,  f  e  gr.ind  Phyfiden  tnmre  qa'i  cuia 
éç»ales,  ie  Soleil  de  fon  expénence  tranfpiiwi; 
fois  plus  qu'un  homme.  Puifque  U  tran'jwiMt 
dans  k's  f  1. mes  eft  fi  ahondant.' ,  on  voit  qu'il <xti 
nécellaire  que  les  feuilles  euiTent  une  gt^  l»-  ' 
face  pour  fufliie  k  cette  fécrétion,  d^t«  fte 
que  les  plantes  ne  peuvent  fe  décharger,  que  pu 
cette  voie,  de  ce  qui  devient  inutile  àleurno»* , 
nuue ,  au  lieu  qne  rhomme  fe  débanaflè  de  fin»  ^ 
la  moitié  do  ce  qu«  hû  eft  inutile,  pat 
moyens. 

Cette  expérience  eft  bienfnffi(ânte  pour  ptcnw 

que  non- feulement  les  plantes  tr.mfpircrt,  miis  en- 
core que  leur  tranfpiration  dl  très-abondante, 
les  teuiJles  en  font  le  principal  otgane.  On  p«« 
voir  ,  (Ln-i  h  Sr^:ij-^j  des  vigéuux  ,  û.ttr.-î 
expériences  femblables  de  M.Haaes,  fit  desdW- 
riences  pareilles  de  M.  Miller,  6ites  \  6d/a. 
fu.-^  v.n  Mula  ,  un  Aloès  &  un  Pommier  de 
ti!s ,  qui  prouvent  la  même  chofe.  NL  Miikri» 
avoir  mis  dans  des  pots  vemîinb,  &  dont  le  W 
n'ctoit  pcîs  îroi:é,  enforte  qu'il  étoit  Tun  sûr  çjî 
tout-  ievaporation  avoil  dû  fe  faire  parle»  pom 
de  ces  pLntes.  L  le*  tenoit  tantôt  dans  une  ftiK 
c.h.^ude,  tantôt  dans  une  chambre  fra-chc  où  te 
pafioit  et^  liberté,  &  où  k  folcii  ne  donooitr.- 
mais.  Il  les  péfoit  matin  ,  nudi  &  foir.Toumc» 
I  c\[ier:.nees  tt  iirnilTent  des  remarques  &  des  COQ* 
icqu.nces,  dont  voici  quelques  unes. 

I  •  La  tranfpiration  cA  ,  toutes  choies 
d'ailleurs,  proportionnelle  aux  furfaccs  iranfpinf.-  s» 
ainfi  plus  les  plantes  de  même  efpèce  ont  de  t  .-a is, 
plus  elles  tranfpirent;  &  comme  les  feuilles 
beaucctîp  cî:  f-rfjcç  pnr  proportion  à  leuriiulÎM 
il  eft  évident  qu'elles  doivent  beaucoup  plustaï-i 
P'r«r  les  autres  parties  des  plantes.  j 
1**.  La  différente  température  de  l'air  mflue  !)f»u* 
coup  fur  la  tranfpiration  des  plantes  j  k  froii» 
l'humidité  la  diminuenc,  ou  la  fuppriment  eBticr»< 
ment  ;  bien  plus ,  cfuand  il  pleut ,  ou  quan<3  'î» 
rofées  font  abondantes,  il  peut  arriver  çji  ^ 
plantes  en  reftont  chaigii». 

3".  Un  jour  Tiir  nynrr  été  chaud,  &  le 
fercin  ,  M.  Miller  leuurqiia,  le  lendemain  niiiia. 
de  grolles  gouttes  d'eau  à  l'extrémité  de  ch-iq-H 
feuille  du  Mufa  qui  ctoit  alors  dans  une  ferre  <^ 
l'on  entretenoit  continuellement  un  petit  (cw  Ce 
fait  donne  Uen  &  M.  du  Hamcl  de  taire  obierva 
que  comme  ces  gotîttcs  J'eau  fortolcn-  l'eit^*" 
mité  de  la  nervure  qui  partage  la  fcuiile  en  tlscv, 
il  fournit  une  nouvelle  preuve  que  les  nerrjra 
font  formées  d'un  aflembl.ige  de  pl  ifieurs  v-iiiTeiia.! 

4°.  Lorfque  les  plantes,  que  M.  .Mi!!er  avatl 
mifes  en  expérience ,  reftoient  dans  la  f  rr  ^  cVîi-dç. 
ordinairement  elles  tranfpiroicnt  le  pins  dr^nàiù»! 
heures  du  matin  jufqu'à  midi  :  la  tranlpiratiun  iJtcit 
beaucoup  moindre  la  nuit  que  le  jour,  foit  qu'£''ï*i 
itiiTent  dans  la  ferre  chaude ,  foit  cm'ellcs  Mat 
dans  la  cluunbre  froide  ;  quelquefois  elle  ctoit  <»11<> 
quelquefois  inline  elles  pompwcotriuiimdiiéÀrii^ . 
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jIcts  nii'Trn  'ntoier.t  de  vo'iès  ;  c'eft  ce  qui 
uoit  à  l'Âioès  k  plupart  de»  nuits  :  fa  plus 
uufe  tranTpïratioa  ayoït  lien  le  matin. 

Certaines  plantes  fouffrent  d'une  tran'^piratton 
f  abondante ,  parcicultèrement  loifque  leurs 
mes  ne  troovent  pas  aflez  tniumMîté  dans  la 
TV  pour  réparer  ccLte  perte.  Ceft  pour  cel.i 
'on  voit  dans  le  temps  même  oU  tout  di  favo- 
ile  à  h  tranlphation ,  «^ue  1«$  (civiles  it  les 
l'c-  pouiTes  fe  flétrilTeni  pendant  le  jour;  mais 
:s  le  léporent  pendant  la  nuit,  lorfque  la  tranf* 
-stioQ  cêflè  ou  eft  confidérablement  ^niinuée. 
6  .  Lî  tf  j-^rpiralion  interceptée  pendant  un  lonj; 
)  ce  de  temps  ,  occ«itoane  des  maladies  aux 
iru-î. 

7'-  En  général  la  tranrpîration  eft  phis  aboti- 
r.i:  dans  une  plante  vigoureufe  &  qui  pouiVe 
;c  torce ,  que  dans  «ne  plante  qui  languit. 
M  Haies  &  M.  c'ti  Il.  îr.cl  ont  cherché  de  quelle 
ture  peut  être  l.i  liqueur  qui  s'échappe  des 
mtfs  par  la  tranlpiration.  Ln  ayant  ramaiTé  une 
ir.tifè  irHifante  de  différents  arbres  &  de  diffé- 
plantes ,  ils  ont  trouvé  ces  liqueurs  Ion 
i  rfs ,  Cms  dHfêrence  dans  leur  favcnr ,  de  même 
l^ntair  quj  l'eau  commune  ,  tk  ne  conten.  nt  pis 
Cl  c'',jr  ;  feulement,  qu.md  l'air  ctoit  cbautl  oi. 
io'Àl  arucnt,  elles  avoicnt  une  légère  odeur  de 
^ccoftion  de  l'arbre  ou  de  la  plantt  dool  elles 
Bi'fnt  fbrtics. 

M.  ^uertard  a  fait  aufli  beaucoup  dVKpéfîeiices 

r  lu  tTjtifpiratiun  des  pl.int.s ,  dont  on  trouvera 
<-i-f  il  duni  les  AUmuirts  dt  l'Acadcrmc  des 
it'iui  de  1748  &  de  1749. 
Les  plantes  font  iujcttes  autli  à  une  tranfpiration 
'ûMe  ,  c'eil-k-dire ,  à  une  évacuation  qui  fe  tait 
J  !^ur  pores  ,  d'une  matière  t!op  grollière  ou  trop 
t>n<!rme  pour  pouvoir  le  dliTp.i  (ur  le  ch.itr]\ 
^  (i  fait  par  les  feuilles ,  de  n.êjne  que  la  tranl- 
-aîion  intenfiblé;  c*cft  tout  ce  cpie  nous  «oyons 
Toir  en  d're. 

Its  leudks  r.e  font  pas  feulemer.t  les  organes 
^  ivcrétions  des  arbres  6c  des  plantes ,  pendant 
fiw ,  e!r:s  le  font  encore  de  leur  nutrition 
*ll*r.î  la  nui: ,  ainli  que  nuus  l'avons  infmué. 
^rvucs  de  fucoirs  ou  de  vaiffeaux  abforbans, 
io  pompent  l'humidité  répandue  dans  l'air,  & 
tranfmettent  enfuit^  à  toutes  les  parties  de  l'arbre 
la  plante. 

Use  multitude  de  fait;  &  d  obfcrvations  prouvent 
te  autre  fonction  des  teuilles. 
M.  ;iu  Hamel  rapporte  qu'il  coupa  des  branches 
-«litlertns  arbres,  dont  il  mafliqua  le  bout:  en 
Wde  jouis,  elles  perdirent  de  leur  poids  &  fe 
^"etit  p:r  i  etlet  de  leur  tranfpiration  infenfible. 
(itpoia  quckiu'unes  de  ces  branches  dans  des 
■jeshumities;  il  en  entoura  d'autres  d'une  atmof- 
^f'î  humide ,  en  les  plaçant  entre  des  linges 
*«i«llé*  qui  les  environnoient  de  toutes  parts ,  lans 
**w<wns  les  toudier.  Ces  branches ,  qui  étoient 
^:,p.,ravant ,  reprirent  leur  vigueur;  leurs 
fe  redr^rent  ;  &  quelquefois  ks  biaochet 


FOR  40^ 

devinrent  pîus  pîT^ntcs  qr.e  qj-nJ  iî  îcs  avoit 
coupces  :  comme  cet  cdet  ne  pouvoit  être  produit 
que  par  l*)tttmidité  qui  les  environnoit,  M.  du 
Hanicl  en  conclut,  ivjc  rjifon  ,  qu'c'ls  avoit  pj- 
nétré  d^s  les  vailleaux  de  ces  bronches  par  ks  ■ 
pores  des  feuilles  &  des  tiges  tendres. 

Il  mit,  su  printemps,  diftijrcntci  pl:r.;es  nou- 
vellement coupées  dans  des  linges  mouilles  ;  elles 
s'y  entretinrent  fraiches  il  vertes  pendant  plufteuss 
.jours  ;  eiies  y  firent  mcmc  <]uclqu€s  produitions 
qui  ne  pouvoient  venir  que  de  l'humidité  qui 
s'ttoit  introduite  par  les  feuilles  &  les  branchies, 
puifquc  ces  plantes  ne  tenoicnt  plus  aux  racines. 

On  peut  encore  citer  en  preuve,  les  expériences 
de  MM.  Haies  &  Miller ,  dont  il  a  été  queflion  ct- 
d;lTu$.  Ces  iHj^res  i  hyficiens  remarquèrent  qui 
quand  les  roléës  étoient  «ibondaates ,  quand  le  temps 
étoit  fort  humide  &  fort  chargé  de  vapeurs ,  ou  ♦ 
quand  il  pleuvoir,  les  plantes  qu'ils  tenoient  en 
c;  périence ,  6t  qu'ùs  pelbiem  plultcurs  fois  chaque 
jour,  confervoient  leur  poids  naturel  ou  augmen- 
toient  de  pefantcur.  Or  cette  aiigmentarion  ne  vc- 
noit  point  ceruincment  des  arrofemens  ;  elle  ne 
pouToitdonc  provcn  r  que  de  llun^té  de  Tair» 
que  ces  plantes  abforboient. 

il  eft  donc  bien  dc:nonrrë  que  les  feuilles 
plient  l'humidité  répandue  dans  l'air;  mais  rnipi-  " 
rent-ellei  é{;.iLtncnt  par  l'une  6f  l'autre  Jr?  ici,^s 
furiaces?  La  différence  fenHble  entre  ces  deux 
furfaces ,  donna  lieu  à  cette  cfue(bon  que  M.  Ca- 
lendrini  pronf^^i  à  M.  Bonnet,  au  npport  de  ce 
dernier.  La  lurùce  fupéheurc  ell  ordinairement 
bffe  &  luftrée ,  les  nervures  n'y  font  pas  fenfibles;. 
la  furtace  inférieure  €Û ,  .nu  contraire ,  pleine  de 
peines  alpentés  ou  garnie  de  poils,  les  nervures 
y  ont  du  relief  ;  il  n'y  a  pas  jufqu'à  fa  couleur 
qui  ed  différcnre  &  toujours  pîus  pâle  que  ti'Ile 
<ie  la  furlaee  iapcneure.  Comme  ia  rofée  s'élève  de 
la  terre,  ce  tiifu  de  la  furface  inférieure,îoifrt  i 
la  pofitioii  des  fcu  lies  reîattvenvrnt  à  la  terre,  & 
à  leur  difpolition  à  l'egard  l  une  de  l'autre,  qui  eft 
telle  que  celles  qui  précèdent  immédiatement,  ne 
recouvrent  pas  ceiks  qui  fuivcnt ,  ne  fcmb!c-t-il 
pas  indiquer  que  cette  furface  eil  principalement 
deftinée  à  pomper  cette  vapeur,  &  à  la  tr^nfmettre 
dans  l'intérieur  de  l'arbre  ou  cîe  l.i  pî  inte? 

Pour  réloudrc  la  queftion ,  M.  Bormet  imagina 
de  pofer  fur  la  furface  de  Toaa  contenue  dans  des 
vafes  .  plufieurs  fniilJcs  ('  ne  n.chu  -  ces ,  de 
manière  que  tes  unes  tulle  it  iniinecttes  par  leur 
furlace  fupérieure,  &  tp«  les  autres  le  ftiffent  par 
leur  lurface  inférieure.  I;  fe  fervit  ordinairement 
des  vafe»  de  verre  ,  connui  fous  le  nom  de  pou- 
driers. 

M.  Bonnet  avoit  l'ancntion  de  choifir  des 
feuilles  d'une  grandeur  pr-^portionnée  à  l'ouverture 
des  v:'fes  fur  lefquels  il  les  appliquoir.  Pour  ne 
pas  lailler  mouiller  les  bords  des  f  uSIÎes ,  à  caufe 
tju'ils  font  conrwnuns  aux  deu^  lurtaces ,  &  qu'J 
étoit  nécelTaire  de  ne  tenir  humectées  que  les  par- 
ties propres  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  fuibces ,  fl 
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fdiloit  en  Torte  qu'ils  portàiTcnt  fur  les  bttdb  du 
v«lt: ,  &  même  qu'ils  les  exccdàflent. 
Il  dwîfiflbtt  tes  fcailles  les  plus  (kines  ,  les  plus 

venes ,  &  les  moins  élojf^néïs  de  leur  partait 
a«a»ifleiiieot  U  en  mettou  toujours  pluiîeurs  en 
expérience,  dans  b  même  pofition.  Il  les  prenoit 
aulTi  égales  entt 'elles  <]u'ilell  poOible.  Il  enjoignit 
d'autres  de  même  efpèce  &  de  nicme  grandeur, 
dont  les  unes  ne  pompoicnt  l'eau  que  par  l'extré- 
niré  inférieure  de  leur  pédicule ,  &  dont  les  autres 
demeuroient  privées  abioiument  d'imutidité.  Enfin 
àmefiire  que  Teau  s'cvaporoit,  il  «n  fiibflituoil 
d'autre  svec  une  petite  renngne,ca  prenant  garde 
de  lisn  déranger. 

Dans  les  obfeCTratîons  que  faifoit  M.  Bonnet, 
de  l'altération  au'éprouvoicnt  les  feuille*  ÔC  du 
changement  de  leur  couleur ,  il  prenoit ,  pour  terme 
de  comparaifon,  le  temps  au  boor  duquel  ell^s  p:r- 
doient  leur  verdeur.  U  ne  iiuiiipit  point  entrer  en 
confidération  ,  les  bords  des  feinil  s  cjui  ordinaire» 
nuînt  fe  deflechoient  &  ch.:nc,euient  de  couleur, 
pendant  que  le  milieu  de  la  teuille  demeuroit  tres- 
faîn.  Noos  difons  ,  ordinairemtnt ,  parce  que  p  :  r- 
mi  les  efpèces  de  pkntes  ou  d'arbres ,  doat  il  met- 
toit  les  teuilles  en  expériences ,  il  s'en  trouva , 
conune  le  Mftrier-bianc ,  dans  leTquelles  les  bords 
des  feuilles  fe  confervolent  tris-faios  pendant  des 
feuuines  &  même  des  mois. 

Xa  température  du  cabinet  ob  il  faifoit  fes  ex- 
périences, étoit  à  l'ordinaire,  penJ  nt  les  chaleurs, 
de  15  à  oo  degrés  du  thermomètre  de  M.  de 
Réaumur,  &  de  ^  k  to  degrés  pendant  une  partie 
du  printemps  &  de  l'automne. 

Il  fit  fe>  expériences  iur  les  feuiiies  des  herbes, 
Bc  fur  celles  des  arbres. 

Parmi  les  efpèces  d'herbes  dont  il  fournit  les 
feuilles  à  fes  exptrieiu  ts,  il  en  obferva  fix,  dont 
les  feuilles  vécurent  prefqu'aufli  long-temps ,  foit 
qu'elles  pompalTent  l'eau  par  leur  Tur^Ke  fupé- 
ricure,  loit  qu'elles  la  pompafTcnt  nar  leur  lur- 
face  inférieure.  Ces  efpèce  font ,  le  Pîed-de-vcau , 
le  Haricot,  le  SokiJ,  le  Cbou ,  l'Epinard ,  &  la 
petite  Mauve. 

Dans  fix  autres  efpèccs ,  le  Plantain ,  !e  Bouillon- 
blanc,  la  grande  Mauve  ,  l'Ortie,  la  Crcte-de- 
coq ,  6c  l'Anaranthe  à  fieuilles  pourprées ,  la  fur- 
face  fupérieure  des  feuilles  parut  plus  dirpoféc  li 
tirer  l'humidité  que  ia  furtace  intérieure.  Cette 
diffEience  fat  U  plus  renfd>le  dans  rOrtie ,  le 
Bou'-Uon-blanc  &  l'Àmaranthe  à  feuilles  pourprc^is. 

Des  feuilles  d'Ortie  ,  humcâées  par  leur  furiace 
infi£tieilie«  périrent  au  bout  de  trois  femaines, 
pendant  que  de  femblables  feuilles,  humeâées  par 
leur  furface  fupérieure ,  vécurent  environ  deux 
mois.  La  différence  fut  encore  phis  grande  dans 
les  feuilles  de  Bouill«n-blaqc      d*AawMithe  à 

feuilles  pourprées. 

Dans  les  feuilles  de  la  Belle  de  naît ,  èt  dans 

r'  i:  s  de  la  MelilTe  ,  la  *furface  infétinue  patttt 

avfu'  de  l'r.vantage  fur  ia  fupérieure. 

ha  fottUes  de  fkéàe^nm,  de  la  Oi^de*  i 
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eoq ,  qui  pompolent  par  leur  pédloile ,  fe  cotif«- 
vèrent  plus  long-temps  qu^  ctîlies  qui  opiw  ^f- 
pliquées  for  l'eau  par  hme  on  rentre  A  leon  w> 
taceî>.  L-*  contraire  fui  obfervé  dans  les  f;jI-> 
de  la  grande  Mauve ,  de  l'Ortie,  du  Soleti,  <ie  ^ 
Belle-3e-nuit ,  6c  de  1  Epmard. 

Les  feuiîlcs  de  Boui!ton-blanc ,  du  Plantai  ic 
de  l'Amaranthe  à  feuilles  pourprées ,  qui  pQi^ 
poient  l'eau  par  leur  pédicule ,  fubUiUrent  pl'J 
lon^-temps  que  celles  qui  la  pooipoient  pu  lex 
lu;i.ice  inférieure. 

II  eft  bon  de  remarquer  que  les  feuilles  oériffent  , 
différemment,  fiilvinr  qu"  le-jr  pédicule cftptoa^  ; 
dans  l'eau,  ou  qu  luie  de  leu.i  furfaces  eft  haaec» 
lée.  Dans  les  premières  le  pcdit.ule  fe  conomçt,  ■ 
&  les  furfaces  fe  dcfsèchcnt.  Dans  les  aancS|i< 
pjJicule  le  defféche  ,  6c  les  furface»  fe  cortonpist 
u  arrive  quelquefois   aux  feulles  d'une  même 
dj^kcc  ,  que  celles  qui  font  humeâées  par  leur  m- 
face  fnpéneure,     defsidient  ;  taaèa  qoecdb 
qui  le  font  par  leur  Turface  oppefte» 
rompent. 

M.  Bonnet  ayant  tms  en  expérience  ki  fcailbi 

du  Lilac,  du  Poirier,  do  \à  Vigne,  du  Tr.iniJ-» 
du  Lauricr-cerife,  du  Ceriûer  ,  du  Prunier, <itt 
Mjrronnkr  d'Inde,  dtt  Mûrier^anc ,  du  TiIImli 
du  Peuplier  ,  de  l'Abricotier  ,  du  Noyer , 
Coudrier ,  du  Qiéne  6c  de  la  Vigne  de  Caïutî^» 
il  trouva  que  le  Lilac  &i  le  Tremble  furent  la 
fejles  de  ces  efpèces,  dont  la  furface  fiipén;^:* 
des  feuUics  p.irut  avoir  autant  de  <iirpcî:u.viii  * 
pomper  l'humidité  que  la  forfiace  inférieure ,  Si 
que,  dans  routes  les  autres,  cette  dernière  fuff«* 
remporta  lenliolemeut  fur  la  première.  Dans  la 
feuilles  du  Mûrier-blanc  ,  cette  différence  tiit  trèt- 

f grande.  Les  feuilles  de  cet  .  rhre  ,  humeâées  pa 
eur  furface  fupérieure,  k  ûa;rtni  des  le  cinquictae 
jour;  tandis  que  celles  qui  étoient  hunieétée> 
leur  furface  inférieure ,  U  confervèreni  très^w» 
pendant  plus  de  llx  mois. 

L  s  feuilles  de  la  Vigne  ,  du  Peuplier  ,  <Jn 
Noyer ,  dont  la  furiiice  fupérieure  étoit  app)i<pMe 
fur  Peau ,  payèrent ,  à-peû-prcs ,  auffî  vite  q* 
celles  qui  avoient  été  laitTées  fans  nour'ituti. 
feuilles  du  Poirier,  du  Mûrier- blanc,  du  .NLuron* 
nier  d'faide  &  de  b  du  Canada  ,  qui  ùtoicaK 
l'c.iU  par  leur  pÂli  jle,  vécurent  autant  que  cciia 
dont  la  furtace  fupérieure  étoit  humcaée.  La 
feuilles  de  la  Vigne ,  du  Peuplier ,  du  Noyer  & 
du  Coudrier ,  qui  pompoient  l'eau  par  leur  pé 
cule,  fubfiiltrent  plus  de  temps  que  cdks  <i'>^ 
la  tiroient  par  leur  fiuface  fupérieore. 

M.  Bonnet  \  oulut  s'afllirer  fi  les  feuilles  poî"" 
pûunt  l'e.iu  p.ir  la  furface  de  leur  pédicule,  c'eii- 
a-dire ,  fi  la  furface  du  pcdictile  ell  garnie  de  ffr 
^oirs  aii.ilogires  à  ceux  des  feuilles.  Dans  ccrTv  '•";.'«. 
il  pol.i  iur  l'ouverture  d'uu  poudrier  plein  <iV<u, 
une  plaque  de  plomb  percée  de  plufieurs  trouv, 
de  tiois  ou  qu.ître  Ii{^nes  de  di.imctfe  ;  il  introduiiif 
eaiuiie  dan^  chaque  trou,    le    pédicule  d'uTt 

ftuiUe,  en  Ja  ctMirbatt  de  OMBièfe  moTâ  o>  e*t 
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qiiî  f»  furface  ««érleure  Vfi  imcfliie.  Son  extré- 
mité étoit  ramenée  à  l'entrée  du  trou  ,  &,  retenue 
cette  pofition  ,  par  une  épingle  qui  la  traver 
foit  de  |>art  en  part. 

Les  feuilles  des  plantes  herbacées  »  lui  parurent 
fe  îim  un  peu  plus  tard  que  ctliit  é(S  mèenet 
efpèccs  qu'il  avoit  laiiTces  fans  nourriture;  mais 
les  touilles  d'aibres  U  dcfluîchèrent  aulli  prompte» 
Bent  que  celles  des  mêmes  efpèces,  qui  furent 
privées  de  nourriture.  Cette  différence  provient  de 
c?  qu:  les  feuilles  des  plantes  herbacées  ont  le 
tiffu  plus  fpongictix  que  celles  des  arbres. 

Cette  e  :;  <::i cno:'  fuit  voir  que  l'eau  qui  avoit 
^té  pompce  dans  les  expériences  précédentes  par 
lîs  pédicules ,  paHbit  par  les  fibres ,  fuivant  le  cours 
ordinaire  de  la  féve,  &  de  pl;-*^  que  des  feuilles 
d'arbres ,  dont  on  applique  la  luriace  inférieure 
fur  l'eau  des  vafes  ,  &  qui  s'y  confcrvcnt  tiès- 
Tfrtcs  des  mois  entiers ,  tirent  moins  leur  nourrîf.îre 
^•^  pores  qui  fe  trouvent  à  la  furface  de  leur 
principale  nervure  ,  qae  de  ceux  cjui  fe  trouvent 
Tut  les  plus  petites  nerviiKS ,  &  dai)s  les  efpaccs 
compiis  entr'elles. 
Ci.tte  expérience  montrant ,  dans  la  furface  da 
liicule  des  féuiiles ,  peu  de  difpofition  à  tirer 
uiratfité  t{ui  Tenvironne ,  M.  Bonnet  en  con- 
î't-t  que  !e  tiïïu  des  branches  &  des  tiges,  étant 
beaucoup  plus  ferré  que  celui  du  pédicule;,  doit 
^«dcwe  moins  capable  de  produire  le  même 

On  a  vu  1°.  que  les  feuilles  des  herbes ,  qui 
Ff^pcnt  l'eau  par  Textrémité  de  leur  pédicule, 
lubfiftent  plus  long- temps  que  celles  des  arbres,  qui 
Te  nourriitent  par  la  même  voie  ;  que  ,  dans 
1»  feuilles  des  herbes ,  les  deux  furies  ont  une 
djfpofition  ,  à-peu-prcs  égale,  à  pomper  riiumi- 
au  heu  que  dans  les  féutUcs  des  arbres,  la 
"Wfiice  Inférieure  efl  ordinaiicment  plus  propre  à 
«rte  fon^ion  que  la  furface  fupéricure.  C:s  dif- 
férences viennent  principalement  de  celles  du  tiffu 
lâche  &  fpcngieux  dans  les  plantes,  feiTé  &  coni- 
r  dans  les  arbres,  &  de  la  différence  de  la 
kiuteur  à  laquelle  s'élèvent  ces  deux  efpèccs  de 
tÂs  plantes  ^eflinces  i  croître  plus 
r^p^ptement  cm^  ks  arbres ,  ont  dû  avoir  leurs 
fjuiiies  d'un  tilm  plus  fpongieux;  &i  comme  elles 
font  toujours'  plongées  dans  les  couches  les  plus 
épalTcsde  larolce,  à  cra:fc  qu'elles  s'élcvcnt  peti, 
'1  a  fallu  ,  pour  qu'elles  tiralTcnt  tout  le  parti  pof- 
'iWe  de  leur  rofition  pour  leur  nccrotiTement  , 
tjue  leurs  feuilles  fuifent  hifciptibles  do  pomper 
la  rofte  également  par  chacune  de  leurs  iurùces. 
U  n'en  eit  pas  de  mime  des  arbres  :  dédinés  à 
troitre  plus  lentement  ,  leurs  feuilles  n'ont  pas 
avoir  une  fi  grande  difpofition  ii  r.bforber 
l'Iiuiridité ,  fie  comme  ils  s'élèvent  beaucosîp , 
lîw  fommet  fe  trouvant  pl.-cé  dans  des  touches 
^  rofée  extrèmen.ent  rares  ,  il  étoit  très-conve- 
i^He  que  la  furface  inférieure  de  leofs  leoilles 
cvt  use  ffvtàc  diipoûooo  à  pomper  cette  va- 
ptur. 

àlmiu.  Tmu  IL  . 
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On  a  vu  cî-clefrus  que  ,  dans  certaines  éfpèces, 
les  bords  des  feuilles  le  confcrvoient  long-temps, 
ciuoiqu'ils  ne  falTent  pas  hntneâés.  Il  règne 
donc  une  étroite  communication  entre  toutes  les 

i>artics  de  la  fcliille.  Les  vaifTeaux ,  en  s'abouchant 
es  uns  avec  les  antres,  fe  communiquent  récipro- 
quement les  fucs  qu'ils  reçoivent  des  pores  abfor- 
bans  les  plus  voifuis.  Mais  règnc-'.-il  une  commu» 
nicanon  pareille  d'une  feuille  à  l'autre ,  c'eft-à» 
dire,  les  feuilles  fe  tranfuietteni-elles  mutuelle^ 
ment  les  fucs  qu'elles  ont  pompé  ?  Pour  s'en  in£* 
truire ,  M.  Bonnet  fit  quelques  ex-périences  fur  des 
feuilles  fimples  &  fur  des  feuilles  compofées. 
U  trouva  que  deux  folioles  d'Haricot  en  nourrirent 
une  troifième ,  pendant  environ  fix  femaines,  & 
cjue  ces  deux  foholes  jaunirent  trois  fematnes  avant 
1  autre  i  une  foliole  de  Noyer  en  rsourrk  quatre 
pendant  trois  Jours ,  deux  fcuilie-s  de  Vigne  en  nour- 
rirent trois  pendant  près  de  huit  jouii,  &  deux 
auttcs  feuilles  en  nourrirent  une  pendant  ùix-iepc 
jmttsi  deux  fciUllei  d'Abricotier  en  nourrirent  deux 
autres  pendant  cptinie  ou  feize  jours  ;  &  une  feuille 
entièrement  plongée  cbns  l'eau  en  nourrit  deux 
autres  pendant  dix- neuf  tours. 

Ayant  établi  que  les  feuilles  des  arbres  pomoent 
la  rofée  par  la  furÊure  inférieure,  il  étoit  qoeAion 
de  chercher  quelle  eft  la  principale  fonctiun  de  U 
furÊKe  fnpérieure ,  çii ,  ne  podiedant  que  uès- 
fbînieinent  lia  faculté  dont  jouit  la  furface  Ififê- 
rîcure  ,  doit  ncccflaircment  avoir  quelqu'autre 
ufage.  M.  Haies  ayant  démontré ,  par  fe^  expé~ 
riences,  que  les  feiâles  fout  le  principal  agent  de 
l'aftenfion  de  la  féve,  &  de  fi  tranlpiration  hors 
de  la  plante ,  il  fembloit  naturel  de  penl'er  que  la 
furface  fupirienre  étant  la  plus  «xpofée  \  XiSôxm  du 
folcil  de  de  l'air ,  qui  font  les  caufes  premières  de 
ces  deux  effets ,  cette  furface  eft  celle  qui ,  dans  ce 
cas ,  doit  avoir  le  pins  dlnflwnce  t  d'ailleurs  fon  ex- 
trême poli  paroît  de\oir  la  rendre  très-propre  à 
faciliter  le  départ  du  fuc.  Pour  favoir  fi  cette  coo- 
jeélure  étoit  auffi  bien  fondée  qu'elle  le  paroît» 
M.  Bonnet  confulta  l'expérience  <}ul  lui  appiit  pré- 
cifément  le  contraire  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'en  général 
la  tranfuiration  fe  fait  miMU  par  cette  furface  que 
par  la  lurface  inférieure. 

Il  remplit  d'eau  des  tubes  de  verre ,  de  trois 
lignes  &  demie  de  diamètre  ;  il  y  plongea  le 
pédicule  des  feuilles  de  même  efpèce  f'  -  nv'me 
grandeur,  de  vingt-une  efpèces  d'arbres.  U  cnuuilit 
CCS  feuilles  d'huit  d'ofiveftes  unes  par  leur  lur- 
face fupcrieure ,  les  autres  par  leur  furface  infé- 
rieure. Dans  prefque  toutes  ces  efpèces  ,  les  fcuUies 
dont  la  furface  inférieure  avoit  été  rendue  impé*' 
nétralde  à  l'eau,  par  î'huil::  dont  elle  avoit  été 
enduite,  tirèrent  &  tranfpiièient beaucoup  moins, 
en  temps  égal ,  que  les  femlles  égales  &  fembl.  bits 
dont  la  furface  fupérieure  avoit  été  enduite.  Des 
expériences  pareilles  laites  fur  les  feuilles  des 
herbes,  lui  montrèrent  que  la  furface  infi^ioure 
d"  C'^s  fe'.!'""  0\  propre  auflt  à  la  tranfpira- 
tion  que  la  luxiace  iupciieure.  Cela  le  réduit  « 
^  F  f  f 
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coniefluTCr  qu'une  <ks  principales  for^îîon*  Je  li 
iuii^ce  iupérieure  des  feuilks ,  eit  de  fervir  de  dé- 
lenfe  i  la  fttrface  oppofée. 

Depuis  quelque  tvti  ps  on  connott  aux  feuilles 
lin  autre  uiage  qui  nous  intérefle  d'une  manière 
trop  particulière  pour  ne  pas  devoir  en  donner 
une  idée.  MM.  Inpen-houhz  &  Sennebicr  ,  ont  dé- 
couvert que  les  feuilles  répandent  par  i'aâion 
feak  de  la  himièK ,  un  air  beaucoup  plus  pur  que 
l'air  commun  ,  un  véritable  air  oéphloeifliqué  ; 
au  moyen  de  quoi,  elles  contribuent  putlTamment 
entretrenir  daiia  Tatmol'pbire ,  le  de^é  de  falubrité 
«éccd'airc  pour  que  les  animaux  puilTent  y  vivre. 

Al,  Priertley,  londé  IW  dci  expériences  déci- 
fives ,  avoit  avancé  que  les  plantes  corrigent  le 
mr.uv  .is  air  &  arr.éîlorcnt  îc  hon.  Ayant  obien'é, 
<J.ins  U  fuite ,  qu<.-  des  bulle:»  d'air  lunoient  fpon- 
tanément  des  tiges  &  des  racines  de  plulieurs 
plnntcs  nlnn^é'^v  fh-r'  l'e.iu ,  il  trouva,  apKs  être 
p^irvcnu  4  obtenir  Une  certaine  quantité  de  cet 
air ,  qu'il  étoit  d'une  pureté  fi  grande  qu'une  me- 
sure de  cet  air  &  une  d'air  nitreux  le  té('ii,!ui:nt 
à  une.  Ce  fait  ne  contribua  pas  peu  à  !e  con- 
firmer dans  fon  opinion  ;  mais  de  nouveaux  faits 
qui  s'y  trouvèrent  peu  favorable», Ja  loi  titpiefque 
abandonner  enfuite. 

Comme  les  expériences  qui  avoient  donné  lieu 
à  cette  opinion  étoknt  décifivcs ,  M.  Ingen-housx 
foupçonnant  les  faits  ftotivelleinem  obfervés  de  ne 
lui  être  contraires  que  par  quelques  circonftances 

rrticulièrcs ,  ne  fit  nulle  dificiilté  de  l'adopter, 
fii  propofa  f«i!e(nent  de  chercfter  comment  les 
Téget.LUx  corrigent  &  améliorent  l'air. 

Une  dci  préinières  expérience»  qu'avoit  fait 
M.*Boiinet  fur  l*ufaee  des  feuilles ,  avott  été  de 
mettre  des  feuilles  dans  l'eau ,  &  d'expo/er  cette 
eau  au  (bleil  :  il  avoit  obfervé  que  leur  furface  te 
cotivroh  «km  de  buUes  d'air ,  dont  te  itombre  & 
U  grofleur  auprïcntoicnt  continuellement ,  6c  que 
toutes  difparoiiloient  à  l'entrée  de  la  nuit. 

Ces  bulles  reflembieitt  trop  i  celles  que  M.  Frief- 
tley  avoit  obfervées ,  pour  ne  pas  les  foupçonner 
compofées  d'un  air  tout  pareil.  C'ell  auHi  ce  que  con- 
ieélura  M.  Ingen-housz ,  qui  chercha  ,  aulntftt  que 
ce  foupçon  K'  préfenta  à  fon  efprit,  à  fe  procurer 
de  cet  air  en  quantité  fuffifante  pour  rexatntnèr. 
Ce  fut  probablement  une  conjeâure  femblable  qui 
déterrr.in.i  M.  Sennebier  à  l'examiner  aulTi.  Cet 
examen  confirma  leur  conjecture ,  6c  leur  fit  con- 
tioître  que  la  faculté  de  corriger  &  d'améliorer 
fair^'quc  po'sèdent  les  végétaux,  réfide  partîctt- 
lièretncnt  d.!ns  leurs  feuilles. 

Voici  le  procédé  pv  lequel  M.  Ingen-housz  ob- 
ti^cit  l'air  dont  nous  parlons.  Il  plong.-oit  dans 
une  cave  pleine  d'eau  de  fourcc  ,  nouv«:llement 
paifte,  un  bocal  de  verre  blanc  &  bien  tranfpa- 
rcnt,  tout  entier  au-delTousde  la  Turfacc  de  l'eau, 
foritice  tourné  en  haut  y  il  y  mctto  t  ("es  feuilles 
certes  &  firaichcnear  cueillies ,  en  les  fecouant  un 
peu  foiis  l'eau  pour  en  frnirer  l'air  .Trhnvjlphérique; 

û  tounuMt  le  bocal  dan»  Teau  même ,  ^  eu  ap- 
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pHquoît  rortfîce  fur  une  .ifîictte;  ^nfeir;  il  tr:s£. 
portott  au  ibleil  le  bocal  ûinfi  renverlc  arec  liA 
fiète  dont  l'eau  interdifoit  à  l'air  le  paffage  ijM 
le  bocal.  Prelcni'.iulTitôt  il  voyolt  les  feuill«  Ct 
couvrir  de  bulles  d'.iir  ,  dont  le  volurce  croifftit 
continuellement ,  lefquelles  s'en  détachoicnt  avît 
plus  ou  moins  de  facilité*  6c  gac;noi^nt  1;  fond 
renverfé  du  bocal.  En  peu  d'heures  il  s'aiiuiïoit 
une  quantité  confidénUc  de  cet  air  qw  fHhm- 
h  nus?.  Trouva  toujouis  beoicoap  phis  pnrqKm 
de  1  atmolphère. 

M.  Sennebier  procédott  exaélement  de  ]■  nte 
manière;  mais  au  lieu  de  fe  fervir  de  bocstaoo 
de  récipiens  cylindriques,  dont  il  faut  tranlvil  r 
l'air  qu'on  veut  mcfurer  &  éprouver,  ril emploi ojt 
des  reci[)iens  en  forme  d'entonnoir,  dont  la  liilî 
avoit  tiois  ou  quatre  pouces  de  diamètre,  qui  !î 
terminoient  par  un  tidiC  de  fix  ou  fept  pouces  d£ 
longueur ,  &  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  dianctte, 
&  terme  hermétiquement  à  fon  extrémité.  AtliBOTSB 
de  ce  tube  divile  ûiivant  une  mefure  parricuiitri; 
&  déterminée ,  il  s'afUiroit  aifément  de  U  qnaii'i 
de  l'air  produit  par  les  feuilles ,  fans  être  ct% 
de  le  tranfvafer.  U  ne  mettoit  jamais  qu'une  feuiL: 
en  expérience ,  au  lieu  que  M.  Ingen-housi  v  « 
'mettoit  plufieurs  à  la  fois;  &  il  avoit  la  précî'-- 
tion  de  laver  avant  de  l'introduire  dans  le  rccipicrt. 

Ces  deux  célèbres  phyficïens  firent  leurs  ttft' 
riences  ën  été.  M  Ingen-housz  expofoit  les  foiHîs 
au  foLil  vers  dix  à  orne  heures  du  m-itin  ;  M  S  " 
nebier  les  y  expofoit  vers  onze  heures  &  decv:, 
&  les  y  tenoït  jutqu'à  cinq  &  demie  dn  fcir. 
Lorfqu'ils  n-.etto'.etit  en  expérience  cîfs  feuilles  ét 
plante»  herbacées ,  ils  voyoient  paroitre  des  bolifi 
d'nr  far  les  deux  furfaces  ;  mais  foifqu'ilsmetroijr 
des  feuilles  d'arbres ,  ils  rcmarquoient  que  h  f  • 
face  inférieiu'e  fe  couvrait  d'un  nombre  beaacûq) 
plus  grand  débilites  d*ur  que  la  rivfecefîipérîcvc, 
&  que  ces  bulles  étoient  .tj(Ti  beaucoup  plus  groite*. 

11  reftoit  à  découvrir  Torigioe  de  jcet  air.  Oa 
pottvoit  d'abord  ctoire  que  ret  air  n'eft  antre  cMt 
que  l'air  adhérent  à  !.i  furface  des  fccillL'î ,  qu-?  Ij 
chaleur  de  l'eau  force  à  s'en  détacher  ,  en  k  Mili- 
tant ;  mais  c*eft  ce  qui  n'ell  oas  ;  car  la  plupart  de» 
feu;!!cs  le  produifent  à  l'innant  même ,  où  oti  !o 
piunge  dans  l'eau  la  plus  froide,  quoic)» 'elles  foinr 
échauffées  par  le  folnl  dans  le  moment  qu'on  les(e- 
pare  de  l'arbre  ,  &  qu'on  les  plonge  dans  feau.  Ce- 
taiiiement  Teau ,  au  lieu  de  dilater  cet  air  ,  doit  au 
contraire  le  condenfcr  èi  le  tendre  phs  adUrt* 
aiu  feuilles. 

Ce  qui  eft  bien  remartraable  ,  c'eft  que  Ij 
femllcs  qui  donnent  plus  d  air  &  le  plus  prom^ 
tcment ,  lorfqu'elles  (ont  expofées  au  loleil .  t'a 
donnent  point ,  fi  on  les  tient  dans  roblomté ,  qoo*- 
qu'on  leur  faffe  éprouver  une  chakm-  égale  à  cel« 
qu'elles  aurclent  éprouvées,  fi  on  les  eut  cï}a^;c^ 
au  foleil ,  6c  qu'elles  en  fourniflenr  d'abord , û, 
bout  d'une  demi-hente  naflee  dans  robfcurire>«> 
les  expofc  aux  rayons  de  cet  allre.  Il  c^rtiiA 
que  h  l'air  qui  s'échappe  des  ibuilles ,  loriqucri 
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fontexpofifes  au  foleil ,  tapiflbit  feulement  leur  fur- 

îice ,  il  s'éclijpperoît  également  ,  lorfc^uc  tcui'lt»', 
«protn-ent,  dans  l'obicurité ,  une  chaleur  égale  à 

c  e  qu'dletépromrevràcm  fi  elles  étmeut  expoftes 

m  (oleiL 

On  fe  iromperoit  également ,  fi  l'on  penfoi(  qoe 
c\Û  l'eau  même  oU  les  feuilles  font  plongées ,  oui 
Éamwl'air  qu'on  retire  alors.  Car  l'eau  feule  cxpofée 
n  foleil  ne  donne  ordinairement  point  d'air ,  &  fi 
eiie  tn  donne  c'eft  en  très-petite  <|uantité  ,  &  cet  air 
ftl  (Tune  qualité  très-inférieure  a  celui  de  l'atmof- 
p'ière  ;  fi  on  l'expofe  à  la  chaleur  du  feu ,  l'air  qu'elle 
iioniie  eft  encore  beaucoup  plus  mauvais  &  pour 
•  orciiiiaire  inefpinble  ;  c'cft  le  plus  fouvent  un  vérr- 
aUeairIrre.  Au  contraire,  l'air  qu'on  obtient  quand 
:tlt; contient  des  feuilles,  tft  l)t:;.ucoup  plus  pur  que 
•ur  coouiiua  i  de  piu> ,  il  en  grande  quantité  ^  cet 
«  ne  Tient  donc  pn  d'elle. 

On  obi  en  e  à  l.i  vérité  que  les  feuilles  rendent 
i^ut.int  plus  d'<ur  que  l'eau  où  elles  font  plongées , 
a  eft  plus  chargée.  Méis  cda  ifvBtrrte  pas  toojours. 
"■  "^.iineLicr  dit  qu'avMnt  plongé  des  feuiliis  de 
<Hi£arbe,qui  donnent  beaucoup  d'air,  dans  de  l'eau 
■iflaUe,  dam  de  l'eau  bouillîe ,  &  dam  de  IVra 
ominune,!]  avoir  obtenu  fouvent  la  mêrr.e  quantité 

ait,  quoique  l'eau  dtinliee  {le  fur-tout  l'esu  bouillie 
e  contiennent  prefque  point  d'air.  An  refte  fi  lei 
foumiflcnt  d'au'^nt  plus  d'air,  que  l'eau  ,  oii 
^  (oat  plongées,  en  contient  davanuge,  ainfi 
9  cela  arrive  auffcz  ordinairement ,  toat  ce  {{u'on 
^r*fn  conclure,  c'eft  que  l'c^u  leur  foumitiiae  partie 
i.  i.u  quelles  donnent.  Mais  comme  l'air  qu'elles 
ïtUeiit  alors,  eft  auflî  pur  ou|  celai  qu'elles  rendent 
irl<]u'..'![c5.  font  pîonj^ces  dans  une  eau  diflillée  ou 
ouiijic,qui  leur  en  fournit  très -peu,  il  s'enfuit 
u'ellcs  ne  donnent  cet  air  qu'après  qu'elles  ont 
aboté  celui  cjue  l'eau  leur  a  f'ourni;.\ 

Enfin  on  peut  s'aiTurer  par  fes  yeux  oruei'air  dont 
»'jgit ,  fort  des  feuilles.  M.  Sennebier  OC  ML  Ingen- 
Wttzl'enont  vu  diA!r!é>ementfortir,  au  moment  où 
f  les  expofoient  au  ioleil,  le  premier  à  l'aide  d'un 
«rolcope ,  le  fécond  avec  fcs  yeu.x  feuls.  M.  Ingen- 
■'■JM  dit  même  qii'il  I\i  \ii  :;iiL!;juefoiifortirdesporfs 

plantes ,  lous  la  lomit;  u  un  jet  continu ,  6i  qu'il 
'rt  de  cene  manière ,  de  certanM  plantes  en  Inen 
lo»  grande  quantité  ,  qu'on  pmirroir  en  tirer, 
'fcl'e  parrcbull:tion,de  la  malle  d'eau  dans  laquelle 

plinte  eft  plongée. 

Quoique  les  feuilles  ne  lalflent  échapper  leur  air 
■elorfqu'elles  font  expofées au  foleil ,  cet  effet  n'cft 
:>int  dû  à  la  chaleur  oe  cet  aftre ,  comme  on  feroit 
até  de  le  croire  •  mais  à  fa  lumière.  Pour  venir  à 
liboerài'aaionde  1  a  lumière,  l'émiftion  de  cet  air, 
n  feni  qu'il  a  fallu  auparavant  prouver  bien  rigourcu- 
•înent  que  la  chaleur  feule  ne  peut  roccaftoniier.C'e(l 
quoi  ell  parvenu  M.  Sennebier ,  par  des  expériences. 
i'Ki  avec  les  précautions  les  p  us  recherchées .  dorrt' 
^  niui  indiipepfables  font  i°.  de  n'employer  que 
jilles  parfaitement  funes, Inen  viffooictifts  & 
W  r.iiércs  ;  de  les  bien  ncfoyer  ,  &  cfe  les  baigner 
<Di  une  eau  bien  aette^  a&a  d'iviterj  par  toutes 
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ces  pr&amions,  quelque  commencement  de  fêrtnetv 
tation  qui  p<jiïrroit  «voiv  lieu  ,  fi  elles  étoient  c:?.;ées 
ou  mal-piupres ,  d'o#refulteroit  un  air  méphuique 
qu'on  ne  p<nit  regarder  conune  l'air  produit  par  l'ac- 
tion de  la  !i;miire  fur  une  feuille  propre  oC  faine  ; 
2°.  de  ne  mettre  en  expérience  qu'une  feuille  à  U 
fois ,  &  de  ne  la  laifler  réioumer  dans  k  nÉhne  ean  , 
ue  pendant  peu  de  temps  ,  paxe  que  l'eau  ,  eit 
iflolvant  les  panies  extftioives ,  devient  plus  dlfpo- 
iee  à  fermenter.  On  peut  s'afturer  par  l'inlpeôion  de  ■ 
l'eau ,  s'il  y  a  eu  de  la  fermentation  pendant  l'expé- 
rience ;  car  alors  l'eau  perd  fa  tranfparence,  fe  trouole 
&  prend  ime  mauvaife  odeur. 

Ces  précautions  prifes,  il  plaça  fur  une  foucoupe , 
un  réapient  plein  d*eaa  commune  ,  dans  lequel  il 
avoit  introduit  une  feuille  de  Pécher  ;  &  il  initenfuite 
cet  appareil  dans  un  plat  profond  rempli  d'eau  qu'il 
diaifflfa  peu  à  peu  jufau  à  ce  qu'elle  eût  atteint  la 
tempér.  ture  dj  40"  du  thermomètre  c!e  M.  de  Rcau- 
mur ,  ayant  remmqué  que  le  thermomètre  avoit 
monté  jufqu'à  38'  fous  fes  récipïem  expofés  au 
fole-il.  U  exjiofa  aufii  à  la  même  chaleur,  ;;n  autre 
récipient  égal  au  premier ,  rempli  feulement  d'esu 
commune.  Il  lailTa  ces  deux  rêctptensdam  l'obicorîté 
'■ndant  t  ois  heures.  L'eau  ou  étoit  la  feuille  de 
écher  &  l'eau  feule ,  fournirent  U  même  quantité 
d'air ,  laquelle  fut  très-petite.  Ces  àits  fiirenc  blenëftt 
.;bforf.'s  en  (;tande  partie  par  l'eau  fur  laquelle  ils 
re^oioient,  te  qui  prouve  au'ils n'étoient  pas  delà 
même  nature  que  celui  que  les  feuilles  espofi^  an 
foleil  lailTent  ci.!iapp;r  ;  &  comme  l'eau  oh  étoit  la 
feuille  de  Pèther  àL  l'eau  feule  ,  donnèrent  une 
égale  quantité  d'air,  il  ^enfuit  qne  l'air  quTdleS 
donnèrent  ,  n'éfoit  autre  chofe  que  celui  qui  étoit 
contenu  dans  l'eau ,  que  la  chaleur  en  avoit  fait 
fortir. 

La  méaie  expénence  fut  f.^ite  fur  uno  feuille  de 
Joubarbe ,  &.  le  rélultat  fut  .vbloiun-ent  le  tnéme. 

Il  reftoit  à  examiner ,  û  ,  dans  l'abfence  de  la 
lumière ,  les  feuilles  plongées  dans  l'eau  ne  laiiTent 
point  échapper  r.iir  qu'elles  renferment. 

Ceft  ici ,  ait  M.Sennebicr,  qu'il  faut  diftingti^r  bien 
fcnipuleufement  l'air  engendre  pai  la  fermentation 
des  feuilles  qui  fe  gâtent,  de  l'air  qu'elles  laiiTent 
échapper ,  quand  le  foleil  les  follicite  à  le  répandre. 
11  prétend  que  c'eft  faute  de  cette  attention  que  M. 
Ingen-housz  a  cru  reconnoître  que  les  feuilles  répan- 
dent pendant  la  nuit  &  dans  l'ohllitrité ,  un  air  mé« 
phitique ,  à  la  vérité  en  très-petite  quantité.  Pour 
lui  il  le  croit  bien  afturé,  d'aprfele  térnoignage  d'un 
grand  nombre  d'expériences,  que  les  feuilles  bien 
faines,  ne  laiiTent  point  échapper  d'air,  quand  elles 
ibntdaml'obfcurité ,  ou  pendant  la  nuit  ;  &  que  s'il 
arrive  que  des  feuilles  en  produifjnt ,  cet  air  cp>i  eft 
alors  méphitique  »  eft  dû  i  U  iermcntation  qu'elles 
ont  éprouvée. 

II  plongea  des  feuilles  bien  faînes,  foit  de  celle* 
qui  foumiftent  le  plus  d'air ,  foit  de  celles  qui  en 
foumUTent leinoSns, dansfes récipient,  pleîm d'eau. 
Piufieurs  de  ces  réiipicns  Turent  expolfs  à  la  l'.icur 
fies  étoiles  ,  d'autres  furent  placés  fous  des  vafes  de 
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fayance,pour  rendre  robfcurité  pluç  prrifon^e  ;  il  y 
en  eut  qui  éprouvèrent,  pend.iîU  la  nuit ,  une  cha- 
leur de  19°,  &  aui  le  matin  en  avoiem  encore  une 
de  16"  ;  ces  feuilles  ne  lui  donnèrent  aucune  efpecc 
a*alr.  Avant  été  expofées  au  foleil ,  elles  en  donnè- 
rent à  f  ordinaire. 

U  répéta  ces  eipértences  en  plein  jour ,  en  formant 
une  nuit  trtificîene  an  moyen  des  v tfes  de  (àyanct 
qui  couvre!  .lu  Tes  l  écîpiens^  les  feuilles  ne  rendirent 
nullement  d'air.  Il  laidk  des  feuilles  d'arbres  jufqu'à 
<fii-hiiit  heures,  dans  cette  obfcurité,  «m  remni- 
vellant  l'eau  pluficurs  foi^  ;  aucune  ne  Ui  Isiiflà 
appercevoir  la  moindre  bulle  d'<ur. 

Ayant  mis  des  feuilles  de  Joubarbe ,  femblables , 
dans  pîiificurs  récipiens  picinb  d'eau  ,  il  les  expofa 
au  lolcil  It  b  un>  iinn^L'diatement ,  les  autre»  lom  des 
vafès  de  fayance.  I^s  feuilles  contenues  dans  les 
premiers  donnèrent  beaucoup  d'air  ;  celles  qui  étoicnt 
contenues  dans  le^  autres,  n'en  tuurr.irent  pas  une 
feule  bulle  ,  quoique  le  thermomètre  montât  cepen- 
dant fous  les  vafes  de  fay  ance  à  39".  U  fit  enlever  ces 
vafes  ,  Se  aullî-tôt  que  le  foleil  vint  à  frapper  ces 
feuilles ,  elles  fournirent  l'air  qu'elles  avoient  retenu. 

M.  Sennebter  introduifit  fous  fes  récipiens,  des 
féatOeft  qui  fcnotent  suc  plaatei  «ix^udhi  elles 
appartenoîatt  II  obtint  «uddiment  ks  mêmes  ré- 
fuluts. 


Tngfn  liousi  a  à  oppoTcr  à  M- SrnncMcr  Hcs  cipc-  [ 
ricutcs  taircs  fur  t'a  tciiil  ci  J'aibici  ,  doiu  le  titUi  y  m  (:  ti'--  ' 
que  celui  dei  fcui'lcs  «l'iuibci  ,  lc>  ((araiitillou  tu <- bïcn  lie 
l'iAion  (ii(rolvan(e  de  l'eau  ,  pcadatu  la  duiéc  dt  ï'cx^c- 
ricncc  ,  k<rqu^)lcs  lui  ont  to>i;our$  douni  uti  air  m'pbiciqii:. 
Dl  J»  pnij-.n.-ei  Ae  fi-uiTcs  de  Noyer  ,  mifei  Hans  im  bocal  de 
\aih  pjiitct  d'ArtgUicrrc  ,  rinipli  d'eau  ilc  louttc  ,  ayant 
rrllc  à  l'imilirc  prrdaiii  (tpt  lii.urc$  ,  donnèrent  une  petite 
quantité  d'air  ,  d'une  li  maiivailo  qualité  ,  qu'une  l»oiij'ic  i:c 
pouvoii  y  deaiïUftt  ailumcc  Va  rcui  lc»  île  C  h!nc  ,  lii/n- 
nèrent  aud!  une  pccttc  qnamiti!-  d'.iir  d'une  qu.i  ne  cxtrime- 
ment  malfaifante  II  en  fm  de  mètne  dct  teinlies  d'otnie  & 
de  Saok  ,  qni  furent  partilirmrnt  mites  en  expérience. 

De*  btanchït  de  Tilleul ,  de  Noyer  ,  de  Vigne ,  de  Chêne 
It  de  Saule  ,  mifo  darn  un  bocal  de  buic  piniei ,  ne  con- 
imaat^oin'  A'etu  ,  à  l'exception  toviefoii  du  peu  qu'il  eu 
frllofc  o«n<  Paillette  fut  laquelle  le  bocal  étoh  rcnvcrfc , 
•our  cnptebef  la  braocbe  de  Ccher ,  ayant  tcM  une  nuit 
diOI  cet  Iw ,  fe  troavdrent  avoir  \icii  t'ait  où  elles  èroienr. 
EapoRci  au  foleil  i  neuf  heurrt  du  matin ,  ellei  le  téiabtiicnt, 
âtlispcu-pici  dans  fa  prenitèie  pureté ,  eu  m  oint  de  deux 
tuam  i  &  vcft  trois  bcufc*  mm  wMl  l'air  du  Tilleul ,  &. 
ceux  dti  KoyerlcdalaVlgiia  ètoieiK  «kvcDus  mttihurs  que 
Tsir  coaumia. 

Dam  une  lettre  ioffrfe  dam  le  Tournai  de  phyilqitc  dr 
décembre  1784,  M.  la^^en-houti  appuyé  l'opiuioa  ,  où  il 
eft  ,  que  le»  planiei  ont  le  pouvoir  de  inéphctifet  l'air  com- 
mun ,  dam  l'oh'c  Jiit'- ,  par  de  nouvelle?  c\pi;ricnce»  q  il 
préviennent  plu'  pai Ijitenicm  encoie  r<jL->jctÙDa  qu'un  p^ut 
îai-c  ,  que,  pendant  l'expiriince ,  la  p  ,iiuc  a  pu  fu.itfiit  it 
rpiuuvcr  quelque  déraiigciuciu  daai  luu  ucgaiiitiuor.. 

Au  fille  1.1  .|UjiH»ié  d'air  méphitique  qire  le»  pl.-intc»  fout- 
niircnt  dans  robtcurité  ,  eft  toujouis  eziiètTKmcDt  petite  , 
U  ne  peut  monter ,  fuivant  M  Ingen^housi  ,  à  la  centième 
partie  de  l'aii  drpb'onilliqui  qu'cll:s  donnent  au  foicil,  pen- 
dant uac  heure  ou  deux.  D'où  l'on  peut  conclure  que  let 
plante»  amMiorein  beaucoup  plut  l'ait ,  pei>dant  le  |oui , 
i]u'cllrt  ne  le  corrompent  p«n<lani  la  nuit. 

M.  de  la  \  ilte«  de  Cbcmuig ,  fiiuad  ,  comme  M.  Sco. 
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r  obforva  i  la  vérité  qiie  des  feuilles  <n»erl)«, 
fort  tendres  ,  qui  épro-avoient ,  pendant  qoekjo» 
heures,  une  forte  chaleur  fous  les  vafes  de  wmç 
expofés  au  foleil ,  foumilibient  de  fait  très-^uuvais^ 
mais  cet  air  étoit  le  produit  de  la  fsrntemationdecci 
feuilles  ,  hâtée  p.ir  la  ciialevir  ;  ce  qu'il  reconnut  à 
l'inTpeâion  de  l'eau  qui  fentoit  mauvais  »  &  ésnt 
trouble.  Mais  il  n'a  \*itm;  obfervé  cet  efttlovfi^^ 
a  mis  en  expérience  des  feuilles  d"arlnes  &:  tf^r- 
buftcs ,  ou  même  d'herbes  dont  le  tiiTu  moins  làcht 
les  garantit  plus  long>temps  de  Tadion  dîfliblnM 
de  reau  {a). 

Quoiqu'on  doive  être  aflTuré  maintenant  par  t«a 
ce  qui  précède,  que  l'émifEon  de  l'air  que  rendent  Ici 
feuilles  c.xpofces  au  foleil ,  d.ms  les  rêcipien?  plcim 
d'eau,  n'eft  produite  que  par  l'adion  iinsnitiwte <l« 
1  a  I  imtière  de  cet  aftrc ,  ik>us  ajoiRerons  que  M.  Seof 
ncbier  a  trouvé  que  la  quantité  d'air ,  produits  p» 
chaque  feuille  vtigétante  expofée  fous  l'eau  à  l'aâioo 
du  lolcil ,  ell  conllamment  proportionnelle  ,  toutes 
chofes  égales  d'ailleurs,  à  l'intenfité  de  la  huBièie 
direâe  de  cet  aflre,  &  à  la  durée  de  fon  a£Bfi*i(nr 
elle  ;  ce  qui  n'efl  cependant  exaâement  &  gînéu'  - 
^  ment  vnt  »  aiidl  qu'ii  l'obferve ,  ^  pendant  In 
deux  On  ttois  pietmtves  h  cuves  dfe  l*cspâicstt , 
parce  que  les  feuilles  confervent  alors  encore  alTcs 
leur  vertu  vég/ttaat&,  ou  le  mouvement  vital  qoi  kat 


^ier ,  II  1  'eiiî'Ifs  ne  donnent  point  d'air  dant  l'ol'fcnrkf  j 
&L  qu'au  coiy.r.iii<:  elles  abluibcn.  i'air  pur,  tnroiie  aiw  s 
l'air  dan»  lequel clict  on»  rcfté  pendant  l'oUfi-uiite  ,  ei:  ':  :-* 
nuisible ,  c'ed  parce  qti'eMei  ont  dimiuu.-  U  podkis  d'ii 
pur  qu'il  coiitci.o-.t. 

Il  t  ll  tnccrc  des  faits  fut  'nfqiie'.s  N<.  Irgen-bou»  o'sQfO 
pin»  d'acc  u.l  avec  M.  S;nnthict  ,  que  Itit  celui  dont  t<^'. 
vet^cni  de  [  ailr  r.  XI  SennrWci  c,::  qn'.iyant  rxi  ofc  au  lo  , 
des  feuil'.cs  p".i)nj;e:s  dans  une  nu  latuiee  d'air  (iie,<t't| 
ont  pioduii  conUamrncui  une  quaniuc  o'ait  d«pbl«>{;ii<is"« 
Lu-jucoup  plui  confidétable  que  li  elles  avcicnt  clé  |^loD|^.'ct 
dan^  l'iau  ordinaire.  l\  aiTure  qu'il  n'y  a  aui.B'i  cas  on  t\  :  3 
au  L>btentt  au  tnoini  le  double. 

M.  Ingen-  iioui  Ljàttt  cherché  X  l'adiitet  de  rcSet  it(r  >'. 
eau  fur  plulieurc  ptasttt  ,  a  leconou  isVII  ne*  de  F 
incertain.  S'il  a  obtenu  que'quc'oti  une  grande  quantité  a'»i 
déphlogiAiqiit,  it  l'a  t»U|our» trouvé  mclé  avec  uncponKt 
plus  ou  moins  grande  d'air  fin }  tièi-fouvent  il  s  o^ttno  n*t 
très-grande  qiuotité  4!aii  liie  «  mêlé  avec  un  pcii  d'air  ^ 
rtoii  taniôc  de  l'aie  cMauMM  «tantAi  de  l*aii  f bi«filUfri^»lt 
quelquefois  de  l'ait' d^j^bSorafliquc'. 

M.  Inge»-lMi.n  a  atnibw pendant  long-rempt .  I^cnti' 
radcdu  TCfiiliai  dant  ces  eijpftwiKe»,!  txhffïtcnce  ée  h  tat^K 
particulière  des  pTantct  qu  il  cniployoit.  Car  ii  y  a  de»  p'ar.nl 
(eilei  ,  pat  exemple ,  que  les  jp'ame»  aquatique»  auiqocU» 
l'eau  Uiniéc  d'.ai:  tîic  c/1  extremenieni  nuifiole.  Mai*  «rtt 
raifon  nr  le  ûliitaiiaui  j>ai  ,  il  en  a  chetché  une  »ur:f  oa'  * 
fati^tît  dav»nt.i);e,  &  croit  a-  i  ;i'c  U  vraie  i  ' 
inadvciience  qu'il  foup^unne  M.  Scii.irliet  d'avou  tcuicn^'' . 
laquelle  conlîfte  a  avoif  emp'toyé  ,  t-im  L*  (avoir ,  un:  ras 
foiblîiiient  iniptéi»nfe  d'.Tir  h?e,  au  luu  >i'unc  e»u  qui  en  i'-' 
vraicmeiit  faturte.  Ce  qui  a  fjii  nji;tc  cr  ['o.!i-v,u:i  t'Ul  ■-'t 
M.  Iiiçen-hmnt  a  trouve  qu'une  pUnie  oui  ne  !»ii  rouîni  'j'' 
prefticic  que  de  l'air  fixe  .  mêlé  d'un  peu  a'atr  dépS'opftMP  i 
loifqu'ii  icxpufoit  au  foleil  tlant  une  eau  fatuiée  ou  ti>-<< 
chirptc  d'air  li\e  ,  lui  fourniiroit  une  trc\  grande  çna.  :"!' 
d'ail  détihloj^liqtii  ,  lotfiw'eilc  étoit  dam  vuu  cae  y*  ^ 
ci>nreitdit  <|«c  le  ilata  de  l:aii  Su  •écefitit  foet  U  wn^' 
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'  rccenaire  pooT  élaborer  comiaii^ement  on  nou- 

ul  a^r,  &:  parce  que  raiHon  de  Teau  fur  elles,  n'a 
^.ii  encore  altéré  eflentiellement  leur  organiration. 

QuMOall  paroine  très->Vfaifeniblabre  que  les 
fciîifs  connent  de  l'air,  quand  elles  tiennent  aux 
f  ioffi ,  comme  lorfqu'elles  en  font  rép^irtées ,  M. 
Sennebier  chercha  à  s'en  a(rurer\  par  l'expérience  , 
en  ùiÙM  pafler  dans  un  de  fes  récipiens  pleins  d'eau 
une  feuille  tenante  à  b  plante  ,  &  en  mettant  dans 
m  autre ,  une  ftvUe  égale  mj'il  en  avoit  féparée. 
Iti  ayant  tenues  expofces  au  lolcil ,  le  même  temps , 
•i  trouva  que  ,  penoant  le  premier  jour,  les  ft;ui(les 
mâchées  aux  plantes ,  donnent ,  à-peu-près  ,  autant 
l'air  que  celles  qui  en  font  cîctat  hées  ;  &  que  fi  l'on 
'Ontinuerexpérienfe  le  jour  faivant ,  les  premières 
'onnent  plus  d'air  que  les  autres.  11  fait  obferver 
{u'U  ne  faut  employer  dans  cette  expérience ,  que 
«fetiilles  qui  refiftcnt  le  plus  à  l'aéHon  dilTclvante 
le  l'eai,  comme  celles  de  Chêne  ou  de  Poirier, 
nrce  qu'autrement  on  t'cxpofcroit  k  avoir  l'air  de 
ifrnaentatton;  mais  alon  la  feutUe  détachée  fer- 
r.cr,t:roit  plutôt  que  celle  qui  tient  à  la  plante. 

Ayant  mis  des  flefliUes  de  tout  iige  en  expérience , 
I  troora  que  pUu  ks  feiiiUes  font  jeunes ,'  moins 
ites  c'onncnt  ti'aif ,  &  que  lorfqu'elles  font  sèches 
ucs  n'en  donnent  plus.  M,  In^en-housz  dit  avoir 
t)uvé  btntmc  choie  ;  mait  il  ajoute  cpie  let  vieilles 
iuillcs  lui  ont  toujours  pr.ru  donner  un  air  plus  p'.ir 
^  b  inines  ;  enforte  que  les  feuilles  de  diâérens 
gesjfiiivent  taloî  qui  s'obferve  eonflannnent,  (avoir 
ue  les  plantes  donnent  im  air  d'autant  plus  pur 
u'eil» en  donnent  davantage.  Ceci  nous  donne  lieu 
k  faire  icnarquer  que  la  quaKté  defatr  que  rép/in- 
tnt  ki  feuilles  ,  n'ell  pas  la  rr.cmc  dans  tomes  les 
ipcccs  d'arbre*  ÔL  de  pkntcs;  qu'il  y  a  des  diffé- 
îRCfs  irès-ienfiblesdans  fon  degré  de  pureté ,  d'une 
fpcte  î  l'autre  ;  i!  y  a  même  des  plantes  &  des 
'très ,  dont  les  feuil  es  en  foumiflent,  qui  ne  vaut 
«  mieux  que  l'air  commun.  Nous  ajouterons  que 
s  feuilles  ne  font  pas  les  fetiles  parties  des  p!ar.tcs 

répandent  un  air  pur ,  mais  ies  autres  parues  m 
')  ttlcnt  infiniment  moins. 

ApH<^  s' lire  }  ien  afiuré  que  lei  fe>ii!les  plongées 
ar-4  i'<sn ,  rtp«tidcnt  de  i'«ir  ouand  on  les  expoie  au 
>j<^  U  il  étoit  indifpenlUile  de  chercher  fi  cet  air 
«  tciirni  généralement  par  lomes  les  parties  des 
^"iliis.  M.  Sennebier  s'occupa  de  cet  ©bjet  avec 
'  p^Ls  pand  foin  ,  &  trouva  qu'il  n'y  a  que  le 
**iKhyirie  qui  fournifll'  cet  j'ir.  Le  pédicule  f< 
*  nervures  nVn  tuurniller.t  que  peu  ;  encore  etl-il 
4  à  ur»  parenchyme  fort  mince  tjui  les  recouvre , 

i  .1  cueloee  fdets  de  parcnclis  mc  q\!i  s'y  trouvent, 
•p.tlyinic  tiC  fournit  point  d'jir.  Si  Ion  écorche 
ï«c  Io  n  ure  feuille  de  Joubaibe  ou  d'Aloès,  & 
jOiftcs  avcir  dégaç^é  Vépiderme  de  toute  la  partie 
tïB  chyinatcufe ,  tjui  peut  être  reftce  adhérente, 

ii  l'eiipofc  dans  l'eau ,  au  ibleil ,  il  ne  «ioiuie  aucune 
ttiit  d'air  ,&  s'il  s'en  élève  quelqu'une ,  en  décou- 
'rt  bientôt  la  partie  du  parenchyme,  qi.i  Va  fournie, 
'i,  iu  !tî;u  de  1  cpidermc,  on  expofe  au  lc>!eil  la  feuille 
iwUiéeploiigiêe  dai»rcau,oa  voit  bientôtfortir  l'air 
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de  tous  c^i»,  &  il  en  fon  beaucoup  plus  vite  que  de 

la  feuille  couverte  de  fon  épldorme,  &  expoiile  de 
n-.én'.e  dans  l'eau  au  fokil.  Si  l'on  déchire  une  feuille 
dans  l'eau ,  &  qu'on  l'obfervc  avec  une  louppe ,  en 
voit  fortir  tout  de  fuite  l'air  d'entre  les  deux  épi- 
dermes  dans  k  partie  déchirée.  Si  on  lailfe  cette 
feuille  dans  l'eau  ,  on  voit  fortir  beaucoup  moins 
d',ilr  par  les  furfaces,  parce  qu'il  s'en  échappe  '^-e^u* 
coup  par  la  partie  déthirik.  Enfin  ù  l'on  preifc  entr« 
les  doigts,  une  feuille  déchirée,  on  voit  l'air  fortir 
abondamment  d'entre  ]-■'-,  dt-ux  épidermcç ,  à  l'en- 
droit oii  elle  eftdéchirce.  Toutes  ces  raifons,  avec 
beaucoup  d'autres  qu'expofe  M.  Sennebier  ,  prou» 
vent  invinciblement  que Vair  que  donnent  les  feuiJlés 
vient  du  parenchyme  ;&  comme  elles  donnent  d'aï;- 
tant  plus  d'air  qu'elles  font  plu  fraîches ,  plus  vi^ou'* 
rcufes  &  plus  végétantes ,  on  ne  peut  fe  dil'prnfer 
de  conclure  avec  M.  Sennebier,  que  l'air  des  feuilles , 
eft  lui  produit  de  la  végétation ,  qui  s'élab^orc  dans 
le  parenchyme,  &  tiui  s'échappe  au  travers  de 
i'épiderme ,  lorfque  la  lumière  vient  à  en  déterminer 
l'émiiTion. 

Dans  le  gund  nombre  d'objets  que  cette  matière 
préfente  à  examiner ,  il  en  eft  im  de  la  plus  grande 
importance  qui  ne  pouvoit  être  examine  avec  trop 
de  foin ,  lequel  confiile  à  iavoir  û  le  foleil  opère 
fur  les  fenîlies  dm  l*nr,  le$  eAts  qu'il  opère  for 
elles  quand  elles  font  ca^ofées  àam  l'au,  k  foû 
aâion. 

M.  Senndner  ne  trotivant  point  de  nodibilité  d« 

réfoudre dirc6tementl a quef^ion,  tTicha  ael  i  téfouJre 
par  une  voie  détournée ,  dont  les  propriétés  fi  con* 
nues  de  l'air  inflammable  lut  donnèrent  l'idée.  Il  dit  ; 

fi  une  plante  vriioureufe  expofL-c  nu  fcUI ,  dans  uri 
récipient  plein  d'air  inflammable  &  ferme  par  l'eau, 
pouvoit  y  végéter  aflin  bien  pour  produire  Pair 
qu'elle  fournit  fous  l'eau  ,  alors  la  qu>  ntifé  de  l'air 
renfermé  dans  le  récipient ,  dcvroit  être  au^tnentée, 
&  fi  l'air  produit  étoit  aflei  pur  &  tfun  aller  granrf 
volume ,  il  dcvroit  msttrc  cet  air  en  état  de  s'en- 
fl  irr.trer ,  lorfqu'il  feroit  en  contaft  avec  un  corps 
enllijTimé. 

Pour  faire  cette  cxpcT-jence  il  prcfcrit  de  cho'fir 
des  plantes  qui  vceètLnt  dans  l'eau,  par  exemple, 
des  rameaux  de  Menthe ,  de  Perficaire ,  o»i  plurôc 
de  ces  petits  Jcncs  cui  ctoillent  fur  les  boras  des 
foffés  ;  il  prtiwr.1  u'en  ployer  Li  plante  avec  fc» 
r;:cines  ,  qu'il  ajufta  d^ns  un  petit  vafe  ,  avec  fa 
terre  tort'Mncnt  humeflée.  îl  cou\  rir  le  vafï  de  ma- 
niéré qu'il  n'y  tût  qu'un  p..isa^e  pour  la  tige  de  l.i 
pbntc  II  remplit  d'air  inllaminableun  récipient  d'une 
gr;^r.deur  médiocre.  11  y  fit  entrer,  fou>  l'eau  ,  le 
vafe  avec  la  plante ,  &  il  pla^a  le  tout  lur  un  pLt 
nfTcr  creux  pour  contenir  autant  d'eau  qu'il  ccoit 
nécellaire  pour  que  le  récipient  y  plongeât  beau- 
coup. 11  penfe  même  qu'il  conviendroit  que  l'eau 
•'élevât  dins  le  récipient  ,  jufqu'à  la  hauteur  du 
vafe  ,  afin  de  pouvoir  obferver  fi  la  quantité  d'air 
s'eft  accrue  ,  lorfque  les  vaifleaux  ont  »ep-is  leur 
ttirpératurc.  Ayant  phcé  fon  appareil  au  foleil ,  ii 
trouva  que  l'air  contenu  dans  le  récipient  iùc  icar* 
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iibkoient  augmenté ,  &  <jue  cet  sur  »  enfiaounou , 
foit  par  le  comaâ  ifun  etap»  taâutmé ,  kit  par 

l'étincelle  éleflrique. 

U  y  a  donc  ici  deux  chofes  à  conTidérer  ;  i°.  1  aug- 
neMaliim  dit  voliune  ik  IVur  contenu  dam  te  <éci- 

picnt ,  laquelle  ne  pouvant  venir  de  l'eau  ,  prove- 
noit  nécelTairement  de  h  plante  ;  2°.  U  faculté  de 
iàm  explofion  qu'acc^uiert  l'air  inflammabte  ,  ((ai 
prouve  que  l'air  produit  par  la  plante  étoit ,  comme 
le  dit  M.  Stnnt^bicr ,  ou  double  de  l'air  contenu  d^ns 
le  récipient ,  fi  cet  air  produit  étoit  aulfi  pur  que 
celui  de  l'atroofphère ,  ou  affcz  pur  pour  valoir  cctrc 
quantité  d'air  comumii ,  ou  que  le  vulume  de  cet 
air  produit ,  étott  au  moins  le  quart  du  volume  de 
l'air  contenu  ,  puifque  l'air  cominwn  contient  un 
quart  d'air  ,  ùc  ia  pureté  de  l'air  Uepfilo^ilUcjut:. 
Un  doit  donc  juger  par-là  que  I  air  produit  étoit  en 
aflez  gnude  ^ûntité  ,  £c  que  de  plus  il  étoit  tré>- 
pur. 

Puifque  les  feuilles  des  plantes  qui  végètent  au 
foleîl  dans  l'air  inflammable ,  répandent  un  air  très- 
pur,  011  ne  peut  douter  qu'il  n*en  foit  de  même , 
torique  les  plantes  reçoivent  les  rayons  du  folcii , 
dans  l'air  ordinaire.  M.  Sennebier  ût  une  féconde 
expérience,  qui  met  en  droit  de  conclure  la 
même  chofe.  Cette  expérience  confifte  ii  mettre, 
avec  les  prècaupons  prekrites  ci-deiliu  ,  les  plantes 

3ui  ont  été  indiquées ,  dans  des  récipîens  d'un 
iamètre  afTez  j^rand  ,  rei:  j)!!-)  .i'iDi  .lir  pIo_iitliqué 
par  la  refpirauon ,  p«r  U  putrétadUoa  ,  ou  par  la 
combuflioo  ,  ayant  foin  d'interdire  fcnipulettlè-* 
intnt  toute  coirmunitatlon  entre  Tuir  du  récipient 
Se  l'air  extérieur ,  par  le  moyen  de  l'eau ,  pendant 
que  la  planté  végète  au  foleil  :  bientôt  on  s'apper. 
c'jvra  que  l'air  s'jméliore  confiilcraLlemem  ;  au 
I>out  de  queicj^ues  jours  il  devient  relpitable  ,  & 
fouvent  il  devient  auffi  bon  que  l'air  commun. 

Dans  cette  expérietice,  le  volume  de  l'air  con- 
tenu dans  le  récipient,  au  lieu  d'augmenter,  di- 
niniie  confidérabieinent  ;  mais  cette  diminatîoB 
prouve  l'addition  d'un  ncurel  air  ,  &  que  cet  air 
eft  très-ptu*.  Car ,  comme  l'obferve  M.  Sennebier, 
fi  on  avoit  introduit  peu- à- peu,  dans  l'air  plo&f- 
tiqué  contenu  dans  le  récipient ,  un  quart  de  Ton 
volume  d'air  déphlogiftiqué ,  le  volume  de  cet  air 
phlogiAiqué  eût  diminué  ;  il  s'en  feroit  précipité  une 

Srande  quantité  d'uir  fixe  ,  &  l'air  phlogiftiqi:  j  krcit 
evenu  refpirable.  Orc'eftprécifémentcequi  arrive 
quand  on  fait  végéter,  au  ibieil,  une  plante  dans* ' 


raîrphlogîft: 
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d'jir  fixe  for** 
que  avec  le  •• 

eene  prédpi?'* 
tinue  fans  ir>' 
pur  fe  aolle 
cipient. 
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(«)  On  ne  «eut  wiam  douter,  cooune  tvbrcrve  M.  Intciu 
Item ,  qu'clfei  n'rn  donnent  une  quantité  braucoap  ptui 
grande,  (î  l'on  çooridète,  i"-  que  l'eau  riant  Incompteifiblc, 
elle  met  plus  eu  njoini  d'obitacle  à  la  (mk  de  l'air  <lrplilo- 
EÏAiqué  que  rcncient  les  reuillei  expoffcs  auroteil-,  1".  que 
ftt  feuille»  ayant  hciviu  o'jL'û  iher  de  l'air  »  â  mefure  qu'cKci 
en  pf tdcDt  ,  k.  ti  fti  tiou.ani  pas  dans  Vciv  afl'ei  i  abfoibct 

jr  rrmpbca  celui  qut  clk f let i foifir,  cllct  uckjMenr  cil 
pirrie  celui  qu'elle!  ont. 

(t)  Il  paioil  probable  que  l'air  dcphloginiqiié  que  rrn- 
drni  Ict  Ténéiaux  ,  ne  prc»rKot  pas  um»|u«mcttt  de  «'«r 
^'tti  aUmbcMi  411c  I  cau  ^  hume  le  ptiocirÉl  tond  <ic 
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s;  roa  ttBfnfe  des  branches  d'atlire»  en  èe 

i'.Mii,  de  manière  que  !a  furf-ce  fiipéricurc  Toit 
•iuniâe  vers  h  Urre,  on  verra  bientôt  toutes  ces 
«uilles  Te  retonmer  &  piendre  leur  premitfefitnap 
»o,  c'eft- à-dire,  que  le  pédicule  s'étant  con- 
Mtraé  tantôt  d'une  manière ,  tantôt  d'ime  autre , 
MM  les  farÊKCs  ftipérieures  regarderont  le  ciel , 
o-rme  avant  le  renverfement  des  branches.  Ce 
t^wuroement  (e  fait  plus  promptement  dans  un 
iaps  chaud  &  fertxn  que  dans  un  temps  fîroid 
;  pluvieux,  &  avec  une  très-grande  promptitude 
"'^ue  ie  ibieil  eft  ariient.  M.  Bonnet  dit  que, 
"'i  cette  dernière  circonftance  ,  des  feuilles 
■i^:np:ex  reprirent  leur  fituation  d.ins  l'efpace  do 
:ax  heures.  La  promptitude  avec  laquelle  ce  rc- 
urneinent  fe  fait ,  dépend  auffi  de  U  foupleflTe 
'  il-uiiJe.  Les  feuilles  d'herbes  fe  retoilfltttlt 
")ours  plus  vite  que  celles  des  arbres: 

«>  Ton  sème  es  de  crainesdans 

'  rabin-n  ou  dans  une  cave  ,  fi  l'on  y  porte  de 
^tes.  branches  ,  dont  l'extrémité  foit  plongée 
wdesTafes  pleins  d'eati  ,les  fcttitles  des  jeunes 

»me5  &  celles  des  branches  prclcnt^ront  leur 
fice  fupérieure  aux  fenêtres  ou  aux  foupiraux. 
Jufqu'i  préfent  nous  avons  confidérc  l'arbre 
If  formé,  conAdérons-le  maintenant  dans  les 
ijtùers  temps  de  Ton  exiftence,  6t  fuivons-le 
ndement  dans  fes  divers  degrés  d'accroilTcmcnt. 
vous  d'abord  cortiment  il  commence  à  exifter, 
plus  exaiîement  à  fe  développer  &  à  croître. 

lorlire  ou  la  plante  eil  contenu  en  raccourci 
^  la  gra'me ,  dam  la  partie  qu'on  nomme  coi» 

némcnt  le  gerine.  lî  communique  avec  une 
iunce  Bu'ineuie  qui  Tenvironne ,  cltvilée  en 
u  ou  un  plus  grand  nombre  de  parties  qu'on 
e'!' lobes,  renfern:écs  comme  lui  dans  la  cri:n.>, 
dci  vaiHeaux  qui  fe  divifent  ÔL  fe  iubdivUent 
une  multitude  d'autres  «  diftriiMiés  dans  tonte 
sndue  des  U):>l-s. 

La  graine  étiint  mife  en  terre ,  à  une  profon- 
^  convenable ,  l'humilié  trtverfè  fe  dîveHès 

'eloppes  5c  s'infinae  d-  ns  cette  fuHl,  luo  fni- 
>fe.  Ole  fonne  avec  elle  une  efpèce  de  luit  pro- 
"àofwé  &  rextréme  déficateflè  de  l'embrton  qu'il 
«leftiné  à  nourrir.  Ponipc  pir  les  extrémités 
^raières  dtviûoos  des  vailleaux  qui  en  panent , 
ueiltmlimisparcesvaifléairK.  De  cette  mamire 
-brion  croit  fp  fortifie  ch.!que)oiir.  Mais  toutes 
parties  ne  croiffent  pas  égaiement.  La  racine 
«Be  qui  croit  &  fe  dévefcppe  le  plus  promp- 
vcnt.  Devenue  bientôt  trop  reff^rrce  par  Taug- 
ntation  c^'eile  acquiert  dans  les  dimenfions, 
f  (on  de  fa  prifon ,  par  un  trou  nlenagé ,  à  cet 
,  dans  la  (urface  extérieure  de  la  graine.  Elle 
jae  alors  La  terre  dans  laquelle  elle  s'enfonce 
eafibiernent ,  &  va  y  puifer  feule  d'aliotd ,  & 
uite  aidée  des  petites  racmes  qu'elle  ne  Tarde 
•  à  produire ,  une  nourriture  plus  forte  iJc  plus 
>n(iante. 

La  fam  ^  croît  U  fe  développe  le  plus 
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vite  après  la  vacîne,  eft  la  tige,  ta  racine  contri- 
buant a  fon  accroiflement,  qu.inJ  rl'e  a  pénétre  dan» 
la  terre  ,  par  les  fucs  qu'elle  pompe  &  qu'elle  lut 
tranfmet,  la  petite  tige  force  bient^  les  mun  de 
fa  prilon  &.  gagne  la  terre  à  fon  tour.  Son  accroif- 
lement  fiilant  Je  nouveaux  progrès ,  par  une  plus 
grande  abondance  de  fucs  que  lui  cnvoyem  U 
racine  qui  continue  de  s'étendre  tv  ics  autres  petites- 
racines  qu'elle  vifcut  à  produire,  eilc  perce  enân 
la  terre  ,  s'élève  au-deUiis  &  va  habiter  on 
ment  où  elle  doit  puifer  une  nourriture  nouvette» 
Les  lobes  partaient  avec  elle  le  lue  nourricier  qui 
s'élève  des  racmes,  &  auj^mtiuent  de  groflèur; 
6c  continuant  de  lui  être  nécclT.iii  e<; ,  après  lui  avoir 
toi]mi  la  première  nourrimre ,  Us  s'élèvent  ordi- 
nairement hors  de  terre  avec  elle.  Dans  un  grand 
nombre  de  plantes  ,  ib  fe  convertiflent  en  f. milles 

au'on  noiTuivc  feuilles  fcminales  ,  lefquelles  font  ton 
tfGfaentes  des  feuilles  ordinaires  ,  foit  par  leur 
forme,  foit  parleur  tifTu.  Elles  font  or  Jinjircment* 
épaiffes,  tendres,  non  dentelées,  fans  poi'.s,  & 
ne  fubfment  qu'autant  cfu'elles  font  uti'es  à  la  pe-> 
tite  tige  pour  la  délivrer  dtt  fucs  inutiies  &  lui  en 
tranfmettre  de  nouveaux. 

La  petite  plante  ,  quoique  fortie  de  tetie  & 
délivrée  de  tout  ce  qui  la  gênoit ,  conferve  en- 
core toutes  fts  parties  repliées  les  unes  fur  les 
autres,  à-peu-pres,  cbmme  elles  l'étoient  dans  la 
germe.  La  racMie  continuant  de  s'étendre  &  àa 
le  ramifier ,  elle  envoyé  dans  les  vaiflcaux  ,  con  - 
jointement avec  fes  productions,  une  abondance 
de  féve  qui  dé|iJoye  pcu-à-peu  ces  parties.  Pour» 
VDC  de  fes  fèmlles ,  le  progrès  de  ion  accroiflis- 
mcnt  croit  de  jour  en  jour ,  tant  parce  qu'elle  tire  ' 
alors  plus  de  nourriture  de  la  terre ,  que  parce 
que  fes  lenilles  Itu  en  tranfmettent  d'autre  qu'elles 
puifent  dans  l'.iir;  &  peu-à-peu  elle  prend  plus 
de  coniîiUnce  par  l'incorporation  des  mes  qu  elle 
reçoit  atnfi  de  toutes  parts. 

Les  lames  concentriques  infiniment  minces ,  qui 
forment  la  petite  tige  d'un  arbre ,  tendres  &  herba- 
cées dans  le  commencement  •  croiiTent  fit  s^endur- 
cilT  nt  pea-à-peu  les  unes  après  les  autres.  Les 
pluÂ  intérieures  qui  font  delaaées  à  iê  convertir 
en  bots ,  prennent  la  confiftance  de  l'écorce  avant 
d'acquérir  celle  du  bois.  Chactme  de  ces  lames  ou 
de  ces  cônes,  croît  &  s'endurcit  fuccellîvement 
dans  toute  fa  longueur.  L'endurci^finnem  de  cha* 
cun  de  ces  cônes  commence  par  en  bas.  La  partie 
contigue  à  la  racine  s'endiu'cit  la  première,  6c  alors- 
elle  cefTe  de  croître  ;  car  l'extenfion  dîmini» 
toujours  à  mefuie  que  l'endurcifiemont  r.u^nenre, 
&  par  confe({uent  celle  quand  l'endurcilTctnent 
eA  devenu  tout  ce  qu'il  peut  être  ,  ou  que  les 
fîbies  fe  font  tellement  endurcies  qu'elles  ne  peu- 
vent plus  céder  à  la  force  qui  tend  à  aggrandir 
leurs  mailles.  La  partie  qui  fuit  immédiatement 
s^endurcit  à  fon  tour,&  celle  de  croître;  il  en  eft. 
de  même  de  celle  qui  eii  au-deH^u» ,  cniorte  que 
chaqxie  partie  ne  s'endurcit  &  ne  ceiTe  de  croître 
qu'i^ès  ceUa  qui  eft  aupdeffiKis.  JU  plu»  intérieur 
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de  c«i  cônes ,  ou  celui  qui  enveloppe  la  moëlle , 
s'endurcit  &  ceffe  de  croître  le  premier.  Cdtti  qui 
l'enveloppe  s'endurcit  après  ;  mais  comnie  il  En- 
durcit plus  tard  ,  il  prend  plus  d'accroinemcnt , 
car  l'accroiflenient  eft  toujours  d'autant  plus  grand 
que  l'endurciffement  eft  plus  lent  ;  le  tfoifième  ne 
rendurcit  qu'après  celui-ci  &  prend  encore  plus 
d'accroiffement;  il  en  eft  de  même  du  quatrième, 
tia  cinquième,  8tC.  ,  ,  . 

Il  eft  évident  qu'il  n'en  eft  pas  de  la  )eunc  tige, 
dont  il  s'agit,  comme  des  racines  qui  ne  s'allon- 
gent que  par  leur  eittémité;  elle  s'étend  dans  toute 

longueur.  îl  faut  feulement  obferver  que  l'allon- 
eeinent  ceffant  plutôt  dans  les  parties  inlerieures 
que  dm  1«  fupéricures  ,  il  doit  être  plus  fenfi'nle 
dans  ces  dernière-,  ,  &  qu'il  ci^  !  <  plus  confidé- 
rable  versTexucmitc  ,  oîi  la  tige  tcite  tendrej)lus 

long-temps.  .  r  r         j.  • 

Tous  ces  petits  cortcs ,  qui  le  lent  eiunircis 
•pendant  U  pr>;nitcre  année,  forment  enfemMe  un 
cftne  ligneux  d'une  certaine  cpaillair  ,  qui  déter- 
mine la  cm?  de  cette  année.  Ce  cône  eft  renfermé 
dans  un  côoe  herbacé,  qui  n'eft  witie  chofe  que 
récorce.  Ce  feroit  peut-être  fe  répéter  ,  que  de 
dire  que  ce  petit  cône  ligneux  ne  s'étend  plus  en 
grolTcùr  ni  en  longueur. 

En  automne ,  il  paroit  un  bouton  à  1  extrémité 
de  la  jeune  tige.  Ce  bouton  contient  le  germe 
d'une  nouvelle  tige.  K  $*ottvre  au  printemps  llii- 
vanl  ,  &  1-1  l'-'ti^e  "g*  ^^f^  encore  herba- 
cée '^Uc  s'étend  en  tous  l'cns  &  s'endurcit 
comme  h  première.  11  paroit  de  même  en  automne 
un  bouton  k  Ton  extrémité  ,  <\\n  ,  l'année  fuiv.inte, 
donne  nailTance  à  une  nouvelle  tige.  Teli^  cil  U 
mamère  dont  le*  aibres  croiffent  en  hauteur.  Il 
s'agit  de  favoir  comment  fe  fait  l'a-rcroiffement  en 

rolTeur.  Pendant  ouc  le  fécond  cône  liç;neux  croît, 
fc  forme  fucceffivement  de  nouvciies  courbes 
ligncufes  fur  le  premier ,  &  toutes  cnferoblc  font 
un  cône  ligneux  qui  l'enveloppe.  Pendant  que  le 
troifjème  cône  ligneux  croit,  il  le  forme  fur  I 
cône  ligu£-x  dont  nous  parlons  6c  fur  le  fécond 
cône  ,  de  nouvelles  couchês  ligncufes,  qui ,  tontes 
«ifemble ,  forment  un  autre  cône  ligneux  qui  les 


«ajoutent  -    . 

de  parler,  &  au  tfoilième  JRtit  conc  ,  &  forment 
un  nouveau  côoe  qui  le»  enveloppe  tous  deux. 
D'où  l'on  voit  comment  un  arbre  te  trouve  com- 
pofé  d'un  nombre  plus  ou  mouis  grand  de  cônes 
Kgneux  tnfcrits  les  uns  dans  les  autre*,  dgot  cha- 
cun eft  la  produflion  d'une  .nnnce.  ^ 

11  leûe  a  favoir  maintciiant  d'où  les  couches 
lignettfes,  qui  s'ajoutent  fucceflivcment  les  unes 
aux  autres ,  tirent  leur  origine.  Malplùgi  penfe 
ce  font  les  couches  les  plus  intéiieures  de  Wcorce, 
celles-là  même  qu'il  nompie  iHtr ,  qui  fc  con- 
vcrUffent  en  bois ,  &  qui  s'attachent  au  bois  pré- 
cédciament  formé.  Des  expérience  QC  des  obter- 
k  i^lupart  par  M.  du  Hamd»  tp» 
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prouvent  que  l'écorce  peut  produire  d-j  kVi^, 

2ui  ne  doit  s'entendre  toutefois  que  de  la  pmie 
el'écorcc,  lap4us  intérieure At  la  plusvoîfiiedi 
bois,  paroifTent  favorables  à  cette  opinioa  M-ài 
Hamel  ayant  détaché  un  morceau  de  l'écoioe  dîaa 
arbre ,  couvrit  le  bois  dW  feniSe  d'éiain,  &  kc 
le  champ  il  remit  en  place  le  morceau  d'écorce, 
qui  fe  giQ&d  jtux  parties  voifines  ;  6c  malgré  l'in- 
terpofuion  de  la  feuille  d'étain,  il  fe  forma,  entre 
l'étain  &  l'écorce  ,  des  couches  lignîufes ,  anfli 
épaiftes  que  ii  l'écorce  avoit  été  immédiaKmait 
appliquée  fur  le  bois  ;  mais  il  n'y  avoit  aiQait 
produdion  entre  la  feuille  d'étain  &  le  bois. 

Quoique  cette  expérience  femble  prouver  (roi 
les  couches  les  plus  extérieures  de  l'écorce, cala 
couches  du  Hier ,  fe  changent  ca  hoisi  on  a  ce* 
pendant  de  fortes  ratfons  de  douter  qne  cttcoodia 
le  convertilTent  effecTivement  en  bois.Cir  corrirr."it 
penfer  que  des  couches  corticales  fe  oétanor- 
phoiènt  en  couches  Ugneufes,  lorlqu'on  eonfidète 
la  grande  différence  qu'il  y  a  entr'ellcs.  Les  cou- 
ches ligneufes  ont  des  trachées ,  tandis  que 
autres  n'ai  ont  pas.  La  féve  ne  monte  que  par  is 
hbres  ligneufes;  M.  Bonnet  dit  qu'il  ne  l'aiafluii 
vu  monter  par  l'écorce.  Enfin  fi  l'on  examine  «vtc 
attention  la  poi^  tendre  &  herbacée  d'un  jeuat, 
nrbre ,  on  voit  que  le  feuillet  (>lus  tendre  qcî 
l'étorce  qui  le  recouvre,  mais  qui  doit  dfvîai 
bois ,  eft  d'un  tilTu  différent  de  l'écorce  qui  TeiH 
veloppe.  Comment  les  couches  corticale»  vien-: 
droicnt-ïi'.es  ù.  acquérir  des  vaifTejux  qu'elles  n'e* 
pas  i  Comment  leur  tiffu  fe  transformeroit-il  er. 
autre  tout  différent ,  &  qui  ksrendroit  ca|»abie$ 
fondions  auxquelles  enesn'étotentntdlementproprtf 
Comme  le  dit  M.  Bonnet ,  l'alimem  q'ie  l'êmc:- 
ganifé  s'aflîmile  ,  ne  change  point  la  nature  ài  ia 
organes.  L'aUment  n'organile  rien  ;  mais  ce  fi 
étolt  aupara\ ant  organité,  le  reçoit,  le  prépi'?i 
l'arrange  ,  fe  l'incorpore.  Concluons  de  là,  u^**: 
M.  Bonnet,  que  fi  réoorce  parqtt  ^  dans  certiir; 
circc nft.'.nces ,  produ'rc  du  ;;-::iveau  bois,  ce  c- 
point  qu'elle  fe  convertille  réellement  en  boit, 
mais  que  des  fibres  originairement  ligneufes,  cacUl^ 
fous  l'écorce ,  &  qui  ,  fans  ce>  circor-.flance-j ,  rsi 
fe  feroient  pas  développées  ,  fe  developpéiu  è 
fourniiïent  à  de  nouveius  couches  ligneufes. 

Des  boutons  donnent  n:tifTjnce  aux  brancbfl 
précilemeat  comme  nous  avons  vu  qa^  i«  bo* 
tons ,  qui  paroiffcnt  à  JTcictiinaétité  de  la  tieo 
donnent  na;  (Tance  ï  une  nouvelle  ûge.  Ell<sci*i 
fcnt  tant  en  groffeur  <|^u'en  longueur  de  la  tatfX 
manière  que  la  tige,  ceft-à-Klirc  par  l'iddi^i  - 
couches  ligneufes  concentriques  ,  ou  qui  s'enve 
loppent  les  mes  les  antres ,  enforte  qu'elles  km 
compofécs  comme  elle  d'un  certj u  nombre  c 
cônes  ligineux  iniicrits  les  uns  dans  les  autre»,  l* 
racines  croilTeot  de  la  mime  manière  qw  la  41 
&  les  branches. 

On  peut  demander  comment  fc  fait  l'accrcuA 
ment  ;  comment ,  v ar  exemple ,  les  couches  IkiseaA 
ctoUreni  ca  ^psufleiir  9l  en  loi^iicia;  IL  U^'' 
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Extrait  ce  qu'on  peut  répondre  é&  plus  fati»- 
Himi  cette  que(Kofi.  n  Tontes  les  parties  d'un 
««psorganifé  ont  à  croître  ,dit  cet  illuilr«  Phy- 
Écien,  &  tandis  qu'cllts  crotfrefit  elles  continuent 
î  sicquitter  des  fondions  qui  leurs  font  propres. 
;  i'<iftitDdc  à  s'en  acqu'ter  dépend  de  leur  uiuiture. 
'      lliuôurc  tlci  parties  ne  change  donc  point  pour 
'WJ,  pendant  toute  1»  durée  de  raccroi^Te- 
I  «Mat.  Ccpendint  elles  augmeptent  de  niafle ,  & 
I  *W*  augmentation  provient  de  l'incorporation  des 
fnoiécuies  que  la  nutrition  afllmile.  La  méchanique 
de  cluqae  partie  eA  donc  telle  qu'dle  anange 
w  AVpofe  ks  molécules  alimentaires  dans  un  rap- 
porJ  riirea  à  Hi  ftiuaure.  Gntc  ûniaure  cft  cflen- 
cfilnr^nt  la  même  dans  le  eerme  que  dans  l'arbre 
i^tvdcppé.  Les  tnofécdies  aftmentdres  ne  foiment 
doncnetj;  niais  e!''  -,    iJ ,iu  développement  de 
^  <{m  ert  prétunnc ,  6:  en  augmentent  la  malTe. 
L«dneloppement  &  l'intas^Drception  fuiveitt  ^nît 
a  loi  de  la  conAitatio»  prânordiale  des  parties 
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Cette  conftitution  dérive ,  au  dernier  reflbrt ,  de 
la  nature»  de  rarraneement ,  &  en  général  de  toute* 
les  déterminations  des  élémens  propres  à  chaque 
efpèce 'd'organe;  &  ce  que  je  dis  des  organes ^ 
je  puis  le  dire  des  fibres  dont  ils  font  compo^br 
Ce  font  donc  les  élétriens  des  parties  dti  germe, 
qui  déterminent ,  dès  le  commencement  ,  l'unioa 
&  l'arrangement  des  nouveaux  âéiMm  que  k  mi- 
tritrion  leur  aflbcie.  Ce  font  encore  res  élémenv 
qui  déterminent  le  degré  d'accroifiement ,  de  con- 
iiAance  ou  d'endurci flement  que  chaque  partie 
peat  acquérir.  Au'^elà  de  ces  principes  généraux 
je  ne  vois  qtie  ténèbres  plus  ou  moins  âaifTes  «. 

(  Canfd,'ri:::iins  fur  les  Corps  vrpanifés.  ) 

II  reftc  maintenant  à  exanûoer  comment  le  foc 
nourricier  (a)  eftconddJt  aux  différentes  parties  de- 
l'arbre ,  en  quoi  confiflc   fon  mouvement  ,  s'il 
circule  dans  l'arbre  comme  le  fang  dans  les  ani- 
niauz ,  ainfi  que  quelaueMSia  l'ont  prétendu ,  ou  s^  > 
a'épfouve  que  de  usiplei  balancemens ,  comme  la  li> 


U]  Oo  ç>eut  demander  en  quoi  ;;on/îile  le  fuc  noiitfici;i 
^uc  lei  vrgûjux  ùfr,m  de  la  (crrt.  Tout  ce  f^uVm  peut 
t^^àtc  ^  c'eft  qu'il  paioit  oiil-  t'eA  un  con);>oif  d'eau  8c 
"111  liaion  fuhtil  que  l'eau  détacbe  de  la  terre  grotlière,  8c 
*f.:'ùt  cioïc  en  dilTu-ution.  Il  patoit  même  que  ce  liini'ii 
T  t'f  (!)  û  ptfitc  i]uanti(c  qu'on  peut  regarder  l'eau  conjtne 
^"pci'am  prefqif'eiitlètcHicnt  le  Aie  nouriicier.  Uei  e»pé- 
J»:'  t:t  mulcipUéc»  portent  même  i  penfet  qu'elle  eft  la 
tolf  noorrirare  dci  végétaux. 

'  '>'tit  pertoiinc  qui  u'aii  entendu  pailet  de  l'cxpéiiencede 
^"■'!t'r.'.o:it.  Il  n:i[  dan»  un  vaic  d'aigi'e,  ilo  livrcf  itc  tenv 
^-•t  3ti  loue ,  l'huillefia  d'eau  de  Pluie,  y  planta  un  Ifonc 
*  :aa|e  du  poid»  de  cinc]  livre»,  K  eOttVtUCe  Vâfe  d'une 
wn-'i'(tain  ,  pcfcisde  pluiieuri  troui  ,  pour  que  la  pouiliOie 
^  ''r.ino:pbh9 ,  tue  b  déporat  pas  fui  U  terre.  Pendant 

tDi ,  i\  arrofa  cette  icire  avec  de  l'eau  dilHlI^c,  ou  de 
-''I  tir  pUiie,  ae  an  bottt d« ce letns  >  il  pefa  l'arbie,  &  ta 

i?iit  l'avoir  dcflkhieaufcari  l'arbrafc  ttouvapelêi 
>^  ivtct  «  oQce* ,  Se  la  terre  deux  oacei  de  nutlns  fttt* 
■Bien:  qu'elle  m  pcToit  quand  l'atbtc  y  fut  pîaïué.  I.'ailire 
jrwt  donc  acquis  tC^  livre?  de  paititi  fo'idci  aux  dfpci» 
■Urtcftmtns  ic  lif  i  vapri!r<  bi!miilts  <if  i'atinol;  .'j  •-. 
I  fcyle  ayant  Izm^  daiu  de  '.»  terre  patcillcnicut  iviiuc  au 

,  de  jj  gtaij-.r  lie  Courge,  ceice  tctrc  airotëe  avec  de 
'fij  'le  r!"i:  ,  oj  avec  de  l'sau  de  luuicc  ,  produilit ,  daut 
î-r:i.uOrr  p-ri:nce  ,  une  plante  qui  pcfoit  piès  de  trois 
"fc» ,  ù.  diiïf,  une  féconde ,  elle  en  pioduilït  ur.t  qui  en 
tirr.i  pliH  de  quatc»tte>  tt-pcndjuc  la  terre  deirc^;:.f  ,  S». 
M'-  1^:  nouveau ,  n'avoic  pat  perdu  fcuiiblemcnc  >'.<;  (ou 

t!'-.Kl  poiJl. 

iv.i  Menthes ,  qu'il  avott  (ait  ctoître  daot  l'cati  feule  , 
ctiauvèrsnt  attOipatfumCei^eceUesqoiatioieKMiioiiriîct 

"  ?  :tae  rerte. 

M.  Hier  a  fait  de»  cspcrienccf  fetnblablct  fur  dei  Citrouillci 
^  lut  det  oigooo»  de  Jaiinihetj  8c  quoique  cet  dcrmcii 

ftl'fiit  prii  d'accroiircmcnt  que  dani  une  eau  di/)i:L'e  , 
>  a'm  a  poi  moine  obteou  dei  plaaies  par&lcei ,  <]iit  »  par 
^Bi^tè ,  danainut  les  mtmei  séOïkaM  qa^i  liidinalte  i 
i  ao:  mniité  ti2i>oo(aible  de  tem* 

MM.  Boonec  ,  du  Hamel,  Kraft  «  fte.  «ot  ùk  me  asul- 
Ku Je  d'expiriencM  ^  MiMeai  de  otna  à  pcoum  que  la 
^pajT  Anheac  1  l^uioarlent  aeeniÉânMRt.  Det  puâtes 
dans  de  U  roouffe  ou  dant  det  épooftes ,  qu'M  humec- 
^  me  de  l'ean  pure ,  four  vennet  anflî  fertei ,  auffi 
IpMTcrM^:  ,]ui.-  celtes  qui  aroicn:  ^té  nnifei  en  mtme-rempi 
»»«Tç  ,  U  mime  fouvent  la  mou(îc  iVll  trauvte  p'*J?  Tavo- 
'f'^- i  U  iégftation  ouc  'artuc  M.  Et:  in.tayaiu  Tl  ; 
Uniov ,  dei  poil ,  cie  l'avoine  dani  dci  poti  de  tuèmc  g'an- 

Mâriiu,  Toau  il. 


deur  ,  les  uni  rtniplis  de  terre  ,  Iri  auircs  r'e  mocfTv  preflfC 
avec  la  main  ,  ces  iemencct  doanèrcnt  det  ptaniri  beaucoup 
plus  belles  dant  la  nioulfe  que  dant  la  tetre. 

Vu  ijtain  d'urj^e,  dans  la  terre,  donna  {t  gtatnt ,  8c  ua  . 
autre  grain  d'orge  ,  dans  la  nioulfe  ,  en  donna  y). 

I)  Irma  8c  éleva  det  aillctt  dont  let  fleura  hoient  trji- 
odoranirt.  U  éreiulic  fei  expfriencet  fut  dei  Tubtecufea  , 
det  Jacanhct ,  de;  Hfoonculet .  dci  Anemonet ,  8c  toutci 
ce»  plantet  fe  moniièrenr  plut  vigouieufcs  qu'en  tetre. 

Des  feniencet  milet  daat  un  fable  partaiienicni  pur ,  qu'oa 
iutmeanit  enfuite  avec  de  l'eau  pute ,  ctit  produit  dei  plafltn 
anili  belle*  que  celice  qui  atoieiii  iti  tnilet  en  tetie.  Vi>pca 
pour  toarei  les  aapétienccs  de  ce  genre ,  U  prtmtt^  da 
Mim,4a  SûVMt  «nKMUtUPtg^ÙÊÊt  du  wrintdeM.du 
Hanut,  U  fetmivtL  Ht  tmwtawe  mhn,  de  Pitméourg.' 

Cet  «ptriencei  patoiflèni  prouver,  p'us  ou  moiiit ,  qti,:  Ui 
végétaux  tirent  leut  fublîDauce  de  l'eau  leule.  Mai»  ft ,  crn.mc 
le  pcnfc  M.  de  Hud'un  8c  d'autres  PIiyf:(.iLns ,  l'air  <]ii'i!« 
admeitent  dans  leut  iuiéiieur,  fert  a.itî:  a  les  nourrir  ,  tr  iit 
ce  que  CCS  exi>érieiict  ;  p:v.i;v noiu  eu  jH-t  ,  qirc  l'ca  i 
eft  le  principal  aliment  (lu  vs^iuux,  &.  qu'tU  it>i  doivent  :j 
plus  j^rantic  pardc  di-  !;ur  atcrptirctner.i  V  Se  l'air  y  contri- 
bia^ai  autu  ,  il  faudra  conclura  q<ie  non- feulement  l'eau,  mait 
encore  l'air  lui.roême  ,  fe  irar-^îcimc  en  hoft,  en  écorcc  ,  «n 
feuillet ,  en  huile  ,  en  fel ,  &c.  Vaut  comment  M.  d?  Bntfnn 
s'explique  au  fujei  dei  ^riacipet  nucri>ift  des  vég^aux  &:  det 
tnpi  n^'•^nift■',  en  pénctal.  »iTe  v^jjftal  convertit  en  fa  iiib- 
it.uuc  in;r  v;ran  1-.- (]ii-'.n'iij  il'.iii  &.  tii'c  quantité  encore  plut 
grande  d'eau.  La  iciic  hr.e  qu'it  f'appr(>{>rie  &:  qui  fert  de 
bafe  i  Cet  deux  élément ,  eft  en  li  petite  quantité,  qu'on  peut  > 
,  alluier ,  fans  ctaindte  de  fe  tromper ,  qu'elle  ne  lait  pat  U 
c^inicmc  partie  de  fa  malle.  Oè»  lors  le  véj;ttal  n'eA  puf.-' 
q'i'tntièrcment  comtroïë  que  d'air  8c  d'eau  transformât  en' 
l>oi!: ,  fubllancc  foliac  qui  le  réduit  rn  rrire  par  U  combuC» 
tiuii  ou  la  putrclicii')n.  Ou  doit  dire  la  tnéme  cliofe  de^ 
.i:itnjaux  i  ils  fixrnt  8c  transforrnrnt  non-ftulemcnt  l'air  & 
l'eau ,  mait  Même  le  (eu  en  pliit  |nnde  quantité  que  les 
vigftatn^. 

ne  ce  que  l'eau  8c  l'air ,  en  ciwrani  dani  U  conipoficioA' 
dca  COrpt  crj^aiiififs  éprouvent  du  duogeoieiu  <|ui  les  4^a* 
wreflt  entiirement ,  le  kt  itaosiormeni  en  uae'  fobAance 
talidfl  qui  defiest  cent ,  -il  en  tf iWte  aor  ctjMii|neiicc  oo 
deux  que  nom  ne  pouvana  pallêr  Ibas  iilenee  jjjoei^  fcraor 
gèret  a  notre  fu^et. 

L'eau  devenant  une  fubftance  (bli  Je  qui  fc  rci!>iir  en  rcrre  , 
it  i';nfuit  que  les  coips  orijanifci  rendent  ;noint  il'raii  i  ta 
i  .-  'jtion  ,  q;i'il  -.(t  iMuc  dans  It'jr  coinpoif  lou  ;  ■■■,ie 
I  pat  coatëquent  U  volume  det  eaux  va  en  dicninuant ,  j^: 
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qu«u[  contenue  dani  le  tuyau  d'oa  ilvcnnomctre ,  ' 
tinfï  que  le  penfe  le  pliis  grand  nombre.  j 

Il  eft  Certain  que  b  lî-xo  cfl  IntroJuite  (!ans 
l'arbre  pai  ks  raciac^.  M^is  qui  clWe  qui  U  !<iit  i 
%*a£uaa  dans  de»  canaux  étroits,  oà  cUe  doit  j 
éprouver  plui  Je  rénAance  qucUe  n'en  trouveroit  ; 
ik  i'cchupper  au  travers  des  pores  de  la  terre,  où  j 
elle  doit  aatyreUemcnt  fe  oorter,  &  l'oblige  è 
s'ckver  avec  force  jurqu'à  la  cime  des  arbres  les 
pliu  élevés.  On  X  lieu  de  croire  tnie  cet  effet 
kÙ  produit  par  le  concours  de  planeurs  caufes , 
dont  il  paroit  que  les  principale»  l'oAt  l'extrême 
fineile  des  conduits  féveax ,  qni  en  f«tt  des  tnyaux 
capillaires ,  la  chaleur  qui  raré6e  la  fève ,  &  par- 
ticulièrement celle  qui  ,  en  apflam  litr  la  iiirtace 
«les  feuilles ,  y  attii«  le  iîtpemt  du  fac  woamcier 
6c  cil  occalionne  l'évapor-non.  On  feioit  d'abord 
terne  de  croire  que  l'air  agiiiant  fur  les  trachées, 
elles  poutToient ,  par  leur  itnpreffion  fttr  les  libres 
lignculc!» ,  qvii  lont  les  canaux  par  lefqucU  la  levé 
inoote ,  contribuer  à  Ion  alcenlion.  Mais  ces  vail- 
ùîm  ^ÊBÊ  reiifrnftéi  éms  r^paKTeur  d\m  bots 
très-dur,  comment  conce\  t)ir  que  l'air  puifTe  ani- 
mer leur  reiTort  Hc  les  metue  dans  le  d'exercer 
quelqu'aâioik 

MM.  dn  Hamel ,  de  la  Riiflc  &  Bonnet  fc  font 
afTurés  ,  par  quantité  d'oLfervatlons  iSc  d'expé- 
riences,  que  la  levé  ni:  monte  que  par  le  corps 
Itgnetn  &  jamais  par  l'icorce.  M.  Bonnet  plongea 
dans  l'cncro  r-Xtrcmitc  d'une  branche  d'abricotier, 
&.  l'y  Ui:ra  quciciucs  louri.  L'ayant  coupée  en- 
fuhe  tin  peu  au-deiTus  ciu  niveau  ae  l'encre  ,  il  trou- 
va que  l'écorce  n'avoit  point  changé  de  cotUeur , 
eue  le  bois  feul  étoit  coloré  en  noir,  Fîntenfité 
de  la  couleur  diminuant  en  approchant  de  la  mode 
qui  avoit  conl'erv  é  fa  couleur  naturelle.  Il  obferva 
la  même  chofe  dans  do  ImtoikIms  dTantrcs  arbres 
founuiés  à  la  mène  expérience. 

Ayant  coupé  tranfverfaler.?nt  plufieurs  de  ces 
branches ,  auprès  d'un  bouton  ,  il  .lopervut  trois 
points  noirs  qui  étoient  fans  doute  la  coupe  des 
iuifccîux  ligneuk  qui  fe  diânbuent  aux  feuilles  6c 
aux  boutons. 

11  enleva  à  quelques  branches  ,  8c  de  dUboce  en 
dlRance  ,  ù.-.  aniKaux  d'ccorre  ;  cependant  la  coi:- 
leur  noire  s'éleva  dam  le  bois  audi  haut ,  auâî  vite 
fie  attffi  abondamnent  que  fi  ces  branches  avoient 
confervé  totne  leur  ecorce. 

M.  Bonnet  voulut  favoir  fi  les  racines  plongées 
ëans  l'encre  fc  coloreroient  comme  les  nranches 
dTarbres;  ayant  teni  f^bngtes  daw  cette  liqueur, 
pend.int  quatre  ou  cinq  jours  ,  des  racines  de  vigne , 
tic  diflerentés  grandeurs ,  il  les  partagea  fuivant  leur 
loneaenr,  ainfi  que  le  cep  dom  ell«  portoient.  Il 
ohierva  tfferdiftinftement  que  la  coeur  de  tontes  ces 
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racines,  étt>it  fort  coloré ,  &  que  récotte  tieîètSKl 
pas.  Il  vit  le  lafceau  liginem  t>lacc  au  cnntde 
duque  racine  ,  porter  Ains  le^  vaifeaux  f«vméï 
la  tigtf  ,  la  miititrc  cclor.*ntc  dont  ii  étoit  imprè- 
gné.  U  obfcr%'a  aufli  que  la  coupe  tranfvwfile  ii 
ces  racines  rTOrcH-MUoit  une  troile  formée  de  Vz'. 
i  dix  rayoni  tfès-bie»  tracés.  Enfin  H  obferra  tni 
la  liqueur  colorante  s'élève  plus  haut  en  ternps  tpl 
&  à  la  même  tcmpératiane  ,  dans  ks  nono  q»: 
dam  la  tige. 

Ces  eipérienecs  ne  btflènt  suctm  Ben  dé  donet 
que  b_  féve  ne  monte  d.-ns  lei  arbres  que  par 
corps  ligneux.  U»e  multitude  d'autres  pa.'ulk^p.'^i- 
vcnt  la  mime  cboft; 

Le  lue  nourricier  defcend  aufli  des  branche»  nn 
les  racines,  ÔC  c'eû  par  le,  fibre*  de  l'écorce  *^ 
ce  mouvonent  a  lieu.  M  Bonnet  rapporte  <^  M.  iJ* 
la  fiaifle  ayant  fait  des  incifions  circulaires  à  récot':^ 
de  la  dge  6c  de»  branches  de  qnd^  arbre»,  i  ^ 
toujottrs  vu  <e  former  3k  la  pâme  fi»èrieort  i 
l'incifion  ,  un  bouilet  plui  ou  moins  (enfiWe  ,  ^ 
qu'il  n'a  point  apperçu  à  la  partie  inCètieute.  0; , 
il  eft  évident  que  ce  bourlet  eft  produit  p»  « 
fjc  deft t.ndant  que  fournit  l'étoi ce.  Ce  fuc  îr.i-< 
par  1  wciiion  tca vaille  ,  die  M.  Bonnet ,  lur  le»  obr^M» 
d«  bord  fitpérteur  ;  il  les  dévdoppe ,  il  les  haia 
tous  fens  ,      fi  on  enveloppe  le  1        t,  de  te  :î 
ou  de  mouiïe  huroeâée ,  comme  AL  du  Hamel  l'a  u^' , 
il  en  Sortira  de  petites  racines.  Si  Toncoopc  la  à|e  M 
la  br.inche  ,  à  l'endroit  où  l'incifion  a  été  fiitSi 
aura  une  bouture ,  qui ,  mife  en  jerre ,  y  itiprer^n 
très-facilement.  Ck  tactnes  font  donc  nourries  par 
le  fuc  dcfccndant ,  &  il  eft  très-vraikn  blable  . 
M.  Bonnet,  qu'il  en  eft  de  même  des  lacuiCiU* 
jnicttes. 

Certaines  plantes  telles  que  TEclaire  ,  le  Tit^- 
male ,  le  Figuier ,  &c.  om  un  fuc  propre ,  cokxt, 

aui  rcfide  principalement  dam  Ticorce.  M-Bonoa 
it  tpic  M.  de  la  BaiflTe  a  remarqué  que  ce  fuc  ei\  p^^ 
abondant  à  l'cattrénaté  fi:^)érieure  de  la  tiM  & 
feuilles ,  qu'à  Pejtuénuté  nrférîeure ,  d*oilu «ad* 
que  ce  fuc       nn  fuc  defcer.d  nt.  Une  expén:i"^ 
que  rapporte  M.  de  la  Baifle  achève  de  le  dèo)Ocur>:. 
Si  après  avoir  arraché  on  fidiimale ,  on  le  cofc 
traniverfalement  p.ir  la  moitié,  on  clfenf  ■  ^ 
bout  de  quelques  heures,  que  les  vafes  propri-s 
la  moidé  fnpéiieure  fe  teront  enrièremeiit  vuidtft 
tandis  qi:;  ceux  àc  la  moitié  inféri-  ure  lerotiî 
cote  trè»-ptcim.  On  verra  la  même  choie 
fetnHtk 

Il  parpît  donc  hors  de  doute  que  s'il  y  a  im 
qui  s'élève  des  racines  dans  la  ti^c  par  les  fibffi  à 
bois ,  il  y  en  a  aufli  un  qui  descend  des  brancto 
vers  les  ncines  ,  par  les  fiore»  de  Técorce.  U  f  ' 
même  qne  cela  ibtt  nèceâahe  poor  opim  k  dïvr 


f!«*ain(î  eficî  fc  rctitcnt  peu  i  peu  de  dcC.at  la  fiirticc  H; 
Kl  iLtt;  .  Cc.tc  vcn;-  a  ilq.i  et  j  Appcri;»ic  ,  3C  OMS  CB  aVOIU 
fait  uface  au  mot  diplacemvu  dt  la  mer. 
Valt  ^pasavani  om  tranifenHiion  fiidiie ,  Il  fenolt  ft'on 


tn  put  conc'-.ire  cjwîlc  vohime  <ie  l'atmc^plicrf  <f  rc'n^î 
ii'u- ^^itIllllllnou  Ici'ic  X  cntninucUei  d'vîx  il  pud'-tltii  ' 
fuivrc  que  fa  hauteur  va  en  dimiuuzDi  ,  et^er  au>)i»rl  >^ 
itttoer  aufli  l'abetgjacut  de  la  fmfiKC  desaiea» 
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bpfemm  des  racmes.  M.  de  la  BaiiTe  proure  tti'îl  y 
a  ime  coirammkaiioii  aitrc  le  fuc  afcendant  &  le  fac 

defcendant.  11  a  \'u  celui-ci  prendre  une  couleur 
violrae  dam  des  Tithunales  qui  avoient  .pompé  la 
teinture  de  Phytolacca. 

Mais  dans  quelles  parties  cette  communîcation  fe 
Lii-elle  i  M.  coonet  (bupçoimc  que  c'eft  principa- 
Ifment  du»  les  defni&res  nimfications  des  leuiUes 
&  des  fleurs.  Il  conçoit  que  les  crtrérr.îtcs  les  plus 
déliées  des  vaiiTeaux  du  bois  ,  s'anaftamofeot  ou 
•'uniiTent  en  cet  endroit ,  avec  les  «strénûcés  les  plus 
létié'js  des  vaiiïeaux  de  l'écorce. 
Quelque*  faits  ,  beaucoup  de  reiTeniblancc  entre 

plantes  &  les  animaux ,  ont  hax  naître  l'opinion 
jue  la  !éve  cirrule  ci  ins  les  plantes  comme  le  fang 
bns  ici  animaux.  Mais  cette  opinion  ne  s'cft  pas 
butenae  ,  &  tel  phyiîciens  1  es  plus  diflingoés  ,  entre 
«Épiels  00  compte  MM.  Haies  &  Bonnet ,  fonrics 
Drdescodîdératioas  tres-fortes^n'admettent  dans  ia 
«ve  que  de  fimples  balancemeiii.  Voîci  ouelques- 

■<$  des  riifon';  t|u'i!^  ;ipp»^rrentt;"!nt  contré  l'opilUOIl 
fe  la  circuianon  qu'en  tavcur  do  ia  leur. 

Uplan  tes  foKdans  un  ém  de  perpétudfe  (iic- 
ioa,  Elles  tirent  continuellctnent  de  la  nourriture  , 
'Cadant  le  jour  ,  par  leurs  racines  ,  pendant  la  nuit , 

T  leurs  feulleib  Lei  anmanz  au  contraire  ne  pren- 
16m  de  oourrittire  que  par  inten'alles.  Si  Ic>  nour- 
wresfe  Aiccédoient  fans  interruption  ;  les  diverfes 
'fC-parûtions  que  les  premières  doivent  recevoir» 
^>^ient  troublées  ou  interrompues.  Il  paroit  donc 
ue  la  méchaiique  qui  exécute  h  nutrition  desplantes 
clitTérer  beaucoup  de  celle  npà  etécnte  la  nittri- 
des  animaux. 

point  déconvert  dam  les  plantes  de  ▼aîf- 
■-lï  anJcgues  aux  artères  6c  aux  veines.  On  n'y 
pomt  vu  d'orge  qui  y  faiTe  les  tbnâions  du  cceur. 

Dtt  expériences  iris-bien  fûtes  prouvent  que  le 
HMrt'crricnt  de  la  fève  dépend  uniquement  des 
itematives  du  chaud  &  du  froid.  £lles  prouvent 
penduR  le  jour  ,  la  fére  s'élève  des  racines  aux 
fuiiies  ,  &  qu'elle  defccnd  pendant  la  nulr  dis 
iuiiies  aux  racines.  Si  après  avoir  coupé  ,  dans 
>Ule  ùiùm ,  une  des  groflcs  bruches  d\in  arbre , 
0  adr.ptc  au  tronçon  ,  un  tube  de  verre  qui  con- 
û»c  du  mercure ,  on  verra  la  lève  élever  le  mer- 
pendam-ie  jour,  &  le  UâXke  retomber,  à 
approche  de  la  nu'  t  ;  Sc  ces  variations  du  mercure 
^(«t  d'autant  plus  confidéraUes ,  toutes  chofcs 
pk*  d'ailleurs ,  que  le  iour  fera  plus  chaud  & 
'  nuit  plus  froide.  D'ob  l'on  voit  que  la  marche 
^  la  fève  confiée  dons  de  limples  balancemens. 

Il  e(l  bon  de  faire  remanvuer  qu'on  peut ,  ainfi 
uerohfers'e  M.  Bonnet,  mefurer  la  force  de  la  fève 
u  réltlvauon  du  mercure  ,  &  comparer  cette  force 
différais  fumets. On  remarquera auilfî  que  la  feve, 
P'ès  s'être  élevée  par  le  corps  ligneux ,  redefcend 
ar  U  même  route ,  ce  qui  [»ouve  bien  qiK  les 
liiieanxftvtlut  n'ont  point  de  valvules  deftinées  à 
rrêter  te  retour  de  la  five  »  comme  Maiiotte  le 

'mit. 

Voilà  donc  Ci  qû  viive,  dit  Al  Bomet  t  «oe 


FOR  41  f) 

f>artie  du  fuc  nourricier ,  mii  s'élève  par  les  Ebres 
igneufes ,  paiTe  par  les  feuillet  êt  les  fleurs ,  dans 

l'écorce  ,  «  d^jlà  dans  les  racines.  Une  autre  partie 
de  ce  fuc  retourne ,  par  les  mêmes  vatfleaux ,  vers 
la  racine ,  d'ob  elle  repaife  encoeedans  la  tige.  Par 
ce  balancement  qui  fe  répète  plus  ou  moins ,  le  lue 
groiTier  reçoit  déjà  une  forte  de  préparation  ;  il 

f>erfeâionne  dans  des  vaifleaux  plus  déliés ,  éc  ibnfe 
es  urricules.  Le  fuperflu  s'échappe  par  m  <fniltfc 
(  Recherches  fur  i'u/agt  des  feuilles  ). 

PaiTons  aâuellement  à  ce  qui  concerne  la  réfiftanee 
des  bois.  Ce  fujet  paroit  être  bien  moins  du  reiTort 
de  la  théorie  que  de  celui  de  l'expériou^  Jufqu'à 
préfent  la  première  n'a  pu  fournir  d«»  ditenittii». 
tiens  vraiement  cxaflcs. 

Gahlce  clicrcha  le  urciiiier  à  établir  une  théorie 
de  cette  réfiAance.  Mats  il  fit  une  fuppofition  qui 
l'écarta  de  l.i  vr.iic.  11  ri)pp->fa,  contre  tonte  vrai- 
Icudilance  que  ,  lorfqu'uue  Piéce  de  Ix-i')  vient 
à  rompre  »  toutes  fcs  fîbres  calîent  à  la  t'ois  ,  ce  qiu 
ne  peut  être  vrai  qu'à  l'égard  de  fui  ■Jc^  .ib'du- 
mens  inflexibles,  &  ne  leil  nuUcintnt  ^  l'cgard  de 
ceux ,  qui ,  comme  le  bcns  »  Ont  du  raifort.  11  trouve  ^ 
d'après  cette  fuppofition  ,  que  la  fo'ce  qui  rompt  une 

fiièce  de  bois  pofée  horifontalement ,  ell:  ù  celle  qui 
a  romproit  dans  une  fituation  verticale ,  comme 
la  moitié  de  la  hauteur  de  la  pièce  de  bois  eà  à  la 
longueur. 

M.  Marlotte  faifant  attendon  qu'une  pièce  dfthrâ 
plie  ,  avant  que  de  fe  rompre  ,  elTaya  de  corriger 
rerreu^  de  Galilée ,  en  fuppofant  qu'à  l'endroit  oii 
doit  fe  faire  la  rupture,  toates  les  fibres  s'étendent 
intodenient,  dont  les  plus  étendues  caflent  les  pre- 
mières. Ehpartantde  cette  fuppofition ,  5c  en  fuppo- 
fant de  plus  que  les  fibres  s'étendent  proportionnelle- 
ment aux  farces  qu'elles  éprouvent,  il  trouva  entre 
les  deux  foreti  dont -nous  venons  de  pailcr,  le 
rapport  du  tiers  de  la  hauteur  de  la  pièce  à  ù  lon- 
gueur.  ce  qui  s'accorde  allei  avec  les  expériences 
qu'il  nt,  lefquelles  liù  donnèrent  un  p:u  mobs  quo 
le  tiers  de  la  hauteur. 

Cependant  la  fuppofition  que  Mariette  fubftitue 
è  celle  de  Caillée ,  n'eft  pas  exaâement  vraie.  Dans 
une  p  èce  de  hois  ,  qui  tend  à  fe  rompre,  l:s  fihrcs 
ne  s'étendent  pas  toutes,  i  l'endroit  où  doit  fe 
faire  la  rupture  ;  les  unes  s'étendent  &  les  autres 
fe  raccourciilent  ou  fe  comprin  ent ,  enforte  qu'il 
y  a  un  point  moyen  oui  ne  ibuA-e  ni  extenuon 
ni  compreffion ,  &  qv^  «  oepuis  ce  poin^là ,  ki  exteor 
fions  &  le^  comprenions  vont  toajourscn  augmentant 
départ  6c  d'autre.  On  doit  cette  importante  remarque 
à  Jacques  Bernouilli  qui ,  peu  de  temps  avant  fa  mort , 
fit  île  nouvelles  recherches  fur  la  rélift.^nce  d:s  bois  , 
Lefquelies  turent  confignées  dans  les  Mémpi  es  d-; 
l'Académie  des fdeaeospour  1705. CegrandGeo.pè- 
tre  remarqua  encore  que  Mariotte  avoiî  ca  îur:  dj 
fuppolér  que  les  extenhonsdes  fibres fontproportic>n< 
nelfes  aux  fora$  qiû  les  occafionnent,  6c  qu'elles 
Croiflent  dans  un  moindre  rapport  qi'-"  r,";  fiertés. 
Cette  obfervation  lui  fit  trouver ,  comme  .Mariotic 
l'avoit  déoonvctt  par  rcxpérience ,  que  Viftret  qu 
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oblige  ont  pièce  de  bois  à  rompre  ,  en  agiiTint 

Sierpendicabirement  à  fft  lonj^ieur  ,  eft  à  celle  qui 
eroit  cmable  de  la  rompre  m  tirant  fui  vont  fa  lon- 
gueur ,  am  lin  rapport  moindre  que  le  tiers  de  la 
hauteur  à  k  loaguenr. 

Voyons  comment  on  pem  parvenir  à  trouver  le 
rapport  des  deux  foi  ces  dont  U  s'agit.  Nous  nous 
permettrons  de  fuppofer  comme  Mariette  &  comme 
jplufieurs  Géomètres  l'ont  fait  depuis ,  qvie  les  fibres 
s^étendent  proporûonnellement  aux  forets  qu'elles 
•■prouvent.  Car  quoique  l'extcnfion  d'une  6bre 
croilTe  certainement  dam  un  moindre  rapport  que 
la  font  tfcâ  l'octïtCoane ,  on  a  lien  de  préAuner 
qu'elle  croit  dans  un  rapport  qui  ne  diAkie  pas 
beaucoup  de  celui  de  cette  force. 

Soit  une  pièce  de  bois  ABEF  {fig.  txrv.) 
fcellée  dans  un  mur  par  une  de  fes  extrémités ,  prC-ti 
à  rompre  par  l'efTon  que  fiait  un  poids  P  .ipp'ic,iié  à 
rautre  extrémité.  Par  en  haut,  les  fibres  le  ibnt 
allongées  ,  &  par  en  bas ,  elles  fe  (ont  raccour- 
cies. L'aire  du  triangle  BDG  rroréfente  la  totalité 
des  premières  ,  8c  câle  du  triangfe  C  DA  y  la  tota- 
lité des  fécondes.  Le  poids  P  qui  étend  les  premières 
&  comprime  les  fécondes,  en  étendroit  la  totalité , 
de  ta  quandté  repréftntée  par  le  tiiangîe  B  AG  ,  fi 
l'on  appuyoit  h  pièce  de  bois  en  A,  pc\ir  eirpc- 
cher  la  comprelfion  ;  ce  que  ^t  Bcmouim  a  fait 
voir,  &  ce  dont  U  eft  facile  de  ^aflûter. 

vons  d'abord  que  les  rcfiftances  de  toutes 
les  fibres  étendues  par  la  force  qu'exerce  le  poi  Is  P , 
font  équilibre  à  cette  force  ;  &  imaginons  la  pièce 
de  bois  clivif(5e,  fuivant  fa  lorif^ueur,  en  tranches 
verticales  d'une  cpaiileur  égale  à  celle  d'une  fibre. 
Suppofons  que  A8EF  repréiênte  tme de  ces  tran- 
chcs ,  &  coi/Klcrons  les  forces  d  :  tenfion  ,  ou  les 
réiïiiarîces  dei  iibrcs  qui  remplilTent  l  efpace  trian- 
ulaire  B  AG  ^  comme  des  (orcts  appliquées  aux 
■ffcrens  {winti  dil  bras  A  G  du  le\-ier  angulaire 
G  A  F  f  dont  l'aDpui  cft  ta  A  ,  lelquelles  font  équi- 
libre à  la  partie  de  la  force  du  poids  P,  qui  produit 
leur  extcnfion  ,  appliquée  à  l'extrémité  /  de  l'autre 
bras  y4  F  de  ce  levier. 

Soit  la  longueur     F  de  la  pièce  de  bots>=r<r 
fa  hauteur  ou  épailleur  A  B  =■  S  ,  (^  largeur  =  c* 
lu  force  qui  caufc  i'extenfion  de  la  fibre  BG ,     r  • 
il  eft  évident  que  nommant  >li»f,  *,  celle  qui 
çaufe  I  extenfion  de  toute  autre  iibce  ^konque 

MS,^-^,  Mais  b  réiiftance  de  cette  fibre  eft 

proportionnelle  à  h  force  qu'elle  éprouve,  à  fon 
épu'lleur  Ik  ii  U  largeur  ;  donc  cette  réfiftance  fera 
rxdxdc 

 .  ^'  repreleiuam  fa  largeur  &  dx  fon 

épaiiTeor.  Muitipiiant  cette  réfiftancc  par  fadiftance 
*  au  point  d'appui,  en  tara ,  pour  le 

motnet^t  de  ccncfjrce  par  r.ipport  à  ce  point,  &  p.ir 
conféquent  la  Ibmmc  des  momens  des  réfiftances  dç 
toutes  les  fibres  comprifes  dans  l*clpace  triangulaire 


FOR 

AMN y  fera  » ^-^JL-^Sll—  •  intégrant  & àtt- 

dant  l'intégrale  à  tout  TeTpace  on  «in 

^— ^ — .  Mais  eette  femme  de  noroe»  «A  épie, 

à  caufe  de  l'équilibre  ,  au  moment  de  li  piitie  da 
poids  P  q»i  produit  l'cxtcPifion  de  tomes  crt  ûbrts; 

la  repréfentant  par  y ,  on  aura  donc  -l^—^  =/i  *. 

} 

Donc  pour  toutes  les  tranclic»,  ou  pour  b  pVctî 
de  bois  entière  on  aura p  a  i  on 

^Pa^tt  parconfiquent  P—  ^— .Teliedl 

la  valeur  du  poids  qui  romproit  la  pèce  de  bois,  et 
la  tirant  tranfverfalement  p.tr  Ion  extiémi;é. 

Si  on  veut  avoir  la  force  neceliaire  çout  rompt» 
cette  pièce  de  bois  en  tiram  ftÛTant  la  longueur, 
il  faut  remarquer  qu'alors  toutes  les  fibres  ùroat 
tendues  avec  une  force  égale  à  celle  de  la  fiàie 
B  G,  La  fonune  de  leurs  réfiflaiices,  ou  la  fira 
cherchée  fera  donc^rei. 

Ainfi  la /orc<  néceiTaire  pour  rompre  la  pièce 
bois  cnlii  tirant  tranlVerfalement  par  fon  exirèmltCv 
eft  à  celle  qui  la  feroit  rompre  en  la  tirant  fuivant  ta 
longueur ,  comme  46eûà«,ceqtii  ^accodc, 
à  tres-peu-près,  avec  ce  que  Alatîotce  aroii  inwfi 
par  l'expérience. 

Nous eufiions trouvé ,  comme  ML  BemouffittK 
rapport  un  peu  moindre  ,  &  par  conféquent  v 
peu  plus  conforme  à  l'expérience ,  f» ,  conuncb 
nous  avions  fai^ofe  que  l'actenfion  d'tme  fibre  crol 
dans  un  moindre  rapport  qn;  foru  qui  i'oc» 
fionne,  ainfi  que  ceia  ell  ea  étti.t. 

Suppofons  une  pièce  de  bois  pofée  borifontak 
ment  par  fes  extrémités  fur  deux  appu  s  A  6c  l 
{fie.  Lxy.)  ,  &  cherchons  le  poids  dont  il  im 
drçit  la  charger ,  au  milieu ,  pour  l'obliger  à  roropn 
Il  cil  évident  qu'elle  tooiproit  de  même  ,  fi  ffi 
éprouvoit  refFort  dedettx  pasflances  S  &  Tap^ 
quies,cn  B  &  en  £,  dans  h  direition  des  .: 
A  ik  f^qm  agiroient  de  bas  en  haut,  ciuca: 
avec  luie  force  égale  à  la  moitié  du  poids  ,  &  qu'eS 
fût  appuyée  en  Ion  milieu  Q.  Otte  pièce  venin: 
plier,  les  fibres  s'allongent  àl'endiott  oii  elle  c 
pliée ,  &  oii  doit  fe  fmt  la  niprure ,  &  Coismi 
par  !cr.r  ext^nnon  ,  dans  chaque  tr.incîic  vcrucjk 
taire  fuiv.4u{  la  longueur ,  un  petii  eipace  triang^ 
laire  H  QG  dont  le  fommet  eA  en  Q  *  &  1>  ^ 
fur  A  F.  Or  ;  confidérant  HQE  comme  un  IrM 
angukire  dont  l'appui  eÛ  en  Q  ,  6c  les  réfiftanc 
des  fibres  coniptiies  dans  l'eTpace  H  Q  C,  cona 
des  forces  appliquées  aux  dittérens  peints  du  br 
^  Q  »  lefquellcs  lont  équilibre  à  la  parue  de  la /x. 
r,  qui  étend  ces  fibres,  6c  qiM  eft  applk|née 
l'extrémité  £  de  l'autre  bras  Q  £  de  levier,  i 
trouvera ,  comme  ci-deiTus ,  la  lomme  des  moms 

des  réfiftances  de  toute?  ces  fibres  =      ~f.  Ev 

lautf  cette  lommc  au  moment  de  la  pvuc  àc 
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/Wtt  r,  fit  produit  l'eAenfion  de  ces  fibres ,  que 
ï.onaani— — —  k 


FOR 
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'a,  a  rcpréfentaiit  la  longueur  de  la  p'ike  ;  (îonc 
pour  toutes  les  tranches  ,  ou  pour  la  pièce  emure, 

S 

Voyons  inrinttiiant  ce  qwelVjtpértpnee  a  appns 

fur  !j  réfiriancc  du  bois.  M.  cîe  Biiflbn  eft  le  pre- 
mier qui  l'ait  iot«rrogée  avec  les  précautions  conve- 
i^bies  pour  en  ot>tenir  decifiom  certaines. 
M.  du  Hamcl  eft  venu  erfnitc,  qui  l'a  interroaô^^ 
lie  mâoe,  &  c'eft  prelqu'uniquement  aux  travaux 
de  m  dcor  hotntnn  tlluftres  doit  Ips  lu- 

nières  qu'on  j    ir  cet  objet  important.  Eflayons 
(5:  faire  coimoitre  le  travait  du  premier.  Com- 
nçons  par  les  réflexions  fuivantes. 
Nous  avons  vu  nu'un  nrbre  e(l  composé  d'un 
^rind, nombre  de  cônes  li^neiu  infcrits  les  uns 
cam  tes  autres.  Kom  devons  afouter  que  chaque 
i'onz  ou  chaque  couche  Ii-înf\^fe  n*eft  pas,  dans 
toute  Ton  ^paifleur,  d'un  'bois  également  dnr  & 
«Kde.  La  partie  bitérieure  ert  d>in  tHTu  beaucoup 
moini  fçrré  que  Icrefte,  &  forme  une  efpcce  de 
rcleau  à  larges  mailles,  qui  unit  une  couche  à 
fittiie.  Ce  réreau  eft  k  pwtte  fbible  du  bois.  U 
a  presque  tonjourç  beaucoup  moins  cîcpaifTeur  que 
le  relie  de  la  couche.  Son  tpaiffeur  va  environ 
line  demi-ligre;  elle  eft,  à-peu-près,  ia  même 
t-ns  tous  les  arbres      ivêr.e  efpèce  ,  tandis  q»îe 
•  '  pâtticur  de  la  partie  folidc  varie  confidérablertient, 
M  (fe  BufTon  a  trouvé  dans  le  Chêne ,  des  couches 
dont  cette  dernière  prtie  avoit  trois  lignes  & 
demie  d'épaifTeur ,  &  d'autres  où  elle  n'avcit 
qu'une  demi-ligne  Pour  pouvoir  nous  expliquer 

S h»  ÉiciîemçnT,  nrcîs  reftreindrons  très-iouvent 
«formai'. ,  la  dénomination  de  couche  ligncufe , 
«  T  partie  dure  &  folidc  des  couches. 
,    Ces  réfeavix  on  cltiîOiins,  comme  M.  de  Bui!bn 
J*  appelle  ,  étant  la  partie  foible  du  bois  ,  il  ^eil- 
'«  'fque,  toutes  cho^  égales  d'ailleurs ,  nne  pièce 
<le  bois  eft  d'autant  plus  foible  qu'elle  renferme  un 
plus  grand  nombre  de  couches  lignetifes ,  car  plus 
■  ■  I  enferme  de  ces  couches  ,  plus  auflR  c!!i?  ren- 
ferme de  cloifons.  Cet  tSkt  de  la  miihiplicité  des 
«»«K*es  ligneufes  eft  fnr-tout  ttè»-fenfiMe  dan*  les 
pctjtcs  pièces  de  bois ,  dans  ces  petits  bnrreajx  d'un 
pouce  ou  deuxd'épaifleur  qu'on  s  «toit  contenté  .avant 
w.  de  BdlFofi ,  de  fomnettie  &  l'expérience.  11  s'en- 
tait encore  que  fi  ,  dans  ces  petites  pi>ces  il  îe 
trouve  une  ou  pli^Tteurs  couches  ligneufes  de  tran- 
cMes ,  ce  qui  attire  fouvent  «  leur  force  eft  con- 
fjdérablem?nt  dîirinui^c.  Voilà  ccnainement  déjà 
<ies  circooftance»  effentielles  auxquelles  il  faut  avoir 
ézard  dam  le«  expériences.  B  en  eft  encore  d'auties 
-■•;iTî  cfTentiel!  •-  11   il  f  i— tout  indifpt  fable  d'avoir 
égard  à  la  piolition  dans  i.upelle  ?e  trouvent  les 
coiicliei  ligneufes  ,  lorfqu'onfoiiBetà  rcj^èncace 


de  p'tîtçî  pi^-ces  de  bois,  ou  de  petits  barreaux 
d'un  pouce  ou  deux  d'épaiffeur,  particiilièremeot 
quand  ces  barrcatlx  font  tirés  d'un  gros  arbre. 
Dans  ces  barreaux  les  couches  ligneufes  n'ont  nn<ï 
de  covubure  fenftble,  &  forment  autant  de  plans 
parallèles.  Or,  fi  on  pofe  un  baireau  pareil,  de 
manière  que  ces  plans  foient  verticaux  t  il  réfifteta 
davantage  que  fi  on  lé  fflettoit  dans  âne  pofîrîon 
oh  ils  fuflent  horizontaux.  M.  de  Bu/Ton  a  obfervé 
que  le  jeune  bois  dft  moins  fort  que  celui  qui  eft 
plus  âgé  ;  qu'un  barreatî  thré  du  pied  d*un  arbre  , 
réfjfte  davantage  qu'v:n  bmreiu  pris  vers  le  (bm- 
met  ;  qu'un  li^rreau  pris  près  de  l'aubier ,  eft  moins 
fort  qtrun  lurreati  pris  -vers  le  centre;  que  le  degré 
d:;-  defTéthcment  du  bols  fait  benuccup  à  fa  ré- 
fift  ince ,  que  le  bois  ven  ca/Te  bien  plus  difficile- 
ment que  le  bots  fec  ;  qu'enfin  on  doit  tenir  compte 
du  temps  qu'on  emploie  à  charger  le  bois  j)our 
le  faire  rompre,  parce  qu'iuie pièce  qui  foutiendra, 
pendant  quelques  nûntiter,  un  certain  ptridi ,  ne 
\;  foutiendra   pis  pendant   une  heure.  Il  trouva 

?jue  des  poutres  qui  avoicnt  chacxme  fupporté» 
ans  fe  rompre  ,  neuf  milliers  pendant  un  jour 
cn;i?r,  avn'-.nt  ronipu  au  bout  de  cinq  à  fix  mois 
fous  la  chaic^e  de  fix  milliers  ;  enfortc  qu'elle» 
n'avoient  nu  porter ,  pendant  fix  mob,  que  le»  deux 
tiers  de  la  charge  qu'elles  avoicnt  portée  pen- 
dant un  jour.  Touteç^  ces  circonftances  a^ant  é« 
négligées  par  les  Phyficiens  qui  avoient  iàit  dfes 
expéiionc?s  fur  la  force  du  bois,  OB  juge <onibieft 
ces  exp4rtence$  font  imparfaites. 

Une  obfcrvation  qui  ne  peut  échapper  à  per- 
for.r.c  ,  c'cft  que  quelque  bien  faîtes  qu'eufTcnt  pu 
être  CCS  eipériences,  elles  étoicnt  faites  trop  en 
petit  pn'.ir  dcmner  quelque»  lumières  fur  la  force 
des  groftcs  pièces.  La  pofition  &  !a  figure  d^îs 
couches  ligneufes  &  des  cloifons ,  eft  fi  diflérente 
dans  CCS  gronts  pièces ,  qui  ne  font  d'ordinaux 
que  des  .irhie  équarrîs  ,  &  dans  ces  bnrrcaint, 
qu'on  ne  pMU  c^imer  la  force  de  ces  pièces  par 
celle  des  barre  nx.  Aufii  M.  de  BuHbn  a-t-il  prjs 
le  parti  de  faire  la  plupart  de  fes  etpériences  en 
grand ,  &  d'éprouver  des  pièces  de  toutes  grol- 
feurs. 

Il  choîfit,  poiy  fes  expériences,  des  Chûirs  b'cn 
fains  &  bien  vigoureux  ,  &  aufli  voifins  l'un  de 
l'autre  qu'il  étoit  poftible  de  les  trouver  ,  afin 
d'avoir  du  bois  venu  en  même  terron^  à  caufc 
que  les  arbres  venns  fiir  des  terreins  différens , 
ont  ('  ^  rcf  îlances  différentes.  Comme  le  degré  de 
I  deiTéchement  du  bois  fait  varier  très-confidérable 
f  mént  celin  de  fa  réfiftaixe;  que  d'âillents  il  eft  for  t 
\  difficile  de  s'aflltrcr  de  co  de^ré  de  defTéchcment } 
&  que  de  deux  arbres  abattus  en  même-temps, 
I  Ywn  fe  defllèche  en  moins  de  temps  que  l'autre  ;  il 
jusea  à-propos  ,  pour  ?\it:rcet  inconvi. nient,  & 
i  pour  avoir  un  terme  plus  fixe  &  plus  certain ,  de 
I  nlie  fes  expériences  fur  le  bois  tout  ren.  Il  faîfoic 
i  couper  fes  arbre»;  un  à  un  ,  à  mefure  qu'il  en  avoit 
1  befoin.  Le  même  jour  qu'on  abattoit  un  arbre  ,  o'n 
I  le  condtûfoh  an  lieu  ob  U  ^oit  Itre  rompu  \  fie 
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lendemain  des  chaipentiers  réquarrilTiient ,  &  des 

nienuiiiers  le  travailloient  à  la  varlope  ,  afin  de  lui 
donner  des  dimenfions  exaâe*  ,  &  Je  rurlendemain 
«a  le  mettent  à  fcprcave.) 

Afin  de  mettre  tout  le  monde  à  portée  de  fc 
&re  une  idée  jufte  de  Tes  expériences ,  nous  allons 
domerta  defcnpdon  de  l'appareil  dont  il  (êfênroit, 

avec  le  procède  de  l'une  d  elles.  On  pofoit  les  deux 
extrémités  de  la  pièce ,  au'on  vouloit  rompre , 
fur  deux  forts  trét<aux  ,  ac  fept  pouces  d'équar- 
ziilage  y  de  trou  pieds  de  hauteur  &  d'autant  de 
loBgueur,  renforcés  dans  leur  milieu  par  un  boa 
bois  detxiut.  On  paflbit  la  pièce  à  rompre  dons 
des  boucles  quarré:*)  de  fer  rond.  Chaque  fcoi:;!? 
avoit  intcri^urement,  à  ia  partie  fupéheure  ,  une 
atrêttbten  limée, de  lalaaigenrde  2.  ou  )  lignes; 
cette  arrête  étoit  faite  pour  empêcher  la  boucle  de 
s'incliner ,  &  duiîi  pour  faire  voir  la  largeur  de  fer 
portoit  fur  le  bois  à  rompre.  A  la  partie  infé- 
neUK  de  cette  boucle  quarrée ,  on  avoit  fiwgi  deux 
crochets  de  fer  de  même  groÂeur  que  le  Mr  de  la 
boucle;  ces  deux  crochets  fe  fcparoient,  &  for- 
moient  une  boucle  ronde  d'environ  9  pouces  de 
ffiamètre  ,  dans  laquelle  on  mettdt  uoe  clef  de 
bois  de  mêmeRrofleur,  6^  Je  qij.  tre  pieds  de  lon- 
gueur. Cette  clef  portoit  une  forte  table  de  qua- 
torze pieds  de  longueiv,  fur  6k  jneds  de  largeur  ; 
on  la  lufpjndoit  à  la  boucls  par  le  moyen  de  la 
groflc  citt  de  bois,  6c  elle  fervoit  à  placer  ks 
poids  qui  confiftoient  en  trois  cens  quartiers  de 
pierre  ,  taillés  &  numérotés ,  qui  pefoient  chacun 
15,  50,  100,  150  &  200  livres;  on  polbit  ces 
pierre  fur  la  table,  6t  on  bâtiflbit  un  msffi(  de 
pierre  ,  large  &  long  comme  la  table  ,      ciiilÎ!  h  lut 
qu'il  ctoit  oécelTaire  pour  foire  rompre  la  picce. 

On  avoit  fcjo  dt  mettre  de  niveau  la  pièce  Ôl 
les  tréteaiu  ,  gue  Ton  cramponnoit ,  afin  de  les  em- 
pêcher de  reculer  :  huit  hommes  chargeoient  con- 
tinneUemcm  la  table  ,  &  commençoient  par  placer 
au  centre ,  les  poids  de  200  livres ,  enluiie  ceux 
de  150,  ceux  de  100,  ceux  de  50,  &  enfin, 
au-deflijs  ccu.\dc  15  livres.  Deux  hommes  portés  par 
un  échafaud,  fufpenda  enl'iiir  par  des  cordes,  pia» 
çoient  les  poids  de  50  &  de  «5  livres ,  qu'on 
n'aurcit  pu  irr.inger  depuis  le  bas  fans  rilquer 
d'être  écrafc  ;  quatre  auuc  hooinfts  appuyotent  & 
foutenoicnt  les  quatre  angles  de  la  laUie,  pour 
l'empêcher  de  vacil!;-! ,  &  pour  la  tenir  en  équi- 
libre i  un  autre  ,  avec  une  luuj^ue  règle  de  bois , 
ebîêtvoit  comUen  la  pièce  plioit  à  mefure  qu'on 
la  chargcoit,  &  un  autre  marquoit  le  temps  ôc 
éciivoit  la  charge,  qui  fouvcnt  monta  à  ao,  15, 
fit  même  27  ir;  il  tiers  délivres. 

M.  de  Buffon  fit  rompre  de  cette  mp.nière  plus 
de  cent  pjèces  de  bois,  tant  poutrci  que  foUves, 
£c  300  barreaux.  • 

Voici  mainTenant  le  dét.iil  d'une  de  fcs  expé- 
riences. Ayant  lait  réduiie  un  chêne  de  près  de 
cinq  pieds  de  circonférence ,  à  8  pouces  d'équar* 
riO".  ge  ,  &  i  iz  pieds  de  longueur,  &  ayant  trou- 
ve u  pièce  ucs-bouQC ,  fans  autre  dclaut  qu'un 


FOR 

ftfk  vmi  \  hme  de  fts  faces,  il  la  6tpcfer& 

trouva  Ton  poids  de  409  livres  ;  l'ayant  teSm't 
iait  paOier  dans  la  boude  de  fer ,  la  face  où  mt 
le  petit  noeud  tournée  en  haut',  il  k  fit  djfpow 
de  niveau  fur  les  trétaux  ,  fur  chacun  defiruebdie 
portoit  de  6  pouces  j  cette  portée  de  6  pouces 
étoit  celle  des  pièces  de  11  pîeds:  M.  de  BuiSba 
fajfoit  toujours  porter  ks  pièces  d'un  denà-pouce 
par  pied  de  longueur.  Ayant  eafiùte  fût  diftr 
la  boucle  de  fer  jufqU'au  nilien  de  U  pièce,  os 
fo-jleva  à  force  de  leviers,  h  t:,b!i:  oui  fe-j'-  jvic 
ici  boudes  &  la  cUf  ocfoit  2500  lirres.  On  coœ- 
mença  à  3  heures  36  minutes  :  8  ImnMS  dnr- 
geoient  continuellement  ia  .table  ;  à  5  heures  59 
minutes,  la  pièce  n'avoit  encore  plié  que  de 
»  pouce*,  quoique  cfaargit  de  16  millien;  k  $ 
heures  45  minutes  elle  avoit  plié  r)e  i  pouces  Sc 
demi ,  &  die  étoit  chargée  de  18500  livres;  à  j 
heujL!,  51  minutes,  elle  avoit  plié  de  3  poncs, 
&  eUe  étoit  cfaacgée  de  ai  mil  irrs ,  à  6  hcuTîî 
une  miinxe  elle  avoit  plié  de  3  pouces  éc  dê.Ta, 
«  elle  étoit  chargée  de  13615  Uvrcs  ;  dam  cet 
inlibm  die  ûi  un  éclat  comme  un  coup  de  piftoler, 
autlitôt  on  dUcoçdnna  de  charger,  &  la  pièce  plia 
d'un  demi-pouce  de  plus,  c'e(WwUf«  de  4  pouc» 
en  tout  LUe  continua  d'éclater  avec  grande  vio- 
lence pendant  pfai»  d'tme  heure ,  &  if  en  fomni 
par  les  bouts  une  efpèce  de  fumée  avec  un  f'rH 
ment.  Elle  plia  de  près  de  7  pouces ,  avant  <juc 
de  twnpre  abfolument  ,  &  fupporta  pendant  toef 
ce  temps,  la  charge  de  13625  livres.  Une  j  ir'ie 
des  fibres  ligneufes  étoit  coupée  net,  comme  û  on 
l'eût  fciée ,  ûc  le  refte  s'étoit  rompo  en  fe  didiinm* 
en  fe  tirant,  Si  laill.mt  des  intervalles  à-peu-prct 
comme  on  en  voit  cnue  les  dents  d'un  peigne 
L'arrête  de  la  bout  Je  de  fer  qui  avoit  j  lignes  da 
largeur,  &  fur  laquelle  portoit  toute  la  chj:£e 
élpit  entrée  d'une  Lgne  U  demie  dans  le  bo4>  à 
la  pièce,  &  .ivoit  hiit  refouler  de  chaque  côtéffll 
faiiceau  de  fibres  ^  &  k  petit  no-nd  q,n  ctoit  1  h 
hee  fupéfieofe  n^avmt  point  du  tout  tuntntj;  i 
la  taiic  ron.pre. 

Avant  de  s'occuper  des  eipérioices  fur  la  f^>'.t 
du  bois ,  M.  de  BuHoa  en  fit  de  prélimina  rf 

pour  détouviir  quelle  efl  la  depfité  &  la  pei'jr 
teur  du  bois  de  Chêne  dans  fes  diâérens  àgcr 
quelle  proportion  il  y  a  entre  la  pefanteur  doboî 
ûu  centre  &  ccll.^  du  bois  de  la  circonfére'^c',' 
qudk  eil  la  proportion  entre  la  pefanteur  do  boi 
partait  &  celle  de  l'aubier. 

Four  découvrir  dans  quel  rapport  la  péfantcui 
du  l)ois  duuinue  du  venue  k  ia  circoaterence 
il  fit  tirer  un  bloc  ,  du  pied  d'un  Chêne  de  6( 
ans,  dont  les  couches  ligneufes  lui  parurent  afin 
égaies  en  ép.  Ulcur ,  ik  il  ut  prendre  trois  cylindres, 
l'un  au  centre  de  l'arbre  ,  1  autre  à  la  circonfttend 
du  caur,  6c  le  troifièmc  à  l'aubier;  de  manicn 
ue  le  centre  du  fécond  étoit  également  éloicoi 
u  centre  de  l'arbre  oii  avoit  étt^  enlevé  le  prc 
mier,  &  du  centre  du  tioiiième.  IJ  les  pcfa .  A 
trouva  leur  poids  dv»  r<ur  de  ^75  gratm  ^ 
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ipn  Siduiit  pcfés  dans  l'eau ,  où  U  ne  fit  oue 
ù  plonger  un  mocMnt*  ain  de  rendre  infenfible 
U  (imcrtnce  de  leur  augmentatron  de  volume  par 
l  unkibition  de  i  eau ,  qui  eit  trè&-ditférente  dans 
k  cotur  d'un  arbre  &  dans  Tanliier ,  3  trouva 

rje  cylindre  du  centre  perdît  873  grains ,  celui 
la  circonférence  du  coeur  ço6  &(.  l'aubier  9} 8 
p»oi,  quantités  qui  (ont,  à  très-peu  de  chofe 
^ftù  progreiTion  arithmétique.  D'oii  l'on  peut 
niidbK  que  la  peùnteur,  ou  la  denfité  du  bois, 
('j.  iiiue  en  progroirion  arithmétique  depuis  le  centre 
{ulqu'à  h  dermère  circoniérence  de  l'aubier. 

M.  deButfbn  s'aiTura^par  des  expériences  fem. 
Lobks  à  celle-ci ,  de  îa  du^^înution  de  pclanteur 
lia  boii  dans  fa  longueur.  Elles  lui  apprirent  que  , 
te  Ms  du  pied  d'un  arbre  pclb  plus  que  le  Ik^ 
eu  tronc  au  milieu  de  fa  hauteur,  &l  que  ce  ui  de 
ce  milieu  pele  plus  que  le  bois  du  fonunet,  & 
c:L  à-peu-près  en  ptogreflion  aridimétiane. 

Touîoscescxpcriences  lurent  faites  iurcles  arbres 
tic  60  at^ ,  qui  crotiToient  encore  en  hauteur  & 
n>  groOcw.  M.  de  Bufen  les  tymn  répétées  fur 
^ïi  arbres  de  46  &  Je  33  ans,  il  trouva  toujours  nue 
e  bois  difflioue  de  pclanteur  du  centre  à  la  cir- 
;oi;fcreace,  &  du  pied  det*affere  anibamet ,  à-pcu- 
'tès,  en  progreilion  arithmétique. 

Des  expériences  temblabies,  faites  fur  le  bois 
h  tronc  «Ton  arbre  qui  avott  pris  tout  Am  accroif- 
w«rnT ,  &  fur  celui  du  tronc  d'un  arbre  qui  étoit 
!on  c'C'cjin ,  apprirent  à  M.  de  Bufbn  que,  quand 
:  o  s  eil  dans  la  perfeâion,  le  bois  du  centre 
^  i^lui  de  la  circonférence  du  coeur  pèfcnt  é"ale- 
wsit ,  ét  que ,  lorfque  l'arbre  commence  à  décli- 
ft>  le  bois  du  centre  pèfe  moins  que  l'autre, 
i  qui  fîoit  nécefTairement  arriver ,  parce  que  le 
atr^  de  l'arbre  venant  à  s*obllruer  ,  le  bois  du 
Ane  sèche  faute  de  nourriture  fioBfante ,  & 
cit ,  par  confécpient ,  devenir  plus  léger  que  celui 
î  la  circonférence. 

M.  de  BufTon  chercha  enfuite  la  différence  de 
i  force  du  ho'.i  ,  dans  les  différens  â^es ,  dans  Icf- 

il  venoit  de  la  couiiutrcr  relativement  à  l'a 
ftanteur.  Il  fit  tirer  du  centre ,  de  la  circonférence 
Il  ctsur ,  6;  de  l'aubier  de  phifieurs  arbres  âgés 
Aviron  60  ans  ,  des  barreaux  de  trois  pieds  de 
«ngueur  fur  un  pouce  d'équaniffage ,  &  il  prit  les 
i;atre  qui  fe  trouvoient  les  plus  parfaits  dans 
SjDue  cfpèce.  Des  quatre  pris  dans  le  centre ,  le 
remier  pe'oit  26  onces -fî  ,  le  fécond  î6  -fx  >  le 
loiHème  a.6  j-t  ,  &  le  quatrième  i6  H  ;  changes 

tefqueik»  ils  rompirent  furent  de  301 ,  289  , 
71  fit  aya  livres  ,  rerpeflivcment.  Les  quatre  bar- 
sux  de  la  circonférence  du  cœur  ,  en  fts  prenant 

le  mime  ordre  ,  pcfoient  25  onces  tî  »  15  tt» 
"i  fï.  '  ;  ,  6c  rompirent  fous  26a ,  Z58  ,  l^Ç  , 
^  3  'ivres  de  charge  ;  entïn  les  quatre  barreaux  d'au- 
'  pefoient  25  o^ices  -j^ï  ,  24  »  M  »  ^4  yi ,  & 
;M^.nt  (onfr  l«s  .  charges  de'  048,  243! ,  ^1 , 

livres. 

.  Ces  expériences ,  6t  d'antres  fcisMaUee ,  âûtes 
wdMriMnMV  de  dnz  picds,jd*ua  pîcd  demi 
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&  d'un  pied  ,  faifotent  voir  que  la  fone  du  bois 
a  bien  du  rapport  avec  fa  pelanteur  ;  mais  elles  ne 
momroient  pas  qu'elle  foit  exaâement  dans  !n  rricme 
prcportion.  Cependant,  comme  il  étoit  aiicx  natu-' 
rel  cie  ie  foupçonner  d'après  leur  témoignage  mteie, 
M.  de  BulEiôtt  chercha  pourciuoi  elles  ne  ie  mon- 
troient  pas.  Il  reconnut  bientôt  que  ces  expériences 
n'étoieiit  point  fuffifantes  pour  juger  exaâement 
de  la  fpru  du  bois«  à  cauiê  de  la  diifiérence  de 
pofition  dans  les  covches  ligneofes  de  ces  barreaux 
6c  dans  les  cloifons  qui  les  unifient  «"qaà  •devoît 
influer  beaucoup  fur  leur  réfifiance. 

Il  ofalènra  que  1»  barreaux ,  tn^  du  centre  , 
contenoient  dans  le  irlli  m  un  cylindre  de  bois 
rond, &  qu'ils n'étoiemtnuu:hés qu'aux  arrêtes  ;  qti?, 
dans  ceœc  de  la  cvvoafhence  du  œur ,  les  couche» 
ligncufes  formoicnt  des  plans  prefque  parallèle» 
enu'eux  avec  une  courbure  afiez  fenliblc ,  &  que , 
dans  ceux  de  Taubier  ,  elles  étoient  prefque  ab^ 
folument  parallèles  avec  une  courbure  infen-  • 
filjle.  il  oblerva  de  pbs  que  ie  nombre  des  couches 
ligneuTes  varioit  confidénUenent  dans  les  diffibms 
b.irreaux  ,  quelques-uns  n'eu  contenoient  que  fept, 
tandis  que  d'auttëii  en  contenoient  14.  Il  s'apper*- 
çut  aulTi  que  la  pofition  de  eeacoudies  ligneulês, 
&.  le  fens  ou  elles  ie  trouvoient  lorfqu'on  faifoit 
rompre  le  barreau,  dévoient  encore  faire  varier 
leur  réfiflance. 

M.  de  BofTon  chercha  à  découvrir  !.i  proportion 
de  ces  variations.  Pour  cela ,  U  fit  tirer  d'un  même 
ied  d>rbre,  à  U  circoaférelice  dn  coeur,  deux 
arreaux  de  trois  pouces  de  longueur  &  d'un  pout  e 
&  demi  d'équarriflage ,  dont  chacun  contenoit  14 
couches  ligneufes  prefque  parallèles  entr^elles.  Le 
premier  qui  pefoit  3  livres  2  onces  |,  fut  pofé  de 
manière  que  Us  couches  ligneufes  étoient  horilon- 
tales  ;  il  rompit  fous  la  charge  de  livres  ;  te 
fécond  qui  pefoit  3  livres  a  onces  '  ,  fut  porî'  de 
manitrc  t^ue  les  couches  ligneufes  étoient  verti- 
cales ;  il  ne  rompit  que  fotis  II  diai^  de  97a  livres.' 

Il  prit  enfuite  deux  autres  barreaux  d'un  pied  de 
longueur  fur  un  pouce  d'équarriflage  ;  l'un ,  qui 
peloit  7  onces  4t  ,  &  contenoit  1 2  couches  ligneuTes' 
qui  turent  pofées  hoiifont.  l-j'mont  ,  rompit  fous 
784  livres  ;  l'autre  qui  pefoit  8  onces ,  &  contenoit 
aufir  1 2  couches  ligneufes ,  mais  qui  furent  polies 
vcrdcalement ,  ne  rompit  que  fous  fi6o  !I\  res. 

De  deux  autres  pareils  barreaux  qui  ne  contenoient 
chacim  que  8  couches  ligneufes,  le  premier  qui  pe- 
foit 7  onces  7  ,  &  dont  les  coucht'.  f  «rent  polées 
horiioittalement  ,  rompit  fous  7781  livres ,  &  le 
fécond  qui  pefoit  7  onces  j{  &  dont  le»  couches 
fiirent  poféâ  verticalement, rompit  fous  Fio  I  vn?s 
De  deux  autres  barreaux  qui  avoient  o^ux  piedy 
de  longueur  fur  un  pouce  &  demi  d'équarrifl^pe  , 
&  contenoient  c|)^âin  iz  couches  ligreivr  t,  ,  le 
premier  qui  pefoif  »  Kvres  7  onces  ,  dont 
les  couches  ligneufes  fijrent  pofées  horifontaicment , 
rompit  fous  1217  livres,  &  le  fécond  q  i  pefcir 
i lîvres7 onces-; ,  ^  dont  Uf  couches  furent  poièes 
yerticalMMiit»  nmgk  &m  i294livtesk 
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Ces  expériences  font  voir  qu'un  barreau ,  ou 
une  felive  ,  réfifte  bien  davantage  lorfque  les 
condies  ligpeufes  font  fituées  vcrticMinent ,  &  que 
plus  il  y  a  de  couches  Henetrfés  dans  les  barreaux 
qu'on  compare,  plus  la  difFérencf  de  U  force  de 
ces  barreaux,  dans  ki  deux  poûtioas  oppofées, 
eft  conltdcraUe. 

M.  de  Bufïon  chercha  enfuite  à  découvrir  fi  la 
l^fiâancc  du  bois  crmt  comme  û  grolTeur.  Les 
bo»  qu'il  fowmt  à  f«s  ipreum^étoieot  pris  dans 
le^^  n  cme»  aièiis ,  &  à  la  nâme  diuance  du 
centre. 

Quatre  bancanx  de  bois  parfait ,  pris  à  la  même 
diibnce  du  centre  d*un  arbre,  chacun  de  iH 
nonces  de  longueur  &  de  deux  pouces  d'équarril- 
Ugtf  tompirent  Tous  3126,  JODSt  9985  oC  0890 
livres ,  c'eit-à-dire  fous  la  charge  moyenne  de  3040 
livres;  quatre  barreaux  de  17  lignes,  foibles  d e- 
quarriiTage,  de  même  longiuenr,  par  conféquent 
à  très-peu  près  la  moitié  des  quatre  premiers, 
rompirent  lous  1304,  1174»  i»3i  &  1*98  livres, 
C*cft-4-dire  fous  la  charge  moyenne  de  12^  1  livres; 
enfin  quatre  barmux  de  même  longueur  »  mais 
n'étant  que  le  qtiart  des  premiers ,  rompirent  foas 
^16,  517,  500  &  496  livres,  c"ell-à-dire  fous  la 
ehit^  moyenne  de  5 10  livres.  On  voit,  par  cette 
expérience ,  que  la  force  du  bois  croit  dans  nn 
plus  grand  rapport  que  fa  grofleur;  car  fi  f^rc<s 
de  ces  trois  eipèces  de  barreaux  avotent  été  dans 
le  Apport  de  kws  grolTeurs ,  les  cKarges  n'auroient 
dû  eire  que  5 10,  lOlo  &  aCLfO,  Ml  lîea  <(u*eUes 
furent  510,  125  a  &  3040. 

Il  cherdûi enfutte ,  en  foumettant  aux  épreuves, 
des  barreaux  de  différer*e  longueur  &  do  mcmc 
^oncur,fi  les  rél«il.inces  des  pièces  diminuent  en 
taifon  ittvctfe  des  loi^pMiia.  Jl  ttoiira  que  les  ré- 
fiftnrces  de  ces  barreaux  ne  s'écartoient  pas  beau- 
coup de  cette  proportion  ;  que  cependant  elles  s'en 
écartoienc  encore  afTez  pour  laider  des  doutes, 
qui  fe  trouvèrent  bieatàt  juiUfiés  par  de  oouveUes 
expériences. 

Enfin  il  reçoit  encore  un  point  à  écl^ircir  ,  c'ûtolt 
de  {«voir  quelle  eû  la  foret  du  bois  en  fuppofant 
la  pi^te  inégale  d»»  fes  dinwnfions,  &  en  la  pla- 
çant fur  Turc  &  enfuite  fur  r.u^tre  clc  ces  dimcn- 
wms.  Dans  cette  vue ,  M.  de  iiuflon  fit  faire  quatre 
barreaux  d*aubicr  de  18  pouces  de  tonguenr,  dont 
une  des  faces  étoit  d'un  pouce  &  demi ,  6f  l'autre 
d'un  pouce.  Ces  quatre  barreaux  pofés  fur  la  face 
dVm  pouce,  fupportirem  une  charge  moyeane  de 
713  livres,  îc  quatre  autres  barreaux  tout  fem- 
blablcs. ,  pofts  fur  la  face  d'un  pouce  &  demi ,  fup- 
portcrent  une  charge  moyenne  de  935  livres  & 
demie.  Qu.Ttre  harre?iix  de  bois  parfait,  pof^s  fur 
la  face  d'un  pouce ,  Supportèrent  la  charge  moyenne 
de  77f  GTrca  \  Hc  quatre  autres  pofés  fur  la  face 
d'un  pouce  &  demi  fujp|^>rtérent  celle  de  998  liv. 
M.  de  Buffon  avoit  loin  de  choifir,  pour  ces 
eipétieaces,  des  morceaux  de  bois  ù-peu-ptès  de 
ineme  pefanteur ,  qui  conteooieot  le  mcfxw  nombre 
de  couches  {igoeufes  po(i6es  du  vime  ièofc 
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Malgré  toutes  les  précautions  que  prenolt  M.  de 
Bufibn  ,  les  épreuves  multipliées  oii'il  fit  furies 
barreaux ,  ne  fervirent  fouvent  qu'a  le  rendre  iiw 
certain  fur  les  conféquences  qu'il  devoit  tirer ,  par 
les  irrégularités  &  les  variatioiu  qu'il  avoit  lieu 
de  remar^ier.  Cet  inconvénient  le  determ'ma  à  kûct 
les  expérmces  en  grand ,  nous  allons  en  rapporar 
quelques  unes. 

Un  chêne  de  3  pieds  de  drconférence  &  de  i{ 
pieds  de  hauteur,  ^xS»^  &  fans  Inancfies  juli^u'à 
la  hauteur  de  i  5  ou  t6  piîds  ,  fut  {ôJc  i  14  pieiis, 
apcès  avoir  été  abattu  ;  cette  pièce  fut  ràfuite 
fciée  par  le  miUeu,  ce  qû  d«Nina  deux  antres ptk»» 
t'e  7  pieds  chacune  ;  lefquellcs  furent  réduites  à 
quatre    pouces  .d'équarriflage.  Ces  deux  pièces 
etoient  fort  lainés ,  âc  fans  aucun  noeud  apparent. 
Celle  qui  provenoit  de  la  partie  inférieure  l'j 
tronc ,  pefoit  60  livres  ;  &.  cclJe  qui  provencli  uî 
la  partie  fupérieure  en  pefoit  ^b.  On  employa 
29  minutes  de  temps  à  charger  la  première  ellft 
plia ,  dans  fon  milieu  ,  de  trois  pouces  & 
avant  que  d'éclater  ;  à  l'inftant  qu'elle  eut  éclaté, 
on  dtfcontintta  de  la  charger;  elle  coniànua  d'ccW 
ter  &  de  fâre  beaucoup  de  bruit  pendant  \i  iri- 
nutcs  ;  elle  bailTa  ,  dans  fon  milieu,  de  4  y.o.i:JS 
&  demi ,  &  rompit  fous  la  charge  de  5350  livre. 
La  féconde  pièce  fut  char^  en  sa  minutes  ; 
elle  plia ,  dan'î  fon  m-ilieu ,  de  4  pouces  &  dus 
avant  que  d'éclater ^  alors  on  cefla  de  la  charger; 
elle  continua  d'éclater  pendant  8  tmnntes ,  e-^^ 
baifTa  ,  dans  fon  milieu  ,  de  6  pouces  &  dcnd*  & 
rompit  fous  la  charge  de  5275  livres. 

D'autres  expériences  pareilles  ddnnèrent  desiJ 
fultars  feniLîabit's,  en  forte  qu'on  ne  peut  douter  qi* 
le  bois  du  pied  d'un  arbre  ne  lo  t  plus  pcfant 
le  bois  du  fomn-iet,5i  cjuc  le  premier  fielbit|Ml 
fort  &  moins  flexible  que  k  fi'cond. 

C^s  expériences,  qui  turent  Utics  fur  des  pllct 
de  différente  longueur,  firent  voir  aulfi  ,  coa 
jointement  avec  d'autres  cpii  furent  faites  eafinti 
que  la  force  du  bois  décroît  plus  qu'en  raifon  « 
verfe  de  fa  ftngueur.  C^oirirr.c  il  étoit  importa 
d'accpiétinme  certitude  entière  fur  ce  Êut,  M.  i 
Buifbn  entreprît  des  expéfienees  txx  des  piè« 
de  5  pouces  d'équarriniage,  de  a8  pieds  de  Ics 
gueur ,  de  14  &  de  7. 

Deux  pièces  de  a8  pieds  ,  prifes  dans  dec 
chênes  qui  avoicnt  ^  pieds  de  cit conférence  ; 

Sied ,  fort  faines  ,  dont  l'une  pclbit  364  hvttt 
t  Tautres  360,  fltrent  mifes  en  expésiioce.  0 
chargea  la  première,  d'abord  de  ^00  livres;  ) 
bout  de  5  minutes  elle  avoit  déjà  plié  de  pouc 
dans  fon  Ihilieu  ;  au  bont  dés  5  minutes  fuivania 
elle  avoit  plié  de  7  pcuccs  fous  la  charge  <'•:  i'^' 
livres;  au  bout  de  "J  autres  minutes  ,  elU'  a*< 
pHé  de  14  pouces  fous  la  charge  de  i  ^00  livM 
5  autres  minutes  après ,  elle  avoit  plié  do  pouc 
tous  celle  de  1800  livres;  dans  cet  infiant  d 
éclata  violemment ,  elle  continua  cFéclater  peada 
14  minutes,  &  bai&i  de  25  pouces  ;  aprè%  ^ 
die  rompit  «er  au  imUeu  fous  ccue  clurg;  < 
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:f:o  Iivr«.  La  féconde  pièce  fut  cli.7r2;cc  la 
Biffliemamère;  on  la  chargea  d'aliord  de  ^co  liv. 
I»  $  nmna  ^Se  aroît  plié  de  ^  pouces  ;  m 
j    ijut  des  î  minutes  fuivantes  e'!c  a\olt  do 
tipoucc$&  demi,  fous  la  charge  de  looo  livres,; 
mbmàe  5  «mes  minutes  ,  elle  avoit  p!!:*  de 
l8  pouces  fous  la  charge   de  i^co  livies;  deux 
BUBoto  après,  elle  éclata  fous  ia  charge  de  1750 
inn,  de  ëaos  ce  moment  elle  avoit  pli*  de  lî 
jy!"jc«;  on  ccfla  de  hi   charger,   clic  coiunvj.i 
CiiUt&  pendant  6  minutes ,  6c  bailfa  jufqu'a  28 
pouces  avant  que  de  rompre  entièremem  fous  cette 
datge  de  17^0  livres. 

Deuï  pièces  du  incme  équariiiVage,  chacune 
jf^M  piw»  «le  longueur ,  bien  faînes ,  fans  aucun 
*6ut  apparent  ou  caché,  la  premicrc  j;'Cr;i-.i  i-S 
livres,  la  féconde  176,  furent  miles  en  expéritace. 
Ij  première  ne  pKa  point  fous  lo  premier  millier; 
die  pHa  d'un  pouce  fous  le  fécond,  de  2  ponces 
êc  danl  fotjs  le  troifàme  ,  de  quatre  pouccu 
jmi  fous  le  qtiatrième,  &  de  7  pouces  un  quart 
Wlcciayaèinei  elle  tut  chargée  encore  u_  ,00 
ma,  après  quoi  elle  fit  tin  éclat  violent ,  &  con- 
tisua  d*éclater  pendant  zi  minutes;  e!le  luilTa  j-.if- 

Î'i  ij  pouces,  &  rompit  enfin  fous  la  cha  ire 
Î40O  Bwefc  La  féconde  plia  un  peu  fous  7e 
prenjser  millier,  elle  plia  d'un  pouce  &  t;n  quart 
wiile  fécond  ,  de  3  pouces  fous  Je  troifième, 
*  ï  fMacet  Ion  le  quatrième ,  &  de  près  de  8 
pvxss  fous  le  cinquième  ;  aoo  livres  de  plus  la 
trêm  écUier  ;  elle  continua  à  éclater  6c  à  bailler 
pendaut  18  miaiifei,  &  ronqnt  en£n  fous  la  charge 
cî  ?:oo  li\Tes. 

Lêijpièces  de  %  pouces  d'éqtiarrifP.igc ,  &  de  14 
P*''^  «  longueur  ,  portant  au  moins  çooo  Hvtcs, 
te/w  (jye  par  la  loi  du  levier  ,  elles  ne  devroie  it 
pT:er  que  le  double  des  pièces  de  28,  c  elt-à- 
c  r,  3600  livres,  on  Voit  que  la  force  des  pièces 
^  différentes  longueur  ,  croit  dans  un  rapport  bien 
Pius  grand  que  le  rapport  inverfe  de  leurs  longueur*. 
^  '^pôiCMà  ûàféai»  va  achever  de  prouver  cette 

Trois  pièces  de  s  pouces  d*cquariilï.ige ,  cha- 
^  <k7||Hb  de  loogneiir  ,afliêz  taines ,  la  première 
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tijte  du  p'.ed  d"un  arbre,  6c  i;v.'Uut  94  livras,  les 
deux  autres  tirées,  l'une  du  fommet  du  même 
arbre, l'autre  du  fommet  d'un  autre,  pefam  ref> 

pe^itivem:!U  '.o  livres  &:  bS  livres  &  dciiv.c  ,  t\::orit 
miles  en  expérience.  La  première ,  chargée  de 
7  millicis  au  bont  de  15  minutes,  n*avoit  encore 

plié  que  de  lii;iH's;  ch.;r|;o:  de  1500  livres  de 
[)lus  dans  Ici  cujq  uviuy.Ls  hi-.vimtes,  elle  avoit 
plie  de  9  lignes;  mille  livres  ajoutées enfuite dans 
les  5  minutes  lu'Viipte'^ ,  laUient  [jli.'rd'wu  pouce 
6l  un  quart;  mille  1i\t:s  de  p.ui  ajoutto  dans  ç 
autres  minutes,  la  tirent  plier  d'un  pouce  11  lignes; 
eiKOre  mdie  livri-s  l:i  nrent  pli.";  de  z  pouees  dt 
ilein!.  0.1  co:it:nuoit  Ue  tli.ut»cr,  m,iis  il  piccs 
éi.I,'.t.i  tout-à-coup  ,  &  ltrè$-violemiTicr.t  ,  fotis  la 
chati:;e  de  117?';  livres;  cIL-  rontir.ua  d'éclater 
aw'c  £j!.u".Je  Mulciuc  pcnJiiu  to  nî  uutcs ,  baiila 
iuf.iuà  )  pouces  7  lignes  »  9l  rompit  net  au 
milieu. 

t-jt<i:-,L'e  [v.L-cc  ,  qui  pelr  i'.  ';0  livres .  t'.it  cîjùr- 
géc  comii-.e  la  première;  clie  plia  plus  aUeuvint  &  ' 

rompit  au  bout  de  j<;  minutes  ious  la  charrie 
de  ic^ijo  livres;  mais  il  y  avoit  un  petit  ncuui 
à  la  face  inférieure,  qui  avoit  contribué  i  ta  faire 
rompre. 

La  troifième,  qui  ne  pefoit  que  88  livres  6c 

demie  ,  plia  plus  que  les  deux  autres ,  ik  ron-ipir 
au  bout  de  5}  nunutes  fous  la  charge  de  Hiy% 
livres. 

Aiufi  la  force  d\me  pièce  de  bois  de  -*  pieds , 
qui  ne  Jevroit  être  que  quadruple  de  ctiie  d'une 
pièce  de  18 ,  cft  plus  de  fix  fois  plus  grande. 

Nous  ne  luivrons  p.iS  plus  loin  Ni.  <le  ULilTon 
dans»  le  deuil  de  t'es  expènencss  qu'il  étendit  aut 
pièces  do  bois  de  6  ,  7  5c  S  pouces  d  equarriiTage, 
tou:es  av.:;u  été  f'.iies  préciiement  de  la  même 
manière.  Les  refuluts  qui  peuvent  feuls  intérelTer 
défomuis ,  fe  trouveront  aans  des  tables  oii  il  les 
renferma, que  nous  placerons  à  la  fin  de  cet 
article. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  ,  &  l'on  pourra 
s'en  conv.aincre  en  confultant  les  tables,  que  toutes 
ces  eipéricncei  piouvent  que  la  force  du  buif  cil 
proportionnelle  à  fa  pefanteur  (<i)  ;  que  toutes  prou« 


U]  On  pounoic  ctoire  que  ! 
font  aulli  prot>oftio:iu 


s  /crcct  dct  boit  de  ilii^trcnti: 

.    .  _  propoftio:uicllc(aiup«Cintcui»rpéciliquei 

K  ca  bou.  Mut  c'c/l  ce  <]oî  n'eft  poinc  vrai ,  ou  du 
"«W  ne  l'eft  ^*4ITeC  dcf  cïtcptunis.  V-it  il  y  n  t!.  i  i  .lis 
•  ^  pro^OnioB  de  leur  poidi,  iunt  f'.n  foi-.^,  3<  ,luu- 
•'a  <fû^m  COatraiW .  fom  plas  futblc.  Suiv.Mn  IX>n  Juan 
J^tmm  ifarMiie),  1*  fhrce  du  S.ipm  a't;V.-'i;uc  cft  i  cr!!-- 
■  Cime,  l'un  8c  l'auttc  étant  dans  un  hit  .te  U>.i;;  :L'l:.- 
WlVtiubSe  pour  Être  emp'.oyis,  connue  4  cil  i  {  ,  lai: 'u 
l*ttr»  pefinteurt  fpccitii.]u:5  font  (.•nit\-iK':  loinmc  <  .1  (. 
<î«' loi  doime  lieu  d'obicrvci  .-[u'il  y  initoti  bma  i\: 
^''■«luge  i  employer  le  Sapin  ik-  préftreace  «u  Chêne, 
-"'•  Si  conftmaion  da  vaiircJiix. 
^l'o»  vouloir  bor<ler  un  vailiçaii  en  Sjpin  ,  cli  n'virnir 
J-Jîmcnicr  l'cpailTeut  qa'on  Jniincroit  au  Ihiu1,il;i' ,  li 
■  ■:  -.iC'jtj  r:j  Ciicuc  ,  HiD»  le  rajiport  de  4  .i  <;  ;  Il  Iht- 
'•H'-  iuioïc  la  même  /c-^tf,  U  ccpcndaut  pelccoit  un  «jiiait 

toui.  Si  l'on  vouloit  cnnAniie  les  couflei  avec  ce  bois* 
àUriat,  Tome  1 K 


ii  fjiKliii'r  leui  don.icr  des  ili-i'-enncns  tc!le(  <]iic  le  cube  (te 
ers  dimcnllonii  fÙL  au  cube  de  ccltci  qu'ils  ;iuroknc  l'iEt 
ûoi.uc  en  Ch?ne  ,  comme  (  i  4-  Don  Juan  trouve  que  le 


vailTeau  de  ••'-^  c.uiciaïqui  fetc  d  cycmi  le  â  fa  théorie,  ctanc 
tonftfuk  en  >  ,  pcferoit  yt^no  q-.nniM4fi  moîacquui' 
q  u'il  eût  touiou»  ta  m?m(  Jor^-e ,  a  qui  feioittrètavanta- 
lV  it  ,  die  cet  auteur  \  at  ,  a-ici>|'i; ,  pour  lui  cbarenrer  l.i 

;  i.^litcdc  blea  pOttec  U  roile  ,  o:t  ddt.lui  mettre  Ivn  <]i>iri. 
rai:  v  (le  !eft  de  pliii  .  ccU  u'eniflcherok  pas  qu'il  ne  (ut 
luii'CCt   il:"-:  !ur  l'cj'.i  ,  il:  7  pouces  déplus 
p.Ti  t  ou;,  ij  irnr  il   luiruit  fj  baitcrie  p'.Ul 
i;  :.:  -.-.i;  ;  ,    iS:  il   iclMit   lii-.ii   mcîllcut    voiUci.  On, 
I . i;,".!*!!!!:  Ji  l>i:tcii:  («initiî  d?|a  fuSiratnitteat  irlcvi'v- 
fomrou  diniiiiu.t  le  creux  de  cei  o  pouces }  Ce  tliri  fe 
[i:.>'.Koii^:  plut  avAitiJgtus,  oo»-ieulement  pe 
I  l  lo'ir  ;v>ur  ponet  b  voiUyimit  cocore 
14  m«iche« 
Don  Juan  tappone  4110  M^rlf^Icr^ 
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FOR 


v«nt  aufli  qu'elle  croît  ou  décroît  plus  qu'en  raifon 
ÎBverfe  de  la  longueur.  Ainû  la  rè^e  que  Galilée 
arott  donnée  ,  adoptée  par  etm  qm  ont  écrit  de- 
puis fur  la  réfiftanco  des  foli;^es  &  du  bois  en  par- 
ticiiUer  ,  favoir  que  la  réiîftance  eâ  diredement 
comme  la  latgeur&  le  cané  de  ta  hauteur,  &  ré- 
ciproquement comme  la  longueur  ,  fouflfre  une  mo- 
«lincation  cooûdérablé.  li  n'y  a  que  la  partie  de  cette 
tI^«  tdarîve  aux  grofleurs,  qui  s'accorde  lufqu'à 
un  certain  point  avec  l'e\péricncc.  M.  de  Biifton 
ayant  calcule  une  table  aes  réfiilances  de  pièce» 
m  même  longueur,  d'après  cette  règle,  (  en  pre- 
nant pour  unités  les  expériences  fa-t^s  I  nr  les  pièces 
de  5  pouces  d'cquarriiTage ) ,  trouva,  en  compa- 
rant les  réfultats  avec  cci»  des  expériences,  que 
plus  les  pièces  font  co'.irtcs  ,  plus  elle  s'approche 
île  b  véiitc,  &.  que  dans  les  plus  longues  pièces, 
comme  celle  de  lo  &  ao  pieds ,  elle  s'en  éloigne. 
C'ell  ce  que  l'on  peut  voir  foi-même ,  en  jettant 
les  yeux  fur  la  table  qu'on  trouvera  à  la  niite  de 
celles  qui  contiennent  les  réfultats  de  fcs  expéiiences 
Cependant  à  tput  prendre  ^  on  peut ,  ainû  que  le 
dit  M.  de  Bvékm  lui-m€nie,  fe  ferrir  de  la  règle 
générale  avec  les  modifications  nécelTaircs  pour 
calculer  la  réûAance  des  oièce»  de  bois  plus  groiies 
&  plus  longues  cpie  cdies  dom  il  éoronva  la  lé- 
fiftance  ;  car ,  en  jettant  les  yeux  fur  la  table  dont 
îl  s'agit ,  on  voit  un  grand  accord  avec  la  règle  & 
les  expériences  pour  les  différentes  grolTeurs ,  & 
il  règne  un  ordre  afToz  confiant  dans  les  différences 
par  /apport  aux  longueurs  &  aux  grofleurs ,  pour 
]uger  de  la  modificatHm  quVm  àint  ùât  k  cette 
lègle. 

On  pourroit  croire ,  peut-être ,  que  la  force  d'une 
pîtce  d«  bois  fixée  par  les  deux  bouts  dans  une 
muraille  ,   bâtie  à  l'orJin  .ire  ,  cfl  hc::ucoup  plus 

Srande  que  celle  d'une  pièce  pareille  poUe  fur 
eux  appuis  &  libre  par  fes  deux  bouts  ;  mais  on 
fe  trompetoit  :  M<  de  Bufion  t'eft  affuré  que  !.i 
dilTérence  eft  fi  petite ,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu  on 
y  faflc  attention. 

Il  convient  cependant  qu'en  retenant  une  pièce 
par  des  ancres  de  fer ,  en  la  pofant  fur  des  pierres 
de  taille,  &  en  la  chargeant  par  delTus  d'autres 
pierres  de  taille  dans  une  bonne  muraille ,  on 
atigmenie  confidéraUement  fa  force.  Et  mftne 
ajoute  que  Ci  une  pièce  ctoit  invinciblement  letenue 
&  inébranl^blement  cjantuiue  pur  les  deux  bouts 
dans  des  enchiires  d^g^ne  matière  înfleiilile  &  par- 
faitement dure  ,  il  faudroit  une  force  prefque  infime 
pour  la  rompre  ^  car  il  prétend  pouvoir  démontrer 
que  pour  rompre  une  pièce  air.ii  pofée ,  il  faudroit 
rre  bc.iucc^:p  pics  pr-^-nde  que  la  force  né- 
ccll.i:n:  pour  rompre  une  pièce  oe  bois  debout. 


FOR 

V  qu'on  tireidt  on  qa*on  fteflctoh  fûnni  fit» 

gueur. 

M.  de  BuAôn  voulut  fvoir  combin  le 

diminue  la  force  du  boi-^.  T?.m' tctt:  ^-ue,  il  choif;: 

âuâtre  pièces  de  i  S  pieds  de  longueur ,  fur7  poiKC» 
egromitr;  il  en  fit  rompre  deux,  qui,  en immqImi  • 
ronds,  portèrent  9  m.illier;  chacune  pL.'nùjm  une 
heure.  Il  donna  aux  deux  lutres  les  deux  tiert  de  , 
cette  charge  &  les  laHTa  aitrfi  chargées.  L'ose 
c.-iT.i  ;iu  bout  lie  ^  mf^'n  &       ]nuT%,  oc  :'.i.i?Teaii 
bout  de  6  nwii  &;  17  jourt.  11  îit  enfuiie -.r^ivail'-tt 
deux  autres  pièces  pareilles,  &  il  ncleshi  cKirîtt 
que  de  h  moitié,  c'eiVà-dir.- ,  île  4^00  livrc<.  l  !«s  ■ 
tintainfi  chargées  pendant  plus  de  deux  ans,  ei.es ni 
rompirent  pas,  mais  elles  plièrent  affei  coniidi- 
rablemenr.  D'oîi  il  conclut,  .ivec  bien  jufte  raifon, 
que,  dans  les  bâùmens  q.u  doivent  durer  lor.|- 
tcmps ,  on  doit  à  peine  dernier  m  bois  la  moi» 
de  la  ch<uge  qui  peut  les  faire  rompre. 

M.  de  ^ffon  ayant  été  forcé,  dans  le  ctwnde 
fes  expériences,  de  rejetter  des  pièces  de  boisqù 
avoient  des  luieuds  ,  &  d'autres  défauts  ,  tels, 
exemple ,  que  te  fil  twmché  ;  il  voulnt  utmrco» 
bien  un  nœud  iffolblit  une  pièce  de  bôis.  Commî 
un  nceud  ell  une  efpèce      cheville  adhérente  t 
l'intérlear  du  bois,  dont  on  peut  même  coanciw 
la  profondeur  dans  l'arbre  ,  par  le  nombre  de  fa 
cercles  annuels  ou  de         couches  ligneufes  \  il 
iiTiagina  de  feire  percer  des  trous  en  forme  A; 
cônes,  J<  de  mcme  profondeur,  dans  des  pièc» 
lans  nceud» ,  dont  il  avoit  éprouvé  la  force  aupjri- 
vant ,  &  de  faire  remplir  ces  trous  avec  des  djfr 
vi!L's  de  même  figure.  lî  fit  tnfuite  rorrî^rt  en 
pièces,  &  reconnut  par-là,  que  le*  nccad*  <'':i"'i- 
noent  confidérableraent  la  ton»  du  bois;  il 
qu'un  nœuil  qui  fc  trouv?rn  on  'me  cb.cvi  ie  (|uoB 
mettra  à  lu  fa.cc  iaicrieure  ,  6c  lur-tout  à  i  uiwds 
arrêtes ,  diminue  quelquefois  d'un  quart  la  force 
de  la  pièce.  On  fent  trH-bien  que  ce  moyen  as 
peut  faire  ^onnoitre  ,  <ju'à-p.;u-près ,  l'alîoiffllw» 
ment  du  bois ,  occafionné  par  le»  nœuds  , 
qu'en  convient  M.  de  Buffon  ;  car  les  ncrads  «t«t 
adhérents  au  bois ,  il  femble  qu'ils  doivent  mci* 
dhninuerfa  force  qu'on  ne  la  diminua  À  f«:iJ'* 
des  trous  au  bots  ,  pour  enfuite  le»  Mafia  ii 
chevilles. 

M.  de  Buffon  a  effayé  auflî  de  reconnoit'e , 
parpUiAeun.  expériences,  la  dimimmon  de  ^ 
caui  e  par  te  fîl  tranché  du  bols.  H  a  cherché  anfi 

le  rapport  de  la  force  de  bi  cv  bcrcncc  loneiiu^'io  '* 
du  bois,  à  la  force  de  fon  union  tronfveriàie  ;  tp^^  ' 
force  il  faut  pour  rompre  ,  &  quelle  force  il  f^^» 
pour  fendre  une  pi' ce;  mais  nous  îenorcns  oij  il 
a  conligné  hs  tcciierches  qu'il  a  faites  iur  ces  objets 


du  Sapin  tH  {  celte  du  Chine ,  conitiM  1  efli  )  id'où  il  conilut 
tfte  le  Sapin  d'f  Tpa^nc  <ll  ^lus  tnix  que  celui  que  M.  Mitllcr 
a  (oiunis  i  l'ctpciuiKc  ,  Aim  le  lap^'i^n  «  à  «.  Suivjrc 
lui ,  la  Jorct  du  Iwii  qu'on  nomnic  rtii ,  en  Fraitcc ,  efl  A 
cdt*  dtt  Chine  ,  coiaoM 7  i  iot  UiUc  %ut  toaictln  Mf4- 


tkocn  qui  ont  fttvi  i  troover  cet  ripponi ,  «m  M 

for  de*  boii  ('uSifamment  fct».  Du  reitc  on  (cm  feim  •'■* 
Ce»    raproKi  ne   Icm    pas  i:>cr.n.:s  Je    lourr   \  j     •  '  • 

Ac  ne  doivcm  Clic  pu»  chacun  ^uc  foui  ««  cipiO'^ 
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FOR 


ITMlilMNBpas  de  dire  qu'ayant  fdt  rompre  des 

f.'û.'j  courbes,  telles  que  telles  que  Ton  prend 
ur>&  uo  arbre  qui  a  tic  l'cpailleur ,  M.  de  ButTon 
a  trouvé  qu'elles  réfiftent  davam  ige  en  oppol.  lit 
ï  h  charge  le  côté  concave  ;  la  railon  qu'il  en 
Jj'porte,  cft  que  la  partie  intéiieure  de  fes  couches 
tll  beaucoup  p!u$  tranchée  que  la  partie  extérieure , 
&  par  conléqucnt  elle  ufulc  nu  ii.s. 

On  doit  auill  à  M.  du  liaiuei  un  grand  nombre 
^expcriences  6e  de  recherches  fva  la  force  du 

!'  Mais  comme  une  partie  ne  f:ni  qno  cnnfir- 
a-a  ce  que  M.  de  Bution  a  trouvé  par  les  iitnnes, 
io«  ne  lapporterons  de  fon  travad ,  que  ce  qui 
mm  pmcur-.Ta  d».s  connc  ifTances  rtouveîles,  & 
r^niculicrenient  cclk^  qui  peuvent  ctte  utiles  à  la 
Varine. 

Nol-s  devons  d'abord  dire  qu'iyrint  fait  des 
:^pêiLn(-c$  fur  des  barreaux  de  bois  de  Chêne, 
ton  les  uns  avctent  toujours  été  à  fec  fous  des 
ungitds,  d'autres  nvcicnt  fé)Oumé  dans  l'eau  de 
1  mer,  iJ  a  toujours  trouve  que  ceux-ci  avoient 
Naucoup  moins  de  force  que  les  premers,  d'où 
I  conclut  que  fi  l'on  veut  conferver  an  bois  toute 
'  lorce  ,  on  doit  le  garder  de  le  mettre  dans 
de  mer.  Des  expériences  femblables  lui  ont 
ppris  que  le  bois  perd  aulTi  ccnfidcrnbbrr.ent  de 
i  force ,  fi  on  le  met  dj.iis  l'eau  douce.  Enîin  il 

reconnu  que  te  bois,  qu'on  tiie  de  l'eau,  fe 
^  pTefqu'autant  en  le  léchant,  que  celui  qui 
y  a  pas  été. 

<^^n  ùit  que  dbn»  les  Ras  qui  fervent  pour  faire 
i  mâts  des  gros  vnifleaux  ,  &  qu'on  tire  'tt 
t'fd,  Je  bois  du  coeur  efl  moim  lojt  que  celui 

'a  circonférence;  â  eft  encore  bien  certain  que 
f  fente  &  les  ccrces  qui  s'y  forment ,  les  affoi- 
••«nt  M.  du  Hamel  chcrcna  à  découvrir,  par 
"pcrience,  dans  quelle  partie  du  tronc  le  iK>i$  a 
^  de  force ,  &  quel  c(l  rafTciblilTemem  que 
i»fent  aux  mâts  ,  les  gerces  fit  les  fentes.  Ucher- 
j  aulC  fi  te  bcâ»  lec  t&  auâi  foit  que  te  hois 
lùde. 

U  fit  couper  un  morceau  de  trois  pieds  de  lon- 
eur  ati  gros  bout  d'un  mât  d'environ  ao  pouces 
diamètre  au  milieu  de  fa  longueur  ,  cpji  avoit 
USou  lo  ans  dans  la  mer,  en  forte  cjue  le  bout 
upé  ttoit  tellement  pénétré  d'eau  de  mer,  qu'on 
obligé  de  le  lailTer  un  temps  aiTei  confidérable 
»  un  hangard  ,  avant  de  te  débita- ,  a<ùi  qu'il 
defTéchât  aiTez  pour  être  travaillé.  On  tir.i  de 
^cut  de  mât,  m  petits  roadins,de  trois  pieds 
longueur,  &  d'un  pouce  &  un  quart  de  dia- 
•"■«,de  la  manière  mivante.  Après  avoir  rjLoté 
te  de  la  coupe,  on  divifale  demi-diamètre  de 
i>e  Dot^  en  lept  parties  égales ,  &  on  décrivit 
*  main  f\x  circonférences ,  ayant  toutes  pour 
itre  le  centre  de  l'arbre,  en  fuivant,  non  la 
confêrence  d'un  cercle  parfait ,  riâs te  trace  des 
•-l^s  annuels  ,  afin  que  les  rondins  qu'il  vouloît 
tt:e  es  expctience  ,  répondons  à  cnacune  des 
couronnes  qat  foimoicnt  ces  circonférences, 
tnu  paifàutcment  égaux  «n  qualité  y  en  âge  &  ea 
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dïmeAfionsi  Ceux  qui  étoient  cmnptîs  Aùû  te  cou- 

ronrie  la  jil.ii  extérieure  ,  ne  furent  point  foinnis 
aux  expériences  ,  à  caufe  que  le  bois  étoit,  en  cet 
endroit ,  de  Tanbier  extdmeineat  nunoUi  par  feau 

de  m.-r. 

Avant  que  de  Ëûre  retnpre  tous  ces  rondins  fous 
des  poids  connus,  on  m  des  fèirtcs  artificielles 

à  8  roiidlns  corrofpondans  à  chaque  couronne  ou 
à  chaque  eipacc  circulaire, pour  les  comparer  à  unp»* 
reil  nombre  pris  dans  te  même  efpace,  qutn'avotent 
point  dj  fentes  ;  tous  ces  rondins  furent  chnri;;(5s 
en  temps  égaux  6<.  rompus,  appuyés  furies  deux 
bouts. 

La  force  moyenne  3e  R  rondins  fans  fentes ,  com- 
pris dans  le  fécond  efpace  «  en  comptant  depuis  le 
centre,  fut  trouvée  de.|l8  livres  12  onces,  Bt 
cé!!e  des  8  autres  avec  fentes ,  compris  dans  le 
même  efpace,  fut  trouvée  de  açi  livres  lo  onces. 
Ces  rondins  avoient  17  cercles  annuels.      .  •  !• 

La  force  moyenne  de  6  rondins  fans  fentes , 
contpns  dans  k  troiiiè'me  efpace,  fut  trouvée  d« 
344  livres  8  onces;  &  celle  de  7  rondins  aves 
fentes ,  compris  dâns  le  même  efpice  ,  fut  trouvée 
de  310  livres  7  onces.  Ces  rondins  avoient  30 
cercles  aminels. 

La  force  moyenne  de  8  rondins  fans  fentes  f 
compris  dans  le  qaatiième  clpace,  fut  trouvée 
de  346  Itvies  4  onces  ;  &  celle  de  8  rondms  avec 
fentes  ,  compris  dans  le  même  efpace  ,  ('-'.'.  r-ouvée 
de  333  livres  10  once;».  Ces  ronduis  avoicnt  31 
cercles  annuds. 

la  force  m.oyenne  de  8  rondins  fans  fentes, 
compris  dans  le  cinquième  efpace ,  fut  trouvée 
<te  360  livres  1 2  onces  ;  &  celle  de  8  rondins  avec 
fentes  ,  compris  dans  le  même  efpace ,  fut  trouvée 
de  xiS  livres  2  onces.  Ces  rondins  avoient  34 
cercles  aimucls. 

Vingt  mois  après  avoir  fait  cette  fuite  d'expé- 
riences ,  M.  du  Hamel  fit  rompre  de  la  même  ma^ 
nière,40  autres  rondins  de  même  diamètre  <pie  ceux- 
ci  ,  qui  avoient  été  tirés ,  dans  le  même  temps ,  d'un 
autre  bout  de  mât  de  même  longueur  &  à-peu-prè» 
de  même  groffeur ,  compris  dans  des  efoaccs  pa- 
reils aux  précédents  ,  lefquels  étoient  i>eaucoup 
plus  fecs,  lorfqu'on  les  rompît. 

La  force  moyenne  de  4  rondins ,  compris  dans  le 

[>remier  efpace  ou  le  plus  voifm  du  centre  de 
'arbre ,  fut  trouvée  de  170  livres  ;  ils  àivoîent  18 
cercles  annuels.  Celle  de  7  rondins ,  compris  dans 
le  fécond  efpace ,  c{ui  avoient  18  cerdes  annuels  , 
fut  trouvée  de  290  livres  ;  celte  de  6  rondins, OORH 
pris  dans  le  troifième  efp.ice  ,  ayant  chacun  îO 
cercles  annuels,  fut  trouvée  de  190  livres  ;  celle 
de  7  rondins  compris  dans  le  quatrième  elpace, 
ayant  33  cercles  annuels,  fut  trouvée  de  30a  livres 
1 3  onces ,  enfin  celle  de  7  rondins  compris  dans  te 
cinquième  efpace ,  ayant  chacun  30  cercles anmieb, 
fut  trouvée  de  294  livres  14  onces. 

La  force  moyenne  des  rondins  fans  fentes ,  de 
la  première  flûte  d'expériences,  étoit  de  345  Uvrea»: 
«(ceUt  do  r«iiilîo»ayec  faites ,  é^oit  de  }i6 livre»! 

iihh  % 
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la  première  furpaffbit  donc  la  feconcle  de  içîîvrtsj 
9im»  c«i  deux  forces  étoieat  cntr'eUe»  dans  k  rap- 
port de  1»  ii  it. 

On  ptîut  conclure  delà,  autant  toutcfj's  qu'on 
f  eut  le  faire  d'expérience»  faites  en  petit  »  qu'une 
pièce  de  tnfttnre  ipit  gercfe  &  fendue  p«r  deffé* 
chement ,  perd  environ  un  onvièine  ou  un  douzième 
de  }a  force  qu'elle  auroit  eue,  lî  elle  aVoit  été 
abiohnneat  fans  fentes. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  force  du  bois ,  félon 
la  place  qu'il  occupe  dans  les  différentes  parties  du 
Axoac«  on  voit  dans  la  première  lîiite  d'expériences 

Sue  plus  te  bois  s'éloigne  dn  centre  »  plus  U  a  dé 
>rce. 

Dons  la  féconde  fiiite,  on  ne  trouve  pas  précifé- 
irirnt  la  même  chofe.  La  force  du  bois  ne  croît, 
en  s'éioignant  du  centre  ,  que  jufqu'à  une  certaine 
difhnce  qu'on  peot  fnppoier  £trc  les  deux  tiers  du 
demi-diamètre  îlu  tronc  ;  car  on  a  vu  que  h  fbrce 
moyenne  des  rondins  de  la  quatrième  couronne, 
dl  plus  gnade  que  celle  des  rondins  de  h  ctn- 
quième. 

La  différence  qui  fe  trouve,  à  cet  égard,  entre 
les  réfultats  de  ces  deux  fuites  d'expériences ,  vient 

Î probablement  du  nombre  des  cercles  annuels  qui 
aîfoieflt  le  corps  de  ces  rondins.  Du»  h  première, 
Ici  lond-ns  du  CjUatricme  efpate  ,  avoient  rr.oins  de 
cercles  annuels  que  ceux  du  cinquième  i  tandis  que 
^s  hiécoadefuite  <f expériences  c'étoitprfcifément 
le  contraire.  Comme  il  p..roît  que  la  force  de  ces  ron- 
dins croit  à-peu-prcs  comir.e  ie  nombre  des  cercles 
«nnuels,  il  femble  qu'on  pourroît  en  conclure, 
félon  M.  du  Hamti ,  qu'à  diamètre  égal  une  pièce 
de  Pin  du  Nord  ,  qui  aurott  une  plus  grande,  quan- 
tité de  cercles  annuels,  feroit  plus  forte,  ^'con- 
féqi:emt  nt  de  meilleure  qualité  qu'une  autre  qui  en 
auroit  ir.oini.  Cette  remarque  digne  d'attention , 
dit  M.  du  Hamcl,  julHfie  l'iifage  oii  l'on  eft  de 
donner  In  préférence  dux  jiières  dëmâtme,  dont  les 
couches  lont  fort  minces. 

■  Si  l'on  joint  les  fortes  moyennes  des  rondins 
fans  fentes  des  deux  "fuites  d'expériences ,  pris  à 
disantes  égales  du  centre,  on  trottveque  l'avan- 
taee  de  la  force  eil  conftadOinent  pour  le  bois  qû 
»*iiToigne  du  centre. 

.  D'après  cela  M.  duHarael  regarde  comme  prou- 
Té,  par  cls  deux  fuites  d'cxpci  i-^nces ,  que  dans 
les  Pins  du  Nord,  dont  on  fait  les  mâtures  des  gros 
T:ûfleaux ,  qoi  ont  environ  iio  années ,  &  qui  ont 
Déjourné  dans  l'eau  de  la  mer ,  av.mt  que  d'être 
nys  en  oeuvre  >  le  bois  qui  a  le  moins  de  force  eft 
cehii  qtû  eft  le  plus  proche  dn  centre ,  &  qu'il  en  a 
d'autant  plus  qu'il  s'en  éloigne  davantage. 

Si  l'on  con^are  la  force  moyenne  de  tous  les 
fondîos  fans  fentes  de  hicconde  luite  d'expériences, 

3uieft  287  livres  6  onces  .  avec  la  foret  movenne 
es  rondins  fans  tentes  de  la  première,  laquelle  cil 
de  345  livres  i  once,  on  trouvé  nne  diminution 
de  force  de  57  livres  11  onces,  occaiionnée  par 
l'iiv^poration  de  la  féve. 
il  pwoit  fuîvfe  de»Ut  qne  le  Fia  du  Nord  pei4 
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env'uxm  un  fucîème  de  fa  force  par  me  trop  pjade 
fécherelTe  ;  d'ob  M.  du  Hamel  conclut  qu'on  fut 
très-bien  de  tenir  dans  l*eau  les  bois  deO  nés  poiir 
la  mâture,  afin  de  prévenir  leur  d^lTéchtir.or; ,  !i 
qu'il  faut  eirayer  de  coniêrver  un  peu  d'nucruàitt 
aux  mits  qm  font  travaillés  ,  &  qu'on  ite  p«it 
tenir  dans  l'eau  ,  en  mctt.int  quelqu'enduit  gris  fer 
toute  leur  fur^ce ,  &  tenant  enfuite  ces  tûts, 
iàu&  enduits ,  dans  des  Ueox  fnâs^  peu  aéiii,& 
cependant  fecs. 

M.  du  Hamel  crut  devoir  chercher  lefqueU  ont 
le  plus  de  forée  t  i  fofidîté  égale,  des  bots  noè 
ou  des  bois  équarris.  Ayant  mis  en  expériencr  trois 
barreaux  rondi.  de  Pin  du  Nord ,  &  uwii  baneiin 
équarris  bien  égaux  aux  premiers  ;  les  ^remtn 

f)i:èrent  pliîs  fous  la  charge  que  les  demifts-,  & 
es  deuï  plus  forts  de  ces  derniers  fe  trouvèrent 
d'environ  un  quarantième  plus  forts  que  les  <^tjx 
plus  forts  des  premiers  ;  aoh  l'on  peut  coodun 
qu'à  mafle  &  à  folidité'  égales ,  il  eft  plas  avsm»» 
geux  d'employer  des  bois  quarrés  que  des  bol-  lor 

Ces  expériences  &  nombre  df'autres  que  coas 
n'avons  fait  connoître  que  par  les  lumières  qtfdiei 
ont  fournies ,  ne  font  pas  la  feule  partie  du  ri- 
vai! de  M.  du  Hamel  fur  la  forse  du  bois,  qui  iç: 
térdTe  la  Marine  ;  l^dée  cpll  s*eft  faite  de  la  téfl^ 
tance  du  bois,  l'a  conduit  à  des  conféquenccsqu< 
nous  ne  devons  pas  laiiTer  ignorer;  lefqucllo 
quoique  fingulières ,  ont  été  confirmées  par  àe. 
expériences  décifives,  &  fe  font  rronvics  awi 
des  applications  extrêmement  utiles. 

Nous  avons  vu  que  Jacques  Bemouilli  avcit  h 
conduit  à  pcnfer  que  lorrqu*une  pièce  de  bo 
prête  à  rompre ,  il  y  a  ,  à  l'endroit  où  d^i  * 
rompre,  des  fibres  en  cxtenfion ,  &  des  fôn 
en  contraâion.  Des  confidérations  particulière^  « 
amené  M.  du  Hamcl  à  penfer  lamême  chote.O 
peut  fe  convaincre ,  par  une  expériaice  fort  fin  p!t 
que  cette  opinion  eft  on  ne  ptnit  mieux  {oniè 
Si  l'on  prend  im parallélipipède  de  cire,  &  q-« 
le  plie  ,  on  appercevra,  à  la  partie  concave,  r<ff 
de  la  compreiTion  par  le  gonflement  qui  y  vvnw 
&  à  la  partie  convexe,  celui  de  1  cxtenfion  d 
fibres ,  par  la  diminution  de  la  largeur  du  patal 
lipipède  en  cet  endroit. 

On  peut  donc  regarder  comme  certain  epi?  àz 
une  piè  .  e  de  bois  qui  va  rompre  ,  il  y  a  une  partie  à 
fibres  en  extenlion ,  &  une  autre  en  contrario* 
en  forte  qu'il  y  a  un  point  moyen  oïl  il  n'y 
ni  V'  rfion  ni  contravKon.  Si  les  fîhros  ont  tt 
égale  di  portion  à  s'étendre  &  à  le  contraiîti 
Ji  y  aura  autant  de  fibres  en  extenlîon  qu'il  y  • 
aun:  en  cunfraftion,  &  le  point  qui  les  fép.ir!;  fC 
au  milieu  de  la  pièce.  Si  les  tifarts  ibnl  phis  lu 
ceptibles  de  s'étendre  que  de  fe  contruer,  U 
aura  plus  de  fibres  en  extenfion  qu'il  n'y  en  au 
en  cuntraition,  en  forte  que  le  point  dor^ 
s'agit,  fera  plus  près  de  la  partie  concave  de 
pièce  ;  fi,  enfin,  les  fibres  ont  plus  de  tao  ïte 
fe  contrader  qu'à  s'étendre ,  il  y  aura  pli»  • 

fibres  cncMimioaqQllft'ycnaancavMflfioi 
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&  cMRqdMuneat  ce  point  fen  |4»  prb  ée  h 

pattie  convexe. 

Si  l'on  £ût  attention  que  les  fibres  qui  font  en 
rwn/îon ,  dans  une  pièce  de  bois  qui  va  rompre, 
(ont  k%  ftuies  qui  ràfiftent  à  la  nipmrc  ,  &  ({ue 
ctllRflui  font  en  contraâion  ne  fervent  qu'à  s'up- 
payer  les  unes  les  autres ,  on  verra  que  c  eft  rela- 
vronentan  point  qui  fépare  les  premières  des  der- 
■iêrw,  que  la  paiilance  qui  tend  à  faire  rompre  la 
f  eu' ,  exerce  fon  aâion  ,  &  que  les  fibres  en  ex- 
Knlionréfiftentjc'eftle^Vfai  point  d'appui  du  levier 
insulaire,  à  l'un  des  bras  duqUk-1  les  /brcfj  de  ces  fibres 
font  appliquées ,  tandis  que  la  piiiflance  eft  appli- 
(xéi  a  l'extrémité  de  l'autre  bras.  Delà  il  s'enluit 
çic  plus  1er  point ,  dont  U  s*agit ,  fera  éloigne  de 
h  pzrùt  convexe  de  la  pièce ,  plus  elle  aura  de 
rdi^Mce ,  parce  que  non->feuleinent  il  y  aura  plus 
de  fibrn  ea  «ztenfion ,  ihats  encore  elles  feront 
appliquées  plus  favorablement  pour  agir,  par  luir 
rtrliiunce ,  contre  la  forée  qui  tend  à  Êùre  rompre 
li  pièce,  n  s*en(îût  même  que,  ft,  fans  multiplier 
les  libres  en  extenfion  ,  on  pouvoir  éloi^^^ur  ce 
peint  d'appui  de  la  partie  convexe  de  la  pièce ,  on 
au2rrenteroit,  par  cela  fenl,  fa  rèfiftance. 

Lf$  fibres  en  ccntrcflit  n  n'ct.mt  qu'une  matière 
pcr»ncnt  paflîvc  ,  on  dou  l'entir  maintenant  qu'on 
{murroit  très-bien  les  fupprimer  ,  fans  afibîblir  h 

Eiècede  bois,  pourvu  qucn  rcmplîfTc  exaflement 
I  place  qu'elles  occupoient ,  d'un  corps  dur  »  que 
fit  ccnlèquent  on  peut ,  fans  dimïiraer  la  ibrce 
i  wi  pièce  de  bois ,  la  fcier  dans  une  partie  Je 
éçaiHetir ,  pourvu  qu'on  rempliil'e  le  trait  de 
ibe  don  coin  de  bois  dur  ;  que  même  on  peut , 
(lar  ce  moyen,  augmenter  l.i  foi  ce,  en  faifant 
ïtrer  ce  coin  aivec  un  peu  de  force,  afin  ciu'il 
p:us  fortement  vers  l'entrée  du  trait  de  icîe 
p'iu  tor>d. 

Cette  dernière  conféqucnce ,  toute  étrange  qu'elle 
?sroHTe ,  quoique  cependant  die  ne  foit  qu'une 
^csiiéqiience  des  principes  établis,  a  été  confirmée 
pUifieracnt  par  l'expérience.  M.  du  Hamel  fit  faire 
^  baneamc  de  Saule,  de  trons  pieds  ét longueur, 
J'  'Jn  pouce  &  demi  d'éqit  irriflage,  les  plus  égaux 

li  tut  poflible  j  il  en  fit  rompre  fix ,  £c  la  force 
moyenne  nécei&ire  pour  les  faire  rompre ,  tut  de 
^  livres  ;  deux  autres  barreaux  fciés ,  à  la  partie 
fcpfrieure ,  jufqu'au  tiers  de  leur  cpaineur ,  &  dans 
^ueU  le  trait  de  fcie  fut  rempli  par  un  coin  de 
tîpii  dur ,  enfoncé  avec  un  peu  de  force ,  ne  rom- 
?^ir\t  que  fous  la  charge  moyenne  de  55 1  livres  ; 
dem  autres  fciés  à  moitié ,  romçirem  fous  la  charge 
cncvcnn  ■■  Je  541  livres;  enfin  fix  autres ,  fcics  aux 
t|ois  quarts  ,  ne  rompirent  que  fous  la  charge 
«»y«one  de  130  livres.  Cette  denîère  expérience 
preuve  que  ks  fibrc>  ,  qui  funt  en  contraftion , 
»i;tîTii:ciu  bien  avant  dans  une  pièce  de  bois  qui 

fotr.pre. 

On  voit  aifément  la  rai  fon  de  ces  effets.  En 
p"-ni  entrer,  avec  un  peu  c!e force  ,  le  coin  dans 
ÏJ^t  de  fcie,ofl  éioiene  le  p/jmt  d'appui  ,  des 
mata  extcnfioDy  on  moule  I9»  fibres  qui  doiveat 


FOR 


4^9 


être  en  contraâion ,  &  Vm  fitit  i3i«r  pins  dncae- 

ment  les  fibresqui  font  en  extenfion ,  en  forte  qu'elles 
approchent  plus  de  réfifter  également.  11  n'eft  donc 
point  étonnant  que  la  force  du  barreau  augmente, 
quoique  fcié  julqu'aux  trois  quarts  clc  fon  épaifleur. 

vn  fait  qui  paroîtra  encore  plus  étr.nnge  ,  à  la 
première  vue  ,  c'eft  que,  fi,  avant  la  rupniredn 
barreau ,  on  le  décharge  pour  chafler  dans  le  trait 
de  fcic  un  nouveau  coin  qui  rempliiïc  le  vuide 
que  la  compreflion  des  deux  bouts  avoit  fait,  il 
peut  porter  un  p!us  grands  poids.  Un  des  bar- 
reaux fciés  aux  trois  quarts ,  porta  ,  par  ce  moyen, 
un  poids  de  576  livres,  de  55  Kvtes,  OU  UB  peil 
plus  dun  dixième  pluspefaat  que  celui  qu'il  por^ 
toit  étant  entier.  r  . 

Ces  effets  prouvent  que  les  fibres  du  bois  ,  tirées 
u^r  il*!'  '"'"^  f^'--'^r!i  d'inflexion 

bien  fenfible ,  font  capables  d'une  trè^grande  ré- 
fiftance.  On  en  fera  moins  furpris ,  fi  Ton  confia 
dère  que  leur  grande  difficulté  à  s'étendre  ,  eft 
favonfée  par  Tadhérence  qu'elles  ont  entr "elles, 
&  qu'en  'quelque  fdne  elles  ne  peuvent  s'étendre 
les  unes  lans  les  autres.  Et  non-feu'en.ent  dans 
ces  ca$-d ,  mais  encore  dans  toui  ks  aui.cs ,  leur 
adhérence  les  unes  aux  autres,  ajoute  confidérable- 
ment  à  leur/c  i-*,  en  forte  que  la  force  du  bois 
re  dépend  pas  feulement  de  la  difficulté  que  ce? 
fibres  ont  par  elles-mêmes  à  s'itendie»nais  encore 
de  leur  force  de  cohéfion. 

C-tte  grande  réfiftance  des  fibres  du  bois  &  I4 
forte  adhérence  qu'e;ies  ont  les  unes  aux  autres, 
engagèrent  M.  du  Hamel  à  faire  ufagc  de  cette 
propriété  pour  eifipêclier  les  pièces  droites  de  ic 
coiuber ,  &  les  pièc.s  courbes  d'altérér  la  courbure 
qu'on  leur  a  donnée. U  y  parvint,  en  compofant  ces 
nièces ,  de  pIuTtenn  autres  endentées  les  unes  d.  ns 
les  autres,  de  manière  qu'elles  ne  puiiTent altérëv 
leurs  figures  ,  fans,  changer  de  longueur ,  ce  que 
lesendenturesnelenr  permettent  pas.  M.  du  Hamej 
propofe  d'employer  cette  méthode  d  ns  la  conf- 
truétion  des  Baux ,  des  Mâts  &  des  V'eigucs  d'ai- 
femblage.  Nous  ne  fatfôns  qu'indiquer  ces  objets 
qu'on  trouvera  amplement  Jifcutés  à  la  fin  de  fon 
ouvrage /ir  /<  1ranJj>ort  ,  U  CoafervMtoA  ïx  la 
TorceJes  ioh^  les  détails  dans  Idqnds  il  entre  étant 
beaucoup  trop  confidérabîes  pour  truuv  vr  pî.;ce  ici. 

Parlons  d'un  moyen  extrêmement  linipie  de  fe 
procurer  un  bois  très-4brt  ,  dont  la  nature  fait 
tous  les  frais,  découvert  par  M.  de  BufTon  ,  etiv- 
ployc  dans  une  grande  partie  de  VAndcetre  ,  rjue 
nous  eirployerons  peut-être,  nous-memes ,  Ci 
de  copier  les  Anglois  dans  ce  qu'ils  ont  de  ridi- 
cule ,  il  nous  arrive  de  nous  élever  jufqu  a  les 
copier  dans  ce  qu'ils  font  d'iuile  &  de  digne  d'eux; 
Le  moyen  dont  i!  s'agit  confiAe  à  ccorccr  la  tige 
des  arbres,  dep  us  le  fon.met  iufqu'au. pied,  dans 
le  temps  de  la  féve  ;  6i  à  les  îaiflTer  en  cet  état 
'"u:  pi.d  ,  iufqu'a  c"  c  u'ils  meurent ,  ce  qui  ne  va 
qa'à  trois  ou  q  ..trc  ans  au  plus. 

IXsles  piemières  expériences  que  jVLdeBufibn 
a  faite»  pour  comparer  le  bois  des  «àxa  écorcé» 
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&  léchés  {ur  pied  avec  le  bois  d^s  :uhii:i  abattus 
«bns  lear  écorce,  il  a  trouvé  que  le  premier  eÛ 

toirouis  ncoup  plus  pefsnt  6c  beaucoup  plus 
tort  que  le  iecond. 

Il  apprit  encore  mie  le  bois  du  haut  de  la  tige 
cVttn  .irhrj  cLorcé,  ;  I .  S  p.iant  &  plus  fort  que 
le  bois  du  pied  d'un  autre  arbre  non  écorcé,  Une 
folive  de  6  pieds  de  longueur  fur;  pouces  d*équar- 
rilT^KC  ,  aysnt  dos  elélauts ,  prite  ;hi  fommet  d'un 
arLit;  c<.oicé  ,  ne  runipit  que  loui  cluu'gc  de 
1174^  livres,  tandis  qu'une  pièce  pareille  tirée 
du  pied  d'un  arbre  non  écorcé ,  trèi-la  ne  &  lans 
aucun  dctaut,  rompit  fous  la  charge  de  11889 

Il  y  a  plus ,  il  trouva  que  Taubicr  du  bois  écorcé, 
eft  non-feulcmenc  beaucoup  plus  pe(àm  6c  beau- 
coup plus  tort  que  Taubier  du  bois  non  écorcé , 
mais  même  beaucoup  plus  fort  que  le  cœur  du 
-snéme  bois»  quoiqu'il  foit  moins  pefant  que  ce 
dernier.  Six  barreaux  de  a  pieds  de  longueur ,  fur 
an  j^'O'.icc  d'équarriflage  ,  pris  dans  l'aubier  Cim 
aibre  écorcé  £>l  iecbé  fur  pied ,  roippir,.'nt  fuus  la 
chai^  moyenne  de  501  livres^  tandis  qut  plufieurs 
barreaux  à  aubier  d'un  arbre  non  <:\  or  c ,  i.!e  mêmes 
dimenfions ,  rompirent  fous  une  charge  moyenne  de 
353  livres ,  &  que  d'autres  barreaux  pareils ,  du 
cœur  dè  cet  arbre ,  rompirent  fous  la  cliarge 
moyenne  de  379  li^Te5.  La  pefanteur  moyenne  de 
dix-fept  barreaux  de  même  équarrilT»ge  ,  mais  qui 
r'r.voient  qu'un  pied  de  longueur,  pi  is  d.ir.s  r..ul/!Cr 
d'un  autre  aib:e  non  écorcé .,  fut  trouvée  de  7 
onces  îî,  &  il  f-il'ut  pour  les  rompre,  la  charge 
moyenne  de  7i;8  livres  ;  la  pclantcur  moyenne  de 
pluhcurs  baneaux  d'aubier  d'un  arbre  en  écorcc , 
rc  le- trouva  que  de  6  onces  ,  6c  ils  rompirent 
fous  la  charge  moyenne  de  619  bvres  j  &  la  foret 
moyenne  pour  rompre  (te  lêfiuiablies  barreaux  du 
cœur  de  l'arbre ,  par  huit  dîffiirente»  épicuves,  fe 
trouva  de  731  livres. 

M.  de  BuRbn  eut  lieu  de  remarqiier  dans  ces 
épreuves  &  dnns  d'autre?  que  nous  ne  rjpportons 
pas ,  que  la  partie  extérieure  de  l'aubier  ,  étoit 
celle  qui  ridfloit  davantage,  en  (bne  qu'il  falloit 
conftamment  un?  pins  pr.ir:;!^  charge  pour  rompra 
un  barreau  d'aubier ,  pris  à  la  dernière  circonfé- 
rence de  l'arbre  écorcé  ,  que  pour  rompre  un  pareil 
|>arreau  pris  en  ded  m?. 

L'avibier  de  ces  arbres  écorcés  &  féchés  fur 
pied ,  ayant  acquis  un  ft  grand  degré  de  foltdité 
&  de/Iïrrf,  il  ert  évident  qu'on  r;e  doit  ph:s  ie 
regarder  comme  un  hoih  imparfait ,  6c  qu'on  peut 
FemploTer  comme  le  meilleur  bois  parfait  ordînure; 
avantage  immenfe  ,  puifqu'on  powra  employer 
l'arbre  dans  toute  fa  groiTeur. 

Des  expériences  femblables ,  fur  les  bois  écorcés 
ficlesboî»  non  écorcés,  ont  conduit  M  du  Ha- 
mel  à  condnre ,  comme  M.  de  Buffuu ,  que  le  bois 

des  arbres  écorcés  &  féchés  fur  pied,  eii  plus  dur, 

plus  folide ,  plus  pefant ,  &  plus  fon  que  le  bois 
«es  «bres  abbatus  dans  leur  ecorce,  &  il  y  «  tout 
lieu  de  croire  qu'il  c(i  aiiifi  plus  durable. 

caoTe  phylMj^uc  de  cette  augmenution  de  fo* 
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Ildité  &  farct  dans  le*  bois  éco«éï,  eft  «fît 
à  appercevoir.  Nous  avons  vtt  que  les  aAresaBj- 

u.L-.itcnt  de  grofleurpar  des  cuutlus  addiiionoe'iî» 
de  liouveau  bois  ,  qui  le  forment  tous  les  u&im 
Técorce.  Lesarbtés  écorcés  m  fiMcnent  pat  de  cet 
nouvelles  couches ,  &  par  conféquent  ne  grolT5rî 
plus.  Les  fucs ,  dont  une  partie  devioii  f^à 
nouveau  bois  &  nourrir  l'écorce,  paflem  tousalco 
dans  le  coips  Hlikux  ,  il  y  a  donc  alors  uncfte 
grande  qu  uuitc  de  tnolecules  que  les  fibres  dubmi 
s'incorporent.  Par  cette  incorporation  elles  ac- 
quièrent plus  de  folidité,  &  s'endurciffent  davan» 
t.ige  ;  &  comme  cette   incorporation  fait  îuffi 
qu'elles  s'étendent ,  elles  rétrecif^ent  les  vuid.-s 
qui  fe  trouvent  entr'eiles.  Ainû ,  de  toutes  tna> 
nières,  !c  bo'is  des  arbres 'écorcés  doit  bnucoop 
augmenter  en  folidité,  &  par  tonlequcnt  en  f 

On  ne  doit  pas  eue  lurpris  que  l'aubier  lui- 
même  au^nente  tant  en  fo!i(fité.  Grr  prèfentint 
au  fuc  nourricier  des  c.  naux  plus  larges  qu« 
bois  parfait ,  &  par  conléquent  plus  faciles  à  l'ui\rf , 
le  Aie  nourricier  doit  s'y  porter  en  plus  grî-^de 
qunntiré;  il  c'oir  n'.êine  s'y  porter  d.nutam  p'ui 
abondamment,  que  la  paiiie  qui  étoit  deftioec  i 
faire  de  nouveau  bois  &  à  nourrir  l'écorce ,  i'itif . 
tant  inoins  d.-  fa  dirctiicn  nKurcl'.e  en  fivat' 
celle  de  l'aubier,  fuit  en  erande  p3:t;c,  prol*', 
blement  cette  route  de  prélérencc. 

La  r.iifon  pour  Liquvlij  les  arbies  écorcés  fr.fa-, 
rent  bientôt  ,  fe  prvjkjue  d  clie-méme  ;  Ici  ca- 
naux par  lefquels  paffe  le  fuc  nourricier ,  ditrir.-r.t 
de  diamètre  de  plus  en  plus  ,  par  i'exteniioa  àt[ 
tous  les  élémens  du  bois ,  finiiTert  par  dererùij 
trop  étioiti  pour  que  le  fuc  nourricier  puiile  y 
pal  fer ,  &  même  par  fe  iermer  entièrement  ||Our| 
la  plupart. 

On  doit  obf^^rxcr  qu'il  faut,  pour  écorcer  î.°s 
arbres,  choiûr  le  temps  oii  ils  font  le  plos  lot»-, 
'ment en  féve.  En  ayant  cette  attention,  les  ariiKi 

meurent  plus  tard,  5:  on;  p,r  curiféquent  pK»  'î' 
temps  d'acauérir  toute  la  folidité  &c  toute  la  fer» 
dont  leur  état  les  rend  Aifceptîbles.  On  gap'-^ 
encore  à  cctt''  attention  ,  la  gr.  nde  facilité  é« 
i'écorteinent.  M.  de  Budon  dit  qu'alors  un  f'd 
homme ,  grimcé  au-defliis  d'un  grand  arbre ,  pfut 
l'écorcer  du  haiit  ea  i»»»  en  moins  de  «ui 
heures. 

Nous  ne  de\  ct  '5  p:%  culillcr  de  dire ,  !• 
bois  écorcc  ps.'rd  la  flexibilité  qu'd  auroit  s'il  avc  t 
confcrvé  fun  écoree  ^  d  n'eli  plus  poifible  de  ic 
courber  par  le  moyen  du  feu  Comme 

le  bob  or- 
dinaire. Ainfi  on  ne  doit  écorcer  que  les  bail  doit 
on  ne  veut  point  changer  la  forroe 

Quoique  les  expériences  de  M.  de  BoAbn  n'aye^f^ 
été  faites  que  fur  le  Chêne,  on  ne  peut  dots* 
que  l'écorcement  &  le  delTéchement  (ur  pied ,  »e 
rendent  tous  les  bois  ,  de  quclqu'efpécc  çhI* 
foient,  plus  coo^aâe»  &  pbw  fermes  (4). 


(a)  L'Acadcniie  Je  Pâersbo«C|  ^aot  ptopoff  f^t  r»«« 

du  pdx  qu'elle  dilUibtiecoii  en  1779 ,  la  usba»^  <^ 
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Depuis  quelques  années  on  a  trouvé  un  moyen 
rriculier  d'augmenter  la  force  &  la  durctti  du 
:«]>,  mii,  outre  cet  avantage,  kli  procure  celui 
étîc  lécher  à  fond  plus  promptemcnt.  Le  fieur 
M^neron,  M'.  Sellier  &  Cnairon  ,  qui  en  a  fait  la 
dl^'ouvertc ,  procure  ai/boisces  avantages ,  en  Ib  fai- 
iâm  bouillir  pendant  un  certain  temps  dans  de  l'eau 
éargèe  dequelques  îngrédicns,  qu'u  y  a  ajoutés,  & 
le  mettant  enfuite  à  fécner  dans  une  étuve.  Des  bar- 
tuux  de  trente  pouces  de  loi^ueur  fur  deux  pouces 
c'equarrifTage ,  d'Orme  encore  trc*-verd ,  de  Chêne , 
à  Hètrc,  oc  Frêne  &  de  Noyer,  qui  avoient  bouilli 
peaùm  une  heure  &  demie  dans  l'eaa  dont  nous 
r«.'ons,  &  qui  avoient  enfuite  été  mîs  ^  fécher, 
paidintdcux  jours  ,  dans  une  ctuve  ,  fe  trouvèrent 
rofiiidéiablement  plus  forts  que  des  barreaux  fem- 
Jables  non  préparés.  Les  charges  fous  lefqoelles  ces 
mqhcTTCUux  prc[?arcs,  d'Oi  ir.^  vcrd  ,  de  Chcne  , 
e Hêtre,  deFrcne  6c  de  Noyer  ,  rompirent,  furent 
i  iS71  '  tjco  ,  1700  &  1450  livres; 

«dii  que  celles  qui  firent  rompre  cinq  barreaux 
mefpondans ,  non  prépara  ,  furent  de  650, 
po,  iSfo,  1800  6c  1300  livre*. 
Gs  expériences  furent  t  ii     fm  les  yeux  de 
ilAkcquer,  Beaumé,  tic  Fontanieu,  commif- 
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faîres  noirmés  par  l'Académie  deç  Sciences  pour 
examiner  la  mcthodcdu  ficur  Mignciou.  Ayant  fait 
couper  des  moKeaax  de  bois ,  préparés  par  cette 
méthode,  ils  virent  auflî  que  les  outils  mordri";:t 
plus  difficileinem  fur  ce  bois  que  fur^  celui  qui 
n'avoit  pas  reçu  de  préparation.  Ainfi  ils  euretic 
tout  lieu  de  croire  que  le  bois  préparé  par  cette 
méthode ,  devient  plus  fort  &  plus  dur.  Mais  pour 
en  avoir  une  certitude  entière ,  fur-tout  quant  à 
l'aunnentation  de  force ,  il  eût  fallu  ,  comme  ils 
l'obiervent  eux-mêmes,  des  épreuvea  beaucoup 
plus  nombieufcs.  On  doit  au  (leur  Migneron  la 
juftice  de  dire  qu'il  ne  s'eft  nullement  rdiifé  à  ce 
qu'elles  le  (aSknt  davantage;  que  loin  de  là,  il  a 
offert  de  faire,  fous  les  yeux  de  MM.  les  Com- 
miflaires ,  des  expériences  auiTi  variées  &.  auill 
multipliées  qu'ils  poiirroieitt  le  dédrer  pour  par- 
venir à  une  conviciion  entière.  On  ne  peut  que 
former  des  voeux  pour  qu'on  revienne  fur  cet  objet, 
que  l'on  multiplie  les  expériences ,  &  AiiHtout  qu'on 
en  fafTe  fur  c'.e^  jpicces  d'un  fort  équarriflage.  Car 
de  ce  que  la  méthode  réufUroit  parfaitement  fur 
ées  petites  pièces»  il  feroît  peit  raifimnaUe  d*ett 
conclure  qu'elle  auroit  ou  wccis  pareil  fur  les 

greffes  cr).  .  . 


>T:at  de  rcr.ilrc  flus  durable!  !et  boii  de  conftruAioo 
'f  !tï  Tiillisux  ,  <i.i;u  le  nombre  d«  ptî'cri  qui  hsi  furent 
tSTzct,  elle  en  lii;;  ngua  deux  a  ruât  d  iqu  li^s  rlle 
ojei  le  priï,  Se  i  atitie  à  Ijqucllsr  efc  at-totdj  VcccelTii , 
ki  dcccrnj  en  oLurc  1j  inti'aT.  c  jca(l;niuyic  cii  ac.,:  .it, 
!i':jr  ds  ia  pivini^tci  i^tn  cH  M-  Cuitiricd  Luduiph 
t^Tu^^t  ,  pan^ur  de  Sinr^ow  U  Kottcoliagen  ,  en 

,  fToyofc  ,  die  l'h:lloriea  de  l'acadciuie  g  coaune 
ir-.i  ycn  iii(AiIlib1c  d«  rciiJve  k  boû  pies  (blide  9t  plus 

»  I*  méthode  Cmimut  t  \  * 
ttpUeelebois  vcrd  te  dt^t^vH'*'*^  ^*  de 
?:r  M  pTintempi  •  fer  une  peiiie  bieo  cxpoftc  aii  folcil  i 
fon  bimer»  ,  dam  la  Ibwi  aime  ,  w*  pavé  swc  du 
Ion  ou  dcf  pierres  ,  tecourm  de  ^■douei  poncci  de 
eftc,  êt  après  avo^r  fenipli  les  liM«rvillci  4«f  yhti 
kBb,  de  ce  même  Table  qiu  doit  Ici  couvtir  à  ta  haii  ■ 
'  4r  ^^uficiirs  pouces  ;  i<  fatidia  les  laiflei  dans  ce  bain 
J'ju  ric<'èchcmcnc  pa:!.'.;i. 

■iii'-oiieo  de  l'Atad  Miit  ifoutc  que  l'autnir  qui  afTure 
Il  pra:ic]uc  ce:-    m  ii)o<lc  en  i;'^;.'!  .  anuBi  cc  t]iir  , 
fioccdé  f  le  bcii  fe  dcllcdicta  ca  tici  fcudc  temps. 


&  fans  aucune  Rfrçu'x  i  l'c 'rîrur  ;  cjii'il  deviendra  p!u» 
couipaiàc  t  bi  *JU£  1  ont  £o£i  aul-i-i  Ici ciiaii;,;  en  t-ois .  comm? 
il  atiive  aux  aibrci  ({u'on  ccntcc  (m  pu  1.  L'auiriJi  .iitJiu; 
qu'on  pourra  ,  fans  nuire  i  la  «^italitc  du  boi& ,  au^rncinec 
la  chaleur  de  ces  bains  de  fable,  par  det  (eux  entrcieniit 
dans  des  excavations  ou  voûtes  pratiquécrs  au-deifca*  da 
pari ,  &  delTccher  ,  par  ce  moyen ,  pour  les  befoim  prei^ 
£»u    le<  plus  gtolle»  pièces .  ca  xtèt-pcu  de  tcniM 

M-  Alberti ,  doâeur  eu  mfdecine ,  &  Piiyiîcien  du  Cetcle 
fie  de  la  ville  de  Conicz,  aitettc  de  la  féconde  pûtt*  in- 
di>]ue  ,  fui.ant  l'Iiifiotieu  ^.TAcadtfliw,  uue  efpèce  de 
minéraliiarion  du  boit,  pu  yapuicidé  limple  0c  très-con- 
forme mat  principes  de  la  Chpnie ,  «fA  confîlTe  î  fitirc  ma- 
c^irr  b  boit  ilaos  We  fo'utica  de  vitriol  de  mari,  i^ui 
pourra  fcrrir  i  cet  emploi  ju'iqiri  cond  ir.ption ,  &:  de 
■  nantfircr  enfuïre  ce  bon  ,  pJnâtc  de  vinn'l,  dan«  de» 
bact  remplis  d'eau  de  tiiaui  ,  la<j'  ellc,  en  aL>:otbaiu.  l'a- 
cille  vitiio^iijur  ^  ne  iM,,irr.t  qiir  ptrcipitcr  dait»  le  riflt»  du 
W«i  nuiji;  ,  Ici  pariKuïci  letrupneufes  <}ue  le  vitriol  y 
aiit.i  iituo'^uitei  (  AUm»  ie  PktrAwft  unit  1779  « 
deuxUmt  Parût)» 
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Des  Ex^nences  fur  la  force  du  his ,  faites  par  M*  de  BufiiL 

PREMIÈRE    TABLE  } 

POVK  LES   rtkCSS  pM  qUATRS   FOVCSS  D'èQ^UjiRtLlSSAQl* 


Longueur 
des 
Piàtiss. 

Poids 

des 
PlkCES. 

Cha&ges. 

à  ' 

CHARGER  LES  PlkC£S. 

F  L  i  C  H  £  s  1 

de  la  ccNiil>UTe  des  pièces . 
daiisl'tfiibiit<A«ll«i  1 

Zîvr(f« 

7  ' 

\  6o 

0  19 

0  ai 

■    1  " 

4600 
4500 

0 

0  I) 

4icx> 
3950 

0  14 
0  I» 

*  < 

\  \\ 
<   1 

3600 

0 

0            1 5 

"       ?  9» 

3050 

* 

i 

.'I 


SECONDi 
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SECONDE  TABLE 
Pour  les  Pièces  de  Ciwq  pouces  déq^uarrjssage. 


losGUIuRS 


10 


.12 


10 


11 


Poids 
des 

PlàCES. 


il  ^ 

I  — 

5 


104 
lOl 


C  II» 

?  116 

l— — 


1 


»7< 


— r 

109 
10  { 


«81 


-  I 

^jflMv.  Tmi»  lit 


Sio 
J07 


360 


Chako£s 


«»77S 
IW7Î 


9900 
9675 


8400 
8100 


71x5 
7050 
7100 


6c<;o 
6ioo 


5400 


4415 
4*75 


37TO 


î»7« 


ilCO 
SI1$ 


x8oo 
1750 


T  «  M  PS 

depuis  le  ptcnni"'  '"  1-U 
juTgu'à  1  iniljiU  (ic  1a 


o 
o 


o 
o 


F  L  k  c  H  8  s 

de  U  cttudNife 
«v«at  <iiie  d*iclater. 


16 


»7 
«7 


ti 


18 


Pauctt.  Ligna, 

0  58 
0  « 

» 

0  40 

0  39 

»  8 
a  ti 

0  a8 

i  0  18 

1 

3 

0  SI 

0  90 
0  x8 

l 

4 

0  30 

S  6 

«  *î 
0  t8 

8 

s            ,  . 

0  17 
0  15 

8  X 
8  % 

0  11 
0  xa 

J  

8 

8  a 

0  10 
0  8 

8  *xo 

10 

0           -  18 
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TROISIÈME  TABLE 

Pour  iss  Pièces        sjx  douces  i>'m  ç^ua  rhiss  aqë. 


Longueurs 
des 

r  1  £  C  £  S 

Poids 
dts 

1   I  «  C  £  a. 

Charges. 

T  Z  M  »  s 

Dtpiîts  le  prertjtér  étiat 
;ulqaàl*mfiantdeli| 
foptiktrc» 

F  t  k  C  H  E  S 

de  la  c  o-.irb'„re 

1 

avant  ^ue  deckter. 

** 

rcmttêt  ugmrn 

7  ^ 

1  ia6i 

19150 

On  n'a  p-i  j  u  cb  :i  .a  Ij 
qo-iiuitr  it  ,i:t    c:  r;LM  r 
BK'li  oni  p. 14  djns  L-iir  i:.. 

icauTedcl'cpain.Jc  j^.  - 

8  ^ 

'  149 

15700 

t  la 
1         ,  10 

 1  : 

0  f6 
0  S* 

1  10 

0  46 
0  44 

5 

1  6 

C  MI 

9000 

0  51 
0  3a 

4 

4  1 

^       1   .  »54 
 1-  

7<oo 

0  A| 

4           ■  6 
4  » 

i6       î  «94 
 1  

é»5o 

0  10 

0                1 0  j 

5  < 

i8       ^  354 
1  Î3» 

 I  ' 

5625 
ÎSOO 

0  16 
0  14 

/  37Î 
1 

5015 

0  11 

0  IT 

0  10 

.Au 
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BOUK  tns  PlkCMS  DB  SEPT  F  OU  CBS  D'i  q  U  A  R  BI  S  9  A  O  E, 


45  S 


to 


t% 


i8 


20 


des 
Pilcss 


IMtu . 


I 


S04 

lOIx 


a  a/ 
a2f 


301 


35» 

35ï 


406 
403 

4$0 

500 


Charges. 


26150 


22800 
11900 


19650 
193ÛO 


i63oo 
1S5Î0 


IIIOO 

10900 

9450 

9400 

8550 

8000 


T  s  M  F  s 

DepûTs  le  premier  éc!at 
jufqu  a  imAant  de  U 
rupture. 


% 


I 

t 


o 
o 


o 
o 

o 

O 

o 
o 


6 


40 

V 


»7 
11 


F  L  k  C  H  K  s 

de  la  eoniliure 
araat  que  cTéclater. 
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1 
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4 
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5 
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9 

6 
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II 


4 
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to 
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to 
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CINQUIÈME  TABLE 
Pour  zss  Pièces  ,dz  huit  touces  2>*iquARKissA0t 


Longueurs 

des 
P  1  i  ç  £  s. 

Poids 

des 
Pièces. 

Ch  A&GES. 

Temps 
depuis  le  premier  éclat 
ïttr<itt*à  rinfiant  de  la 
rupture. 

FLàCBCS  H 

delaconiljore  H 
avant  «jue  d'éditer.  1 

Kàb. 

m 

< 

XhMf. 

lO  * 

33» 
!  .  Î30 

17800 
27700 

^  58 

3 

a  3 

t%  * 

1  397 
\  J9Si 

2  3  900 
1)000 

t  to 

I  «5 

J 

a            "  1 

i 

[  4^1 

:  4Ï9* 

20050 
19500 

t  6 
1  a 

}  % 

i6       i  5*8 
î  5*4 

16S00 
15950 

0  47 

0  p 

5  ^ 

7               9  f 

i8        1  594 
i  595 

13500 
12900 

0  )S 
0  }0 

4  6 
4  I 

»»77S 

XI30O 

0  M 
0  28 

6  6 

<S  1 

1 
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SIXIÈME  TABLE 

» 

Pour  xw  charges  MomrKES  m  xoxrtas  les  EXFiuExrcEs  raiciDENTES^ 
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fouet  du  vm fur  Ui  voU*s.  le  vent  en  agiffnnt 
fv  le*  yoîkt  produit  m  double  efTet  »  il  imprime 

tn  r.wvcment  progreflîf  au  vaifft.  u  ,  &  le  fait 
t^iumsr  iur  Ton  centre  de  gravité  CVft  à  faire 
voir  comment  on  détermine  ce»  effets ,  que  nous 

'^ir.cns  cet  article;  &  cnrrme  Don  Jumh  elt  le 
ttul  qui  en  ait  obtenu  des  dcteni.ijiations  cont'or- 
8KI  à  ce  <fa'on  obferve ,  nous  nous  attacherons 
n  i^u.iAent  à  les  faire  connoître  &  à  montrer  com- 
cxm  (i  théorie  les  lui  a  fournies. 

\\<yv:  i  d'^boid  quelle  valeur  cette  théorie  donne 
dîla/ir  e  du  vent,  fur  une  voik-.  En  fuppoljnt , 
comme  Don  Juan  ,  à  la  place  de  l'^ir ,  un  fluide 
fvis  reffort  8c  de  même  denfité ,  qui  agit  fur  la 
voile,  on  auniy  fuivant  cette  théorie  ,  (  vpye^ 

Fam^s  (  rfpfittftc*  «la))  igch^  «upiu  #,  ou 

if^  à' fie  fin,  «,qiâ  ferédiiitàl  guh^  facfin.t, 

peur  lexpreflion  de  la  force  avec  laque'le  le  fluide 
npDofé  agira  fur  la  voile,  g  défignant  la  dcnfité 
œ  Vair,  a  une  difi!(rentieile  de  la  dimenfion  ver- 

mîe  c'e  fa  voile  ,  k  la  diftance  du  h.iut  de  la  voile 
à  1  furface  du  tiuide ,  c  b  largeur  horifontale  de 

voile,  &  I  Pangle  que  forme  la  dîreâion  du 
fluide  .1VCC  la  dlffé;  cniidle  Je  h  voile.  11  cft  quof^ion 

favoir  comment  on  déterminera  h  ^6t/ ac fin.  I. 

Commençons  par  h.  Suppofant  la  denfité  de  l'eau 
ï'co  fois  plus  c,rani.!e  que  celle  de  l'air ,  &  celle 
fJu  rr.ert  iire  14  fois  plus  grande  que  celle  de  l'eau  , 
la  tienfité  de  Pair  ell  à  "celle  du  mercnre  comme 
1  a  14000.  Si  donc  Ton  fuppofe ,  comme  Don 
l'j.in ,  la  hauteur  moyenne  du  b.uotnètre  au  niveau 
^  la  mer,  de  deux  piccU  $c  demi  anglois,  on 
'•fa  f  :  :  :  x\:  k  (jvii  ainfi  fera  35000 

M'Jfettr  du  Iluide  qui  a  été  fubftitvié  à  l'air.  Sup- 
•s^nit  enTuite  que  g  repréfeme  la  denfité  de 
fâu  de  mer ,  laouelle  ert  à  celle  de  l'eau  douce 
*n«ne  1050  eft  a  looo,  la  denfité  de  l'air  fera 

Xprimée  par      ^  ,  quantité  qu'il  fiui  fubftituer 

iliplace  de  g  feol ,  qu'on  a  fiipporé  fcpréfenter  la 
kalné  éel'air.  Ainfion  aonpour  la/orMdn  vent  fur 

'  ■  ^     ,  rlr  g  ufac  fin.  »  ,  quantité  pOUT  ia((lldle 
!»  peut  prenà«  ^gufacfin.  #. 
Pour  trouver  fac  fin.  i ,  Don  Inan  entre  dans 

Jn  en  de  la  coiirbiirc  que  la  voile  prend  par 
*i:iion  du  vent.  11  fuppofe ,  pour  faciliter  le  calcul , 
^  la  TOrle  eft  redangulaire ,  que  deux  de  fes  c6tés 
verticaux  ,  fi  qu'ariêtée  folidemem  par  ces 
côtés  ,  elle  preiui  hoii^Mitalemcnt  ia  courbure 
^  hn  cA  mnirelle ,  en  vertu  de  la  force  du  vent 
<  ù'unc  entière  fléxib'lit.  .  cv'  cl'npics  ces  fi.'ppo- 
Jajtis  ,  il  détermine  la  nature  de  certe  courbure 
e  la  oaiâkre  fnivante. 

Soient  ABC  {^fig.  txri  ')  une  f .  n'on  horifon- 
>ie  de  la  voile  ,  Se  D  B  \a  direction  du  vent  ; 
w  menée  la  tangente  B  E  perpendiculaire  à  cette 
iferrîon  :  foicnt  j<rifes  !es  abfcifTes  fur  B  D ,  dcmt 
^  foit  l'origine ,  6c  les  ordonnées  perpendicuiuires 

afin.  Soie  AF  »  afimem  infiniinest  petit 
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de  la  courbe  »  pris  pour  confiant ,  Se  rcpréfeoté 
par  dk  »  ayant  mené  F  H  perpendiculaire  fur  A  i>, 
&  nomme  x  les  aVfcini's ,  y  les  ordonnées ,  on 
aura  HF  s=s(ix  &  J  H«=  ^/y.  La  for^e  que  Je 
vent  exercera  perpendiculairement  fur  i'e.émeat 
A  F  ,  (cTi—ro  g  u  ad  i  fia.        '-^g  u  ady  ^\t:  Unws 

de  l'anple  dfincidence  f ,  étant         Soient  AG  ài 

F  G  des  rayons  de  la  développée  de  la  courbe; 
fi  l'on  fuppofe  oue  if  comprife  enue  la  courbe 
&i  h  tangente  AE  en  A  y  exprime  la  fone  per- 
pendiculaire du  vent  fur  rélênient  AF ,  cet  c'l- 
mcat  exprimera  celle  qu?  tait  l.i  voile  fur  qiielpie 
point  tel  que  A  ;  foit  r.oniinée  F  ^-y.^e  foret  qui  doit 
être  condante.  Omlt:AF'.xAF:AG',  donc  , 

àcaufede^G— 


gua 


dyddx—dxddy* 

 ,  dou  lon  ure  '. 


dyddx — d  xddy 
p 

en  fiqppofant  -y  ==»W,  Ndy  ddx  -^Udxddy 

r=^dydb^.  Soit  l'angle  AEN  àis  deux  tangc.ifcs 
A  E  6t  5£,  =  {;on  aura  d  x^  db  fin.  j  ,  jr 
^db.cofif  ddx=^db..i^.  cpf.\j  ddy^o  — 
dh.d\.fin  Subftituant  dans  l'équation  précé* 
dente,  elle  deviendra  li  d\~db.  cof.'^ ,  eu  db 

NdT  _  ,  NdT.ftn.  i 

—  — -i.  Un  aura  donc  d  x        — *-  — — 

^Ndij  d'oii  l'en  tire,  en  intégrant,  ««N 


8^  dy 


iog.  — y— ,  &y=N  j  ;  ainfi  on  aura  *  X.—y  ^^S-  ~  v 


rir.1 


pour  l'cquatlon  âs  la  courbe  que  l'on  de- 
en  prenant  pour  ordonnées  les  arcs  J  »  &  pviir 

les  aUcUTe»  conefpondantes ,  les  logariibmeshyper* 

boliques  de  ' 


cofi 

Pulfque  JV=     ,  on  aura  F  = 


c  c 


l'expieinon  de  la  force  avec  laq^ielle  la  voile  açrit 

"  "  fargî 
agiffent  pour  h  tcn  r  roide. 


dans  le  fens  de  fa  largeur ,  conti  .;  les  puiff^nces  rJs 


Ls.  force  de  la  voile  ou  d  une  de  Tes  parties  j4  K , 
agit  luivant  une  direfHon  LO,  nifi  divife  en  d.'ax 
parties  cg  iles  l'anj'i  •  K  O  A  tormé  par  Ws  ix 
tangentes  A  O  ôi.  K  O.  Car  la  voile  agilVant  en  K 
&  en  >f ,  avec  la  forée  F ,  fi  Ton  repréfente  cette 
for  ce  par  Ks  droites  égales  O  K  l^i  C  M  ,  is;  qu  on 
conlmtife  le  parallélogramme  KOML,  la  dia- 
gonale L  O  reprifemera  le  réfaltant  des  deux  forces 
F ,  en  fera  la  direction.  Cette  réfultante  qui 
donne  à  la  panie  de  voile  A  K  ^  la  courbure  qu'c  le 

1  r  j  F  fin  L  Mi  O  rigauyfi/t,0 
prend ,  fera  donc  «-^^^^i^^- 

^'sg  aay.  %eof»{r  ^  „ 

mm21t  £  i  ,  en  nomiDant  ^  l'angle 

KO  A.  Soient  nommés  »  &  n ,  tes  an»îes  E  AN^ 

OKP  que  la  ^  ■  "(rmc  avec  la  ('i,  xion  du 
vent  en  A  &i  en  A  ,  on  aura  ?  —  -  90"  —  *  ,  v5C^> 
mm  180*--  C        '  )•  La/i;;^«,f  qui  Ag  i  û»  U  VOÎle 
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tuivont  L  O,  fera  donc  =  —  —5  ^  . 

90  —  ar 

Soit  nommée  Y  l'ordonnée  B  R  ;  comme  y  = 
Nf^-NCço»  — *)  &r  —  iV(9o"— n),  on 

aura  Y  —  31^2?       ),  Si  Ton  nomme  m  la  corde 

XA^Ôc*  ÏAu^lc  P  K  A  qu'elle  fonne  avec  la 
direiHon  du  vent ,  on  aura  y  —  Y^m.Jin.  »  ^ 
ou  r==y  —  m  fin.  m  y  &  par  conféqueiit  y  =• 

'ï"'      fuivant  L  O, 

êc  donne  j  la  voile  \.\  courlnire  JCil ,  fera  doOC" 
gam  u.jirt.  tt.Jtn.  j  (n  —  «•) 

•  4(n-^) 

Ainfi  on  A  oit  que  In  force  de  I.1  voiler,  dcpcnd 
non-reulement  de  l'angle  «  que  forme  la  direction 
du  vent  avec  la*  vo9e ,  mais  encore  de  la  diffibence 

des  angl.s  n  &  sr ,  ou  de  fa  courbure  dont  dé- 
pendent ces  angles ,  enforte  que  plus  la  voile  prendra 
de  courbure  ,  plus  fa  force  dinùnuera. 

S'il  ctoit  [-.cni'jle  que  la  voile  demeurât  plane  y  ou 
que  l'on  eut  11= ar,  1^  force  feroit  alors  la  plus  grande 
qu'il  eft  pofliblc ,  &  elle  feroit  =  ^^g  au  m.  fin.». 

L'anj^lc  LOg  que  la  direJlion  Z  O  fait  avec 
celle  du  vcni  ,  ^  L  O  K  -\- K  O  g  (^o"  — 
\  (h— «■)  ^-n  -»90''4.A  ^^-^«^).II  femble 
donc  que  la  direction  L  O  ne  dépend  q\ie  des  angles 
Il  &  <r  ;  cependant  elle  dépend  auffi  de  l'angle 
parce  aue  ces  angles  en  dépendent ,  ainfi  qu'il  cft 
facile  de  s'en  aflurer.  Soient  RK'=»  X  &.  l'angle 


OYN=^Zy  on  aura  X^N/og. 


l'angle 

&  r. 


^  z  ,  ^  par  oonTéqnem  À  caofe  dtt  tmagl«    f  j1  , 

trngw  m       tig,  eof,  Z  —  log.  eof»  { 

 n  y  

i0g.  *af.  (  90"  —  n  )  -  iog.  cof,  (  90"  —  ;r  ) 

 _  ^ — _  J  on  voit  'donc  que  les 

Ug.  jftt.  Il  —  /og  fin,  ^ 
anp^es  n  &  «•  dépendent  de  l'angle  «  ,  &  que  cet 
angle  croiiTrJlt  ou  diminuant ,  la  dillérence  de  ces 
angles  Croît  ou  diminue  auiTi.  La  dâreâioa  L  O 
dépend  donc  au{I\  de  cet  angle. 

S  l'on  rettanche  l'anglç  »  que  la  diredion  du 
vent  forme  avec  la  vergue  ,  <i<i  l'angle  90°  -f" 
\\li'^w)  que  cette  direâion  forme  avec  la  droite 
2, 0 ,  on  anra  l'angle  A  VO  qée  forme  la  vergue 
avec  la  Jiii:?Jon  LO  —  go"  +  |(n-4-x)  —  « 
«a  90"  -t-  /  ,  en  nomniant  é  l'angie  KO  Q  forme 
par  la  dSfeâioo  JLO  &  la  perpencScolaire  C;  Q  a  la 
vergue ,  lequel  =  î(n-t-xj  —  «. 

Si  l'onfuDOofeque  /'.Sreprcfcnte  h  dlrcfiion  de  la 
«uUle du  vainean, nommant  «  Tangle  TS  ^qu'elle 
(onne  avec  la  vere;ii!: ,  l'angle  ST  K  au  elle  fonne 
avec  la  direâion  L  O ,  f  era  =  90"  -|-  •  —  •  ^  90" 

-I- i  (  n  H-»)— ^  :r  =.  90" -h  i  (  n  +  *■  ) 

K ,  en  nommnnt  k  l'.m^le  que  forn-.?  1;:  rjuiîle  avec 

la  direâion  du  vent ,  qui  eli  cg^l  i^u-i-  m. 

S  l'on  décocnpefe  la  fwtt  I.  O  de  la  voilerai 
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deiix  auttct,  l^ine  fuîvant  la  longueur  Ai  ^«a. 

&  l'autre  perpendiculaire  à  cette  longueur ,  il  eu 
évident  que  la  picaiière  de  ces  deux  forcit, (ai 
égale  à  la  force  L  O  multipliée  par  le  coûmis  de 
l'angle  S  "f  V ^  &  la  feLc  nùe  ilt;  à  la  font  LO 
multipliée  par  le  fmus  du  même  angle  S  T  K , 

qu  oiiifi  la  première  =  -  •  \ 

&  la  fecoude  ^  -  g  "  *  '^^"^  ^^Ajn-^^M 

Si  la  voile  ctojt  plane ,  le  centre  des  f.ircu  tom- 
bcroit  au  milieu  ,  c  eil-à-dire ,  qu'elle  exercerott  loa 
aôîon  liir  le  milieu  S  de  la  corde  K  A  ;  mais  comme 
elle  ell  courlic  ,  elle  exerce  Ion  ..flion  fur  le  point  T, 
cîi  la  direction  L  O  rencontre  ceile  de  la  quilk ,  o« 
de  la  longueur  du  vailVeau  ,  enforte  que  l'efia  tfll 
le  même  que  fi  la  voile  étant  fiippolce  plane,  le 
mât  y  ou  le  milieu  de  la  vergue  etoit  en  T ,  ou 
qu'on  eût  porté  le  mât  vers  la  pouppe  de  Ja^nat* 
tité  'st.  On  trouvera  aifément  au  moyen  te 
triangles  KO  A,  KOK  &  i  K  T ,  que  cette 

quantité  ».  — i-V^-ït  (      <^-  f—ijn  \ 

Don  Juan  ayant  ^ofé  les  principes  thconquci 
de  l'aâion  de  la  vode  ,  cherche  les  ang^  qà 

ont  lieu,  &.  r'-:'nr  f)bferve  dans  '.i  ^î.^r"^-_•  .  r-"'-'' 
appliquer  convcnajbiem-jnt  ces  principes  a  la  pu- 
tique. 

Lorfqu'on  navigue  vent  en  pouppe ,  on  fait  dj;» 
que  <f  =»9o°,  que  par  conféqucnt  tang.  •  =  oo  ,« 
qui  donne  fin.  n  =  fn,  sr  ,  ou  II  =»  x8o"  —  »  ; 
ainfi  ^ étant  =  t  ( n -H *•  )  —  «,  on  aaian^"=Ot 
ce  qui  indique  que  la  voile  a<;it  perpendîculiiiCBiM 
ment  à  la  longueur  du  vailleau.  Faifant  attaJii». 
que ,  dans  le  cas  aâuel ,  C  <=>  oo"  1  la  fwu  à 
la  vtnle  fulvant  la  louKueur  dni  Taifleaut  *" 

gua  m, fin, ^90*  —  r )  ^ 

90*  —  «*  ' 

perpendiculaire  à  la  longuettr  du  vaiffeau,  "O. 

Par  des  mefures  prifes  fur  un  modèle  bien  g^w 
Don  Juan  irenvc  que  dans  le  cas  où  l'on  couS 
au  plus  près,  ran2,le  ô  que  les  vergues  fiwït 
la  longueur  eu  vaiileau  ,  ou  avec  la  qiMÏle , 
aller  jufqu'à  3  5°  ;  mais  pour  ne  rien  torcer,  «Ij* 
le  porte  qu'à  40*.  Abu  comme  Tangle  t  <^t^e  h 
vent  forme  a\  ec  la  quille ,  eft  alors  de  ô^^tlif?* 
m  que  les  vergues  forment  avec  le  vent ,  dl  ■ 

Dans  le  cas  où  l'on  Court  au  plus  près,  U  t3i>» 
gente  de  Tanglei»  étant  99014603077  ,  oaiàcac. 

l'&piatio.  <^iC77^ —^^=JL^J 

comme  cette  équation  ne  peut  donner  les  anî'^ 
n  &  ff-,  dans  le  cas  exuême  de  n-»»,  ^'rft-^ 
dire ,  dan»  le  cas  ob  le  vent  eft  infintniem  petit  &  uj 

vo'le  p'.irf,  on  peut  avoir  recotiTj  à  r<<jwt^ 
^=  i  (il  -+-«■)  —  « ,  qui ,  à  caute  que  /«o»  ^1 


-,  &  fa  fore*  hOnk  ri» 


que  ll«ir  ,  devient  u  —         ,  ce  q^a 
n  =  ^rœ' «  ^  a^".  Telle  ell  donc  la  rr.oini^Tf 
leur  de  II  &  la  plus  grande  de  fr  ,  lorlquan 
au  plusprb.  Le  vemaHg|aeiptaat,  U  valeur 
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ngrr.«jte  &  celle  de  *  diminue ,  mnîs  de  manière 
iLte  c  demeure  toujours  le  même.  Si  l'on  fuppofc  à 
rciVnt  qu'airec  un  vent  propre  à  pprter  toute»  l«« 
ûi.'.s ,  on  ù\i  n  —  ôc",  en  trouvera  x  -^"jo"  41'  f , 
i  li,dv<;c  un  vent  trais,  ii  devenoit  de  90" ,  on 
uioit  r=  2" 7'  {.  Dans  le  premier  cas,  on  aura 
'=  S'  20'  i  ,  £x  ,  cîjns  le  fécond  ,  /  =  3'  ^  ; 
ou  l'on  voit  dcja  combien  la  dérive  doit  aug- 
l««ttr  par  l'augmentation  féale  da  rent,  fans 
Mnpter  mC-me  i'eflet  de  la  mer.  Si  l'on  cherche 
I  foret  que  tait  la  voile  dans  le  fens  de  la  quille , 
»  iQMive  que ,  dans  le  premier  cas ,  elle  eft  =» 
:  y  «  ;Tf.  0,1138  ,  &  que  ,  dsns  le  fécond ,  elle  eft 
=  T->g  uam.  0,1:41,  enforte  qu'elle  ne  feroit 
J<nviron  les  |  de  la  première,  fi  u  qui  fe  trouve 
tegr.  rdr-  ne  la  tailoit  augmenter.  A  l'égard  de  la 
>fie  LtLTdje  qut;  produit  la  voilc  ,  on  la  trouve 
Wî  le  premier  cas,  «-^f  ««m.  o,3469','6c, 
m  le  fécond  ,  ^^-^  gua  m.  o^y^o  ;  la  force 
*fa!e  étant  plus  grande  dans  ce  fécond  cas ,  la 
.Tive  doit  être  aulh  plus  grande.  On  trouvera , 
•ns  le  premier  cas,  S  T^o^xyy  m  ,  &'daiu  k 
wnd,  ST—  0,117/71. 

Lorfque  l'angle  1  de  la  dire^ion  du  vent  ivec 
quille  eft  do  nnc  ,  Don  JiMn  dcJuit  p;!r  appro- 
nation  les  ancles  <»  &  =  ,  de  la  iiianicre  luivaiitc. 

0  allant  au  plus  près,  -  vent  forcne  ,  avec  la 
«lie,  un  angle  de  65",  6c  cet  angle  eft  de  180° 
nqu'on  va  vent  en  pouppe  ;  le  mouvement  cir- 

1  uro  i!u  vent  d'une  fnuaûon  à  Tautte,  eft  donc 
'  115".  En  allant  au  plus  près  la  verene  fonne, 

la  quille ,  un  angle  de  40"  ;  en  auant  vent 
i  pouppe ,  cet  angle  eft  de  90*  ;  le  mouvement 
de  la  vergue  eft  donc  de  50°.  Ainfi  le 
•eronem  circulaire  du  vent  eft  à  celui  de  la  voile , 
îyme  iij  à  ço,  ou  comme  13  eft  à  te.  Cela 
»ie ,  »  deûgnant  l'an^  que  forme  le  vent  avec 

quille ,  dam  un  cas  quelconque ,  &  S  celui  ciue 
pie ,  dans  le  nictne  ras ,  la  vergue  avec  la  quille , 
«n  Juao  fait  la  proportion  fttîvante  ,  13  :  to  :: 
•*5*:C— 40' ,  ce  oui  donne  C-^  if  (  ,  h-  17"), 

çoane  «.«H-C,  on  aora  «=V^(  13 1— 

uns  le  cas  ofa  la  XFÎtcftè  du  Tent  feroît  înfini- 
petite ,  ou  la  voile  plane ,  o ,  n  ^  «• ,  ce 
H  «ionne  ««n— nr— 1 13  170");  c'eft 
nràidie  Talenr  de  n&la  plus  grande  de  Le 
M  auflmàntaM,  ij  angpncatera  K  w 


F  Oft 


44« 


n  — «r 


ren- 


puur  en  rcvemr  au  aernier  cas ,  on  oraiioïc 
les  davantage  au  vent,  ù  ,  par  exemple^  ayant 
rs  »  de  1 34  ■  ,  on  avoit  m  fie  ^4° ,  &  C  de  8*, 
l'avec  un  vent  frais ,  on  eut  n  —  1 10" ,  on 


réquatlon  tang.  «  =  - — ^  -,  ^ 

!o^.  /n,  n  —  lofj.  Jrr, 
fermant  toujours  la  relation  entre  les  valeurs  de 
ces  angles. 

Sp[^fons  que  l'angle  n  foît  de  134"  ;  on  aura, 
dans  ce  cas ,  •  =  64'  ,  &.  •  =  70°.  Si ,  avec  un  vent 
tel'qu'on  puiflc  faire  fervir  toutes  les  voiles ,  on  a 
Usa»  90",  on  trouvera  «•  =  41'*  14'  (a),  &  fi , 
aTec  im  vent  fort ,  on  l'uppofe  n  =  i  xo  ,  on  trou- 
vera w  =  17°  lo'  {.  On  aura ,  dans  le  premier  cas, 
J  =  i"  3/  ,  & ,  dans  le  fécond ,  /  =  4"  40'  y  ;  dans 
le  premier  cas,  la  force  de  la  voile  dans  la  direâioa 
de  la  quille ,  ^^guam.  0,81 16 ,  & ,  dans  le 
fécond ,  elle  eft  ■=  ^  1/  d  m.  0,7480.  La  valeur 
de  5T,  dans  le  premier  cas,  eft  Oto844.  m,  6c, 
dans  le  fécond,  elle  eft  0,0475.  m. 

On  fe  condttiroit  de  même  pour  toMe  autre  direc»  *  - 
tion  dn-vent 

Si ,  pour  en  revenir  au  dernier  cas ,  on  braftbit 
les  voiles  davantac 
•  toujours  : 
Se  ,  qu'i 
trouveroit 

de  la  voile  dans  la  ^lireîBon  delà  qinllê  'ferme 

g  u  a  m.  0,71  ^7  ,  f.:  S  T=  0,3846.  m  ,  enfortc 

que  la  force  de  la        feroit  pu»  petite  ,6l  ST 
plus  grande: 

Il  ell  hiin  L  \  ident  que  ,  pour  avoir  la force  d'une 
voile, il  ne  refte  pluMju'à  ttouvcr  fa  furface  laquelle 
eft  eaprifflée  par  «  m,  a  étant  fa  hauteur  &  m  fa 
largeur. 

Quel  que  foit  le  nombre  des  voiles  fi  l'on  repré- 
lente  h  totalité  de  leflra  fatfiues ,  par     ,  la  force 

qudle,e«m««ntfer.-È£iiiî:/--^\^i^ 

^  ;  i(n  — »■) 

=  £.  Cette  exprefllon  fe  réduit  à  u  A^fn.m^ 
dans  le  cas  oîi  l'on  pourrait  fuppofer  les  voiles  planes, 
comme  lorfqu'il  y  a  peu  de  voit. 

ConnoifTant  la  force  que  les  voiles  exercent ,  il 
s'agit  de  favoir  qu'elle  eu  la  vitefle  qu'elles  com- 
muniquent au  vaifteau.  Quelle  que  foit  U  <fireffion 
fuivant  laquelle  elles  le  font  marcher,  on  pourra 
toujours  conftdérer  fa  vitefle  comme  compofée  de 
deux  autres ,  l'une  dans  le  (tm  delà  quille ,  qu'on 
appeOeca  viteile  dittâe,  &  Tautit  peipemUcnlaii* 


W 

wg.jM.  n  —  loi.  fat-  *■ 

(**i977  «  il  eft  bMi  dVa  ia4ii|uet  k  mayta.  On  rapp«rera  «• 
'  ^""^  4e  dcgiCs  ioaton  la  préfumcra  devoir  ètxe  ,  &: 
'  w  labUinet»  dam  Tiquition.  S'il  ariivoit  que  une 
^fàtiry  faiisHt ,  elle  fcu  it  la  vi aie  valeur  de  «•  \  mail 
«j^n'y  faiiffiir  pa»,  ce  qui  arrivera  prff.yte  toujours, 
'  '*upncnidi  ou  on  la  «Uininuera  fucccrtivcmrnt  ,  A'un 
P'.  àc  a^u» ,  de  itoii,  atc.  iufou'i  ce  qa'on  paivieoue 
!i  ""f^^utiO»  |ând,l'autf«  plui 


Sm  cens  pioponim  i  la 


j  rrnici:  entre  ccf  deux  rcfultacs  cù  à  la  di'Tctjncc  encre 
0,466 6t  le  téfuicac  provenu  du  plu»  pettr  dei  deux 
nombres  de  dq(iét ,  Tuppolii  foor  w  ,  comme  fo  minutes 
font  i  un  nombre  de  minutM,  qu'on  ^ornera  i  ce  aoœbce 
de  degrét ,  &  l'on  aora  la  valeat  de  ir  avec  amaat  d'eialU- 
tu  1  1  1!  eft  oicelfaire.  La  fîmpticité  de  ce  moyen  noua 
a  porte  a  l'indiquer,  â  l'exemple  de  M.  Lév^)uc ,  le  cra- 
4u£lcur  de  Don  Juan,  tjui  cdaircic  ,  commente  &  cotti^ic 
cet  auteur  avec  beaucoup  d'habitetî  fit  de  tavoir.  11  ell 
prefque  fupetfla  d'avertir  que  la§.  fin.  n  tc-  Icg- 
font  dei  logarictunes  bypeibolifnci  «  ec  que  MUt  Ut  afoic 
on  n'a  qu'i  pTea<hiele»10|prithmf«diiBiUetttitoodlMtoi 
9t  les  vudUplia  fn  sjjesf tjo^*  _  .  . 
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à  b  quille ,  <m  on  nommera  vitefle  latérale  ;  on 
no.î.ir^ra  vitelTe  oblique,  cette  vtteïïc  du  vailTeou. 

Lorfqiie  îr  vaifTenii  a  p'i'i  toute  fi  ^îc.f^e  ,  il 
y  a  égalité  entre  la  fc'.t  cla  ^ en  i'u:  les  voiles, 
djuis  U  dîreâion  c!.-  ;^  quille  ,  6c  la  réfillance  que 
la  prvme  éprouve  do  la  part  de  l'eau  dans  la  tnc:v.e 
direction  ;  il  y  a  de  même  égalité  entre  la  fo'ce 
larcralc  de  b  ToUe,  &  la  réûftmce  latérale  de 
l'eau. 

La  f  -rcc  du  vent  lur  les  voiles  dans  le  fens  de 
la  quille  =:  g  ^  Efin.  •  ^n.{  Q^  1)  ,  le 
vaiitcau  étant  luppol'é  en  repos ,  mnis  qnr.nd  il  fc 
meut  cette  furet  dUainue,  pe.rcc  qiii  k  venl  ne 
teiKOtttrc  plus  la  voile  avec  la  même  viteflb.  Suppo- 
. fons  que  4?  A'  {fig.  lxvxi  )  repréfcme  la  quille  du 
valfleau ,  Q>  la  pouppe ,  N  la  proiic ,  H  1  h  vergue, 
K  £  \a  dirflélion  du  vent  ,  ICi-  la  direOion  de  la, 
voûte  du  vaiUeau.  Si  on  reprérente  U  vitefTc  du 
vaiiTeau  par  ÈF^  &  qu'on  abaiÎTe  la  perpendi- 
culaiK  h  N  Air  Q  N  ■,  t  N  reprclcntcr.!  ù  virefl"e 
diredle  *  &  N  F  fa  viteiTe  latcrde  *,  Ôc  fi ,  rcpfél'en- 
tant  la  vîtefle  V  du*  vent  p^r  £  A  ,  on  tnène  oie 
perpendicnl.iirc  K  7 fur  la  vergue.  K  I  fera  la  -vitefle 
avec  laquelle  le  vent  recontre  la  voile  torlqii'elle 
eft  fans  mouvement,  &  cette. vitefle  =yfin.tt, 
m.  dcfii^nant  l'angle  K  F.  i  la  dire£Hon  du  vent 
fait  avec  la  vereue.  Menant  TG  &  FG ,  l'une 
perpendiculaire ,  fautre  paiallèle  à  la  ver^e  «  TG 
fera  la  vitefle  que  prcncl  la. vergue,  fuivrint  une 
dircdion  qui  lui  cil  pcipcndicubire  ;  ainft  ta  vitefle 
avec  laquelle  le  vent  rencontre  perpendiculairement 
la  voile,  lorfque  le  vaifleau  ell  en  ir.ouVemcrt  , 
«  y  fin.  M  —  TG  ,  expreflion  qu'il  taudra  iublli- 
tuer  dans  les  t'onr.ules  a  h  place  de  f  jSn.  m. 

Soit  u  !a  \  itcT.  du  vairieau ,  v  fa  vitefle  latérale , 
W  ia  vitefle  oblique,  C  raiii>le  FE  iVque  la  verc^ue 
fiûtavecla  quille,  «  l'angle  K'  E  X  que  la  direition 
riu  vent  f.iit  avec  i  a  qu  'i-.  On  aura  N  T=u  fin.  S 
JN^  G  —  V  ô  ,raiîglc  G  N  t  étant  éeal  à  l'angle 
TEN;  donc  TG='ufi/t/C'hvc«flS  i  donc 
la  vitefle  avec  laquelle  le  vent  rencontre  per- 
pendiculairement la  voile,  =  y  fin.» — ufin  f  —  V 
cof.i.  Ainfi  la  force  que  font  Ijs  voiles  dans  le 
fens  de  la  ouille^,  = g  £  (^Vfia.  »—u  fin  S 
*~-veof,Z)fin.{Z  —  <?),&  leur  faru  latérale  =■ 
f^gA'^Ei  y.  fin,        «^«.C—  V  w/.  C)  eof 

Soit    ttta  réfifbfice  diieâe  derean,  c*eft4<dire , 

celle  qu'elle  f.iii  d  irs  le  fens  de  la  quille ,  &i  Rgv 
fa  réfiiUnce  latérale  ou  perpendiculaire  à  la  quille  , 
r  &  R  repréfenunt  les  «uintités  qui  ont  été  trou- 
vées ,  au  mot  Fluides  (  '  îfjî.-.nce  dts  )  :  on  aura 
donc  les  deux  éauations  ^,  gÀ*  E(y  fin.  «  — 
ufin.  C  —  V  cof.  i)  fin.{  ; —  i^)  ^  rgu  ^  & 

g    E{  yfn       /T.... ,-_vcp/.f ).-,/.( 

i)~Rgy.   Dédujlant  de  chacune  d'clics  la 
valeur  de  v  ,  &  comparant  les  deux  valeurs ,  on 
en   tirera   la  vitefT^.»   direik   du  \  ..iflieau  «  = 
.  EA^RVfin.u.r,n.{i  —  i)  

^A\H-r)fin.Çfin.{i^i)^r{EAUof,^-\-V>R)  ' 


FOR 

fubflituant  cette  valeur  dans  une  à»  inflwi  éi 
V,  oo  trouvera  la  vitefle  latéialedu  vatflcaiv» 

 E  /4  V  y  fin  H  cof.  (g—/)  

EA'{ii—r)fia  Ç/i^^H-r(£/i^t*^J+ioR)^ 
ouarrantces'deux  valeurs  &  prenant  U  acine  nctr  ee 
de  laifM|ame,onanrah  viteÛè  oblique  du  v;iiiTe3u  u  »  | 

EA^Vfin.m  (     fin.  (  ^—Sy  -f  r  cof  (;-?)•■  VI 

Si  l'on  nomme. #  l'angle  PBNàthn^k 

vaiflèau  &  de  iâ  quille, (|a*op  appelle  l'angle  ieh 

I.  .  EN  V 

dérive  ,  dn   aura  ttmg.  I  «==  -j^jj^     7  i 

Rfin.  H  tan  fi.  (J— 

Il  eii  une  autre  viteffe  qu'il  ei}  1  r  portant  dll 
déterminer ,  c'eft  celle  avec  laquelle  le  'ù&m 
eagne  dans  le  vent  ,  ou  avec  laquelle  il  s'approc't 
lie  l'origine  du  vcni.SoteiU  menés  £  P  Lxf.:') 
perpAdiculairc  à  la  direflion  /C£  du  vent,  quoi 
appelle  /a  perpcnd'cuijî  c  d-j  vf/if  ,  PNpiaiiM 
à  cette  direition,  Si.  F  D  perpendicuLùre  lut  Pf; 
f  D  repréfcntera  la  viteiTe  avec  laquelle  !e  v-alf^ii 
gagne  dans  le  vent.  Pour  trouver  P  D ,  t;  i.:?^ 
quons  que  le  triangle  reéîaagle  £  P  N ,  dans  I?sJ 
I  angle  PN  E-=NEK^r  ,  tk  l'hypotcnei'.;  L 1 
exprime  la  vitefl"e  direÛe  u  ,  donne  P  /V     «  .  i"'  ' 
&  que  le  triangle  FN  D  ,  dans  lequel  l^'P^'^''* 
f  iV   exprime   la  vitefle  latérale  v  ,  «.  J 
DFî^—nj donne DN^vfin.n.  Nommant «JJ 
ïf^la  vîteffe  P  T>  avec  Uauelle  le  vaiflcan  »w 
dans  le  vent ,  laquelle  ==•  P  N —  D  Non  aari  V'j 
£/f^  yfin.»{Rcof.>!.fin.{:  —  ^)  —  rfin_t^ 
£      (  R  —  r  )  //n.  :  /n.  (   —  ^  )  -H  r  C  £' 
en  fubflituant  à  la  place  de  «  «S:  f ,  leurs  vc:t« 

On  pourra  fublUcuer  dans  les  exprcllions  pi>d 
dentés  a  la  place'  de  fia,  m  ,  fa  valeur  fin.  «.  <»r 
—  caf.  «ujîe.  C,  ce  qui  fecilîtera  les  calculs.  i 

Pour  que  ces  expreflîons  trouvées ,  dans 
poliuon  que  l'anelc  f»  P"S  depuis  la  prooe,  I 
plus  petit  que  90  ,  puifTent  fervir  dans  le  ci<  I 
cet  angle  eft  plus  grand  que       ,  comme  cfÇ 

3ui  eft  pofitif^  dans  le  premier  cas  ,  eft  tàp 
ans  le  fécond,  on  n'aura  qu'à  rendre  poGtif  le 
afieâé  de  <o/.  «,  qui  cil  négatif  d^  ces  tujH 
flons. 

Ces  expreflîons  nous  font  toSt  l|ae  la  qu^n> 
&  la  difpofltion  des  voiles  demeurant  les  tnènii 
les  quatre  vitcflîes  ne  fuirent  pas  le  rapport  df 
vitefle  Kdn  vcne;  car  le  vent  changeant ,  k* 

tirés £-.^[^^  ,  & *  (  n-t-)- 

M  changent  autîi  ;  A ,  par  exemple  f  augn:irt 
£  diminue,  parce  que  n  augmente  &  «  airr.TJ) 
&  comme  n  augmente  dans  un  plus  0^  "I 
pù.'t  que  TT  ne  diminue ,  /  aucmente.  ai  doa* 
vent  augmente  ,  la  vitefle  aireâe  u  aazrrrri 
dans  un  moindre  rapport  que  la  vijeflfe  r  ; 
eft  de  même  des  deux  vltcim  «r  &  JK.  Li 
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kénle  V  augmente  au  conir.urc  ,  <L«Js  un  plus 

^  Plus  k  voile  eft  d'un  tîlTu  tVrt  foiré  ,  c  eft- 
l'àin,  moins  elJe  eil  •lukcptil  le  de  prendre  <le 
cou-bine,  &  plus  elle  eft  tendue ,  plus  les  vîieires 
d:r.v;e,ob  iciie,  tU  pour  g.igncr  au  N  entlont  t:r.-.nt!cs, 
i  pius  au  contraire  la  viieffe  latérale  ek  petite. 

moins  ia  voile  prend  de  courbure ,  moins  lés 
c:: •  irisés  q  &  «■  différent  i'une  de  l'jutre,  &.  plus 
p  conJe^uent  £  augmente ,  &L  diiniaue. 

Il  eft  évident  que  le  rapport  de  r  à  J2  diminuant , 
lavirifTi  tiiitcte  .vupncnte  ;  &  mcine  elle  aiignifentc 
iorl^ue  CCS  quantités  diminuant,  elles  diminuent 
Atoe  &  Fautre  dans  le  même  mppoit. 

Comme  le  numérateur  *tfe  l'oxpreflion  de  la 

miTc  avîc  laquelle  le  vailTeau  g.^gne  dans  le 
fifflt ,  eti  d'autant  plus  petit  ,  &  le  dénomina- 
le^r  d'autant  plus  grand  que  r  eÛ  plus  grand  ,  il 

i'fnfui'  fju?  cette  \i:clTe  cû.  d'autant  p'ub  p^'.iîe, 
jnc  '  i[\  plui  grand  ,enluite  que  û  r  dcvci.Oit  ^-^ 

feroit  nulle  ;  pour  que  le  ▼ûfl'eau  iMiifle 


cette 


I 


le 
r 
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vent  ,  il  r^ut  donc  que  tang. 


giCTter  dans 

(  — <'^)> 

Maintenant  il  eû  qucfKon  de  favoir  fi  ces  for- 
mules foumifont  ries  réfiiltats  conformes  à  la  pra- 
tique hjiiitudle  do  la  Marine.  Or,  c'eft  ce  qui 
trouve  Don  Juan  d;  ns  les  applications  qu'il  en  fait; 
1*.  lorfqu'on  navigue  vent  en  poi.ppc  ;  i^.  lorfqu'on 
navigue  vent  Iwguc  3*.  lorfquon  iwv^e  au 
plus  près. 

D  u  s  le  prenuer-cas-»  on  a  t—iSo*;  ainfi 

)  =-90" ,  &  *  ==n  -  c-^ço" , 

ce  qui  donne  o  ™o.  La  viteile  u  ,  qui  eft  celle 
que  ptend  le  vaîfleau  quand  il  marche  reot  amète  , 

eft  âonc     _      ,  .  Prpnantle  vaifleaucle  6# 

cpnons ,  auciielil  applique  toute  fa  théorie,  (  vayr^ 

FuiDIS 

lui  qu'il 


.KNAit ,  S  e.  ),  fuppofons  lonrv.e 


n-ivigue  par  un  vent  nooére  ,  avec 


ia 


rolOiine  ,  le  grand  hunier  ,  le  çrand  perroquet , 
deux  bonnettes  de  hune  S:  deux  bonnettes  baiTcb , 
dont  la  Tonîme  des  fur  faces  yi^—ii^^o^  comme  on 
peutle  voir  par  la  table  ci-jointe  des  dimenfions  qu'à 
donne  des  voiles  de  ce  vaiflêàa ,  &  de  leurs  furÊues; 


'TABLE  DE  LA'SURFACE 

)  ■  • 


DE  TOUTES  LES  VOILES. 


Orandc  voile  

Gtini  IniBier.    , 

Grand  hunier  avec  un  ris  pris. 

avec  deux  ris . . 

avec  trois  lis.. . 

^^^  n   

Petit  hunier  

Petit  hunier  avec  un  ris  prit  -  ;  44* 

avec  deux  ris. ................  i  ...^  ' 

avec  trois  ris  

Afinoon. 


44 

48 

40 

3* 
39 
5». 


80 
65 

66;: 

587 

60 


Perroquet  de  Foi^e. 
Grand  perroquet. . .  « 
P«.'tit  perroquet ...... 

CivadiJUe,  ,  ,  

Foc  


(.Faux  foc  ,  ou  contre*fbc, 

j  Bonnette  de  grand  lituiier. 
I  Borner  te  de  petit  hunier.. 
Bonnette  bafle, 


i  Grande  voile  d'ôt.ii  ,  voiîe  d'ctai  de  hanc,  contre-voile  d'ctai ,  ou  voi'  -  d'c'ai  volante, 
.  Vûiic  d'etai  d'urtimon,  de  perrofjuct  de  tougue,  &  de  grand  paroquet  
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(trouve  294  ,  &fairant  £  =  i ,  à  caufc 
>k  vent  eû  fuppofé  modéré  ,  on  trouve  la 
^adu  vallTeau  c^.i'e  ,  à-pe.i-prè$,  30,69  K 
ku  le  vent  parcourott  10  pieds  par  féconde, 
Wmm  en  paicowroit  6,91  dam  k  mêa»- 


temps  ,  ce  qui  équivaut  à  4  milles  5c  4  P^i"  h  ?ure  ; 
fi  le  vent  pa'^couroit  15  pied»  par  leto  cle  ,  Je 
vaiff.-au  en  parcourroit  10,3$  ,  ce  qui  répond  à 
6  milles  &i  I  par  heure. 
Si  le  vent  avoît  pitis  de  vîtoHe ,  a!ots  en  ne 

Kkk  % 
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D^unou  le  {Lfper/er  de  diminoer  la  valeur  de  £  ; 
fofifOÙros-h  «  7  ;  alors  on  trouvera  la  vitede  m 
à-pet2-pr«  és.iîc  à  ç/y'  y.  A'rfi ,  fi  le  ver.t  par- 
couroit  oo  pi<;<ii  p*i  ûvoaJt;  ,  le  \'4ilv^u  ea  par- 
coonvit  ,  dÉm  le  tr.cme  -  temps ,  &.  par 
conféqueitt  U  feroit  7,9  tniHes  par  hevir-.  Si  Ion 
pouvoit  porter  U  même  voilure ,  le  vcd:  ayant 
une  viteffe^  25  pieds  par  féconde,  le  vaiUeau 
parcourroit  16,^  pieds  par  féconde^  ou  9,9  milles 
par  heure  ;  mai5  c*eû  ce  qu'on  ne  voit  pas  dons  la 
pratique  dit  Don  Juan ,  &  prouve  que  lorfque  le 
trent  a  une  viteiTe  de*25  pieds  par  féconde,  le 
▼aiifeau  ne  peut  porter  toutes  fes  voiles. 

Suppofons  qu'alors  on  ne  conferve  que  la  mj- 
iaine  éc  le  grand  hunier,  dont  U  fomme  des  fur- 
ftc»  A*-  «  6250 ,  on»trottvera  «  «0^8  V.  Ainfi , 
dans  !e  cas  oii  le  vent  parcoorrott  15  pieds  par 
féconde ,  le  vaiiTeau  en  parcourroit  i  z  ,  ce  qui 
répond  à  7,1  milles  par  neure  ;  fî  la  vitefle  du 
vent  é*oit  de  30  pieds  par  féconde  ,  le  vaifleau 
en  parcoarroit  14,4  ,  dans  le  même-temps  ,  & 
fmm  par  conféquent  8,64  milles  par  heure.  Si  l'on' 
prcnoit  les  trois  ris  dans  io  grand  hunier ,  'a  fur- 
iace  de  cene  voi'e  fe  rédutroic  à  1280 ,  Si  Von 
auroit  «4890  ;  alors  on  troureroit  «=0^1  V. 
Si  donc  la  vitclTc-  du  vent  étoit  de  35  pieds  par 
féconde,  on  trouveroit  celle  du  vaiiitean  de  14,7 
pieds  ,"ce  qui  repond  à  8,82  par  heure.  Si  l'on  ne 
confervoit<juc  lair.il.tîre  dont  lafurface  A'  —  i6ic, 
on  trouveroit  «  =3  0,28  K,  à-peu-presj  ù.  donc  le 
vent  parcowTott  40  pieds  par  féconde,  le  vaifleau 
en  paicouroit  11,2  ou  fero:f  6,22  irillcs  par  heure. 
Lorfqu'on  navicuie  vent  largue ,  il  y  a  diâférens 
Don  Juan  fe  contente  d'examiner 


cas  I  confid^rer. 

«.clui  dans  lcf[iicl  ayant  r  en  a 
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&  «  s=  64'.  On  a  trouve ,  en  l'uppoiam  un  petit 
vent,  i"  *3/ ,  &  en  fuppofant  un  vent  tort , 
^w»  4*40' T'  Dans  le  prorr.icr  ras  E^  -,  Sc  d.ins 
le  iècond ,  £  -i^.  11  fuppolc  qi)u  U  vailFeau  navi- 
«le  arec  la  grande  votle,  la  mtfaine ,  te  grand  & 
'e  pocit  hunier,  l*arîitr:on  ,  le  p€rTO(|ii:t  de  fougue, 
le  grand  &  le  pgtit  perroquet ,  &  le  foc  ,  dont  la 
fomme  des  farfaces»  19340  ,  de  laqmlle  il  retran- 
che 1660,  pour  tenir  coirpte  de  la  partie  de  la 
mifainc  ,  que  couvre 'la  grande  voile  ,  de  ce!Ie  du 
petit  hnnier  que  couvre  le  grand  hofoer,  &  de  celle 
que  le  perroquet  de  fougue  couvre  du  grand  hu- 
nier y  moyennant  quot ,  la  valeur  de  eft  17680. 
Comme  cette  voilure  fuppofe  vm  petit  vent,  il  faut 
faire  =1"  37', &  £  =  f  ;  r  a  été  tronvce  — '  zf).\  & 
t=  33 16  ;  faifant  les fubAituttons  dans  l'expreilion 
générale  de  la  vîieflè  direAe  «, a  trouve  «=0,64 
à-peu-près.  Si  le  vent  parcouroit  10  pieds  par  fé- 
conde, le  vailTeau  parcourroit  doncti  pieds  ^  dans  le 
m  cime- temps,  ce  qui  répond  à  3,84  milles  par  heure  ; 
fila  vîtciTe  du  vent  étoit  de  1  ^  pieds,  tel'c du  vailTeau 
feroit  de  <)  piedb  \^  enforte  qu'il  feroit  5,76  milles 
par  heure. 

Si  la  vîtefle  du  vent  eft  plus  gmnde  ,  :ilors  il 
faut  faire  ^«=»  4*  40'  &  £  ==»  ~zt  alors  on  trouve 
umm^yf      i>pcu-ftb,  valeur  911  dtfiihe  à 


FOR 

peine  de  la  précédente.  Si  donc  le  vent  pccan^ 
xo  pieds  par  féconde ,  le  vaifleau  en  pucoomat 
12,64,6c  i.Toîtpar  ,.o:-rjquent7,s8miUespalveurti 
fi  le  vent  parcouroit  25  p;ed» ,  le  vailTeau  en  partoar» 
roit  t5,8  ,  ce  qui  équivaut  à  9,48  milles pahen-t 
Si  le  vent  étoit  p!j$  «rend  ,  alors  fetxaatleiiMi 
perroquets  6l  le  foc ,  dont  U  totalité  de»  farfra 
=  3690 ,  X*  He  réduirott  à  13990  ,  6c  ^si^  w 
trouveroit  «  =  0,57  K,  à-peu-pr^SidooclcTOt 
parcouroit  30  pieds  par  féconde ,  le  vdlfeoeapa- 
courroit  17,1 ,  ceqoi  répond  à  10,26  mllies  pjfhtir. 

Si ,  le  vent  augmentant ,  on  ferre  le  pero^w 
de  fougue ,  &  l'on  prend  les  trois  ns  daBstestanêni 
devient  —«  9950  ,  &  l'on  trouve  =  o,«;o  K,  à- 
peu-près.  Si  donc  le  i»nt  parcourt  3^  pi«^  P» 
féconde ,  le  vaifleau  en  parcourt  17,5 ,  ce  qui  répood 
à  ic,^  milles  par  heure.  Si  le  vent  devenant  ^ 
fort ,  on  ne  pouvoit  porter  qne  les  deus 
voiles ,  déduilant  930  ,  de  la  iomme  de  kun  w- 
faces  ,  pour  la  quantité  dont  la  grande  vo  le  coavrt 
la  milaine ,  on  aura  A^  "^5^  »  ^  '  ^'^^^ 
iifc=o,35       à-peu-pri».  Si  donc  le  vent 
K'it  40  pieds  par  féconde,  le  vailTeau  en  JM^C«fl^ 
roit  14  ,  ce  qui  lépond  à  8,4  milles  par  heur& 
Lorf^'on  navigue  au  plus  près,  on  a  »»=6$ 
25",  v'v  e      40" ;  &  on  a  trouve  qu'avec  unpetkra^ 
r  lo'  i  &  avec  un  vent  fon .  /--îo'jjî 
dans  le  premfer  cxi ,  E—  0,96,  dans  te  w»t 
E  -=-^  o,<^o.  Don  Juan  fuppofe  que  le  vallT.'au  rr^r  n 
avec  la  firaade  voile ,  la  mUaine ,  le  granii    « , 
petit  humer,  l'artimon ,  le  perroquet  de  fougue  »  j 
grand  &  le  petit  perroquet,  le  foc,  le  fau-Wv 
la  grande  voile  d'étai ,  la  voile  d'ètai  de  hune, 
contre-voile  d'étal ,  tea  voSes  d'étai  d*actiawo,« 
perroquet  de  fougue ,  &  du  grand  perroquet ,  » 
fomme  des  furfaces  de  toutes  ces  voiles ,  A'  ^ 
23050  :  le  vent  é»nt  fuppofe  modéré ,  il  faut  pren- 
dre/=^8''  10'  i,  &  £  =  0,96;  fubftituint  .3 
valeur»  avec  celles  4e  r,  R,  &c.  dans  l'cupriii^ 
générale  de  la  vitefle  ifireâe  ««û  trouve  «  =0,  ;  ?  i  -  « 
a-peu-près.  Si  dune  le  vent  p.ircouroit  10  pie*r*| 
féconde,  le  vaiueau  en  parcourroit  3,3 ^1 
répond  à  2,1  milles  par  heure;  fi  le  vent  parcotr^t. 
1 5  pieds  ,  le  Vaifleau  en  parcourroia  ^5, 
par  conféquent  3,15  nulles  par  heure. 

Si  le  vent  devient  plus  «and  ,'  le  vaifleav  n 
pourront  plus  porter  toute  la  voUurc  ,  Don  Jt^i 
liippofe  qu'on  retranche  les  perroqut'.s ,  1-.^  Tt*-* 
d'etai  d'artimon ,  de  perroquets  de  lo.!«;Lie  ,  ta  cc> 
trc-voi!e  d'étai  ,  &  la  voiîe  ù'étai  de  ^r.^rrl  perto- 
quet ,  &  qu'an  prenne  de  piu;»  un  ris  dam  ki  h*W> 
alors  la  quantité  A'-  fe  réduit  à  1776'î ,  & 
il  faut  diminuer  la  quantité  £  &  aug  tfr.'.  » 
fuppofe  £  —  0,73,  fie  J^^aiç";»  îiou^e  J'a?  ^ 
ces  inppofitions ,  0  «s  0,16  K,  i-peu-près.  Si  c^^^ 
le  vent  parcouroit  ;o  pieds  par  fccorf^.',  le  vii* 


ce  quj  rcpo! 


nd 


a 


feau  en  parcourroit  5,2  , 
milles  par  heors  ;  fi  le  vent  parcouroit  5^  f 
le  vaifTeau  en  parcourroit  6,%,  ce  <fà  tXf^  ' 

1j,9  nulles  par  heure.  rj— u 

Snppofaiit  tp»  U  vent  «lamente,  êtq!'""*'' 


u\^ja\^cù  by  Google  ^ 
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TafTeu  ne  porte  plus  que  les  deux  baiïes  voiles , 
kshumenavec  les  trots  ris  prô,  l'artimon  &  le 
im-foc,  ce  qui  réduit  ^4*  à  11900,  il  fait 
c,9  &  /—ai",  &  trouve  ji  =  o,i7  T,'  à-peu- 
>  fta.  Si  donc  le  VC9M  piRomoit  35  (ued»  pv  fe- 
Cfnû:,  îe  winenvi  en  parcourroit  5,05  ,  ce  qiii 
Kpond  à  3,5-  miiies  par  heure  ;  6c  fi  le  vent  par- 
coorott  40  pitîds ,  le  vaiiTeau  en  parcourroit  6,8  , 
(|m  répondent  à  4,08  milles  par  heure.  Enfin ,  fi  « 
avec  ua  vent  aufli  fort ,  on  ne  conferve  que  les 
im  biffes  voiles  ,  on  a  alors  'A^  =  61  jo,  & 
Ton  trouve  «  «=  0,103  Vj  à-pevi-prè».  Si  donc  le  vent 
(arcouroit  40  pieds  par  féconde  ,  te  Taiffaitt  en  par- 
courroit 4,12  ,  ce  qui  revient  à  i,»;  milles  par  Iv.nire. 

^il'oo  vouloir  trouver  la  vitefTe  latérale  &c  la 
iSteft  oblique  ,  le  calcul  dilRreroit  très-peu  de 
«lui  qi:'on  a  fait  nonr  la  vîteHe  dircfte.  Au  refte 
ctnaoidànt  cette  dernière ,  il  Teroit  facile  de  les 
tf  an  moyen  de  l'ang^  de  b  dérive  I ,  qu'on 
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445 


taag, 


pvrétpBtkm  taitf.  '  ^ 

a 
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fèj.l 

Lorfm'on  navigue  vent  arrière,  l'angle  de  la 
i'tàft  eft  uni  ;  on  peut  mcme  le  négliger ,  lorfcjuc 
courant  vent  largue  ,  l'angle  ô  eft  grand.  Lorfqu  on 
«Pun  au  plus  près ,  on  a  ^  =  40  ,  & ,  fi  le  vent 
'rt  petit,  /b8*  40'-;  ainfi  pour  le  vailfeaj  de  60 
twns ,  on  trouvera  #  =»  8"  il'  i  i  avec  un  vent 
fon,  <t  —  21" ,  &  alors  on  trouvei  ==  14"  a/  -[  ; 

-traiiion  faite  toutefois  des  coups  de  mer ,  lel- 
queh  augmentent  ces  angles ,  particultcremcnt  le 
«mîer ,  parce  qu'un  venc  fort  rend  la  mçr  grofle , 
&  alors  l'angle  I  vft  ^  finvadt  Don  Juan ,  jafqu'à 

On  a  obien^é  que  les  YOtks  hantes  fynt  plus 

propres  l  :s  baiTcs,  pour  tenir  le  vaiffeau  au 
vent  Maii  li  tant  bien  faire  attention  aue  cen'eft  pas 
précifnr^t ,  parce  qu'elles  YoDt  fituée*  pins  baut , 
"elles  jouiiTent  de  cette  propriété.  Ovû  parce  que 
nî  fcrvant  que  dans  des  vents  foibles  ,cl!ei  pi-ennent 
pn  de  courbure  ,  &  produifent  par  conféquent 
prefquetoui  l'effet  dont  elles  font  rufccptibles  ;  au 
«eu  que  les  voiles  balTes  qui  font  les  feuiCs  que  l'on 
pniffe  porter, lorfque  Iç  vent  eft  violent,prenneniune 
tri.'s-grande  courbure  par  la  violence  du  vent ,  àla- 

3 wllc  contribue  encore  leur  grande  largeur ,  fs:  pur- 
ent par  conféquent  confidcrablcment  de  leur  force. 
Connoidant  la  vitefle  dir^âe,  on  peut  aulli 
trouver  la  vîtefle  avec  laquelle  Je  vaifTeaa  gagne 
«îars  le  vent ,  plus  facilement  qu'on  fc  ferv  ant  Je 
ion  expreAonJgënérale.  Car  en  comparant  i'expref- 
iion  de  la  vitelle  du-eâe  avec  cette  estpreflion ,  on  a 

t.':         R  fin.  (C—  l)  ;  K  cof.  ,  Ji:u  (  Z—^)  — 

rf*.    cof.  (  C — /  ) ,  d  où  l'on  tire  ïf^=  u  (  cof.  11 

Soient  ,  =  6^°  &  î=«^40'* ,  dans  le  cas  d'un  p  -^f  "  r 

Teaty/w^"  ao'y  aïoiiîayam  uouvépour  k  v^cau 


de  60  canons  portant  tontes  (es  voUct,  »= 0,3  35  P', 
on  aura  W—0,096  V  ,  à-pcu-près.  SI  donc  U 
viteffe  du  vent  itoit  de  10  pied»  par  fecoad«,  le 
TÙflêau  f^âèvertnt  dans  le  vent  avec  ime  vîielle 

de  0,96  de  pie  d  ,  ce  qui  répond  à  0,576  d'un  mille 
par  heure  ;  fi  k  vent  i^arcouroit  1 5  pieds ,  U  viteflie 
avec  laqwne  le  Twuan  iT^élèvctok  dans  le  vent , 

feroit  de  1,44  de  pied»  ceqntfépond  à  0^864  da 

mille  par  heure. 

Si  la  voilure  étott  réduite  à  1776';  pieds  auarrés  , 
ainfi  qu'on  l'a  fuppole  ci-defTus ,  /  ayant  été  faite 

,  6c  ia  vitelle  u.  ayant  été  trouvée  =  o,i6 
onauroit  W=Q^o6\^6-i  V.  Si  donc  le  vent  parcou- 
Toit  10  pii'tls  par  féconde ,  le  vailTeau  s'^veroit 
dans  le  veiu  avec  une  vîielTede  1,167  de  pied,  ce 
qtû  répond  à  0,76  de  mille  par  heure  ;  fi  la  vitciTe  du 
venî  'jtoit  de  15  pieds,  celle  u  ec  laquelle  le  vaif- 
leaa  ^ogneroit  au  vent  ici  ou  de  1,584  de  pied, 
ce  qui  répond  à  0,95  de  mille  par  heure. 

D  ms  le  cas  où  la  voilure  feroit  réduite  à  11900 
pieds  quarrés,  i  étant  de  11°,  on  a  trouvé  ua« 
0,17  r  ,  nnfi  on  aura  1^^  =  0,030668  Si  doiic 
le  vent  parcouroit  3  c  pied»  par  féconde ,  le  vaii^ 
fean  cagneroit  dans  le  vent  avec  une  vîteflè  de 
1,074  de  pied,  ce  qui  repond  à  0,^1444  de  mille  par 
heure  i  û  la  vtteiTe  du  vent  écoit  de  40  pied»,  celle 
avec  bquelle  le  vnlIVau  s*élèveroit  dam  le  vent , 
feroit  de  l,^^f>^J^  de  pied  ,  ce  qui  rcnor.3  à  0,736 
de  mille  par  heure.  Don  Juan  a  grand  foin  de  foire 
obferver  que  dans  tout  ceci ,  on  fait  abftraâion  des 
coups  de  mer  qui ,  dans  ces  derniers  cas ,  produi- 
icnt  un  eAet  très-confidétable.  On  n°a  pas  eu  «^ard 
non  plus  à  \Aforce  avec  lequel  le  vent  a^it  mr  le 
corps  du  valdeau,  fur  fa  mâture  &  fes  adrets,  d'oîk 
réfulte  une  perte  de  vlteiTe  afTet  fenfibie. 

Comme  les  réfiûances  ont  été  calcules  dans  la 
fuppofirion  que  le  vaiffeau  ne  s'incline  en  aucun  fern , 
&  que  le  tangage  les  augmente  ,  puifque  la  proue 
prcfente  alors  plus  de  furfacç  à  l'aélion  ai  l'eau ,  & 

3u'en  général  les  angles  d'incidence  font  plus  grnnds . 
eft  évident  que  ks  vîtefles  que  le  vaifTeau  prend 
en  efftct ,  font  plu»  petites  que  ceUes  qu'on  vient  dt 
trouver. 

Les  expreflîons  des  vîtefles  qu'on  a  vne*  CbdelTus , 

foumiflènt  la  folution  de  diflcrentes  qucflions  dont 
nous  ne  dirons  qu'un  mot ,  tant  par  la  nécelfitd  où 
nous fomtnes  de  nous  borner ,  que  parce  que,  avec 
un  peu  d*att:ntion  &  de  coniioillance  du  calcul  , 
on  peut  les  réfoudre  aifément.  On  peut ,  par  exemple , 
fe  propofer  de  trouver  quel  eft  l'angle  que  les  voiles 
dcivent  fai'c  avec  la  q-.ille,  pouf  que  le  vailTeau 
marche  avec  la  plus  grande  \iteffe  poflible.  On  le 
trouvera  facilement,  en  HifTércncianrla  valeur  de  u  , 
en  faifant  feulement  varier  l'angle  *,  Se  ét^alant  la 
«iiftérenlielle  à  zéro.  On  en  tirera  une  équation  qui 
fera  connoitie  l'angle  C,  &  qui  appcendra  que  la 
valeur  dî  C  n'.?(l  point  confiante  comme  on  l'avoit 
cru  «qu'elle  dépend  du  rapport  des  rclulantcs  dircdle 
&  latente ,  de  la  quantité  des  voiles  &  de  leur  cour- 
bure ,  f'ii  ^  le  r  inporr  de  la  rôfiftancc  dirt^le  à  la 
1  réfiûancc  iaicrak  Icra  pcm,  plus  l'ajjglc  f  fera  petit. 


44^  FOR 

Aysnt  déterminé  l'aitgfe  ,  le  plus  £ivonb1c  h  la 

marche  cîu  vaiîTca:: ,  ft  l'on  vnn!oit  conr.nirre  quelle 
eù.  la  difpoGtiun  du  vent  h  uRiiltjure  pour  que  le 
Taillèatt  ait  la  plus  grande  marche  polilblc ,  on  la 
trouveroît  endilîércn  i mt  !  i  v..ij  ir  u  ,  en  fuppo- 
fant  n  variable,  &  cg....uu  '.i  difieremieilc  à  zéro; 
&  l'on  apprendroit  que  n  n'eft  point  OM^iant ,  & 
Tjue  cet  ant;le  dépend  auiTi  du.  rapport  cnrr?  ia 
réfilance  ciirede  ,  &  la  réfiftance  latérale ,  de  ia 
«quantité  des  voiles  &  de  leur  courbure. 

On  pourroit  :uilTi  f'  prnpofer  de  trouver  la  dif- 
polition  des  voiks  l.i  plus  avantageufe,  pour  taire 
gagner  le  vailTeau  au  vent.  On  n'auroit  qu  adiffcren- 
cicr  !  ji  valeur  dc  la  vîtefTe  avec.  I  quelle  le 
vaiiTcaii  g.igne  daiii  le  vent, en tailbnt  varier ran''le», 
&  égaler  la  difféiemielle  i  zéro.  Mais  comme  l'avan- 
tage <îe  gagner  au  vent  ne  dépend  pas  feulement  de 
l'angle  qu'il  dépend  aulîi  de  l'angle  ?  ;pour  déter- 
miner ce  dernier  angle,  il  faudra  dirferentier  la 
valeur  de  Wen  faifant  varier  »,  &  égaler  la  diffé- 
fentielle  à  zéro.  Cette  éijnation  &  la  précédente 
feront  connoitre  les  .inglcs  >:  &  «  les  plus  avantageux 
pour  gagner  au  vent.  (  Voye^  l'ouvragt  de  Don 
Juan  ).  ^  ' 

Le  mouvement  prosrefTif  n'eft  pas  le  leul  effet 

des  voiler  fur  le  v  iHT^au  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit,  elles» le  font  tourner  en  même-temps  autour 
de  fon  centre  de  gravité.  Comme  les  autres  farces 
ou'il  éprouve  ,  elles  tendent  à  le  faire  tourner  amour 
de  chacun  t!e  fcs  trois  axes,  lifanc  avec  laquelle 
chaque  voile  tend  à  le  faire  tourner ,  dépend  du 
moment  àt  li.  force  de  cette  voile  par  rapport  à 
Taxe  de  rotation ,  moment  oui  eft  égal  au  produit 
de  la  force  c'e  cette  voile  par  U  diibnce  delà  dîne- 
tion  à  cet  axe. 

Le  vailTeau  prenant ,  en  vertu  du  mouvement  de 
rotation  autour  de  Tajcc  longitudinal ,  une  inclinai- 
fon  qui  devient  dangerîufe  fi  clic  p..iTe  certjines 
Kmites,  on  ne  peut  trop  s'occuper  des  moyens  d'e.Ti- 

pêchffr  que  ce  nuKivema»  ne  foit  porte  trop  loin. 


•  FOR 

Voyons  ce  que  fa  théorie  peut  jîûus  aMicaii  \^ 
cet  ot-iet  importmt. 

Le  j.Temier  pas  à  fjire,  eft  de  détenriner  !« 
momais*dcs/t»/-«j  des  voiles  p<>r  rapporta  lae 
Kou^iinal  autour  duc-.i-A  etics  tont  tourner  le  vif- 
<c„u.  Or ,  le  moment  de  chaque  voik ,  pu  ra^paiT 
a  cet  axe ,  eft  é^al  au  produit  de  la  fme  it  cette 
voile  p.ir  i,.  uiit.  nca  verticale  du  ccntr?  c  ^fon di 
ccue  vùiica  cet  axe,  que  l'on  conooit  ^itM  oa'ca 
,conno«  le  centre  de  fa  furâce  &  fa hantcaràrkité 
de  la  «oqtie  du  ^aiili?.iTi. 

Suppolons  que  h  ion  cette  diftance  verticale,  M 
haut  ur  du  centre  d'effort  de  cette  và1e;U^rti  ' 
de  cétte  voUe  étant  ^  J  ^  rA'EJi^.é,^^ 
repiéfentant  fa  furface  ,  6c  %  adledu  vcm,.'« 
mojntnt  Je  cette  voik  j^ar  rapporta  j'-xe  de  rotj- 
tion,  lera  donc  ^l'ig  h  y  A'~  Ejr:.  «.  0.!?  J 
luit  que  ,  pour  avoir  la  fomme  des  momem  «  la 
nombre  quelconque  de  voiles, on  n*aiiia qu'à («« 
pour  chacune  le  produit  de  fa  furface  ,  parlahan-  ' 
uur  de  fon  centre  d'eifbrr,  &  multiplier  la  fomme 
de  CCS  produits  par  Eftn  «.Et  fi  l'on  veut 

avoir  la  hauteur  du  centre  d'eiFort  de  tontes  «» 
voiles  au-dellus  de  Taxe  de  rotjtîtwi ,  on  tfm 
qua  diviier  I.i  fomtne  d^-  leurs  n^ome-^ ,  pi^  1» 
lomme  de  leurs /«/f^^  ,  ou  et  qui  revient  au  mène, 
divjl^^r  la  fomme  des  produits  de  la  fuiftce  <!ft  ' 
chaque  voile  par  la  hauteur  de  fun  contre  d'etfort, 
psr  la  lomme  des  lurfaces  de  toutes  ces  voiles. 

C'eft  ainfi  mie  dans  le  vaiiTeau  de  6o  can<ms,doof  ■ 
awblQci-aprèv  renfernu'  la  furface  de  chaqucvoiif,  , 
a  hauteur  de  ion  centre  d  etfort,  &  le  ptodui:  it  \ 
Tune  par  l'autre,  l'on  trouve  que  lorfqu'on  fe  il-rt  ' 
de  toutes  les  voiles,  la  hauteur  dclenr  centre  cl  eiTort  i 
eft  dc  yo^icds  &  demi  ;  que  h  I  on  navigue  feu- 
lement ave^  la  grande  voile,  la  mifaine  ,  les  huniîfi 
avec  un  ris  pris ,  le  perroquet  de  font^ue  &  le  f;ioi-  ' 
foc  ,  la  'hauteur  de  leur  centre  d  tftjrt  ert  dc  6]  j 
pieds  7  ;  qu'enfin  fi  on  navigue  avec  les  deux  kfo  I 
voiles  feules ,  la  luuteur  de  iôir  ceatre  d'efign  é. , 
de  41  pieds  6c  demi. 
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TABLE  DES  SURFACES  DE  CHAQUE  VOILE, 

MUITIPLIÉE    PAR   L'ÉLévATIOy    DE   LEVE  CENTRE. 


M  O  M  S     D  £  S  O  i  LES. 


[Surficcs 


Ait  l'jjtion 


PraJuiti. 


|De  la  grande  voile. 

De  la  trir-inp.  .  ,  ,  , 
Du  P-:.v.d  hunier. . 


avpc  lin  îis .  .  ■ 
avec  deux  rjs. 


avec  trots  ns 
Du  petit  hunier  .  . 


3 '^40 


avec  un  ns. 


a\  CL  deux  ns.. 
avec  trois  ris  . 

De  r.'.rîimon  


Du  pcriucuet  do  i(. 


Du  lûc 

Dtl  fatiK-foc.  

Du  g.-.md  perroquet  

Lîil  pont  perrocjuct  

Dii  là  grande  voile  d'étai. 
De  la  voile  d'animon. . , 
ûe  )a  civadière  


De  la  voile  detai  de  hune. 


Dfi  la  contre-voile  d'étai'. 


IV  la  voile  d'étai  de  perroquet  de  fougue. 
De  la  voile  d'étai  de  grand  perroquet.  7. . . 


2H 

î7iO 

410 
IÇOO 
1 1  30 
700 
400 
1250 
700 
700 
400 
400 


41 
4« 

M 

K 

Z2i 
ZI 
4Z 
25 

113 

U 

u 
u 

71 
92 

73 

Li2 


147?40 
107010 

33 '140  ! 

2CJ2340  1 
?P«Î4  ' 

240240 

203064 

1678^7 

131980 
6t  100 

129000 
77380 
23780 

199SOO 

1 38990 
23100 
19800 
28750 
S2500 
64400 

2Q206 
4S80O 


Somme  des  produits  pour' toute  la  voilure   1722630 


On  peut  remarquer ,  en  paflant ,  que  les  vaîfieaux 
bortani  ordinairement  des  appareils  proportionnels  à 
tiirs  largeurs  ,  &  les  momens  étant  comme  les  cubes 
«kî  largeurs  ;  quand  on  a  les  momens  des  voiles  pour 
en  va  fleau  ,  ainfi  qu'on  les  a  ici ,  il  fera  facile  de 
krotner  les  momens  pour  tout  autre  vai/Teau. 
L'exprelTion      g  h     A"^  Efin.  «  cft  celle  des 

rir.ens  des  forces  des  voiles  pour  faire  tourner 
.  aifleau  autour  de  Taxe  horifontal ,  pcrpendicu- 
iiL-e  à  la  dircâion,  fuivant  laquelle  elles  açiiïent, 
h  vaiffeau  étant  fans  mouvement  progrcflit.  Ainfi 
3  fiut  pour  notre  objet  la  réduire  à  celle  des  momens 
par  rapport  à  l'axe  longitudinal ,  le  vaiffeau  étant 
ta  mouvement.  La  viiefle  avec  laquelle  le  ven^ 
renviontre  perpendiaulairement  la  voile ,  eft  alors 
t=  y  fin.  m  —  ufin.i  —  vcof.t,  qu'il  faudra  fub- 
Anuer  dan»  l'expreflion  précédente  à  la  place  de 
Vfin.  m.  :  ainfi  la  force  de  la  voile  dans  la  direflion  , 
fiàvant  laauelle  çlle  agit,  étant  à  h  forte  latérale 
on  perpenaiculaire  à  l'axe  longitudinal ,  comme  i  eft 
à  cof.  (  î—  «»)  ,  on  aura  i„  g  h  A"- E  cof  (  î  —  l) 
t  y  fin,  M  —  uJin.C—v  cof.C),  pour  l'exprefllan 
eu  moment  des  voiles  pour  faire  tourner  le  vaiiTeau 
«utour  de  l'axe  longitudinal  ,■  laquelle  devient  en  y 
(ubailuant  ks  valcuri  de  «  &  de  v  ttouvées  ci-devant, 


A-E{  R—r)fi'i.Zfin.{Z—^)-\-r{  A^E  cof.  S-\-xo  R) 
qui  fc  réduit  à  R  v.  Mais  on  a  vu  (  Flui- 
des (  réfijlanct  des  )  )  que  la  fomme  dis  mo- 
mens des  forces  pour  f.iire  tourner  le  vaificau 
autour  de  l'axe  longitudinal  ,  en  fens  contraire 
de  celui  dans  le(|uel  les  voiles  tendent  à  le 
faire  tourner  ,  ou  ce  qui  revie  t  au  mcme , 
les  momens  avec  lefquels  le  vaiffeau  réfirte  à 
l'inclinaifon,  =^  g  K  U  fin,  ^-i-^(gvkR-^^ 

il  * 
fcf  x""  y  —  IgvfMnx^)^  A  exprimant  l'.in- 

glc  de  l'inclinaifon,  g  la  denfité  de  Peau  ,  U  le 
VQlunie  de  la  partie  fubmcrgée  du  vailTeau  ,  &  v 
la  vireffe  latérale.  Ces  derniers  momens  s'oppofant 
donc  à  l'inclinaifon  produite  par  l'atHcn  des  voiles, 
le  vailTeau  cefle  de  s'incliner  fitôt  qu'il  v  a  égalité 
entre  ces  momens  &  ceux  des  voiles.  Pour  déter- 
miner l'inclinaifon  on  n'aura  donc  qu'à  comp.irer  l'ex- 
prcllion  précédente  avec  celle  des  momens  d^-s  voiles, 
dont  on  prendra  les  deux  tiets,  &  l'on  trouvera y7n.  A. 

_  iv{hR^kR-{rcfx^y-\-\fMnx^)  _ 
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r  u 


Si  Ton  néglge 


les  trois  derniers  termes  du  numéFiteur ,  comme 
on  Ta  fait  jul'qu'à  ftiSeat  ,  oa  aura  jKa.  A 


KVtarg.{C  —  S)' 

On  voit  par  c«te  cxprciTitin  que  le  vaiflcau  s'in- 
cline d'autam  moin*  cixz  le  centre  o'  ffort  des 
voiles  eft  moins  tieré ,  6c  que  les  roiles  prennent 
moins  de  courbure. 

VoytMU  avec  Don  Jiun  quclc[ues  applications  à 
^'VaiiTeau  de  60  canons,  oc  lupporons4e  courir 
au  plus  près  avec  toute  !.i  voilure  qu'il  peut  porter. 
On  a  A  =  7o4  ,  r  =  194  ,  /C  =  9  ;  ,  l/  =  686<o 
(  yoyci  pLUIors  (  rifijlun.e  dts))&.  taitg.  {i—i  ) 
■=  tan^.  51'  40'  =  o/'  1 ;  on  aura  donc  fin,  A  = 
0,03576  tf  =  0,0x19706  K ,  à  caufi  que  «=- 
0,3  ^  c  K  Si  donc  la  vitelfe  du  vent  Alotc  de  10  pieds 

f>.Tr  icconiîe  ,  on  auroit         A  =  0,119796,  ou 
angle  A  de  l  uclinailon/de  6°  53' ,  à-peu-près.  Si 
la  t^tefle  du  vent  étoitdc  1^  pieds ,  on  auroit /i/r.  A 

»  o,î79%4,ou  Pangle  ^  de  !*lnclinaHon,  de  io''zi'. 

Suppoion»  qu'on  retranche  ks  perroquets  ,  tes 
voiles  d'^tai  d'artimon  ,  de  perroquet  de  fougue , 
la  contrc-\  oile  d'ctal  &  b  voUc  cî'étji  de  grand 

Ecrrpquet,  Ô(  qu'on  prenne  de  plus  un  ris  daru  les 
tuiters ,  on  aj>our  ce  cas ,  /  =■  i  s°  ,  &  par  confc- 
qiicnt  t>ing.  —  <J  )  ^ij"  ;  lîe  plus  A  63  pieds, 
tL  l'on  a  trouvé  u  —  0,16  l  ;  amli  on  aura  fin.  A 
ss=  0,010958  1^.  Si  donc  la  vi  telle  Al  tent  étoit  de 
90  pieds  par  féconde,  on  auroit  fi-..  A  =  0,21^16  , 
ou  Van^  de  rindinaifon  d'à-peu-pics  12"  40  ,  6c 
fi  la  viteffè  du  vent  ctoit  de  15  pieds ,  on  auroit 
fin.  A  o.r-'-^<)(')j  ^  &  par  tonfeq'ocTiT  l'angle  de 
l'intlin^ilon  de  15°  54',  à-peu-piès.  Danj,  une  pa- 
fCiîle  inclm.iKbn  ,  l'eau  arriveroit  un  pied  plus  haut 
que  les  leiiilletb  de  la  première  batterie.  Cetrc  incli- 
naifon  eil  donc  beaucoup  trou  grande  ,  6c  par 
conféquent  ta  quantité  de  voites  «  «{u'on  a  fup» 
pofé  que  porTcir  le  viinVaiï  ,  cft  trop  grande,  lorf- 
que  la  vitviic  <iu  vcntcû  de     pieds  par  féconde. 

Suppofons  aue  l'on  ne  conlerve  que  les  deux 
bafTes  voiles,  les  huniers  avec  tous  1«  ris  pris  , 
l'artimon  ôc  le  faux-foc  ,  on  a  alors  i     ii** ,  «  = 


T  O  R 

Si  donc  le  ventpu'courroit  25  pieds  narfetosk, 
on  aurait  jSm.  A  — >o,aix5,  ou  l'angle  èt  TvA 
ndfon  de  li*'  16'  ;  il  I4  vîtcfiTc  du  vert  ra*.  de 
10  pieds ,  on  trouveroit  fin.  A  =  0,15(0 ,  si 
l'angle  de  l'inclinaifon  de  14''  46' ,  tndâuawwf 
foi  te. 

Si  on  ne  conferyoit  que  les  deux  bsiles  voila, 
conune  alors'/'» ît*,  0^0,103  K, 

on  auroit  A  —  0,004  i-peu-prè*.  Si  (Jwb 
viteite  du  vent  étoit  de  30  pieds ,  l'indinailon  t^rox 
de  6°  54'  ;  fi  la  vîteffe  du  irem  étoit  de  40  pisis , 
rinclinail'on  feroit  de  9°  13',  &c. 

On  peut  ainfi  que  le  remarque  Don  Joaa  ttotnti 

^  k  fu 

au  moyen  de  U  formule  Jtit,  A  —  'î[  (ff^^^ 

la  vitelTs  du  vent  que  peut  fupporteT  la  mïist  ■ 
avec  un  appareil  détermine.  En  ettei  ,  luapoloai  ' 
que  l'on  ait  obfervé  que  la  mâture  du  vailTeau  it 
60  canons  ,  portant  toutes  iés  voiles  &  navigtun:  1 
au  pli^  près  ,  peut  tenir  contre  l'aâion  du  wni, 
fufqu'à  ce  que  le  vûffeau  fc  foit  incliné  de  i:\  ' 
ayant  A  =70  i,/=  194,     —  9!  ,  U  —  (A^t, 
tung.  (  f  —  /  )  =  tung.  3 1"  40'  =  0,6188 ,  fit.  à 
—  /in  I  a'  =  0,1070  ,  &  enfin  u  =•  0^335  K ,  oj  | 
trouv<fira  la  viteiTe  K  du  vent  que  peut  fupportnU 
mâture  de  ce  vaifleau,  de  afi^  pieds,  enviros. 
On  trou\  eroit  de  la  même  nunière  U  viteffe  k 
vent  au'elle  peut  fuppprter  dans  les  aunes  cafc 

Il  s  agit  préfentemem  de  lavoir  ce  qiû  arrive  té»^ , 
tivenicnt  à  rinclinaifon  ,  fi  on  a'ioute  un  poids  as  i 
vaiiTeau.  Mettons  d'abord  dans  l'équation jiîjk  â  =>  j 

"*~  {^  \/  '  ^  enfuite  remarquons  qu'à  caufe  du  poii 

ajouté.  H  devient i^^^:^.  (i)  &  qae  I? 
devient  I^-hw    on  atm  donc  âlonjSik 

le  volume  de  fluide  déplacé  par  le  vaîfléau ,  avsK 
l'addit-on  du  poids  ,  n  la  diilancc  du  cetttre  à 
^fjvitc  de  ce  volume  au  centre  de  gravite  du  vaiA 
leau  ,  avant  cette  addition,  tv  k  quantité  dont  !c 
volume  U  du  fluide  déplacé  eft  augmemé  par  crti 
addition ,  &t.g  ia  dillànce  du  centre  de  i^avité  à 
ce  yniimt  w,  à  cdui  du  poid»  «pa'on  a  a)oiii^ 


(1)  Soit  ^  D  B  {  fig.  txix.  )  U  partie  fubmergfe  du 
TSiiTeau  avant  l'avldition  du  poUii ,  aÔ  b  la  panie  fubmer- 
if  lit  ctne  addirion ,  colonc  que  a  A  8b  foie  le  voIuidc 
a«  fluide  aue  le  vailTcaii  déplace  de  plut  qu'il  ne  ^ifoit  Soit  C 
la  centre  de  cravîti  du  volume  du  noidc  dcplaci  AD  B  y  C 
téaX  du  Towme  r  le  cancre  de  cnTké  da  veUmie 

0AMh\  0\*  eeutn  <û  gravhi  du  vaileau  svam  l'addl- 
lion  du  poids.  C  ''an  ceutte  de  gravité  apr^s  ccuc  ai'di- 
(ioo  i  foit  enfin  le  potda  abouti ,  en  /> ,  Se  teptèlcutc  pat  p. 
Bàkatff^gf  Cr^ffGC^HtoawMtMP'^pîfit 


aafli  P-\-pt  pu  C  pi  G  G'  ;«  Cp-=rp—Cf—? 

C  G          C  - 

p{g^H—f) 

P4-J» 

cemte  ^'LJ**/''*'' »  centre  de  graviK 


-p:  p  :  :  C  /)  :  o  o-  i  oc  Lr  J»=  r  »• 

C  G  ' —  Çr  =  f  -H  //  —  fi  iaac  0  0'^ 

,  Donc  O'  C  diftincc  emte  It  B«a*c*' 


^VlUpUce  quin.i  il  a  rrço  le  e(w*« 

Hv-,, 

—  — ^   ,  co  fobftiiuam  À  U  place  de  de/î» 

felwBçi    9c  Wi  ^ 

Cm 
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Cette  valeur  At  fin.  A  nous  ajjprend  que  fi  on 
ijoute  du  kft,  riacUaairon  diminue  ,  paric  que 
le  produit;  wtSt  Ûon  pofitif.  On  voit  encore  que 
f  100  ajoute  tout  autre  poids,  l  inclmaifon  dinii- 
m(,  pourvu  qu'il  foit  placé  iiu-deiIou2>  di  U  ligne 
detlott;<ifon  ,  |HKe  que  le  produit  g  w  fera  encore 
pcfitif ,  6c  que  cette  iiulinailon  diminuera  d'-imant 
que  ce  poids  kra  placé  plus  bas  ;  que  il  au 
coDtnire ,  on  plaçoit  le  poids  ju-deflus  de  la  ligne 
èt  fiottailbn  r  cooane  aion  le  produit  g  w  ieroit 
ncfatif ,  llncKiiufoii  derieiidroit  plus  grande.  II  eft 
cv;d.nt  que  le  contraire  de  tout  ce  qu'on  vLT.t  de 
éste ,  2rriveroit ,  A  on  retranchoit  un  poids  de  la 
clurge ,  parce  qu'alors  w  feroit  nég^fT 

Dans  les  vaiAcaux  femblablcs  les  quantités  HUSi. 
/ti'  étant,  à-pcu-près  ,  comme  les  quatrièmes 
pidiiàiices  des  dimenhons  linéaires ,  &  A  r  comme  les 
c-bcs  (!c  ces  dimenCons  ,  il  s'enfuit  que,  dans  les 
vuiTeaux  iemblables ,  le  luius  des  inclmailbns  l'ont 
M  cafim  înverfe  d«t  dîmenfiotis  linéaires. 

Apres  avoir  examiné  ce  qtii  concerne  rintlin^i- 
fca  réJuliTJite  du  ir.ou\  eracîU  de  rotation  que  les 
vudes  donnent  au  vaifleau  ,  autour  de  Ton  axe 
kn^^tiidixial ,  diToiu  un  mot  de  celles  qui  résultent 
(b  mouvement  de  rotation  qu'elles  produifent  au- 
teur de  Taxe  latitudinal. 

Li/orct  direâe  des  voiles  eft  égale  à  la  réfiflance 
Suàc  qu'éprouve  le  vaiiTeaa ,  c*eft-4^re ,  à  ^  r  u  ; 
ïinfijA  dclignant  h  ^nutcur  du  centre  d'ofiort  des 
voiles  au^llus  de  l'axe  latitudinal,  ^^hru  fera 
I;  n.o[nent  des  forttt  des  voiles  y  pour  faire  tourner 
\:  \  ..-(TLau  autour  de  cet  nxe.  Le  moment  des  fartes 
QUI  tendent  à  faire  tourner  en  fens  contraire  eft 
( vo)r«{  Flvidcs  (r^4mr«     )  )  =f  K  Vfin.  ^ 

i    «  Ir  H>  V  «  — ^ufm  n  j»*).C5i>m- 

piiâm  ce»  deux  eipècesdeoiomens,  on  en  déduira 

i.  . _ T « ( * T A/«*y -hïfmmx') 

fg.Awm  . 

Cette  exprefllorl  nous  apprend  que  la  quantîlédont  le 
vaifleau  s'incline  ,  en  tourn.mt  autour  de  i'jxv  latitu- 
éaà ,  ne  dépend  nullement  des  angles  que  les  voiles 
fan  avec  la  quille ,  mak  feulement  de  la  vîtefte 

dj'rccle  u  à  laquelle  elle  eft  proportionnelle.  On  a, 
pour  le  vaHIeau  de  60  tant  ns,  i  r  =  '4^9) 

ïfcfx'V'^-^yO^ifmnx'  «  2568  ,  K  — 

'MttV  V—  wé^o ,  (  voyt^  Fluides  (  nfijianct 
'<!  )  )  ,  &  s'il  a  toute  fa  voilure  ,  A  -  70  J  ;  fai- 
li«  les  lubllitution^  ,  on  trouvera  fia.  à  — 
«1OO004319  «;  d'où  i  on  volt  que,  dam  tous  les 
<H,  riaclinaifon  A  ù:a  réL!^.i!ve ,  ce  qui  prouve 
que  le  vaifleau  ne  s'incline  paj.  en  fubmcrgeant  fa 
proue ,  mais  en  l'élevant ,  &  qu'il  l'élève  d'autant 
plus  qu-  la  \  îrclT:  dlrc-ae  u  pU:s  grande  & que.ie 
c«nt.e  d'ciiort  des  vciles  cil  plus  bas. 

U  fera  parlé,  au  mot  Gouvernail,  du  mou- 
vonent  de  rotation  que  les  voiles  in.primem  au 
,  autour  de  Taxe  vertic  al  (  y). 

FORCER  ,  V.  n.  c'eft  faire  tout  ce  qu'il  eft 
Ifoi&bk  d'exécuter  dans  U  circanftaace  dofit  il  dd 
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queftîon  ,  &  en  quelque  forte  ,  plus  qu'on  ne  peut  ; 

c'eft  dans  ce  fcns  qu'on  doit  le  prendre  pour  tout 

ce  qui  concctne  la  marine.  Nous  formâmes  its 

vaijftaux  ennemis  à  s'échouer  &  ù  fe  brù'cr  y  nous 

fimts  force  de  voiles  &  nous  /es  oi/<^i  J/;:tj  à 

fi>rcer  de  atâmere  que  plufiéurs  dimâùrent ,  & 

nous  nous  en  emparâmes  Çans  réf fiance.  Un  vai(^ 

leau  force  de  voile  ,  loi  lqu'il  vente  bon  frais  & 

qu'il  porte  autsmt  de  voile  ciu'il  eft  poftible,  pour 

nurcher  avec  plus  de  vitelk  :  on  ne  foru  de 

votle  que  dans  Tes  cas  de  nécelfité  abfolue,  parce 

qu'en  forçant  ainfi  Je  voile  inucilemcnt  ,  &  fai- 

lant  cette  u.anoeuvrc  fouvent,  on  compromet  la 

mâture  ,  le  gréementêc  tes  vergues  qui  peuvent  (ê 

roHiprc       retarder  plus  qu'on  ne  Çagnc  par  une 

viteiie  cxcefl'ive  fie  momentanée.  Une  cJuloi^c^ 

ou  tout  autre  Cflnbarquaticn ,  force  de  raines^ 

lo;rqucles  rameurs  font  leurs  cfTottspour  donner  v 

le  plus  de  vitelïe  qu'il  tll  poliible  à  leur  bateau. 

Les  frégates ,  corvettes ,  &  quelquefois  les  vaif- 

feaux  de  ligne  forcent  de  rames. 

Forcer,  le  vent  force,  c'eft-à-dire  que,  loii- 
qu'il  eft  déjà  frais  ,  il  augmente  dî  vitcfTe.  Le  vent 
eft  forci  „  lorfqu'il  eft  uop  violent  &  qu'il  oblige 
de  mettre  à  la  cape. 

Forcis  navales.  Les  forces  navales  confiftcnt 
dans  un  certain  nombre  de  matelots  £uts  «  &  d'of-. 
ficiers  capables  de  les  conunander;  il  faut  qu'un 
cr..t ,  qui  prétend  aux /rfcc»  «jV4f/M, ait  unc  quan- 
tité futfiknte  de  vaiiïcûux  de  ligne,  dont  \a  force 
ne  dépend  pas  autant  du  nombre  que  de  leuvgsan* 
dcur  particulière,  qui  t'oit  touiours  les  mettre  en 
vut  de  combattre  avec  avantage  j  de  '.o:ie  qu'il 
reconnu  en  ^én^ ,  dans  la  marine ,  que  les 
vaiflicaux  de  foixante-quatorze  cenons,  tels  que 
ceux  qui  font  en  France ,  font  les  meilleurs  pour 
le  coinoat ,  &  pour  rcfifter  à  la  mer  ;  ainfi  bs  for:e  < 
navales  i  bien  entendues,  feront  compofées  d'un 
certain  nombre  de  vaifteaux  de  cette  efpècc ,  cin- 
quante ,  par  exemple  ,  de  dix  de  quatre-\  ir<;t  4 
cent  canons,  pour  tigurer  fom  le  conunandetr.ent 
des  oÎBciets  généraux  ;  &  de  vingt  de  foîxante- 
quaire  canons,  avec  trente  frégates  de  trente-fix 
à  quarante- ftx  canons,  à  une  batterie  &  l'artillerie 
des  gaillards ,  portant  toutes  du  douze  ou  du  di»- 
huit  fur  leurs  ponts ,  rn  nombre  proportionné  d.- 
corvettes  :  &  par-delTui  tout  des  ofaciers  de  ia- 
tigue  ,  ftudicux ,  expérimentes  6t  verfcs  dans  l'ufage 
de  la  mer  ;  qui  pré!  èrent  leuts  devoirs  Ôc  l'honneur 
du  pavillon  à  tout.  Avec  de  pareilles  forces  navales, 
on  doit  cfpérer  de  faire  tîte  de  tous  côtés ,  A  la  us:  - 
cipline  eft  exafte  &  que  toi:t  foit  bien  enoretcnu  ^B). 

FORME ,  f.  f.  Baflln  pratiqué  dans  les  çort$  de 
mer,  dont  le  fcrid  uu  la  platc-fo.'-me  efl  ,.iiV/  bas, 
relativement  à  la  furfacc  des  eaux,  au  moins  de 
hnne-mer  dans  les  ports  de  marées,  pour  y  rece» 
voir  des  vaifTeaux  de  tous  les  rangs.  V'oye^  HA'^'tv. 
Il  y  a  apparence  que  l'on  a  nommé  ces  b.ànîn$ 
formts  ,  parce  que  c'eft  la  forme  des  vaifle.iux  qui 
dét  ermine  cdle  des  balfins,  ob  ,  atîn  de  diirinu-r 

k»  épwlcjaeii»    facEur  les  accoraees ,  U 
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biffer  d'efp.icc  a\no\ir  ^-s  ^^alfTcant ,  que  ce  quî 
«ft  nécefTairc  pour  y  pouvcu  travaiïlci.  On  lert 
que  les  bafiins,  étant  en  petit  nombre  dans  les 
nrfl'nr'.ux  ,  il  .\  îÂlu  il-  rig'er  ,  à  beaucoup  d'égards, 
pour  leur  ioruic  grandeur ,  fur  les  plus  "rands 
vaifleaux.  On  s'cft  tngafjk  au  mot  Bassin  ,  à  donner 
à  celui-ci ,  la  defctiption  particulière  de  deux  de 
«eux  de  Rochefort  ;  on  remplit  cet  engagement  an 
moyen  àa/ig.  6i8  à  6;8  ,  tircC's  ce  Wwr.'emc 
EneytiopédU^  Les  explications  ,  qui  font  fur  les 
planches  mime ,  ne  nous  laiflent  rien  à  dire  pour 
k'ur  intelligence  :  mais  la  machine  hydraulique 
demande  une  defcription  particulière  ;  on  en  voit 
le  defiein  dam  les  figures  61^4  à  638  ;  elles  ne 
comprennent  q-ie  les  parties  en  rrtîcîijs  de  la  ma- 
chine ;  nous  avons  fupprimé  toutes  celles  du  bâ- 
timent, afTez  détiiinée» dans  les  figMres  618,619, 
Cil  ,  624  à  618  :  au  rr.oyen  de  quoi  on  a  pu 
réunir  dam  une  kulc  planche,  tout  ce  qu'il  cft 
bon  d'apperccvoir  d'un  même  coup-d'œil. 

La  figure  6x4  repréfenteun  profil  de  la  macliine, 
coupé  lur  la  fongu  ur  ^  B  du  plan ,  exprimé  p.ir 
la  figure  63s;  la  figure  6',(5  cî\  un  iLCorul  prt-ill, 
îur  l^g^iemem  C  D;  fie  la  fi^re  637 ,  un  troi- 
fième ,  fur  l'alignenient  E  F.  Comtne  des  lettres 
fcnihl.ibles  accompagnent  les  r.it'ncs  parties  (!t>  la 
niachine  ,  repréfemccs  dans  des  fcns  diâérens, 
^explication  en  eft  TacAe,  &  b  voici  : 

6.  Grand  arbre  vertical. 
h.  Barre  de  1 5  pieds  de  longueur. 
J.  HérifTon  de  trois  pieds  de  rayon ,  contenant 
48  dems. 

K.  Lanternes  de  j  ^  pouces  de  rayon ,  conte- 
nant chacune  16  fufeaux. 

L.  Rviuct  de  1  pieds  &  deoù  de  rayon,  con- 
tenant 31  dents. 

Af.  Arbres  horifootaux,  comnom  anx  rouets  L 
&  aux  roues  N, 

h\  Roues  oftogonfs  de  2  pieds  t  de  rayon  , 
pour  porter  les  cl.  ip  1>Jts. 

O.  Seaux  contenant  chacun  un  demi-pied  cube 
d'eau. 

/*.  Baflîn  qui  reçoit  l'eau  des  chapelets. 

Q.  Aqueduc  pour  conduire  l'eau  à  la  rivière. 

M.  Autre  ;iquediic  qw  conduit  Teau  des  formes 

•U  puifard. 
A.  Puifard. 

T.  Niches  fit  gafeties  cmour  d-.i  nn-fnrd. 

J'.  Co'.irttcs  pour  porter  les  arnres  des  roues 
&  1  ir.tcrnes  oOogones. 

X.  Re7-clc-chaufl^c  du  Lât-ment. 

y  .  Prol'il  d'une  arcade  fervant  de  pont  aux  che- 
vaux qui  fort  agir  la  inachîne. 

Z.  Efcalier  pour  deu  t  n  'r-?  d  'ns  le  puifi'cl. 

On  volt  que  cette  machine  eft  compoféc  de 
qiuure  arbres ,  trois  rouets,  un  hértflbn ,  trois  lan- 
ffincs,  tvo!S  roues  t'tlcgoi.^*'- ;  trois  chape- 

lets,  garnis  chacun  de  30  teau*  ;  ils  forrrcTit  une 
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cl'.nînc  de  f!!x  to^fes.  Elle  cf>  mw  par  flaatrçclifvM» 
aueles  aux  boires  H,  au  bout  delqucliesorvoit!» 
paloniers  pour  cf  t  efîet.EUe  élève  ,  dir-on,  en  ota 
heure  ,;à  24  pieds  de  hauteur ,  dans  le  balfia  F,  1196 
pieds  cubes  d'eau. 

Qu  nt  au  jeu  de  la  machine  ,  il  eft  aifé  i".  vc'r 
que  l'hériiTon  /,  fur  l'arbre  des  {>arres  oii  foot  atte- 
lés les  chevanx ,  étant  mis  en  monvement,  3  tni 
tourner  !es  tiois  lanterr.cs  K,  avec  lefcf.e!!?*  1. 
s'engrainc;  &  que  ces  lanternes  donnent  le  taffi- 
vement  aux  rouets  L ,  par  conféquent  anx  nwtN, 
qui  font  monte.-  l'e.ni. 

Cette  machine  feroit  également  momxir  d.i 
pompes  à  chapelets ,  telles  qu'on  les  fait  aujoaTdhui, 
voye^  Pompes.  Cependant  voici  la  defcripocnèti 
féaux  repréfentés  dans  les  figures  ,  fuivant 
qu'en  a  pn  prendre  M.  Bélidor ,  de  qoi  nous  won 
ceci. 

Chaque  feau  eil  une  efpècc  de  tandioui  fjit 
de  planches  ,  compofé  de  deux  fonds  orpofcs 
comme  A  BCD  EF  (fig.  638),  unis  eofanble 
par  6  faces,  liées  par  des  écuerrw  de  fêf,  tetoot 
iormant  un  prifme  ,  dont  répailTeur  va  en  rifrf- 
ciifant  depuis  l'arrête  GA^  }ufqu'à  l'auuc  0^  ' 
iîe  If  ly. 

Le  long  des  deux  fontes  font  fîïées  î-'s  bandî»  ' 
de  itt  LNf  10^  chacune  de  deux  pieds  de  lot». 

fjueur ,  percées  à  leurs  extrémités  ,  pour  recevar 
es  boulons  KM;  lerquelles,  traverfant  ainfues  ^ 
bandes  qui  répondent  aux  féaux  adjacens ,  fonr.ei:t 
les  nœuus  de  la  chaîne  du  chapdet. 

Un  des  l'on-!s  de  chaque  feau ,  du  côté  qui  ri- 
pond  au  bàJlin ,  cft  percé  d'un  trou  qui  fera ,  û 
l'on  veut ,  de  la  grandeur  du  triangle  C  D  £ , 
p  ur  que  les  féaux  puiftent  fe  remplir  &  fe  vaitis 
plus  promptement  ;  quand  ils  defcendcnt ,  leur  oo* 
verture  eu  en  bas ,  Se  après  qu'ils  font  rem-,-!.! , 
elle  fe  trouve  en  haut  ;  alors  étant  parv  enus  aq 
fommet  des  roues  qui  les  portent ,  l'eau  piltit  éi 
côté ,  &  va  tomber  dans  le  baHin. 

Le  mcoie  auteur  ^  M.  Bélidor  ^  prouve  que  doS 
dievaux  rufliroient  pour  moovoir  cette  macUiM: 
nous  ne  le  fuirrons  pas  dcns  Ton  cr^i:!  .  pos 
lequel  il  faudroit  remonter  jufqu'aux  picmicrs 
cipes  de  l'hydraulique  :  ce  n*eft  pas  notre  oifct: 
voyei  le  Uili'or.mj  rc  dis  Arts:  mais  par  un  -  \- 

rcrcu  fort  fimplc  ,  on  reconnoît  cju'cncâivorc- 
effort  de  quatre  chevaux  eft  heanconp  phis  cao» 
fidéralile  qu'il  nVfl  net cn.iire. 

Chacun  des  th^pilets  n  avaat  janiais  en  rùonr.-trt 
q>!e  1 2  à  13  féaux  remplis  d'eau  ,  les  trois  cnferrr)!? 
n'en  foutiondront  qu'environ  lO  pieds  cubes  ,  doM 
le  poids  eft  de  1330  livres  (i/). 

Puifoue  les  trois  chapelets  élèvent  1 196  pif  A 
cubes  d  eau  en  une  heure,  chacun  n'en  fera nwota 
que  43a  dans  le  même  temps  j  £f  un  fean  necot' 
tenant  qu'un  demi-pied  cube,  i!  faudra  peur  c-2â 
cjull  en  monte  864  :  or  comme  trois  Cr<*iu  occupa  si 
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m  un(û  dt  longueur  ,  puUqu*il  en  faut  trente 
pour  une  chaîne  de  dix  toifes,  coouM  nous  ve- 
nons de  le  \  oir  ,  divilint  864  par  3  ,  l'on  aura 
ti>S  loiUi  par  heure  pour  la  viteiTe  du  poid»  de 
l'txx:  donc  la qnantite  «te  mouvcoMitt  f«n expii- 

Mait  roa  vcHt  en  méchanique  que  la  quantité 
tt«  mouvement  d'un  feul  cheval  ordinaire ,  pour 
tirer  un  poids  d'un  puits,  dott  être  exprimée  p  tr 
30^000  rceDe  de  quatre  chevaux  le  fera  donc  p;tr 
1114000  ;  Cette  quantité  étant  comparée  à  383040 , 
l'os  (Toiivera ,  en  faii'ant  abftraâion  des  àottcoien», 
que  IVflêt  de  cette  macbine  if  efi  pas  feulemeiR  tes 
trots  dixiè.Tîcs  de  l'effet  naturel  de  la  puiiîance  qui 
pmii  mouvoir.  Quoique  la  machine  (oit  fort  com- 
poAe.hnéfiifauMeqin  peut  venir  de  la  part  de&  tVot- 
temens  ne  peut  employer  «la  tel  eicè»  de  la  force 
motrice. 

Li  condruâion  des  fwmes  s'efi  pcrfcairmnée  : 
•'es  difTcrentcs  ouvertures  o-.i  !;:rgcurs ,  des  tliverfes 
pa-'ties  de  celles  tonituiitea  à  ikvft  du  côté  de  Rc- 
coumnce,  fe  rappcnent  mieux  à  celles  des  vaif- 
û«ux,que  dans  les  formes  de  Rochetbrt  ;  La  der- 
»te  do  c6té  de  Breft,  conftruite  en  1781 6c  1783 
"  ~  lut  la  pre- 

tna&  avantages; 

par  exemple  celin  d'avoir  cinq  picib  de  plus  de 

profondeur  que  les  autres:  ce  qui  perii-.ot  l'entrée 
&  la  forue  des  bâtimens  à-peu-près  dam  fous  les 
tfmps.  Nous  muions  quelques  reproches  à  nous 
f-irc  ,  fi  nous  ne  faïfions  p.is  connoitre  ces  fo'mei 
<ie  Brert ,  après  avoir  donne  l.s  plans  de  celie  de 
Rochcfort,  qui  font  d'un  bien  moins  bon  fervice. 

La  figure  0x9  reprcfonte  le  plan  horiloi.tjl  cts 
*ois  f«rmts  du  côté  de  Recouvrance;  A,<.\\  c.ac 
ijuc  ton  dciigne  ordinairement  p.:r  n".  i  , 
<î«e  c'ell  la  première  conftruite;  i/,  elt  le 
f ,  eft  le  n^  ,  ■  \^  '  "  ■  " 
tiL>ni]e  i'entice'des/brwj  n 
«Il  une  coupe  longicudiikale.  des  farmfs  p".  a  6c . 
1*.  î ,  arec  celle  d'un  vaUTeau  de  too  canons , 
le  n".  3.  L  i  ("gure  63  a  eft  la  cottpe  l.uitudi- 
nik  du  n°.  I ,  où  il  y  a  uo  vaiiïeau  de  100  canons: 
'  tte  coupe  faite  î  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
'  ,  ou  vers  l'endroit  tîa  mnître  couple  ciu 
laideau.  La  Agure  63}  ell  la  coupe  latitudi|iale 
<lu  n°.  1 ,  avec  me  vue ,  ou  one  elivatwii  de  la 
■'^e  du  n",  3. 

le  n".  1 ,  ou  ^  {fg.  619),  les  ventaux 
.des  portes  font  ouverts ,  &  les  chantiers  font  re- 
ptéfentcs  ;!  i--ie  d'oifcau ,  liirjioû's  comme  ils  «Ir.i- 
vent  rêffti  pour  rect  voir  un  vaineaiu  A  (^^.  6)o  ) 
'fpréfente  le  plan  d  élévation  de  la  forme tP,  1 , 
avec  les  vantaux  fennés  ;  on  v  voit  le  pont,  6. 
•Départie  de  La  pouppc  d'un  l'.e  74  c.inons, 

titii  eft  dans  cette  forme. 

a.  (  /y.  629  )  représente  li  forme  n".  a 
1«  ventanx  des  portes  fermés  ,   &  les  chan- 
tim         ta  mime  lettre  B  (  fig.  630  )  eû  le 
9^  daévation  tle  l'entrée  de  la  fofau  n".  a , 
«  perte»  «iveite»  :  oay  voit  un  vufltau  de  loo 
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p  '  rce 
n'.z; 

3.  La  figure  630  ell  le  ul:in  d'éiéva- 
1  Ci:  1.  La  figure  631 


canoiu  qui  attend  d'avoir  aiièz  d*eau ,  pour  flotter 
fit  fortir.  B  {fig.  633  )  eft,  comme  nous  Tavoes 
dit,  la  coupe  latitudinale  du  n".  2 ,  dont  les  chrm- 
tieis  ont  été  enlevés  ;  opcratiion  qui  doit  avoir 
lieu  toutes  les  fois  qu'U  cft  queftion  d*eiitter  nd 
vaifleau  dans  n".  1 ,  ou  de  l'en  fortir. 

C  {fig.  629)  eu  le  plan  horlfontal  du  n".  3  , 
contenant  un  vaifTeau  de  100  canoiu  fur  fes  clefs. 

D  (  fig.  629  &  631  ^  eft  le  plan  &  l'élévation 
des  bajoyers ,  ou  ûles  (K  maçonnerie ,  qui  forment 
la  poite  des  b.ifTins. 

1.  Fig.  61g)  nÙ.  le  plan  du  radier,  ou  plan~ 
cher,  de  cette  forte  d'èclufe;  le  m&ne  dnifie  1 
(fig.  6}  I  )  eft  une  coupe  de  celui  de  la  forme  n".  2 , 
dans  laquelle  on  voit  trois  rangs  de  bois  fur  la  tête 
dc!>p:lo;i^ ,  i  premier  eft  formé  par  les  chapeaux; 
le  iLconù  et't  en  travers  filf  CCS  chapeaux;  le  troi- 
iie;:x  r„n^  cvupc  à  angle  droit  le  fecond,  <£c  va 
dans  le  fens  des  th  jieaux. 

2.  i^Fig.  629  )  reprefcnte  l'avenue  de  b  rigole 
à  vue  d'oifeau.  Dam»  la  figure  .630 ,  ce  même 
chiffre  2  en  eft  l'élévation ,  vue  dans  la  direâion 
du  baûin;  dans  la  figure  631  »  l'élévation  par  fon 
travers  ;  Télévation  de  la  rifole  du  baHin  n**.  3  , 
en  dehors,  efl  repréfentée auffi  en  2  ,  {^fig,  633). 

Le  chiffre  3  reprcfente  le  plan  de  cette  rieolie 
dam  b  figure  629;  fa  coupe,  dans  la  figure  030; 
ré'évation  vue  p.ir  le  travers,  dans  la  h^ure  631  : 
dans  la  figure  633,  on  en  voit  auiii  une  coupe, 
on  feâion  latitudinale,  même  chifire  3.  Une  fente 
pierre  4  (  ^r.  631  )  forme  le  fond  de  la  rigola,  & 
1ère  en  même-temps  de  cletà  une  voûte  râuveriée, 
pratiquée  en  cet  «ndEOtt,  qui  fe  termine  aux  talifs 
des  piliers  des  portes  :  cette  voûte  rcnverfce  a  été 
établie,  parce  que  la  maçonnerie  n'auruit  pas  été 
aflet  forte  pour  foutenir  la  pouffée  de  l'eau  qui 
pourroit  palVer  par  delTouslcs  tadien,  lorfque  tes 
portes  font  fermées. 

Ceft  feii  M.  Olivier  le  père  qui  a  imaginé  c^ 
rigoles,  qui  n'exiffent  pas  aux  ballins  de  Roche- 
fon  ,  6c  qu'on  n'avoit  pas  pratiquées ,  non  plus . 
.ai  premier  balTvn  qui  futconltruit  à  iîieù.  KHcsont 
l'avantage  de  pmnettxe  d'exhauiTer  le  heurtoir  des 
portes ,  de  3  pieds  6e  demi  ,  ce  qui  en  iadlite 
be.u'.oup  la  manœuvre,  met  a  ncme  de  voir,  la 
plupart  du  temps ,  le  bps  de  ces  portes  de  bafle  mer, 
M  pir^conféquent  d'y  metue  Ju  fuif,  &  tout  ce 
qn'i'  faur  pour  rendre  les  V  iiVius  ét.'.nches  dan* 
cette  partie  ,  amii  c^â  d  y  nettoyer  :  ce  qui  d'ail- 
leurs diinini.e  beaucoup  l'épuilcnient.  Cette  idée 
eft  vlmm:>  a  M.  On\ ïf  r ,  dr  la  ci'-.fdcration  delà 
jj>me  uth  willcaux,  ù».  de  leur  litaat'.on  ,  lor1q'.fi>n 
les  met  d.ins  un  b.;inn.  La  hautevir  de  'a  quille, 
la      ■  er:ce  de  tirant  d'cr.u  ,  que  l'on  réduit  ordi- 
n.iircu.<ni  à  troi;.  pieds  dans  te  r.ac  ,  dorjier.t  com- 
munément Me  élcva('K>n  de  troi}  pi«ds  &  demi  à 
ia  vaianf  tic ,  ^au-dcfltis  du  talon  ;  il  n'y  aque  là  où 
il  faille  de  !j  Largeur  ;  ia  partie  qui  eften  deilSïus  de 
cette  varangU'- ,  peut  paficr  par  un  canal  ci.cure  ;  lus 
étroit  que  cette  rigole  ;  on  la  iénne  taciiement  a\  ec 
uo  maotelet .  comme  0ous  le  vcrron«  tout  à  llieurè. 
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{ .  C  Fig.  629  )  repréfente  k  bufc  ^  ou  la  rondeur  1 
que  Von  donne  au  nenrtoir ,  ainfi  ffu'ant  portes ,  I 

pour  qiie  ,  les  vert.Tix  i'.inLounint  l'un  l'aiirie  ,  iîs  1 
puilTent  fupportcr  t  dibrt      là  poullcc  de  l'eau  de 
mer  hau-c. 

6.  {Fif;.  619)  eft  la  proje£)ion  du  heunoir  fur 
le  plan  horifontal  ;  on  en  voit  une  panic,  aufTi 
en  6t  dars  la  fiizvrc  6^0  ;  le  même  chif&c  en  re- 
préfcrtt?  1.1  p;o)c,H'.ivi  lui  le  j>'.m  iî*cîé%  afion  figrire 
OJi  :  i!  en  p.iroit  i-r.corc  une  pjrtie,  défij^néc  tou- 
iours  par  le  m^nie  non.bic  ,  dans  lu  figure  633  : 
c'eA  ct-'ln:  du  badin  n' .  3.  Co  font  fur  ces  heurtoirs 
que  s".;ppuyent  les  porte;,  par  en  bas. 

7.  (  tig.  619  )  cft  la  chambre  des  portes  ;  le  même 
nombre  (  fig.  63 1  )  oiarque  i'éUvation  des  pifiers 
de  cette  chambre. 

8.  (  F/g.  619  )  repréfente  l'encfam  des  ventaux , 
de  manière  que ,  lorfqii'ils  font  ouvers  ,  leur  épaif- 
feur  ne  gêne  pas  k  paiTage  :  on  voit  dans  la 
£gure  6%\  l'dévation  d'un  vcntail ,  la  porte  ou- 
verte ,  dcfîgnée  auili  par  le  même  chiffre  8. 

9.  (  fig  6:9  )  eft  1,T  projection  ,  fur  le  plan  ho- 
rtfontal,  des  ventaux  des  portes;  le  même  chr-Trc, 
■  dans  h  figure  630 ,  en  fait  voir  rélévation  »  ces  ven- 
taux fermés;  le  non^m  43  repréfente  les  boulons 
c]ui  les  tiennent  fcnnés.  Touiours  en  9  f  /"<•.  ^'î  t  ) 
on  voit  la  projeâkm  d'un  ventail  fermé  l'ur  le  plan 
-Terricil-longitlidnild. 

10.  C  Fig.  6y  1 1 6ji  &  6)}  )  iqaéfenie  l'élér»- 
tion  des  pilotis. 

1 1.  (  Fv.fiaç)  repréfentclapiate-formeoè  roulent 
les  ro'.^ot-^  vent.mx,  chacun  lur  un  chemin  dor:!\înt 
en  cuivre,  qui  y  cft  tracé  ;  le  même  chifîrc  (  fg.  6  jo) 
indique l'élevadon  de  cette  plate-forme,  dont  on 
ne  peut  voir  qu'une  panie  ;  ce  il  fait  voir,  dans  la 
ligure  631 1  la  projcc'Vion  de  ladite  plate- furme  fur 
le  plan  veitieal>Iongitudinal. 

Comme  cette  pl-;c-iorine  ,  tlar;.  laquelle  cft  ou- 
verte la  plus  gr.nuîc  partie  ùc  l'avenue  d<2  la  ri- 
gole,  eft  de  18  pouces  plus  ba(fe  que  le  heur- 
toir, la  pince  du  vailTeau  dans  cette  avenue, 
pour  le  peu  qu'il  fe  dévoyât  ,  pourroit  fnonter 
fur  cette  pJate- forme,  ou  écorner,  en  paffam , 
l'angle  folide  du  heurtoir  :  pour  obvier  à  ce»  in- 
convéniens,  on  a  placé  des  piiccs  de  bois  qui 
correfpondent  aux  alignemens  de  l'avenue  de  la  ri- 
eole ,  6c  qui  vont  en  montant  jusqu'à  ces  angles 
fol  ides. 

lî.  Eft  réiévaîion  du  mantolct  qui  f-nr,e  la 
gole ,  dans  la  figure  630  ^  &  fon  profil ,  dans 
celle  651. 

1 3  ,  T4  &  !  V  (  Fif.  &  f  3 1  ■)  rcprufentent  dos 
traverfes  de  bois  appellées  marfouins,  miles  tn 
travers  des  rigoles,  «  les  «maillet  qm  les  reçoi- 
vent :  lefquels  marfouins  fervent  à  l'établi Hcment 
des  bridures  en  fer ,  qui  retiennent  les  ventaux 
des  portes  &  les  inanteicts  :  on  vmt  ces  fcriduRs 
de  ter  en  16  {fg.  619  &  631  ). 

En  17  &  18  ,  {^fig,  6iq,  630  &  631  )  on  voit 
les  ériuicons ,  on  accores ,  Mrvant  :  ceux  du  dehors , 
tenir  let  ?tntaiix  des  pottts  fciméc»,  &  à  fou- 
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lager  les  bridorestceux du  dedans,  à  b  imm 
contre  lapoollilede  fétu,  lorfqueuiiKrellaK 

Ces  étarn,ons  arcboutetrt  contre  des  taquets, 
que  ceux  qa  .*  l'on  spperçott  fur  rdéraoon  do  vea- 
tam  (  fif,.  630  ) ,  &  de  l'antre  bout  dm  dts«> 
tailles  pr.uiquv:s  <'.'.ns  îa  p!ite-fonne  &is  v-.utwt 
ou  de  la  chambre  des  pones;  ils  fom  btuia&nct 
des  coins  de  burîns. 

19  (  T;^.  ^31  )  eû  l'élévation  de  la  niche,  p•^ 
tiquée  pour  loger  le  taquet  du  veni^,  où  on 
établit  le  rouet ,  que  l'on  peut  reconnoiire  fur  1; 
ventail  qui  eft  lemé  :  l'enclave  8  reçoit  k  VCaU^f  i 
&  la  niche  19  reçoit  le  taqueL  ' 

20.  (  F /g.  619  &  651  )  repréfenre  le  bâtarde»  | 
dans  la  chambre  des  portas.  T!  eirniêchc  l'eau,  , 
pourroicnt  faire  les  portes ,  de  palier  dans  le  biiix, 
de  d'aïllenis  il  locmc  on  réfervoir  pour  receToir  la 
eaux  que  l'on  peut  être  obligé  de  pomp«t  de  k 
forme  ,  lorfquc  la  mer  eft  haute.  Lorfqae  k  e» 
eft  bafic  ,  on  fait  écouler  l'eau  contenue  <î-m 
réfervoir,  par  des  ouvertures  pratiquées  au  (éa 
bas  des  numtelets  00  des  portes  ,  que  l'o*  icînt 
auiïitôt  que  la  mer  monte. 

21.  (  tig.  (>%Q  &  631}  repréfente  Vzxm»  ^ 
la  rigole  en  dedam. 

2z,  iriêmea  figures, les  coul'fTes  des  batardeaui, 
13,  d'autres  coulilTes  £ùtes  dans  les  bajojrt^, 
pour  le  cas  oh  fon  fevoit  obligé  dTétaUirdei  bi' 
tardeaux,  afin  de  bâst  qpad^es  fépaïaiioas  » 
portes. 

34.  (  Fig.  619  &  630  >  indique  le  plan  &  réK- 

■".  ation  du  pont. 

îV  (  Fig.  619,  631  &  633  )  plan  &  élévaîwi 
des  elcaliers. 

En  z6  {fig.  619)  on  voit  los  puits  ppnr  f>W^ 
les  machines  hydrauliques  ierv  ant  à  i'cpuslcfnf^'i 
&,  figure  63 1,  l'élévation  du  canal  qui  conduit  .es 
aux  puits.  En  17  1  ^ ,  l'ouveritire  du 

canal  dcftinc  à  recevoir  les  ei-ux  des  machines  hy- 
drauliques, &  qui  communique  à  l'aqnedoiris 
y  introduit  des  rigoles  fûtes  av«c  des  boidié^t 
oii  tombe  l'eau  des  pompes. 

a8.  (  Fig.  6^9  ^  eft  un  encaiftement  de  4 
&  demi  à  cinq  pieds  ,  en  contre»bas  du  feub 
portes ,  oh  fon  met  des  chantiers  en  fJein , 
defl"i;s ,  les  chantiers  cfpacés  fur  iefquels  écKot'^'»''! 
les  bâtimens  ;  on  voit  une  fccUoa  de  ces  cbaBLi^| 
en  18  {fi^.  631  ) ,  au  n".  3  ,  ou  dans  te  befi» 
fond  ;  lis  ont  été  enlevés  dans  le  n'.  î.  Gsfl'-^''' 
tiers  font  auili  repréfeotés  dans  les  figorts  éj'^j 
633.  Cetefpace  én  deflTousdesvaiflèaaK,  wp***! 
titpié  pour  le  cas  où  l'on  tft  clillit-  de]e;;rc^"- 
ger  des  pièces  de  quiile ,  ou  de  les  reprenfirt 
fooseeuvie,  pour  quelqu'objet  que  ce  ibît:3li'<^' 
après  avoir  mis  une  trcs-i^nmde  Quantité  d'aOBO» 
fous  le  bâtiment ,  on  enlève  ces  crtmtiets i  a  *P 
donne  le  moyen  de  dcli^•rer,  de  repoâftf 
chevilles ,  de  réparer ,  &  de  recheviller. 

29  , 30  &  3 1 ,  font ,  dans  ta  hgurc  619 ,  le 
du  premier,  fécond  &  troïGèroe  o%-ale;dapt 

figlHM  631 ,  leur  éléntioo.:  tlf  imt  praâé 
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la  fiputs  63a  &  633  y  &  indiqaés  par  les  jnlmts 
«ombres  a9,  30  &  31. 

Ces  ovales  ont  du  r;ipport  avec  la  figure  fhs 
fcKkk  des  vatfleauxi  ils  icrvem  particulièrement  à 
dnniHier  la  quantité  d'épuifement  à  ^re  :  d'ail- 
leurs ils  faciluent  l'accorage ,  TéchafFaudage  6>:  le 
Uivail  j  aiiiû  mie  la,  banquettes ,  dont  les  nombres 
u6t  33  (/^.  619,  63.1 , 632  &  633  )  repréfcntent 
icsplin  ,  tiévûtion  &  profil.  Nous  verrons  Licr.-.ôt 
que  (.Ci  ovales  ,  tels  c^a'tlt  font ,  peuvent  avoir 
iselques  inconvénïcns  pour  le  mouvement  des 
l^inCs  vaiiïejiîx. 

On  vuii  en  34  C/fT-  62.9),  lù  fo.Tiir.ct  des  revc- 
ftcens,  couronnes  par  une  pièce  de  bois  d'envi- 
onunpieJ  d'éqiu-.rrifTnge.  Les  figures  631  ,  632  & 
')]) ,  ir.cLquLiît ,  pur  ïc  même  nombre  34  ,  l'cléva- 
ion  &  les  profils  de  ces  reyetemens  ^  teraBioés 
ivec  cette  pièce  de  charpente. 

35.  (  Fig.  619  )  marque  le  plan  du  gros  mur  de 
efind  entre  les  formes  n".  i  &  n  '.  1;  le  même 
ioml:re(yîf.  631  ÔLÙyy)  en  indique  U  coupe  ou 
e  profil ,  ciiacune  par  fa  moidé. 

36.  (fi^.  619)  ,  lignes  por.^lnccs  oui  marquent 
^jqueduc  oii  dégorgent  les  petits  coiuux  27(F/^. 

I  )  des  machines  nvdraulîques  ;  le  m^me  nombte 
'^^if-i-  631  &633  5  ircViciue  la  coupe  ou  le  pn^ 
itk  cet  aqueduc  ,  chacune  par  fa  moitié. 

37.  (  Fig.  629  )  font  les  regards  de  Taqueduc ,  ou 
es  puits  pour  y  dcfcenJre. 

38.  (  Fig.  6^9  &  630  )  plan  &  élévation  de  fou- 
mure  ou  du  clapet,  par  où  il  vuîde  Taqueditc 
3rs  de  la  baffe  mer. 

?9- (  629 ,  651  6<  633]  p'.sn  &L  çrcfil  de 
mettes,  qui  cntourtr.t  1  b  i.  ilins  &  qui  ft  ter- 
lincrst  p..r  iIcs  rI;;olcb  reniement  de  quelque";,  pouces 
e  pruluutlcvir  ,  recouvertes  par  des  bord^ges,  auUi 
ue  ces  cuvettes  par  des  panneaux;  lorfiin*cn 
buffe  des  bâtimens,  on  entretient  ces  cuvettes 
Wncs  d'eau ,  au  moyen  de  pompes  établies  en 
t'es  portes,  IckjulIIcs  pompes  aboutiirent  à 

saa.  £Ues  ont  des  maaches  ae  toiles  qui  fe 
tnient  dans  la  cuvette  de  chaque  bord  ,  t  i  plus 
fis  de  la  porte,  &  qui  ét  un  pL'Iiie  reflue  p^r  i  i 
§f)k  dans  Ja  fuivante ,  qui  étant  pleine  auHi ,  reflue 
tt«illeinent  éms  l'autre ,  &  aînA  iuccefltvement. 
endant  qu'on  cliauffe,  on  tient  les  cuvettes  ouvertes 
i  on  y  puife  l'eau  néceflaire  pour  remplir  les 
rf&is  des  pompes  d'incendie ,  ou  de  fûreté. 

4;?  ^Fig.  629)  jii.irquc  la  laifle  de  la  baffe  mer, 
-rii  tes  grandes  marée:»  des  éciuinoxes  ,  ou  le  terrcin 
ue  la  mer  kiflè  alors  à  fec  Le  même  nombre  40 
fijO  &631  )  défij^ne  la  li.aitciir  d'o.ui ,  aulli 
i  L^le  mer  ,  dans  le  temps  des  i^îus  ioi  tes  iiurces, 
tlativeoient  aux /orfli«*.  41  déligne  la  haute  mer, 
omours  d.ir.s  ce  même  temps ,  où  l'on  \  oIt  que  la 
Iwcrence  de  baffe  mer  à  la  haute  mer  eft  de  p;  es 
il  pieds.  Pour  lors  elle  moAie  d'environ  19 
Jiedsà  i'entiéc  'if-  ^afTms  :  ce  qu'on  y  roconroît 
■r  dt  ùglc!)  grailuccb ,  e;.ib!icb  le  long  dca  rtvé- 

4).  {Fig,      6)0  &  6}%)  indique  les  clefs  qui 
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foutienneot  le  vaiiTeou  dans  le  bai&n;  voyti  et 
mot  OuEF. 

II  y  a  p.utour  de  ces  baffmsdes  cjtiaî?.  d'une  l.ir- 
eur  lufîîfame,  pour  pouvoir  y  aifenual&r  les  couples 
l'un  vaiilèau  qu'on  y  conftruiroir. 
Du  pren.ier  chantier  qui  eft  à  l'uni  de  la  rigole, 
au  dernier,  c'eil-à-dire  fur  une  longueur  de  J94 
pieds  ;  il  y  a  une  différence  de  hauteur  de  3  pieds 
&  demi ,  dont  le  dernier  efl  plus  élevé  que  le  pre- 
mier :  connoifT^nce  qui  peut  fervir  à  mettre  un 
bâtiment,  dont  la  longueur  delà  quille  efl  donnée, 
à  !a  ditTérence  du  balf.n ,  pour  qu'il  échoue  de 
p-r-tout  en  mcme-tennps.  Au  furplus,  les  plans  in- 
diquent les  dimenfions  ae  toutes  les  différentes  par- 
ties de  CCS  fermes. 
Toute  cette  .Tîa(,o"nneric  dans  le  fond  des  b^ins , 

Eratiquéc  pour  diminuer  l'épuifement  qui  refle  à 
lire  lorfquc  la  mer  ne  s'en  retire  pas  entièrement , 
&  dans  laquelle  on  ne  laiflTe  que  des  ovales ,  ayant 
du  rapport  avec  la  ligure  des  fonds  des  bàtimens, 
nuit  quelquefois  au  mouvement  des  plus  grands 
vaifTanx,  comme  nous  Pavons  ebfeni^  plus  haut 
Cil  pafT.uU  ,  parce  quo  fe.i  M.  Olivier  le  père ,  qui 
les  a  déterminés,  n'a  eu  en  vue  cpie  la  farmt  de 
fcs  bitimens  ou  de  ceux  qui  Te  conftnûrcnem  de 
fon  temps;  on  en  a  fait  depuis  avec  he.iucotip 
moins  d'acculemeot  de  varangue.  La  Bretagne, 
excellent  vdflèau  à  trds  ponts ,  de  M.  Groignard, 
n'en  a  ,  fur  le  plan  ,  que  qucl(.[ues  pouces  ,  qu'elle 
pejtl  encore  lorfqu'elle  cil  échouée  .•  alors  le  bout 
de  la  varam;ueeftplu5  bas ,  quala  rablure  delà  quille. 

Ce  vaiflcau  eut  im  radoub  confu-^c  .;h!c  en  -f-G 
&i  5777,  dans  le  baflîn  n".  1  .  c'oit  à  ecue  époque 
que  je  fuis  entré  d^ns  le  ier\  icc  des  conflruaions, 
o£  je  fus  ..it.uhé,  en  fécond,  à  ce  radoub.  Le 
bâtiment  lut  en  état  de  fortir  de  la  formt  à  la  fin 
de  ihars  :  mais  la  mer  rapportoit  peu ,  &  on  n'cf^ 
péroit  qu'une  hauteur  d'eau  bien  juile  pour  le  faire 
flotter  :  Au  furplus  ,  comme  c'étoit  une  chofe  iuf- 
qu'alors  inouic  qu'un  vaiffeau  flottant  une  fois  clans 
le  baf£n  ,  n'en  pût  fortir  ,  on  n  avoir  pas  la  moindre 
inquiétude  \.  ce  fu)et  ;  l'eiprït  de  combînaifon , 
d'examen ,  d'oDrcrv.ition  ,  tit  cepcnd;mt  n.iitre  erj 
moi  des  craintes  que  tant  de  fécurité. ,  f  ur  tme  m»- 
tîère  auffi  importante,  ne  (ftt  mal  fondée  &  dan- 
ecreufe  ,  j'avois  bien  dans  la  tête  la  figure  du  vaif- 
k  au  &  celle  de  la  formt  :  c'eft  peut-être  parce 
que  ces  objets  étoienr  nouveaux  pour  moi ,  qu'ils 
m'ocaipoient  davant.ige.  Enfin  je  me  déterminai 
à  mettre  au  jour  un  foup^'on ,  dont  on  commença 
par  fe  moquer  :  ce  qui  prouve  l'éloignemem  oii 
l'on  étoit  de  fe  douter  que  je  pufTe  avoir  r.ùfon, 
&  par  coniéquent  de  faire  la  moindre  attention 
à  l'objet  en  quefiion.  Sa  conféquence  me  fit  infi(îer; 
je  projettai  !  '  vertical  du  v  '.iiT'au  fur  une  fcifîion 
tranfverfaie  du  IjAUin  ,  à  l'endrcii  où  les  ovales 
étoient  le  plus  rcfTerrés ,  &  je  démontrai  par  li, 
avec  la  dernière  évidence,  qu'ime  hauteur  d'eau 
jufie  pour  faire  flotter  le  vaifleau,  ne  fufSroit  pas 
pour  le  faire  fortir ,  à  cnufe  du  grand  plat ,  &  dt 
la  grande  longueur  de  in  varangue.  Les  nig&ideart 
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f«  rendirent  ;  on  prit  c!V.t!!enrs  des  alîgnemens ,  qui 
confirmèrent  h  tait.  L'ingénieur  en  chef  en  fut 
rendre  compte  au  commandant ,  &  j'avois  ordre 
de  ne  pas  liure  inivrir  les  portes  :  cependant  il  fe 
trouva  autour  de  lui  tant  d'incrédules  fur  cette 
particularité,  que  je  reçus  contrordre  (ordre  défaire 
ouvrir  )  :  on  voûloit  tenter  fortune ,  dilbit-on  ; 
& ,  c*w-à-dire ,  qu'on  regardoît  notre  obfervatton 
comir.e  uinf  t.jî  te  traf  iilc,  à  ]aquk.'llc  on  ii'au- 
roit  pas  été  tâche  de  doauer  le  démenti.  A  l'heure 
de  la  pleine  mer,  il  y  eut  la  hauteur  d'eau  iiir  I>- 
c|'.!  ■!;:  en  comptoit;  le  v  iiHeau  flotta,  &  tout  de 
luitc  on  le  in;t  à  le  haler  dehors ,  avec  des  cris 
M  viv€  U  Roi^  qui  annonçoient  viâoireM..  Oui! 
vive  le  Roi  !  m'écriai-je;  &  le  vaifTeau  va  tou- 
cher! J'étois  du  côté  de  bâbord,  auprès  de  M.  de 
UougninvîUe  &  de  quelques  autres  omciers.  A  peine 
«u-jé  fini  ces  mo:s ,  que  le  vaiffeau  s'arrêta.  Comme 
on  étoit  prévenu,  tout  de  fuite  on  largua  l'amarre 
debout  ;  oC  on  hala  à  revenir  dans  le  bailtn.  Avec 
tout  cela  on  .ivoit  joue  gros  ;  L'  vaiiLau  ttnuit 
Ibrtj  le  palan  tuppé  fur  te  grtiin  calTd,  k  mtr 
étoit  fHVfqu'étale  :  cependant ,  comme  elle  monta 
errore  im  peu,  on  panint  à  raincncr  le  \'aifleau 
l\  ton  polit,  bi  on  n  avoit  pas  été  pré\  ei.u:  pen- 
dant qu'on  feferoit  concerté  fur  ce  qu'il  y  avoir 
à  faire  dnns  ini  cis  fi  nouveau, le  bâtiment  T^roit 
reftc  tout-a-L  i: ,  ik,  fe  feroit  crevé  fur  les  angles  fo- 
lidcs  de  i'ovnle.  II  n'y  avoit  que  trobmois  que  j'étois 
«liins  le  fervice  des  conftructions ,  qucnd  j'en  rc?n- 
<iis  un  duifi  irriportant  :  qui  prouve  qtic  l'efpiit 
géométrique  &  observateur,  n'ell  pas  .'uill  népri- 
fable  que  quelque*  perl'onncs  veulent  le  croire. 

Lajorme  du  cote  de  Breft,  conftniite  en  1781 
gc  i7§5par.M.  Groignard ,  n'olTre  ritntl:  p  itti^n- 
lier  que  cinq  pieds  plus  de  profondeur, comm?  nous 
l'avons  dit  au  conunencement  de  cet  article  ;  s'il 
y  a  d'..illf  iirs  quelque  différence  dans  les  dlfpofuions 
des  ov-les ,  eu-elle  avantageufe  ?  Les  calfats  s'en 
pkûgnent  les  (îiçons  de  Pavant  des  ^ros  vatflcaux , 
j'e  trouvent  fi  reficrrces  dans  l'extrtmité  d'un  de 
ces  ovales,  que  leur  fcrvice  y  cft  ditlîcile  ;  lur- 
tout  celui  de  chauffi^r.  Mais  ce  qui  y  relie  le  plus 
à  dtfirer,  ce  feioit  un  cncailTemcnt  ,  en  ccntie 
bas  du  fond  de  la  voûte  rcnverlée  lenibl.  hle  à  ceux 
aU  (jf/p.  619  631  ).  S'il  fe  trouvoit  quelque 
pièce  de  cin.Ie  à<:har.';i:r  à  un  bàtfm;nt  mis  d.n'. 
ce  ballin  ucuf^ou  <t  le  lepuittirc  on  luus-a:uvre  peur 
qucUnio  raiîoub  que  ce  tÛt,il  faudrott  l'en  fcr:ir, 
peur  le  ir^cttre  dan«.  un  .-)utrc,on  l'abattre  en  cuièno. 

L'avantage  de  cebaiiin,  d'avoir  cinq  pieùi  plui 
de  profondeur  que  les  autres,  ne  peut  être  e.itière- 
tr.cnt  mis  à  profit ,  ;^  ccufc  de  fa  fermeture.  On 
en  bouche  l'entrée ,  en  )•  échouant  un  bateau  d'une 
iîgniC telle,  qu'il  Ta  ferme  cxaélcn-.ent  :  c  cftaulli 
de  cette  tn,  rière  que  fe  ferme  le  ballin  de  Tou- 
loii.  ^'yyrf  îiASSiN.  M,  Groignaid  .ppeïle  ces  bn- 
tecux  ,  bat«*ut'porte.  Mais ,  r.e  nous  occupons  que 

cr-h  i  r>Me  ivMis  avons  fous  les  yeux,  on  en  voit 
le  pUn  d  élévation  daas  la  tîgure  639  :  nous  conf;- 

déroii»  ce  plui  comme  lut  luivstnc  la  bngitear  du 


FOR 

bateau  ,  parce  cta*il  rejiréiante  fes  plti?  pmèn  (*■ 
roenfions  ;  car  a'aiilcurs  tl  ligure  rouvtnu«  <k  la 
forme ,  félon  fa  largeur.  Ce  battUl  a  1 1  pi^ 
lareeur  à  fes  extrémités ,  tant  en  haut  qu'en  bis; 
c'eit-à-dire  qu'il  a  double  étamhot  a  a  ,  9»'-,docble 
quille  circulaire  a  i\  à  cette  dilhnce  dut  pred», 
ces  étambots  Ôc  qui  lies  entrent  d'un  pied  dûs  cb 
rûnures  d'amant,  pratiquées  dam  la  itisçonnent 
La  largeur  du  bateau  an  milieu  ,  au  piit-bc', 
ell  de  20  pieds  ,  en  l'orte  qu'il  a  4  pieds  &  (knaci 
bttfc  dam  cette  partie ,  tant  en  ^hon  ini*«ndeil» 
de  la  forme d  ailleurs  il  a       pieds  at;  c  îix  lîa 
platbord  à  la  quille.  On  voit  que  ces  dunealms* 
là,  &  fa  figure,  fontd^autant  moins  favoiaUni 
la  llabilitc,  qu'il  faut  qu'il  ait  autant  d'échatm'i'cn 
à-peu-près  en  haut  qu'en  bas ,  pour  pouvotr  re» 
filter  à  h  pouflTée  de  i'ean  de  mer  fume  ;  &  ^'d 
ait  lies  ponts,  tant  pour  fa  Uaîloii,  que  pov  h 
tonwioUité  du  fervice. 

Suivant  le  calcul  que  j'ai  fait  de  ce  bateau-fORS, 
il  p'jfc  155  à  156  tonneaux  ,  &  ,  à  ce  dctilac?me^, 
il  tireroit  1 1  pieds  6  pouces  d  eau  s'il  pouvoii  ij 
tenir  droit  ;  mais  dam  cet  état ,  la  dîAance  danfi 
tacentre,  an  cer^re  de  gravité  du  dé- 
placement, eft  de   1.94  p>ii. 

La  difianoe  du  centre  de  gravité  du 
déplacement,  au  platbord, et}  de.  .. .  i^^ii 

Donc  le  metacentrc  cft  en-deflbus 
du  plat-bord  de   tJ,lZ 

\1  a  i  s  la  di Aanee  du  centre  de  gravité  ' 
du  fyftême  de  ce  bateau ,  n'eft  en-def- 
fous  de  ce  même  platbord ,  que  de. . . 

Par  conféouent  û  s'en  faut  oe  4  pieds  ^ ,  qs'il  » 
(bit  même  tnoifTérent:  cVft  ce  qui  pouvoit  ëtn  ptinl 

Il  faut  donc  mettre  du  leti  dans  ce  bat.-au  :  rt 
qui  en  augmente  le  tirant  d'eau  ;  cependant  lî 
qu'il  y  ait" cinq  pieds  d*eatt  fiyitt  fa  quille, 
qu'on  puilTe  le  lortir  de  ces  rainures ,  p^rcc 
taut        cinq  pieds  pour  gagner  l'épaiBeu' 
étainhots,  fut  le  talus  du  levltement  delà  p<^^  - 
Dans  le  commencement  de  fon  fervice ,  on  n: 
retitoic  qu'à  19  pieds  Hi  demi  :  aujourd'àia  t 
s'en  va  à  17  pieds  8  à  lO  pouces,  au  moyw M 
l'attirnil  d'un  ponton  qui  le  foutient.  I!  fwt ,  a 
furplus,  le  temps  de  faire  l'opération;  &  le  rx>" 
ment  de  la  haute  mer,  ne  feroir  pas  celui  def^fl- 
tr'jprcnJr,'.  Aii.fi  •!  faut  bien  19  pieds  à  ce  bj''* 
lu  ,  au  i.-.oiiis,  (ce  qui  »«it  14  pieds  aux  atr^s)' 
pour  en  pouvoir  faire  ufage. 

On  p  -i.rroit  giî^ner  133  pieds  fur  cette 'r.:> 
t  ur  d'eau  ,  &  s'éviter  bien  des  embarras ,  Toit  c.i« 
adaptant  un  foufflage  au  bateau  de  M.  Groip''-' 
foit  en  l'exécutant  (ce  qui  fe-clr  ir  i:-.:v)  cUBi  8. 
co:;ftru£iion  d'un  nouveau  bûteau.  C  e  luutriA^?.  ^ 
qu'on  le  voit  d:ns  les  figures  640  &  641,  «^'^ 
augmentant  le  déplncement ,  lui  t^orneroit  en 
grand  plan  tie  fl« itMÏ fon  ,  &  ur.  *  iUri'.ttc  cosfiifi* 
lahle.  Lc'Jit  foufflage  porté  à  hauteur  cécdTiitt,! 
le  b.ue  iu  repiend  fj  /bmc  ,  qui,  à  mon a»ii •  >^ 
la  plus  légc  o,  la  plus  oeccnomique ,  &  la  ?  ] 
folide  qu'on  lui  puîuïe  donner.  Le  gros  mit  <  » 
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rrrquî  îa  fiottaifon  du  bateau  aînfî  foufflé,  cpii , 
itusi  ai  liie  flue  j  o  pi«tis  j  à  6  pouces  d'eau  (j).  Au- 
Mm  âe  la  flottaifon  ou  du  foufRase  ,  eft  itn  carreau 
onunepréccintc  d'i  i  $  pouces  Jl' hauteur ,  que  l'on 
■fpourroit  fubnicigcr  qu'avec  40  tonneaux  de  Icft. 
LorfquU  lerolt  cu^ftion  de  fermer  le  bjflin ,  le 
iMteatijiréfeiué  à  us  rainures ,  je  feroîs  pailêr  dcd  ^ns 
vingt MQaeanz  en  eau  de  mer,  en  en  ouvrant  les 
rcbine^s,  pGor,  en  ca?  où  il  échoueroit  mal ,  avoir 
k  rejlource  ds  pouvoir  Vailéger  avec  des  pompes 
à  c^eiets  ;  fit  d*aUlears  ]e  le  lûfîerols  baiuer  avec 
î-  juun,  fans  me  j)tL-fT:r  Ce  le  faire  caler  avec  du 
i'fi  (le  fer,  qui  curanie  toujoun  la  machine,  en 
kjtttttt  pricipitaiTurent  àbotd.Cebateau»aa  for- 
qui  ne  diffère  de  celui  qui  cxifte,  t;uc  par 
1«  fonds,  fercit  facile  à  l.er  dans  cette  partie, 
fir  des  hzax  allant  d'un  bord  à  l'autre ,  à  chaque 
HMçle  de  levée,  ciit.;il'.és  avec  la  membrure  du 
kîtîîu  &  ctlie  tlu  fouâîagc  ,  dont  l'intérieur  ,  ti'ail- 
leu.-s,  communiqueroit  avec  l'intérieur  du  bateau  : 
2  CMMitt  qu'il  ne  fût  adapté  à  celui  aéîluel  :  Mais 
il  n'ieroit  jamais  un  auili  bon  effet  que  dans  une 
nùeyd'.e  conftruûion. 

LHpedion  des  6giires  fuiEt  pour  fsàie  conce- 
wir  cette  idée ,  à  tonte  perfonne  habitué  Si  voir 
t!4p::'nsc'e  vcifTe.TUx  ;  ce  h.u^su  pèfertMt  alors  iOO 
6i  ({uelques  tonneaux  ;  il  caleroit  de  10  pieds  5  à  6 
foiKo,  La  dtfiance  <le  fon  centre  de 
tnrîté  de  déplaccn-iCnt  au  métaccntre 

«^^tde   1C.84  pieds 

UdiAance  du  centre  de  gravité  du 
<*pi*cemcnt ,  au  platbord ,  fcrc  t  d  c .     1 8.6 
I^c  la  diftance  du  métaccntre  au 

F'^bord  feroit  de   7.76 

ba  dillaoce  du  centre  de  «avité  de 

•)»èmc  au  platbord  feroit  <^   13.84 

Pj-  conltqueni  le  métacentre  eft  au-deffus  de 
<(^ea&e  de  ôavité ,  de  6  pieds  ;  ce  qui  donne 
«  Ulté  très-confidérable. 

A';  furpljs  cette  manière  de  fermer  ce  b.ifTin  , 
^"•  peut-être  pas  la  plus  (impie  qu'on  eût  pu 
«Biglner;  3  eft  vrai  qu^on  n'y  peut  pas  employer 
'«  ïentuixqui  tournent  fur  des  goi-.ds ,  qujna  ce 
^  Teroit  que  parce  qu'il  y  a  toujours  de  1  eau  au 
«ond  :  mais  ,  qui  empêcheroit  d'avoir  un  feul  ven- 
ikn  hulqiic  ,  bien  folidement  conf^ruit,  fuf- 
pwlu  verticalement  à  un  poiuon  gabuné  convena- 
o>«aem  dans  l'carèorité  qui  le  portéroi:  i  On  I  amè- 
•^ît  à  l'ouverture  du  bafTln  ,  qui ,  au  lieu  d'avoir 
••rainores,aufoitleuiemcni  une  cipèceUe  heurtoir 
pfoionMé  jufqu'au  fommet  du  revêtement.  Le  ven- 
i»!  rmda  à  toucher  le  heurtoir,  la  mer  fe  reti- 
Il  échoueroit  ;  fes  amarrages  (m  le  ponton 
'"cli  wert ,  &  étant  arrête  par  le  dedans ,  on  lar- 
^''ott  leidttes  amarres.  Un  officier  ,  d'un  mérite 
'^^'gué ,  n'a  dh  que  cette  forte  de  fermetoie 
'tfte  dans  quelques  arfenaux  du  nord. 
FojiME^  vat^tau.  Un  vaiâeau  ell  de  bonne 
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formt  ,  loiibril  eft  bien  COnHiult  ,  qu'il  a  Tine 
figure  propre  à  il  bien  comporter  à  ia  mer ,  Ôc  qu  il 
a  une  ilrudure  avantageuEe.  Ce  vaiffeau.  efi  auM 
(ona»  gra:ieufe  y  il  pluit  à  l'etii. 
Forme  «i  g^rgovfis.  V oy* j  Moule  a  car- 

TOLCHIS  OU  a  GARGOlJSSES. 

tORNUQUE.  Term*  de  la  UiHtmmiU.  Ro- 
cher bas,  caché  fonsTeru.  {S.) 

l  ORT  u'V  f.  m.  Le  fon  d'un  vaifTeau 

s'entend  de  fes  largeurs,  au-deiTus  de  la  flottaifon 
en  charge,  qui  doivtnt  aller  en  augmentant  ]ar» 

«pî'.ui  point  de  la  plus  grande  inclina'fon  qu?  l'on 
jji  illc  fuppofer;  de  iru^nière  qu'à  m?fure  que  le 
iiaMre  incline ,  par  la  force  du  vent  dans  le»  voiles, 
dani  les  routes  obliques  ,  il  trouve  de  p'iv>  en  plus 
d'av..r.t.>ge  ,  de  louuen  ,  poiu  arrêter  dchmtivement 
fon  inJn.ailon  dans  des  bornes  convenables- KiD>ye|' 
au  furplus  CARkwE,  Stasiuté. 

Fort  du  bois.  Mettre  du  Lois  fur  fon  fort  ^ 
c'eU  le  mettre  fur  le  can. 

Fort,  te  ,  adj.  Un  vaiiTeau  eft  fort  du  côté, 
lorlqu'il  porte  bien  la  voile,  qu*JI  incline  peu  ibus 
l'eflort  du  vent. 

Fout  vaijfeau.  Un  fort  vailTcsu  eft  celui  qui  3 
une  bonne  arttlleite,  un  bon*  équipigc,  6i  qui 
d'ailleurs  eft  bien  propre  pour  l'attaipie  éc  b  d4* 
fenfe  :  c'eft  un  vailfeau  de  force. 

FORTE.  adv.Affeiî  forte  virtt  y  aflèx  virer  1 
tiens  bon. 

FOinUiNE  de  mer.  f,  f.  On  entend  par  fortunt 
de  mer ,  tous  les  accidens  oui  peuvent  y  arriver 
en  général  ;  ainfi  les  primes  d  aiTurances  f^arantifTent 
Tafluré  des  périls  6t  Jouants  ùz  la  mer;  aiufi  les. 
■primes  de  groiïes  ne  font  payées  auffi  haut  aux 
perfonnes  qui  donnent  à  la  grofte  avanture ,  que 
parce  qu'«lles  rifquent  letirs fends  aux  fortunes  de  mer, 
VonrvyiLf  voi'c  de).  Koyez  Voile. 
FOSb£.  f.  f.  Fe£a  far  It  fond.  C'eft  un  en- 
droit oii  Ton  ne  trouve  pat  le  fond ,  &  autour 
diUiUel  on  peut  fonder  facilement,  c'eil  auill  un 
<nji  u.5  plkis  profond  que  le  terrein  qui  l'enriroone. 

Fosse  aux  cMts,  CeA  la  partie  de  la  cale  va^ 
dcfious  du  faux-pont,  dans  les  N  iiiiie.iux  de  e;ucrre, 
en  avant  de  la  cale  à  iVau  ,  oii  l'on  placç  les 
cables  &  tout  le  cordage  de  rechange;  6c  le  tout 


y  elt  arrjnf;é  de  manière  qu'il  y  a  toujours  quatre 
cables-  de  pdîis  au  i^eloin ,  quand  cela   n'eu  pas 
\  ainfi ,  c'eft  la  faute  de  rofhcier  de  détail,  qui  n'y 


•  a  pas  donné  fes  foins ,  &  du  capitaine  qui  ne  s'ell 
pas  avifé  d'y  regarder.  (  H.  )  Voye^  au  furplus  £m- 
MiNAGLMENT. 

Fosse  au»  U«h9  ou  foff*  au»  litns,  Ceft  Is 
partie  du  faux-pont  b  pliK  en  avant ,  atHdeflùs  det 

cofires  laminés  ;Ie  maître  d'équipage  y  tient  toutcf. 
les  menues  manoeuvres,  le  bitord,  fd  de  caret ^ 
lufm,  metlin ,  pérîtes  poulies ,  fuif,  graille,  chan- 
delle, bougie,  fanaux,  rouets  de  poulies,  crics,' 
pùices  &  anfpeâs,  &c.  ;en  un  mot  tout  ce  qui 


Dcp'M)  crt  ;iriic!c  f^iit ,  j'.ii  rirriiu  l'ii  mn^Vi  t  d'spiii  ce  plsD  t  II  M  lire  («S  l'I^alTikot  d|  10  fkdl }  lE  «TM 

<u.ucMi  ûu  ioa  f  os( ,  il  a  cucote  de  U  iUinUic. 
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eA  d'uraçe  journalier  dans  le  vaiffeau,  foit  en  rade 
ou  en  mer.  Il  y  a  touiours  un  gardien  ou  deux 
pour  la  /l^tf  .  .  f-;  » ,  ^  un?  lampe  allumée 
jour  &nuit;  cVtt  a  .lTi  l'endroit  ou  Ton  met  aux 
arrêts  Iss  jeunes  otiiticri  qui  tunt  dts  toutes  pen- 
àaat  le  voyage. 

Fossp  .sur  r-.'::}.  Cc  font  des  /tfj^M  que  l'on 

f»ratiaue  dans  'ei>  arl'?n4ux  de  marine,  pour  y  tenir 
bus  l'eau  ,  les  bois  propres  h  la  mâture. 

FOUET,  f.  m.  On  appelle  fouet  ,  toute  corde 
d'une  ,  deux ,  ou  trois  brafTes  ,  plus  on  moins,  qui 
tient  à  une  autre ,  pour  s'entortiller  &:  fe  fouette  r 
fur  tout  ce  que  l'on  veut  qui  (oit  tiré  ou  halé , 
par  la  tnanaeu\'re  qni  a  un  fi>«ff  ;  ainfi  il  y  a  dfs 
palans  à  fouc:  ,  [pt;.  31)  {'Jrce  qu'ils  ont  une 
corde  d'une  brafl'e  ccc^  épitlce  l'ur  i'tibope  de  la 
poulie  qui  a  le  garant  à  main  oa  le  coûtant; il  y 
a  des  belTes  à  fouet ,  parce  qu'on  les  amarre  .ivcc 
le  fouet,  fur  les  cables  ou  autres  cKoki ,  &v;.  Le 
fouet  eft  or<!inaimnent  hh  en  trèfle  ,  parce  que, 
de  cetrs  manière,  il  faifit  rr.hnx  1.»  choie  fur  laquelle 
on  l'applique  ;  quand  il  eft  rond ,  il  ci\  l'ujet  à  ripper. 

Vovwrde  mât.  Cela  s'entend  d'une  mâture  haute 
&  gtcle;  on  dit  d'un  bâtiment  ainfi  mâté,  qu'il  a 
beaucoup  de  fouet  de  mat  :  apparemment  parce 

âu'au  tangage ,  une  minire qui  a  auHî  peu  ée  coips , 
oit  fouetter  comme  le  pourrait  faite  UM  gaule 
OU  un  fouei  de  biLme. 

FOUETTER,  v.  a.  Ceft  entortiller  le  fouet  fur 
qjclc^ùes  chofes  que  cc  foit.  Ainii  l'on  dit:  fouettt 
l  ofles  fur  le  cable  ; /Jmefff  le  palan  de  bouline, 
fur  la  bouline  du  grand  lunv.er  ;  mets  un  palan  à 
fouet  fur  les  écoutes  ,  &c.  Un  fouette  un  j>alan  à 
fouet  fur  une  manoeuvre  ifig.  31),  en  lui  faifant 
faire  deux  ou  trois  tours  fur  cette  corde  ,  en  dcitous 
de  la  partie  du  fouet  la  plus  proche  de  la  poulie 
du  palan;  enftrite ramenant  la  qoeue  do  fouet  p;r- 
deflus  ces  tours  5«:  fn  r-cine  ,  en  l'entortille  coniir.e 
une  anguiUe  fur  la  même  manœuvre, qu'il  enveloppe 
de  cette  manière;  &  on  fait  un  petit  amarrage  inr 
le  bout  d-i  fouet ,  afin  qu';l  foit  mieux  lié  fur  la 
manœuvre  qu'il  do»t  forcer,  &  qu'il  ne  rfpc  pas. 
Pbor  fouetter  les  boflès  fur  un  cable ,  on  s'y  prend 
d'une  autre  manière  ;  car  k-  touet  d'un.,-  L;  lïc  -il 
proprwnfnt  \mc  aiguillette,  qui,  en  unliiant  la  ijoiie 
nu  c.il  l  > .  lui  tait  prendre  £àix;  au(&  met-on  tou- 
jours piulici'rs  bofTrs  en  mêmp-temps  ,  pour  que 
toutes  cnlcmblc  ,  dits  puilT^nt  être  aulli  fortes  que 
le  cable  fur  lequel  on  les  applique;  ainfi  on  com- 
mence par  fouetter  la  bofTe  elle-même  fur  le  cjble , 
en  ii.i  uiiant  faire  un  demi-tour  ou  tour  entier  fur 
le  cable,  fi  elle  a  aflei  de  longueut  ;  cniuite  un 
prend  le  fouet  ,<{ui  doit  être  de  force  proportionnée 
«ux  tfflbrts  qu'il  aura  ^  elTuyer ,  &  on  lui  f*it  faire 
'Crois ,  quatre,  cinq  ou  fi\  tour^  iv.orts  .  autour  du 
cable  &.  de  la  boUc,  tout  cntemble  ;  bien  fouqués 
de  force  ,  un  tour  après  l'autre ,  &  bien  ferrés  les 
uns  à  cèté  des  autres,  ras  de  bouton  ,  fans  fe  che- 
vaucher; enfuite  on  fait  faire  deux  ou  trois  tours 
d*«igptUe  au  Âi  CSmiet  par-deflfus  le  tout ,  & 
on  ait  un  avinage  fur  k  lîoitt  «Yfiç  m  bitord. 
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pour  le  faire  ferrer  fur  !e  cab!?,  Se  l'eniptcho  (3î 
r.pt'r  ;  iur-tout  fi  la  boffe  doit  être  loo^'teapt 
fouettée;  car  fi  ce  n'efl  que  pour  m  moMH, 
on  le  tient  à  la  mairt. 

FoUETTtR.  V,  a.  ou  n.  L.  i  voiles  fouttuv  lar 
les  mâts,  lorfqu'il  tait  calme,  9l  qu'au  motiv*- 
nrent  du  vm'IÎlmu  elles  les  chor;'j?nt  tot'hJ'':- 
ment  :  on  au  la  même  choie  des  manœuvra. i^a 
font  lâches ,  &  qui  battent  contre  les  nteaBioaà 
&  tangage;  elles  fojetter.i  \'îs\T.'.it%. 

FOUGUE  ,  rr.ài  de  perroquet  de  fougiK«  ^ 
pt'  '  -..jutt  de  fougue.  Le  liât  de  perroquet  de  fo^i^t 
e«l  k  mât  de  hune  d'artimon,  qtn  le  pUce  H. ie 
guindé  fur  fon  bas  mlts  ^  de  la  même  nuaihe  (|r 
les  u  its  de  hunes  fur  les  autres  mâts;  fa  vwk, 
que  l'on  appelle  perroquet  étfojgut,  s'eoveteic 
comme  les  fumiers,  fur  nne  vergue  qui  preniw» 
nom  ^u  mât ,  &  fe  borde  Air  une  vergue  sccî^i, 
placée  au^deiTus  de  la  vergue  d'artiroon ,  &  porree 
par  des  fufpentes  &  des  moo(bche$  qui  pinrM 
de  la  hune  d'artimon  :  je  croiî  q*ae  l'on  pocnat 
tout  auiii  bien  nommer  le  mat  de  penoqust  -a 
ffi^Sue  ,  mât  de  hune  i'artirmn  ;  car  ce  tCnr.e  « 
fiinific  rien  par  lui-mcmc  ,  6c  n'abrège  rien  diCi  ^ 
cûinirundcnient  de  la  manceuvTe  ;  on  aura  anif. 
tôt  dit,  hunier  ^artimon  ,que perroquet  defospt, 
&  faufile  n'a  auctme  propriété  ici  ;  puifque  du; 
un  vaiileau  bien  mâtc ,  il  n'augmente  ni  ne  dcu 
nue  le  mouvement  Aratoire  du  vailTe.iu  ,  qu'aatat 
c^'on  k  difpofc  po<ir  cela,  &  qu'en  f.it  concoa 
nr  en  même-temps  l'clïet  d'autres  vuiLi,  cocnlwi 
avec  le  ficn ,  pour  faire  arriver  on  venir  au  val. 

FOUINE,  f.  t  C«û  uns  eJpèce  de  trident,  f 
a  cependant  plus  <îe  nois  pointes  en  général  ;  il 
l'ù  en  donne  ordiiuirement  cinq  ou  fept;  cet  inl 
trumcnt  lèn  à  pêcher  le  moyen  poiiTon.  lorivic 
te  voit  le  long  du  bord  du  vailleaa  h  évvM 
les  dents  de  la  fjuir.c  font  rangées  d.-  front  li 
la  I!  ème  ligne  ;  d'autres  ont  deux  rangs  de  poiaii 
parallèles  ,  &  fur  det»  rangées  qni  iê  cniAl 
p.ii  le  milieu  à  angle  droit  ;  tt'-.tes  les  pointes  « 
wiiacune  un  ou  deux  barbets,  de  forte  mi'ellcs  ia 
faites  comme  le  dard  d'une  flèche  ;  elles  fe  réoti^ 
lur  un  fort  montnnt  forgé  avec  une  douille  ^" 
le  milieu;  cette  douiile  a  un  p:tit  argan^ui  dj 
le  côté,  fur  lequel  on  épilTe  un  menu  cordbfl 
poiu-  rehaler  à  hord  la  fouine  ,  lorfqu'on  !';i 
lur  le  poiitoii  ;  ou  doiine  un  manche  de  iix  a  iu 
pieds  de  long  bien  droit,  bien  rond  bien  oai 
i'inftrument  :  on  plombe  cc  manche  p^r  r?ïtréflji 
la  plus  éloignée  du  fer,  ahn  que  le  poi  décl 
li:  rc  loit  entre  les  deux  bouts  â-peu-pres  j  !  aKir< 
où  le  pécheur  tient  le  manche;  ce  plomb  f^:  <al 
fuite  faire  la  bafcule  à  la  fouine  ,  6c  le  fer  via 
k  premier  en  haut  avec  le  poilTon  ;  on  prend  à 
dorades,  des  bonites  &de  petits  tons  à  Ufoi'm 

FOUR.  f.  m.  La  part'.e  des  foutes  à  pouùre* 
arrière  des  coiTie  .  ^cye^  CoQlTEROK. 

FOURCAT,  dtmt-founat,  f.œ.  Les  /"«rw 
ÔMMi-fourtmtt  (jî^.  134)  ibint  des  piém  d 
conikuâiQii.  Oa  donne  k  oom  de  fo^uu  3. 
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«rangoes  &  demi-varangues  de  l'ayant  &  de  Tar- 
ricrc  c!u  v.nilc^u ,  qui  ont  la  forme  d'ur.e  fourche 
«idun  Y,  5c  dont  l'angle  eftplus  aigu,  &  le  pied 
plus  alongé  à  proportion  qu'us  s'approchent  des 
eïtrtjuités  du  vaiiTcau.  ConTidérant  ta  manière  dont 
(luque  couple  eft  coaùrmtifig.  30  ) ,  &  ruppofant 
tt  Ma  de  la  figure  du  maître  couple ,  une  ferme 
plus  aigiie ,  le  fourcac  remplacera  la  varangue ,  & 
K  àeTr.:-fourcac  la  delni•varang^e. ifig.  134) 
fpirm.gg,  demi-feureat.On  aspetle  suffi  Jemi' 
.'3«r«/,  les  pièces  h  f: ,  dont  deux  ajuflécs  cn- 
lanble  forment  un  fourtat ,  lorfqu'on  ne  p<ut  pas 
vcuver  de  bois  qui  ait  des  dimenfions  iuSTantes 
pour  le  t'iire  d'une  feule  pièce,  t^oyei  au  flliplus 
CowTRtcTlON,  i'Art  du  Charpcatitr. 

FotmcAT  ^oiKvenitrt  ou  fonreat  kotifontal  ^  le 
Jomat  d'ouverture  eft  la  partie  la  plus  bafle  des 
taries  d'arcaflcs ,  dont  il  fait  partie  :  le  nom  de 
t  îte  pièce  principale  défjgne  la  propriété;  elle 
cane  en  eflct ,  vers  les  façons  de  l'arrière  ,  les  ca- 
picités  du  vaiiTeau  .  <]ui  croifleat  en  proportion  , 
«i^puis  cette  panie  jufqu  a  la  Uffe  d'houfdi  ;  : 

tjualité  clTLnTii.îîe  du  /o;i/-fi7r  d'otiverture  ,  c'eil 
ç/il  décide  la  Ureeur  ou  l'ttrai)glv.'n;cr.t  des  con- 
loois  de  i'arrièie  du  vaiïïeau;  on  pourroit  wxmc 
^  <|u'il  les  prononce  jufqu'ai:  couple  de  baiance- 
de  rarriere.  On  vou  donc  que  l'attention  du 
c^w^lr.lacur  doit  fe  porter  à  détcnnifier  avec  juf- 
«fle  l'angle  de  l'ouverture,  le  contour,  &  le pto- 
loigement  dé  ce/ourcai.  Ce  travail ,  &  la  poftrion  * 
«  cette  pièce  ,  font  relatifs  à  l'efpèce  du  Vjdfleau, 
dirige  le  conibuâeur  dans  Ton  plan.. 
U  bord  inférieur  dn  foureat  d'ouverture  eft  or- 
oinairen-ent  au  niveau  de  la//^  du  fond^  tur  l'étum- 
tot ,  c'eû-à-dire ,  à  U  hauteur  moyenne ,  com- 
pnle  entre  la  liffe  d'hourdi  &  h  quille.  La  longueur 
«ifS  branches  n*excède  guère  trois  à  ciuatre  pi  -ds; 
Kuréquarriffage  cil  le  même  aue  celui  «les  membres 
«1  vailTeau.  Ce  fomrtat  eft  étahlî  &  fixé  fur  le  contre 
tnr^iSot  intéric-ur,  &  fur  let,.n'hot  coir.me  les 
^-  res  barres  d'arcalïe  ;  6c  il  reçoit  lur  la  tête  de 
deux  branches ,  une  extréinité  des  deux  pièces 
«1»  cornière  qui  y  font  aiïujetties  par  des  cfie- 
'▼î'ies  de  bois.  {Ai.  oc  LinoscoanT.).  Voyei  au 
«plus  CoNSTRvcnow,  F  An  d»  CoitJhvStitr,  ér 

*Ân  du  Charpentier. 

FOURCHE  à  mûier ,  f.  f,  c'eft  un  appareil  fait 
ïyec  deux  fortes  bieues  épatées  fur  les  deux  bords 
•On  Taifleau  ,  pnr  le  travers  du  mât  qu'on  veut 
'Olter  on  dcmàtcr  ;  tJies  le  croifent  à  la  hauteur 
convenable,  où  elles  font  lices  enfemble  par  une 
Wtte  portugdife  hien  faite,  fur  laquelle  on  place 
teeftropes  des  poulies  de  frant-ruin  ,  en  les  enve- 
loppant d*up  fîHn  ,  qui ,  faifant  pluficurs  tours  par- 
tiius  les  bieues,  la  por*.u::ii'e  &  les  eftropes, 
*BVîlopoent  le  tout  comme  une  valture  »  qu;  l'on 
a  loin  de  bien  brider,  afin  que  rien  ne  g|Ufi^  ,  lorf- 
çicn  fera  force  fur  cet  appareil. 
_  FouiCHES  d'artimon ,  ce  font  les  cargues  les 
pjus  de  l'arrière  &  les  plus  longues  de  cette  voile; 
font  faites  en  fwdui  ïmt  à  aiboni  & 
«arÂM  Tome  iJ^ 
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Paotre  à  bâbord  ;  de  manière  qu'elles  ont  deux 
itagues  chacune ,  qui  pafTent  dans  deux  poulies  fur' 
la  veroie,  en  faifant  dormant  fur  la  tàlingue  de 
diâte  de  la  vofle;  8c  s'unîflcnt  enfutte  au  même 
I>oint  par  le  milieu,  en  palT.uit  i!ans  une  poulie 
iimple,  eftropée  fur  un  cordage  qui  fert  à  appliquer 
en  bas ,  la  force  des  hommes.  Voye^  au  futptus 
Artimon, 

Fourches  dt  cariae^  ce  font  de  longues  &  me 
tnMfoiuckes  de  fer,  emmanchées  fur  de  longes 

Fert  hcs  ,  dont  on  fe  fert  pout  prendre  le  thauiTape  , 
allumer ,  {Je  porter  le  feu  dans  les  partie!»  les  plus 
élevées  qui  ont  befoin  d'êt^  bridées  ;  ainfi  les/onr- 
ches  de  carène  fen  cnt  à  conduire  le  feu  que  l'on 
donne  aux  vaiiTeaux  en  catène. 

FOURNIMENT  ou  cartouchier,  f.  m.  c'eft  le 
r  rtou  Jiier  qui  contient  les  cartouches  chargées  & 
ari;;ecs  pour  le  combat  ;  chaque  homme  a  un  four- 
nimtM  de  trente  cartouches  au  moins;  &  pour 
peu  que  r.nHion  foit  îonptie,  il  faut  qu'il  y  ait  trois 
tartouchiers  pour  chaque  tufdier:  on  inet  une  cein- 
ture de  cuir  avec  une  boucle  ,  pour  que  le  four- 
niment puilTe  être  placé  autour  dn  mouûpietaiie 
qui  doit  s'en  krvir. 
I  OL  RNISSEUR.  f.  m.  Voyet  Marchandises* 
FOLRiSlTyA£S.  f.  l  Foy^i  Marchait-* 


DISFS. 


FOURRER,  v.  a.  c'eft  en  général  garnir  de 
todes,paiUets, cordages ,  fangles,  bitords  ou  lignes, 
les  manœuvres,  cables,  étais ,  haubans,  itagues, 
capel  iije,  &c.  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  man-« 
gent ,  en  s'ufant  au  Sottement.,  toumr  les  cables: 
c'eft  les  envebpper  de  vieilfe  toile  dans  toute 
l'cîdînpure  ,  pour  empCcher  qu'ils  ne  s'ufen:  &  fe 
rongent  au  frottement  fur  l'arganeau  de  l'ancre ,  qui 
eft  garni  d'une  endxn»finare  :  on  fiût  toujours  four» 
rtrh:%  cables ,  .1  près  qu'on  a  mouil'é  ,  &  tlié  ,  à 

Quelques  brulTes  prés,  ce  qu'on  veut  en  mettre 
chors ,  en  les  gamiffant  de  paillets ,  ou  d'autres 
ciiufcs  folides  ,  dans  l'étendue  de  tout  ce  qui  doit 
Ù3C  dam  l'c-cubicr,  &  qui  peut  en  outre  frotter 
fur  la  guibre  ou  contre  la  ]oue  du  vainTeatt.  Un 
c  dile  tu  /l»«rr/ ,  lorfqu'il  gnml  d'une  fourrure  , 
lo!t  en  paillets  ou  en  vieux  fiiin.  Une  manœuvre 
eft  fourrcc ,  lorfqu'elle  a  une  garniture  de  toile 
goudronnée  ,  &.  par-delTus  un  bitOfd  tOUrné  &  iciré 
avec  la  tnailloche  à  fourrer. 

FOURRURE ,  £  £  toiles  oa  anties  ol^ets  qui 

fervent  à  foii-rer. 

FovRRUREa>^oMfa'^r«,  t'cfl  unepicce  de  char- 
pente qui  règne  tout  autour  du  vaifleau  à  chaque 
pont,  &  qui  remplit  ranç;le  formé  p.rr  îes  baux  & 
les  membres,  en  tepoC-in:  de  bout  en  bout  fur  les 
entremifesqui  vont  d'un  bau  à  l'autre  ;  ainfi  cette 
pièce  eft  triangulaire  ,  &  fe  trouve  entre  les  gout- 
tières &  les  lerre-goutdères  de  chaque  pont  du 
vaifleau  :  on  cloue  les  fourrures  de  gouttière  fur  les 
baux ,  &  on  les  arrête  fur  les  membres  par  des 
chevilles  qui  percent  les  bordages ,  les  membres , 
la  fourrure  elle-mltrie  &  les  gouttières,  fur  lef- 
queUn  oa  les  nvc  ùu  viroles  :  on  i>crce  les  dalots 
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du  gaillard  :  ces  montans  cpd  iTâèvent  an-de(Tus  du 

f;alllartl ,  Ten-ent  de  différentes  manlèrcç ,  i  ctahlir  la 
ilTe  d'appui.  La  partie  du fronteau  comprife  entre  le 
barrot  du  coltis ,  &  le  ban  du  gaillard ,  forme  une 
cloilon  tumi  laquelle  on  pratique  c!e  chaque  côté  du 
beatiprc,  une  porte  pour  paiTcr  lur  le,  coUii ,  ou  furie 
phncner  des  heipes ,  &  un  fabord  pour  y  placer  un 
canon  de  chafle;  de  forte  que  le  barrot  du  coltisfoiTne 
les  feuillets  de  ces  deux  portes  &  de  ces  deux  fabords. 

Les  montans  du  fronteau  font  recouverts ,  en 
svant,  par  des  bordages  qui  achèvent  cette  cbifon  j 
ces  montans  ont  des  dîmenfions  aflet  fortes ,  pour 
qu'ils  fervent  de  retenue  fur  le  s^alilard  d'avant ,  aux 
canons  de  cbaffe  qu'oa  fait  paû'er  au  befoln  à  fon 
fronteau» 

On  doit  remarquer  que  la  charpente,  àw  fronteau 
vCeft  auiTi  forte  ,  que  pour  garantir  la  féconde  bat- 
terie des  coups  de  mer ,  qui ,  fe  rompant  iîir  l*avant 
du  vaifleau  N  fur  le  coltis ,  inom!eroi>'nt  le  r;cond 
pont  s'il  n'étoit  fermé  vn  avant  par  une  doifon 
attfli  foKde.  Voye^  au  fu:plus.  Construction  , 

t Art.  du  Confl-uiii'::r.  Arti  Je  premier, n*.  Il, 

FRONTON.  Voyei  Miroir  (  j). 

FUIR  devant  le  temps  u  la  lamt,  v,  n.  c'eft  faire 
vent  arrière  pour  fe  fourtraire  par  la  vitefle  du 
vaifleau  ,  à  rimpétuofité  de  la  lame. 

Fuir  vtnt  arrière ,  c'eft  faire  vent  arrière  avec 
le  plus  de  voiles  qu'il  efl  pcfl'ibîe  d'en  porter:  fous 
la  jr.ifainc  &  le  grand  hunier ,  ou  avec  ia  feule 
Oufainc ,  &  quelquefois  encofe  m'^  ins. 

•  FUNER  ,  V.  a.  \  ietix  mot  peu  d'ufage,  Funer  un 
n^t  ;  c'eft  garnir  un  màt  de  l'on  érai ,  de  fcs  haubans 
^  de  fa  manoeuvre.  Déi  uner ,  c'eft  taire  le  contraire. 

FUNÉRÀILLLS././.  fiur.  F'oyei  bommeurs 
funèbres. 

FUNF-UR ,  f.  m.  \  icux  mot.  Quelques  auteurs 
ioot  ce  mot  ^nonime  à  agréeur  :  cependant  il 
cxprîtne  fort  bien  celui  qui  fournît  le  funia  fur  le 
▼aiflTeau  (5). 

FUNiN  1  i.  m.  nom  général  qu'on  donne  à  tout 
le  cordage  d'un  vailTeau  ,  que  Ton  diilingue  en 
difa:it  :  !t  fur.  n  d' un  itl  mât ,  il  une  te/ie  vergue, &ic, 
il  n'eil  guère  d'ufage  aujourd'hui  que  dans  le 
compofé.  P/ane^funin. 

FURIN ,  c'eft  la  pleine  mer.  On  dit  mettre  un 
vaijfeau  en  furin ,  pour  dire  la  men:r  hors  du 
havre ,  en  pleine  mer  ;  ce  qui  ie  fait  par  des  pilotes 
qui  connoilTcnt  les  endnits  où  il  y  a  du  danger, 
£(  qui  favent  les  éviter  (  i  ).  G:  trot  m'étoit  ablb- 
lument  inconnu. 

rUROLE  ,  fclon  M.  Savérien  ,  feu  Saint- 
Elme  ,  Voyi\  Elme. 

FUSEAUX  de  (jh<,1iiny  ce  font  des  pièces  de 
bois  fort  courtes  que  l'on  met  au  cabeûan  pour  le 
rentier  (  A  ). 

FUSEK  ,  f.  f.  c'eft  un  artifice  volant ,  dont  on 
fert  dans  les  clcadres,  pour  fi-  dis  fi^naux;  mais 
comme  il  y  a  fouvent  de  ces  tu  ^cs  qui  manquent, 
en  s'élevant  peu ,  eu  né  s'clev.nt  peint  du  tout; 
&  qu'il  eft  .  i!é  .l'ors  de  fe  tn  'p;.n  !te  l'.ir  le  nombre 
qu'on  doit  ea  tùer ,  pour  CAcvucer  le  ilgnal  qu'on 
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veut  faire ,  &  le  bieq  faire  connoître  ;  je  croU  qull 
efl  très-prudent  de  ne  point  faire  entrer  de  pireil-i 
feux  dans  les  i'igtuux  de  nuit,  parce  qu'ils  les  rendent 
toujours  équivoques  &  douteux  ;  ce  qui  eft  fouveat 
caufe  des  erreurs  les  plus  grofTières  &  les  plus  oul» 
heureufes.         Au  lurplus  vayt^  siGKAUX. 

FUSÉE  £  aviron,  c'eft  une  efpèce  de  potrane 
que  l'on  fait  avec  de  l'étoupe ,  &  de  la  lise  «• 
treUcée  ,  bien  ferme  &  bien  dure ,  au  ras  ou  p«i* 
d'appui  de  l'aviron ,  pour  empêcher  que  l'trija 
ne  coule  le  long  de  la  poignée ,  lorfqu'on  lûÛe  aikt  | 
les  rames  le  long  de  la  chaloupe  ou  canot,  laitia 
déborder. 

Fusée  de  tomies,  y«yt\  Tuyaux  a  bombis. 
Fusés  de  irâ/ot,  c'eft  la  traînée  de  poudic  <^ 

l'artifice  qui  porte  le  feu  aux  poudres. 

Fusée  de  touraevire.  V.  pommis  de  totimevln. 

FosiB  de  vîrevaax  ou  de  eahefian^  c'eft  a 
principale  pièce  de  la  machine  ,  à  qui  elle  fert  tk 
bafe  ù.  fur  laquelle  elle  eft  fondée  ;  toutes  ks  autre»  j 
n'étant  que  pour  la  groflir  OU  U  fortifier  i^efi  le  | 
marbre  ou  la  mèche,' 

FUSIL ,  f.  tii.  c'eft  une  arme  à  feu  connue  « 
tout  le  monde  ,  dont  on  fe  fert  pour  combatte  6t 
fe  défendre:  le  fufd  eft  d'un  grand  uf.i'j^e  dans  ieî 
vaifleaux,  &  eft,  fans  contredit ,  la  meilleure  espèce 
d'arme  pour  défendre  un  diordage ,  quand  on  j 
joint  la  bayonnette  ;  om  pour  attaquer  &  foutenir 
ceux  qui  doivent  fauter  à  bord  de  l'ennetni  l'epte 
&  le  piflolec  à  la  tnaia  ;  il  £uit  que  les  fufils  folcnt 
conformes  aux  ordonnances,  forts  de  métail  fit  «iî  j 
calibre  ,  bien  maniables  \  que  leur  batteries  ne  ma»" 
quent  jamais  &  ne  ratent  pas. 

FUSTE ,  bâtiment  de  charge  long  &  bas  de  boit 
qui  va  à  voiles  6c  à  rames  (  S  ).  / 

FUT  defuftl ^  f.  m.  c'eft  le  bois  fur  lequ;!  oa! 
monte  le  canoo  d'un  Ml ,  fa  platixie  6c  tout  ce  qm  k 
compofe. 

Fut  de  ^trouette  ,  le  fût  d'ur.e  girouette  tv 
vaift'eau  eft  compofé  de  deux  morceaux  de  bcis 
arrondis ,  dTun  deiro-pouce  de  diamètre  eavin)»; 

l'un  eft  long  de  trois  pieds ,  plus  ou  moins ,  Xx^^'A 
de  la  moitié  de  cette  longueur  ;  on  les  unit 
(èmble  par  une  petite  entre-toile  de  cinq  \.  &t 

>ouces  de  hauteur  ,  5^  d'autant  de  largeur,  q-'C 
'on  place  à  la  racine  des  tûts ,  en  laiffant  débor  der 
es  deux  bouts  également ,  de  deux  à  trois  pouc;*. 
les  laiffant  plus  larges  que  le  rcfte  du  hois,  iur 
plat ,  pour  y  pratiquer  un  trou  dans  chaque , 
prt  s  d'un  pouce  de  di.inièlre ,  craftcment  au-c'ï-Tj^ 
l'un  de  l'autre  ,  dans  lequel  doit  jj-ifTer  le  f-t 
girouette,  placé  fur  la  tête  du  màt  de  perT»?tyjL>t , 
autour  ducjuei  le  fût  doit  tourner  arvecla  (^railétseï 
loi  f.'u'e!!e  eft      S  e  !"ur  Ion  fût. 

lur  d'.'  Icic  ,  c'eft  je  Lois  fur  lequel  la  feuîH:  ^ 
la  fcie  eft  montée  &  bandée ,  ordm.iiremem  VfA 
une  cord  .  ;  *  ;  !  •  ti  :  :r  cnT^mble  fait  la  Tie. 

FUTAii-Ll:.S  ,  1.  m.  c'eft  le  nom  général  de  roa 
les  tonneaux ,  pipes  ,  bariqucs  Se  tierçons  qjc  1* 
embarque  fur  les  v.ifTeauK.  A''mx  aviom 
(tnts  iuiiiiJleî  dt  toute  tjptc<t  au  fuiplus  vo^.BolW 
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vafe 

.  ^  Ct  RER. 

(lu  mât ,  un 
.1  mobile  iur 
.c  tdciknïent  de 
I  cnviro;!  rinquante 
il-  l.rgeur  ;  les  deux 
i  contenir  une  toife  6c 
b  vont  la  dipofer  dans  les 
•u  à  trot»  hommes  les  na-* 

.  n.  cefV  une  manière  it  faire  aller 

.   V  un  <cul  a\iron  fur 'a  pouppe  ; 
.  il  force  de  bras  ;  de  forte  qu'il  tait 
^'[uene  du  poîflbn ,  &  poufle  le  bateau 
lie  vitcfle  !  iir  une  eau  tranquille  ,  que  s'il 
••  é  avec  deux  avirons  fur  le  côté  ÏB). 
DARIAGE ,  f.  m  on  voit  a»  mot  confirumoa^ 
Charreniia  &  particulièrement  à  celui 
(  que  le  couple  eft  un  aHeinblage  d'un  double 
r  Je  pièces:  fàTOtr,  varangue  ,  premihrts  alon^es 
'  :Jumes  ,  &c.  doublées  par   a'tmi  -  varangue  , 
y-bux  y  dcuxitm€  allonges  ,  quatrième ,  &c.  voyer 
ces  mots  ;  voye^  auffi  la  figure  30.  Le  gabarUge  crt 
périmètre ,  le  contour  du  couple  au  joint  des 
P'ïtes  qui  le  compol'em  i  c'tft  une  courbe  qui  va  du 
iïlon  aia  bout  d'alonge  ;  onTappelle/^ir&<}'^'j^r  parce 
lue  c'eft  précifcment  celle  qu'indique  le  gabarit 
Kur  les  couples  de  levée  &  que  donne  le  plan 
vtrttcd-laitudinal  du  bàtitr.ent 

ÇABARIER ,  f.  m.  c'cft  le  patron  d'une  gabarc; 
f '•l' celui  qui  la  conduit ,  qui  loue  les  gens  de  1  equi- 
P-  se  de  fa  gabare;  il  les  tient  à  fa  jolde ,  &  ce! a 
lui  clonne  autcrîté  fur  eiix  ,  à-peu-près  de  la  manière 
S^un  maître  l'a  fur  ion  valet ,  qu'il  congédie  quand 
n«n  cft  pas  content  :  les  uns  &  les  autres  font 
^ïïés  &  font  partie  des  clafTc»  cie  la  marine  de 
France  ;  maii  oa  ne  »ea  fert  que  dan»  les  cas 


'Tt  ,  V.  a.  travailler  des  pièces  de  char- 
onfiniâion  des  vaiffeaux,  fur  des 

oarit,  les  gabarits  font  les  patrons 
>.es  de  chaipente  qin  entrent  dan» 
I  d'un  bSitiment  de  mer;  Us  Ce  font  en 

i.ipin  ,  plus  ou  moins  ép.iifics,  fuivant 
.r  du  gabarit ,  fur  le  tracé  ou  le  delFin  fait 
'id  ,  dans  la  falle  des  gabarits,  f^oyei  ce  mot 
.^ia  la  falle. 

Les  gabarits  à  proprement  parler  déterminant  la 
li  gure  du  vaifleau  ,  on  emploie  Ibuvcnt  ce  terme; 
d'une  façon  plus  e,énérale ,  pour  fiï;nifier  la  forme 
du  navire  ;  ëc  on  flit  ce  bâtiment  eft  d'un  beau 
gabarit  ;  il  a  des  gabarits  d*Ufle  grande  capacité  : 
pour  exprimer  qu'il  eft  d'une  bdie  cottftuâfon, 
ou  qu'il  fera  d'un  grand  port. 

GABET,  f,  m.  pinnule  ou  marteau  dlnftru- 
rr.cnts  propres  à  prendre  la  hauteur  des  aftres. 

GABJE ,  f.  f.  efpèce  de  cage  *  (/^.  $3  J  qui  fe 
trouve  V  la  t€te  des  mits  de  b&timcns  latins  ;  on 
.ipp?lie  dV.illeurs  ainfi  ,  les  buncs,  dans  la  médi- 
terranéen^ 

GABIER ,  f.  m.  les  gahhrs  font  les  meilleurs 

matc!ots  t!e 


cf  i  ipaco  d'un  vaifTc  m  ;  ont  met 
quatre  gabiert  duns  chaque  hune  fur  les  grands 
vailTeaux,  &  deux  furies  petits.  Les  gahitn  prennent 

foin  du  mât  qui  leur  eft  conf  é  ;  ils  vifuent  tous  les 
jours,  matin  6c  foir ,  le  gréement  en  général,  & 
rendent  compte  après  H  vifite  ,  de  l'état  des  ma-* 
nœuvres  ,  à  l'omcier  de  nu;irr  ,  ?:  enfuiîe  au 
maitre  d'équipage  \  lorlqu'on  manœuvre  ,  pour 
gtéer  on  degréer,  prendre  des  ris,  raccommoder 
le  grcement ,  enver.;ncr  &  déverguer  des  voiles  , 
ce  font  les  gabiers  qui  exécutent  l'ouvrage,  &  le 
conduifent,  fou  les  ordres  des  otiîders  du  vaiffean 
&  du  maître  d'équipag,;  ;  le  gabier  commande  aux 
autres  matelots  en  h.iut ,  &  n'eft  cependant  point 
officier-marinier  ;  inaiss'il  y  a  un  matelot  à  placer, 
peur  ê*rcc:îr;-*ier-maitrc,  patron  de  chaloupe,  de 
canot,  tu  iQiUn.an,  c'eft  crdinairement  un  gabier 
que  l'en  piend  de  prétértnce  à  .tout  autre.  Les 
p  .hit'^s  lie  la  !-.unf  de  mir.iine  font  ceux  ciii 
l'unt  alTedss  aux  r*..ins  du  mât  de  mifaine  ;  ceii* 
de  la  grande-  hune  ont  foin  du  grand  mât  ,  & 
<î'j  tr-.*t  ce  qui  en  dcpcn  ! .  ninfi  de  ceux  delà 
hune  (i  artimon.  Les  gaaiers  prennent  leur  nom  du 
n  ot  ^ïbie ,  qui ,  fuT  la  méditerranée  &  en  Portugal, 

fignitio  hune. 

GABORD ,  f.  01.  on  appelle  gabords  les  bor- 
dages  qui  fe  placent  fur  les  varangues  de  fond,  à 
joindre  la  quille  ,  en  s'ombritnnt  cl,  n>>  fa  rjî-'lu-e  ; 
ils  ferment  le  prcnùer  rang  de  bordage  de  long  en 
long-de  k  quille. 
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G.'^  BURON ,  f.  m.  on  ir.ct  un  faluron  à  chaque 
basn.it  ;  c'ell  une  petite  jinneilede  chtne,  qui  le 
place  ii-j-  '^rùis  les  certkb,  Tur  Tavunt  de  chaque 
bas  n:iU ,  tlcpuU  le  c;.pjj,igc  "jufqu'à  llx  ou  fcpt  pieds 
des  gaitUiU|>.  L'uligt'  du  gahuroa  cA  de  faciliter  de 
hifilr  &  d'an^enof  les  bafles  vei^ues ,  &  d'em- 

f)tchcr  c^wt  le  i;.;'.;  n?  le  pûte   .  ')  ♦Vottcment  , 
otfquc  le  %\.ilija.:  en  roi.l^t ,  donn^'  un  mouvement 
continuel  aux  vtrg^vs. 

GACHE  ,  félon  Savénen  ,  vieiûc  mot, qui 
figiiilie  aviron. 

XjACHER  ,  quelqu'ufé  que  foit  ce  terme  ,  dit 
^L  Savérien ,  ks  bateliers  s'en  fervent  cependant 
pour  dire  navi(^er  avec  des  avirons.  • 

GAFFE»  i.  f.  t\t}  wv.z  efpèce  de  fer  à  deux 
branches,  l'une  droite  £c  l'autre  courbe         xyj  ) 
panant  toutes  deux  d'une  douille ,  qui  s'emboitc  fur 
une  longue  perche  :  on  fe  fert  de  la  gaffe,  pour  poufler 
les  bateaux  au  large  du  vailTcau  ou  chi  quai  j  &  c'eft 
alors  le  fer  droit  qui  travaille ,  en  s'ai:ipuy  <-int  contre  ' 
le  bcreî  &  écint  pcuflc  de  force  ;  c'cft  «ulli  le  it:cme 
fer  qui  iërt  à  détendre  l'abordage  du  bateau  ,  loriqu'tl 
a  trop  de  vitefle}  &  la  gaffe  le  prilerve  du  choc. 
Le  fer  ccirhé  en  crochet,  fert  à  tenir  le  bateau  à 
bord  en  s'accrochant  quelque  pait  ;  &  fi  Ion  tire 
bien  fort  fur  le  manche ,  on  fait  aller  le  bateau  de 
r.iv  mt  ;  &  de  cette  m.  r.lLie  tn  i"accro;h,;nt  p'us 
loin  ù  longueur  de        ,  ix  -ILnt  toujours ,  oa  idit 
ch  'nger  le  bateau  Ce  i>ofte,  lans  fjcou:s  cir.  ngcrs. 
GAFFER,  V.  n.  c'cll  s\Lccroch.r        i.i  g.  ùe. 
GAGES,  f.  «n,  plur.  on  nonnne  iiir.li  la  p,tie  des 
fn^telots  &  officiels  maiiniets;  ils  ont  tant  par  mois 
de  pages. 

GAGNER  au  vent  ,  le  dejfus  da  vent.  v.  aft. 
c'ei^  manœuvrer  de  manière  qu'en  louvoyant  & 
protîtant  des  meilleurs  bordées  ,  on  puiHe  fe  trouver 
phis  près  de  la  fource  du  vent ,  que  le  vaifleau  ou 
l'objet  qu'il  s'agit  de  doul  lcr  .m  vent ,  en  le  LilT^nt , 
ou  le  gardant  cnfuite  dans  k  direétion  du  Ut  du  vent , 
du  côté  des  écoutes  ;  on  Ta  par  conféquent  gagné 
au  vent,  piiîfqu'on  doit  être  pl.iî  près  Je  Ion  oii  ;ine, 
ou  du  point  d'oii  il  fouille  ,  tout  ce  qu'on  a  gagné 
au  vent.  An  furplus  voyci  ivOLVTiONS  nava/es. 

Gagntr  le  port  y  c'cft  y  urrivcr.  Nous  portions 
toutes  nos  wiies  hautes  au  plus  près  ,fOurtàçher  Je 
f^ffuerU  port  avant  que  l'ennemi  pât  nout  eouptr  ; 
<y  t.e/ut  ti  ut  ce  que  nous  pûmes  faite  que  tty  turtVir^ 
ô'  de  gagner  l'juven  a  bout  de  bordée. 

Gagner  un  'vaijjiaut  c'cA  en  général  mar» 
cher  n.icu-c  c  v'un  aytre  ;  6c  dériver  rtioins  , 
quand  on  tù  ..u  plus  près.  Lenntmi  ttoic  devant 
nous  ,  & ,  en  for  f  Mit  de  v^ile,  nt/us  le  gagnâmes, 
i^uoi  qu'il  eût  rr:s  ch.'jfe,  Nkius  îricii  ch.ilfîs  par 
dei-x  vaijjiai:x  ae  guerre  ,  6*  auijî-tiit  que  nous 
tâvtts  ùÛtgi  tts  hauts  dt  la  frégate  nous  nous 
^fperrÙTves  que  nous  coir.mençîcns  a  les  gagner, 

GAI ,  lE  ,  adj  épith^tc  que  l'on  donne  à  un  tnât , 
ou  cu>.lque  bois  en  général,  iorfqu'U  eft  trop  au 
Jarge  dans  1 1  place  qu'il  occupe  (i'). 

GAILLARD,  f.  m.  lcs^4i7/dr^«fontdesefpçccs 
l}e  paroes  de  pont  élevée»  ordi|iavan«iit  de  plêinr 
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plal  eu  plat-bord ,  fur  lefqucls  on  met  du  car.M  ti'un 
moindre  calibre  ,  que  celui  qui  cft  monté  fur  U 
batterie  du  fécond  pont  ;  le  gaULirJ  d'arrié.c  k  pic- 
longe  depuis  le  tableau  julqu'au  grand  nût;  &  iUv 
dcftus  Ion  pont ,  on  voit  i.n  autre  eu.gc  plus  k«r' 
que  l'on  appiUe  dim.tte  ,  fous  lequel  font  tel 
chambres  des  ofiiueis  ,  &.  la  ch.>r  .!.i  j  ca  tcnlnl, 
de  pkin-pied  à  la  galerie,  qui  faille  en  dehon  oe 
toute  1.1  LrL,ueur  ou  de  h  moitié  :  entre  les  cIwiÂrs 
&  fur  r.ivjnt  de  (.elle  du  confeil ,  fur  le  pcnt  da 
giiilLr J ,  tout  auprès  du  mkt  d'artin  on ,  on  vcit 
riiabit^ide  U  la  roue  du  gouvernail  ;  le  gaiuri 
d'arrière  cotrnniniqjc  p.-îr  les  p..lïavans  à  teiui  it 
Tavr-nt,  lur  kquà  cil  pl_cé  le  p.tit  Cabcû.in,  m 
arrière  du  mât  de  maifainc ,  &.  ^u-defius  ii  loa 
fronteau,  la  principale  c!cvi;e,  vii-à-\is  ce  celle 
qui  cft  furie  Ironttaude  l\iiaè:ei  l.s  g..u:.iiàscufll 
de  pLin-pled^  aux  pafle-avants  ,  augmemcni  !« 
force  des  Itaifons  des  hauts  cUi  vailVcau  &  minât 
la  féconde  batterie  à  couvett,  en  p.ocursm  p  et 
de  logement  aux  équipages  ,  &  facilitant  l'att^ 
que  &  la  défenle  de  1  abordage  ;  ils  donnent  iul^ 
un  plus  grand  noolbre  de  canons  d'une  artilLna 
légère  &  ai  fée  à  Im  ir,  qui  peut  furpléer  à  laa 
<ortc  moulquctcrie,  Voyei  *"  furplu*  CONsniWOj 
TIOM,  tArt  du  ConfiruBeur. 

Les  bâtimens  de  bas  bord  ordinniremcnt  n'ont  pal 
de  dunette,  &  c'eft  bien  le  mieux;  quelques urt 
n'ont  leurs  gaillards  qu'à  la  hauteur  de  la  ona..cH 
rabattue  :  lî  \  en  ^  ii  cire  qui  n'en  ont  pas  d.i  tu.,:. 

GAILLAKDLLLTTES  ou  galans ,  fdon  MSa^ 
Tci  i  jn  ,  pavillon  arboré  fur  le  n)ât  de  mifaine. 

GAILLARDET  ,  félon  M.  Savérien  ,  pavèlcx 
échaîTé  ou  petite  g-rouette ,  en  itiaricre  de  com-.uti 
arl  oré  fur  le  mât  de  mil'iiine  ;  on  donne  auifi  la 
nom  de  gaillardei  a  C':<»  pavillons  qui  fe  nwttj 
aux  mâts  des  g.dercs  j 
C.A1NE,  1.  f.  efpeee  d'ourlet  large  &  plat  em 
entoure  la  voile,  qui  fortifie  les  tctièrJs  de  pavu]o3 
6c  flammes.  Les  gaines  des  liâmes  forment  uuç  elpiJ 
c'e  fourreau,  dans  lequel  on  pafl'elciirTetguc.J^«y« 
au  furplus  voile.  •  j 

GAINER,  c'eft  coudre  les  gaines  fur  les  vojkJ 
en  ne  bit  frijre  cette  befoenc  ,  qu'à  des  vodicnÎM 
trtilts ,  dansi'ufage  d'exécuter  cet  ouvrage , coi  A 
un  des  plus  difficiles  de  toute  la  couture  de  b  voUcm 
G.UA VERNE,  f.  f.  garniture  c  c  {^fym  IjSl 
des  avi  rons  de  ealere.  aviron.  1 
GALBASSE,  f.  f.«c*eft  uir  grand  HtineJ 
^  éniti:'-;  qui  va  à  rames  &  à  xoWr'^ ,  i!  eft  p's'sA 
monu  e  5;  l'e  parade  que  de  force  ;  U  n'y  a  point  dl 
vi  ifleaux  de  loixante-qu^t^e  canons  qui  n'y  foical 
fuj^érieurs.  La  galéalle  à  trois  mats,  eU  foit  eK-vS 
pur  la  pouppe  ,  &  bafie  du  devant  ^  cUe  oe  l'eroi 
pas  de  réfiftance  pour  eiTuyer  les  coups  de  vert  éà 
l'océan,  ni  !e  choc  des  .'atnes»  ailifi  P*en  VCitHil 
point  hors  la  ivicd;terr.;r;te. 

GALERE  ,  I.  t  .  c'ca  le  premier  des  bàiinM« 
lat'ns:  celui  uoù  dciiverit  le*,  autres,  qui  on:  tovl 
quelque  rapport  avec  ceiui-ci  ;  ks  galèro  d-  Di.T',4:t 

rang  ,  comme  «dk  reptéfeatée  \fy,  141 J  j  ua 
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î  fouaute-Ax  pieds  de  longueur ,  ou  i-peu-prcs , 
uiie]ai|;eur  de  trente-deux  à  trente^cinq  ptcH's , 
ou  moins.  Lçurs  rames ,  au  nombre  de  vingt-iix 
ixmde ,  s'aupuyent  fur  un  apoflis  ou  lifTe ,  établi 
allie  au-dem»  du  pont,  &  portant  fur  les  têtes 
nombre  de  courbe»  verticales,  appellées  bucatus 
orffdt'lattts  ,  chevillées  pjr  leur  branche 
WiiK«lîlrIc  pont  ou  la  couverte  deJa  galère, 
ir  îe  pont ,  à  bâbord  &  à  Ai iLori.! ,  font  cîiltribucs 
ement ,  &  d'une  ir.aricro  aiU?.  curicule ,  les 
«hs rameurs  ;  cntr'cux ,  au  n.ilieu  du  bâtiment, 
«long  en  long ,  efl  un  paffage  appcllé  courfier  ^ 
intde  communit^tion  de  l'arrière  à  l'avant.  Au 
le  plus  en  avant  de  cecourfier ,  eft  unecouMe 
linujlle  cfl  placé  un  canon  de  A-îr.it-r'u.itrc 
î  de  balle  ^  aux  deux  côtes  de  te  cation ,  ii 
a  deux  autres  plus  petits,  le  plus  fouvent  du 
rede  huit ,  cîe  forte  qu'elles  tirent  par  l*avam, 
•  s'cffi(^aiu  devant  l'ennemi. 
Ingement  du  capitaine  cil  en  arrière,  ob  eiV 
arrolîe  ouljne  thambre  ,  forme  par  une  eniv- 
re d'étoffî  filée  fur  des  cerceaux  de  Lois  i 
ce  logement ,  6c  tes  bancs  des  rameurs ,  un 
le  Cl!  el'pace  qn.irré  ,  nommé  tfpalicr  ,  aux 
cù;ciduv[ucl  foiU  des  baiKS  ci  des  Lalullradci  , 
lés  bandins  &  bani'iiit:s  ;  cet  efpalier  fait  ù 
»  côté  joignant  le  carrciVc ,  une  petite  faillie , 
l  établit  une  échelle  pour  moiiccr  dons  la 
1 6c     fortir.  £n-deflbus  du  carroffe ,  eft  un 
Wit  appelle  le  gavort  y  qui  prend  du  jour  p  ir 
OvertLi.  ci  oblui-.gues ,  percées  dans  les  côtés 
fa/ire. 

avant  eft  une  plstc-forme ,  relevée  par-deiTus 
Dt  de  qucicjues  pieds  ,  appellée  la  ramâade , 
Ikcommc  de  gaillard  d'avant  aux  matelots  qui 
%  manœuvré  j  la  proue  fe  termine  en  une 
!  flèche ,  qui  s*élève  trb-peu  au-deiTus  de  la 
on  horizontale  ,  &  qui  paroh  imitée  du 
n  des  galères  antiques.  « 
0-  gréement  co^liite  le  plus  Totrirem  en  deux 
le  premier  nommé  arbre  de  mejire ,  l'autre , 
avduu,  ariredt  trinquet  i  quelaues-unes  ont 
Imon,  Ces  mâts  font  courts  8t  a  ralcet ,  leur 
termine  en  un  bloc  quan  é  ap|;)cllé  le  calat  , 
iquel  font  percées  pluTieurs  mortaifes ,  pour 
kt  des  rouets  de  fonte,  deftinés  au  pUtai^c 
flès  &:  autres  corc!aj;c5.  Ces  mâts  n'ont  peint  " 
»  leurs  haubans  font  diflérens  de  ceux  des 
t  otdinaîres  ;  ils  fe  rident  par  le  bas ,  fur  des 
longues  &  plat*s ,  à  ceux  routts  ,  dont 
érieures  ne  font  point  tenues  à  des  porce- 
is ,  mais  ie  capèlent  par  des  quinçonnaux, 
des  fertures  établies  le  long  de  l'anoftis  ; 
tbans  fe  nomment  farcis.  En  arrière  du  calcet 
atln  &  en  Grec  carchefium  )  eft  la  gabie , 
de  hune  ;  le  nom  de  leur  artcrne  ou  vergue, 
ii  tiré  des  anciens,  dont  les  voiles  «fuient 
lement  de  même  forme  triangjulatre  ,  &  fe 
vroient  de  mcmc. 

décore  f  uperbemcnt  les  galères ,  leur  arrière 
.teoo  par  des  tennes  ,  ornés  de  bas-teUc&  , 
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d'orflcmens  &  de  moulures  dorées  Sic.  ;  on  les  garnit 
de  pavillons*,  de  banderolles  ,  de  flammes,  d^teri' 
d..[ts  ;  les  uns  de  la  couleur  tie  la  r.:,;ton  à  qui 
appardent  la  galère ,  les  autrci  ca  dainas  cramoiii 
avec  des  bro«rics  en  or.  Leur  pavillon  é:o.t  fou* 
vent  âi  tafTens ,  fi.r  loqucl  éîoient  brodées  en  or 
6c  cil  ibie ,  les  armes  du  l'ouverain  ;  leur  carrolTe 
ctoit  quelquefois  recouvert  de  damas  cianicifi  ;  leur 
t'.nte  L-tùit  de  la  incriie  étoffe  ,  g:",rr;2  de  frange  & 
de  tiéjjiiîe  d'or;  en  ua  mot ,  c'etoit  la  plus  jgnmde 
magnificence.      a  trouvé  que  ce  genre  de  bornent 
étc'it   ir.commode   dans  les   diltriliuticns  ,  fort 
coûîeux  ,  de  pju  de  rclTource  pour  la  guerre,  peu 
fait  pour  rélifter  au  mauvais  temps  &  incapable 
d*enrreprciv:',-e  d?  liTi^iirs  navi;^atbNv:.  ;  &  on  l'a 
totalement  lupprimc  en  France  ,       û  ne  fervoit 
plus  depuis  long-temps  qu'au  paffage  des  princes , 
^'.'tres  perfonnes  de  erancîe  confidération  ,  Si. 
pour  la  parade.  11  elb  certain  que  vis-à-vis  des 
vaitTeaux  de  ligne  &  de  toute  leur  artillerie ,  les 
palèrcs  ne  bi\!'ent  p.T;  ;  elles  ont  l'avrint  ige  de  tirer 
peu  d'eau,  ^  de  pouvoir  J5avij:,uer  psè^  des  côtes; 
elles  vont  en  temps  de  calme  à  l'aviron ,  &  peuvent 
alors  incommoder  des  vaifTe  iuic  ,  çr.       enfdan:  & 
ne  fc  préfcntant  jamais  de\ar.t  b  ui  batterie;  m.iis 
cette  inpériorité  ,  comme  la  duiée  du  calme,  n'eft 
que  momentanée  &  bien  précaire  -,  les  espagnols 
él  les  maîtfiis  en  ont  encore  plufieiirs  ,  dont  ils  fe 
io:  v  cr.t  utilement  contre  les  barbarefques ,  &  les 
t'ircs.  Le  p.;pe ,  le  roi  de  Naples  &  la  répulilique 
de  Venife  ,  en  ont  au/Ti  quelques-unes  ;  mois  on 
les  a  vu  rarement  foriir  de  la  méditerranée.  Les 
Suédois  &  les  RufiTes ,  dans  leur  mer  Bahiq  -c  , 
en  ont  auiïi  un  grand  nombre  :  elles  font  pariaiie- 
ment  fcn-.blables  à  celles  de  la  méditerranée  ;  elles 
leur  feivcnt  au  même  uface,  qui  eft  de  faire  & 
protéger  des  defcentes ,  de  naviguer  à  la  rame 
entre  les  rochers ,  dont  leurs  côtes  font  bordée* 
&  de  faire  route  en  temps  de  calme. 

Les  galères  foit  dans  leur  gréement ,  folt  dan 
leur  conAruilion  ,  foit  dans  leur  nomenclature, 
paroiiTent  devoir  leur  origine  à  U  marine  des 
anciens  ,  aux  diflTérences  niès  qu'ont  aj^portc 
nccefTiiremcnt  vingt  fie. les  d  intervalle  (£). 

Galère  dt  charpentier  ,  c'eft  un  gros  rabot  ou 
riflard ,  qui  fert  nnx  charpentiers  &  memiiiiers  h 
digroffir  leurs  piires;  le  cifeau  en  eft  plus  large 
qu'aux  autres  inurumcns  de  cette  eipèce,  £c  le  lut 
eft  aufti  plus  fort  &  plus  lonji^;  il  eft  traverfê  aux 
trois  quarts  de  fa  longueur ,  a  chaque  bout ,  par 
deux  chevilles  rondes ,  qui  fervent  de  poignée  ù 
deux  hommes  ,  qui  font  aller  &  venir  la  gjflre , 
lorfqu'iis  dolent  Je  boi";  pour  le  drefTer.  Le  ci:e.Tu  de 
la  galère  comme  celui  dei  autres  rabots  6c  varlopes, 
eft  placé  obliquement  dans  le  milieu  du  fôt.  qu'il 
traverfê  fur  une  conliiTc  oblique  du  iiaut  en  bas,  & 
eft  aftujeiti  par  un  coin  cvidé  ;  de  manière  que 
toutesJes  pièces  de  bois  qu'on  enlive  en  forme  de 
rubans  ,  filent  entre  le  fiit  &  le  coin  ,  pour  fortir  de 
bas  en  liaut ,  par  le  deiTus  du  fût  de  la  galère. 
GALERIE,  f.  f.  ga/crîc  dfpcupj'*  ,  c'eft  un 
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balcon  placé  en  (âilIie  Tur  la  potq)pe ,  duquel  te  tlllac 

€Ù  ]:•  prcloni'Tncnt  de  celui  du  gaillard;  de  forte 
qu  ii  communique  a  la  chambre  du  conieil ,  par  une 
OD  deux  |Mms,  &  quatre  fenêtres,  placées  entre 
Tes  mont.in'  nu  quenouilles  de  vi  ûtj  &  contre- 
Voûté,  qui  muiite  depuis  la  barre  il  huuidi ,  jufqu'4 
la  hauteur  du  couronnement ,  &  prennent  une  di- 
redî^ion  porpcn<'Rul.iirc  ,  r.p:  o  ..voir  foin  é  la  contre- 
>inite,  julqu'a  la  luiitcu.-  d'jppui  dc^  tenêtres  de 
la  grand'chambre  ;  enfuite  on  place  un  appui  de 
l'oii  ku'pîe  ,  monte  lur  des  qu  .'noiîi!!ettes  jihtéos 
dans  des  inortaiio  4  tenon  ,  fur  une  folle  cioucc 
furie  bord,  &  tout  autour  du  tillac  de  la  galerie  ; 
le  tmn  cft  fortihc  p.ir  les  br     «  "ï  funt  Tarife  de 
panier  do  deiiX  Lords  du  couronr.(.nicat ,  en  fup- 
portant,  fortifiant  &  ornant  toute  la  galerie  par 
l'es  cxtrcmitcs  ;  enfuite  on  voit  lo  fond  de  toutes 
lei  galeii.'s  ,  lout^nu  6c  apj  iyc  par  des  tourbes 
placées  en  dt;ilV  us ,  fur  les  monuns  ou  qucnomllettcs 
de»  grand'chambre  ,  Iciquclles  lont   otnces  de 
fculpturc.  On  donne  aux  guUrits  trois  ou  quatre 
pieds  de  largeur ,  en  les  faifant  tourner  fur  les  deux 
côtés  des  louteilles,  &  quelquefois,  au  li;;u  de 
pouflci  les  montans  de  \xùte  julqu'au  couronne- 
ment ;  on  les  arrête  fur  la  barre  de  pont  du  gaillard , 
&  on  place  les  quenouillettes  de  l.i  ch.niibre  de 
confeil ,  fur  un  bau  placé  en  avant  de  L  bv^rrc  de 
poitt,  &  on  les  fait  monter  perpendiculairement  à 
nauteur  du  couronnement  ;  de  cette  forre  !a  ^.a/r/vir 
fe  trouve  moitié  en  t'ed.uTS ,  moitié  en  dehors ,  & 
charge  moins  fur  l'extrémité  ;  mais  les  unes  &  es 
autres  font  couvertes  par  un  plafond  folide  établi 
fur  les  montans  ou  quenouillettcs ,  &  foutcr.u  par 
des  courbes  pLiecos  fur  le!  couronnement  ;  le  tout 
eft  peint  &  doit  être  enjolivé  de  bon  goût ,  fans 
pefanteur  n'y  confufion.  Le»  vaiiTeaux  à  trois 
ponts  ont  deux  g^uerus  &<{uelqttefots  trois,  pour 
orner  leur  pouppe  (/i). 

Galerie  de  calU  ,  c'eft  taie  efpèce  de 
couroir  ou  pafiage  que  l'on  pratique  fur  les  faux- 
ponts  tout  autour  <jes  vaifTeaux  de  guerre ,  pour 
iaciliter  aux  charpentiers  &  caltats  de  remédier  par 
dedans  aux  coups  de  canon  qui  percent  à  jour  à 
fleur  d'eau,  ou  fous  la  ligne  cle  Hottaifon;on  £ùt 
Wga/eries  de  trois  pieds  de  large  environ. 

GaliRie  ou  faufe  galerie  ,  c'eft  une 

galerie  imitée  en  fculpture  plaquée  ,  pour  orner  la 
pouppe  des  grands  vaiiîcaux  de  tranfport ,  à  qui  on 
ae  iuge  pis  à-propos  de  donner  une  galerie, 

GALÉRIEN  ,  f.  m.  forçat.  Foy  ei  ce  mot. 

GALET,  f.  m.  efpirce  de  caillou  rond  qui  fe 
trouve  dans  ^lufieurs  endroits  au  bord  de  U  mer, 
&  qui  eft  très-propre  à  lefter  les  vaifTeaux ,  parce 
qu'il  cft  plus  net  &pluspefant  que  la  pierre  ordinaire. 

GALETTE ,  f.  f  on  appelle  ainfi  le  bifoiit  qui 
s'embarque  lur  les  vaiiTeaux ,  pour  les  voyages  de 
lorg  cours  ;  ces  galettes  de  bifcuit  font  cuites  & 
recuites,  afin  qu'étant  fort  dures  &  bien  sèches ,  elles 
fiûentde  meilleure  garde  ;  au  furplus  vayt^  Biscuit. 

GALGALE  ,  f.  f.  c'eft  une  pâte  taite  de  chaux 

■  coquillage  noavellcneat  émote  &  bien  ftehe , 
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Patrie  «ree  de  niinf«  de  bok  ou  de nmn^, 

ou  de  noix  ou  d'autres  graines ,  &  un  iil«t  de 
goudron ,  il  faut  que  cette  pâte  foit  bien  baote,iwi 
battue ,  &  qu'dle  faflè  me  efpice  demaiBc,  m 

i  on  apphque  ,  aux  Indes ,  fur  ic  franc-boni 
vaiUeaux  ;  on  double  fur  k  couche  de  «a/i«/«,q« 
«ft  mife  bien  également  de  l'épailTeur  Jun  «|nitt  ée 

I>ouce  cjn-irc;  ,  \'m  !a  carène  du  %  aiflcau  ,  pc* 
utilus  le  (aran-oufli ,  qui  fert  de  brai ,  aux  «otsaKi 
calfatées ,  de  lorte  que  les  veis  ne  pénètrent 
au  -  dj;a  ilu  doublage,  parce  que  cette  «ffice 
d"enduit  fe  durait  extraordmairemcnt ,  &  miknt 
le  bois  des  inf.aes.  C^tte  compofition  fe  «t  é» 
des  au^rs  de  bois  de  quinze  à  dix -huit  nooca 
d'ouveaure  par  le  haut,  &  qui  n'ont  de  baw  ipe 
fept  à  huit  pouces ,  fur  une  ptofondeor  de 
ton.-  à  vin^t  pences;  lacliaux  eft  bien  tamifée.  4t 
on  en  met  dicj.  pour  s'humeéler  &  £ùre  une  p« 
avec  cinq  pots  d'huile  ;  enfuite  00  la  pile  iWC 
pilons  de  bcis  d'un  moindre  diamètre  que  U  ibfii 
de  l'auge ,  juiqu  à  ce  quelle  foit  bien  colUme,& 
qu'elle  prenne  tien  fur  le  pilon  &  for  «n  nocen 
de  planche  ,  far  Kcjuel  on  l'éprouve  ;  alors  on  f 
ajoute  ,  lur  le  tout  ur,e  pinte  ou  une  pinte  & 
de  goudron  ,  &  on  la  repile  jufqu^  ceqoth 
galgale  foit  parf  aite     l  ien  collante  :  il  faut  qi'Vi 
loit  appliquée  dans  la  journée  ,  fie  f<ute  à  «ndisel 
qu'on  en  a  bcfoin  ;  c»  elle  sccheroic&il  £wdtat 
U  refaire  dans  'os  au^es  (/i). 

GAL-HAUliANS.   t>y<ç  cal-haubak$. 

GALION  ,  f.  m.  c'eft  te  nom  généra!  331 
vailfeaux  que  les  EJpagnols  envoycnt  'a  h  fc--  j 
Crux  &  au  Pc;ûu  ,  a  la  rivière  de  la  Piiitte  6c  au^iS  i 
lieux  de  l'Amérique  ,  d'où  ils  tirent  l'arjE^M  ! 
ainfi  lorfqu'on  parle  d'rn  \  ûiTeau  riche,  onVi^«- 
prime  aflez  fouvent  de  cette  manière:  il  <jî 
comme  un  g.dion. 

GALiONISTE  ,  f.  m.  nom  qtron  donne  » 
Efpagne  à  ceux  qui  font  le  cuuiu.crwc  p.2' 
galion j  (S),  • 

GALIOTE  à  bombe ^  f  f  h'  tin  ent  de  ir.oyerrî  I 
grandeur,  très-fort  de  bois,  dont  on  fe  l'cit  | 
porter  des  mortiers  fur  mer ,  &  y  tirer  des  boitk?.  j 
Ces  bâtimcns  doivent  être  à  fond  plat  ,  ! 
pouvoir  approcher  de  terre;  la  figure  ifi  Rp-"**  ; 
lente  une  guliote  k  bombes^  françoife,  faifa3:tt£H,j 
au  vent  avec  fon  perroquet  de  fou;:pje  fur  1.'  1 
Ces  bâtimens  fe  mettent  dans  cctij  poftnoc  .  .^J 
l.'.ncer  des  bombes  ;  on  dépouille  Ta^-ant  <i< 
cordages  ,  excepté  le  grand  étai  qui  eft  formé  -"'^1 
chaîne  de  fer,  pour  réfifter  au  feu  de  la  pcJ---| 

Les  deux  mortiers  font  placés  en  avant  du     '  [ 
mâr  ,  fur  un  fort  étabhffement  de  charpemî  • 
comme  nous  le  verrons  ci-après  ;  i]  y  a ,  out^ 
les  mortiers  ,  ordinairement  quatre  canons 
bande  ,  placés  en  arrière  du  grand  mât. 

La  conftnaâîon  des  galioies  a  bombes  eô  rè- 
matcri  lle  ,  pour  réfifter  \  r«fièt  (jonfidérable  à.  j 
bombe ,  6i  leur  échamillon  ordinairement  ci\ 
fort  que  celui  d'un  vaifleau  de  dnquame  «r^*^ 
Le  g^ement  de  cetle-d  confifle  en  v»  snad ic^'- 
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un  mât  cTartlmon  avec  des  voiles  femblables  à 
tille»  des  vailTeaux ,  &  un  mât  de  beaupré  pour 
porter  tes  hais  &  les  focs  :  on  en  retire  l'avantage 
tlenrer  par  l'avant  <S:  de  ne  préicnter  qu'une  face 
tcoite  à  l'ennemi  ;  au  lieu  que  les  galiotts  à 
bomow  angloifes,  qui  font  notées  l  trois  mSts , 
lont  obhgceb  de  tirer  par  le  travers ,  &  de  prcfent.-r 
a  l'ennemi  toute  la  longiwur  du  bâtiment:  mai* 
ie$  Angiois  répondent  i  cette  objeâion ,  que  la 
pOTiei  dos  rr,ortiers  étant  plus  longue  que  celle 
lanoui ,  on  cft  toujoun  hors  de  portée  des 
batienes  au'on  veut  èktivàn  avec  «ne  galiote  à 
iwinies  {£).  * 

faut  que  l'opinion  des  Anglois  fur  ce  lujetait 
previiu ,  c.ir  nous  avons  établi  pendant  la  derniire 
guerre,  des  galiotes  à  bombes  à  trois  mâts;  nous 
primes  pour  cela  des  flûtes  de  quatre  à  cinq  cem 
«xncani  :  voici  le  détail  de  cet  itabiaTemeitl 

^iMfemeKt  fuit  h  iord  des  fiâtes  du  roi,  pour 
"-r  faire  porter  deux  morùirs  dt  d»U\*  pOUttS  j 

tirons  par  U  travers. 

I^l  STRiBUTtON. 

Du  dehors  de  l'étrave  au  centre  P^«-  po-  l'6' 
i';nâ»demifane   ^  o 

Ou  centre  du  mât  de  nilàiae  à 
KJm  du  petit  cabeftan   y    ,1  © 

iJO  centre  du  petit  cabcÂan  ,  au- 
™*  du  bordage  du  grand  puits.    14  • 

Largeur  du  grand  puits  9  pieds 
0  ponces. 

^ongtieurdu  ^andpuiis  de  dedens 

t  dedans   t8     O  O 

Du  dedans  du  «and  puits ,  aû 

entre  du  grand  mît   ^     ^  ^ 

,  Du  centre  du  gfand  jnât ,  à  celui 

  31     3  o 

centre  du  mât  d*artimoii , 

«dehors  de  l'étambot   20  ,  o  o 

Longueur  abfolue  du  navire. .  . .  113      x  q 

Diitince  du  grand  puits  ,  â  celui 
lequd  font  tes  compartimens 
our  les  bombes  diargées,  de  dehors 
ficehors   4     1  O 

DiAance  du  ^uit»  des  coniparti- 
5^»  à  U  doifon  de  U  eue  au 
*î   17    o  o 

^n^ieiir  de  la  cale  au  vin. . . .    10    o  o 

En  arrître  de  cette  cale  font  faites  deux  foutes 

P»m  ,  contenant  deux  r,  ,its  quatre-vingt  quin- 
luï  de  biicujt.  Entre  ces  fouies  il  y  a  une^courfire 
»  vmgt-fept  pouces  de  largeur  ,  &  en  deflbus 

rit?'*"*  ^  ^ 

En  arrière  des  foutes  à  pain  eft  la  fonte  I  pondre 

■•  prend  tout  le  travers  de  I.i  cale  ,  &  Ki  hantciir 
T^'S  le  pont  )u(qu'au  marfouin;  elle  peut  con- 
nir  trente  &  un  milliers  de  poudre  M  bat3  de 
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cent  livre-; ,  ftns  compter  deux  coflfres  qui  ont 
fept  pieds  i\i  long  leur ,  fix  piedsde  hauteur  fie  devôc 
de  profondeur  inoyeune. 

Il  y  a  une  écounlli»  oui  donne  fur  la  raie  au  vin  , 
par  laquelle  fe  fait  la  diftribu'ion  t'es  vivres  &  des 
poudres  -,  une  autre  écouiille  donne  fur  le  puits  den 
comp.mimens,  pour  tim tes  bombes ,  qui  moir.oat 
iufquc  fur  le  gaillard  ;  en  avant  du  grand  [v.iits  eft 
récoutille  aux  cables ,  oui  ,  outre  la  deilination 
ordinaire  ,  fert  à  defcendre  les'  effets  qui  doivent 
être  dans  la  partie  de  l'avant  de  la  cale. 

Defcrtption  du  grand  puits.  On  a  établi  fur 
l'emplaccirent  cîcrtiiic  à  porter  les  mortiers ,  huit 
poraues,  dont  on  a  remoli  imtervalle  à  l'uni, 
pnr  le  travers  de  l'intérieur  ou  grand  puits  ;  fur  cette 
el])èce  de  ph'te-forme,  on  a  pofé  des  inontans  de 
bout ,  iufqu'à  la  hauteur  des  gaillards  ;  ces  niontans 
ont ,  l'un  dans  l'autK,  boit  pouces  de  largeur ,  fur 
fix  d'epaiiTeur  ;  &  ib  comprennent  entr'euK  des 
mailles  de  fix  pouces. 

Tout  l'intérieur  a  été  bordé  en  chàie  de  trois 
pouces  d'epaiiTeur;  ces  bordages  font  horironuuz 
&  fc  touchent  tous  immédiatement  ;  c'eft  en  dedans 
de  ces  bordages,  que  fontprîfes  les  dimeofionsdu 
grand  puits;  les  baux  du  pont,  &  les  barrots  du 
prolongement  des  gaillards,  font  coupés  à  l'uni  de 
l'intérieur  de  ce  bordage  ;  les  tronçons  des  baux 
du  pont,  font  liés  aux  montans  du  puits,  par  de» 
courbes  de  bois  ;  ceux  des  barrots  des  gaillards  le 
font  par  une  latte  de  fer ,  qui  pafle  fur  les  paflo- 
avants  6c  dont  les  bouts  font  chevillés  dans  Pin- 
ceur du  puits ,  &  en  dehors  fur  la  Uife  de  plat- 
bord. 

En  deflbus  des  barrots  des  gaillards  prolongés  , 
en  deflbus  des  baux  dtt  pont ,  fur  les  porques ,  il  y 

a  des  ferres  ,  de  huit  pouces  de  largeur  &  fix 
d'épaiflèur  ,  qui  font  le  tour  du  ^and  puits  Ql 
entsûltent  d'un  pouce  6e  demi ,  dauis  toiis  les  mon- 

tans  ;  en  delTus  des  bordages  du  pont ,  il  y  a  un 
double  tour  de  ferre  ,  de  la  ti^xat  dimeniloo; 
chaque  face  eft  fordiiée  par  une  croix  de  faint 
André  des  m^mcs  dimSnfions  ,  qui  entaille  de 
même  &  vient  aboutir  aux  ferres  haute  &  baife  ; 
l'efpace  compris  entre  le  pont  6c  les  gaillards,  eft 
en  ontre  recouvert  d'tm  cor'1«i,;e  de  dix  pouces, 

Î|ui  efl  ibuquc  toriement ,  &c  dont  tous  les  tours 
ont  rouAés  l'un  avec  l'autre  ;  tett-'  ceinture  de 
cordage  ;r-iTi' p.r-dcfTus  lc3  croi\  cie  i'.  inr  André, 
6k.  remplit  tout  l'elpace  compris  entre  les  ferres. 

Intérieur  du  puits.  L'intérieur  du  puits  eft 
rempli  par  des  plans  alternatifs  de  madriers  d'ocmes 
&  de  cordages  dans  l'ordre  fuivant: 

i''.  Sur  les  porques ,  un  plan  formé  par  lêpt  Ion* 
guerines. 

Endeflus  de  ce  plan  ,  un  ,  formé  par  douze  tra- 
verfales. 

Les  madriers  qui  forment  ces  plans  ,  font  de 
tonte  la  largeur  qu'ils  ont  pu  porter  ;  leur  hauteur 
efî  de  dix  pouces;  quand  ils  ont  pu  fournir  davantage, 
on  les  a  fait  entailler  ;  les  mailles  font  rciia>iie$,  de 
diftance  Cd  diftance ,  par  des  billots  ou  cle». 

Nnn 
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En  (IcrTus  du  tk'uxicm«  ran)^  de  madriers  ,  eft 
ne  plate- forme  de  bordaçe  de  chêne  de  trois 
pouces  ;  le  delTus  de  cette  platc-formc  eil  à  quir./e 
p^eds  onze  pouces  en  contre-bas  du  borUâgc  dei 
pillards. 

Sur  cette  plate -forme,  portent  deux  lits  de 
cordages  de  dix-huit  à  vingt-pouces ,  le  plu>  bas , 
en  traverfale  ,  le  rupétiear  enlonguertoe. 

2".  Toujours  en  moitunt  on  trouve  : 
doine  traverfalcs^ 

fept  lor^crrines  >  (iVumC <le ^ pOOCCS. 
douze  traverfalesj 

Une  plateofenne  de  chêne  de  trob  pouces ,  du 
deflus  de  laquelle ,  au  bordagc  des  eaiilards ,  ï!  y 
a  douze  pieds  ;  enfuite  deiu  lits  de  cordage  de 
vingt  pouces  ;  l'inférieur  en  longuerme ,  le  fupérieur 
«n  travcrfale. 

3°.  Onie  travetiaies  )  d'orme  de  douze  pouces , 
fu  longuerines  ^  fur  fcize  de  large. 

Une  plate-forme  de  bordage  de  cligne  en  tra- 

verfnle ,  cftr  â.e{ï:-s  de  laquelle  il  y  a,  iufqu'aubonlag^ 
desjjajllards ,  huit  pieds  fept  pouces. 

Ijeux  lits  de  cordage  de  dixoiiit  pouces  ;  iWé- 
rietir  en  longuerine ,  Te  fupérienr  en  craverialei 

4°.  Onic  traverfules  p 
fis  longuerines  (  d'orme  db  toà  11  ponce», 

©me  travcrfalcs  3 

Une  plate-forme  de  hordage  de  chcne  de  trois 

Eouccs,  du  defliis  de  l.u[i:dle,  en  contre-bas  du 
ordage  du  gaillard  ,  il  y  a  cinq  peds  neuf 
pouces. 

Det»  lits  de  cordages ,  Finférietir  en  longuerine  & 

le  fupcrietir  en  traverl'alc. 

5°.  Dt.ux  rangs  de  madriers  d'orme  de  cinq 
ponces  ,  l'inférieur  en  longuerine  &  le  fupérieur  en 
travc  f.iie  ;  du  delTii?»  de  ce  dernier  au  boidage  du 
ga:ll.,fd  ,  il  y  a  Quatre  pieds  un  pouce. 

Les  bordages  de  chaque  plate-iomic  font  cloués 
fur  les  madriers  d'onne^  avec  des  dons  oiflinaïres 
de  fix  pouces. 

Ceux  de  la  plate-fonne  fupérieure  feulement, 
font  cloués  avec  des  clous  à  gril  de  vingt  à  vingt- 
quatre  pouces ,  qui  pénètrent  par  conféquent ,  dans 
les  lits  ae  cordages  ,  de  dix  à  quatorze  pouces. 

ha  bordage  de»  murailles  du  puits  cû  cbe^  illé 
fur  tes  ferres  6c 'k  croix  de  feint  André  par  chaque 
montant ,  &  rivé  par  dehors  ;  dans  les  mtcrvalles, 
M  eft  doué  avec  des  clous  de  fut  pouces. 

Crapaaiê  pour  porter  hs  mortîert.  Les  cra- 
pauds dts  iTiortiers  portent  fur  la  platc-fcrme  la 
plus  élevée  ,  ainfi  leur  dePous  eil  en  contre^bas  du 
Ijordage  des  gaillards,  Ik  Cfuatre  pieds  un  police; 
ils  fontquarrcs  &  ont  de  chaque  côte  fept  pieds  de 
longueur  :  leur  épailTeur  cA  de  quatorze  pouces. 

Ils  font  formés  de  fx  pièces  de  chaie  ajuAées 
enfemble  par  cinq  i  !  nt  à  cremaillièrc  égaux 
a.  avant  deux  pouces  d  entrée  ;  des  chevilles  a  vis 
6c  écroux  pénètrent  toutes  ces  pièces  ;  il  y  en  a 
deux  dans  les  adents  des  cxtrunitcs ,  &  quatre  au 
milieu  :  en  tout  huit.  Voyei  la  tigure  64a. 
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On  a  pratiqué  au  milieu  des  crapauds  sa  trca 
circulaire  de  deux  pieds  onze  pou^  de  dinbt« 
&    pt  pouce»  de  pcofoodeur,  ppm  loger  lepni 

du  rr.orti.r. 

Aux  qiMtre  coins  du  crapaud  font  cbaffis 
des  chevilles  à  boucles  ,  ai!xqucl!e<.  lépondflK 
deux  pareilles  che\  i'ics  ;  boucks  pour  chac-ne 
dans  les  murailles  du  pmtts  .  ce*  boucles  avoientéié 
fans  doute  deftinées  à  o-^  c-ir  -r  le  moitier ;  iri's 
a  rempli  l'efpace  que  les  crapauds  laiToicm 
dans  le  grand  puits  ,  par  des  tronçons  de  aUt^ 
ce  qw  a  rendu  ces  organanx  inutiles. 

Puits  pour  let  compartimint  dct  s^inicis.  Ci 
puits  cf^  c:aMi  autour  Je  larchi-pompe  ; 
il  a  de*  longueur  totale  de  dehors  en 

«dehors   ypiipat 

6i  de  largeur   11  10 

L'arc  hi-pompe .  qu'il  coo^ireiKl ,  a 

de  Longueur. . . . ."   4  tt 

&  de  largeur    ^  0 

Ce  puits  n'eft  formé  qtie  par  trots  cabnons  ôt 
l'airière  &  quatie  de  l'avant,  8t  Iwfdé  en  pland» 
communes. 

Dedans  &  autour  de  l'archi-pompe ,  foot  rai^, 
fur  trois  rangs ,  let  caiifes  delWes  à  tccemèie 
bombes  chargées. 

Chaque  compartiment  eft  ifolc ,  formé  parquant 

!>lanche$  communes ,  clouées  fimplement  enfeiriirf, 
ans  fond  ni  couvercle  ;  le  volume  intérieur  ài  « 
^cailTons,  eft  de  trclie  pouc.  s  en  quarré,  ùu  u« 
r  hauteur  de  dix-huit  pouces Co  caîiTonS <è  t«fKt 
à  côté  les  uns  des  autres,  pour  former  le  prr-ï 
plan  ;  on  les  recouvre  avec  des  planches  Yoia:iu>, 
6c  on  établit  en  dcffus  un  fécond  rang  pour  fcnn 
le  deuxième  plan  &  ainûdes  autres. 

Gauote  tarbârefque  ,  petite  galère  ;  ce  foa 
des  bâtimcns  avec  lejqucis  les  M.i'toquins,  les  A> 
gériens  ,  Tunificns ,  Tripolins  font  là  coutiê  ;  lo 
galiotes  font  jïIus  fortes  «nie  les  felonqnes. 

GaLIOTË  uV.O-l.'AV.  Voye^  TRAVtRSIK. 

Galiote  koUandotft  ,  bâtiment  £ut  M«  l» 
charge ,  qui  porte  depuis  cinquante  ou  Ibtmtt, 

jufqu'à  deux  ou  trois  cens  tonne;.u\  ;  ces  fo.tï*  :î 
galiotts  (  ji^.  143  )  ont  le  coté  tort  piat,  &  fo* 
absolument  ronces  en  avant  &  en  arrière;  fcnr: 
prccmcnt  c(l  cependant  ce  qui  'es  caraclén/e  i 

fîlus.  Les  Suédois  en  ont  qui  ont  la  pouppe  qtant;, 
es  RufTes  en  ont  de  femblables ,  pour  la  ndiaref 
à  celles  des  Hoîlandois ,  mais  fort  maî  conftrciwi 
&  portant  mal  la  voile  ;  quelques-uns  de  ces  bi.- 
mens  portent  des  ailes  ou  femelles  de  démt. 
néceflaires  fur-tout  à  celle-;  des  Ho".îndois ,  trJ 
ont  le  fond  plat  &  tirent  peu  d  eau  jpour  c.nL-ff  pit-i 
f-cilemcnt  dans  leurs  .ports,  ohafltt  général*"-^ 
k  ibml  eû  peu  coniidérable;  on  en  voit  beascoio 
i  Rouen  6t  dans  nos  autres  ports  de  Normandiî. 
GAI  OC  HE  ,  f  f.  c'eft  une  forte  de  tatju« 
{pg'  139)  évidé  dam  fon  milieu,  qœ 
cloue  par  fes  deux  exnéoiités  fur  ie  pont  cm 
le  bord  d'un  vaiflêau ,  poio-  7  maiw  qoe^K 
cordage. 
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!!  y  a  ntifll  des  c.aloches  en  fer  ,  (  fig.  140  ) , 
t^ont  les  deux  extrémités  lont  percées  pour  pouvoir 
l'i  clouer  oîi  l'on  veot  ;  elles  fervent  fur-»out , 
loffqti'oa  conftniit  un  v^iiTeau  ;  on  les  fixe  fur 
le»  alonges  des  couples ,  ou  telle  autre  pièce  que 
i'on  \  eut  hifler  fur  l<î  vaiiTeau  ;  à  l'aide  de  cordages 
ou  de  pakm  frappés  fur  ces  galoches,  on  mer  la 
pièce  en  hiut  &  en  général  elles  fennent  un  point 
d'jppui  qodeonque  en  dehors  du  bord. 

CAtOCHE ,  poulie  coupée  ou  h  dent  ;  c'eft  une 
i^'*  (  fiX'  161  )  plus  longue  que  les  autres 
MTce  qu'eue  a  un  talon  ;  die'  tii  quelquefois 
(Mnie  en  fer  ,  &  cfl  ouverte  par  le  côté  pour 
tcevoir  le  cordage  qui  dcit  p.iucr  fur  (on  rpuet; 
k  cette  ouverture  ,  lorfqu'elle  eft  eftropée  en  fer , 
!Ô  coarette  par  une  p?nture  de  fer ,  à  charmère  à 
Aerîlle  fer  l'eflrope ,  afin  que  !■  maitflcnTre  ne  fe 
îépîjcep.'S  ,  &que  la  caille  ne  foit  pas  afToihlie  par 
:£tte  ouv«iture ,  qui  la  rend  propre  à  iiûre  par- 
ent le  ftrvtce  oes  poulies  de  retour. 

GALVETTE  ,  c'cd  une  petite  Palle  (  voye^  ce 
Rot  )  qui  ne  porte  point  de  canons  en  batterie  , 
luis  qui  a  toujouis  un  on  deux  coutfien  de  fix 
1  huit  livres  de  balle  ;  il  n'y  a  qiie  les  pirates 
j'Angri  qui  s'en  fervent  à  la  côte  de  Malabar, 
buteni»  de  quelques  Pâlies  pour  faire  la  guerre  & 
'emparer  des  vailTeaux  de  toutes  les  nations,  fur 
ef<|uelies  ils  croilent  dans  la  belle  faiion  ,  fans 
Bflmâion  de  pavillon. 

GAMBE  de  hunt ,  f.  f.  ce  font  des  cordnees  s , 
f-lç  1)6)  qui  du  bord  de  la  hune  ,  de  chaque 

te,  tiennent  s'amarer  vers  le  haut  des  haubans 
lu  mât  majeur  ,  afin  de  fortner  une  continuation 
l'échelle  dans  cette  partie  ,  pour  monter  fur  la 
lune  ;  elles  fervent  aulfi  de  point  d'appui  aux  crp- 
'■-ir.outons  fur  lefquels  on  fïde  1^  haubans  du 
ût  tie  hune  fupérieur. 

Pour  gréer  ces  gamÉes  ou  hatd>im  de  revers ,  on 

f  ir.rreiice  par  établir  fur  le  haut  des  hauLans  ,  cù  ils 
onunencent  à  Ce  rétrécir,  un  cordage  rr  appelle 
•lAr  ou  qmetMuUtette  de  trdingagc  ;  ce  cordage 
:ft  double  &  pafTe  en  dehors  &  etî  dedans  de  tous 
^  haubans,  qu'il  traverfe  à  angle  droit ,  depuis 
t  filtts  en  arrière  jufqu'au  pénulttéme  de  Tnirant  ; 
n  crr.are  ces  deux  branches  fortement  cnfemblc, 
1  rencontre  de  chaque  hauban. 
^  l>ansle  bord  delà  hune,  font  pratiqués  autant 
•e  trous  quanés  qu'il  y  a  de  haubans  de  revers  ; 
»i  y  pafTe  des  cap-de-moutons,  garnis  d'une  ferrure 
'FP  appellée/ttt^e-^Aun;,  &  on  fixe  chactin  des 
ttubans  de  revers  par  en  h;iut ,  dans  le  trou  on  rrillet 
jui  eft  à  li  queue  de  cette  ferrure  ,  ëc  par  en  cui  , 
ar  le  baûet. 

C'AMELLE ,  f  f.  c'efl  un  vafe  en  bois  ouvert 
?  u  ia  haut  plus  que  par  le  bas,  fait,  à-p£:u-près, 
onune  un  fèillot  fans  anJê,  avéc  plus  de  diamètie 
^  rnûins  de  hauteur  ;  la  gamelle  eft  lice  par  deux 
•trcicj  de  1er  ,  6l  fert  aux  matelots  de  plat  à  ioupe  ; 
■Ue  eft  aiTez  grande  pour  que  fept  hommes  puillent 
1  tteniier  leur  foi^.  L'on  dit  de  toi»  les  gms 
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ni  font  à  bord  d'un  vaiiTeau ,  fans  avoir  la  tabtft 
e  l'état  major,  qu'ils  font  à  hgamti/e. 
GARANT  ou  gamn ,  f.  m.  on  nomme  s^nfi  tout 

cordage  qui  fert  à  taire  un  palan  ,  en  partant  dans 
toutes  les  poulies ,  &  iur  tous  les  rouets  qui  les  conr^ 
pofent  ;  la  partie  fur  laquelle  on  peut  appliquer  la 
puilTancc  qui  niet  le  palan  en  jeu  ,  efl  h  courant  du 
garant ,  de  forte  qu'd  y  a  difTcreiis  garans  félon  les 
palans  qu'ils  forment;  les  ^<ira/u  de  cayomes ,  de 
capon  ,  de  candelette ,  de  berdindin  ,  de  pnlans  d'é- 
taifc ,  de  palans  de  boidine  ,  &  de  tous  autres  palans. 

GARP!     f-Vyrrj  GABARIT  (5). 

GARBELAGE,  c'eft  m  droit  de  <{uatorze  fols 
par  quintal ,  que  Ton  compte  parmi  les  frais  qui  fe 
lont  pour  les  marchandife»  qu'on  envoie  dans  let 
échelles  du  Levant  (i). 

GARBIN  ,  c*eft  te  nom  qu'on  donne  fur  la 
méditerranée  au  vent  de  fud-oueû  (S).  Ce  nom  ne 
m'eft  pas  connu  quoitpie  j'aie  navigué  iiu-  cette 
mer. 

_  GARCETTE ,  f.  f.  c'edune  trefTc  f.ûte  de  trois; 
cinq  ,  fept  &  quelquefois  neuf  fils  caret  ou  bitord  ; 
les  garcettes  de  ris  font  celles  c^ui  étant  plus  groflès 
par  le  milieu  ,  vont  en  diminuant  par  les  deux 
bouts ,  que  i'on  arrête  par  une  fous-iieure  qui  fe 
trempe  enfuke  dans  du  brai  bouillant ,  afin  Qu'elles 
ne  s'efElcnt  pas  en  paffant  dans  les  œillets  des  bandes 
de  ris ,  ni  au  battement  de  la  voile  dans  laquelle 
elles  font  paflïls ,  pendant  tont  le  temps  qu'elles 
reftent  en  lervice  ;  les  garcettes  de  toumevire  font 
les  plus  groflcs ,  &  ne  vont  point  en  diminuant  : 
elles  fervent  à  faifu-  le  toumevire  fur  le  cable  ;  & 
fouvent  à  garnir  &  £uie  les  founwes,  au  lieu  de 
badernes. 

GARÇON  dê  èordy  t  m.  mouft,  Fayt^  ce 
nwt. 

GARDE  ,  f.  f.  bout  de  boîs  que  1*on  établie 

quelquefois  le  long  de  quelc;ue  pitce  de  charpente , 
ou  trop  foible  ,  ou  qui  menace  de  ron^pre, 
ou  quelquefois  déjà  éclatée;  on  cheville  la  gard» 
avec  la  pièce,  au  moyen  de  quoi  elle  la  foutient 
&  la  fortifie  ;  on  met  des  gardes  aux  baux,  on  en  met 
aux  barres  ,  ou  a  d'autres  pièces  que  l'on  ne  pour- 
rcit  changer  fans  beaucoup  démolir  de  leur  liaifon , 
&c  particulièrement  iorl'que  les  radoubs  font  prefles. 

Garde  ,  quart.  Voye^^  ce  mot  ' 

Garde  6'  fùreté  des  ports. 

La  garde  &  lùrcté  des  ports,  leur  police,  ainfî 

?[ue  la  confervation  des  ports  &  rades,  font  établies 
ur  des  ordonnances  de  la  marine ,  dont  voici  les 
difpofitions  : 

Dt  U  i;jrde  &  /îlreié  des  ports.  Les  arfcnaux  de 
marine  feront  clos  par  on  mur  d'enceinte ,  qui  ne 
permettra  la  commuiâcation  avec  le  dehors ,  que 
par  les  portes  qui  font  gardées  ;  &  l'efpace  du  port 
qui  contiendra  les  vailleaux  à  flot  fera  fermé  par 
MS  cxttémités  avec  des  chaînes  flottantcti 

La  gurde  des  pones  de  l'arfenal ,  celles  de  l'avanN 
garde  &  de  l'aniere-garde  du  port ,  feront ,  (  fuivant . 
le  local  )  ,  confiées  aux  troupes  attachées  au  ferme 
deU  marine} 6c  leuis  cot|»-de-g3nle  fooK  dana 
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riméricur  de  l'enceinte  :  les  mêmes  troopss  garderont 
les  magafins  à  poutJro  ;  le  pire  li'axtiiierie  lera 
g  rJi-  p:^r  Ui  feu!^  car.cnr.im  du  CWpi  d'Sltîtteiîe , 
il  ic  parc  cû  fepjré  du  pcrt. 

Lii  principale  géjfdt  (Je  l'arfcnal  &  des  vaiïïiesui , 
fera  établie  fur  k  viificau  portart  paviilcn  arr.iral 
dans  ctuoue  port  ;  &  elle  fera  touioim  «nnaumice 
par  un  oracier  cte  Tftiffêaa ,  rot»  ks  onbes  du  com* 
mandant  du  port. 

il  lieni  établi ,  à  l'cnuce  de  chacun  defdits  ports , 
nie  patache  «pâ  fervira  d'avant-j»<rr</r  ,  &  «me 
à'-;irnlrv-gjrJt  au  fond  du  port,  f.  1\  .^rt  fit^aticn, 
pour  arrêter  de  jour  6c  de  nujt,  le»  vaiile^ux  6c 
Htimens  qui  Toudcoot  entier  ou  Cottu  •  6c  oui 
n'en  aurt  nt  p;.s  CU  la  ptrrmjiT.on  ;  l'officier  de  gjrde 
les  reconnci'.ra  ,  les  fera  rr.oi  ilkT  ,  6£  enverra 
avernr  ,  de  jour ,  ie  c  pitriiie  de  port ,  & ,  de  nuit , 
l'oH  c-er  tie  ^'f^-e  à  l  amir.:!  ;  6c  il  ne  les  l^iiTèra 

Saftcr  de  jour,  qu'ap  i.^  que  la  pemiUtion  en  aura 
té  donnée  parle  capitaine  de  port,  autorife  à  cet 
cfièt  p.T  I:  corr.n'nrdant  du  port;  &  ic  nuir,  fur 
celle  de  l'cfiiciër  et  mtnandai:it  la  giirdc  é  MiirA  ; 
tescwft-é^j'de  feront  coirporés  d'un  équipage 
de  matelots,  &  dure  f^me  de  foîdatj,  foivant 
l'ufage  &.la  fiiuatic  n  «Ici  ù.ùciem  ports. 

La  giir<ie  fera  f.iite  par  les  omciers  &  foldats , 
joiu  &  nu't ,  d.:ns  les  ports  &  aden^iux  de  mer  ,  & 
relevée  toutes  les  vingt -quatre  heures. 

Elle  fera  au  plus  du  tiers  ,  &  jafHlis  de  moins  que 
U  c  inquième  partie  du  nombre  des  troupes  attachées 
au  fervice  du  port,  con^ptant  les  batuUofis  fur  le 
pied  des  hommes  préfcns  à  leurs  corps  ;  &  les 
officiers  &  canowsier»  du  corps  royal  d'artilletie , 
pour  la  moitié  de  leur  nombre. 

Permet  ncinn:oins  fa  majefté  au  coir.rrinrc'ant  c!u 
port  ,  d'augpienter  la  garde  ou  de  la  diminuer, 
{otÎTquc  le  cas  U  requerra  ;  mais  il  en  rendra  auflî» 
tôt  con  pte  au  fccvétaire  d'état  ayant  le  dépaitement 
de  la  aurine. 

Le  nombre  de  Soldats  de  chaque  ptSe  fera 
réglé ,  autant  qu'il  fe  pourra ,  d?  rr.  nlcrc  que  ch  ifjuc 
l^monnaire  que  le  pofte  pourra  tourr.ir,  n  air  pas 
«lus  de  fia  heu  es  de  fanion ,  pendant  les  vingt- 
4|uatre  heures  r.u'ï.  f-T.i  âo  ra-^te. 

On  battra  la  ^iz/uf  ,  l'hiver  coimne /cté ,  à  huit 
heures  do  matin ,  &  on  s'arr;:n^era  de  façon  que 
]cs  dcnachcrrcn<.  qui  la  ccn  j'-aferont ,  défilent  à 
dix  heures  prét»f«.s,  pour  alier  occuper  les  poftcs 
ils  doivent  fe  rendre. 

Les  officiers  qui  devront  monter  la  garJe  , 
feront  nommés  la  veille ,  à  l'ordre ,  par  le  major  de 

la  marine.  ,    . ,        .  i    ,  j 

Les  c.-pitames  de  frelates  oc  les  lieutenans  de 
vailTcaux  rouleront  eniemble  ,  pour  la  garde  à 
bord  du  vaifftau  ami  al  dai»  le  port;  &,  pareille- 
ment ,  les  officiers  des  ces  grades  fervant  dans  les 
brig.ndcs  d'anillerie  de  la  marine. 

Vn  enfeipne  de  vaiffeau  montera  la  gjrje  à  bord 
du  V.  ifli^u  nrrir  ) ,  dans  le  Ppft»  fous  les  ordres 
du  capitaine  de  fi  cgaie ,  ott  dnaCUMttantdifi  Vlillîtin 

ta  conmandeia. 
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Les  officiera  des  régimens  d'infartcrî? ,  zv.ivhk 
au  fervice  du  port ,  monteront  aux  polies  ia^iS  qus 
l'amiral  ;  &  les  oifeign.s  de  v^flcanx  ,  fervent  a 
qualité  de  heutenans  dans  le  corps  royal d'attillaîe, 
rouleront  avec  eux  pour  -  ces  poftes. 

Seront  exempts  de  la  garde  ,  les  officiers  in 
compa|nies  des  gardes  du  pavillon  &  de  la  Bviae; 
cetnt  de  ta  majorité  &  ceux  du  port. 

Les  officiers  de  garce  fc  rendront  en  pjrfcnn^ 
à  neuf  heures  du  matin  ,  au  lieu  deûiné  pour  me  . 
les  portes  ;  &  à  l'égard  des  fergens  ,  capoiaa  & 
appointés  faifant  le  fervice  des  caporaux  ,  qoi 
devront  commander  des  poftes  ou  êfcouaties,*» 
s'y  timiTcront  I  biiir  hauts  dn  nwtis ,  pour  hi 
tirer  au  fon ,  cn  {Hréfcace  d*un  officier  de  laaBqoriiè 
de  la  marine. 

Les  officiers  nonnnés  iegarjt  I  l'anural ,  fcnat 
difpenféi  de  fe  trouver  fur  la  pl.^.ce  d'annîî  & 
de  monter  avec  la  troupe  ;  mais  ils  feront  temii 
de  fe  rendre  à  leur  pofte  lorfque  la  garde  fe  relèvîn, 
&  ils  ne  le  quitteront  que  le  lendemain  naiîn,  à  h 
garde  defcendante. 

Aucune  efcouade  ne  pourra  prétendre  d'astr; 
pofte  que  ccI;:!  qiti  lui  fera  échu  par  le  fort,  ii 
quelque  co:ps  que  foit  i'oihcicr  qui  cotnnianciiri  , 
le  pofte  ou  l'efcouade. 

Le  major  de'  la  marine  tiendra  un  re^ibc ,  par  ; 
colonnes,  defliné  àétre  rempli  du  nom  des  poAa&de  | 
cetut  des  officiers ,  fergens  &  caporaux  qui  dcivcn*  i 
les  commander;  &  les  poftes  feront  tirés  au  fort p*.  ' 
les  capitaines  ,  lieutctwns  ,  fergens  &  caporatiT , 
fuivant  l'ufage  du  fervice  des  places  ;  (  voyii  \< 
DiCTiONKAULE  de  t  Art  militaift  }  ,  &  ,  à 
que  l'on  tirera,  ch«pie  bi&et  fera  inicrit  fur  le  K^îct 
du  major  ;  il  fera  fait  deux  extraits  de  la  ^^rif, 
dont  lui  pour  le  commandant  ,  &  l'autre  pou:  j 
Tofficier  de  garde  \  famiral.  I 

Le  major  de  la  marine  aura  attention  ,  qu'il  t  ^  | 
ait  point  de  pof^c  occtipé  par  les  efcouades  ci'.-:  I 
feul  coips  ;  à  l'exccpt'on  oe  la  gorde  du  p:J£  ^  ^ 
l'artilkTie  ,  qui  fera  lomplic  par  des  canonniers»  j 
corps-royal ,  fi  le  parc  eft  (eparé  du  port.  j 

L'infpcâion  des  efcouades  ,  rafleinblée  (i;^  ■ 
fà'des  &L  la  rnnrchc  ,  fe  feront  ronformémest  i 
l'ordonnance  de  fa  majefté  concernant  le  fervitedfl 
p  .ices.  foyrf  i'An  mititaire. 

Le  commandant  du  po't ,  .lutant  qu*il  n'en  fa* 
point  dctourr.é  par  un  autre  fervice  nécefTaire,  I* 
major  de  la  marine,  6t  les  commandans,  tria;ur> 
6c  capitaines  des  troupes  ,  fe  trouverom  iv  1» 
place  d'armes ,  pottr  voir  arriver  8r  défiler  les 
&  fi  le  commandant  de  la  marine  ne  p  ut  y 
préfent ,  âc  qu'il  ne  s'y  trouve  que  le  major  à  - 
marine ,  en  ce  Cas ,  le  premier  aide-mafor  ftn  k» 
fondions  de  major. 

Nul  officier  des  troopci  attachées  au.fervire  d; 
la  maiine ,  ne  ft  dBfpenfera  de  s'y  tro-JTer ,  s'il  aw 
en  plovc  aiiler.rs  pour  le  fet\l<:c,  ou  s'iln*"^ 
obtenu  la  permiffion. du  commandant  de  foncoip- 
&.  du  commandant  de  k  marine. 

Le  conuaaadant  ét»t  anifé  •  le  major  » 
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r-t:]neh\  remettra  une  cooie  de  l'étnt  de  la  garde , 
iuqud  Icra  joint  un  éut  des  rondes;  fi  les  ctr- 
con|hmces  du  fervioe  ne  lui  ont  pas  permis  d'être 
fttlm  t  s  h  gardt  montante  ,  le  major  hii  en  appor- 
tera 1  état. 

Le*  confignes  générales  &  partktilièies  qui 

c.vront  ctre  obfervées  tî.ns  les  corps-dc-;j.7/iî; 
1-     k  lûieté  du  pon  ,  leront  drelTées  par  ie  major 
«le  h  roarine  pour  tous  ces  poftts  ;  & ,  après  qu'elles 
«iront  été  ipprouvées  p  r  !e  commandant  do  la 
iwrine ,  elles  leront  ufîichees  dans  chaque  corps-dc- 
l^'it  ;  &  f,  quelqu'un  déchire  ces  ccnfignes  ,  il 
lera  mis  pour  quinze  jours  en  priion. 
,  Lj  police  des  garât  s  fera  oblervce  dans  toute  fon 
«tendue,  conformément  à  l'ordonnance  da  ferrice 
fi   P"^!**.  CY°y»  ^       militaire  )  ,  &  aux  con- 
"fw  partkttHères  aue  le  commandant  donnera , 
tjfit  pour  la  flirctc  du  port,  j^ue  par  rapport  aux 
précautions  ncceUaires  À  prendre  ,  &  qu'il  aura 
fonccTtées  avec  rintendant ,  pour  l'entrée  &  la 
'ortie  des  effets  appanenar.s  au  Roi  ,  pour  en 
évii^r  l'enlèvement ,  &  pour  empêcher  que  les 
•nw'îts  ne  fonenc  de  l*arfenal  &  des  vaillèaux 
P^rd  nt  les  heures  de  trjv.  : 

même  concert  lera  obiervé  de  ia  part  du 
«ommandant  du  port  avec  cdtd  de  l*aTtîlterie ,  pour 
wconfiones  qtii  concerneront  la  frireré  des  magjfins 
«  des  effets  d  artillene  ,  &  les  ouvriers  eoipioyés 
4ms  le  parc.  r*"^*» 

,  Les  officiers  qui  manqueront  à  leur  garde ,  feront 
■«rdus  par  le  commandant  du  port  ;  &  tis  ne 
pourront  être  rétablis  que  par  fa  majefté. 

L'officier  de  ^.;',7ï  i  la  patithc,  obfervera  foi- 
?nfuf«.ment  fi  ies  Litin.cm  qui  entrent  dans  leport , 
•  ont  point  à  bord  quelques  étrangers  ou  peHmmes 
«tccnnucs;  &  en  ce  c;.b  il  les  fera  conduire  chez  le 
««wwndant  ;  mais  li  ce  lont  des  pexibnaes  de 
•onlidération  ,  il  prendra  feulement  kun  noms  & 
opcmens  for  un  billet ,  qu'il  envetn  au  com- 
'ijndar.t. 

indépendamment  de  la  garde ,  il  y  aura  à  chèque 
Jorte  ou  iilue  de  l'arienal ,  un  fuiffc  ou  confient  qui 

en  pofte  fixe ,  pour  faire  ccnnoitre  aùv  I  ù.- 
'•i  <.4  &  aux  COI ps-de-^We  ,  les  ouvriers  i^c 
u£ie$  gens  qu'on  pourra  laiiTer  entrer  &  fortir,  & 

auront  on  fervtce  habiniel  à  remplir  dans  l  ar- 
"'•'1  ;  &  potir  recevoir  \<s  billets  pour  la  fortie 

eriets ,  qui  devront  être  convertis  en  ouvra-^cs 
2»  de  Xarfenal,  port^  à  bord  des  vaiffeaux,  6c 
«tfe  ou  vendus  à  des  particuliers  ;  lefquels  billets 
'  «mettra  tous  les  ibiis,  après  le  ttavail  du  port 
iirwadant ,  pour  être  par  lui ,  examinés  & 
cnties. 

y^  gjrde  des  portes  de  l  arfenal,  obfervera  foi- 
Pieuivment  ceux  qui  entrent  ou  qui  fortent ,  arrêtera 
2»««tt  qui  emporteront  des  effets  &  qui  n'auront 
■wwiin  bdlet  de  lortie  ,  hgne  du  conuniilaire  de 
du  magafin  ou  de  l'atelier, 'dont 
"«»wets  auront  été  tirés;  défendra  abroluinent 
"«^  à  tout  cuanger  ,  même  aux  hatitans  du 
«truiiie  («itpattrii-connas  ou  accompagnés 
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d  un  oiT.cia  ou  autre  peifonne  qui  en  rcpcnd.  a  & 
qui  lera  congé  de  donner  le  nom  de  i  etranoer  & 
le  fien  au  coi^^-à^.garde ,  pour  être  rapponé  au 
commandant  &  à  l'intendant. 

Les  chaînes  feront  tons  les  jours  fermées,  en 
hiver  a  1  entrée  de  la  nuit ,  6c  ouvertes  au  Mur; 
en  été  fermées  a  neuf  heures  du  foir  ,  &  ouvei«si 
qiutre  heures  du  matin,  par  l  officief  de  gardt  k  l'a- 
miral ,  en  préfence  du  major. 

Le  major  qui  doit  aififler  à  la  fermeture  de  la 
ll^h.^^  commard.t.t  pour  prendre 

le*  clefs  qui  y  auront  été  dcpofccs  le  m^iia.  & 
renfermées  dans  un  heu  fûr. 

fiOUtfe  fermée;  «  celui  qui  en  fera  chareé  fera 
efcorté  d'un  fufilier  armé  :  tous  deux  fui  vron:  le  m.iio? 

Les  chaînes  étant  fermées,  l'officier  de  carde  i 
amiral  en  fera  poner  les  clefs  dans  fa  chambre  6l 
les  y  tiendra  julqii.iu  lendemain  fflada,  hv\m* 
verture  i  elle,  ne  pourront  être  onyenes  pendant 
la  nuit,  que  par  l Ordre  du  commantfant  du 
port. 

Le  major  fe  rendra  le  matin  à  l'amiral,  pour 
accompagner  PofScier  commandant  la  garde  oui 
doit  faire  ,  en  fa  préfence  ,  l'ouverture  des  chàtm- 
ôc  après  qu'elles  auront  été  ouvertes,  il  en  rnol 
portera  les  clefs  chez  le  commandant,  de  la  même 
manière  qu'elles  y  aunmt  été  prifes  la  veiUe  au 

A  l'égard  du  port  de  Toulon,  l'ufaec  qui  y  efl 
prntiq pour  l'ouvenuie &la  fetneture  dàcKatne» 

Icrn  conunué.  — 

Les  portes  &  iffues  de  l'arTenal  feiont  fermées  & 

ouvertes  ,  aux  mêmes  heures  que  les  chaînes;  &  la 
clef  de  chaque  porte  icra  dcpof  ee  au  corps^e-ear*/* 
établi  a  tcrr.- ,  duquel  fera  t:ré  la  fentinelle. 

I  H^"*^       P°'^"  ^'^  l'-rfenal,  pour 

les  finfles  oia  conftgncs  ,  ne  lera  que  depuis  leur 

0  .  A  crtu  re  jufqu'à  leur  fermeture  ;  &  fi  des  travaux 
extraordmaires  exigent  que  quelqu'une  des  pones 
ou  iflues  foit  ouverte  pendant  la  nuit,  le  com- 
inamîant  en  d(n-.nera  l'ordre  ;  &  ,  en  ce  cas,  I» 
fuilfes  ou  confignes  feront  à  leur  pofle  ;  que  ]«» 
lenttneHes  ne  quitteront  ni  de  jour  m  de  nuit. 

11  fera  tiré  k  foir  un  coup  de  car.on  de  retraite 
en  tTicmc-temps  que  les  chaînes  fe-^ont  fermées  & 
le  matm  un  coup  de  canon  de  dianc  en  même-teiiips 
qi:e  les  ^ront  ouvertes  ,  ,|  n'y  auia  que  lï» 
ronces  qui  pourront  naviguer  dans  le  port,  ou  paffer 
fur  les  ouais  de  l'tmérieurde  l'arfenal ,  pendant  cet 
efpace  de  temp^. 

La  retraite  du  port  fera  batue  en  méme-temM 
que  fe  fermera  la  chaîne.  *^ 
Après  la  retraite  ,  les  fcrgens  feront  cllacUR 

1  appel  des  polies,  pour  voir  »'Unemnnq.,e  n..cuti 
'c.iciat ,  «c  ds  en  rendront  compte  à  l'officier  de 

g^'de. 

r i^T"'  °"  «^^PO"l  de  gardf  &  de  ronde  , 
fum  de  deux  fof.hers,  ft„  tous  les  feux 

dans  1  nrfenal  ,  nuff,-tÔf  que  la  cloche  du  foir  fera 
lonnee  pour  la  bn  de  l  ouvragp  ;  vatt  féconde 
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fer j  f.iif*'  une  heure  après ,  &  le  cooipie  Cil  foa 
rendu  a,  1  othiier  de  garde. 

Les  Qfficien&  fergens  de  garde  apporteront  tous 
leurs  foins  pour  pré  venir  les  accideascka  fen  ;  &  ,  pour 
cet  effet ,  Us  empêcheront  qu'aucun  foMat  ne  tume 
dans  les  corps-dc-^jrjV  eu  lur  les  quais  de  rei>- 
ceintetbi  pon^  &  &  quelqu'un  étoit  iurphs ,  ils  en 
fercnit  leur  rapport  a  l'officier  ,  lequel  après  en 
avoir  averti  le  toinmanJant  ,  fera  mettre  ,  après 
)a  garde,  le  coiçable  aux  fets«  «lU  pain  &à  l'eau 
pendant  trois  joun. 

Sa  majefté  fait  défenfes  à  tous  matelots  de  fe 
trouver  dans  les  nus  après  ilix  heures  du  foir  en 
été  f  &  apb.  hint  tiewes  en  fâver  ;  à  peine  d'Itre 
mis  aux  fers ,  au  pain  &  à  l'eau. 

iiufli-tôt  que  là  retraite  des  bour;geois  aura  été 
Umtt  ,  ou  une  heure  après  la  retraite  des 
troupes ,  on  fera  fortlr  les  matLlots  des  cabarets. 

La  fenttndle  du  vaiiieau  air.iral ,  fera  tenue  de 
Ibonerla  cloche  à  toutes  les  heures  &  demi-heures 
pendant  la  nuit  ,  fuivant  l'ufagc  des  quarts  ;  les 
i'entinclles  tl-js  corps-dc-guri/e  tlespoitcs,  6c  les 
g-irdu  ns  des  vailTeaux  répéteront  nuiîre. 

Il  fera  détaché  un  fergent  ,  ou  caporal  ,  & 
quelques  fufiliers  de  la  garde ,  pour  faire  liicceflive- 
inent  &  continuellement  pendant  la  nuit,  patrouille 
Air  les  quais  de  rimérieur  du  port ,  &  des  avenues 
des  magaruu  de  PatCcnal ,  pour  s'aflurer  qu'il  n'y 
a  point  de  feu ,  que  tout  cft  en  otdrc ,  6c  pour 
arrêter  tous  ceux  qu'ils  rencontreront  entre  le  coup 
de  caion  de  retraite  ta  de  diane,  &  les  condtdre 
fans  mauvais  tr.iitimcnt ,  au  corps-de-gari/f  ,  dont 
ils  ne  fortiront  qu'après  le  compte  rendu  au  com- 
mandant ,  8c  fnr  fe$  ordres. 

I)  y  aura  toujours  quelques  chaloupes  armées  de 
nageurs  ÔC  d'un  natron  ,  pour  faire  les  rondes  ;  & 
dans  le»  ports  eh  les  rondes  ne  poutront  Te  faire  par 
mer ,  elles  iè  lêioiit  par  tane  fiir  kl  quais  de 
l'arl'enal. 

Le  major ,  ou  Taide-major  en  Ibn  abfencc ,  fera 
fa  ronde  une  heure  après  la  retraite  battue ,  ëc  à 
telle  autre  heure  de  la  nuit  qui  lui  fera  ordonnée , 
fans  qu'il  puifle  s'en  difpmfer  pour  quelque  canfe 
que  ce  foit;  &  les  officiers  &  fergens  de  garde, 
cemmanUantdanslcspoUeSflui  donneront  kmot, 
an  lien  oh  eft  la  fentinelle  du  coips-de-^<ir</e ,  pour 
la  prcnli^re  ronde  feulement  ;  &  en  cas  qu'il  enfit 
d'autres ,  il  fera  tenu  de  donner  le  mot. 

L'ofhcier  commandant  la  garde  à  l'amiral ,  fera 
régu  iticmcnt  une  ronde  toutes  les  nuits  ,  &  en 
fera  taire  une  autre  par  i'enleignc  qui  j  montera 
,  b  garA  fous  hd. 

Le  commandant  du  port  fera  ou  fera  faire  par 
un  capitaine  de  vaiilenu  la  roude  à  l'heure  de  la 
nuit  qu'il  jugera  k  propos ,  foit  en  tludoupe  dans  le 

portf  fo.t  iur  l'.s  qr..  Is  l'intérieur. 

Les  rondes  Hi.  patrouilles  ainli  établies  ,  on 
prendra  toutes  les  autres  précau-.ions  nécelTaires 

pour  la  fûrtté  des  \  aiHcaux  ,  &  de  toutes  les  dépen- 
dances de  i'arten4i  ^  pour  empêcher  ks  iurjuiies , 
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obvier  aux  înccnd-cs  ,  r\u  dcmar,-gc  desVJÎlfcMl, 
&  aux  accidcixs  du  nuuvais  temps. 

En  cas  d'alarme  6l  d'accident ,  à  moins  q«  le 
befoin  ne  foit  extrêmement  preifant ,  les  pottet  de 
l'arfenal  refteront  (ennéts  juiqu'à  ce  qu'un  offidtr- 
major  de  la  marine  ou  de  port,  le  prél'enR  pov 
laiiier  entrer  ceux  dont  le  fecours  i  era  néceû'aire. 

Il  y  aura,  pendant  la  nuit ,  auprès  de  chiçue 
corps-dc-^drj?  ,  une  ch.'Jcii|>'j  armée  d'av.rw.i , 
pour  poncr  les  gardiens ,  ouvriers  âc  Ibldats ,  <• 
cas  d'accident  ou  de  furphiê«oh  le  hdbinl'eiteMa; 
les  portes  où  fe  trouveront  les  fecours  ,  \nm 
alîlgnés  ;  &  pour  qu'U  y  ait  de  l'ordre ,  il  fera  l'ait  un 
tableau  des  elcouades  d'onviiei»;  dl  le  lieu  ou^ 
devront  s'affimbkr,  «fec  lenis  ondls,  y  i« 

indicjiue. 

Si  la  iîtuation  du  port  eft  telle,  que  la  coo* 
modité  publique  exige  cpie  les  particuliers  traverfetf 
quelquefois  le  port  pendant  la  nuit ,  entre  le  coup  4t 
canon  de  retraite  ôc  celui  de  diane ,  on  fera  obligé 
d'appelier  la  chaloupe  de  l'amiral  ou  du  cotiA-efi» 
garde  ,  dans  laquelle  il  y  aura ,  en  ce  cas ,  un Bifliff 
qui  ne  permettra  au  chatonpicr  que  da  paffir  dcat 
perfonnes  à-la-fois. 

Outre  le  corps-de-^dr</«  de  la  patxhe  de  l'avat- 
gardt  y  pour  la  fûreté  du  côté  de  la  mer,  Il  t«i 
établi  à  ce  même  corps-de-f  «/^«^  ,  une  chaloupe 
armée  des  hommes  néceûàifes  à  la  navifscriflc 
quand  Aie  fnrtira  pour  les  reconnoMT.;nc??  ,  décott- 
vertes  011  autres  lervices ,  elle  pourra  être,  luiTiDt 
les  circonilances,  conunandée  par  un  oficitr. 

S'il  a  mouille  quelque  bâtiment  du  commelW 
en  rade ,  pendant  la  nuit ,  ou  li  la  veille  il  en  *«  , 
arrivé  quelqu'un  qui  n'&it  point  encore  envoyé  i 
teire  ,6c  rendu  compte  au  comnundant ,  la  chaloupe 
de  ïxftaf-garJe  ira  les  lecomnottre  ,  &  auitana 
le  commandant  dudit  i  âtiment ,  po  jr  être  conc'.nr 
chez  le  commandant  du  port ,  &  eniiute  dm 
l'intendant. 

Un  fergent  de  chaque  porte  ,  commandé  ^ 
un  officier,  &  un  caporal  de  chacun  de  ccu 
commandés  par  un  fergent  ,  iront  chex  le  n»- 

ior  de  la  marine  après  l'ouverture  de  la  ch^in: , 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  aura  pu  arriver 
nou^  eau  dans  le  port  pendant  la  nuit  ,  ÔC  cnfuite 

à  l'oincior  ô.i  ^■j-j'f  à  l'.-irrir,;!  ,  tjt;":  tr.i  lui-mêaie 
rentire  tomptc  au  couiuianuant ,  a  la  deitoitcdch 
garde. 

La  perroiffion  d'entrer  dans  le  port  &  d'en  forrir , 
pour  .KS  bfttxmcns  ntarchands  firatiçois  ou  étrai^n , 
îera  donnée  parie  commandant  au  capitaine  ^  î 
port  à  oui  on  $'adte&ra  pont  la  demander  t  ^ 
qui  en  préviendra  lintendant. 

Tous  les  bâtimens  du  pays  ,  fervant  au  pa^^*^ 
public  ,  an  transport  jotunalier  des  denrées ,  6c  à  l> 
pâde  ;  entreront  le  jour  iàns  difficulté  ,  après 
cependant  avoir  été  reconnus  &  avoir  rai^boné  à  Ja 
patache ,  ou  au  coips>de-/ftfr^  de  rentrée  du  port . 
pour  s'aiTurcr  de  leur  BdèBié,  &  voir  ^  n*«« 
point  d'ctrangrrs  à  I  cr  1. 

Ces  bàtunou  ne  puuixoni  lotiu  du  port  iaai 
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?râW)Ieinent  avoir  étéxviûtés  m  corps-ie^garJe 
9tt  i  la  patache ,  afin  d«  s'affurer  qu'ils  n'emportent 
lucuns  cflets  appartenans  au  roi  ;  &  ils  ne  pourront 
Meirer  dam  le  port,  au-delà  du  vaitteau  amiral, 
^  luivant  le  local  )  ,  fans  U  permiflîon  du  capitaine 
port  ;  &  en  fortant ,  Je  dépafler ,  fans  qu'il  ait 
•■^  reconnu  qu'ils  n'emportei»  aocuiu  Ctttt  du 

lOft. 

Aucun  étranger,  ni  même  les  habitans  du  lieu, 
n  pourront  entrer  dans  les  vaifleaux  d«lannés  dans 
:  port ,  fans  la  permiiîion  parfoit  dn  comm»»- 
la»  ou  de  1  intendant. 

l«  guetteurs  &  obfervateurs  des  fignaux  , 
^^/^  entretenus  pour  âvertir  des  évène^ 
Je»  du  dehors  ,  feront  aux  ordres  du  capi- 
«nede  port ,  qui  porter j  2uni-t6t  les  avis  qui  lui 
lendront  par  cette  voie ,  au  commandant  de  la 
annc  &  à  l'intendant ,  &  s'il  étoit  fait  des  fignaux 
«««Hntia  nuit ,  les  guetteurs  en  avertiront  aulïi-tôt 

csp.tauie  de  poft ,  &  roffider  de  garjà  à 
imiraL 

De  la  police  des  ports  ki  arjenaux.  il  fera 
«bli,  autant  qu'il  fera  poffible,  dans  chaque 
•»nleaa  de  quatre- vingt  canons  &  au-dcfii-  , 
"«e  gardiens  ^  qui  feront  matelots ,  charpen- 
en  ou  calfats  ;  dans  ceux  de  cinquante  & 
>delius,  jufquà  quatre-vintt,  trois;  dans  les 
tpies  ôc  flûtes,  y  compris  cd8e$  de  vingt-quatre 
înoœ  &  les  p.iîiotes  à  bombes ,  deux  ;  &  dans  les 
eg«es  au-tleffous  de  vingt-quatre  canons,  les 
^^res ,  bneaniMM  ,  gdm  ,  ponhms  ,  citerne 
»ttâote,ajnfi  r;ue  pour  les  drômes  de  chalans.de 
Woupes  &  des  autres  bâtimens,  le  nonhie  qui 

n  ''^Ë  F»r  1«  capitaine  de  port. 

Vj(iJdl«  que  foient  les  occupations  que  le  ca- 
-  P5"^*        *  donner  aux  gardien»  des 

^'^^''1  y  ^ 

>UjOua  au  moins  deux  dans  chaque  v.ifTeau  de 

S.'lfSffl^*"!*      ^^^'-J^i^^^.  &  un  dans  chaque 
J«e  i5c  flûte  de  vtngt-quatre  canons  &  ao-derTus . 
»qu«  dans  le»  galiotes  à  bombes.  • 
l^^nfiens  des  vaifTcaux  coucheront  alternati- 
«noit  a  bord,  en  lorre  qu'il  y  en  ah  toureurs 
,  ians  pouvoir  s'en  difpenfer,  pour  cuelaue 
que  ce  foit  :  à  l'égaîd  des  gard.ens  des 
où  U  n'en  eft  étafu  que  dni,  £  feronJ 
Y^rs  tenus  d'y  coucher.  * 

•ïïî*^  "^*»  «^'^l'^»"  chaque  vaifl-eau 
feront  par  quart;  6c  celui  qui\eillera  fe 
«ralur  la  dunette  pour  répondre  aux  rondes  qui 
TlT^  ^J"^  .«fficîeiKnajors  &  autres,^! 
«  .n  n^on  de  repéter  l'heu«  .  ^  tpnl  h 
"«e  ue  I  amiral  aura  lonné.  - 

c^e"2^"'  ^  Pr'^r  «"*<»«^  d'une 

ïîÏL     T  '        ''^  fréquentés 

^itu  ^3  ^'T-  P«"'  donner 

a  ir-^,    »    y  aura  un  officier  prefent,  avec 
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•  &  deux 


en  dehofs  par  m  fagent  ou  cipon} 

.  Ou  n'entrer»  point  dam  les  magafm  à  poudre, 
m  dans  le  },eu  ol  feront  les  artifices;  avec  de  h 
lumière  ;  les  canonnicr»  ôteront  de  leurs  poches  les 
d^^is"^  Pow*oi«t  Aire  lêu  ,  &  (?ront  dé- 

Les  poudres  ne  feront  embarquées  dans  les 
vaiffeaux ,  ou  autrçs  bâtimens  armés  ,  que  lorfqu'Us 
ferom  mouiUés  en  nde  ,  on  aiTlz  ^-bignés^ie, 
antres  bâtimens  du  port,  pour  quU  n'y  aucun 
accident  à  craindre.  ^       ^        J  * 

On  prendra  les  mêmes  précautions  pour  le 
débarquement  des  poudres  &  arutice» ,  qui  fera 
toujours  i.,t  avant  que  les  vailTeaux  &  brÛIois 
e^e«tdan»leport,à  peine  de  la  vie  contres  les 
omaei»  conmiandans  qui  y  contreviendroient  ;  & 
pour  y  pourvoir ,  le  capitaine  de  port  fo»ni{„'  1« 
batun«»  pomw  nécdiàires  pour  porter  les  poudres 
en  rade  &  pour  aBer  les  prendre  à  bord  des 
baumens  de  retour .  auffi-tôt  qtfil»  pwUront.  £ 
qu'ils  devront  rentrer  dans  le  port  •  ^' 

Le  capittine  de  port  &  le  commandant  de 
1  artillerie  feront  v.fîter  les  foutes  ,  &  cofies  l 
poudre  ,  des  vailTeaiu  rentrés  dans  le  port ,  pour 
voir  s  ils  fom  vuid«  &  net*  de  poudre  i:  artuices 
oc  u  en  lera  rendu  conipie  au  comnandant  d» 

Lm  bâtiinens  maichatids  ne  pourront  entrer  daiis 
aJ^T  'h  1  <îébarquerleunpoodm. 
qui  feront  déchargées  à  leuts  fras  ,  pbur  êtr^ 
depofécs  dans  les  magafms  do  «>î.  &W 

rendues  lorlqu  .ts  feront  mouillés  en  rade  pour  s'en 
aller  ;  lef dus  bâtimens  feront  Sujets  à  la  viûtc 

Lorfqu'il  y  aura  dans  le  port  des  bâtimens  chareé» 
Je  chaux  vive  &  non  éteinte ,  de  paille ,  foin  ,  lîîs 

™^  ""^''^T..  ^<""b»ftîbles  ;  les  maîtres  & 
patrons  Terofit  obhgés  de  les  tenir  éloignés  dâs 
vaifTeaux  &  des  magafins  de  fa  m^e£ ,  fane 
2ï2i£"'^2S*  !?  «5îP'0«^''^f  .  ni  y  attacher  des 
ananw  ;  &  lorfqulls  voudront  déchaiBer  .  il» 
demnnderoTU  au  capitaine  de  port  de  £  Vaîi« 
placer  en  heu  où  ils  ne  pourront  caufer  aucun 
acadent ,  à  peine  de  confifcation  des  bâtimens 
&  marchand.fes ,  &  d  êtr.  punis  coipoieBement , 
Avivant  1  exigence  des  cas  :  Je»  bâtimens  m.vch.inds 
du  port  de  cent  tonncanr  &  au-delTus,  qui  en- 
treront dans  les  ports  &  rivières  oîi  les  vaîf- 
l«^ux  de  fa  ma/efté  leronr  entretenus  ,  feront 
obligés  de  prendre  des  pilotes ,  à  p.inc ,  contre  les 
contrevenans  ,  de  cinqii.inte  livres  d'amende  ap- 
plitable  aux  hôpitaux  du  lieu ,  &  en  cas  d'abofdaee 
de  réparation  des  dommage».  "  ' 

La  corderie  &  les  autres  magafms,  où  il  y  au» 
drffcrcntes  eipecci  de  matières  corabufHbJes ,  feront 
garnis  de  féaux  ,  futailles ,  crocs  &  échelles ,  pour 
lervir  dans  les  accidens  du  feu  ;  &  il  y  aura  dei 
pompes  portatives  à  incendie ,  dans  difl^tens  ma- 
gvfiv  d»estr<nités ,  «c  dunilie»  deraiiènal 
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Seront  punis  fuivant  la  coiifcq.'^nc'?  du  faît , 
ceuK  qui  fumeront  (Lui»  ks  ateliers  du  port  »  6c  iuitrcs 
lieux  oe  travaux. 

Défend  nujcftc,à  peine  delà  vie,  à  toutes 
perfonnes  i  '  -ire  du  feu  dans  Je  port  &  dans 
Faricnal,  /oui  <|vielque  prétexte  &  en  quclqu'ot- 
cafion  que  ce  loit  ,  fi  ce  n'eft  dans  les  pigou- 
liè:c&  &  fourneaux  deAinés  à  chauffer  le  brai, 
goudron  6i  corrot  pour  les  carèno  ;  dans  les  ituves 
6c  p(  u'.iro'  neric ,  ou  endroits  marques  par  le  ca- 
pitaine de  port ,  pour  plier  les  bordages,  6c  daiu  les 
fnves:  dans  tous  les  cas  les  feux  ferom  veillés  tant 
qu'ils  ûront  .illui-.u-i. 

Fait  détentes  fa  majerté ,  aux  gardiens  &  autres 
logés  dans  l'enceinte  des  arfenaux  de  marine,  d'avoir 
t!n  foi)  c!.:t-is  leurs  logen-'.cns ,  ou  d'en  .Humer ,  après 
neut  heures  du  foir ,  fi  ce  nVll  dans  les  cor|3s-dc- 
gartle  de  troupes  ;  &  ceux  qui  ,  dans  le  temps 
permis  ,  auront  t!:s  clî.  ncÎL  !' js  allumées  ,  feront 
obligés  de  les  tenir  dans  des  iamerne»,  à  peine  de 
cinquante  livres  d'amende  contre  les  contrcvoms , 
Se  d'être  cliafTcs  de  leurs  logemens. 

Enjoint  fa  majeiié  ,  fous^  les  mêmes  peines  ,  aux 
liôtes  ,  cabaretiets,  véttdeurs  de  tabac  ,  cidre ,  bière 
&  eaii-de-vi? ,  avant  maifons  6c  cabarets  fur  les 
fluais  dci  ports  6c  arfenaux  de  marine  ,  de  les 
fermer  avant  la  nuit,  6c  leur  défend  d"y  recevoir 
&  d'enlaiffer  fortir  qui  que  ce  foit  avar  t  le  ]ov.r. 

Aucun  officier  de  marine  ,  de  quelque  qualité 
qu'il  foit ,  ne  pourra  fc  loger  dans  ks  batimens  des 
atfaisuK  ou  de  l'enceinte  du  port,  fans  un  ordre 
par  écrit  de  fa  tnaiefté. 

n  ne  fera  pcnnis  à  aucune  perfonne  de  porter  ni 
ri  débiter  du  \  in,  d  -  l'-nn-de-\  ic  OU  autres  liqueurs; 
ni  du  ubac  ou  telle  autre  tl.ofc  que  ce  puifle  être, 
dans  l'enceinte  du  port ,  à  peine  de  conwcation  & 
&  de  cinquante  livres  d'amende. 

Apres  que  la  retraite  aura  été  battue  ,  perfonne 
ne  pourra  oiticr  dans  Tenceinte  du  parc  &  des 
magafuis. 

Ceux  qui  feront  leurs  ordures  dans  le  parc ,  ou 
prisdesiWeliersde  conftruâions ,  5v  hors  des  lieux 
deftinés  à  cet  effet ,  payeront  un  écu  d'amende. 

Les  cales  ,  les  ouais  &  le  devant  des  magafms , 
feront  toi^oUfS  débarraiïés  &  libres  des  chofes  oui 
pourroient  empêcher  le  charroi ,  Si  le  tranfport  cies 
munitions  &  des  fecours  ;  le  capitaine  de  port  fera 
char^  de  cette  police,  &  y  veillera  avec  la  plus 
grande  attention. 

Tous  les  copeaux  ,  provenant  de  l'ébauche  & 
dégro(fi  des  bois  de  eonibuâion  8t  autres ,  feront 

jouiii.llcinent  ramaiïés  &  tr.is  en  pile  ,  poiT  être 
tranfportts  en  un  lieu  féparé  ,  &  être  vendus  ou 
employés  au  profit  du  roi  ,  pour  chatHfer  les 
pigoulières  ,  étuvcs  &  corps-de-^dr^<  ;  &  i^'ils 
étoient ,  par  leur  extrême  petiteflc  ,  de  nature  à 
■e  poirvoir  en  tirer  aucun  parti ,  ils  feront  tranf- 
portés  dans  les  clialans  fur  les  cales  en  dehors  de 
l'enceinte  de  i'arfenai  ,  pour  être  diftribués  aux 

ouvticften  piéfence  d'im  officier  de  port. 
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le<;  ouvriers  qui  crrporteront  morcelât  éi 
bois  ou  copeaux ,  feront  arrêtes  aux  ciies  6t  pones , 
par  les  fentinciles  ou  confignes ,  &  payeronî  on 
CCI!  d'amende,  ."ipp'.icable  auxdi-'.s  l-:r.;;a.'r..>  ?i 
conftgnes  ;  &  ceux  qui  le  trouveront  Liia  à 
clous ,  ou  autres  effets  apparanaos  à  d  nuqdlé, 
ictom  punis  corpoteUement,  fuivant  la  «paliiè  à 
vol. 

Les  gardiens ,  confignes  fit  foldats  lo^  M  de 

garde  dans  I'arfenai ,  qui  prendront  des  morceaux dî 
bois  ou  copeaux  fur  les  chantiers ,  ou  dais  les 
ateliers,  feront  mis  pendant  huit  jotits  en  pnfon; 
&  en  cas  de  récidive  ,  les  gardiens  &  !?5  confign» 
liront  chalTes,  &  Jcs  foldats  eir.pnl'onnncspetàiaat 
quinte  jours. 

l.es  gardiens  des  vaifTeaux  defarmcs  djns  lepcrt, 
qui  en  détacheront  &  prendront  qiwlques ineubies, 
comme  aufli  c^'ux  qui  emporteront  aucune  w.ti: 
des  ai^ré'ts  ,  lous  prcte\ie  qu'iis  feroicnt  ufes  ou 
hors  de  ft'rvice,  feront  toudair.nés  aux  galères i  a 
qui  fera  exécuté  fens  déport  ni  autre  japoW* 
lorfqu'ils  feront  convaincu»  de  conuafeaiiaB  a 
préfcnt  article. 

Défend  fa  majefté  fous  peine  de  la  vie ,  as 
gardiens,  de  faire  du  feu  dans  les  vailTeaux. 

Défend  fa  majefté  \  tomes  perfonnes  d'achet» 
des  matelots  ,  foldats  ,  ouvriers  ,  jounuliers 

Sardiens ,  aucun  cordage ,  fenaiUe» , bois,nMabitt 
c  autres  effets  des  vaiflêai»  du  rai ,  eu  dr 
I'arfenai  ,  à  pdœ  de  coiifircatia&  &  de  pottliMi 
corporelle. 

Les  ouvriers  travaillant  ,  tant  fur  ks  yâSaS 
que  dans  les  ateliers  de  Tarfenal  ,  ne  pounon:, 
après  le  travail ,  fortir  par  enu  :  inais  feront  ohhn 
de  palTer  par  les  portes  orduiaires  ,  giirwces  pJt 
les  lentinelles  &  coniîgncs. 

Il  fera  entretenu  dans  le  port ,  un  nombre  ces-' 
Tenable  de  chaloupes ,  pour  lo  pafTage  des  ouniai' 
&  la  commodité  du  ferv  ice  ;  le  pofte  de  chiqe^ 
chaloupe  i'era  déterminé  aux  cales  en  dedans  w 
portes  :  il  fera  pareilleinent  entretenu  un  «aabt 
de  canots  ordonné  p.  r  fa  n-.ajcflc  ,  pour  tKTri 
les  officiers  de  port  &  ceux  de  l'adminittratiop  ^ 
état  de  feire  leur  fervice. 

Fait  fa  maierté  défenfes  très-exprefT^rs  à  i«* 
officier ,  de  quelque  qualité  qu'il  foit ,  d'avoir  àss 
fes  ports  Sl  arfenaux  de  marine  ,  aucun  canot  i 
lui  en  propre. 

Les  ouvriers  travaillant  à  la  journée  im  li' 
port  ,  commenceront  leur  travail  ,  en  été  à  cinq 
iieureb  du  matin  au  plus  tard,  6c  le  finiront  k  («f* 
heures  du  foir  ;  di  en  hiver  au  lever  &  au  coodis 
du  foleiL 

Il  fera  donné  anac  ouviien  une  demi-heur; 
matin  pour  le  déjeûner ,  une  heure  enrièrc  dqm» 
midi  jufqu'à  une  heure  pour  le  dîner,  6c  un  aote 
demi-heure  pour  la  collation ,  cpii  fera,  ainA  que  c&  > 

le  déjeuner,  fuivant  l'ulag?  ,  retranchée 


our 


fes  mois  d'iiiver  j  le  déjeûner  ix.  la  coilation  fc  ïf** 

toujours  dans  le  parc,  fens  ^'tl  Ibitlibc  d*»^ 
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ponr  ce  rtïjet  ;  Se  4  eet  eflfist ,  les  ouvrier»  &  jow- 
s:lie[s  feront  conftgnés  aux  pones. 

Les  heures  de  travaii  &  dé  Kjpon  feront  marquées 
pu  ie  fon  «hnc  doche;  &  aucun  ourrier  ne  <]«inen 
k  travail  ,  que  cette  cloche  nVit  fonné  :  à  p  ii  c 
coniK  les  coatrevenan»  de  la  prÏTation  d'un  quan 
de  journée ,  de  dean-ioumée  ou  de  plus ,  fuivant 
ii  (pulité  de  b  faute  ,  &  s'il  arrive  que  le  mauvais 
ten^  oblige  de  ceiLr  le  travail  pendant  la  journée , 
l'iDteadnt  en  domwra  Tordre 

Les  fous-comir  ifT.iri  Si  fous-ingénieurs  conf- 
trjL'tetffs  ,  demeureront  chacun  à  leur  emploi  6c 
iti'Tice  ,  fans  pouvoir  quitter  Ic»  liavaux  ,  que 
iorfque  ks  ouvriers  ifont  ftmàn  kiir  icpas ,  à 
peuied'iaterciiétion. 

Les  écrivains  pr^>orés  par  l'intendant  ,  pour 
^e  les  a^eb  des  ouvriers  ,  de  même  que  les 
maîtres  d  ouvrages  &  conduâetirs  d'ouvriers  , 
■e  pourront  également  quitter  les  travaux  que 
lorfque  les  ouvriers  iifoni  prendre  leurs  repas  , 
^^pioe  de  penbe  leuit  «ppoimemens ,  6c  de 

Les  conTmifTaires  ayant  infpeflion  fur  les  ouvriers  * 
feront  dts  revues  lorfqu'ils  le  jugeront  à  propos, 
ur  s'aflurer  de  i'cxa^titud<i  des  appeb  qui  feront 
»  par  les  fous-commidaires  6c  écrivain* ,  ôc  de  hi 
èdcïké  des  rôles  <^ui  doivent  kurcn^Cce  remit  à  la 
£n  de  chaque  mois. 

Les  maîtres  d'ouvrages  entretenus  •  affifletont 
aux  sppcis ,  fous  peine  de  dix  livres  d'amende ,  aiin 
d'éviter  les  lurpriles  des  ouvrier»  ^  qui  pounoient 
K^ndre  peur  le*  àblèni. 

LestdleedTouvriers  feront  nds  en  forme,  fignés 

f>  ,'rT°té'.  tf>us  les  mois  ,  par  l'intendant  S^'  le 
i-iiniroieur  ,  avant  que  le  payement  en  loit  uiit  -,  les 
Bonnulléiret  ,  oonnidlcmf  &.  j'uus-conunilTaires , 
reront  préfens  au  payement,  lec^uel  ne  fera  hit  qu'à 
ceux  des  ouvriers  préfens  ;  à  l'égard  des  aLlens  ,  il 
^  fera  fait  fur  le  champ  un  relevé ,  nom  par  nom , 
St  «le  ce  cjui  leur  revient ,  au  bas  duquel  le  tr^forier 
tumira  la  foumillion  de  payer  ce  qui  eft  dû  à 
:hacun  de  ces  ouvriers,  fur  un  billet  qu'ils  fui  rap- 
porteront,  fî?[né  du  fous-i-OinmifTaire  ,  &  vite  du 
ommiffaire  ,  6<.  du  contrôleur  entre  les  mains  du- 
foel  ladite  roufrnifion  aura  été  dépofée ,  &  dont 

iiura  donné  une  ampitation  au  commiffaire. 

li  ne  fera  payé  aucuns  gages  ni  appointemens , 
ue  fur  des  états  &  ordonnances  du  roi  ;  6c  pour 
médier  aux  changemens  qui  pourroient  arriver , 

fera  envoyé ,  par  chaque  trois  mois ,  par  les  in- 
ndans ,  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département 
e  la  marine  ,  un  état  des  gages  &  appointcmens 
es  officiers  de  la  marine &  autres  entretenus  , 
ni  auront  iervi  pendant  ce  temps  dans  leur  dé- 
irtement;  fur  lequel  il  ièra  expédié  des  ordonnances 
;  fa  majefté  ,  qui  feront  rapportées  fur  le  compte 
i  tréforier  de  la  marine. 

Les  intendans  n'cnmloieront  fur  les  états  d'ap- 
iinremens  ,  que  ks  officiers  &  autres  pourvus  p.u- 
1  i  jsdé,  à  moins  qu'Us  n'y  foienc  antsiift»  par 
Mmritts»  Tomé  11, 
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âèa  ordres  partiadicn  du  fecrétaire  d'état  ayant  le 
départeinent  de  la  marine. 

i)éfend  fa  majeftéde  convertir  ancune  dépenfe , 
en  journées  d'ouvriers  on  awres  femblables  ,  i 

j  quoi  le  contrôleur  tiendra  foîcneufement  la  main. 

Défend  également  famajefte  à  tous  ofHciers,oa 
«nues  entretera»  dans  fis  pom ,  de  prendre ,  pouf 
leur  fervice  particulier,  aucuns  des  meubles  &  effet* 
appartenans  au  roi  ,  &.  tirés  de  fe»  magafins  êc 
anenamt  ;  &  amr  ouvriers  entretenut  on  payés  par 
(a  majefté ,  de  leur  faire  aucun  meuble  &  autres 
ouvrages ,  dans  l'enceinte  de  i'arfenal  ou  ailleurs , 
pendant  les  heures  du  travû). 

Défend  cuîli  fj  majcrté  à  tons  officiers  &  autres 
entretenus ,  d'employer  pour  leiu  fervice  paniculier, 
les  offiden-marmicfs ,  matdots ,  gardiens ,  onviiei* 
&  autres  payés  par  le  roi. 

Les  commiiDures  »  contrôleurs ,  eardes-magalin» 
&  autres  oAciets  durrgés  de  détails  fous  Pifrfendanr 
&  fervant  dans  les  ports  &  arfcnaux  de  n  irme, 
remettront,  avant  que  de  fortir  de  leurs  emplois» 
les  regiftres  &  mémoires  qu'ils  anront  tenus,  à 
ceux  qui  leur  fuccèderont;  lefquels  s'en  chargercnr 
par  inventaire  figné  d'eux  :  pourront  feulement  garder  > 
les  ordres  de  fa  majedé  qu'ils  auront  exécutés,  &  donc 
ils  donneront  des  copies  certifiées  par  le  COlUr^eor^ 
à  ceux  qui  entreront  en  place. 

Aucun  gardien  ne  pourra  (e  retirer  du  fervice  » 
fans  congé  &  f^n?  nvoir  la  décharge  des  meubles 
ou  agrêts  qui  auront  été  remis  en  fa  garde ,  à 
peine  d'être  puni  coitime  déferteur. 

Défend  fa  majeflé  à  tous  les  officiers  de  U 
marine ,  de  fe  marier  fans  en  avoir  demandé  âc 
obtenu  la  permiffion ,  à  peine  de  caiTation. 

Aucun  officier  ne  nnitr-Ta  !f  port  de  Ton  dcpiir- 
tement ,  faiis  congé  de  la  majiclté  ,  à  oeuie  de  trou 
mois  de  prtfon  pour  la  première foB,oC  de caflodon 

en  cns  de  rtV-idive. 

Aucun  oiîitier  de  la  marine  ne  découchera  du 
port ,  pour  quelque  raifon  &  prétexte  que  ce  puiiïe 
être  ,  fnns  h  permiffion  du  commandant  ;  &  le 
confentement  de  l'intendant  fera  néceflaire  pour  les 
officiers  de  port. 

Ne  pourront  pareillement  découcher  du  port  fan» 
la  permiffion  de  l'intendant ,  tes  officiers  defadOtt- 
niAration,les  ingénieurs<onftiucieurs ,  les  écrivaina^ 
médecin»,  chirurgiens  &  autres  entretenus. 

Les.  commandans  Sc  intendans  dans  les  ports , 
auront  attention  à  empêcher  que  les  officiers ,  6c 
autres  fous  la  charge  oe  chacun  d'ex»  ,  ne  jouens 
des  jeux  de  hafard. 

L'intendant ,  ou  le  commiffaire  ordonnateur ,  en 
fon  abfence,  fera  appofer  le  fcellé  uarlecommifÉûre 
chargé  du.  détâl  des  revues  ,  iur  tes  effets  des 
officiers  de  la  marine,  de  l'adminifiration  &  autres 
entretenus  qui  mourront  dai»  le  port ,  a  nfi  que 
fur  ceux  des  commis  des  tréfinier»-sénciami ,  du 
munitionnaire  8t  autres  comptables  de  la  mar  ne , 
&  en  fera  faiï&  les  inventaires  ^  fauf  ,  en  cas  de 
cont^btiott  entre  tes  ttétitiers  ou  eréande»  de  ta 
fiicccffioa  »  d«  h»  tdtMTO^er  devant  les  ji^  «w 
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dinaires ,  pour  y  être  par  eax  pourvu  ;  le  major  de 
la  marine  fera  préTem  anx  Icolés  fie  iaveniaim  4e* 

officfer^  fie  b  mnrne 

A  i'c_i;ar(J  tle»  keucs  l'ur  les  tn  jrs  de^  cmcicrs  , 
des  troupes  attachées  au  fonrice  du  port ,  auT .  eue 
«eux  de  la  marîne  eirpioyés  dans  les  brigades 
ë'arti'.]L*rie  ,  ils  feront  «ppofés  par  !e  major  du 
corps  dont  fcn  k  définit ,  qui  fn  £en  aimî  les 
inventaires. 

En  cas  que  quelqoe  officier  on  oorrier  le  «oie 

dans  l'enceinte  du  port ,  les  officiers  de  î'  irrirjiité 
feront  la  levée  du  corp»  ,  après  en  «voir  demandé 
ta  pemiîflîon  à  rintendant 

Les  commis  des  fermes  ne  f- ront  aucune  vl'.tc 
dam  les  vaifieaux  déiaimcsdans  le  port, ni  dans  les 
ma^afii» ,  fans'  pemûffion  de  1  mtendant  ;  fit  fa 
ma; -ftc  CI  Jonn  .'  qu'il  Ie;ir  folt  donne- prot-jction. 

De  la  confervation  des  port*  îf  rades.  Les 
tomnundans  de  h  marne  •  <pie  les  uitcndass  ^ 
veilleront  partkulièrcir.ent  à  conîcrver  la  profon- 
deur, d^  les  rades,  entrées  des  rivières  ,  ports, 
êc  iM&nt  des  arfenamt  ob  ils  feront  établis-,  fie  les 
intenca:-:i  auront  foin  que  les  vilks  &  conT^'.ur.iutés 
«hargccs  de  rapproionduTetnent  6t  enuetien  des 
ports  fie  bdSns ,  de  leurs  ouais  fic  corps-nuMts 
d'amarrage ,  remplifliem  eaagement  leun  obliga- 
tions. 

1b  Arcfnt  lever  les  plans  tra&s  des  ports,  rades , 

entices  8c  canaux  ;  fur  Icfquels  plans  ,  partagés  par 
cales  oo  carres  cï^.iui  de  cent  toifes ,  plus  ou  moins , 
fuivam  leur  t  s  Uie,  feront  ^narquées  les  fondes 
de  balTe  mer ,  ôc  de  grandes  marées  ;  &  ils  feront 
de  temps  en  teo^  fonder  leidtts  ports  &  rad^-s, 
par  k$  ofHcieiS  de  port  fic  les  pilotes  entretenus  pjr 
a  majeftc  ,^  pour  reconnoître  fi  b  profondeur  s'y 
fionfcrve  ou  diminue ,  s'il  ne  s'y  forme  point  de 
bancs  :  afin ,  en  ce  dernier  cas ,  de  pourvoir  aux 
expédiens  m^ccfTilres  pour  les  enlever ,  &  entretenir 
ia  protondeur  des  canaux,  pailes  &  mouillages; 
Ce  pour  fiire  rdever  les  ancras  qui  s*y  feront 
perdues. 

l<es  capitaines.  &  autres  officiers  commandant 
les  vaifTeaux  de  là  majellé  ,  auront  foin  que  leurs 
ancres  foient  garnies  de  bouées  attachées  a\  ec  de 
bons  orùjs,  pour  les  pouvoir  trouver,  &  rclcvor, 
en  cas  q^ue  le  ven:  t  u  lompre  les  cables,  ou  qu'ils 
fe  coupaflent  fur  k  tond  ;  â(  les  capitaines  de  port 
tiendront  la  main  à  ce  que  les  maîtres  &  patrons 
de  navires  &  autres  bâtimens,  qui  mouilleront  dans 
les  rades,  ou  qui  voudront  fc  tenir  lur  leurs  ancres 
dans  le  port ,  aient  de  mhné  des  bouées  à  leurs 
«ncres  pour  les  marquer  :  à  peine  de  cinquante  Inrres 
d'amende  contre  les  mai  très  &  patrons. 

Les  officiers  de  port  marqueront ,  avec  des  corps 
Aottans  &  balifes  tort  reconroillablcs ,  lès  rochers, 
bancs  &  autres  dangers  qui  feront  fons  l'eau  ,  dans 
les  abords  des  terres ,  entree  fic  ftmîe  des  ports  ;  Us 
marqueront  aulli  les  endroits,  loitMans  ies  rades, 
foit  a  proxitnité  des  rades,  où  on  pourra  jeter  les 
décombres  ,  fables  fic  vafes  qui  proviendront  du 
curage  des  pon»  fil  rivières,  ce  ocf  «scavation»} 
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r.<ns  rifque  qu'ils  ne  forment  de»  b«rxs,  ou  çf^w 
foienc  ponà  par  le»  courue  dans  ks  nool^ti 

vaî(Te::uT. 

Fait ,  fa  majeiié ,  uès-exprefles  dcfenfes am  Wi* 
tans  des  villes,  &  à  tons  aimes,  de  jener  ^  > 
immondices  &  aiures  matibes  ,  dans  les  portai 
baffins  ou  canaux,  à  peine  de  dix  Bvres  (fnôaJe, 
payable  par  les  irxaîtres  pour  leurs  doT  irtic,.'»»* 
par.  ies  pères  &  mères  pour  leurs  enfiutt. 

Enjoim,  fa  majellé  ,  aux  maires ,  édjewKttt»* 
fuis ,  lurats  &  autres  officiers  de  ville ,  de  taire 
itr  des  grtUes  de  fer  aux  canaux  qui  ferre:  i 
récoolement  des  immondices ,  afin  qu'il  n'y  <ï^ 
l';Mu  qui  puilTe  poffer;  fic  de  f-ii:e  vuider,  lati 
fréaucmment  qu  d  conviendra ,  les  canaux  U  p- 
&r«,  des  immondices  qui  s'y  feront  asuflcnt  * 
peine  de  répondre  en  leur  nom  ,  du  nu!  auipoisroiî 
arriver  ;  à  quoi  ks  intendans  de  marine  lerofit  oiu» 
gés  de  tenir  la  main. 

Les  matons  &:  autres,  etçp'oyés  aux rétanoct» 
des  murailles ,  digues  &  jetées  de  canaux ,  luvrti<^ 
baffins,  enlèveront  ies  décombres  fit  fuon^ 
nette,  d'abord  après  les  ouvrages  hnii,  à  p^-"? 
cent  livres  d'amende,  &  d'y  être  pourvu  a  w-"^ 
frais. 

Les  p3rtiai!iers  qui  auront  de  vic'j\'TaiireiUi,oa 
autres  bâtimens  hors  d'état  de  naviguer, faonttfta 
de  les  rompre;  fient  pourront  y  travailler,  qaek 
capitaine  de  port  ne  leur  ait  marque  les  end'.-ii:s  cà 

peuvent  les  dépecer  :  il  en  kra  de  même  éî  ca^ 
de  leurs  bitimene,  à  radouber  ou  refondre  ;  le  cip- 
taîne  de  port  avua  foin  d'eir.pècher  que  ks  ià'i 
ne  reftent ,  aux  Ueux  où  ils  pourroiem  cu^tt  a 
pafTaf^  00  «tangenent  des  vaillèaiB  da  soi  ^ 
le  port. 

Les  intendans  &L  commilTuires  départis  da»» 
provinces ,  pour  l'exécution  des  ordres  de  fa  "^1*^]*» 
tiendront  la  main  à  ee  qu^  les  propriétaires  '^J** 
&  iflots  ,  formées  le  long  des  rivières  navi^abWi 
faflent  ôter  les  gros  arbres  qui  fe  détacberoot  ûàafft 
iflos  &  ifloti  i  &  en  cas  de  naufniî^e  ou  autres*.'-" 
d^ns  caucs  par  k  détachement  des  arbres,  In  cc^' 
fuis  &  communautés  des  lieujt  vis-à-v  s  ii^^^  :* 
les  iflcs  &  iflots  feront  fiîués  ,  en  dcmcureioût  rtl* 
ponfablcs  en  leur  propre  &.  privé  nom. 

Pour  le  /efiage  b  délejiuge  ,  V«7«{  DixoXkCX. 

GaKDES  du  pavillon  6'  de  la  marine ,  c'eÙ.  * 
nombre  de  jeunes  gentilshommes  ,  choifis  poure*" 
pofer  dans  les  ports  du  roi ,  les  compagnies  corrta 
fous  le  nom  de  gardes  du  pavillon  tu  deU  «w^t 
inflitnées  par  le  rot  Louis  XIV  :  leur  fertice  fa» 
vaiiTeaux ,  leur  rang  dans  les  ports  ,  &  leur  idW* 
tion  font  re^és  par  ies  ordonnances  de  k  vans&i 
particuîièretnent  par  celle  du  14  feptembtt  tT^tt 
concernant  lesgardej  du  p^ivUlon  ,  h  àe  U  "■^''^ 
&  les  vo-'oatatres ,  dont  voici  les  difpoiitioia- 

Les  trois  compagnies  des  gardes  de  la 
entretenus  dans  les  ports  de  BreA  ,  Toulon  Cv  .v  . 
fort,  feront,  à  l'avenir,  chacune  con^e^Sf 
quatre  vingt ^drdei  delà marioiej  cUeiMa**'*'''* 
hautboia»  ce  deux  tamhoBit. 
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(%icaae  de  ces  tro»  compagnies  (en 

Va  apitains  de  vailTeau. 

Un  capitaine  de  fr^ate ,  qui  en  fera  k  Gentenant 

W  rron.'er. 

IXux  I  ciuenrns  de  vajilèwx,  <]ui  €n  feront  Ic<i 
ch?;i  de  !-r,gade. 

ijt  huit  enfeignt  s  de  vaifTc-ux'  ,  tîont  les  qiiatr? 
P'oiiifrs  en  fcrom  les  brigadiers:  voulant ,  <"a  majeité , 
f^i  ks  places  de  briga<&ei«  &l  fow-brigadiers ,  ne 
I'  rni  ^r^vantrcnapUes  <]ne  par  des  enfeignetde 

Ittofficîenattaclié*  îi.ces  cbmpagnics,  jouiront , 
«ntre  le$  appointemcns  attribués  a  leurs  grades  dans 
Il  marine,  de«  fupplcjoem  d'appoimemetu  ci-après; 

S  A  V  o  I  K  : 

Les  entailles  de  valHeaux  ,  coQimaiidns  6eC- 
'^^^I^MDjNi^ue»,  de  deux  mille  «{lutre  «en»  livres 

Les  captoînes  de  frt^gates,  lieutenans  en  i»«nte 
«loites  compgni.s  ,  de  mille  livres  chncun. 

ifs  lieutenans  de  ^  aiflewix,  licuienans  dcfdites 
«ompagpies ,  de  ^rx  cents  livres  chacun. 
^  les  Ueutenans  jàe  vailTeaux ,  chefs  de  brigade  def- 
«tei  compagnies  ,  de  quatre  cents  livres  chacun. 

Les  enfeignes  de  vaifleaux ,  brigadieift  defdîtes 
con-fag^es,  de  trois  cents  livres  ihacun. 

Lès  «nfcipnes  de  vailTcaux ,  Ibus-brgadicrs  déf- 
îtes coiT-p.  gnies ,  de  deux  cents  livres  chacun. 

1^  iiippiémens  d'appointetnens  réglés  par  l'article 
precMent,  pour  les  oniciers  de  la  marine,  attachés 
^  compa^ies  des  gardes  de  la  manas-^f^attuont 
d'avoir  Jieupoor  ceux  de  ces  ofBciers  qui  en  quitte- 
■M  les  fcnâïom ,  &  alors  iU  ne  joauont  que  des 
■ppointeoMMettiibiiéi  à  la»  gndesrelpeâift  dans 

iei  jfiÊrJes  de  la  narine  ,  contiiuicroat  d*étrc 
payes  fur  le  pied,  nar  an» de  trois  cents  Imsuite 
•vrts  à  chacun. 

feront  payis  (brie  pied  ,  par  an ,  de 
î^^it'e  cents  quatre-vingt  livres  à  chacun;  &  les 

l>ours  fur  le  pied ,  par  an ,  de  deux  cents  quatre- 
nngt-huitKvrts. 

_  Le  chpi".  des  gifdes  de  la  marinC  ,  Ara  fjit  par 
a  oujelU  ;  il  n'en  fera  reçu  aucun ,  s'il  n'eil  gentiJ- 
^^'DxtiQ  :  ils  poummt  être  reçus  dès  Ttge  de  quatorze 
'5;  il  fera  ,  par  eux  ,  rappoité  des  pièces  ciifhcn- 
■qu^  de  leur  noblefle  ,  <i  leur  extrait  baptiftaire 
■nement  légalité ,  qu'ib  foont  tenus  de  présenter 
n  nirivant  an  d^anencttt ,  «tt  commandant  de  la 
jopi^ie. 

Si  le  fujct  qui  fa  préfente  avoit  quelque  diflbr- 
uté  corporelle  ,  veut,  fa  aiajefté  ,  en  ce  cas  que  le 
îmmandant  lurpcnde  fa  réception  ,  en  rende  compte 
u  fecrétaire  d  ttaî  ayant  le  mpartement  de  la  ma- 
°5  «  &  ou'ii  attende  de  nouveaux  oidres  de  iâ 

Lors  de  la  nonoinatton  aux  places  vacantes  «  fa 
ajeft^  aura  paxticulièicoeat  ^ard  aux  jeunes  gm- 


G  A  R 


475 


tflstioinniSs  enront  di)a  Ciit  campagne  de  votoo- 
taire  fur  fes  v.  ifleaux ,  ou  même  lur  les  bâtimen» 
des  particuliers  :  ce  qu'ils  conftatecoot  en  rapportant 
des  certificats  de  leurs  capitaines ,  &  des  conuniiTairea 

charg>:5  (!u  C.LuvX  c!cs clnltes,  dans  kTquels  il  fera  fait 
mention  du  lieu &  de  la  durée  de  chaque  cam* 

Sa  n\i]eUc  voulant  hien  accorder  la  préférence 
aux  entans  des  officiers  de  la  marine ,  Xmèhte  égal  ; 
pour  leur  procnret  les  moyens  de  s'en  lembe  dignes , 
permet  ^ux  commandans  de  fes  vaifTe.iux  ,  d  embar- 
auer  avec  eux  en  qualité  de  volontaires  ,  leurs  fils 
OC  leurs  propres  neveux ,  \  l*^e  de  douze  \  treize 


ans 


Les, gardes  de  la  marine  ne  prendront  rang  d)» 
tr'eux ,  que  du  jour  qu'ils  auront fidt  enregiftrerlciin 
'  certiHca  s  au  contrôle  de  la  marine  de  leur  dépasi* 
tement,  quelle  que  foit  la  date  des  certificats. 

Les  certificats  des  des  de  la  marine,  qnt  ne 
feront  pas  rendus  dnns  leur  département ,  quatre 
mois  après  le  jour  ^  la  date  de  kurs  expéditions  , 
demeureront  nulsV  défend ,  fa  majedé ,  aux  con^ 
mandans  de  chaqxie  compaer-c  d'y  .Tvoir  égard. 

Si  plufiours  gardes  de  la  marine  fe  prcfentent 
dans  le  département  le  même  jour^  ils  tireront  an 
fort  devant  leur  commandant ,  pour  décider  de  leur 
ancienneté ,  Ô£  de  i  ordre  dans  lequel  ils  doivent  être 
enregi{b-és  au  contrôle. 

Si  les  sardes  de  la  marine ,  de  différent  départe- 
mens ,  le  trouvent  enregiOrés  du  même  jour ,  iU 
auront  entr'eux  le  rang  que  iâ  mqefiélairaun  dooné 
dans  la  lifls  générale. 

La  coropagnic  des  gardes  du  pavillon  amiral, 
établie  par  les  ordonnances  des  lo  novemhfC  Jjiv 
&7  juim  17}»  «  feta  cen^fée} 

Savoir: 

D'un  capitaine  ,  qui  fera  payé  ï  fis  nilk  im«a 
par  an. 

Un  lieatenam  «n  premier,  à  trds  mille  fivies. 

Deux  Teutenaas^  ftcoôd,  à  deux  dèac 
cents  livres.  * 

Deux  chefi  de  brigade  ,  I  deux  imDe  livres 
chacun. 

Quatre  brigadiers ,  à  onze  cents  {ivres  diaoui. 
Quatre  fous-brigadiers ,  à  mille  livres  chacun. 

Et  de  quatre-vingt  gardes,  qui  feront  toujours 
tirés  des  trois  compagnies  des  gardes  de  la  marine, 
tk  qm  feront  payés  à  quatre  cens  trente-deux  livret 
chacun. 

Elle  aura  deux  tambours ,  qui  feront  payés  fur 
le  pied  de  deux  cents  quatte^ittgc-buit  Imes  à 

chacun. 

Les  officiers  de  ladite  compagnie  auront  rang  . 
de  la  date  de  leun  commiffions  &  bieveti. 


A  V  o  I  S; 


Le  .capitaine ,  rang  de  capitaine  de  vaiflfeau. 
Le  lieutenant  «n  premier,  rang  de  capitaine  d| 
frégate» 

O9  o  % 
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Les  Ueotemm  en  f«coad  &  les  cheis  de  brteade  i 
tm  éelintMm»  de  vdfltn». 

Les  brigadienéc  f<NH>brigadieis,  lang  ^«nfe^nes 

de  vailTeaux. 
EtySê  «voient  déjà  le  inftne  grade ,  ea  antre 

rupérieor ,  avant  d'être  choifi.^  pour  officiers  Je  ladite 
compagnie ,  ils  en  conlerveront  le  rang  &  l'an- 
cienneté. 

Les  oilîclers  de  ladite  compagnie  &  les  gardes , 
iêrOBt  prcfentés  par  l'amiral ,  à  fa  nujeôé  ,  OC  il  leur 
iêfa  expédié  en  conféquence ,  les  commiAons ,  bn:- 
rets  ou  ort!res  ,  en  vertu  defquels  ils  iront  joindre  hi 
compaaiie.  L'amiral  ne  pourra  néanmoins propokr  à 
fil  majdRé,  pour  les  emplois  vacans  dans ladfitt  com- 
pagnie ,  «jue  des  fuictb  qui ,  conforn-.éfncnt  anx  dif- 
pofitions  de  l'ordonnance  de  ce  même  juur ,  concer- 
nant les  officiers  de  la  inarine  (^oyei  Officiers 
lit  Marine.  )  ,  aurcm  \z  temps  &  les  fervices 
aécefiaires  pour  acquérir  grades  de  la  marine  , 
doot  ï^ùàk»  emplois  donneroient  le  rang. 

La  conrvpngnlc  des^a-dVi  du  pavillon  amiral  ,  fora 
partagée  en  deux  dctachcmens  égaux  ;  l'un  pour  le 
port  de  Bieft ,  &  l'autre  pour  cebi  de  Toulon. 

Le  comm&ndant  <le  l.i  cciripaî!;nie  des  gardts  du 

J>avillon  amiral,  pourra  demeurer  par-tout  où  fera 
'ainisal;&«ncasque  l'amiral  n'aille jpoint  à  la  mer, 
ledit  commandant  aitra  le  choix  de  lervir  dans  l'tir. 
des  deux  ports  de  Breil  ou  de  Toulon  ;  &  il  lera 

£ay  c  comme  préfent  à  fct  fenâiiMis ,  quad  il  fen  à 
I  fuite  de  l'amiral. 

hagardes  du  pavillon  &  de  la  marine,  confervc- 
ront  entr'eux  leur  rang  d'ancienneté ,  du  jour  de  la 
date  de  reniegtftreroeiu  de  leurs  certiîkats  de  gatdu 
ét  la  marine. 

Lorfque  l'amiral  fera  dans  un  port ,  les  officiers 
&  lté  garées  du  pavillon.qui  s'y  trouveront ,  feront 
la  ganle  continuelle  dans  fon  appartement  -,  fi  le 
noir.bre  des  gardts  du  pavillon  n'cft  pas  fuffifant , 
il  fera  fourni  tous  les  jours  un  fupplément  par  la 
compagnie  des  ffardes  Se  la  marine. 

Les  gdides  du  pavillon  ,  de  farde  dans  l'apparte- 
ment de  l'amiral ,  ne  prendront  les  armes  que  pour 
les  dti  iang  on  ligtttinéa  de  France  ,  les 

maréchaux  de  Fr.'.nce  ,  les  vict;  -  amir.:ux ,  fit  le 
cogimandant  en  chef  de  ladite  compagnie. 

La  renimelle  frappera  troi»  lois  du  tuon  «entre  le 
parquet  pour  les  licutenan»^g{élliéiaiix,  &deil)(  fois 
pour  les  cbe&  d'el<»dre. 

U»  yice-amiral,  martdial  de  France,  fe  troo- 
Vant  dans  le  port,  r.imiral  abfent ,  l'officier  com- 
mandant les  gardes  du  pavillon ,  loi  fournira  quinze 
marées ,  avec  an  officier ,  pour  iaiie  h  g»A  dans 
Ton  appartement. 

Si  les  vice-amiraux  iè  trouvent  enfemkie  dans 
le  port ,  &  qu'ils  foîent  maréchmuc  de  France ,  il 
ne  fera  donné  de  garde  qi.'à  celui  qui  commandera.^ 

Les  gardts  du  pavillon ,  de  garde  k  terre ,  dans 
rappartetncnt  du  vice^juniral  maréchal  de  France , 
ne  prendront  les  arn^cs  &  ne  frapperont  du  taloji  que 
pour  les  perfonncs  meatioanées-oaiii  un  des  aitidcs 
ci-deffw. 
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Dans  toutes  Ut  occaiiens  oU  les  con^a^a  àc» 
gardes  du  pavillon  aminl  8c  de  b  tnaxifle,pieDdnm 

Tes  armes  enfemble  ,  la  compagnie  des  p^dts  h 
paviUon  aura  k  droite  ùa  celle  des  §ar&u  de  k 
marine  ;  dana  ce  cas  &  pendant  les  écoles ,  lesdtax 
corps  feront  comm-indc-^  p:\r  l'officier  liip«ricur  mlî 
plus  ancien  des  deux  compares  :  le  mène  ord« 
aura  lieu  pour  les  amies  ottcien  defitei  CMif 

pagnies. 

Les  officiers  des  compagnies  auront  rcfpeitiveaiea 
le  droit  en  împofer ,  de  mettre  en  prifonle»jr4r4« 
qu'ils  trouveront  en  faute  dans  quelou'occaftoo,  « 
en  tiuiilque  lieu  «pie  ce  foit  j  ils  en  rendront  ctfflTi 
fur-le-champ  an  commandant  de  la  cenragst  ■ 
garde  délinquant. 

Ordonne  ,  famajefté,  fous  peine  a  mterdifti*»» 
aux  conmandans  &  oflSctets  des  compagmes,  iî 
veiller  fur  la  conduite  de?  gjrdes  du  pavillon &nii 11 
marine  ;  d'empêcher  qu'ils  ne  commettent  d<s  clé- 
fordres,  &  Qu'ils  ne  noublem  en  aiKune  maaàt 
le  repos  public  :  enjoint  au  commandant  du  pcit 
d'y  tenir  la  main  &.  de  rendre  compte  fur-le-ch*!? 
à  la  inajefté ,  des  manquemens  en  ce  genre  ipiti» 
droient  à  (j.  connoi (Tance. 

Les  gjrues  du  pavillon  &  de  la  marine, ne pca^ 
ront  s'éloigner  du  port  de  plus  d'une  lieue  fans  con^c; 
ni  fortir  de  la  ville  avec  des  fijfds,  fans  perraiffioD,» 
peins  de  pnfon  pour  la  première  fois ,  &i  de  cafiaM 
en  cas  de  récidive. 

1!«  ne  pourront  quitter  le  fervice  fans  en  aroir 
obtenu  la  permifTion  de  fa  majefté ,  à  peine  d'un  a 
de  prifon,  &  dritre  itgardés  comme  inbabib  > 
remplir  aucun  emploi  au  fervice  du  roi. 

Les  gardes  qui ,  ayant  obtenu  des  congés  deu 
majefté  ,  ne  fe  rendront  pas  dans  leur  dé;nr«ff' 
au  temps  fixé,  feront  mis  en  prifon  &  P"^^^ 
leur  foide  autant  de  jours  qu'us  auroot  eicné  * 
terme  dudit  congé. 

Défend ,  fa  majefté ,  à  tous  gardes  ,  de  fe 
rier ,  fous  peine  dTêtre  renvoyâ  de  fon  ^^'^^ , 

Les  détachemens  des  gj-de^  du  p3viUon&  «'* 
marine ,  deftinés  à  être  embarqués,  feront  fei»F 
lents  conmiaiidans ,  qui  obferveront  de  les  p*«ws« 
par  trur  de  fervice,  fans  aucune  préférence; j^f 
iant ,  fa  nuiefté ,  que  chacun  aille  à  la  tmh ios 
tonrtelle  enjoittt'âu  eonmandant  dn  pmt  uj  f* 
la  main.  , 

La  lifle  des  détachemens  des  gardes  embarque  • 
feia  mnHê  double  par  le  commandant  des  ge''^'  < 
au  cci  r  .  lisant  du  port ,  qui  en  gardera  une  &  W 
pafler  l'autre  à  l'intendant  de  la  marine. 

Chaque  détichement  fera  commandé  par  lo  od* 
clcr  de  la  compagnie,  &,  à  fon  défaut,  p« 
gard!  le  plus  ancien  du  détach-n\ent. 

Les  gardes  des  compftgnies  du  pa^-iDon  aca» 
&  de  1.1  marine ,  fe  trouvant  mêlés  dans  \t  Jnc* 
détachement, prendront  rang  entre  euxdujoui<i<l» 
date  de'leor  entrée  an  fervice  :ée  ptai  «iti  c** 
mandera  le  tout.  ^ 

Tous  les  ga-des  détaches  ponr  fervir  fur 'o^^ 

fam  d'nàe  voit  on  dMv*  Imufia^lr 
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ha  officier  fupérieur  au  ctmunandant  èu  pOVt»  & 
«  gMal  qm  cflnimancVi»  Pannée. 

Chnque  détachement  fera  prélènté  par  fon  coro- 
itiindant  particulier ,  au  capitaine  du  vaiflfeau  fur 
Iqvel  il  cft  deftifié,  &  lui  demmdera  Tes  ordres. 

Le  nombre  des  gardes  d?  cViaqoe  détachement 
fera  fixé  par  £i  majeité,  félon  ie  rang  des  vaifleaux , 
«I  rofajet  dw  canpagna^ 

Le  plus  ancien  des  officiers  des  gardes  de  la 
surioe ,  embarqué  fur  chaque  efcadte,  fera  parti- 
odiitement  chargé  de  TeîUer  \  leur  conduite  ;  il 
w  informera  le  général ,  &  prendra  fes  ordres  dans 
toiB  les  cas  qui  pourroicnt  arriver^  il  en  fera  fie 
nême  de  fofficïer  de  la  compagnie  des  gardes  du 
pvillon,  pour  les  gardts  ffe  ladite  compagnie. 

Les  oÂtiers  dcfdites  compagniesferont  onbarouis 
par  tonr  de  fervice  fur  les  vatflîeaiuc ,  fuivam  lear 
grade;  ils  feront  prcfentés  au  commandant  du  port 
par  leurs  conunandans  :  qui  obferveroot  mi'il  en 
nAe  i«i^om$  dan  le  port ,  un  nombre  tuffifant 
pour  le  maintient  de  h  diicipUne  des  écoles. 

Les  officiers  des  compagnies  des  gardes  du  pa- 
villon &  de  la  marine ,  embarqués  fur  les  vatflicaux , 
y  fcrcr.t  le  fcrv-ce  avec  les  autres  officiers  de  la 
niJi,r,e  ,  fuivaiit  leur  rang  d'ancicnritté  &  kur  grade. 

Loifque  l'amiral  comnundera  l'armée  ,  u  fera 
CîtI arqué  fur  fon  vaiffeau  te!  nombre  de  gjrJes 

pavillon  au'il  voudra  :  lefqueis  feront  la  garde  à 
1>  porte  de  (a  chambre  ;  ils  ne  prendriont  les  armes 

Îe  pour  fa  perfonne  ,  Se  pour  celles  mentionnées 
ns  un  des  articles  ci-deHus  ;  il  fera  embarquer 
It^^  autres  gardts  ,  fur  tel  vaiflisau  qoll ordonnera. 

Si  i'amiral  juge  i  propos  de  mettre  ,  furie  vaille,  u 
tju'jl  montera,  un  plus  grand  nombre  de  g^uats 
(ju'il  ne  s'en  trouvera  dans  le  port ,  dans  la  cotn- 
r  .;  :i?  t^ii  p:ivll!on  aiT.iral,  il  y  joindra  tel  nombre 
^j'ûtj  tic  la  marine  qu'il  voudra:  ils  feront  le 
ir:«rie  fervice  que  les  gardes  du  pavillon  ,  feront 
conunandés  par  les  officier^  de  ladite  compagnie;  & , 
^ès  la  campagne ,  les  gardes  de  la  marine  rejoin- 
vont  Jear  tnmpe. 

Si  l'armée  ou  l'efcadre  efl  commandée  par  un 
rice-amirai  ,  il  fera  embarqué  fur  foo  vailTeau ,  la 
noitié  du  (Û^tadmnent  des  gârtk»  du  pavillon  qui 
doit  fc  trouver  dans  le  port ,  avec  un  officier. 

Si  un  vice-amiral  a  permifiîon  de  porter  le  pavillon 
:arré  au  grand  mât,  il  feracniban|ué  lur  fon  bord  , 
deux  tiers  dtt  détachesienÉ  doit  it  trouver 
liai  k  port. 

Ce  détachement  fera  ceowundé  par  mi  lieute- 

nt  de  la  compagnie  ;  le  tiers  reftant  des  gardts  du 
>aviilon  fera  commandé  par  un  chef  de  brigade  ,  & 
ormera  le  détachement  du  fécond  pavillon. 

Si  une  efcadre  eft  cominandce  par  un  lieutcnnnt- 
{^oéraî,  ou  chef  d'efcadre,  portant  pavillon  de 
»mre.aimiial ,  il  fera  détaché  fur  .ion  vaiflêau  , 
m  brigadier  avec  t]uin;e  garda  du  pavillon. 

$i  i'ofiiciîn'  général  se  porte  que  le  guidon  ou 
a  comme,  ibn  déochefiwnt  fera  de  douze  e^da 
ia HviÙoB»  cqwmiiiadét  p«  m fmv^brigadier. 
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Jje»  fûrifi  du  pavîOan  feront  la  garde  dans  le 

vaifleau  ,  à  la  porte  du  vice-amiral. 

Si  les  gardes  du  pavillon  font  détachés  fur  le 
yaHTean  d'un  iientenant-général  ou  dief  dVCeadte 
commandript  en  chef,  ils  feront  la  gurde  à  fa  porte 

Îjuand  il  le  jugera  à  propos ,  mais  pendant  le  jour 
eidement ,  &  lorfqu  it  (en  à  t'aneie  ;  ils  prendront 
les  armes  pour  T.  j  e-fonneSc  pour  celles  mentionnées 
dans  un  des  articles  ci-deâus.  lyrique  le  vaiffeau  fera 
à  la  Toile ,  au  Keu  de  garde ,  ils  feront  réguièrement 
le  quart  avec  les  officiers  du  vaiffeau. 

Les  détachemens  appartenans  aux  gardes  du  pa» 
Villon  étant  fiûts  ;  les  détachemens  da  antres  vaîfV 
féaux  feront  compofés  âcs  gardes  du  pavillon  &  de» 
gardes  de  la  marine  ,  de  manière  que  le  nombre  des 
gardes  de  chaque  COrpS,  embarqué  fur  toute  l'e^ 
cadre  ,  foit  toujours  en  proportion  du  nombre  des 
gardes  de  chaque  compagnie,  qui  feront  dans  le 
port. 

Il  fera  fourni ,  à  la  m.er,  attx  gardes  du  pavilbn 
êc  de  la  marine,  outre  leur  folde  ordinaire,  deux 
ration  ,  atii  leur  feront  payées  en  argent  par  le 
tréforier  delà  manr%  ft:r  \m  ordre  c'e  l'intendant 
du  port,  à  moins  qu  ils  ne  prêtèrent  de  les  prendre 
en  nature. 

Les  gardes  du  pavillon  &  de  la  marine  ,  embar- 
qués furies  vaificaux ,  k*  porteront  avec  /  te  a  toutes 
les  manœuvres. 

Ils  feront  partagés  à  la  mer,  fous  les  ordres  des 
officien  de  quart  ;  ik  le  feront  cxaâement  jour 
nuit. 

Les  officiers  de  quart  les  interrogent  6c  les 
tnftrutront  fur  toutes  les  pianaeimes ,  en  leur 
expliquant  les  occafioDS  oh  il  eft  à  propos  de  les 

exécttter. 

Ils  occiiperont ,  dans  le  combat ,  le  pofbe  que  le 

capitaine  jugera  à  propos  de  leur  donner. 

Pour  ctîltiver  &  enuetcnir  à  la  mer ,  les  connoif- 
fance  que  les  gardes  auront  pnfes  dans  les  écoles ,  le 
commandant  du  détachement  prendra  les  ordres  du 
capitaine  du  vaiffeau,  pour  régler  les  heuros  con* 
veiûbles  aux  leçons  de  tnanœurre ,  de  pilotage  èl 
de  canonnagc  ,  qui  leur  feront  ('onnu-s  duque 
jour  par  le  premier  maître  d'étjuipage ,  le  premier 
maître  pilote ,  &  le  maître  canoniricr:  le  coaunan* 
dant  du  détnchemcr.t  y  fera  toujours  prtfent. 

lx$  gardes  du  pavillon  êt  de  la  marine  ,  capables 
de  faire  leurs  joimunn  à  la  mer ,  feront  obligés  (le 
les  rcpréfcnter  à  leur  officier  ?c  au  capit.-^ine  com- 
mandant le  vaifleau  ,  auxquels  ils  donneront  tous  les 
purs  leurs  points  ;  lefdits  journaux  feront,  ï  leur 
retour,  eintnincs  par  les  commandans  de  leur  com- 
pagnie &  le  maitrc  d'hj-drographie ,  qui  lew  fcm 
remanfoer  les  fautes  tju'ils  auront  pu  nûre; 

Lesgtfrioembarcpics  fur  un  vaifleau  ,nçpourront 
aller  à  terre,  fans  la  permitlion  de  leur  oHicierpar* 
ticulîer  ;  quand  même  ils  l'auroient  obtenue  de  Poffi* 
ciar  commandant  le  vailTeau. 

En  cas  de  defcente ,  ils  leront  toujours  comman- 
dés par  leur  officier ,  à  l'exclufion  de  ceux  des  vaU* 

feaiK  qui  fwMBt  le»  plm  wàuu. 
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Si  par  les  év^nenwns  d'un  cemlNit ,  on  <(QeI- 

qu'autre  caufe  que  ce  Toit,  un  vaifTçau  fe  trom  oit 
Uns  officier  de  la  niiitine  -,  veut ,  Ta  inaieilé ,  aue 
le  commmdanent  en  appartienne  au  dus  ancien 
garde  du  pavillon  ou  (!e  là  marine  «  prmnbleinent 
«u  maître  &  au  pilote. 

Au  re«onr  des  campagnes ,  rofficter  ou  le  plus 
ancien  t'es  pur  Jrs  ,  qui  commandera  le  détachemert 
de  chaque  vailTeau  ,  fera  obligé  de  demander  au 
capitaiv ,  fous  les  ordres  duquel  il  viendra  de  fcrvir, 
un  double  certificat  oie  borne  conduite,  dans  lequel 
chaque  fa'de  i'er-d  i>ppoOiiic  lur  les  bonnes  ou  mau- 
vaifes  qualités ,  &  le  plus  Ott  le  flUMM  de  progrès 
qu'il  aura  f.i  is  durs  fa  cnmpaj^ne. 

Ces  ccrtiiicats  ieront  rerrus  par  chaque  comman- 
jdant  de  détachement  «au  commandant  de  fa  compa- 
gnie ,  qui  en  confervera  im^  &  remettra  l'autre  au 
commandant  du  port. 

Il  fera  enrretcnu  dans  ks  ports  de  Brcfl ,  Toulon 
&  Rochtfort ,  pour  i'inftniâion  desgard<4  du  pa- 
villon &  de  la  marine,  des  maîttîs  d»  mathéma- 
tiques ,  d'il)  drographic ,  de  defTin  ,  de  conHruc- 
tion  ,  d'efcrime  éi.  de  daofe  ;  &  U  lera  détaché  du 
.port  un  mi^tre  d'équipage,  îi  im  maître  canonnier 
pour  !i.ur  cnfe'gî  cr  la  marœm're  &  le  ranonnagc. 

Les  oâicicrs  des  compagnies  &i  les  gardes  s'affein- 
Jiktont  à icpt  heures  du  matin  en  été  6c  à  huit  heures 
en  hiver ,  Ans  une  (aUe  de  leur  bdjttl  qu»  leur  fera 

Utfy  tnwrfnt  toujours  au  moins  un  ofncier  de 
chaque  cotriprignic  ,  d'un  grade  Ibpérieur  à  celui 
d'enieigne  de  vailleau^  le  plu&anciA:n  commandera 
l'école  :  fa  majefié  lui  recommande  expreifément  de 

/aire  rcfpe^ler  tOUS  les  maîtres  par  les  ganies  : 
voulant  que  ceux  defdtts  gardes  i  qui .  il  arrive- 

4oit  de  leur  manquer ,  foient  pwûs  enemphàie- 
ment. 

Les  briga^ers  &  fous-brigafEeTS  feront  l'appel 
de  leurs  brigades;  après  avoir  Tendu  compte  au  rù'^ 
ancien  ciHcier  de  cnaçie  compagnie,  des  abfens  & 
des  rr^héîs ,  s'il  y  en  a  *  ils  condmwat  les  gardts 
à  la  n  cfTe ,  qui  Jcia  dite  dans  kiv  diapdie  parleur 
anmônier. 

Ap(4s  la  mefTe,  les  gardes  pafleront  dans  les 
différentes  f^Ues  de/Unées  à  leur  infuMiâioil ,  qui 
durera  jufqu'à  orze  heures  du  mat  n. 

Les  écoles  recommenceront  après  midi ,  depuis 
deux  heures  juiqu'à  cinq  en  été  i  €c  juA|tt'à  quatre 
en  tiver. 

pour  éviter  la  confufion,  Êûre  enforte  que  tous 
les  gardes  foient  occi  pis  ,  ne  donner  à  cluique 
.maître  que  le  noiribre  de  purdes  qu'il  peut  infiiuire  , 
proportionner  les  inftnidions  à  leurs  connoiflances , 
les  comp.ignîcs  feront  ciivilées  en  plufieurs  détache- 
mens;  oLfervant ,  autant  qu'il  lera  polîîblc  ,  que 
Jes  gardes  deflirîs  i  prendre  lefott  enlemble»  fmeat 
de  même  capacité. 

Ces  détacnemens  pafTeront  fneceidSvement  \  cTia- 
que  leçon ,  un  teir p>  fii!]'  n  i  pour  en  profiter ,  mais 
combiné  de  manière  qu  j  tous  puilTent  prendre  dam 
le  jour ,  les  inftniâioQ»  qui  leur  convienoent 
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^  .  y  aura  toujours  dans  chaque  falle ,  un  Wp» 
dier  ou  fous- brigadier  pour  y  fureoMsverrofdttt 
obliger  les  ^'drc^M  déporter  toute  leur  a- tmiotint 
mftrofiîons  qui  leur  font  données,  empêcher qu'i 
ne  'brtont  fan*  permiffion ,  jttiqu'au  temps  fi»é  pour 
paiTer  à  une  autre  étude:  oà  le  même  «Adetki 
conduira.  ■ 

Les  maîtres  cTufcriine  Sc  de  danfe  ne  poovatt 
doiuier  le^on  qu'à  deux  f  ar^tt  au  plus  à  b  tob, 
l'officier  prépo<é  à  ces  falles  ,  aura  attention  h 
n'y  fouHrir  que  les  ga'des  qui  pren  'ror.t  leçon. 
l-ilant  paiTt-r  eniuite  à  la  manoeuvre ,  aux  caaoos  4; 
autres  occupations  qui  peuvent  s'intetnwBptt  faa 
inconvénient. 

Immédiatement  après  l'appel  du  matin&  dafok, 
il  fera  mis  aux  portes  d'entrée  du  lien  «teffiné  an 
écoles,  des  fcntindles  fournies  feulement , de  h 
compagnie  des  gardes  de  la  marine. 

Il  fera  configné  aux  fentinelleS',  fous  peine  db 
pnfon ,  de  ne  laifl'er  fortir  aucun  gardt ,  fansUpO- 
mîflion  de  l'officier  commandant. 

Tcnit  garde  qui ,  ne  s'étant  pas  trouvé  à  l'ippd , 
fe  préTenteta  pour  entrer  aux  écoles ,  fera  atrcté  r» 
la  fei«:indle ,  &  remis  par  elle  à  l'olEcier  de  poie, 
pour  être  conduit  ait  commandant  quiexaa&ner^fa 
raifons. 

Nul  étranger ,  foît  par  cttriofité ,  foit  pour  afiilte 
particulière  ,  ne  pourra  entrer  dans  les  falles  d'exer- 
cices ,  fans  qu'il  a;c  été  préfenté  au  conoupiidt 
de  l'école ,  qui  feul  peut  en  donner  h  penniffieg. 

îl  ne  fera  admis  aux  exercices  &  aux  inftruftoni 
tics  gardes  t  qui  que  ce  loit ,  s'il  n'en  a  obtean  l'agri- 
ment ,  par  un  ordre  exprès  de  fa  majefté. 

U  fera  coinpofï  ,  par  ordre  de  fa  ^xzyM ,  ta 
cours  d'clémensdesdilTérentcs  fcicncesqui  coinim» 
nent  anfervice  delà  ma  m  ne  ;  cet  ouvrage  feracon* 
mun  aux  trois  ports;  il  fcrvira  de  point  die  tS 
exainens  ^ue  fa  maje{>é  fé  propofe  d  ctablir;  &  fwr 
cette  unité  d'inllr^aion  ,  les  g^i'des  qui  changercst 
de  d^artement,  leprendroot ÊKilemeai kcoun^ 
leurs  itndes. 

Cei  élémens  feront  divilïs  en  trois  partiet,cIuqB( 
compare  fera  divifée  en  troi»  clafTcs ,  rhaqL-ecIiife 
fnbdivifïe  en  leçons;  les  nouveaux  paries  fero^ 
obligés  d'appreni'ro  ',i  j.rcrnicre  i'-^.i:  deCCtOD* 
vrage ,  &  formèrent  la  plus  baffe  clafTe. 

lU  paflèront  cnfuite  il  l'étude  de  la  féconde  parti;, 
&  formeront  alors  la  féconde  clafTe. 

Ceux  qui  étudieront  la^roifiéme  partie ,  fenaemt 
!a  dernière  &  la  plus  hante  claiTe;. 

Le  conrmandant  de  chaque  compaicnie,  fera  t'^  » 
les  lamwdis  ,  l'examen  des  progrès  du  travail  dei» 
femakie  ;  cet  examen  fe  répétera  devant  le  eov- 
mandant  du  port ,  toutes  les  fois  qu'il  l'emï;^ 

Si  queltiucs  gardes  ,  après  avoir  tini  k  cou» 
d'étude  d'obligation ,  veulent  étendre  plus  loia  kui 
connoifFances ,  le  commandant  prefcrir-iaui  trar^ 
de  leur  en  faciliter  Tetude ,  par  des  k^cm  pirooj- 
lières. 

Veut,  fa  majefté,rtiç  l'ancienneté  fcir  J'  ncîle 
codldéiaiion  dans  la  Vormaiion  des  uotf  ciJb; 
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k  temps  d'y  refter  ne  fera  point  fixé  la  feule 
pour  pailer  d'une  cU£k  à  l'ailtte  ,  {tn  d'en 
îioir  été  jugé  capable  :  recommandant  expreflc- 
Cflii,  fa  tnajeOé ,  aux  cotnmandaiis  des  compagnies , 
^  M  faire  paflèr  un  garde  d'une  clafle  in£meure 

i  une  fupcticrre  ,  r^n'^prî";  «l'érrc  nfltiré',  par  CUX- 
■wnej,  &  de  l'avii  do  maures,  de  ia  tapacité  du 
6^ 

Défend ,  fa  majefté  «  qu'aucun  nonvean  f «'À 
V (bit  embarqué,  s'il  n'a  ùk  le  cou»  d'énioe  de 
!i  plus  bilTe  clafTe ,  &  fnériti.a|irèi  un  examen, 
^9étt  dans  la  Ceconde. 

I  <bk  envoyé  cha^  année,  par  ofdie  de  fa 
(ujeAé ,  un  examioateurpour  mtenog^  les  gardts 
(f:  ciu^  clafle. 

.  Cet  «amen  fera  fait  pubBqnemeiU  en  préfjsnce 
corr.mdnd<.ns  ces  pocts  &  dt$  commandans  de 

'•^ue  compagnie. 
LoifqM  rexamen  fera  fini ,  le  commandant  dn 

pûrt&  fc  commandant  de  chaque  compagnie  feront, 
chioa  itpjfémcnt ,  -une  lifte  apoûillée  de  la  bonne 
m  ir.auvaife  conduite,  ainfi  que  des  talens  des 
|ir<^"  qui  .lurent  cré  ovninrr.'' ;  â'v  iH  î'atir:?lT:rcnt 
dacuu  de  l(.ur  côte,  au  lecretaire  il'ctut  ayant  le 
(^7>jrtcment  de  la  maiifle,  auquel  l'examinateur 
fanenra,  à  fon  retour  ,  une  pareille  lifte  ,  dans 
^aék  il  fera  mention  du  degré  de  cap-cité  qu'il 

-  reconnu  à  chaque  garde  examiné. 

Quoique  fa  majefté  veuille  bien  avoir  égard  , 
f^uf  Itt  avanceinens  ,  à  l'ancienneté  des  fervices 
^  garde elle  donnera  cependant  la  préférence  à 
(lux  dont  rappikation  &  les  connoifliuices  auront 
î:e  conftaiée»  par  l'examen» 

Si  quelque  garde  du  pavillon  &  de  la  marine , 
f-  }^  pius  haute  ciaile,  après  avoir  été  examiné 
5  le  cours  entier  d'étude  d'obligation,  étott  jtieé 

par  les  connoifTùncos  ,  d'étie  fait  en!i:i;j,r.i:  île 
•Aiueau,  il  lui  en  fer*  délivre  un  certificat  ligné 
*  mniâandant  du  port  &  du  commandant  de  la 
ôtnpapnie,  dont  un  double  fera  aJjefié  au  fecré- 
iirt  c'eut  ayant  le  dépancmcnt  de  la  maiine, 
"«^ur  en  rendre  compte  a  fa  m^efté,  qui  y  aura 
^d  !(.;rs  r^c^  prfn  i'jf^  ri^nvt'n- trriens  :  &  S'eva- 
VOiltjt  vn  Icra  une  noce  lur  u  lille  portituJicre 
u'il  doit  remettre  audit  fecrétaire  d*éiât  ayant  le 
traitement  de  la  marine. 

Sa  majefté  ayant  f.iit  fournir  aux  écoles  les  livres , 
yt^;s  Ôi  inftrumcns  néceftaires  pour  'iiîtelligence 
:  ia  nra^qoe  des  iciences  qui  s'y  esfe^ent  ^  veut 
ae  chaque  tnaître  foU  chargé  oc  réponde  de  ceux 

■".le  concernent,  qu'il  en  ûîit  fait  un  état  figné 
'  chacun  d'eux  ,  &  tenus  aux  comnundaas  de  la 
rpjgnie  (les  g^'des  de  la  narine. 

g<xrae\  «.le\  ant  être  inflruits  5c  exerces  au 
aniemerit  des  axmes  ,  fa  mai|cftc  fera  fournir  dans 
laque  école  un  nombre  funifant  de  fufiU  &  de 
rgcuiEei  s  ,  qui  feiom  entretenus  par  un  armurier 

•yé    cet  .6<iX. 

Défend  ,  fa  majefié,  qu'on  ne  forte  ancim  fiifîl 

-  ôiJ  ,  que  diuislcs  occ. fions  ou ks  Cowipagyiics 
eadront      armes  daa»  ie  poru 
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Les  gardes  détachés  lur  ie<,  vaiftaux  continue* 
ront  d'être  armés  de  fufds  tirés  de  Tarfenal  ;  Us  en 
répondront-,  ficlefdits  fufds  au  défarircment ,  C  ront 
rendus  en  bon  état  par  le  cgnun<indeincnt  de  chw^ue 
détachement, 

Le  conunandant  des  gardes  de  la  marine  de  chaque 
port ,  continuera ,  comme  par  le  paffé ,  d'être  chargé 
de  veiller  à  ta  fûreté  &  a  l'enaeiien  du  t*^t"«i*nt  ' 
delUné  aux  écoles. 

n  avertira  Hmendant  de  la  inarine  8c  l'ingénieur 
chargé  des  bâtimens  de  l'aifenal,  des  réparations 
qu'il  croira  néccUaiies  ,  pour  U  confervatioa  de  cet 
édifice. 

Il  fera  f.  ire  une  foode  tous  Ics  Airs^pout  faim 

éteindre  ks  feux. 

Il  aura  autorité  iîirles  maîtr«  d'exercice ,  en  le» 
traitant  d'ailleurs  avec  les  égards  qui  conviennenr  , 
pour  les  faire  relpeéter  des  gardts  ;  il  aura  aulE 
toute  autorité  fur  \es  domeibqnes logés  ficentretenua 
potir  le  ferv  ice  des  écoles. 

Lorlque  les  gardes  du  pavillon  amiral  &  de  la 
marine  ,  feront  logés  enfemhle  dans  l'hôte!  qui  leur 
fera  deftiné  \  veut  &  entend ,  fa  majefté ,  que  cha- 
que commandant  foit  particulièrement  chargé  de  ■ 
Veiller  à  la  portion  du  bâtiment  occupé  par  fa  com- 
pagnie ;  que  chacun  ait  la  difcipline  particulière  de  ' 
fa  troupe ,  &  Tantorité  fur  les  domeftiqûes  afiêc- 
tés  à  chacun  de  leur  quartier  :  fa  majeAé  fe  réfer» 
vant  de  -Éure  connoitre  plus  amplement  Tes  inten- 
tions ,  fur  la  difcipline  commune  ^  tout  Thétel , 
lorfque  les  gardes  y  feront  logés. 

U  fera  fait ,  à  la  lui  de  chaque  mois  ^par  le  com- 
miffaire  de  la  marine  prépofé  ,  à  cet  effet,  par  lin* 
tendant  de  chaque  port,  la  revue  des  compagnies 
des  gai  des  du  paviUon  &  de  la  marine  fervent 
le  port  :  lui  défend ,  fa  majefté ,  à  peine  dlnter- 
diaic  n  .  d'"r.  çrr]  Viy»r  aucun  dans  les  extraits  qu'il 
reracitra  a  i  intcnuant  pour  être  envoyé  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  narine ,  s'il  n'a  ' 
été  effeaivement  préfent. 

Le  nombre  auquel  fa  tnùjeftc  a  jugé  à  propos  de 
fixer  les  gardes  de  la  marine  dans  cnaque  compa- 
gnie ,  ne  permettant  jpas  d'y  recevoir  tous  les  y-rt- 
tilshommes  qui  fè  prélentent  ;  &  fa  majeûé ,  voulant 
donner  à  la  nobleile  de  fon  royaume  ,  les  moyens 
de  s'attacher  au  fervice  de  U  mer ,  permet  que  des 
gentilshommes  âgés  t^  treize  à  quatorze  ans  , 
puifTem  fervir  fur  fes  vaifTeaux  en  qualité  de  vo- 
lontaires, après  toutefois  qu'Us  auront  conftaté  leur 
fl^flance ,  produit  leur  extrait  faaptiflatre  ,  &  que 
leur  ordre  pour  s'embarquer  leur  aura  été  expédié 
par  ie  fecrétaire  d  état  ayant  le  départemoit  de  ia 
marine. 

Sa  majefté,  pouf  procurer  en  même-temps  aux 
jeunes  gens  de  Donne  famille  qui  fe  deliincroient  à 
commander  les  bâtimens  des  particuliers,  les  etn- 
noiilances  des  manoEU^  res  &  des  évolutions  nccel- 
faires  pour  bien  naviguer  dans  les  flottes  &  le« 
convois ,  permet  également  qu'ils  foient  embarqués 
Çvr  ! ,  en  \\  rnuiT!'*  cu  ilitc  tl-'^-o!!.  f  tairts: 
pourvu  qu  ii:>  Iciei;!  agc^  de  itue  an^ ,  oc  qu'^ 
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aient  navigue  «n  an  fur  les  bàtimens  marchands, 
pour  slnAnûce  detpramers  élàmem  de  h  naviga- 
tion :  il  leur  fera  aufïï  expédié  l'ordre  rcceflairc  à 
cet  efiet  ,  aprui  qu  ils  auront  produit  leur  extrait 
baptiftaîie,  les  certificats  qui  conflateront  leur  ori- 
gine,  &  ceux  dtt  temps  de  la  .navigation  api  leur 
cL\  prelcrite  ,  fignés  des  capitaines  ^0$  kfquels  ils 
auront  fervi ,  &  vifés  des  conuniflaires  aux  cbitts 
du  département  ob  les  bàtinient  auront  défarmé. 

Le  nombre  dès  -«oHoaHUKs  cmbiiaiiii  for  chaque 
vaifTeau  ,  Tera  fixé  par  aujefléa  UÎTaiit  le  làng 
du  vat0ieau. 

Les  voloiitnres  embarqués  for  les  Taiflèai»  de 

f.i  mniiHc  ,  auront  à  bord  une  ration  de  vivres 
par  jour ,  &  quinze  livres  de  paye  par  mots  à  leur 
pneonire  campagne  ;  leur  paye  fera  augmentée  de 
UflUt  livres  après  fix  mois  de  navigation  effc([:live, 
au  ieivice  de  fa  majefté  ;  &  ainii  progreifivement 
jitfqu'à  ce  qn'ette  foit  pemniie  à  oelw  de  tteat» 
Bvfcs. 

Ils  feront  à  bord  lefervice  qui  leur  lera  prei'cnt 
par  le  commandant  du  vaifTeau  ;  &  ils  y  feront 
inAmits  des  principes  de  la  navigation,  de  lama- 
nceuvre  &  <^u  cwoimage. 

Le  ptenîer  lieutenant  dtt  vaiflèau  OU  m  des  autres 
oflîcicn  nommés  à  cet  effet  par  le  commandant  du 
Taiiicau ,  fera  chargé  de  veiller  particulièrement 
Cur  leur  conduite  &  inftruélion  ;  &  il  en  fera  rendu 
compte  à  la  fin  de  h  campagne  au  fecrétaire  d'état 
aycnble  département  delà  marine. 

Les  volontaires ,  après  quatre  ans  &  demi  de 
navigation ,  dont  deux  fur  les  vaill'eaux  du  roi  » 
6c  ayant  atteint  l*^e  de  vingtnleux  ans ,  feront 
habiles  II  commander  les  bâtimens  des  particulier?, 
en  préfentant,  à  l'amirauté,  des  certificats  de  i'ervice 
4lc  de  bome  conduite  ,  dnemcnt  figpés ,  &  en  fn- 
biffant  les  examens  ordonnés. 

Les  volontaire»  gentilsbonunes  qui  auront  ouatre 
'  années  de  navigation ,  dont  deux  liir  les  Tameaux 
de  fa  majcfté,  &c  qui  aiironr  vin^^t  ans  accomplis, 
pourront ,  après  en  avoir  olttcnu  la  pertruiEon  du 
fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  narine, 
fe  préfenter  d.in;  les  ports  pour  y  fubir  examen  ; 
&  il  en  fera  deiivre  ,  p-r  le  commandant  du  port 
&  l'examinateur  ,  au  volontaire  qui  fe  fera  prélenté 
avec  fuccès  ,  un  certificat ,  dont  copie  fera  adreflée 
au  lecr  Claire  d'état  ayant  }^  département  de  la 
ntarine ,  pour  en  rendre  compte  a  fa  majeAé ,  qui 
appellera  ledit  volontaice  à  UMi  fetvice  lotfqu'dte 
le  jugera  à  propos. 

A  l'égard  des  autres  volontaires ,  fa  ma)e{lc  fc 
déferre  de  £ure  choix  de  ceux  d'entr'eux  qui  auront 
le  plus  d'expérience ,  &  qm  auront  ctnranandé  des 
bàtimens  marchands,  pour  les  employer  par  com- 
miî&on  fur  (»  vaiAieuix ,  lorfqu'elle  aura  oefoin  de 
leufs  fervices;  fa  naiefté  fe  propofam  de  les  ad» 
mettre  entièrement  dans  fa  marine  ,  lorfqu'ils  s'en 
feront  rendus  dignes  j^ar  leurs  belles  aâions  dans  les 
commandeoitns  particatien  c|oi  leur  auront  été 
confiés. 

L'uniforme  des  gardés  du  pavillon  amiral ,  fera 
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de  drap  bleu  de  roi ,  doublé  de  ferge  écarktê,  aînir 
que  la  vefle:  les  paremens  du  lafiaucoras,  laYcfte 
«la  culotte  feront  Je  Jrap  ecarlate  ;  les  boutosS 
de  cuivre  dore  d'or  moulu  iur  bois  julqu'à  la  cou» 
ture ,  trois  fur  les  ««>«»*^  &  trois  for  cha^ 
poche  ;  une  aiguillette  en  or  fur  l'épaole  draitt  \ 
les  bas  écarlate  -,  le  bord  du  chapeau  \i  ta  mooi* 
quetaire;  les  épées  &  boucles  de  fouliers  dotée, 
unies;  le  ccintiifon  £»((»  de  peau  d'd<m,  doublé 
&  piqué  de  fil  d*or;  nn  bordé  cPor  large  d'un  poott 
autour  des  manches  ,  &  des  poches  ou  juftaucorpv 

Les  officiers  de  la  corop«Bnie  feront  habillés  ces 
mêmes  étoffes  6c  codcun  ;  niabk &la  veAe  bwdis 
d'un  galon  d'or  dW  pottcc  &  dni;  dodbk  koléè 
lur  les  manches. 

L'uniforme  4e»  fer/es  de  la  fliaiHie  *  feia  deénp 
bleu-de-roi ,  doublure  de  ferge  écarlate ,  paremœ, 
vefte  &  culotte  de  drap  écarbte  ,  boutons  de  cutvis 
doré  d'or  moulu  fur  bois  julqu'à  la  ceinture ,  trois  fi» 
les  manches  6c  trois  fur  chaque  poche;  tïupeas 
bordé  d'or  ,  les  épées  &  boucles  de  foiiliersdoré», 
unies  ;  le  ceinnu'on  façon  de  peau  d'élan,  daabli& 
piqué  de  fi!  d'or  ;  les  bas  ccnrlnte-,  ils  auront  fût 
chaque  épaule  une  épaulene  <J  ui  cjui  fera  triViiSee 
du  même  deflèin  que  le  galon  de  l'uniforeu  àa 
officiers  de  b  marine  ;  ils  mbilitueront  à  l'épaolene 
d'or ,  une  aiguillette  d'or  fur  l'épaule  droite ,  le» 
jours  de  revue  &  de  parade. 

Les  officiers  defdites  compagnies  n'auront  d'aon 
uniforme  que  celui  ré^lé  pour  leurs  grades  dauJ  h 
marine  ;  ils  porteront  leulement  une  aiguillette  £i' 
fur  le  grand  uniforme  &  une  épaulette  Uis  le  pent 

Veut,  fa  majefté ,  qoe  les  offiâen  & 
portent  toujours  l'unifonne  dans  les  ports  X  î 
mer  j  leur  dièfend  d'y  £aire  auctm  changement  ;  leur 
permet  feulmient  die  le  porter  en  camot  delup> 
pendant  Tété. 

Les  officiers  des  compotes  auront  attention 
qtie  las  armes  &  l'habillement  des  garda  foin^ 
toujours  propres  &  en  bon  état ,  &  ils  ne  fouftiroot 
pas  qu'aucim  garde  paffe  en  ywrue  fans  avoir  fos 
habit  complet.  Vayttm.  ftuplna  les  aetsFov* 
VOIR ,  Fonctions  ,  DiRrcnoNs. 

GARDE-cor^ <  ,  ou  garàt-foux  ,  ce  iont  lestiTa 
de  bois  de  trois  à  quatre  pouces  d'épais ,  monréet 
fur  des  chandeliers  oe  fer  le  long  des  palTe-avaBO, 
ou ,  fouvent ,  fur  des  bouts  d'aUonges  autour  du 
gaillards ,  à  la  hauteur  de  trois  on  quatre  pieds  ;  ex 
les  garnit  d'un  filet  de  treife ,  cloué  fur  le  pl^t' 
bord ,  pour  empêcher  de  paffcr  par-deflbus  te  g^^à- 
corps  &  de  tomber  à  la  mer  ;  quelquefois  cen?  c^fv<f 
de  baiuftrade  a  un  filet  de  moulure ,  &  le  p!m  ios- 
vant  die  eft  tonte  onîe  ;  mai»  on  la  peint  touKn* 
de  couleur  analogue  à  ceU"  du  vaifTeau.  Ctît  *^ 
dehors  des  garaes  corps  ,  qu'on  place  les  ^ 
baftingage  ;  &  cdui  qui  y  eft  aiBsf  lié  §  ftt 
filet  en  dedans. 

GAKOlS-câtes ,  f  m.  ce  font  des  vaîffeaut  « 
guerre  bons  v^ers,  depuis  foîxante-quitonc  itf- 
qu'à  ci:K|uante-fix  canons,  accon-pts;:!..*  do  hr- 
gates ,  qui  ctoilen^  à  peu  de  dilbnce  dt  U  ci^* 
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rrencfidlèr&  pi«iidi«toi»lescotfaSres ,  frégates 
Tsilleaux  ennemis,  qui  y  croifcrolcnt  fur  le 
commerce.  Les  vdiStwx  garia-càtes  doivent  êut 
«wjoors  deux  oa  trois  «liemble  ,  y  comprb  les  fié- 

ptes;  &  croifcr  à  une  ou  deux  lieues  les  uns  des 
*itresjpeinl.!nt  !c  jour,  pour  découvrir  plus  d'cipace 
&  fe  lignaler  auili-tôt  qu'ils  apperçoivent  quelques 
voiles;  ils  font  le  meilleur  métier  pour  former  de 
?™>cb  marins,  parce  qu'ils  doivent  être  toujours 
tna,  elTuycr  du  mauvais  temps  ;  &  être  fouvcnt 
nu  (trifes  avec  l'eiiiMiiu.  Ceft  la  viaie  écoie  du 
■HBttiivrier. 

GAKDis-câtes  t  forte  de  milice  deftinée  à  garder 
la  côtes,  l/oyei  It  Diaionnaîre  dt  V  Art  MUUa'ne. 

GxKDt-fcu ,  f.  m.  lorfmi'il  eft  queftion  de  chauHcr 
un  bâtiment,  on  ctablit  a  la  hauteur  de  la  flottai- 
«w»  une  eloèce  d'auvttit  «ppellé  gardt4ea  ,  en 
««K  de  ebene  de  hôt  &  neuf  ponces  de  hrgcur , 

fait  tour  le  tour  du  navire  ;  cette  manière  de 
ceinture  cft  bien  calfatée ,  enlbrte  que  lorfque  la 
du  fw ,  «tti  eft  fous  le  vaifleau,  vent  fflon- 
Kr.  &  qu'en  conléqucnce  on  arrofe  avec  les  pompes 
wl^ûreté,les  œuvres'Oiones,  cet  auvent  porte  l'eau 
iu  krge  de  la  carène  ,  &  l'empêche  de  la  mouiller, 
déteindre  le  feo  ,  &  dlaoïkleff  les  cal&u  qui 
«auttent. 

GARD£S-/r«jf ,  f.  m.  ce  font  des  cylindres  de 
WB  cscux ,  L  ien  fecs ,  de  grofllur  &  de  hauteur 
"fflânte  pour  contenir  une  gatgoufle  pleine  de 
t^otttlre  du  calibre  des  pièces  auxquelles  ils  doivent 
jînir  ;  ils  ont  un  couvercle  bien  '[urte  ,  afîn  que 
'«  feune  puifle  y  pénétrer  pendant  le  combat ,  en 
"iUrt  porter  les  gargou(Ies  patotOUt  oii  il  eft 
neceflairci  Us  £ar4ti-bm  font  peints  &  nu- 
"WTJtés  dn  calibre  de  leiih  canons  :  cpiatre  s'ils 
'^■'^^  fàts  pour  recevoir  des  earpoulTes  de  ({uatre  ; 

lii*  "»  *4,  î6,  4?,  félon  les  différens 
««w»  ;  de  forte  que  fur  les  vaîfleaux  de  fotzame- 
^torze  canons,  on  eft  muni  de  ^ jrij'fi-feur  de 
î'i  i8  &  8,  en  nombre  fuffifant  pour  qu'il  n'y 
M  point  de  retard  ,  dans  le  fervice,  m  dlntervalle 

les  coups  de  chaque  picce. 
^  GARDE-magayJ/j ,  f.'  m.  officier  dans  l'ordre  de 
^  f  unie ,  chargé  fpccialement ,  dans  les  arfenaux  de 
^jfine,  de  la  gardt  des  magafns  du  roi  ;  t  oyff  pour 
wrétst ,  le  rr.ot  Commissaire,  &  pour  leurs  tonc- 
oons .  FoN  cnOKS  dts  offiehrs  Atadiainifiration  & 
"fM  tiurttenus. 

OAtm-marine.  Voytl  GaRDE  du  pavillon  & 

«  U  marint.  * 

.  GARDER  un  ou  plttfiturs  vaijfeaux  ,  v.  a.  c'eft 
w  conferver  à  vue  ,  pour  les  protéger  6c  les  dé- 
•tndn'  :  fi  c'eft  un  navire  étranger  qu'on  ne  con- 
çoit pas ,  c'eft  le  conferver  pour  le  combattre ,  s'il 
*ii  ennemi.  Ayant  tu  CMneifance  d'une  fiout  fous 
y  «M  à  nous ,  nous  la  gardâmes  a  VUM  avMcfoin^ 
V  nous  donnâmes  dedans  au  /oar,. 

GARDIEN  ,  f.  m.  on  donne  ce  tître  aoz  ma- 
'tlots  mn  gardent  les  vaifleaux  défarmcs  dans  les 
OC  qui  veillent  à  leur  entretien,  c'eft-à-dire, 
•fcur  propreté  ;  car  coûtes  I«s  mm  Choft»  fe  foill 
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par  des  ouvrier»  ;  auffi  ne  met-on  pour  gardiens  cpae 

de  vieux  clTicicrs  m;!riniLr5  &  matelots  ,  à  qui  le 
iirdUnncge  fejt  .de  retraite  ,  en  les  Csi'.ànt  vivre. 
'eyt^  Garde  &  fmtti  des  ports  i.  Partide  de 
la  Po'îce  des  ports  &  arfenaux.  On  appel'e  aufll 
qu<;lquefois  gardien  ,  les  fuilTes  ou  consignes  des 
portes  ou  grilles  de  l'enceinte  de  l'arfenal ,  ainfi 
que  les  gens  établis  fur  It  s  q  iais  m.irc!iands  ,  qui 
peuvent  avoirqu.lque  corrmniuùcaiion,par  eau,  avec 
l'intérieur  du  port  :  ces  demiéis  font-Ià  pour  em- 
pjchcr  qu'il  ne  s'y  débarque, ni  des  effets  du  roi, 
ni  ouvriers  ^ndant  le  temps  du  travail.  On  nomme 
encoie  gnrdiens  ,  les  garçons  de  bureaux  des  offi^ 
ciers,  commilTalrcs  lou  autres  cmplovés  du  roi. 

GARDirH  de  la  foffe  aux  lions  ,  c  eft  un  matelot 
que  le  muicre  commet ,  furie  vaifTeau  armé ,  pour 
garder  6c  fournir  toutes  les  chofes  de  confomma* 
tion  ioumalière  pendant  le  voyage  ,  fbit  en  menu 
c  ordage  ,  bitord ,  ligne  d'nmarraee,  luûn,  me;r.n  ; 
fuif ,  graille ,  chandelle ,  huile  de  lampe ,  cuir  fic 
bafane ,  feumire ,  lignerolle  &  fil  i  voile ,  &c. 
GARDIENNAGE ,  f.  m.  emploi  de  eardien. 
GARE5 ,  ce  font  des  efpèces  de  bamns  pratî'- 

f|ué$  dans  le  ttrrein  ,  le  long  des  rivières ,  pour 
ervir  de  retraites  aux  bateaux  qui  doivent  s'y 
arrêter;  afin  de  laifTer  toujours  le  paflage  libre,  à 
ceux  mii  paiTcnt  outre. 

GARGOUSSE  ,  f.  f  l'  fl  un  fac  cylindrique 
de  parchemin  ou  de  toiie  ,  dans  lequel  on  met  la 
poudre  néceffaire  pour  charger  le  canon  ;  de  forte 
que  lorfque  la  gjrgouffe  eft  pleine  ,  elle  doit  n'être 
cjue  du  (iiamètre  du  boulet  ae  la  pièce ,  r.fin  qu'elle 
puifTe  entrer  avec  facilité  jul qu'au  fond  de  i'ame: 
il  y  a  des  gargouffes  pour  tous  tes  calibres ,  &  on 
leur  donne  le  nom  du  calibre  pour  1»  qn  e!  on  lés  fait  ; 
l'on  dit  giir^où(fe  de  4 ,  6,  8,  ta,  18  ,  14,  36, 
^8 ,  félon  qu'elles  font  deftinées  pour  l'un  ou  l'autre 
de  ces  calibres  ;  dont  elles  doivent  contenir  le  tiers 
de  la  pefanteitr  du  boulet ,  en  poudre  -,  &  avoir 
aftez  de  longueur  ,  pour  être  liées  au-deÛus  de  leurs 
charges. 

GARGOUSSIER,  f.  m.  on  GUGOOsnteE  ,  f.£. 

porte-gargoufle. 

GARITE ,  f.  f.  on  donne  ce  nom  anc  pièces 

de  bois  plac '  -  ;  :i  plat  circulairemcnt ,  tout  autotir 
des  lûmes  :  l'  t  daiis  ta  ^arxfe  qu'on  perce  les 
trous  eu  ent.iilles  reftanguîaircs ,  dans  lelqiiels  oa 
paftie  les  lattes  des  hunes, qiu  fervent  d'eftropes  k  • 
croc  ,  en  fer ,  aux  caps-moutons  de  hune  ;  de  ierte 
que  la  garite  fait  ici  l'office  de  porte>lunil>«is.  Aa 
lurplus  voyei  Hune. 

GARNIR  ,v.  a.  généralement ,  c'eft  pourvoir  de 
ce  qui  cfl  ncce!l..ire.  Car. tir  le  calxA:»!!.  t'êfl  '.c  i;rcer, 
faire  ikirc  au  tournevire ,  deux  ,  trois  ou  quatre 
tours  fur  le  càbeftan ,  y  mettre  toutes  fes  barres; 
en  plaçant  les  gen*:  pour  tenir  deffous  pour  virer; 
alors  le  cabeftan  cil  garni.  G<trnir  un  vailTeau  j  c'eft  le 
gréer  de  tout ,  viiyi\ Gréer.  G^m/V  les  manœuvre*;* 
c'eft  les  fourrer ,  en  les  couvrant  d'une  toile  {gou- 
dronnée,  par-deftus  laquelle  on  tourne ,  bien  1  .rré  , 

une  ti«a«  d«  fil  de  camt>  ou  du  bitord,  liuiii> 
*  PPP  ' 
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*  merlm,  oa  ligne  démarrage ,  en  (é  ftmmt  ée  U  | 

m.iilloche  à  unirrcr ,  pour  que  cela  foit  travaillé 
égaieineiit  6c  bien  fouqué  :  cette  garniture  ne  fe 
niet  que  pour  conferrer  le  cordage,  &  s'applique 
fur  les  amures ,  écoutes ,  haubans ,  étais  ;  6c  à  toutes 
celles  qui  font  daiu  le  cas  de  travailler  long-temos 
fur  le  bob ,  ou  les  unes  fur  les  autres  ;  garnir  de 
plomb,  plomber,  vaye^  ce  mot. 

GARNITURE.  (T  t.  c'eft  le  nom  général  ile 
tout  ce  qui  garnit  ;  mais  on  dit  ordinairement  ^orn/- 

turt  Je  r-'fr  ou  telle  chofe  ,  g  irnirured'^n  mûi  ,  &c. 

Garniture;  on  appelle  encore  garniture  dans 
les  arfenaux  de  marine ,  le  lieu  oîi  l'on  coupe  les 
manoeuvres  de  longueur ,  &  oU  on  les  garnit. 

Garniture  d'artillerie ,  c'eft  tout  ce  qui  regarde 
les  canons,  aiFutSjbragues,  palans ,  platines, pinces, 
anfpefls,  crics,  valets,  poudre,  boulcu  &  nu- 

Garniivri  rechange ,  c'eft  totts  les  CQcdag^, 
poulie:  ,  &  autres  chofi:'<;  nocefTaires,  pOHC  Rgamir 
le  vailleau  en  cas  de  dégrcentenL 

GaIMITUSE  d'ail  va^fttm ,  ce  ibat  ton»  tes  cor> 
daees  ,  poulies  ,  rouets ,  palans  ,  margouillets , 
cofles ,  &lc.  qui  font  néceiTaires  ,  pour  le  gréer 
defiak  la  pont  iidqn'aux  girouettes  ;  c'eft  une  gar- 
niture complette,  y  comptis  les  ancres,  bouées, 
oiins,  cables  &  grelina. 

GAROCHOIR,  (en)  ady.  forte  de  cordage. 
Le  cordage  en  garochoir^  ou  de  main  toKe ,  eil 
celui  dont  les  torom  font  tordnt  dans  le  mène  lêns 
tfas  le  fil.  yoyti  au  motCoHMenftE,  Ufrtmikrt 
«oionnt  d*  U  page  379. 

GAT ,  f.  m.  on  nomme  gat  rat  pjmi  efcalier 
qui  defcend  du  q\jai  à  la  mer  ,  &  qui  fert  à  dcf- 
cepdie  pour  s'embarquer  dans  les  bateaux ,  pour 
aller  à  bord  des  Tuflèaux ,  que  l'on  amarre  devant 
le  giit ,  &  en  revenir  ,  .lorfqu'il  n'y  a  pas  de  pon- 
tons ,  ni  de  ponts  roulants,  pour  y  aller  de  plein  pied. 

GATTÉ ,  C  f.  c^eft  on  retfanchcnent  {fig.  607 
£•  611.)  que  l'on  fait  en  entre-pont ,  quelques  pieds 
en  arrière  des  éoiibiers ,  par  une  cloiibn  traol  ver- 
'fale,  (otte  &  bien  calfatée;  fon  objet  eft  d'empê- 
cher que  l'eau ,  qui  peut  entrer  par  ces  écubiers , 
ne  s'étende  ûir  le  wmt  ;  cette  cloifon  s'élève ,  au 
|dns,  à  la  bameiir  du  bord  inlérîeia'  des  écubiers; 
eUe  eft  foutenue  par  phjfieiws  courbatons ,  s'ap- 
puyant  fur  leur  branche  verticale  ;  dans  les  vsùC- 
leaiix,  die  eft  élevée  fur  le  pont  ;  dans  les  fré^tes , 
comme  dans  le  cas  des  figures ,  elle  eft  élevée  fur 
une  plate  forme ,  établie  pour  cet  effet ,  à  quel- 

r:s  pieds  au-deffus  du  pont ,  parce  que  ,  triSord 
bâbord  ,  le  plus  en  arrière  ,  &  au  plus  bas  de 
cette  efpèce  de  refervoir,  font  percés  deux  dalots 
il  dapets ,  dans  le  c6té  du  bSitiment  pour  l'écou- 
lement des  eaui  qull  reçoit  ;  &  aue  ,  dans  les 
frégates, ils  Ceroicnt  trop  bas,  s'ils  etoient  ouverts 
fwle poôc :  aulB  eft-il  fort  rare , dans  ces lortes  dé 
bSttmens ,  que  les  écubiers  foient  perces  en  entre- 
pont ^ordinairement  ils  font  furie  pont  de  la  batterie 
daos  les  de  bas>bonL  Les  cables  en  appellent 

ée'plailiiiit  y  ce     eft  un  incQAvàiicati  mai»  qw 
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ne  me  paroît  pas  fi  confidéraUe ,  que  cduî  Siffit 
des  ouvertures  immé  Jiaternent  au-deffiu  d'un  pat, 
qui  d\  plus  bas  que  la  flottaifon  en  cha.*gi. 

GAVAUCHE,  fans  ananeentent,  nn  Tiifoa 
eft  frawtttcke  ,  fans  deftus  denous ,  lorfqu'il  n'y  a 
rien  d'arrangé  i  oue  les  manoeuvre»  font  fans  çx 
cueillies,  m  roiwes;  ifue  les  calH  fern  fz» «tn 
arir.iees  ;  que  ce  qitî  doit  être  dans  un  endroi!  <^ 
dans  un  autre.  Tout  e(l  tn  gavauche;  on  n'yco-.rsi 
plus  rien  ;  il  n'y  a  point  d  ordre  ni  a'u'r^i-ftirttt, 

GAUCHE  ,  adj.  une  pièce  de  bots,Bn  bori«î, 
eft  gauche  quand  il  eft  mal  tourf>é ,  nal  irm; 
cela  provient  de  ce  ou'd  a  été  mal  ttaT3iilé,n 
de  ce  o  'il  s'eft  déjette  ,  par  l'influence  du  teinr^. 

GAUDRON,  1.  m.  voye^  GoUDROU  ;  wjc[ 
aufFi  Cordage  noir,  page  577  ft  178. 

GAVITEAU  ,  terme  &  ftoy«Bce,fB%afe 
BoutE  i  voy*^  ce  mot. 

GAULE  d'en  feigne  t  c'eft  le  mât  de  pâTilIao, 
qui  fe  p'.ic  ?  Air  l^-tiout  du  boanp'é,  lorrcpl'ooillS 
y  mettre  le  petit  pavillon  ,  dans  les  rades,  ca  les 
tocs  empêchent  ae  placer  cette  gaule  d'enfeipKf 

?iuand  en  f{\  fous  voile  On  H  orme  airfB  qaîlcf-- 
ois  le  i.oin  de  gju/e  u'enieigne ,  au  mit  <k  [>«• 
Villon  de  poupe.  foy«t  BaTON  de  pavUlo». 
GAULE  de  pemrt.  f^oyei  BatON  de  pti}<. 
GAVON  ,  terme  de  galère;  rctranchaneot^i^j 
la  pouppe  d'une  galère ,  qui  tire  fâ  lomièRdttC» 
tanettes.  yoyer  Galère. 

GAYAC,  i.  m.  c'eft  un  boU  de  PAtnfei<js, 
pefant  &  fort  dur  ,  dont  on  fait  tous  les  rouets  k 

Kulies ,  parce  qu'il  eft  moirts  calTam  que  tsctawt 
is  ;  qu'il  dure  pins  long-temps ,  fans  fe  pounêa 
s'ufer  ,  en  tournant  fur  1  eftîeiu 

GÉNÉRAL,  f.  m.  c'eft  le  titre  que  l'on  àweà 
tout  officier  gMrat\  mais  principalement  &  pa^ 
ticulièrcrnent  à  celui  quioomillUldcflneaiflliti^ 
elcadre ,  une  divifton.  •  , 

GENOPE,  f.  l  c'eft  m  amarrage  de  Kttrf, 
luzin  ,  merlin ,  ou  ligne  d'amarrage ,  que  l'on 
fur  deux  coonuis  de  manoeuvre  qui  travaillent , 
les  enfemble  1*^  contre  Pautre,  &  ks«BF 
cher  de  fe  larguer,  en  enaugrnentant  le  frotîniif*! 
On  geaope  toujours  les  rides  des  haubans  àa&  troa 
ou  quatre  endroits;  £c  Ton  dit  'geifpt^  en  ttf^ 
mandant  au  matelot  de  faire  Ton  amarrage ,  ?» 
fe  fiùt  de  différentes  manières ,  félon  le  baiwa. 

GENOPER,  y,  a.  cVft  appUquer  b  pMt*\ 
en  faire  l'ainarrage.  « 

GENOU  de  rame ,  f.  m.  c'eft  h  partie  de  l'aiTf* 
comprife  entre  la  poignée  &  le  point  d'appui. 

GtNOU  ,  f.  m.  patzîe  de  memlrn'f ,  Icsgn»*^ 
dillinguent  en  genoux  de  fond  &  genoux  de 
les  genoux  de  fond  font  des  courl^  ouvcrtesC('?- 
30)  qui  lient  les  premières  allonges  i'.  À ,  su*  vatf 
eues  y  Ken  s'empattant  contre  les  unes  &.  aïf» 
formant  enfcmbie  la  rondeur  des  nterobres ,  &  if* 
deflus  defquels  abutent  les  fécondes  aîlonges  s 
abutant  eux-méin|S  aux  demi- varangues  /)  '  ^ 
doublent  la  menîErere,  lotlqtt'ib  ne  font 
longi,  ponr  IbiawiiMTaivigMetBttèfe^'^ 
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lotifjçi  geuoMx  font  goujonnés  ou  cKevtllés,  en 
fier  otuné.  Air  les  varangues  &  allonges,  dont  ils 
MtréchandUon.  Les  genoux  de  revers  font,  pro- 
p.emem  dit ,  des  allonges  ,  qui  ne  prennent  le  nom 
«  etuoux  que  parce  qu'elle»  font  le  rang  d«s  gtnou* 
«tbod ,  dans  u  formation  des  membres ,  qui  font 
toujours  doubles ,  &  chevillés  ou  goujonnés  en  1er 
Qiuné  ;  Btnoux  fur  allonges ,  de  deux  pieds  en 
deux  pieds  ;  les  gettouM  cte  revers  feflbrtent  en 
<leW$,  ainfi  qui'  lis  allonges  de  revers  le  font 
vertr^vaiu  iur-tout ,  aux  i>olfbks.  Au  ûuplus  voy<{ 
Cowpu;  CoKsnwcnoN  tÂn  du  ConftntSutr, 
h.  Construction  l'Art  du  Charpentier. 

Gu<oux  de  porquu  ,  ce  Ibot  le*  genoux  qui 
nnillem  les  allonges,  avec  les  vanagnCS  «  porques, 
&  qui  forment  enfLirl  l  j  lev  porquci  U  II|£b^ 
loiDihe  que  les  autres  membres. 

Gens  Je  mer ,  f.  m.  ce  foot  totts  ceux  qin  (ont 
employés  dans  la  marine.  L'orr'onnunce  fe  fert  de  ce 
terme ,  à.  l'on  ditaulTi  geaj  de  l' équipage,  nos  gens. 

GERCÉ ,  ÉE ,  adj.  on  dit  que  le  bois  eft  gercée 
lûrfqu'il  a  le  cœur  fendu  dans  le  fens  de  fa  longueur , 
ce  qui  va  fouvent  iufqu'à  la  fuperficie  :  ce  défaut 
eft  occafionoé  par  lliannlité  tfû  amollit  (êspn^es, 
&  en  facilite  la  défunion  ,  lorfqu'll  vient  à  lécher. 
On  appelle  gerces  &  gerfures ,  les  tenies  du  bois 
jcrc/. 

GERÇURE  ,  f.  f^c'efi  dans  le  f^r ,  comme  f^ns 
li  bois  un  défaut  j  avec  cette  diflérence  que  les 
itrfaresàa  fer  prciiMBtcii  iraven,&  font  un  prin- 
cipe de  niprure. 

GLRSEaU  ,  c'ell ,  l'eion  M.  Savérien ,  la  corde 
dontUmoufflede  hpoulie  eft  entourée ,  &  qui  fert 
a  raraarrcr  au  lieu  oh  flic  doit  être;  ^i^,  appa- 
remment, ce  qu'on  appelle  e/lrope. 

GESIR.  V.  n.  vieux  mot  qui  fignifie  ttn  «owA/, 
«a»  ne  s'employe  plus  qu'aux  t roîfièmes  perfonnes 
«  lln^catif  préfent ,  gû  ,  gijfent  ;  quelquefois 
«pendant  au  participe  attif  prêtent ,  giffttiu*  ]>ans 
u  manne  on  le  fert  de  ces  deux  premiers  termes, 
pour  défigner  le  gilTement  des  illes  ,  côtes ,  pointes , 
rochers,  bancs,  &c.deux  ides giffeat  nord&  fud, 
ÛeUes  font  au  nord  &  au  fud  l'imc  de  l'aiitrr  ;  h 
•Me  gift  s.  E.  &  N.  O. ,  û  elle  le  prolonge  claiii 
«tte  direôion. 

GÉSOLE.  Habitacle  ,  voyei  ce  mot  {S). 

GIARRE ,  félon  M-  Savétien ,  Jarre  ,  voyer 
ce  mot  (SY 

GIBELOT  ou  giilet ,  pièce  de  bois  courbe  qui 
^  l  éguille  de  l'éperon  à  l'étrave  du  vaifTeau 
C'-  ne  peut  être  qu'un  vieux  mot  de  l'ancientie 
:oflilniâioa  :  cependant  la  courbe  <|ui  lie  la  flèche , 
»  k  bertheloc  Jt  A  {fig.  46  )  avec  Fitnve ,  pa- 
être  cette pièce»fW.rcnappdkfti«/««.  K«|yi{ 

jlRTHll,OT. 

GIGANTE,  grande  figure  queroanetiI*anièi« 

'ts  galères  (5). 

Gi^GUET  rjf.  qi  LutQV^i  »  veyn  ««  i^)- 
CBIATOIRE  (wMtvnMM )  mieux  Gtratoirb, 

eraouvemcnt  gir^(oire  eft  celui  que  prend  un  corps 

9  i^aétal  t^ummniXuf  ifoiitiij^j|pn<^«Hpdiie  i 
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centre  de  rotation ,  centre  fpontani  ii  rotatUm  X  fili- 
fons  connoitre  ce  que  c'eft  <jue  ce  point. 

SI  un  corps  reçoit  une  ou  plufieurs  impulfiorvs  , 
fui'i  :  iit  tics  direftions  qui  ne  paflent  point  par  fon 
centre  de  gravité  j  i*.  ce  centre  de  gravité  fera 
mu ,  comme  fi  toutes  les  forces  lui  étoient  immé- 
di.it.n.cnt  .ippliquécs,  chacune  fuivant  une  direâion 
parallèle  à  celle  qu'elle  a  ^  a^  les  parties  de  ce 
corps  toumeront  autour  du  cemi«  de  gravité  , 
comme  elles  le  feroient  en  vertu  des  forces  cjui 
font  aâueUement  s^pliquces  au  corps, û  ce  centre 
de  gravité  étoit  fixement  stcadié.  Ceft  tine  cou* 
clulion  de  principts  que  l'on  peut  voir  dans  le 
Dtiltonnaire  de  Mathématique  ,  fanant  partiel 
la  préfente  Enevchpéd  e  ,  &,  d'abondant,  dans  le 
prcn-.icr  tome  de  la  mcchanique  de  M,  Bczout. 

Le  centre  de  gravité  de  ce  corps  ,  aura  donc  un 
rnouvemcnt  fuivam  la  diteâion  de  Pîmpulfion  ;  fi 
l'on  fuppofe  une  ligne  droite ,  pa^Tant  par  ce  centre 
de  gravité  ,  &  perpendiculairement  à  la  direâion 
de  i'impulfion  le  pointdecette  ligne  ofapa<rehât«e» 
tion  de  l'impuHion  lur?.  un  rroiivement  cotnpole  de 
celui  pr^gretriffcontormeau  mouvement  ducenuede 
gmvité  ,  «  du  mouvement  de  roution;  lemid  mou- 
vement compofé  peut-être  confidéré  dans  le  premier 
inftant ,  comme  une  ligne  droite ,  perpendiculaire  à 
celle  paflant  par  le  centre  de  gravité. 

Lci ri'qu'un  corps  L  de  6gure quelconque  (  ftg.  'j 57)  , 
ayant  reçu  une  impulfion  fuivant  une  dueéhon  RS, 
oui  ae  paflie  pas  par  le  centre  de  gravité ,  prend  ces 
deux  mouvemens,  il  eft  facile  de  voir  que  pendant 
un  inûant ,  on  peut  le  confidérer  comme  n'ayant 
qu'un  fenl  mouvement ,  favoir  un  mouvement  de 

rotafion  autour  dn  point  o\:  ^xç  fixe  C  qui  ,  félon  la 
h^ure  du  coqps,  6l  Icion  la  diihnce  G  S  k  laquelle 
paiTe  la  force  impulOve ,  peut  être  dans  le  corps 
même  ,  ou  dehors.  En  effet ,  fi  tandis  que  la  ligne 
GS  (e  traniporte  ^allèlement  à  elle-même  de 
G  5  en  G' 5  ,  on  imagine  qui^elle  tourne  autour 
du  point  mobile  G  ;  comme  l^s  points  du  coris 
ont  des  vîtciTe»  de  rotation  d'autant  plus  grandes , 
qaTils  font  éloignés  de  G ,  il  eft  facile  de  voir  qu*U 
y  aura  fur  5  G  un  point  C  qui  fe  trouvera  avoir 
décrit  de  C  vers  C  un  arc  égal  à  G  G'  ;  arc  que 
pendant  un  inftant ,  on  peut  regarder  conoe  ««f 
ligne  droite  :  &  alon  ce  point  C  aura  autant  rétro- 
gradé par  fon  mouvement  de  rotation ,  qu'il  s'étoit 
avancé  parallèlement  à  G  G' ,  par  la  vîteiïe  com- 
mune à  toutes  les  parties  j  ce  pomt  aura  donc  tou- 
joius  refté  en  C ,  que  l'on  pourra ,  par  cette  raifon  , 
confidérer ,  pendant  un  inftant ,  comme  un  point 
fixe  autour  duquel  le  corps  tourneroit.  Ce  point  C 
eft  ce  qu'on  appelle  le  antre  fpontani  de  rota^ 
ùon  ,  parce  que  c'efl  un  centre  que  le  corps  prend 
comme  de  lui-m&ne.  Ce  poSjit  eft.  préciiément  le 
cenae  d*ofdllatioo  qu'aurait  le  corps  L ,  s'il  tour- 
noit  autour  d'un  point  ou  axe  fixe  placé  en  S. 
ypyfl  OfCiUATiOM  &  ,  pour  la  détermioamo 
de  ce  cenwe ,  le  DlSimntttrt  de  Meahim«tîq»e 

f^:fjris  partie  d<r       prcfcue  Encycloptd'-e  y  ou  l.i 

giécbaniquc  <le.M«  jBexout.  Qo  y  verra  que  le  point 
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amour  ducpiel  un  corps  peut  hn  e€nf2  tourner  p  "ri- 
dant un  inrtant,  eft  int'ép.-nîant  delà  valeur  ac  la 
force  où  des  forces  qu'on  applique  à  ce  corp»;&, 
en  généra) ,  que  ce  point  eu  d  autant  plus  loin , 
nue  cette  force  ,  ou  la  rcfultante  de  toutes  ces 
forces,  agit  plus  près  du  centre  de  grnviié. 

GIREL,  terme  du  levant;  Cabestan  ,  \cyti  ce 
mot  (s) 

GIROUETTE  ,  f.  f.  les  girouettes  font  des 
bandes  de  toile  on  d*étaittine  {fig.  141)  mon- 
tées fur  des  futs  ^  A  ,  que  Ion  pl.uc  à  la  tcte  c!e 
chaau«  mât  i  on  leur  donne  le  double  de  la  longueur 
du  rot  pour  battant  ;  &  de  fix  pouces  à  un  p.ed 
(&e  largeur;  elles  font  de  cou'eur  bl.;rn.hs  ,  bleue , 
ou  rouge  ,  félon  qu'il  convient.  Elles  fervent  à 
marquer  la  dir.(^tion  apparente  du  vent,  en  tournant 
par  fon  inipulfion  autour  d'une  verge  de  fer  ronde .;  e , 
plantée  dans  la  téte  de  chaque  mât  de  perroquet ,  les 

Î'irùùtttes  ont  dfltplus  l'avantage  d*omer  les  vaif- 
eaux  ,  i  n  ferm  ant  encore  par  leur  variété  de  cou- 
leur ,  a  ki  iLonnoitrc  dans  les  efcadrcs  par  di vidons , 
&  par  le  rang  qu'ils  tiennent  dam  la  ligpe  de  leur 
divifton.  y^f^'l  Signaux. 

GlSbANT,  part,  atlif.  t^oyerGism  ;  félon 
M.  Savéricn  ,  il  fe  «Ët  d'un  vaillent  tpii  touche 
ie  fond  (V  ) 

GISSLMENT  ,  on  entend  par  ce  terme  ,  la 
.  fituation  par  rapport  aux  différens  points  d^-  la 
bouflole  ;  ainfi  le  fixement  eft  nord  &  fud  ,  fi  elle 
fe  prolcnee  félon  ces  deux  points  oppofés  :  le  giffe^ 
ment  de  deux  iflfs  eft  N.  O.  &  S.  t.  Si  elles  font, 
Tme  à  l'égard  de  l'autre ,  fur  la  direÛion  S.  £. 

GIST ,  ou  Gît  &  GissENT.  Voye\  GÉsiR. 
GLACE ,  f.  f.  c'eil  l'état  de  folidité  dans  lequel 
l'eau  eft  amenée  par  une  dbninution  trop  grande 

dans  la  quaiuité  de  feu  néceflaire  pour  entretenir 
la  mobilité  de  fes  parties.  Comme  tous  les  corps 
ïblides  peuvent  devcinr  fluides  en  les  imprégnant 
d'une  allez  grande  quantité  de  feu  ,  •  [  urroit 
aofTi- donner  ce  nom  à  l'état  de  folidité  fous  lequel 
ils  fe  préfcntent  à  nos  yemr. 

L.i  £01  pell.uion  de  Tenu  commence  par  des  filets 
qui  lé  forment  à  fa  furface.  Ces  filets  touchent 
ordinairement  par  un  de  letir»  l>outs ,  aux  parois 
dii  vafe  <jui  l.t  contient  ,  &  font  divers  angles 
avec  ces  parois.  Peu  à  peu  il  s'en  forme  de  nouveaux 
cpn  leur  font  diverfement  inclinés  ;  faifênfiUement 
les  filets  fe  multiplient  &  vicnnerit  à  former  ttn 
corps  ,  dont  l'épailleur  croit  par  la  ptodu^ioa  con- 
tinnclié  de  nouveaux  filets  à  mefure  que  le  froid 
continue  ou  auj!;metnte, 

Le  changement  de  l'eau  en  glace  ,  eft  acconipagné 
d'une  augmentation  jjlans  le  volume  de  ce  wiide, 
enforte  que  T'^aii  ,  en  fe  convertiffant  en  gLue  , 
devient  plus  légère  lumage.  Cette  augmentation 
de  volume  de  l'eaii  qui  devient  gface  eft  un  effet 
affez  furprenant  ;  car,  à  rexcepti<m  du  fer,  qiîi , 
après  avoir  été  fondu ,  augmente  aulli  de  volume 
•aîlffi-tôt  qu'il  perd  fa  fluidité  ,  tous  les  corps  qui 

-aji^t  éti  fluides  devmMt  fotide»,  perdent  de 
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leurs  dîmenfions  ;  ce  qui  eft  («fle  \  «nmMr; 

car  le  feu  qui  eft  le  principe  ou  la  caufc  i-;  'j  tl  "  c 
de  tous  les  corps ,  cetfant  de  pétiéver  leurs  p^tâ , 
en  affn  grande  ouaniité  pour  les  tenir  écmes  & 

empi  tliL^r  leur  .uîKérence  ,  elles  fc  r;'ppri:che:iir:- 
ceitairemem  Tune  de  l'autre ,  &  forment  p»  too- 
féquent  toutes  enfêmble  «a  tout  d'un  volant  |ifat 
petit  qu*.uipar  iv.int. 

Pendant  la  congélation  ,  il  fort  de  Peau  tme  prw 
de  l'air  qui  étoit  contenu  dans  fes  interfhces ,  &  e* 
autre  partie  s'y  raflTemble  en  un  grand  nottibreç'i 
bulles  plus  ou  moins  fenfibles  ;  cette  réunion 
particules  d*air  en  globules  femifales ,  e(l  ur:  di> 
caufes  de  l'augitientation  qti'éprouve  le  volame  ^; 
l'eau  qui  fe  ^  met.  Les  parties  de  l'eau  fe  fîpft' 
chant  à  mdure  que  le  feu  qui  les  teooit  éc^rtf? 
fe  diiUpe  ,  elles  chafTent  l'air  contenu  dam  lec^ 
interHiccs.  Les  particules  de  cçt  air  qui  éioitiT- 
rnement  mfilé  avecl*eau ,  qui  y  étoit dilToui ,  cîllr: 
d'être  foutenues  par  celles  de  l'eau ,  dont  U  rif.iitj 
extrême  éteignoit  leur  rlexibilité  ,  &  par  cofiléq«£: 
leur  relTort ,  quand  ettes  viennent  à  ètr:  eroulèes 
d'entr'elks  ,  reprennent  tout  leur  rcfîprt,  eti  le  f©- 
luflant  &  i'appuy^nt  mutuellement;  ces  parocdo; 
qui  f  tant  qu'elles  ne  Soient  que  remplir  1«  ia- 
teriliees  de  l'eau ,  n'en  atiî^mentoient  pas  le  voltfis» 
doivent  donc  former  par  leur  réunion ,  de  bdliJ 
Ij1i||ou  moins  grofles  qui  en  interrompent  lalWt 
ik.  rendent  le  volume  plus  confidérable.  1 

La  teni^cc  qu'ont  les  parties  intégrante  éett** 
à  s'aflembler  dans  la  congélation  ,  &  daqs  d»  r  - 
conftances  fembkibles  à  celles  de  la  coDg,(liw>i' 
fous  im  angle  déterminé  que  M.  de  Murait  a  tecoB» 
être  de  60" ,  occafionne  un  dérangement  dam  c;' 
mêmes  parties ,  qui  eft  une  autre  caufe  de  i^a^ 
inentadon  dte  volume  de  !*eau  qui  fe  glatt.  11  « 
même  vraifemblable ,  comme  le  penle  M. de  Miin!" , 
que  cette  caufe  eft  très-fupcrieure  à  celle  dont»;*, 
venons  de  parler.  Car,  fi  l'on  purge  l'eau,  Je  P*; 

?|u'elle  contient  ,  loit  par  des  ébullitions  réi:^'?^' 
oit  par  le  moyen  de  la  machine  Pneumatiqui.  «i 
glace  qui  en  réjulte,fetKmvetotiïouTS  avoir  acq». 
a  peu  de  chofe  près ,  la  même  aupr.entatiofl  ^ 
volume  que  celle  de  l'eau  ordinaire  ;  ce  qtà  pt^"'- 
bien  qu'il  y  refte  encore  une  caufe  d'expstt(i«< 
qvii  ne  dépend  peint  de  la  première ,  &  fpi» 
toute  apparence,  eft  bien  plus  puiflânte. 

L'cxpanfion  dç  Teau  qui  fe  ghce  fe  fut  av«r; 
force  prL'fqii'incroy-iWe.  H  paroît  très-probab!i 
c'eft  ie  fentiment  de  M.  de  Mairan,  que 
eft  dû  particulièrement  ^  la  demièie  des  dnt 
cnufes  que  nous  venons  d'afllener  à  t'ai;!:Tr-*îiti'JC« 
de  fon  volume  ,  pend  int  la  congélation.  ïX.i  f«^* 
des  vaifleaux  tres-épnis  &  de  la  matière  la  ?^ 
dure  ,  dans  leffiucU  elle  eft  contenue  En  J«^f 
M.  Buut  ayant  expofe  à  une  torte  gelée ,  un  c»* 
de  fer  épais  d'un  doigt ,  rempli  d*ean&bi«>^^' 
au  bout  de  doute  heures  il  le  trouva  c^fliéeri^ 
endroits.  Une  expérience  femblable  avoit  été»* 
trois  ans  auparavant  par  M.  Huyghet» 

Lnùcicns  d(£Joi«ice  vquktttdkwmir  <te 
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ft  ppable  l'eau  qui  fe  gèle ,  remplirent  dVau  une 
ïhcre  crcuTe  de  cuivre ,  tort  épaiilo ,  fie  diminuèrent 
«  fon  ((patlTeur  ,  jufqu  a  ce  qiie  l'eau  en  fe  gla« 
ant.  vint  à  I.i  rompre;  M.  Mukhci'broek qui  cher- 
ra ({ueile  étoit  la  force  au'elie  avoit  eu  à  vaincre 
««-faire  rompre  cette  iôhère ,  trouva  qu'elle  étoit 
^uiv.ilcnte  à  un  poids  ce  27710  livres, 
Puifijue  i'tau  qui  le  gluct  fait  un  très-grand  effort 
our  s'étendre,  on  ne  doit  plus  être  furpris  que  la 
;elee  t.iiTe  fenJre  ou  éclater  les  corps  que  l'eau  cil 
ofcfpiibie  de  pénétrer,  tels  que  les  pierres  encore 
«"«1res ,  les  boïf ,  &c.  ;  elle  peut  même  siller  jufqti'à 
-•■i  périr  les  .irbres  ,  comme  il  ^ri i\  a  en  1709.  Une 
.%:i-tûue  gelée  éum  v6nue  à  la  fuite  d'un  dégel, 
eaj ,  dont  les  arbres  étotent  abmivés ,  fe  glaça , 
etenL'it  avec  beaucoup  de  violence  &  de  p.  ompri- 
utle ,  tit  fur  les  libres  &  fur  toutes  les  parties 
>reaoiques  un  effort  qui  les  déchira ,  les  détruifit 
icles  rendit  inutiles  à  la  végétation.  Ce  fut  ûiii-tout 
lans  les  vieux  arbres  que  la  gelée  exerça  fes  ravages, 
Jifce  que  leurs  fibres  ayant  pris  tout  leur  accroiflfc- 
Bent .  &  par  conféquent  étant  éten  Jues  en  to\ji  fcns 
ratant  qu'elles  pouvoient  l'être ,  elles  n'avoient  plus 
fflf«l>il"é  néceffaire  pour  céder  »  fins  rompre ,  à 
I  «San.  qu  elles  éprouvoient. 
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L*augmentatîon  du  volume  de  l'eau  qui  fe  flact 
&  par  confécpient  fa  force  ex{)anftve  ,  varie  fuivant 
les  cîrconftances.  Aînfi  il  n'ed  guères  polfible  d'avoir 
une  mefure  de  l'une  ni  de  l'autre.  Selon  M.  Boyle^ 
le  volume  de  la  glau  excède  <elui  de  l'eau  d'un 
dixième  8c  mêmfe  d*nn  neavième  de  reluî-cL  M.  de 
Mairan  trouva  cette  augmentation  J'un  quatorzième 
feulement  ,jpendant  la  forte  gelée  de  1740 ,  le  ther- 
ffwmètre  de  M.  de  Réaumur  ^tant  à  près  de  10 
dcpréb  .lu-delTous  de  la  congélation. 

Si  donc  l'on  fuppofe  que  la  pefanteur  de  l'eau 
de  ta  mer ,  par  de  hautes  latitudes ,  eft  9k  celle 
Acs  ^l^ces  qui  fe  rencontrent  par  ces  latitudes,  dans 
le  rapport  de  lO  à  9,  il  faudra  en  conclure  que 
ces  placts  s'étendent  en  profendtnr  fous  la  îîirface 
de  la  mer  9  i  10  fois  plus  qu'elles  ne  s'étendent 
an-defTus  en  hauteur  ,  en  les  fuppofant  toutefois 
comprîtes  entre  deux  furfaces  planes  &  parallèlet. 
Car,  fuivant  les  principes  de  l'hydroftatique ,  la 
part-e  de  tout  coq>s  flottant ,  éfui  excède  la  furface 
du  fluide ,  eil  à  celle  qui  eft  fubmergée ,  comme 
la  différence  dos  pefameurs  rpécifiques  de  ce  corps 
6c  du  fluide,  eil  a  la  pefanteur  du  moins  pefant  (a}. 

La  continuation  du  (Stoidfait  augmenter  le  volume 
de  la  glaet.  M.  de  Matran  s'en  aflura  direâemeat 


(ii)Oa  a  loujouri  penlc  que  l'rsu  de  U  mer  ne  gile  point. 
OBCick  que  la  mer  ne  gèU  pir  de  hautït  latirude»  ,  <jue  prit 

dtl  CÔ«ei  ,  jufou'i  so  ou  }0  ll«ue$  An  rrrj  ^1  p'.u^ ,  Ol'l  fa 
ù'ufe  cft  confidctablcinent  afloiMif  jut  i.i  giaiiJc  ijuiiiiitc 
c  .ij  <!otice  <)ii'ell:  te^oit  des  tivuvr»  t'y  )etici)t.  On 
i  rociiï  été  jnC^u'A  dire*  q>ie  (outci  \ti  gibets  t^îl'on  trou<fc 
pit  cet  la:uuilcs  ,  t'oriiîjnt  drt  er}'C'-->:s  lic  monragii^i  un 
oei  plainet  plui  ou  moinj  vaflei  ,  ne  f():n  autic  cluiV 
Xuflîtuti  qui  fc  forment  dans  ce»  fleuves ,  Sf  <\<\:  ctj 
tuve»  charicur  dans  la  met  ,  lefquel  et  viennent  <i  »"amon- 
tt'tt  &  i  t'atiacher  les  une<  aux  autres;  &  l'on  prftend  qu'au- 
^tU  He  cet  glaiei  qui  t'écrndeni  i  {O  Ifeuit  <U  plut  dei  côiet , 
en  trouve  une  mer  libre  cù  l'on  oc  ROconire  plut  que 
^litlquct  gla^oAi  d^iachii  tt  floRaoi  au  gié  da  venti  & 

Wî  rnitrtf. 

C'cli  d'aprêt  cet  préjugé  qil'oa  â  f«I(  dn  lealMiwt  pour 
ifcwvet  an  paiïa^e  par  le  dord  ,  de  l'ncîan  Atlantique 
.caïuU  mei  Pacifique.  Perruad"  oiie'lî  !a  mer  peut  fe  geler, 
<da  ne  peut  avoir  liîu  qu'aupift  de?  côtît ,  on  a  toujours 
ti^f  (touvtt  Uii -  IV..  '  filtre,  111  iIl'.'.  des  ijil'on  potir- 

•oîi  iriiconrtcr.  Dt-s  nâvij;atcur$  pti't'uiiiu  in'mc  n'avait 
iajttf  trompé*  dant  leur»  ei'p<'rancr<.  l  i.s  RiilTc^  foiiticnncnt 
"i  det  m-rmoirei  com:r.ii:ii,)i!cs  en  HoHansle  &  en  An 
glttctre,  qu'au  nord  de  îa  ti^ /rii- ,  f<  au  notd  Û  au  nord-eft 
<1«  !a  n<Mivfl1- z-rnSt?- ,  i'  v  j  un-  uti'ulc  mer  ouverte  8c  libtc 
de  ^'cjfj.  L'ït  H.-jI  jn  ioiîi!]  l"  r  <]  ir  ';urs  vai'r:ajx  ont  ^té 
lluiîtuit  foit  ioui  le  po!e  ,  &  n  î.u.  ijuelqucs  degiéi  au  deU  , 
y  ttouvcf  de  glacti. 
Maii  d'auitet  i>av*);atcuri  dont  le  témoignage  eA  d'un 
«eut  lutte  poidt  .  m^^ntrent  ,  dant  let  iclationt  de  Icurt 
»oya«et,  OB  état  de  rhofet  bien  oppofé.  Le  capitaine  Nî'ood 
ciKtcliaott  en  ,  un  patTaee  par  le  uotd  cA .  iiouva 
■outt  la  mer  eofie  te  toittberg  Se  la  nouvcre  Znoblc,  for- 
Su»  me  jt^Kc  iiDRien4  tt.  fixe  qui  tenoir  h  cet  dettX  lerret. 

le  bollMdofo  Zotcdngrc  «|al  ftrquenta  pendant  plot  de 
joantlei  «lety  du  Groenland ,  du  <:pic<bcrj; .  de  la  nou- 
ZenMet  tti,  dit  daiij  une  telaiion  qu'il  a  faite  de 
»  pïciie  de  la  baldne,  qiif  pctidjnr  l'hiver  ,  &  fur -tout 
le»  hivert  riL^ourCux  la  m; r^kcuticiement  f laerç  , 
P'<^n'i  i>"  du  pôle  ,  lu'i!  a  ttou'.'I^Bff  dr  Jean  M.ivfn , 
ipt-betgen  .Bear         't  ,  U  iioiiveMc  Z.mble  ,  ic.  enri^re- 

muat  takuaUt  daos  cette  yaHc  ctoiitc  de  £tact ,  lotf^a'il 


eft  anivi  'dans  cet  men  »1t»Ac  ^ue  dVdinaire.  Aiticutt  U 
dit  :  Il  dane  tei  btven  nioct ,  t«MKe  ta  mer  efi  foli  Icmcnt 
e'.Krc  jufqu'â  la  latitude  de  7î*  »  cl'e  l'cft  de  m  j:r  fur 
tf.  côte»  nu  vieux  Groenland  •  fufqu'l  70*  de  latituLK* ,  $i 

ciutL-!-  Ctr..n''iii  l  &  rul.inil,-  luTqii'.i  f.i"  :  Ij  ?,',-,.<-  s'trcr.d 
Hti  côiédc  ia  nouvelle  Zrmbtc,  au  delà  du  détroit  He  VCai- 
gaii ,  &  félon  toute  appaictice  fiitipt'i  la  met  Btandie  te 

au  cap  du  Notd  a. 

A  c:\  tihs  ctui  doivenr  au  moiiu  fjîre  foupçonner  l'opt-  ■ 
nîou  oii  l'en  cA  que  l'caii  de  la  mer  n'eit  point  furceptlMO 
de  fe  ce'<r  ,  di-  n'àre  pa»  exailemcnt  vraie,  nout  pouvant 
ajoutcrle  !uiva;>t  qui  paroit  bien  propre  d  changer  ce  foapçoB 
en  certitude.  Le  11  mal  1701 ,  te  mcme  navigateur  étant  3i 
la  pfche  de  la  baleine,  i  ane  ttèt>grande  dillance  de  iDOtei 
tcrrct ,  la  m't  fe  glaça  autour  de  lui ,  i  perte  de  vue  ,  dans 
l'erpace  d'uQe  nuit  :  cette  ghct  fe  trouva  atlêzIpiKfoar^il» 
fon  équipage  fe  prometiit  aefTiu  fiuit  danger» 

Ce  aatigatfiur ,  d'un  fem  droit  9t  d'tene  expérience  con- 
fbMiinfe,|«gco1c  da  paifTagella  ncÉ farifiquc  par  le  nord-eft 
eât  éÛL  ■H^oen  le  ftite.  «Ce  pâlTage,  dit  il , 
n'cil  pai  praticable  aux  navlni ,  use  fbi*  en  50  ans  .  parce 
mic  ,  da;is  tfi  régioni  polaiiei ,  il  gèle  fouvent  juf  ^u'au  ni.iii 
lie  |uin  ,  &  i]»t  let  ^jeléei  d'automne  commeiiceiK  jvant  !a  ha 
d'ar.iU  ■  peut  être  ccp-ndant  un  tel  palTjpr  nVft-il  pas  .ibili» 
lumc:K  imrofTiMe  ,  Jprcs  iin  hivet  fort  doux  6c  pciidjnt  ua 
été  cxtranidin.iircmciu  chaud  Maiî ,  dai»  U  ptati<]i!_- ,  oa 
n'auia  ijpi.iM  un:  route  confiante  te  tégu'iiîrc  pat  li ,  a  ta 
Chî  le  81  a  l  J.ipon  <t. 

Le  capitaine  Jacob  Jantlen ,  daoi  un  vofage  qn'it  fît  danv 
le  nord  en  1769  ,  fc  trouva  enfermé  dans  let  ^/occi  vert  le  yt» 
de  latitude,  depuis  le  ai  juillet  jufqu'au  11  novembre  île 
cette  année.  Pendaill  ceietnpt  -  li  .  la  mer  fc  gela  te  dégel» 
p'uHcurs  fuh  autoot  de  lui ,  dant  let  calmei.  Emporté  «fe 
côté  &  d'autre  pat  le  champ  de  glace  qui  le  renfermnit ,  il 
ne  vit  lanuii  la  tene  au'une  fau,  8e  cela  A  ta  dïAance  de 
it  Ncdee.  Cette  tcfR  eook  OéB  Maakellaiidt  ,  partie  du 
Spiiiberg.  ^ 

nant  le  voy-igc  que  Icf  capitainei  Phippi  8c  lorwige  ont 

fait  tn  )7-'  ,  rsr  nrtlte  <îu  poiivetncmcnr  .ini;'oi»  ,  pour 
défrrtniiKT  iiir.|  i'on  l.i  navi^arioii  eft  praticable  du  côrr  du 
po'i-  lor-i!  ,  iN  ont  trouvé  toute  la  mer  entre  le  Groenland 

Se  U  Spitibtrg ,  fermée  pat  une  imiDeafè  plaine  de  gtact  fijte  « 
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Mi740.Aysu)tIaifl'éhuit  jours  à ligelé«,  le  morceau  j  mental  de  Yolume  ^u'acquiert  lVan  en  fe  |^ 


àeglmee  dôm  il  s'étoitlcirva  pour 


eut,  tttrottvm  foB  Toinnie  tdaitf  aqpnié ra> 


«■rh  |jdtiidedc|»â*ti  dezrhi  6cJ«Biiltib'a*omr«dlar 

M-deU  «le  lo«  4t'dc  Utirudf. 

Duu  foii  fijoiiii  vov^pc  j'jiojf  Au  rr.onJe  ,  le  cjpiiiinc 
Cook ,  {cti^uuiiA  dci  fiiii^.^  liwS:  le  cii,.nijii;icn):  iirj,ic  rie 
!j:iajic  auArale,  &  ne  put  l'clevet  .ij  ^  ^  de  47"  ij'de 
latH.i  ♦?  ,  t\»m  fes  premières  lechctthtt  du  coniincnc  auftra! 
quj  l'o:i  c:t  \oiî  Jcvoir  exUter ,  S»,  lur.s  c^Ucs  f\u'i'.  (u  un 
an  jptci,  li  «e  put  d'âbotd  pa«rer  67"  io' ,  Én:  ne  i°tii:v<à 
cz^iti.t?  que  îdrqu'i  71'  10'.  Taucôc  il  éioïc  i-.iiii  pjt  det 
niuhttudc»  de  gUum  ù  fcricrt  qu'elles  iui  Icimoicoi  caiii* 
rcmenr  le  patHi^  ,  cukAc  pjT  dâ  plaine*  imÊtieaJBet  étgltM 
àxci  At  cootiflUClL 

Cent  ^  nmffUfqt  Ut  g/d^ei  qu'on  troure  en  mer 

ICDvicfliunt  dei  eaux  dooMi  ^ai  le  Bêleni  avec  l'ciu  Ac 
\  mu ,  ne  pourront  cciuiacmcoc  •I^Uadie  que  le*  i'aiu 
launcnGw  qui  couvtest  ki  mcfs  Mmralct  »  i  de  li  «ande» 
diAaaeet  du  pôle ,  aient  bm  femUaUc  oridne»  Car  le  petit 
nombte  dHnci  que  ces  mrrt  renferment  &  le*  pointes  mkti- 
dlonalei  de  rAmctique  4  de  la  nouvelle  i^clandc  ,  de  U  nou- 
vc!Ic  Hollande  Ac  de  l'Ai'iique  ,  qui  lo  it  Ici  tenet  qui 
i'avauLcnc  le  plui  dani  let  nicri  ,  (iu  c<lHc  du  nord,  ne 
fCUTcnt  leur  fournir  qce  irci  p:u  J'cau  [iouce. 

Voili  cefl*i»eroent  jj»  tiiu  qui  piouvcn:  bien  que  let 
gloifs  le  foimeiit  en  p^mc  nier  ,  de  l'ciu  mcniL-  de  la  mer. 
Oci  cxpriiriKci  dcLiiivci  de  M.  Nwac  6c  de  Don  Mann 
vietineitt  à  r.ippui  de  ces  (jiii  ,  it  ptouvcot  qiM  PcHI  de 
mer  la  piut  chargée  <ic  iei ,  tic  gèle  ttd»  tMca. 

Au  mois  de  janvier  1779 ,  Von  Mann ,  (  Mém.  dt  fAcad. 
de  BraxelUt  nmtu)  ezpoCi,  i  la  gcUe ,  en  plein  air,  de 
l'eau  de  met  Ik,  de  l'eau  douce  ,  dans  deui  vales  qu'il  pla^a 
à  eùtà  l'ua  de  l'autit .  defvti  le  9  fufqu'au  18  du  mois  i 
(eadam  cet  iainvallt  d*  utof* ,  le  thermomètre  de  Réau- 
CBMi,  varia  dcHii  la  ecaw  de  la  gian  luCqu'i  deux  degr^ 
il  demi  aU'doliMi.  0  dbttm  que  l'eau  douce  çeluii  aifez 
latlEineiKf  k  due  l'eau  de  mec  ne  faifcir  que  s'epaillîr  par 
une  innttinMle  de  petit  1  giai,iias  qui  s'y  titimoîi-iu  ,  &;  U  tem- 
piltroicnc  cniièrcmrct  fani  adliiicc  cnîriTibîe.  Dans  c:t  éiai  , 
elle  icuicnuir  la  neige  qui  y  comboii  ,  lani  la  fondre.  Lci  peiiti 
flacons  éioieiu  moiiu  i^i'-i  .'cili  .i:  ,  ne  l'auiînr 
pa-.  4  Ixaucoup  près  aui^iu  que  ia  paitk  de  t'eau  ^le  met 
oui  étoii  reliée  âuide  cncc  eux  ,  laquelle  ètelt  '■TI1"T1flf  flu 
ulée^que  l'eau  TCnsnc  de  la  mer. 

Le  1 9  Ac  te  20  du  même  mois ,  le  cliermomètre  étant  alott  i 
f  ou  <  degré*  au-detfous  du  terme  de  ia  giate .  il  cxpofa  de 
m(mc  ï  \  ù(  libre  ,  à  l'entrée  de  la  nuit ,  de  l'eau  douce  & 
de  l'eau  de  mer ,  daas  deux  valés  qu'il  mit  i  càti  l'un  de 
l'aiicie.  Les  glaçons  Te  fotmèfent ,  i-peu  pris  aulC*tâc ,  daoi 
le  Tafe  où  itoit  l'eau  de  mec  que  dîoM  eelui  oà  £c«it  Tea* 
douce  »  peu  à  peu  ils  ic  inûltipuÎRitt  »  le  an  bout  dé  deux 
«M  ttob  MMiea ,  iU  t'imiieai  tt  tTanachiteK  calkaïUc  .  le 
ne  iouniicat  puw^n'ine  Iode  nadé  de  ffaee  »  iDaia  ^  trait 
beaucoup  pbu  poceufr  que  U  gUc*  d'eau  douce ,  Se  pcfoi»  un 
feptidnK  d«  moifts.  Cette  glact  éioit  peu  falée ,  te  l'étoit  bcau- 
coup  moini  que  Ici  pciiti  gUçons  de  l'expiticnce  prcci.dt:ue  1 
ia  gelée  devenue  plu»  (oric  ayant  cîiaill  une  }iluj  j;i.iiidc 
quantité  de  pan'culci  de  Ici  ,  de?  intcrllice»  de  l'eau  ;  elle 
a'étoit  poin:  ^rau  paiente ,  6c  Hmt  beaucoup  rooîtu  lolide 
&  moins  compte,  vert  le  fendit  kl  paraitdii  «ab,  ^ut 
▼ets  la  fuiface  lupctieure. 

Il  détacha  cçtte  f^ce,  du  vafe  ,  auquel  i'  l'a  trouva  peu 
adhérente.  Elle  laiuà  échapper  pat  la  partie  de  fa  furiace  , 
qui  touchoit  au  paieis  du  vaCe  «  &  pitncipaleiaent  par  la 
partie  infJrteure  ,  un  leptième  envilOP  de  toiiu  IVaM  qui 
avoir  été  (xpRfée  dam  le  vafei  CMK  MB  ktU  faffidccflMHa 
fluide  ,  tt  eititeMmeiu  Gilée. 

OoB  Mann  fipita  IVapidHW  alnfiBiitt  Ui .  («llanU a 
iVan  tri»>raiâe  qui  n'avoir  palm  gdé  U  mil  avdt  recueillie 
■apti*  la  cougélàiioa  du  relie  deT'caa  ndie  en  expMcoce.  Il 
l'ca^eia  i  la  geléo  ,  pendant  ki  nuits  du  2f  &  du  xi  du 
iBMwnwia ,  par  iin  uokI  de  y  &  de  10  dcgtés  qui  eut  lieu 
pcodanc  en  outa^U.  u  taadcoMia  cccR  c«i  fnll  JnfeQii 


Idcwt  §èb  plus  Calée  que  celte  de  la  mer  do  oord .  fc  «M 
glacfe  («(qu'au  iond  du  val'e  ,  à  U  rclcrve  d'oa  on^MK 

cir.'iifMi  ,  lotlcjue  la  fliiie  tu;  ictiict  du  vj  t  sii<{iic2(k 
ci'^it  cntLJic:  ir.'jtiij  alU  icn;c  que  la  ^•.i..£  4c  l*  ptcnite 
cong'  anon  ,  s'ciluppa  de  la  pii tie  île  fa  fuiùce  qià  «» 
ehott  aux  parondu  vafe  ,  Se  de  1.'  p  jttic  ioRrituf*  Ceftf  «s 
etoit  citciUvcmer.t  faire  i  elle  l'etoit  ptciqu'ij;!.-;;  >;"■  '  = 
l'eau  Utui^  de  fei.  La  partit  glacée  éieu  ^ lui  {•qi^»' > 
moins  compact  &  Tes  pariicj  avoi^nr  moios  d'sdbo»<:c 
cotr'ellcs  que  celles  de  ia  première  gUc*  i  elle  (c 
beaucoup  pins  facilement ,  fit  fe  fotidoit  en  patrie  sa  ticilal  ■ 
tandis  fêt  tk  ptemi^rc  n'y  éprAnroll  anoui  chasi^uDcs^ 

Le  »a ,  ta  froid  ayant  augmenté  ,  Doa  tfano  apdù  a  i'at 
&  au  veot ,  peadaac  la  ami  du  ts  a«  tj  %  l'eau  excdiit- 
neat  falée  «MK  11  «ieK  d'êttc  oueiUon.  Le  s?,  i  <  havri 
du  matin  »  le  nacciue  étant  à  is'an-dcfiwduune^ii 


ir/«<:e.  il  tronv*  cane  caa  gelée,  fixe  Al  ;   •   >  ■ 

du  ya^:i  8  heures ,  le  mercure  étant  dcfccndu  à  i}*&a0if 
ia  ^JlAire  fe  trouva  plu»  dutc  i  elle  oc  l'étoit  pu  «P»^  I 
IcauLoup  ,  car  cet  habile  I  hyiicien  dit  qu'il  poujoityMMa' 
Ccr  la^Uement  le  d«.>igc  &.  le  toomrr  de  càtéïttflwit» 
en  (itparaor  le*  petits  glaçons ,  qui  roas  t.n>iem  uaù.ll^*- 
que  par  cette  mar«tt»vie  ,  il  demeura  uu  peu  d":»o  an  >«» 
da  val'i.-  ,  &  qu'en  la  comparant  au  gout  avcJ  le)  gls(«l*» 
on  ue  (Kjuvoit  diûinguct  û  elle  éioit  plui  ial:c. 

Maintenant  ,  puifque  l'eau  de  la  met  la  plu»  (itx,'' 
fufcepnble  de  le  lelci,  Ac  cela  pat  un  trowl  hust 
die  que  celui  rigne  ea  Utrec*  aux  ciiTirou  * 
qu'à  DM  dillance  con&détable  des  pôles ,  on  ne  peui  ^ 
c«ndine,  avec  Don  Mann,  que  ces  claçons  énotmei  >  » 
noatagaee ,  ces  plains  immenfet  de  fiant  ffoo  rcocoxs 
dam  tes  haute*  latitiideav  proHenaan  de  laiaet  oéint^ 
la  ligueur  du  iroid  ùktàti.  Cette  coodaiisa  paro  m  d  w- 
uat  plut  fondée ,  ToB  (ait  qi^plus  IVan  «A  pu».?!'» 
elle  fe  glace  facilement ,  Ae  que,  ikui  les  xono  lUculfi, 
l'eau  de  la  met  eii  bien  moins  chargée  de  tel  que  par^ 
aiilruri.  Si  à  cette  circon.'lance  ,  on  joint  celle  dâ  W" 
presque  incroyables  qui  t'y  (on:  fenrit ,  ccttaïBenjearoe» 
devra  pai  étic  furpiii  que  la  mei  éprouvant  pcinîîsu  '-^ 
muM  uc  l'année  det  t'ioiJi  û  ricoutcux  ,  clic  le  g'''  - 
quille,  uu  agitée,  même  (ufqui  une  grande  pt^oui^e'' 

Quoique  CCS  glatu  foieai  formées  de  l'eau  de  la  cet  n^-"^'  •  , 
on  ne  fcia  p.>iut  l'uiprisque  M.  Cook  5c  d'aurrcj  oavijJU-n  , 
qui  en  ont  f  ait  fondre  des  morceaux ,  aient  obceou  m 

EarÊaiteœent  douce  le  bonne  à  boite  ,  6  l'on  conâièrt  m  , 
i  gciée  venaai  i  tappttKbet  les  parties  de  l'eau ,  \ 
patticttlea  faUaei  à  fonir  At  fet  Imetftices ,  que  b  ' 
tion  commençant  pat  la  futface  ,  ces  particules  foui  chanta  j 
vers  le  fond  de  l'eau  j  qu'enfin  l'expuJlion  de  c«  parrit^'j  . 
d'entre  celles  de  l'eau  i  le  faiCani  d'autant  plus  piifÉllf* 
que  le  (îeid  eA  p!M  ÎA(,  il  d<^  arriver  que  la  peaitay 
ticure  de  cet  glatts  ,  donr  on  a  détaché  des  aMMIBtW  ' 


contienne  ahrominent  point  de  fel ,  vu  le  fioid  trâflf  ^ 
iait  naittc  la  coU:; :la:ion. 

Oi)  p. ut  critwtc  coiic'urc  dei  ri^mci  cTphiences  «jiK " 
^/ac«  •  teii,.-l loi  ci'uvrent  ta  mer  auï  polc»  6».  ;uï  envr.':";! 
ufqji'a  iiae  aiii.ii.ce  dIui  ou  mi>int  tonlilciau  e-  Ouiniij^-  ; 
icri  que  tts  f,!^.<    loiit  fujcttes  i  des  clijnf;:"^'"» 
jU*!!  leur  ariive  dt  le  rompre,  de  fe  dirpeiisr  qutVyt- 
ois  de  lailfrr  libre  une  cettaii.e  étendue  de  mer ,  étant  clul&< 
pat  le*  »enr$.  Aufli  det  luvigatcuit  ont-ils  rrouvé^ploi  m 
notai  llbtes  ,  dc^  inert  qui  avoiem  cié  ttoiivées,  ce  qs 
iltenc  ttouvéri  entuhc  eutiitevcnt  couvettes  de  gUen^^ 
d'awtaa  eiifciméi  de  toutea  pacte  *  pat  Mnef.t^tioa'io--'., 
t'en  foat  nsuvés  diliTtie  an  Rwaieai  »  od  ils  l'y  ancsi»-" 
le  flWba.  Sa  if»«..  Bateau  le  Ucemilceffce  irouTèKx: 
▼eue,  baiet  cette  û|piii))Mf  It  la  ao««d>e  temkltiwm 
que  'Vood  la  troteflltiitcineat  fctiaCa,  en  ttf**  P"*** 
glt£t  tootiiiue  de  ^^ou  83  biaifes  d*épai(!fur-  l^f' 
ayant  enferoaé  les  capitaines  Phipps  flf  Lucwige  •icf*i'«i* 
laUlM  ip7)  t  }afi|o'M  f  «RAta  lé  fomptreu  ce  |eaNti  » 
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,  c'efl-à-dlrc  qu'au  lieu  qu'il  n'était  aupa- 
>lui  léger  que  l'eau  qu'ea  taiioa  de  14  à  13  , 


G  L  A 


Vint  plus  léger  que 


487 


il  le  fut  alors  en  ratfon,  à-peifprès  de  11  à  11. 
£n  général  la  gUtt  tonne  un  coqp«  £on  dur  & 


«lijrraux  p4»bieK  i  fc  fiayer  «a  faSigt  «u  invco  ,  Ac  le 
'0  >  no  TtM  de  aoMl-dl  »*«MUK  éi«vé  ,  te  owc  deviot  libie 

rmmidj.  • 
Lci  RMri  glacia'ea  itant  donc  nit  nteaMM  navigablei  & 
K  foavaof  «iGcDct  ni  l'aniite  ,  oi  le  nmft  de  l'auièe  où 
^loKwtRt k  dmair  ,  m  ne  peut  raifumnbkniit tlfittt 
«déoMfcli  ptffiue  dan  U nec  PaGtfqw.  MB  b Mid de 
fAie,^mtk  aonlde  l'Amérique  t  brcé île combeun la 
■■nie  muiâcre  i  prifeiuei  deiobtiacict  (aiti  nombre  ,  qui  » 
•  Ni  ot  font  pat  iafurmontablei  dant  un  endtoit ,  le  feront 
eottlneinent  Hmi  l'.'autifi.on  doh  fe  dégoûter  à  lain^ii , 
«une  Kcber^iie  cjm  ne  pourtoii  riulfir  que  par  un  concours 
«  dtcomUnces  <)ui  ncnclroit  en  quelque  forte  du  prodige  , 
le  doot  le  fuccèi  niémc  prouveioi[  'cntutc  iumilit'-. 
Vnt  cipofiiioii  abrrcre  de»  tcntativci  q':Vn  a  faite) 


es  pour 


«îfcouvrir  ce  pafTagc  Contribuera  pcut-ccre  aui  yeux  de  quel- 
ques u  ru  ,  i  auttrc  en  évidence  l'opinion  que  no  ut  adop- 
loni.  c  onmiencoai  par  celles  qu'on  a  faite»  pour  trouver 
le  pafTage  par  le  nord  eil  ,  &  pour  ne  point  trop  étendre 
tctte  Bote ,  homont-nous  i  celle»  dci.  RufTet ,  qui  foiii  le» 
rnndpalct  6c  Ict  plui  nombrcuret ,  dont  M.  Coxe  a  publié 
mûoite  (  mntUtt  dicomtnm  àu  ibtfcf  tmn  tAfic  & 
*-^miri^,  tkmp.  xxti.) 

^notM.CMe,  ensod  feuiteiUKat  b  poAîbilitf  d'un 
P^BiSc  pa*  le  noid^ll ,  divllcot  toute  cent  Mvigadon ,  en 
«ndf  féùn  piiacipilei,  finroU  d'Archangel  à  la  Lena ,  de  b 
am  Kaaicluuka  •  de  Kamtchatka  an  Japon  ,  A(  api^ 
avoir  tâché  de  prouver  cet  trois  travctfiea»  ibcs  COOdlieat 
90e  le  ptiTite  entier  eft  praticable. 

La  poOîlùIité  d'aller  du  Kamtchatka  au  Japon  rft  dfinon- 
ttee  icar  le»  RufTe»  en  ont  tait  le  voyage  plulîcur»  t'ois.  Wiyoni 
a  on  peut  en  diic  autant  dci  deux  aiiitcs  navigations^ 

1;  iaut  d'abord  bien  obfci ver  cjuc  le  paliage  d'Aicliangeli  la 
ttiu  ne  »'cil  jamait  fait  en  une  feule  fou. 

I^e  Jieutcjianr  Morovieif,  qui  partit  ti'Aichangcl  en  17)4  « 
{■our  fc  rendre  au  fleuve  d  Oby ,  ne  dépalTa  point  la  première 
^lee  l'emboaciuiiie  du  Petcbora  i  Vtxk  ûihrâU  il  travcrfa  le 
dcrroit  de  Wctgecs,  flc  entra  dans  la  oaor  deKkMlmait  i!  ne 
ooub'.a  point  le  prooMMitoire  qui  <ép«re  cette  mer  ,  de  la  baie 

£u  1 7)S  ,  le»  UcwMai  Melgyin  ae  Skurakoff  donbUtew 
^:  promosKoire «  tmc beaucoup  de  peines ,  U  cattinK  daiu 
1'  baie  d'Oby.  Les  glaeu  nifMK  fouvent  en  danaRtew  Cet 
mvtpcteun t  ic  leur  pcifemitêiK  Ict  plut  ptaaJ  obâadc». 

eflijr»  rainement  plufieuri  foi»  de  palTct  de  la  baie 
*Wf  i  l'Ycnifflfl  ;  deux  vaifleaux  c  ommandét  pat  let  Iku- 
ttËêat  Offxia  6t  Kotkeleff  y  rfunî:cin  mKn  en  i7tg. 

la  luêmc  antt^e ,  le  pilote  ïcodor  Mtmn  tenta  de  palTer  de 
l'YtiiilI,-»  i  la  Lena,  Il  potta  le  cap  an  nord  ]u  qu'au  ' 
de  iaritiulc  i  arrive  à  i'embouchuie  du  l'ialida  ,  il  lut  atiêté 
far  Ili  gh^ri^,  Cî  four  de  retourner  i  rVenilfii. 

fies  obliaclcs  l'cmblablci  rmpkhcicni  le  lieutenant  Prourj- 
^ilishcff  de  fe  rendre  de  la  Lena  à  rVeniflci.  l'aiti  d  Vakutilc  , 
tu  mois  de  juillet  s7}T>il  remonta  la  Lena  iufqu'â  loncmb'ju 
:Kure ,  oc  put  ciébouquet  que  par  la  boucheu  plus  orientale  de 
e  Acuve,  i  caufe  que  les  auttt»  éloiuu  oeatcs^ict  AtgUutt, 
le  conrratié  par  Icsvena^ilaepKafnectabMMaierqoe  le 

oieatit 


«nwn 
jnecia 

I  août.  hu'gLicet  qu'il  renconrra'bieatit ,  ayaat occaiionné 
aevariet  con<>cicrablet  i  fon  vailTeau  ,  il  laaonia»  le  pre 
mr  Septembre  ,  remboilflHMe  de  l'Olenck ,  ^||||  fiivaK  foi 


git  par  7t*  ï© 


(on 

„  .  ,lcalUpa(reiridvecâ{>cu 
e  dtAajice  àm  lâ. 

Ae  coRuneoccfBCV  d'août  de  l'année  feivante ,  il  débou- 
ua  Tolenck  ,  fut  enfermé  au  milieu  des  ^Ittcu,  avant  qoe 
'jffcinJre  rcmbouchirrc  A  \  Cha  anpa ,  6£  ae  s'en  d  harralla 

l  avcc  pcin^-  ,  aprèi«a.  oir  Tiuiiqué  de  périr,  i  .n  am  MuUcr , 
n:  p'ji  atteindre  tout-i  lait  l'cniliouchutedu  Taiiiiuia  ,paicc 
l'il  trouva  sine  chaîne  d'iltci,  qui  fc  proion>',rnt  du  conti- 
ent dan»  la  mer  ,  doin  Ici  canaux  qui  !ts  fépartnt  étoiciu 
rllemcnt  enibarralî-  s  j  ar  let  fi'attj  ,  qu'il  ne  put  y  paflcr ,  Se 

mSotiU  de  a'ékvctjuf'ju'i  77*  »{'  de  JaittiMCf  il iw.autié 


pat  une  immcnfe  pleine  de  glmc€  fiae.  le  profcneur  Cmclla 
piéicad  qu'il  «tteik;nii  rcmboucbtircdtt Tairoura ,  U  dcpalTa » 
foivit  la  cAte  vers'  le  Piafida ,  rencontra  des  iiles  qui  l'ohUa^. 
lent  de  t'élcwRjufqu'à  la  latitude  de  77^  «  &  qoelâctaiiin 
de  fe  tfee*eeceeifcnaé paclf»flaci»« U foica de  wtOMeiicf  ae 
Taimuia.  DHi  U  leniak  à  tcaven  «me  nuiKitodc  de  danât» 
4c  d'nldlaclHi  l'Olcnek  qu'il  atteignit  le  19  août. 

VhaiitOQ  tWâ^  qui  tlfaya,  en  1719  ,  de  pafTer  de  la 
Lena  i  t'yenilHi,  ne  rcufiit  pas  davantai-c.  11  dit  qu'il  y  a 
entre  let  rivières  de  Piaftda  &  de  Taimuia  ,  un  promontoire 
qu'il  ne  put  ras  doubler  ,  parce  ^ la  BMC  £e  ttOtIVa «MIk* 
ment  pnlc  aani  tes  enviions. 

De  là  M.  Coxe  conç  ut  avec  raifon  que  l'crpace  ,  qui  e/l 
entre  Archanj;c;  &  la  l  i-na,  n'a  p.is  encote  été  traverlé.  Car  en 
allant  i  l'elt  <l;  l'Veniirci ,  les  KuHes  n'ont  pu  dépalTer  l'em- 
bouchure du  l'iaiida  ,  &  en  venant  à  l'oudi  de  us  Lcoa  ,  lit 
ont  été  arrêtés  ,  fui.  ant  Muller  ,à  l*cA4>TallBUta,tt  fuiMBC 
Cmelin  ,  au  Notd  du  PiaAda. 

11  ne  feta  peut-être  pas  déplacé  de  dite  que  det  vaiffcans 
angloii  &  hollaiHlaii  qui  ont  patTè  par  le  détroit  de  Vei* 
gâta  ,  dans  la  mer  deKtta  ,  ont  tous  tcncoiuté  beaucoup  de 
gUitu  t  Ac  qu'ils  ont  eu  di.t  peines  io&nkt  â  câcâutf  Icw 
palTage. 

Let  Rafles  Ménadeoc  avoir  été  phu  hcateni  dam  leur 
luvicMieii  de  la  tcaa  aa  Ibordiana.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
cenain  cependant  «  c'cA  qu'ils  ont  fait  des  eipâhioni  fré- 
quente* de  U  Lena  â  la  Kou^ma ,  &  qu'ils  n'ont  pu  palTet 
qiK'une  fois  de  la  Kouyma  clans  1  océau  oiirntal  ,  en  dou- 
blant les  caps  Shelatskoi  Se  TfchukoTtkoi.  Suivant  des  raé> 
raoitet  <lc  DL-Jinerf  rccueilhi  i  lakutik  en  par  Muller, 
ce  Davi(;atcui  ét.int  panî,  \c  10  juin  if^i  ,  de  l'embouchure 
de  la  K'juyma  ,  pour  clîjycr  lic  î-riictrcr  dans  l'océan  oticn- 
ral  ,  fut  d'aboid  lotcé  pat  lcs^/jc<'idc  rctuutncr  i  l'eudioic 
d'nù  il  étoit  parti  i  mais  ayant  icmls  à  la  voile  l'année  fui- 
vanre  ,  il  fu:  plus  heureux  i  i!  doubla  les  caps  &heUtskoi 
&  Tfchukotkkri ,  &  patvin;  jufqu'i  l'embouchure  de  l'AiM- 
dir ,  après  beaucoup  de  dang ett  »  d'accident  &  la  pcnc  d'une 
partie  de  fi»  éqo^l^. 

On  aepein  ciier  aucun  navigateur  ^ol  »  depttit  Dcthncff, 
ait  donSe  cet  caps,  foit  eu  paitaoc  de  la  OMt  gladale, 
foii  eo  panant  du  Kanucbatfca, 

SbalaarolF  qui  en  fonaa  l'entreprift  en  1761  .  parti  de  le 
Lena  aa  omit  de  |uiller ,  ne  pur  pattecdr  t  A  cauie  dei'Uver  , 
aifk  la  Kouyma ,  aptèt  avoir  été  eOKtné  pliifientt  lolt» 
oant  Ca  route ,  par  lea  §but»  A^ant  hiverné  fur  let  bordt 
d'une  det  boucnet  de  cette  rivieie  ,  les  gîates  ne  lui  per- 
mirent de  remettre  à  la  voile  que  le  11  juillet  itAi.  Kciaulc 
dans  la  toute  pat  det  vents  contrairet ,  par  des  cour.ias , 
par  le»  glaui  l'ur  t&ur  qu'il  rctKontra  fiéqueronicat ,  la  faifon 
fc  trou. a  li  avancée  ijuar.d  il  voulut  doubler  le  cap  She- 
latikoi  ,  qu'il  fc  \  i'.  ori'i^r  de  chc'ciier  un  endroit  ou  il  put 
luvcrncr.  Dirftfciis  .icLuiiiis  le  niirtct  dans  la  uécclfiié  <le 
tttouniei  a  l'ciuî;.iii  de  \i  Kouyrr.a  ,  cù  il  avoit  palTc  fon 
prunier  hiver.  DcU  il  fut  contraint  de  retourner  i  la  Lena, 
par  le  défaut  de  vivict  Se  la  révolte  de  fon  équipage.  Il 
eli  bon  d'obfeivcr  4|eei  pendant  tout  fon  voyage ,  il  ttoava 
let  courans  venaM  |W^*uiiiformément  de  l'IÙ, 

Shalautoff  uMa»  en  1744  *  li  même  expédition.  Mais  il 
paraît  qpi'elk  lui  coâca  la  vie  «  »ia&  qu'à  tout  fon  équipage , 
car  00  n'a  |aMi»  levii  ai  lui  ai  aaciw  db  ceva  ^ut  iW 
compagnoieab 

Le  capitaine  Cook  8c  aprif  lui  le  capitaine  C!etke  ont 
titouvé  une  met  très  libre  cmie  le  cap  Tfchukoitkoi  qui  ell 
le  plus  oriental  de  l'Afie^Ai  le  cap  du  prince  de  Galles  qi  1  ut 
le  p'us  occidental  de  l'Amérique  ,  dont  le  premier  cA  lîtuc 
fuivant  M.  Cook  par  66"  «  de  latitude  &  le  frcniid  par 
6^°  46'.  -  iuli  DrshnefF  ne  dut  tiouvcr  aucune  diihculié  à 
doubler  le  piemier  de  ces  c.ipi  pour  ic  tendre  i  l'Ariadii.  La 
vraie  difficulté  fut  de  doubler  le  çap  ihelatskoi  que  Jet 
Ruife")  fuppofcnt  pat  'a  latitude  de  75  d.-jtté»  fie  dcni ,  malt 

fue  le  uf itaiac  Xfjif  fouf  joaac  tioi»  eu  ^itus$  dcj^  g]uf 


Diyiiized  by  Google 


^88  G  L,  A.  « 

tjn  ^  rompt  dhffictlniwnt,  <Iii  hmms  <|Q9ml  iStt 

eft  fort  compare  &  contient  peu  d'air,  ou  oiiand 
elle  cA  tonnée  par  un  grand  froid.  Dsa»  k  Nord 
les  gla€t*  font  aiiffi  din«s  que  la  pierre  fie  oppofimt  à 

être  roiiipu'.'s  ,  u:v.'  rcfilli'.tue  qu  on  a  peine  j  croire. 
Si  l'on  en  veut  une  preuve,  on  n'a  qu'à  ie  rap- 
ptiJcr  qu'on  biltt ,  à  Pétersbourg,  dam  Hiiver  de 
1740  ,  un  palaii  de  <;  i  piedb  «.le  longueur,  fur  16  de 
largeur  âc  zo  de  hauteur ,  uniquement  avec  tic  ia 
g/uce ,  au-devant  diK^uel  on  mit  des  canons  de  g/ace 
de 6  livrer  tl-  fi.riîc,  Ijits  J.ins  les  proportions  o:di- 
nairest  qu'on  chargea  d'un  quarteron  de  poudre  ,  & 
doiH  les  booiets  perçoient ,  à  foixante  pas ,  des 
plancher  de  deux  pouces  d'épaiffeur.  Si  l'on  en  ctoit 
Obiis  Magmis,  lorfqu'en  hiver  1^  pcimles  du  nord 
font  all'iégés  dans  leurs  ^Ues»  Us  le  font  des  niu- 
rnllles  Je  i;.'jce  ,  5c  toos  les  «litres  wwiges  qui 
peuvent  ks  détendre. 

On  peut ,  comme  l'on  fait ,  faire  geler  l'eau  par 
le  fetours  des  feU.  Un  me!.<npe  de  fol  &  do  t  /^tf 
piiee ,  mis  autour  d'un  vate  rempli  d  eau,  pro- 
cure la  congélation  de  cette  eaa  ,  loHqne  le  Tel 
vient  à  péiiétier  iS;  f  indie  1.» /.'/jrf  ,  p.ircc  qu'alors 
le  mêianuc  le  rclsoiJu,  6i.  il  cil  à  remarquer  qu  il 
le  rt6oi«t  d'autant  plus  &  d'autant  plus  vite  ,  que 
cette  fufion  eft  ph'H  rrampte.  AuiTi  ef>  -  e'!e  une 
condition  fi  nc».cii.urc  au  icîioiJiilcUiinc ,  que  fi 
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«De  n*avoît  pes  Ueu ,  il  n'auroit  pis  lien  aoapbs; 
&  par  conréquent  Ton  eA'et  feroit  nui. 

Les  iels  qui,  mêlés  avec  la  gUct  eo  accâheot 
le  plus  b  fbnte ,  fit  occafionnent  par  con{îk|a  on  m 

refroi JifTement  pîui  prompt  &  piUi  gr^pd,  l'or:'.? 
lel  nunn  6i  le  fél  ammoniac;  celui-ci  un  peu  mous 
cjue  le  premier.  Le  falpètre  rond  la  glace  beaucojp 
moins  vue  que  ces  Tels ,  &.  proiluit  beaucoup  moi» 
de  retroidillemeot.  Mois  ce  qui  eH  bien  reounp» 
ble ,  c'eil  que  la  force  ou  Peificacitè  des  fels  prar 
la  conpcîation  artiticiellc ,  mefurée  par  le  degrtdt 
refroiditlemem  &  la  prompdtude  ou  la  lenteur  d: 
cette  congélation ,  font  deux  cholès  oès-difiiDcitt. 
M.  de  M.iiran  dit  que  le  fel  ammoniac,  qui  diiTo'Jt 
U  gUtt  plus  promptement  que  le  facette*  &  m 
peu  plus  tard  que  le  fd  marin,  loi  a  teiqevi pai 
celui  qui  donnoit  la  congél.ition  h  plus  prompt? , 
enfuite  le  laipêue  ;  &  que  le  kl  tuatia  qui  \i& 
fondre  la  glace  le  plus  vite,  &  qui  prodmt  leplm 
fjrand  refroidiflement  dins  la  gldct  qu'il  fcwl,  l 
toujours  été  celui  tle  tous  qui  lui  doooa  U  (ongéli- 
tion  artifidelle  la  plus  lente. 

L'effet  que  procfuil"-nt  les  fels  fur  la  ^Ua 
La  fondant ,  qui  cA  de  U  retroidir,  ils  k  produiieiu 
auflî  fur  l'eau  dans  laquelle  ils  font  diAie  a 
r:-i:!rT!té  futTlfante  ,  fans  la  e'  u  rr  Le  Ici  îmrwfiic 
til  4i  cet  égard  le  plus  elîu«^c  ùc  tous  les  lels. 


f u  l  :  cif  Ir  i  Ji'itâine  Cook  ,  tprèi  avoir  doublf  1?  Tvhu 
l,iinki)iN  itUii  li»  [-luKeilc  L.a,'t-j  ,  ijiu  i^innmcr  il'ul> 
iUt.i£k ,  le  nuuva  Jit4rtf  p»t  Irt  i;.^.fi  If  1  S'  Kiui         .  con- 
féaucnimciu  tUut  le  tcmpi      pUii  .le  1 .1-  ,  )  iz  'a 

UtituJc  <1r  ^n"  44'  ,  fie  le  capiume  c  leike  trt  tcnconui  !c 
Il  juillet  -ir  '  j  iKc  rtilvatuctlèi  la  Uitiud;  At  iy'  ,  6c  dcpuii 
ce  irii^pt  juliju'au  17  <)u'il  fut  ré'oiu  de  rriourncr  vert  le 
fud  ,  le*  «uni  valiTcaui  fatttnt  conlLimuicnt  ctivrloppét  par 
Iri  gUcti  qui  ne  Icuti  prcm<ieiu  (anuii  d.-  iVlc\^r  au  de!i 
lie  70'  fi  de  latitude  Pui»  donc  <\\\t  Irt  gUcei  empccitèrent 
dtax  anuiei  de  fuite  cet  vuireaui  de  i'avMficr  du»  le  nord 
au  «UU  4t  70  ^  71  dcfréi  de  UiiitHfe  ,  on  «e  pnt  «fonter 

ÏIM  k  np  ShcUiikoi ,  foit  qull  (bit  f$g  h  latitude  de  ■ 
t  demi ,  foie  qo'U  foif  pliu  fud  de  I  ou  4  de^th ,  n'en 
foit  contummcnt  cnvIionM,  |t  fu*!!  4ek  im  «ni^ie- 
mcm  tare  que  la  mer  ,  autour  or  rapic  entre  )et  câtts  de 
l'Alic  &  d.-  l'AnKiique  ,  t|>ii ,  J:  puii  let  capi  Tfchukortkoi 
&  du  piince  de  Gallct ,  vont  .  rn  iV'cananc  l'une  de  l'aune  , 
(i>it  jMri  <1' tuirairije  pour  lailîcr  iiii  }uli,i!;c  un  peu  [ihit  mx 
vaiticdiii  qui  te  piopofcnc  d'aller ,  loit  de  la  mer  Oiaciaie 
au  Kamwlwikt»  folt  du  KaaMdutka  dam  la  aacr  GU- 

ciatr. 

Maintfiuin  il  '.'on  conti  Iftc  lyte  \t  cip  Shelartkoi  n'eft 
>at  le  icut  «ju'on  ait  à  *loub!er  totlqu'on  veut  pi^uètrer 
lani  ta  mer  l'acifitjne ,  p«t  le  nord-en,  que  l'on  eft  encore 
fiiicé  de  douh'er  le  lap  Taimuta  qui  eft  par  78  dnrét  de 
tatitude  .  que  l'en  n'a  jam^t  pu  doublet,*  faivadi Mullrc  ; 
fi  l'on  Te  rappelle  let  ohlUdei  que  U»  Rafletout  NMoutéa  , 
les  daogen  auxquel'i  ili  ont  M  expoDN  •  dani  tri  parago  de 
la  mer  giadale  <|u*ili  ont  rfeUcm^nt  parcourat  ,  le  fcmpt 
coii(îd£r«ble  qu*IU  ont  mît  à  fiire  pru  de  cbetnin ,  le  noôîbre 
de  Itutt  rcniarivct  infruâimifni  li  cofo  ou  kk  attention 
qa'on  ne  peut  yoYaf,et  d«Cl  Celte  iMCr  qu'ail  milica  d'un  iU 
tm  court  èt  feulement  quand  le  glaces  viennent  1  Te  rompre 
Se  i  fe  difp^fftr  ,  que  par  conl^qurot  on  feroit  forcé  ,  non- 
fenlement  d'hiverner  nombre  de  fois  diut  le  court  de  la  navi- 
gation ,  iniii  encore  de  retourner  hiverner  dans  le  même  lieu , 

Î|Uand  ou  auroit  «tf  irràc  pat  !im  ^vj-'J  Jvjnt  i1'.i.\>tr  pu 
lire  de  progrèi  fcniîbie ,  il  paroît  bien  dilhcile  de  'ctoiie 
(a  4  la  podUllii  du  (aflafle  dans  il  B>giCi  Haas  ne 


pcnTonv  ptt  qu'on  ofe  piétcadrc  aprèi  les  ci>f«rv*Qi»ai  ^ 
iioji  avoiH  riippottéei,  &  let  expérieiicet  dédltTCt  ^  0« 
Mjiiq  ,  que  l'on  ne  ftroir  pai  fan^  eipoir  de  KoCi,i]'ii 
l'élevoit  pat  de  iici  liantes  iaticutic»,  puid^uc  ccj  ofifîrvj- 
liont  6c  cet  cxpérieacet  prouvent  invmablemeiK  <fit  f'o 
la  latitude  ell  grande  ,  plut  la  mer  e(l  impraticable. 

Il  ne  hin  pat  davantage  fe  <Utter  de  ptecrrci  daat  U  aci 
Padfi^oefiar  le  nord-oueit  On  a  vu  que  le  cafitaine  Contca 
avoit  pour  principal  ob^  de  Ton  dernier  voyage,  de  iecMv^ 
ce  pallage,  flc  i|ai  en  conflquence  avok  mdredetkb»^ 
dicauvnr  ooelaiie  conmoaimioB  tie  tamet  fteifiqee* 
b  baie  d'Hudroa  m  at ac  cclfe  de  Badin,  il  a  Itt  tnM. 
que  fbn  rocoedcur  ,  «Bfi  k  71*  de  latkude»  Dt  là  ii  fini  ç> 
n'ayant  poi«  lioaTi  la  ConM&iMlkacloB  dicidiét  ai  «cu^ 
autre  ave«  l'océan  At'antioue  ou  ta  m:r  du  Noid ,  adfi 
let  rechetchei  let  plut  eiaae:  îufqu'i  cette  latitcde,  oS* 
prm  rj)lonnib'e;iunt  cipcrci  de  pouvoir  paltrr  A'iDeU/t 
dam  Tautrc  ,  pilili^u'il  taudron  pour  «la  téievetpant 
latiiudr  plut  t.tand:  que  ccUe  où  CCS  intsfpidct  aSf fpKV 
OUI  ctc  jrrcrés  par  Ui  fUi-es. 

L'embouchure  de  'a  livicic  de  Cuivre  trnuvfe  pir  M  V.:i"' 
à  -i*  de  'atitudf  ,  prouve  qu'il  lau'iroit  t'e:c%-ei  su  œa^  ;-■ 
cctrc  laiiu)  ic.  Uc  ,  qj|i:id  on  luppofert>it  qoedcpuulfWf 
«iacc  ju  tju'a  la  côte  la  ptut  prochaine  de  !j  bai-  S*^'' 
la  c&te  de  l'Amérique  t'etendreit  (ant  de  erau  ^  ^r  rutt<  ^ 
qu'il  fe  préfentetoit  une  année  donr  l'hi  ver  auici:  ^ 
doux  «  6i  donc  l'été  feiotc  alTei  chaud  pour  qu:  ;< 

Snniûtnt  de  doublet  le  cap  glacé  doot  la  latitude  a  eC  <F 
7e*  &  denii,  couimcnt  poavoie  fe  fiatter  " 
cfpMe  detiaaiie  é  daq  ceau  Ucae*  ou'm  ameii  â  parti»  "  > 
en  root  on  en  paille  par  la  latîiade  ^an  moiai  71*.  let  f-^^o 
ne  formeroicat  Mil  téc  0«  tacddec  faatfitettaf^^^ 
Qu'on  CafTe  d'aincna  etwatiDo  que  eonme  ce  oc  nmt^f 
ptèt  det  dcgclt  tièt  'ong  tempt  continuét ,  que  l'oo  |*"^ 
avoir  quelqu'efpoir  de  ne  pat  trouver  dei  obiladci  iatiao^ 
de  la  part  des  f;!aces  ,  ce  ne  feroit  q  ie  dan»  Je  ttio««  «l'**" * 
peuc-ë;te  fort  avant  dam  ce  moii ,  que  Von  poutrotf  «Si 
la  longue  travcrlcc  do;u  il  s'agit  ,  î>;  qu'il  oe  rrlictoit  |***' 

alTex  M  tempi  pour  l'clicitaet  ayaoi  la  celTatioii  Ju  «f'  * 
la  i^dfe  de  la  ndia^  ^cce 
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Cette  propriété  des  (étôi  partictdlèretnent  du  fel 

JB«*nLc,  fournit  le  moyen  de  faire  de  U  g^ace 
(tas  «t  plt,^  i;i  de  ^ime.  Si ,  aprcs  avoir  refroidi  de 
le  u  avvc  du  fd  ammoniac ,  on  prend  de  l'eau 
àc^i  refroidit!  duns  ce  mêlanse ,  &  qu'on  y  jette 
éi  (tl  annrrniac  pour  refroidir  de  nouvelle  eau , 
511'cn  prci  ne  de  cette  nouvclk-  eau  ,  &  qu'on  y 
j<ne  de  ce  fel  pour  en  refroidir  une  uoifième ,  éc 
linfi  de  fuite ,  on  aura  ik  la  fin  an  mélange  de  fel 
&clVa: .  iii  iTi  froid  ou  plus  froid  que  la  g/aa  ,  fans 
fiil  celle  d'être  liquide.  Si  donc  l'un  plonge  une 
liomeilfe  d*eali  dans  ce  mâange  ,  cette  eau  ^'y 

Au  reûe ,  fi  Ton  veut  produire  un  très-grand 
"eiroKliaeinent,  il  faudra  avoir  reconi*  à  la  gi»ict. 

?n  veHera  fur  de  la  g!ace  pilée  ,  de  bon  efprit  de 
:»;;£ ,  on  y  plongera  un  thermomètre  ;  iortque  le 
iennomètre  fera  clefcenda  aufli  bas  qu'il  peut  def- 
•^r.c.iQ  ,  on  dccontera  Peau  produite  par  la  fonte 
la  g/me  ,  opérée  par  ]  .itide  nitreux  i  on  y 
everfera  de  noavcl  efprit  de  nitre ,  ce  qu'on  re- 
fera jufqu'à  ce  que  le  thern-.omètre  ne  defcende 
|lus  :  on  produira  un  froid  encort-  plus  confidérable , 
>  on  a  la  précaution  de  refroidir  l'efprit  de  nitre 
OM«êfne ,  en  !e  tenant  dans  ia  g/ace  fur  laquelle 
«  veile  d'autre  efpnt  de  nitre.  C'tll  p*r 
noyen  qu'on  eft  parvenu  ca  Rnffie  Si  coi^der  1* 
»cure. 

Peut'être  ne  fera-t-il  pas  déplace  de  dire,  en 
«riant  de  refroidifiicment ,  (^ue  m  eorps  fe  refroi- 
•flouparl  évaporation  des  liqueurs  qui  fe  trouvent 
'  «ur  fnr£ice  ;  que  ce  refroidifTement  eft  d'autant 
f«4  prompt  &  plus  confidérable ,  que  ces  litjucuis 
ont  plus  volatiles  &  plus  fufceptibles  d'évapota» 
J<*.  M.  de  Mairan,  M.  Franklin  &  M.  Beaumé 
'fn  font  aifurés  par  différentes  expériences  faciles 

^aire.  Ce  dernier  oui  en  a  £ut  un  grand  nombre , 
■▼eloppoît  la  bouoe  d'un  tliertnontètre  ,  d'im 
'nge  qu'il  imblboit  de  lu  liqueur  dont  il  vouloit 
onnoitre  l'eâ'et  fur  le  thermomètre,  en  i'évA- 
orant ,  &  enlîilte  balançoit  le  thciinomètre.  Il 
eft  fouvent  contenté  de  plonser  le  thermomètre 

r.u  dans  la  liqueur ,  &  oe  le  retirer  enfuite.  Les 
'  '^rs  qnt  font  les  tha  volatilei  &  les  plus  évc- 
o'.i'.lcs  de  toute»;  les  lic[deurs  connues,  lui  pro- 
-tient  les  plus  grandi  refroidilTemens.  L'etbcr 
itrioiique  qui  s'évapore  plus  vîte  mie  le$'  autres 
theis,fut  aufîî  celui  qui  lui  procura  les  plus  co:.- 
dérables.  Un  thermomètre  enveloppé  u'un  linge 
sMîé  d'éther  vitriolique ,  dcfcendit ,  de  quatre 
f^cs  au-deflus  de  la  congélation  à  20  au-de(Tous. 
.'ether  nitrciut  produi^t  à  la  vérité  le  même  effet, 
i3is  me  ns  promptetnent,  àcaufe  de  fa  nmndre 
tfpofitîon  a  s'évaporer. 

Ce  qui  efl  bien  diene  de  remarq|ue,  c'efl  que 
'  lefroidifTement  fe  fait  dans  une  dire^ion  oppo- 
à  celle  dans  laquelle  fe  fait  l'évaporrition  ;  M. 
■iumé  le  reconnut  à  ce  que  les  vapeurs  des  liqueurs 
ont  3  iê  Iwvoit ,  qui  s'en  élèvent  naturellement, 
*  donnent  aucun  indice  de  ho  r'  .  ainfi  qu'il  '"en 
fiura  en  introduifant  un  lii^rmgmètre  dam  ùc 
MtriM*  Tmi«  il 
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trb  -  gnmds  flacon»  à  moitié  icmplii  3*ériier»  & 

en  prenant  garde  que  cet  in(ln.iment  iic  touchât  ces 
liqueurs.  L'cvaporation 'de  ces  n  ên.cs  liqueurs, 
excitée  artificiellement  par  le  moyen  d'un  foufflet 
d(M]t  Je  canal  recourbé  avoit  été  introduit  dans  tm 
flacon  dam  lecpiel  il  avoir  fuipendu  un  thermomitré, 
&  bien  rcfltch  e  autant  qu'u  lui  fut  pofTible,  fur  la 
boule  de  l'ioflrument ,  ne  donna  pas  plus  d'indice 
de  ftoid  que  la  vapeur  qui  t'en  élève  naturellement 
Pour  prouver  que  ce  qui  a  lieu  en  p.-tir,  eu 
égard  aux  refroidiilemens  occaflonnés  par  l'évapo* 
ration ,  a  lieu  auffi  en  enûid ,  c'eA- à-dire ,  lorf» 
qu't)n  en^ployc  des  \-.iincaiix  de  plus  grandes  c;ipa- 
cités ,  M.  Beaumé  remplit  d'eau  une  fiou  à  médecine, 
qui  en  contenoit  cinq  onces  ;  il  l'enveloppa  d^un 
linge  &  la  plaça  d.ms  une  foucounc  n  café  ,  afin 
que  l'ctlier  qui  pounoit  s'cgoutter  à  mcfurc  qu'il 
l'arroferoit ,  pftt  être  repompé  par  le  linge.  L'eau 
fe  t;ela  entièrement  en  une  heure  jufte]!^  la  fiole 
i"e  xalfa  avec  une  lorte  d'explofion  légère.  La  glact 
ét<rit  tranfparente  &  leiTenliIoit  à  un  globe  de 
verre  uniforme  dans  Tes  parties.  M.  Beaumé  em- 
ploya .  puur  cette  expérience,  trois  onces  d'éther. 
La  température  du  heu  étoit  de  10  degrés  au- 
deilus  lie  la  congélation.  L'e.ui  n'avoi:  point  été 
rettoidie  avant  que  de  la  mettre  en  expérience. 

Le  refroidifl'ement  des  corps  occafionné  par  l'éva- 
poration ,  dont  nous 'nous  fomrres  apperçus  fi  tard , 
eft  connu  dans  tout  l'Orient  il  y  a  des  fièdes. 
Différentes  pratiques  pour  rafraîchir  l'eau  ,  qiïi  y 
font  employées ,  font  fondées  fur  la  connoiilance 
de  cette  propriété.  En  voici  une  rapportée  par 
Bcmier  dans  fon  voyage  de  Cachemire.»  Le  fouray, 
dit  ce  voyageur  ,  eft  un  flacon  d'étain  plein  d'eau  ^ 
il  ne  tient  ordinairement  qu'une  pinte.  L'eau  fe 
rafraîchit  très-bien  dans  ce  flacon  ,  pourvu  qu'on 
ait  foin  d'humeâer  la  pochette  (de  toile  rouge) 
qui  l'environne  &  c|Tie  le  fervîteur  qui  le  tient  I 
la  main  marche  Se  agite  l'air,  ou  bien  qu'on  le  tienne 
au  vent ,  comme  on  fait  ordinairement ,  fur  trois 
jolis  petits  bâtons  croifés ,  pour  ne  point  toucher 
la  terre  ;  car  l'hun-idité  du  linr'j:  ,  Vagitation  de 
l'air ,  oii  le  vent  font  des  conditions  néceflaires 
pour  que  l'eau  ferafraichiflè'K.  Le  même  voyageue 
fait  mention  d'im  nutrc  pratique  femblable  qui  con» 
fifte  ,  loriqu'on  a  à  traverfer  des  dtferis  arides, 
à  porter  de  l'eau  dans  des  bouteilles  enveloppées 
dans  des  draps  de  laine  nouilles ,  fufpendues  au 
côté  du  chameau  ou  du  ciiâriot,  qui  eft  à  l'ombre; 
par  ce  moyen,  à  melure  que  l'ctoffc  mouillée  fe 
sèche  ,  l'eau  conîcnu?  dans  la  bouteille  fe  refroidit. 
Comme  nous  nous  lomiru  s  bornés  dans  ce:  ai  title  , 
à  ne  donner  que  des  notions  générales  fur  ce  qui 
en  fait  le  fujer,  cav.x  qui  defireront  des  connoifTanccs 
plus  étendues  n'auront  qu'à  confniterle  DUiio'-.nairc 
dt  l'hyfque  ^f.iifjrtt  partit  de  iu  f  cfc-:u  E'Uyclùm 

riJ:e ,  &  l'excellente  diiferUtion  de  M.  de  Matraa 

fur  la  (.Y). 
GLAÇONS ,  ce  font  de  petites  glaces  détachées 

'  d  e-,  z  -indes ,  ou  des  glaces  qui  fe  forment  y  qui 
I  CQUimcnceut  par  éiic  gla^cns. 
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t'nge  ou  d'une  manœuvre cndllie  «iiroiid,oa  glèiiée. 
yi>jetGt£HiA. 
ClENER  ,  y.  a.  c*«ft  caeîDîr  lesmameflm  cl«- 

iiît.  ■  ù  Ton  poHe,  at'ii  qu'il  n'y  ait  pas  de  conhifion, 
quelles  ioient  iëparécs  les  unes  de»  auues^pour 
pouvoir  ïtre  facUanenc  allongées  6c  fiées  Idon  le 
bcroin.  On  fait  le  commandcn.cnr  de  g/fnt ,  pour 
faire  cueillir  les  mantsiivre»  uu  cordages  que  l'on 
veut  lancer  à  la  main,  pour  jcttcr  à  un  bateau  qui 
sl  ordc  ,  afin  qu'il  s'amarre  deilus.  On  dit  encore 

S/ène  en  avant  if'  de  fuite ,  pourtjue  chaque  iiomme 
c  ceux  qui  font  fur  les  canons ,  lorfqu'un  veut  fon- 
(!-r,  t.^fTc  unjglènc  de  la  ligne  de  fonde  qu  il  tient  dans 
l.i  uvdin  y  bi  qu'd  file  à  melure  que  le  ploiiib  dctnaiiJe. 
Les  manœuvres  (ont  gienéi:s ,  Iorfqu'elle»lb«cueil- 
lies  &  rouées  à  leurs  poftes ,  prêtes  à  manœuvrer. 

GOELETTE  ,  f.  f. petit  bâtiment  (/^.  i  yi)  fort 
ofité  parmi  les  Anglois  ,  fiu-tout  ceux  d' Aménque  , 
êtdans  nos  tolonies  d'Amérique.  Les  goélettes  font 
de  cinquante ,  cent  tonneaux ,  ou  quelquefois  plus  ; 
elles  portent  deiUt  mâts  inclinés  fur  l'arrière  ,  dont 
chacun  porte  une  voile  en  fomie  de  trapèze,  fembU- 
ble  ^  la  grande  voile  d'un  brigantin  OU  d'itncimer. 

GOÉMON,  yoytl  GOUESMON. 

GOLFE ,  f.  m.  c'eft  un  grand  entoncemem  entre 
les  terres ,  dans  lequel  la  mer  eft  renfermée  comme 
dansune  baie  ouverte;  tel  efl ,  n.ir  exMip!^,  le  golfe 
de  Gafcogne,  compris  entre  le  cao  Fimftère,  l'ifle 
d'Oueflant ,  &  le  cap  Lézard  ;  celtii  de  Bengale , 
beaucoup  plus  grand  que  ce  prcrnier,  compris  entre 
la  pointe  du  nord  de  Sumaua  6c  celle  du  fud  de 
Ceilan  1 8c  tant  d'autres  qu'il  eft  inutile  de  nommer. 

GOND,  r.  ni.  c'cfli^nc  pièce  de  forgeron,  qui 
fort  à  fuppoitcr ,  &  faire  pivoter  une  machine  fur  fa 
ferrure;  aîdî  cette  efpèce  de  fuf^rt  eft  compofc 
au  n-.oins  de  deux  pièces,  forgées  en  bon  fer  :  le 

5ond  &.ia  rofette.  Le  f  oni  elt  le  pivot  qui  entre 
anshmfette ,  qui  n'eu  qu'une  boucle  de  feraHcz 
foitc  pour  fupporter  le  poids  delà  machine;  l'une 
&  l'autre  de  ces  pièces  ont  deux  branches  de  fer 
)lat,  qui  peuvent  fe  clouer enleur  lieu  &:  s'y  ét.iblir 
cKdcment ,  afin  que  l'une  entrant  dans  l'dutre  ,  le 
mouvement  puiiTe  eue  aifé ,  fans  être  ^èné  ni  trop 
libre  :  on  place  ordinaitement  la  rofette  Itir  la  pièce 
follde  pour  qu'elle  ferve  de  point  d'appiii ,  &c  le 
gond  Teft  pref(|ue  toujours  fur  celle  qui  doit  tour- 
ver  :  du  moins  c'eft  ce  «jui  pratique  ordinaire- 
ment  dans  la  marine,  par  rapport  au  gouvernail , 
fur  lequd  on  applique  les  gonds  p  {fig.  114), 
peice  qu'il  eft  mobile  &  qu'il  tourne  furl'étambot, 
contre  lequel  on  établit  lèi  rofettes  a.  On  multiplie 
ks  gondi  fur  le  gouvernail,  amant  quil  eft  néceuai- 
le,  pour  qu'il  n'y  ait  rien  à  craindre  des  efforts 
qu*ilpeut  taire  de  groHe  mer ,  &  fous  une  viteife 
rapide  du  vufleaa ,  auquel  il  eft  appliqué  fur  les 
rofettes  de  l'ctambot ,  qui  s'y  trouvent  tou;o.irs 
ca  m^nombie  queles^on</j  du  gouvernail  T.:  & 
le  tout  enfemble  ranne  ce  (pi*on  appelle  femuv  de 
gouvernai/. 

GONQOUByf»  f.  petite  barque  (Jtg.  144)  ^ct 
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plate,  longue  Se  étroite ,  qui  fe  mèae  tvee  < 

Quoique  ce  bâtiment  ne  lérve  que  d^ns  iîi  cum, 
&  aux  environs  de  ia  ville  de  Venife ,  la  t^ure&ù 
légèreté ,  qui  ionc  tout-^>lait  cxtraocdîorâcs, 
ritent  une  defcription. 

Les  gondoles  moyennes  ont  ji  pieds  de  laag ,  fit 
feulement  4  pieds  de  largeur  ann^cn,  bnSm.  io- 
fenfiblement  atuc  deux  bout? ,  pnr  un;  ooin'.e  trtv- 
aigiie.  On  garnit  la  proue  d'un  fer  d  une  paadftr 
extraordinaire,  qui  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  d'c- 
pa:ncur,  fur  plus  de  3  pouces  de  L'iriieiir .  pôle  litf 
le  tranchartt  j  k  parue  fupcrieur:  de  cï  Kr,  pla 
appiatie  que  le  refte  ,  avance  un  long  &  large  CM, 
en  forme  d'une  hache,  ph:»  d'un  pied  de  fict, 
.quiparoit  prêt  à  fendre  tout  ce  tfui  s  oppoferoii  :u 

Cflagje  de  la  n>ndole ,  lorfqu'elle  eft  en  mou^-etnent. 
I  pouppe  eu  auflî  garnie  <\'\m  fer  pliis  étroit,  k 
dont  le  fommet  finit  en  voiuie ,  recourbce  eiMfc6» 
de  la  gondole. 

Ceux  qui  mènent  \zi  gondttlesÇcnovcanicMft^ 
liers  ;  ils  ne  ibm  que  deux  dans  les  gondoles ,  même 
dans  celles  des  ambaflâdeurs,  excepté  lorfci  J  on  * 
à  la  caiiipag^ne  ;  alors  tU  fe  mettent  quatre.  Les  ^cm- 
dolien  (ont  debout  6c  rament  devant  eux  fleleTtùg; 
tourné contreUproue;ils  font  placés  l'un,  en  cïjsi, 
&  l'autre ,  en  arrière  :  celui  de  devant  a  la  rtm 
d*un  côté,  &  cehn  de  rarriète  l^appuie- fer l'aotte 
côté,  dernier  eft  élevé  fur  la  pouppe,  afin  cL* 
voir  par-deftus  la  couverture  du  carrolfe  ,  <^ 
chambre  deftînée  aux  paiT.igers ,  au  raiticn  ^àt  h 
gondoi'e.  Ce  rameur  a  les  --i  ^  f  -.r  un  morceiu  é; 
planche ,  qui  déborde  de  quatre  doigts  fer  le  iî>'< 
fk  la  goHëùle ,  ne  fe  tenant  c^u'au  mvidie  f< 
longue  rame  ;  les  rames  appuient  fur  I?  tranchj  t 
d'une  pièce  de  bois ,  élevée  au-delTus  du  bord  ^  * 
gondoit  »  épaifle  de«îeux  doigts  ,  &  large  de  quir) 
ou  cinq ,  écnancréc  en  rond ,  pour  y  logpr  k  nUft* 
che  de  la  rame  fans  eilrop. 

GONDOLER,  v.  a.  c'eft  donner  att«prcteiT.f^ 
&  liftes  d'accaililljge  d'un  vjilTeau  ,  ou  autre  bir;- 
ment,  une  courbure  agréable  à  lœii  ;  qui, pour  ce  J, 
ne  doit  pas  être  trop  confidènble.  y«y*i  Rsurf- 

MF.NT  dt  por.:  ,  ToNTT.'Rf. 

GOMX>LlER,  f.  m.ks^o/2^É.//erjfoatlesgcm 
qui  mènent  les  gondolxs.  V oyti  GoMOOLt. 

GONNF,  vaifleau  qui  eu  un  quart  plus  grad 
qu'un  u.ifil  dans  lequel  on  met  la  bière  ou  «u» 
liqueurs ,  qu'on  embarque  dans  un  bàtâmcat,  ps* 
la  boiflon  de  l'équipage  (S). 

GOlvD ,  efpèce  de  barnère,  faite  de  pteutfciô 
dans  une  rivière,  pour  y  étendre  des  filets  pour  ia 
pêche.  On  défend  les  gords  ^  nuiie&t  à  la  nav^»* 
tion  (5). 

GORET,  r.m.  forte  de  grand  balai  plat()6r.Mî) 
qui  fers  à  nettoyer  par-dehors  la  partie  du  viiiKJH 
qui  eft  fous  Tean.  Les  gortu  fe  font  en  raflisnhb* 

une  grande  quantité  de  menues  branches  entre  (î-"' 
bouè  de:  planche»  ,  que  l'oo  lie  fortement  eei^- 
ble  ;  après  quoi  l'on  coupeteos  tes  bonis 
,  ches  de  la  tnêine  longueur,  ce  qui  ferrr.c  uDgias" 
I  baUilaige  6c  pUt.  Ou  y  adapte  une  ioi^ue  p^ 
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eppelléc  mùHche  de  goret,  6c  deux  cordes.  Â  l'aide 
du  manche ,  on  enfonce  ce  balai  le  plus  qtfàn  peut 
ùns  l'eau;  &  les  cordes  Icrvcnt  ù  le  retirer,  en 
fronant  fctteroent  les  bordages ,  pour  enlever  la 
toouile  &  ki  coquillages  cjui  s'y  attachent  après  une 
fongrie  navigation.  C  ette  opénâinre  iut  de  ckdans 
k  chaloupe  ou  le  caiiot. 

CORÈTER ,  V.  a,  c'eft  fe  Tervir  Ai  goret  pour 
nettoyer  le  defTous  des  valfleaux,  &  totit  ce  qui  eft 
fous  l'tiâu. Cette  méthode  eft  peu  ufité^ ,  parc>2  qu'on 
arrache  fouvent  l'étoupe  des  coutures ,  en  failant 
tomber  les  faletés  ;  &  il  ne  convient  de  s'en  fcrvir 
que  pour  les  vaifleaux  dont  la  carène  eft  revêtue  d'un 
Mt  doublage. 

GORGËRE ,  r.  f.  la  gergire  A  (Jg,  i&s)  eû  une 
ici  pièces  qui  compofent  &  qtti  aflèrmHlefit  »  isillie 
d:l'ivant  .ib!blii  diivriilTcai],cu  deréperon.  C'cflune 
omrbe  que  l'on  établit ,  à  cct^efiet ,  tous  le  djgon  ou 
hâèdie ,  &  for  Tétrave  on  le  tsquet  j  une  des  ImwI' 
ches  de  cette  courbe  fuit  le  contour  de  la  flcthe  , 
tous  Uauelle  elle  eft  prolongée  y  &  l'autre  branche 
defecM  ioDsTétraveca  le  taquet;  l'angle  de  cette 
combe  &  Tes  branches  doivent  avoir  la  même  cp  iif- 
feur  que  la  ilèche;  mais  la  largeur  eft  indéteriuiné^:: 
«n  oMerve  cependant  de  choiur ,  oom  gorgire ,  une 
courbe  dont  1  angle  foit  fort  prolongé  ,  &  de  mr- 
fiière  que  l'angle  de  la  courbe  iouche  i'ëtrave ,  ou 
£u  moins  le  taquet ,  s'il  y  en  a  un.  On  évite  ainft 
<le  mettre  t:n  renipiiir.ge  dans  l'intervalle  de  l'angle 
d^l.i  coiirhe  ,  ù  i'ur.e  de  ces  pièces;  ce  rcnnpiiflage , 
rctoit  ufité  autrefois ,  fe  nommoit  /*  mouchoir* 
go- gère  eft  arrêtée  furî'étiaN  ?  par  pltifif^tirs 
«îieviiics  qui  vont  lie  p<;rJie  ùins  la  tontr'cUave  ; 
«lie  eft  enluite  aflujettie  fur  la  flcthe  par  îles  the- 
Tiiks  qui  -vietuMm  goi^tUer  cn-cieûu»  de  ladite 
flèche. 
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GOUDRON,  f.  m.  c'eftun  liquide  gluant,  qui 
dégoutte  des  pins  &  fapins  ,  naturellement  ou  par 
incifion  ;  il  devient  noir  lorfqu'on  le  cvjit  :  le gou- 
d/on  fe  tire  du  nord  ;  Dantzic  en  fournit  beati^ 
coup  ;  l'on  en  tire  aulli  de  Bnyonne.  Ponr  que  ce 
goud'on  foit  Ion,  il  faut  c[u'il  Toit  hien  liquide  & 
filant ,  d'un  griùn  fin ,  fans  être  brù!é  m  mêlé  d'eau, 
La  propriété  du  goudron  eft  de  conferver  le  bois 
&  de  le  nourrir,  en  le  préfervant  de  l'ardeur  du 
foleil ,  &  l'empêchant  d  être  pénétré  par  l'eau  oui 
tombe  deftlts  ;  on  s'en  fert  auiTi  dans  la  façon  aes 
cordages  :  le  gtmdron  le  plus  fin  vient  de  Mofcovie 
&  de  Stiède;  on  le  connoit  à  la  couleur;  le  plus 
clair  ,  en  tirant  fur  le  jaune  ,  eft  préférable  à  tout 
autre.  On  tire  encore  le  goudro*  en  prenant  de 
vieux  pins,  que  Fon  met  en  morceaux ,  comme 
pour  faire  du  charbon  ;  cnfuite  on  f.iit  un  aire  un 
peu  élevée  *  &  voûtée  en  rond ,  bien  cimentée  & 
pavée  en  plâtre,  afin  que  la  liqueur  qui  doit  for- 
tir  du  fapin  ,  pulOc  couler  d.ins  un  canal  qui  envi- 
ror.ne  l'aire  ;  on  fait  un  bi^cher  des  morceaux  de 
fdpin ,  on  le  convre  des  branches  du  m^e  arbre; 
6c  on  enduit  lo  tout  de  mottes  &  gafons ,  afin 
qu'il  n'en  ptùfte  l'ortir  ni  ilamme  ni  fumée  :  après 
cela  on  y  met  le  feu ,  de  la  même  manière  qa  aox 
foutncaux  de  charbon  ;  la  fljii.me  qui  ne  peut  s'é- 
chapper ,  rend  une  chaictir  plus  vive  ,  qui  fait  fondre 
&  couler  le  goudron.  Pour  bien  goudronner  on 
vaifleau  ,  il  fn:r  mêler  dans  le  goudron  ,  r.nc  cer- 
taine quantité  de  gros  rouge  en  poudre  ,  bien  (tnt 
&  tamifée ,  afin  ae  lui  donner  du  corps  :  cela  fait 
t;u"il  ^cche  ji'us  ■vite  f^tr  le  côté  du  navire  ;  qu'il 
s'y  fuimc  uue   forte  de  vernis,  qui  donne  \in 
coup -d'oeil  avantageux  au  vaifleau,  qui  en  pi- 
roit  plus  mâle  (a).  (Zi).  Au  furplus  yi>y«i  Cor- 
dage noir. 


(a)  Depuis  quelques  «anéc  on  a  découvert  U  mani:ie 
dViii aiie  le  goudron  du  chaibon  de  terre.  Let  An^^loii  attii- 
("Ktit  ccne  découvcne  à  Milotd  DvtnionatH.  M.  i  luja»  tic 
jt-foodia  inaftai  de  Jbacâtivif  piocficU  cxcicmcniem  Avan- 
tfi;etiXa  eoBSmeoB  en  petit  juj^ei  pat  te  procâi-verbat  fuivan;. 

Car  Ici  ordres  de  Muiiicigncur  de  Calonnc  ,  Miniltic 
«i'frar,  Contfôleur-Gluirat  «et  Fimncri*  •ujoiicd  liui  i( 
Avtil  i7Ef  ,  au  iardio  dn  Roi  i  Véiât  »  M»  Iraujat  de  Saine 
F<»<ii  a  fmtiU^  4  lUMrespéfifBGt  imorestiaitc  du  gpudronÀit 
ciiarhoade  cerfc  de  Sid»  en  Kivemoit.  Aptlt  avoir  inoncré 
W  mtchanirmc  d'un  (:raiid  foutneatt,  ainfi  que  la  cooUrac- 
ràm  de  diverlci  chambres  voûtées  &  autres  aceefloiTet  qui 
fa  coiripoîc-ut  rjppjriil  ,  i^'  tout  ayant  kik  fait  tc  conduit 
pat  failmit^oii  ôc  louj  les  )i:ux  <ic  M.  le  Comte  de  Butfon, 
il  a  ti  riiircncL  par  dtmor>uct  l'opération  de  et  ti  u  i.  lu 
fonrenam  ncize  mille  livres  pefant  de  charbcn,  .^■.lïïiutres 
il  avoit  itiis  le  feu  pctir  lemnient.  li  a  ouvert  cu'uitf  des 
'icipiciis  qui  ont  fourni  du  ^oudrtm  d'un  nuir  tits-liiilant  , 
rf'iilïe  odeur  forte  &C  trô- vi:i]iic«x  quoique  riuidc  :  li;  pro- 
"îui:  en  a  itk  de  cjuaue  pour  ct;u  fur  le  pnuU  l'.u  chnib>oii. 
U  uotlt  a  OMcrvc  que  Ce  picnluit  p  u-toh  l't.-c  ^oru-  j  cinq 
^«t  cear  ,  en  faitanc  uti  chou  parmi  les  charbons  .  dont 
"'ttairts  font  ttc»  chargés  de  bitume,  tandis  que  d'auttesen 
(ont  pKraa'enrîîtciDciit  ftivii,  &  qu'en  perl'câioDnaiu  audî 
et  op^ctioos  dans  uniialf'itrciTicDt  cntpatid»  oe  avoir  loar 
•<a  d'efpirer  ce  aime  ptcduic.  11  notts  a  encore  ol-ifcrvi 
p'ca  tmtmn  évaporer  ce  goudron  f  oui  le  réduire  cii  brai , 

Vaa  en  tttitt  iipe  JMite  U||iR  ti^ialaaunabk  «  ^ai  eft  uae 


%'érîtable  iiuile  de  pîtrolc  ,  utile  dans  la  médcdi»  yhià» 
naire  &  dans  les  arcs  i  &  enfin  ,  que  ce  gouJron  riri  du  cbaw 
boa  <tc  tene  acquiert  la  dureté  &  les  qualités  de  l'arphalcc. 
[iidé|WlH!«niineat4lie  ces  rcfultats ,  M.FaujasdeSa  lu  Fonds  a 
cxtr^iit  en  tnfine-icmps  &  pat  les  mêmes  procrdcs,  une  allca 
grande  q  janticc  d'eau  chargée  d'aUca't  volatil  que  l'on  peut 
criinut  e-.ie  d'aoe  valent  au  moiat  fgfle  â  oeile  du  m«- 
^01.  \\  nom  a  enruhe  ptéfcmè  ua  fcwtmiflc  dct  coroacet 
eodukide  ce  foaéoa  »  aar  Claude  Knuiçoit  Faroflel.  Maure 
Marinier  des  pom  de  u  ville  de  Pari*  •  lequel  a  dklari 
;svolr  icconoudaiu  remploi «lu'il  en  a  fait  1  ul  minie .  qu'il  en 
i'alloic  un  tien  mcrfi» <|uedu  ^ttéronvi^hi\ ,  prut  couviit 
la  rosme  étendue,  &  qu'en  rappliquant  i'.  s'ctoit  apper^n 
qu'il  péntfioit  dans  le  bois,  &  en  icitipliiloit  le»  inierf- 
nccs  ,  ô:  q  l'il  le  croyoic  meilleur  que  le  vcgctal  pour  en- 
duite !.i  fatUti  des  vaiflcaiif  i  mais  qu'il  iif  pauvoii  pto- 
nonccr  litr  l'effet  de  c.  :o,.'Jrr  ri  pour  les  cor  l.ieet ,  que  lotf- 
qucleso  prrtfncr»  <]n'oii  en  iait  aduellcraeni  feront  achevées. 

Aptè»  CCS  <!iri  tciu  cipofés  ,  dont  nmis  avons  vu  Ici 
ré^'ohats ,  M.  Faujaidc  Saint-Fonds  a  fait  (iret  du  fourneau, 
h  clijthon  eu  coak  donr  le  goudron  a  été  cxtiatt ,  tc  nout 
en  a  fai;  rrnuiqucr  la  légèreté»  l'cpiitcment  parfait,  Sc 
l'utilité  pour  les  hauts  fouineaux  ,  &  même  pour  lei  foyer* 
domcAiquci ,  ce  dont  il  nous  a  admlnillié  la  preuve  dans  le 
fallou  de  M.  le  Co.-nte  de  Buflon. 

M.  Faujas  a  eu  l'attention  de  oous  prévenir  que  cVIl 
dans  U  UAure  de  l'ouvraj^e  de  ce  favant  naturalifie,  te 
daoi  Ta  tUatie  fiu  la  IbcBatian  «  les  ufagiri  «le*  Chtt< 

Qqq  % 
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GOUDRONNER,     a,  c*cft  çnUfC  qnélqae 

cbz'i  cje  ce  Ici:  de  goudron,  tcif  en  1.  :rc;r^ 
pi^rx  c^r.i  le  gourlrcn ,  oa  CO  £rottans  avec  un 
▼aîon,  fiu.pcn,  p-.vCiu,  na  boocboB  d'«oi^i  , 
trerr.f,é  ûir.i  lî  jÇoudron  ,  U  choie  quM  ûuî  ^pt.- 
dronntr-^  aicii  i  cr.  du  :  ^■yndr^j'iaer  L  gtsu  ^ 
loffqu'oA  l'enduit  de  go-jdroo  ;  &  gitmdronntr  Itt 
man<xn\rct  iorfqu'on  le*  charge  de  goudron.  Un 
liw<t.o\90u.drQK.M  iofl'quii  apcliquâ  \t  goudron; 
un  vaifleau  eft  gomJro'mé  lonqa'tl  eft  enduit  de 
goudron  ,  &  lesiranœavres  lont  ^mi^mum»  loti^  ' 
qu'on  les  a  frottée»  de  goudron. 
G( )U f-LETTE  ou gmtktu,  f^oya  GotLtm. 

GOULSMC3N,  y^j-r  ou  xarech  ,  il  V  en  3  de 
plufteurs  c'.p-jc;i,  n'«»ii  l<£i  une*  6l  lès  ^tris  tum 
p .^rt;.;,  rr^nnes  ,  qui  cToiffent  W  fopd  de  la  mer 
û.r  roJ;ers,  2^  c^l  on-  p!u5  O'J  moir.<,  lie  e^^n- 
d.-i-r  i*.  de  iurce  ,  Icion  i'jij'ccc  ;  cia  c;J:L-ier.:  lii 
unes  des  autres  par  fal  couleur ,  la  torrae  des  feuilles 
&.  la  tige;ainll  que  p  ;-^  !  r>rte»  <i«  bulles  qu'elles 
portent  tantût  en  ^:.ippc  ,  tanièt  deux  à  detix, 
plot  00  moins ,  &  Touvent  l'éparée  Air  chacune  leur 
pîed  Ces  bulles ,  dans  tous  les  temps  ,  font  pleines 
d*air ,  &  crèvent  arec  plus  ou  rooim  d'éclat ,  quand 
on  les  preffe  j%  ce  force  ;  &  elles  funr  p,  js  ou 
moins  oe  téùâàoct ,  félon  le  degré  <fe  nutomé 
&  de  dureii  de  la  peiikcule  qui  le$  fôftne.  | 
nomme  cette  plante  en  gcncra.  e.Kiefn-.on  fur  ici 
côtes  de  Bretagioe  ,  vartch  fur  celles  de  Norman- 
die ,  &  fart  ior  cdles  Saintonges  ,  Poitou  Ôc  pays 
d'Aunib.  On  coiijie  !<-•  çouef-noi  dans  ccrrams  temps 
de  l'année ,  lorfoue  U  mer  ell  baiTe  ;  ou  on  le  ranuiie 
fur  k  bord  du  Plda  ,  dam  le  temps  que  la  mer  Ta 
arraché  &  porté  avec  le  flot  fur  l.i  rive  ;  on  l'amon- 
.cèle  fur  les  dunes ,  au-delà  du  |>ort  de  la  mer  dans 
les  plus  fortes  marées ,  atm  qu'elles  m  puiflÎMt  pas 
le  remporter  ;  &  on  le  lailTe  pourrir  en  tas  f>our 
en  filmer  enfuite  les  terres  à  grain,  &  que  le 
gotttfmtn  dans  cet  ént  fertilifc ,  en  les  échattffimt 
&  augmentant  le  fcl  nour  uicr  du  ol;  on  en  couvre  , 
les  pieds  des  arbres,  pour  ici  cwiiaiii^cr  p.nd.uu  les 
fortes  do  l'hiver,  &c. 

GOUl  l  RE,  ou  rire-'iire,  (.'ril  l'cndroît  d'un 
coûtant ,  en  mer ,  6t  dans  les  tleuvcs ,  où  Veau 
tourne  arec  vîteffe  &  forme  des  efpèces  d'enton- 
noirs, qui,  en  tmtmant  fur  etr<-mêmes ,  entraî- 
nent tout  ce  qui  approche  de  ieur  tourbUlon  ,  & 
les  précipite  au  fond ,  en  les  faifant  tourner  avec 
rapidité  autour  de  leur  axe ,  fuivanc  en  même-temps 
le  cours  général  de  l'eau  (fi). 

GOUGE,  f.  f.  c'eft  un  inArument  de  dtatpeo- 
tîer  {fig.  146  )  fait  &  cmmcnché  comme  un  cifcau ,  1 
dont  le  tranchant  dl  demi-rond  j  de  diiTérem  dia-  | 
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wie  cMebre  ,  qui  ikmi 

juiqu'xjx  deuv  tiers  de  la  longueur  du  fer;  de  lo«e 
que  cet  ootil  fcrt  à  creiii'er  en  tooà  m  canal,  on 
tooie  antre  <wi»enuie  qw  Too  vent  faire  de  cm 
manière  dans  une  pièce  do  l  ois ,  ou  pour  évidir 
ks  cotes  du  canal  d'une  caiHe  de  poulie. 

GOUX)N,  £  m.  eeft  une  dieviUe dt fer ro«a 
ou  quarré  a  &  {fig.  -S  )  que  l'on  plice  dans  do 
trou*  de  taxrière  d'un  dismètie  pkà  P«^"*  •* 
;m7»«,  donc  b  t£te  n*eft  fotte  ph»  oew  «pt 
\-.  corp< .  5:  Î3  pointe  feulement  un  peu  pîusmeaue, 
pour  tacuiier  l'entrée  en  le  frappât  a  coup  U  \ 
maflè;  on  cheville  ka  genoux  &  les  varangue}, 
ainfi  que  les  allonges,  avcc  des  gotyviu,  y * 
lurpius  Cheville. 

GOUJURE,  C  Lc*dl  tme  entaille  oucandure 
fritte  3VCC  h  çotice.  La  e^oujure  d'une  poiili*  tt 
t^i  lui  U  cajuc ,  is:  i'eilrop  fe  place  dani  h  J»- 
jure ,  celle  d'un  cap  mouton  fe  fait  au  tour ,  & 
reçoit  la  chaîne  de  hauban  ,  qui 

l'envelofjpe.  Lei 
goujtirts  des  chouquets  fc  font  fur  les  MOU 
l'arrière  à  l'avant ,  pour  pafler  les  gr-^ndes  itagaw 
de  mifatne,lorfque,an  lieu  de  drifTesou  de  caioraes, 
on  fe  fert  d  iugues.  Cette  nv^niète  de  Êûte  les  pit- 
furtt  fur  les  chouquets,  eû  en  général  diTci  inu:u<, 
parce cpi'oo  ne  fe  fert  gMèie  dlt^^tâc  q>f>l^ 
plus  fimpte&plns  fib-»dehtfl'er1esbaflès'*ei|BSt 
avec  des  ca:omes  ,  OU  des  drilTes  fur  vergu», 
que  i  on  depade  enAiite  lorfque  les  vergi»  j^a 
hautes,  parce  qu'il  relie  moins  de  poids  et  de  ni* 
daize  lur  la  tête  des  m.^rs  (  /i). 

GOULET ,  f.  m.  c'eû  un  palTage  étroit  &  Ni 
qui  conduit  à  tme  rade  ou  port ,  dont  3 
l'entrée  &  la  fortie ,  par  l'élévation  des  terres  «' 
le  reflerrent  tnbord  &  bâbord  :  tel  eft  ,  par  ex<Ei>- 
ple ,  le  gomUt  de  la  rade'de  Bitft  Sccdm  da 
de  FéroL 

GOUMÈNE.  Vaytr  GumÈnE, 

GOUMETS  ou  laptts  ,  ce  font  de»  mameidost 
on  fe  fm  dans  le  Sénégal ,  &  autres  lieux  i*- 
cotes  d'Afrique  ,  pour  remorquer  ici  barques:  iii»^ 
tirent  avec  des  cordes  en  marchant  fur  le  rivage  ($)• 

GOUPILLE  ,  f.  f.  c'efl  une  efpl-ce  de  fer  pUt, 
plus  ou  mi>ms  longue,  haute  6c  épaiiTe,  fd(A  ^ 
force  qu'elle  doit  taire  ;  elle  eft  Mnnfe  «  1^ 
guette  ,  Se  on  la  place  dans  le5  ouvertures  qni  fi* 
praituucCi  pour  la  recevoir  ,  aux  extrémités 
chevilles  de  fer ,  M>rè$  y  avoir  piiTé  une  ou  pu- 
fieurs  viroles  fur  lefquoîles  on  plie  ]»  gaupiUtit'f 
afin  qu'elle  ne  forte  d'iucun  côté.  I^oyei  Cmfttf 
à  gmtpitlt. 

COUPIl  LER ,  V.  a.  mettre  les  goupilles. 
GOURDIN  ,  f.  m.  urmc de gtlire ,  bâton  pla» 


kens  de  Ceite  «  qu'il  a  ywCt  Vuice  de  citer  un  paiii  au^i 
aviiKBgfi»  lté  ce  cemlxiilible -,  oti'U  t'itoit  coiifotmÉ  dant 
cenv  opinioa  en  Tifîtânt  en  ficonè  «  nn  itaMilI^eai  cotifi- 
dinble  foimé  ptlncipalcmen^  poiar  t'cmiAion  du  goudnn 
du  charbon  minirat  -,  5c  âu'etmii ,  par  diven  cAàk  lutvtt  & 
rctxéict ,  il  avoii  tii-  comititi  i  tenter  le  procrdé  en  grand 
donc  il  s'agit ,  U  dont  U  fuccci  a  cutictcmcnt  tifondu  i 
fo  erpénttcci. 


Fait  au  jardin  du  r<  i  i  !îi  hcuics  du  foîi  ca  ptîfeact 
leCoauôleui  Ccn-jtal,  de  M.  le  Baron  de  B.«ewu  Mi'*^ 
d'Etat  t  de  M.  Je  la  Bou'aye  intendant  det  m\s>->  .  ' 
le  Conuede  BuSbn  iatcodam  du  jitdin  do  ' 
prévôt  des  raMChaodidc  la  ville  de  Patii ,  &  de  jfT 
confeillcr  d'état  ltettt«Dmt-|^atnl de  police.  Sp*»* 
totme  ,  U  Baron  de  BnttmS,  dt  U  Bwibyt»U  O** 
BvfwittÊ  PettmkTt  Lemtti  Pm/kt, 
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ée  ievx  doigts  de  large ,  qui  fert  à  châtier  les 
fbrçrs  (SJ. 

GOURDÎNÎÈRE  ,  nom  il*iine  mr.nocuvr'!  do 
gaièfe  cpii  pend  au  mât  de  trinquet ,  auquel  eile  eil 
i«aché«  par  on  cordage  qu'on  appelle  mht  Je  gour- 
émiift. 

GOURMETTE  ,  nom  qu'on  donne  fur  la  Mé- 
f£ten?née,  au  valet  ou  garçon  qu'on  employé  fur 
le  vaiffean  ,  à  route  forte  de  travail ,  Ôc  particuHè- 
Kjncnt  à  nétoyer  le  vaiffeau ,  &  à  fervir  l'équi- 

GoiTHMrrTr  ,  b  garde  que  les  mnrchnnds  tnet- 
tenf  fur  un  batcn-j  ,  ou  fur  un  allège  ,  pour  la 
«onlervation  di2s  marchandifcs  (5). 

GOURNABLE,  f.  f.  ce  font  des  chevilles  de 
Ï'O**  fec,  bien  arrondies  avec  le  couteau  à  deux 
manches;  on  les  fait  i  longues  que  moins  ;  leur 
nfage  eft  d'épargner  les  clous  &  d'attacher  le  Lor- 
«laee  aux  memlîres;  pour  faire  les  trous  de  gour- 
nabla ,  on  perce  les  membres  de  dedans  en  dehors , 
&  m  £rappe  la  goumablt  de  dehors  en  dedans , 
de  manière  qu'elle  force  toujours  dans  fon  trou. 
L  bordages  extérieurs  de  l'œuvre  vive  font  affu- 
|e:ti$  fur  la  membrure ,  moitié  par  des  clous ,  motué 
f  7r  des  gournai/es  ;  fetir  diamètre  eft  communément 
t.  une  ligne  par  pouce  de  TéquarrilTage  de  la  mcnï- 
^re  ;  leur  téte  eft  un  peu  plui  groiTe  que  leur 
^ue(m. 

GOURNÂBLER ,  v.  a.  c*eft  phcer  &  frapper 

^oumables. 

GOUTTIÈRE ,  C  £  les  gouttières  font  les  deox 

lo,'dJ■>^^  Jes  plus  près  du  bord  ,  fur  les  ponts ,  qui 
régnent  à  plat  tout  autour  du  ^'aifleau  .  en  fe  joi- 
fiMt  i  h  fourrure  de  gounUre  :  de  lorte  qu'il  y 
s  totiionrs  dcur  rangs  de  gcunnres  de  chaque  borcî, 
&  debout  en  bout  du  navire ,  fur  chacun  des  ponts , 
qtK  fitr  les  gaillards.  On  obfênre  de  donner 
aux  gouttières  plus  d'cpaiffeur  qu'aux  bordapes  da 
pont,  de  toute  la  quantité  qu'on  juge  néceilaire 
de  les  entûUer  for  les  banx;  car  il  cil  nccelTaire 
«"'"nta-ller  ces  pièces ,  pour  empêcher  le  jeu  de  la 
tr.jfptnte ,  &  rendre  les  liaifons  plus  folides  :  on 
chevilles  les  gatutiint  de  part  en  fârt  fur  les  mem- 
bres 5t  prcccintes  ttvec  des  chevilles  de  fer  à  viroles, 
fur  ieiqueliëi  on  les  rive  :  de  cette  manière  les 
chevilles  percent  la  préceinte ,  le  membre ,  la  four- 
rure de  courtière ,  &  les  dctiv  gouttières.  \\  faut 
troir  foin  de  les  daveter  ou  river ,  fur  lexccdent 
d'épaineur  de  la  gouttière ,  relativement  au  bor- 
dage ,  pour  qu'en  cas  de  bcfoin ,  elles  puiflent  être 
rcpouflées  ,   fans  délivrer  le  bordaee  contigu  des 
gouttières.  M.  de  Lironcourt ,  dans  Ton  inûruâion 
lor  la  conflruéiion ,  appelle  gouttière ,  ce  que  nous 
nommons  fourrure  de  gouttière  \  &  les  gouttières  , 
il  "es  nomme  ferre-eouttières.  Je  ne  fais  fi  c'eft  par 
(^i^reur,  ou  fi  c'eft  tufaee  du  port  de  Toulon.  Nous 
^;^pe)]ons  dans  le  port  de  Brêft  ferre-goatttères  les 
teux  tours  de  v.iigres  au-dc(Ti;s  des  fourrures  de 
gouttière*,   yoyii  ce  mot  SERR£-GOumiRE. 
ff^yei  anffi  CoNStKUcnoN  »  tArt  du  charpentier, 
GovTXisxzs  numlh»*l» gouttières  rtavfr^ 
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/cW  font  des  bordagesd'êpaiiTeur,  oupiècc  de  char- 
pente ,  que  Ton  établit,  ou  fous  les  barots  de  la 

dunette,  ou  fous  les  baroti  delaprande  clnmbrc, 
quelcpcfois  auili  fous  lesbauxdes  faux  ponts  de  fréga« 
tes ,  a  tooclierla  bauquiète  pelles  forment  lesui^e^ 
liaifons  que  les  courbes ,  mais  pas  suH!  eOkacement  ; 
aulfi  ne  les  emploie-t-on  que  (ous  les  baux  despartjjss 
de  pont  qui  ne  portent  pas  d'artillerie  :  au  (urptus, 
CCS  gourtièrcs  rcnveipes  épargnent  les  courbes,  & 
occupent  moins  de  place  qu'elles  ;  c'eft  principale- 
ment pour  cette  dernière  raifon  qu'on  les  pré(ii< 
dans  les  chambres ,  où  les  courbes  nuiroient  à  la 
décoration.  Les  gouttières  renvcrjccs  doivent  avoir 
des  adents  d'un  pouce  &  demi  à  deux  pouces ,  pour 
y  recevoir  les  baux  ou  barots ,  fur  lefquels  elles 
lont  clouées  avec  deux  doux  ;  elles  font  d'ailleurs 
chevillées  à  bord  ,  par  des  chevilles  chaiTées  par 
dehors,  qui  traverft  iu  le bordnge extérieur, lamem- 
brure,  la  bauquière,  fii  ces  gjuititrcs  rcnverfees  ^ 
fur  lefquelles  elles  font  rivées  ou  clavetces  fur  virole. 

GOUVERNAIL,  f.  m.  c'eft  une  pièce  de  char- 
pente /  {fig  607),  ordinairement  compofce  de  trois 
morceaux  :  le  premier,  eft  la  mèche,  qui  fait  la 
bafcdu  tout,  liir  laquelle  on  place  une  efpèce  de 
coin  de  fap,  retnrer(e  la  pointe  en  haut ,  qui  fert 
de  reiripliflage  entre  la  dernière  pièce  evtéricure, 
nommée  le  faffraa,  &  la  mèche;  cela  bien  ajuflc , 
on  dievîNe  ces  trob  pièces  eniêmble,  par  de  bon- 
nes chevilles  de  fer  à  tête  ,  &  rivées  fur  virole  par 
l'autre  bout  ;  enfuite  on  met  deux  tringles  de  deux 
ou  trois  Douces  d'épais,  fur  la  partie  de  IWîère  du 
faflfran  ,  lailTant  entr'elles  un  e  pace  de  quatre  ou 
cinq  pouces  ,  pour  former  un  canal  dans  toute  la 
longueur  du  gouvernail;  &  après  on  place  les  férw 
rures,  qui  achèvent  de  rendre  !a  machin?  folidc  ,  en 
s'étendant  des  deux  côtés  pour  la  lier.  Ainfile^oic- 
ftrnail  eft  très-folide  par  lui-mêfne.  Le  gouvernail 
fe  place  verticalement  i  l'arrière  de  rétambot,par 
lequel  il  eft  porté  l'ur  des  rofettes  oui  y  font  for- 
tement attachées  ,  &  dans  lefqudles  entrent  les 
gonds  fur  lefquels  il  tourne  ,  par  'e  n-nvcn  d'une 
barre  40,  qui  traverfe  la  tête ,  en  entrant  horizon* 
talement  par-deflus  l'étambot  &  la  barre  d'arcaife  , 
dans  le  vaiffeau.  Les  dim':'r«f!nn<^  H  •  gotivernu';!  ^ 
par  rapport  à  k  largeur,  n'ont  aucun  principe  fixe; 
on  lui  donne  ordinairement  autant  de  pouces  de 
large  par  en-bas ,  que  le  vaiffeau  a  de  pledî  de  ba^i , 
&à  la  hauteur  de  la  flottaifon ,  les  trois  quarts  de 
cette  dimenfion ,  en  laiftant  à  la  mèche  toute  la  force 
dont  elle  eft  capable;  mais  pour  lui  procurer  plus 
de  puifTance ,  on  y  ajoute  les  deux  tringles  donc 
nous  avons  parlé,  pour  former  le  canal  de  l'ar'* 
rière,  en  augnentantla  iareeur  du  faffran ,  &  re- 
cevant dam  nntérienr,  le  choc  de  Tcau ,  qui  re- 
tombe fur  elle-même  ,  ù  mefure  que  le  vaifleaiX 
s'échappe  par     vitefie:  l'cxpérieace  a  prouvé  que 
ces  proportions  ont  toujours  fnffi  aux  dtffiiens gou* 
vernails  de»  vttflcaux,pour  produire  ks  effets ni^ 
ceflaires. 

On  Uài  donc  a^ir  le  gouvemaii,  par  le  moyen 
de  iâ  hu»',  «n  iwte  que  fi ,  aa  lien  de  le  laiiGÎr 
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exaâement  fur  h  ligne  ditnte,  qm  £dt  le  prolcnv- 

gement  de  la  quille ,  on  Itî  fuit  tourner  d'un  côté 
pu  d'autre  comme  li  D  {fig.  643  )  ;  U  fe  trouve 
aloft  choqué  paj:  l'eau  qui  coule  le  long  des  flancs 
de  la  carène,  en  venant  de  i'av.-.nt  de  A  en  B  ;  & 
ce  fluide  le  poufic  vers  le  coté  oppolé ,  pour  peu 
qu*on  le  retienne  dans  cette  fituation;  de  forte  que  la 

fjûuppe,  à  laqut'11-j  \  i gouvernail  cft  atîathc  ,  reçoit 
e  mcine  mouvement  i     le  navire  ctint  poulïé  de 
C&té,  rairière  tourne  de  jB  en  ^ ,  /ur  un  point  quel- 
co<K(uc  r ,  f  n  Jis  que  l'avant  pafle  de  ^  en  <i  :  il  taut 
obfervcr  uuc  i'cau  frappe  obliquement  le  gouvernail 
&  ne  le  choque  que  p.ir  la  partie  de  fun  mouve- 
ment ,  qui  s'exerce  fclon  le  unus  d'incidence ,  en  le 
pouffant  daiis  la  dircâion  N  P  ,  avec  «ne  force  qui 
dépend  non-feulemcr.t  de  la  r.ipiditédu  fdlage,  m^is 
encore  de  la  grandeur  du  Unus  d'incidence,  6c  qui 
cii ,  p-ir  toniéquent ,  en  raifott  compofée  du  eairé 
du  plus  ou  n.oins  de  vittffe  du  v.iiîTeau ,  &  du  carre 
du  plus  grand  au  plus  petit  finus  d'mtidence ,  ielon 
les  différentes  elrconftances;  en  lorte  que  fi  le  vaif- 
feau  va  trois  ou  ciuarre  fois  plus  vite  ,  rimpulfioii  ab- 
folue<le  l'eau  fur  \tgouv<rnail^  eft  neuf  ou  leize  fois 
plus  forte  fous  la  même  incidence ,  &  augmentera 
dans  un  plus  pand  rapport  ,  fi  l'intidence  eft  plus 
oran.'e  en  railon  du  carre  de  fun  Imus  augmenté  : 
cette  ïinpulfion  ;  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  la 
puiïïance  du  goiivernail ,  eft  toujours  très-foible  lorf- 
qu'on  la  compare  à  la  pefameur  du  navire  ;  mais  elle 
agit  avec  un  très-grand  bras  de  levier,  ce  qui  fuit 
qu'elle  travaille  très-avantageufement  pour  faire  tour- 
ner le  vaiiTeau  :  car  le  gouvernait  eft  appliqué  à  une 
Cri»'grande  diftance  du  centre  de  gravité  G ,  de 
même  que  du  point  C ,  fur  lequel  le  navire  eû  cenfé 
tourner ,  par  rapport  au  point  de  percuffion  £f  ;  &  fi 
J*on  prolotige  la  direéHon  P  A'  de  riir.pulfion  do 
re4tt  fur  le  gouvernail  «  on  verra  qu  eUe  palTcra 
perpendiculairement  en  R ,  fort  loin  du  centre  de 
gravité'        iiinfi  l'efTort  ahfolu  de  l'eau  eft  très- 
gtand  :  il  ni'eft  donc  point  étonnant  que  cette  ma- 
chine imprime  au  vaillêan,  un  inouven.cnt  circulai- 
re conhdéraLle ,  en  fcifant  paiTer  la  poiippede  B  en  ^, 
&  l'avant  à'Atna^      même  beaucoup  plus  loin  , 
lotfque  h  viteîfe  dû  mvite  fe  conferve  :  car  l'effet 
du  goimmaU  s*c»ti«ûeiit  avec  la  npidiié  du 
iillage. 

&ut  toutes  les  obliquités  c^xfon  peut  donner 
au  gouverr.ûH ,  il  y  a  une  fituation  plus  favorable 
que  toutes  les  autres ,  pour  ^u'ii  protluife  vivement 
Teffèt  de  rotation  qu'il  doit  imprimer  au  vailTeau  , 
quand  on  veut  paffer  d'une  route  à  une  autre  ; 
pour  s'en  convaincre  ,  il  faut  confidérer  que  fi  l'on 
fermoir  davantage  l'angle  obtus  A  B  D ,  rùiipul- 
hon  de.  l'eau  fur  te  goàvernaU  augmcnteroit  en 
même-temps  qu'il  s'oppoferolt  davantage  au  fiUage 
du  vaiffeau  ,  pui'cuc  1  angle  d'incidence  f.roit  plus 
ouvert,  &  au irpréfenteroit  au  choc  de  l'eau, 
une  furface  plus  grande ,  en  s'oppofant  plus  per- 
pcndiculair-incnt  a  foii  p..naj;o  ;  mais  alors  la  di«-cc- 
tioo  N  P  de  l'effort  du  gouvernail  fur  le  vaiffeau , 
ptffeiwt  &  uoe  fBomdrc  duUiK«  dn  centre  de  gnvi^ 
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(?  en  A ,  &  approdwiwt  moins  de  la  petfwdks» 

laire  iVÎ, ,  félon  laquelle  il  eft  de  toute  ncceiTri 
que  la  puilfance  agiffe  avec  plus  d'effort,  pour  i\i  rî 
tourner  le  vaiiTeau  ;  ainû  il  eft  évident quefil  on  fer. 
tn<':t  r-np  l'nngie  obtus  A  B  D       plas  Erand  d  oc 
de  i  eau  n'jnceiiinilcioit  p-s  ue  la  pcue  que  l'ca 
feroit  par  l'éloignement  de  la  dire£^ion  ht?  ï  Sl^ 
Ou  par  la  grande  obliquité  que  l'on  donneront  ï  U 
mime  dircâion  N  P  ,  de  l'efiort  abloiu  da  gou- 
vtrna'U  avec  la  quille  A  h.  Si  d'un  autre  tô:*  on 
ouvroit  trcp  l'angle  ^  ^  i>  ,  la  direâion  H? 
Teffort  du  gouvernail  deviendrott  plus  avants^et^e 
pour  faire  tourner  le  vaiffeau  ,  puifqu'elle  feroit  plut 
approchante  de  la  perpendiculaire  A  L  ,  &  que  ie 
prolongement  de  JV P  auginentercût  GRm paJSàat 
a  uneplus  grande  diftance  du  centre  de  grav  rè  G. 
Mais  le  gouvernail  feroit  frappé  trop  obliquement; 
car  l'angle  d'incidence  feroit  plus  dgu  ,  enfone 
qu'il  ne  jjréfenteroit  que  peu  de  largeur  au  choc 
de  l'eâu^  6<:  ne  receyroit ,  par  conféquent ,  qu'uae 
foible  impulHoo  ;  ce  qui  prouve  qtie  la  plus  giande 
diftance  G  R  ,  r.ti  centre  de  gravité  ,  ne  peut  -t 
réparer  le  trop  d'obliquité  du  choc  de  l'eau  :  dca 
il  faut  conclure  que ,  lorique  Teau  fiappe  le  {M- 
vernail  trop  obliquement  ou  trop  pcrpendiciili' 
rement,  on  perd  beaucoup  fur  rmipulfion,  ou  '-'^t 
l'effet  qu'il  doit  produire:  donc  entre  ces  deux  cxtré* 
tnes ,  il  y  a  une  fituation  moyenne  ,  <pn  eft  plus 
favorable. 

La  diagonale  ,  du  rcflanglc  7  /> ,  repréf^ts 
la  dirfc^lion  abfoluc  de  l'eftbrt  de  i'eau  furie gouvf 
r.^il  ;  A'  1  exprime  la  partie  de  cet  effort ,  qui  s'op» 

Eofc  au  (illjge  ,  ou  qui  pouffe  en  arrière  paralt- 
rmcnt  à  la  quille  :  il  eftaifé  de  voir  que  cette  puue 
i ,  de  la  puiffance  endère  du gauv^ARdiV, contribot 
peu  à  f..iie  tuurn.r  le  navire  ;  car  fi  l'en  piolonge 
,  on  rccoruioitra  que  fa  direâion  palle  à  UM 
tris-petite  diftance  G  *^  du  centre  de  g^vitcC, 
&que  le  bras  de  levier  BN  ^  G  auquel  la  force 
eft  comme  appliquée  ,  n'eft ,  tout  au  plus ,  qu  égilf 
à  la  moitié  de  la  largeur  du  g»uv€rnaii  ;  rr.au  il 
n'tn  eft  p.s  de  n.ênie  de  la  force  relative  SL, 
qui  agit  peipendii  ulairement  à  la  quille  :  fi  la  pre- 
mière A'  /  eft  prefqit'inutile ,  &  m^me  nuifible  i 
caufe  de  ia  ^Itcfte,  l.i  féconde  N  L  eft  <.i\i^->e 
d'un  trcs-gr.uid  cftet  ;  puifqu'elle  cA  appliqua  i 
une  très-grande  dillance  du  centre  de  gravite  G 
du  vaiffeau ,  &  qu'elle  agit  fur  un  bras  de  leviet 
G  E  qui  eft  trcs-lon|»  :  ainfi  l'on  voit  qu'entre  la 
deux  effets  NL  &  /V/,  qui  réfultcnt  de  VeSon 
abfoiu  ^/  P  y  il  y  en  a  un  qui  s'oppofe  toujoun  i 
la  rapidité  du  nllage ,  en  ne  contribuam  que  &ea 
au  mouvement  gyratolre ,  tandis  que  l'autre  produit 
fcul  ce  mouvement  d'évolution ,  ians  s'oppofct  k 
la  vîtelTe  du  vaiffeau. 

Les  géomètres  ont  détcnr.îné  î'angl?  le  plus  iraur 
tageux  du  gouvernail  avec  te  prolongement  <k 
la  qu'dle ,  èc  l'ont  fixé  «  54"  44^ ,  en  fifpoâ» 

Sue  le  vaiffeau  n'ctclt  pas  pluî  large  à  la  ligne  d'ea 
e  ftottaifon  qu'à  b  quiiie  :  mais  comme  cette  ùi^ 

pofition  eft.  abfohanait  ÊniHe ,  puafque  mn  » 
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«^r'reî  a  jgT.fntcnt  de  lareciir  de  bas  en  fiant  juf- 
qi-'«u  tort ,  où  le  termine  u  plus  grande  des  lignes 
t-  tJu  de  la  carcne  ;  il  en  réluUe  que  cet  angle  eft 
trop  gnad  d'uo  certain  nombre  de  degrés  ,  car 
le  gôMvmml  cft  fi-appé  par  l'eau ,  à  fi  hatitettr 
de  la  âottaifon,  plus  perpendiculairement  qu'à  la 
çiiUe ,  puifque  k  fluide  luit  exactement  les  coa- 
tours  de  ta  ctfène  ;  «nlVrte  qu'on  ponrroit  dire 
qu'il  faudrcit  au  gouvernail  ,  une  fituation  parti- 
oïlière  pour  chaque  incidence  différente  qui  le  ren- 
MMie  :  mm$  comme  on  peut  prendre-  un  nuliea 
«mrî  tous  ces  points ,  il  ne  faut  q\ie  confiJâor 
['«agie  fonné  par  les  côtés  du  vailteau  &  ton  axe , 
»  U  ligne  d'eau  b  pins  haute ,  potir  déterminer 
oifuite  le  point  moyen  ,  &  l'angle  moyen  d'inci- 
ittce.  On  peut  voir  daas  le  traité  de  ia  manœuvre 
iîM.  Bo44uer,/«S/M  J  ,  liv.  Il,  que  dans  la 
jiupart  des  vaiiTeatix  ,  on  doit  faire  faire  au  gou- 
nrnail ,  un  angle  de  46"  40'  avec  le  prolonge- 
nent  de  la  quille  :  fam  nott»  attêter  aux  calculs  de 
:?î  habile  géomètre  ,  nous  pourrons  rendre  fenfible 
^'  qu'il  a  difcuté  d'une  façon  plus  abftraite. 
Lorfqu'U  ell  quefiion  de  faite  tourner  le  vaifTeau 
ttf  le  Koycn  du  gouvernail ,  en  ménageant  la 
■We  le  pUis  qu'il  crt  poiliblc ,  il  eft  évident  que 
ingic  de  54"  44'  qu'on  a  detcrtriné  le  plus  ta- 
"onbie  avec  ie  prolongement  de  la  quille  ,  eA  trop 
«vert  dans  ce  cas ,  parce  que  reau  frappe  le 
ouvirrtji/  avec  un  Anus  d'incidence  trop  grand , 
<  qu'il  ti\  égal  à  celui  de  l'angle  qu'il  fait  avec 
•  probneement  de  la  «ndUe  par  eu  bas  ;  pnr  en 
^tft  la  direélion  du  cnoc  de  l'eau  eA  \i^A'<\uz 
^tpendicnlalre  à  cauTe  de  la  Lr^eor  de  la  caténc  . 
«imne  noa«  l'avom  fiue  ytm  ci-delTus:  maïs  fi  lé 
ouxtrnailnt  s'oppofoit  au  fluide  qu'en  faifanr,  avec 
:  proiongeroent  de  la  quille,  un  angle  de  4^**» 
•spulfion  en  devenant  moins  forte  ,  fera  moins 
ppolée  à  1.1  vitcfTc  du  vaifTeau  ,  &  la  dircftion 
de  1  effort  ablolu  de  l'eau  fur  \c  gou%.  trnail  ^ 
«t  pius  qTprochimte  de  la  perpendiculaire  laté- 
ie  A'L  ,  fera  placée  plus  îtrant.igcufement ,  puif- 
3e  îe  proiongcmetit  Je  i'eftort  abtolu  paile  a  une 

grande  diftance  G  H.  éa.  centre  de  gravité  G  ;  • 
un  autre  côté  l'expérience  nous  confirme  tous  les 
qwe  l»»  vaifleaux  gouv  emcnt  bien  ,  lors  même 
le  leur  gouvernait  ne  £ait  pas  l'angle  OBE  de 
i°i  &on  lui  fait  fsore  cet  angle  de  45°,  comme 
w»  le  defnxTns  \  &  fju'enfuite  on  décompofe  l'effon 
■"rlu  A'P  ,  on  a  le  côté  N/,  égal  à  l'autre 
N  L  du  même  quarté  ;  enforte  que  la  partie 
■>U  puiiTance  toule ,  qui  s'oppofe  au  mlaec ,  n'eft 
l'éga'.e  dans  ce  cas  à  celle  qui  produit  le  mou- 
mot  de  rotatioa  ^  au  lieu  que  dans  h  c'trconibnce 
1 DB £  fertMt  de  «{4"  44%  N f  feroît  beaucoup 
i^i  grand  que  iV  I.  ,  en  laifim  c!f  $  finus  des  angles 
XI  kur  font  oppoiés  dans  les  triangles  Plt^  ou 
LN  v6cleTaiueau  perdroit  paf  conféquembeu- 
vn|î  plus  de  fa  vîteffe ,  que  dans  la  première  fitua- 
'■^  d\x gouvernai/ y  à  laquelle  nous  nous  arrêterons, 
'  me  k  ccOe  <nii  convient  le'  miens  à  tons  les 
liflou  n  gpnal,  nu»  tpTA  findn  cependant 
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cîianger ,  félon  qu'ils  feront  un  r^nglc  i>Ius  Ott  moins 
ouvert  avec  leurs  côtes ,  à  la  pouppe. 

Comme  l'eau  frappe  lovivcnt  le  gouvernai/  avec 
ime  uès'grande  force,  on  a  été  oibligè  de  donner 
à  la  barre  qui  le  fait  a^ ,  une.  certaine  longu  ur , 
afin  de  diminuer  l'efiort  que  le  timonier  cù.  oblij^é 
de  faire  ,  iorfqu'il  veut  le  mettre  en  mouvement , 
pour  régler  conrimiellemenc  Us  lans  du  TaiflcaUf 
dans  le  cours  de  la  navigation. 

Pour  diminuer  encore  ie  travail  du  timonier  | 
on  met  dans  b  plupart  des  vaiffeaux  ,  fut  le  gaillara 
au-('c{rLis  de  Pextrcmlté  de  la  barre  ,  une  roue  ver- 
tkaic  (  K i>yci  ce  mot  Roue  )  qui  fait  l  etfct  d'un 
fabeftan,  au  moyen  d'un  filin  blanc  qui ,  après  avoît 
fait  pUiik'urs  tours  fur  le  cylindre  de  cette  roue, 
eîi  arrcté  delTus  par  le  milieu  ;  eniuite  fes  deux 
bouts  palTent  en  fens  contraire  ,  par  des  ouverrore» 
longitudinales  de  l'arrière  à  l'  u'rrnT  ,  faites  au  tillac 
du  gaillard,  des  deux  cotés  du  marbre  de  ia  rone^ 
pour  rcpafier  en&ite  lut  des  rouets ,  placés  dan» 
un  pouliot  attaché  fous  le  fécond  pont ,  perpen- 
diculairement aux  deux  ouvertures  du  gaillard  ^  les 
canaux  du  pouliot  font  placés  obliquement,  enforte 

3u'ils  répondent  à  deux  poulies  fixées  fur  le  côté 
u  navire  ,  aux  points  F  &  F  ,  oîi  le  bout  du 
timon  B  F  tcuche  ,  lorfaue  le  gon-^  email  eft  fttué 
le  plus  obliquement  qu'il  eil  pofiïble  ;  ces  deux 
poulies  reçoivent  le  mm ,  cjmTa  de^ISi  s'amaner  au 
DOUt  de  la  barre  enforte  fi  l'on  Lit  tuurr'jr 
U  roue  dans  un  fens  ou  dans  l'autre ,  l'extrémité 
du  tunon  s'approcbe  d'un  des  flancs  du  naivire,  & 
expofe  le  gouvernail  au  choc  de  l'e.^.u. 

Plus  un  levier  eft  long,  plus  îLa  d'effet,  loriqu'ii 
a^t  iivec  la  même  piûffaace;  dnfi  plus  le  niyon  de 
la  roue  fera  grand,  proportionnellement  au  rayon 
de  l'axe,  fur  lequel  le  cordage  s'enveloppe ,  plus  le 
timonier  auTA  d'avantage  *,  car  fi  le  rayon  de  la  roue 
eft  trois  ou  qnatrefois  plus  long  que  le  rayon  de  l'axe, 
le  timonier  agira  avec  trois  ou  quatre  fois  plus  de 
force ,  puifqu'il  travaille  fur  un  levier  qui  eft  troie 
ou  quatrçfois  plus  !ong  que  le  r.iyon  du  cylindre  , 
dont  i'cxtrénnte  eft  cenlcc  êtr«;  lu  point  u'jppiii  du 
levier  fur  leauel  il  agit  ;  en  forte  que  s'il  emploie  une 
force  de  30  livres,  ii  produit  un  effet  ùt.- on 
livres ,  par  la  feule  ditpofition  de  h  roue  :  d  un  autre 
cdté»  1  unpuUioo  de  l'eau  fe  réunit  an  milieu  de  la  > 
largeur  du  gouvernail ,  oui  eil  fort  étroit  en  coFr.- 

f>araifon  Ai  la  longueur  du  timon  ;  ainii  l'ction  de 
'eau  eft  très-peu  ^Icigné  du  point  d'appui  B  ,  fur 
leouel  il  tourne,  au  lieu  que  la  barre  forme  un  bra» 
tic  levier ,  dix  ou  qumze  fois  plus  long  ;  ce  qui  aug- 
mente encore  la  force  du  timonier  dans  le  même 
rapport  qu'il  y  aura  du  timon ,  au  levier  fur  lequel 
1  impuHiondereanagtt  ;  cette  force  eft  donc  par  con> 
Icquer.t  dix  ou '|uin/e  t'ois  pks  l'orte;  &  l'etTort  de 
30  Uv.,qui  d'abord  a  domté  au  timonierunepuillànce' 
de  90 ou  T90  liv. ,  en  devfeot  une  de  900  eu  t^lir» 
fur  le  goLvc-rail  :  cet  avantage  a  ient  d^  et  que  IcchoC 
de  l'eau  n'agit  que  fur  un  très-petit  bras  de  levier  ^ 
&  que  le  tunonier  travaille  îîir  im  très-grand,  ei» 
«oinpani&iiï  qjWffelevkr  eft  «B«»e  mà  jfima» 
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roue  qui  multiplie  U  force.  Cette  démonîVratîon  doit 
faire  ctlll-r  la  (urpriTe  où  l'on<ftqoelqtiefi>is  de  l'ctVec 
prodii;  -Ux  <.hi  V'UVtrra':! ,  q^:irr.  onnetnitpas  d'at- 
teation  a  la  rnechanitjue;  l.u  li  m  iùut  que  rcni^r- 

3 lier  la  pidfiond«r<»i,  qui  agit  à  une  très-grande 
iflLinre  du  centre  de  gravité  LAw  vaifleau ,  de  même 

aue  du  point  C ,  fur  lequel  il  ell  cenfé  tourner;  ainfi 
eft ficile de  s'appercevoir  de  la  différence  qu'il  v  .1 
entre  reffort  de  i  eau  contre  le  umonier,  6l  i'erïVt  c!e 
cette  même  impulfion  contre  le  navire  :  par  rapport 
au  limonier,  l'eau  n'agit  qu'.i\cc  un  bras  de  levier 
H  B,  très-court,  dont  B  dl  le  point  d'ififHii;  aa 
contraire ,  par  rapport  ail  navire  ,  i'nnpulfion  de  l'eau 
s'exerce  fur  une  dircdion  N  P ,  qiù  palTc  à  une  trcs- 
grandc  diilan ce  perpendiculaire  du  centre  de  gravité 
6  ,  on  .igiffant  forunlort  long  levier  £<?;  ce  qui 
rend  l'action  du  gcuxernail  trcs-puifTjntc  pour  faire 
tourner  kvaiileau:  de  forte  que  û  dons  un  grand 
navire  le  gouveiwii  reçoit  une  tmfndlîoo  de  la  pm 
de  l'eau  de  a-oo  ou  iSoo  livres ,  comme  cela  arrive 
trè>-fouvent  ;  pourvii  qu'il  cingle  avec  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  vicellè ,  &  que  cette  puiilànce  appliquée 
en  £,  foit  à  loo  on  i  to  pieds  du  centre  île  gra\  itc  G, 
elle  agira  fur  le  vaxileau  pour  le  taire  tourDer  avec 
270000  livres ,  ou  300000  livret  ;  tandis  que , 
dans  ce  dernier  c^v ,  le  t;iT.on!cr  pourra  ne  pas  tra- 
vailler avec  piui  tic  30  livres  d'etîon  lur  ki  rayoïii 
de  la  roue. 

Il  tft  à  propos  de  remarqiîer  que  la  çrnrde  lon- 
gueur que  1  on  a  donnes  à  U  barre,  pour  fa*.ilitcrlc 
travail  du  timonier ,  el^  un  obftacle  au  jeu  du  gou- 
Tfr* puilque  cette  longueur  empêche  qu'il  ne  fe 

i}rër«;nsca{1'ez  au  choc  de  Peau,  pour  produire  tout 
'eflet  qu'on  en  peut  attendre  ;  car  cet  inconvénient 
ne  lui  permet  pas ,  dans  la  plupart  des  vaifleaux ,  de 
faire  l'angle  P  B  E  plus  ouvert  que  30  degrés  ,  au 
licti  qu'il  devroit  être  de  45  cloi;r;'s ,  ainlï  que  nous 
l'avons  déjà  fait  voir.  Mais ,  comme  on  n'a  point 
encore  h\t  tifage  de  cette  détetminatton ,  la  plus 
favorable  ,  &  qu'on  a  toujours  fui\i  les  dimcndons 
grolTières  que  l'on  donne  or4txuirement  au  timon  > 
aouf  nous  «oyons  obligés  de  relever  cette  etreur  , 
&  de  propofer  quc'que  chofe  de  meilleur  pour  la 
pratique.  Il  faut  confidérer  que  i\  la  i>arre  étoit  ntoins 
fonf^e  f  le gevptrnail  anroit  plus  de  jeu ,  parce  que 
rcxtrémité  de  cette  banc,  en  décrivant  l'arc  d'un 
cercle  plus  petit ,  fcroit  taire  au  gouvtrnail  un  angle 
plusouveft,avec  le  prolongement  delà  quille;  &ceite 
nouvelle  aiigmetU  iàcn  icroit  û'autnnt  plr.s  avan- 
tageufe,  qu'elle  app.'othciOit  davantage  de  l'angle 
de  45  degrés  ,  auquel  nous  nous  fommes  arrêtés  ;  & 
comme  on  pnnrroit  corT.iincment  dans  tous  les  vaif- 
(eaux,  diminuer  la  longueurdtlabarre,en  encotipant 
un  cinquième,  &  peut-être  plus ,  il  ell  évident  qu'on 
pourrott,  pnr-!à%  rendre  r.ing!'-  àvt  fv'jvemjil  ci  du 
prolongcir.ciu  de  la  quille  ion  approchant  de  45  de- 

frés;  ce  qui  augmenteroit  la  force ,  dans  le  rapport, 
-peu-près  de  3  à  ^ ,  pu)(que  le  carré  du  fmus  d'in- 
cidence de  45  det^ii^i,  eft  au  carré  du  finus  de  30 
degrés  :  :  5  :  3  ,  à  quelque  chofe  près.  Cette  aug- 
■watatioa  d'inpuUîoa  eu  ibuYcnt  de  U  ^us  grande 
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importance-,  principalement  dans  les  cvûIuùmb  »• 
tières,  que  l*oo  eft  obligé  de  faire  faire  au  Tùikir, 
fur-tout  pour  les  plas  grands  navi.-o,  dc!  l« 
mouvemens  fe  font  avec  lenteur,  à  Ciuiedeiear 
grande  longueur.  Si  on  diminue  b  barre,  M«tt> 
géra  le  timonier  d'employer  plus  de  force  panp- 
port  auraccourcinementcfu  bras  du  levier  fur  Iqwl 
il  agit;  mais  on  réparera  cette  pene ,  par  la  iickk 
qu'U  aura  à  maitier  le  gouvtraail ,  fi  l'on  rend  le  dia- 
mètre du  cylindre  de  u  roue  beaucoup  plus  petit,  ea 
augmentant  la  longueur  de  fon  axe,  uns  diminua 
la  grandeur  des  rayons     la  roue,  que  l'onas^axt* 
tera  au  contraire,  L  plus  qu'il  ferapoffibk',&ta 
fera  faire  à  la  drouite  ,  deUX  tOtBS  de  pllV  qifdtK 
faifoitfur  le  marbre. 

On  multipliera  encore  les  forces,  fi  ooumdaB 
rouets  clansle  bout  c!c  !,  barre, dans  deiu  clans  qu'où 
peut  y  pratiquer  à  cet  etiet ,  6c  qui  feront  traverfèsp^f 
un  emeu  de  fier,  qui  paflera  bien  esaétement  par  leor 
centre ,  ayant  attention  de  mettre  un  bon  cerde<Sî 
fer  fur  le  bout  de  la  barre  ,  pour  la  fortitier  ;  eniuiK 
on  fera  pafler  le  cordage  dans  les  poulies  qui  font 
à  îoid,  J.i  deux  côtés  du  vaifleau ,  cle-'.4  furie 
rouets  qui  feront  au  bout  du  timon,  pour  venir  en- 
futtefiiire  dormant  for  les  poulie»  tribotd  &  babotd: 
ati  moyen  de  ce  gréement ,  on  ne  ptrcra  riffi  <ia 
Cote  de  la  force  «parce  queii  le  levier  eilploscoat, 
les  forces  qui  ierontaj^loBt  aufTi  plus  muItipliéeL 
Aprts  cf  nue  nous  venons  de  dire  Air  le  gwtf 
nail ,  il  ei  t  aile  de  jUger  que  plus  le  navire  a  de  vif 
telTc ,  par  rappon  à  la  mer ,  plus  l'aâion  du  pnftt» 
nail  eft  forte ,  puifqu'il  agit  contre  î'eau  ,  avec  lîBS 
force  qui  augmente  comme  le  carré  de  la  siteileii 
fluide ,  foit  que  le  vaifTeau  avance ,  ou  qu'il  cuîe  ,.*a 
faifant  toutefois  attention  que  dans  ces  deuxcinast* 
tances ,  fes  effets  font  contraires  ;  car  f>  le  va&a 
cu!e ,  le  gouvernail  fera  frappé  de  /  en  N;  Sc  au  lire 
détre  poufféde  NenPjille  feradoNversiija 
I  forte  que  U  poupe  étant  ttun^rtée  dans  le  iBCB* 

k  ns  ,  la  proue  le  lera  cî.:ns  le  lens  cootlliiei 
I  le  côté  oii  Ton  aura  mis  la  barre  BF. 
I     On  doit  obTerver  dans  l'ofage  du  gonverniàl ,  • 
•  y  a  une  pnttie  t!e  fon  effort  qui  cfl  iiuifiMe  nu  fii."j!2-» 
I  auIU-tôt  qu'il  eft  firappé  par  l'eau  qui  coule  rapiû^- 
j  ment  le  long  des  flancs  de  la  carène  :  sll  lâii  ub  ^e'' 
de  45  degrés  avec  le  prolongement  de  laqu'Jle,  i 
«  ne  reçoit  alors  «pie  la  moitié  &  Hnipulliofl ,  qu  i'  ^ 
cevroit  s'il  étoit  frappé  perpeiidiccihûreBaent,piK* 
'  que  rim.puifion  abfo'uc  ciminuc  par  deuxcc^cs'^ 
i  urface  qui  s'oppofe  au  choc  de  Teau  eft  réduite  *  o"^ 
étendue  moindre  qu'elle  n'étoit  d*abord,  6c  l'incSe 
d'incidence  diminue  .itiffi  ,  de  manière  que,  d^n^^f 
cas ,  l'impulfton  a  diminué  de  la  nrwitié  :  conii(lér<-'$ 
cnfuitc  cette  impulfion  N  P  qui  refte ,  on  verra  tpi 
■  n'y  en  a  qu'une  partie  A'  l  qui  eft  oppoi'éeau  fiO^^-t 
,      qui  elt  plus  petite  que  NP,  fLuis  le  rappOT^^* 
I  fmus  total  au  fmus  de  4^  degrés ,  tnefure  oe  Tifii* 
!  d'incidence  ^  N  ii ,  éeal  k  NP 1  :  car  l'aoçle  f^A'^ 
'  eftdroit,  de  même  oue  PNB;  en  fortequefi" 
Ole  l'angle  con-.mun  LN      les  deux  anj^es/^A^ 

.  &  y  JHM  reAeront  é£«u  eatr'etts; 
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l'sngle  lFNs([  égA  a  Ton  alterne  PN L ,  U $*cji- 
im  que  IPbi  ell  toujoufs  é^é  à  VNB,  foit 

(pe  le  gouverna!/  fafi"e  tm  angle  plus  ou  moins  ou- 
vm ,  avec  le  prolougement  de  lâ  quille  ;  ainfi ,  fi  la 
fue  àu  gouvernai/  qui  reçoit  le  choc  a  80  pieds 
quarrés  de  fiipcrficie,  il  fera  d'abord  réduit,  par  fon 
eipofirion  au  cours  du  fluide,  à  l'effort  de  40  pieds 

iuHace,enruiteà  a8  ou  29,  parcequ'il  n'y  a  pre- 
Biàfment  qu'une  p.. rtie  de  lavîtefle  de  l'eau  ,  qui 
wtnbue  au  choc,  proportionnellement  au  rapport 
i!u  arrc  du  finas  total  à  celui  du  finus  d'incidcoce  ; 
fit  l'ecwidement ,  de  l'Iirpulfion  atfolue  NP,  qui 
ttmt  de  ce  dernier  choc  oblique,  il  n'y  a  qu'une 
pinie  N 1  qui s'oppofe  à  la  vîtefle  du  v ai ifeau, pro- 
portionnelle à  l'abfolue  N  P  ,  dans  le  nicme  rapport 
qiul  y  a  du  finus  total  au  llnus  d'incidence  ;  c'eil- 
i-dire,  que  lorfque  le  gouverndil (a.n ,  dans  les  plus 
?and$  vâi£feaux  ,  un  angle  de  45  degrés  ,  il  nuit  à  la 
l^fKfiié du  fillage  dans  le  fens  de  la  quille,  avec  un 
™ort  A' / ,  équivalant  à  l'inipuUîoil  que  pourroit  re- 
•evoir  une  furface  de  a8  à  29  pieds  carrés ,  fi  elle 
«oit  cxpofée  perpendiculairement  au  choc  de  l'eau  ; 

:orte  que  li  le  vjilTcau  cingle  avec  quatre  lieues 
^viteflè  par  heure,  ou  1 9 pied»  mt féconde ,  l'effort 
*»  gouvernail  HJ,  qui  yofftSt  aifillage ,  fera  de 
>M99  ou  de  1294^  livres,  rcMi  de  «Mf  pefaitt  -]V 
)lusoue  l'eau  douce. 

Il  fint  de  tout  ce  qd  a  été  dit  du  gouvernai/ ,  qu'il 

^3ut  s'en  fervir  que  lo  moins  qu'il  eft  poflible; 
•eûà-dire ,  qu'il  faut  dii'poier  le  vailleau  &L fes  voi- 
*»  de  iâcon  que  le  moindre  petit  mouvement  de 
rrachine  le  remette  à  route,  s'il  s'en  écarte, 
)u  lui  taffe  faire  telle  autre  évolution  qu'on  iu£e  à 

Les  petites  embarquations ,  comme  chaloupes, 
,  ont  leur  gouvernail  fait  d'une  feule  plan- 
•■•»  ou  d'un  feul  bordage;  il  a  plus  de  largeur, 

'  prcportion ,  que  les  gouvernails  dont  nous  venons 
pailcr.  La  barre ,  en  fer  ou  en  bois,  re<,oit  la  tcte 
oigoitvernai/  dansune  mortaife  qui  y  eft  pratiquée , 
Wcortraire  de  ceux  desbârimens  de  mer,  qui  ontla 
"ortaileà  la  téte  à\x  gouvernail  ^  où  l'on  introduit 
-  li.irre 

Gouvernail  ,  (  théorie  du).  On  appelle  ainfi 
^  pièce  de  bois  plane  des  deux  cùres,  ou  un 
'flembbge  de  pièces ,  qui  tourne  iùr  des  gonds  atta- 
l^cs  à  l'étambot.  Il  l'ert ,  comme  on  fait ,  foit  à 
lire  tourner  le  vaiffeau  dans  le  fens  que  les  cir-  ' 
•onftanccs  exig^t,  foit  à  le  maintenir  dans  la 
Jiteftlon  qu'on  veut  qu'il  fuive.  Voyti  GouvtR- 
^AiL.  Examinons  ici  comment  il  produit  les  effets 
^ont  il  eA  fufccptible,  &  voyons  conunent  on 
»tut  les  déterminer. 
La  force  que  \z  gouvernail  éprouve  en  rencon- 
TcaUttend  à  faire  tourner  le  vaiffeau  autour  de 


G  O  U 


497 


»  trois  axes.  Pour  le  voir  bien  clairement ,  imagi- 
wns  cette  force  qui  agit  horiloniulemem  ,decom- 
►ofce  en  deux  autres,  l'une  parallèle  ,  l'autre  pcr- 
*?5,diculaire  à  la  longueur  du  vai!T:au.  Il  eft  évident 
U  première  tend  à  taire  tourner  le  vaiffeau 

lutour  de  fon  axe  btitudinal ,  U  féconde  amour 
Htaiiu  Tom*  II, 


de  fon  axe  lon^tudinal  »  &  toutes  les  deux  autour 
de  fon  aie  vertical.  Les  deux  premiers  mouvement 

de  rotation  ne  peuvent  être  que  très-petits  ,  à  caufe 
du  peu  de  dirtance  du  centre  des  réfiftances  du 
gouvernail  ,  au  plan  horil'ont.ii  qui  paffe  par  le 
centre  de  gravite  du  vaifleaii.  11  en 'ell  de  mcm^  du 
mouvement  de  rouiioii  psoduit  pat  ia  force  parai  è!e 
à  la  quille,  autour  de  l'axe  vertical,  parce  que  la 
diflance  du  centre  dos  rcfiflanLCs  du  gouvernail 
au  pl.in  vertical  partant  par  le  centre  de  eravité 
du  vjilTe.iu  &  par  la  qutlle ,  eft  auffi  très^pettte»' 
Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  du  rro-n  ?mcnt  de  rota- 
tion autour  du  même  axe  ^  ennal,  produit  par  I4 
^orce  perpendiculakeàJaouilie.  Comme  cette  force 
eft  apjiliciuée  à  une  granae  diffance  du  centre  de 
gravité  du  vaiffeau ,  elle  agit  puiffamment  ppur 
(aire  tourner  le  vaiffeau  autour  ae  cet  axe ,  &  on 
peut  la  regarder  comme  la  feule  à  laquelle  on  doive 
attribuer  l'effet  du  gouvernail.  Nous  n'aurons  donc 
à  confidérer  cju'elle  feule.  Vovo"''  d'abord  comme 
on  la  détermine  d'aprb  ia  théorie  de  Don  Juaa 
que  nous  finviOM  Kt ,  conne  nous  Farons  fiât 
aux  articles  ri^fkamut  ifsjttùdu  &  fhfU  ùt  Vtnt  fUt 
les  voiles. 

Soit  B  D  E  C  (fig.  XXX.  )  le  gouvernai/,  BD 
lâ  largeur  à  la  furface  de  l'eau  ,  £  C  fa  largeur  à 
Ton  extrémité  inférieure.  Soit  fa  hauteur  venicale 
depuis  B  D  jufqu'à  £  C,  =  , la  partie  de  ce  cette 
verticale  comprile  entre  B  &  un  élément  quel- 
conaue  horifontal  de  fa  fuiiiace,  ou  l'abciiTe  s:»» 
roraonnée  coiTe(|>oiidante  s=y  ;  foient  enfin  BD 


■.t,&LEH='e;  y  fera; 


a 


La  force 


?iu"cprouve  un  dlétncnt  horifontal  de  la  fur- 
ace  du  gouvenuùif  qui  pouflè  le  fluide,  mm 

«t  U  force  qu'é. 

prouve  rélènent  conerpondant  de  la  furfice  qui 

eft  pouffée  par  le  fluide,  -mt^'^;'-'^^(4r* — 

^  u  Jin.  i  y  \  retnmcliant  cette  dernière  eipref- 
f.on  de  1.1  première  ,  on  aure  U  nélîfhnoe  mm 
gu^fin^jjnui  ^1^^.^  ^  qui  fonne  h 

furface  du  gouvernail  avec  la  direflion  perpiîndi- 
culaire  à  la  quille  ,  tiui  eft  celle  fuiA  ant  laquelle 
on  cherche  la  force  au  gouvernail ,  é  l'angle  que 
forme  cette  furface  avec  la  diretUon  i'uivart  l  iquelle 
fe  fait  le  choc ,  n  l'angle  que  forme  cette  furface 
avec  une  li^e  horîfontale  perpendiculatte  à  la  bafe 
de  rilément  horifontal. 

Le  gouvernail  étant  incliné  ,  pulfcjue  l'étambot 
l'cft  lui-même ,  fin.  n  eft  plus  petit  que  le  rayon. 
Imaginons  un  plan  horifontal  paffant  par  la  bafe 
NT  {fie.  txxt.  )  de  l'élément  horifontal  de  la 
furface  dii  gouvernai/  ;  foient  dans  ce  plan,  AB 
&C  AQ  t  l'une  pirallèle  ,  l'autre  p.-rpendiculaire  à  le 
longueur  du  vaiffeau, ou  à  la  quille;  ne  fuppofant 
pas  de  dérive.,  la  première  fera  la  direfiion  fui* 
ym  laqa^  le  gottvtnuii  ponflc  l'eau ,  la  féconde 

R  rr 


Digitized  by  Google 


49^  G  O  U 

cil  celle  de  k  force  cherchée.  Déngnant  pv  A  l'angle 
TÂBqneU  direfHon  fi  fait  avec  la  bafe  N  F 
de  l'elctncnt  diffcrenticl  ,  on  aura  /in.  I  =  Jîr:.  ^. 
fin.  a;  on  aura  aulfi  fin.  i  ^fin,  n,fin,  TAQ^ 
Jla,ii,tof.3i.  SubAituttit  ces  valeurs  ée  fin.  I  6c  de 
fin.  • ,  avec  celle  de  y  ,  dans  l'cxpreflioa  ci-ddTi», 

«De  deviendra  Ajr«*"4/«(*rf-£i^  ]fin,n^nJi.e«f.K 
huépaatt  &  mettant  enfuite  d  à  la  place  de^j»  , 

on  aura  /,  ^  «  ûW  5  4-1-  5  c  )  //i.  i,  fin.  X  eof,  A  , 

expreflîon  de  la  force"  avoc  Liquellc  \q  f^auf.'tr-nj:! 
agit  perpendiculaireinen:  à  U  quille.  Soit  îà  bafe 
inférieure  du  gouvernail  CE  y  ou  ^ -f-e  «  «  ,  la 
furéice  fubmeigée  quîefi  =  ^dc^4^,  Tcpréfentée 

p»Vl>;ott  auia  — &  c  =  ie-. 

—  i  oi  i.  expreflîon  précédente  deviendra  gua.* 

Si  le  viiiTean  a  de  la  dérive ,  ayant  mené  A  D 
ifig.  txxi.)  parallèle  à  la  dircâion  de  Ion  mcu- 
vement,  A0  fera  la  direction  fuivant  laquelle 
le  gouvernai/  poufTe  Peau.  Ainfi  l'angle  TA  D 

cme  forme  fa  direction  du  mouvement  avec  la  haie 
.Wr  du  petit  élément  horifontal  ,  T/f  C-H 
C/1 D  ;  f»ônc,  fi  Ton  nomme  ^  l'angle  DA  Cquî  eil 
égal  à  l'angle  que  la  route  fait  avec  la  direction 
de  la  quille ,  c'eft-à-dire ,  à  l'angle  de  la  dérive,  on 
aura  pour  l'an  g!  e  I  <jue*  fera  alors  la  furface  du 
gouvernaU  avec  la  direction  du  mouvement  , 
fin.  i  ==y»n.  i».  /7/j.  (  A  H-  ^  ),  Cette  pofition  du gou- 
vernaii  eft  celle  qui  convient  pour  fahe  arriver  le 
vaifTi-aii.  S  il  .1  la  (xifirion  TA  propre  à  Lire  venir 
fe  vaili  au  au  vent  comme  dans  la  fig.  ixxst , 
ilor»  A^iy  étant  la  direilion  fmvBnt  laquelle  le 
gouvernai/  poiilTe  le  fluide,  l'angle  T  A  D'  qiic 
forme  la  direiiiûn  du  n^ouvement  avec  la  kife 
KT  de  l'eiimeot  horifontal,  fera  ^TAC^ 

C  /..'  D'  ;  ainli  on  aura  alors  fin.  t  =  fin.  i-.  fin.  (a  

ti),  i'jngle  CA'D'  étant  l'argie  de  la  dérive, 

3 ne  nous  avons  défigné  par  ft.  Àinfi  rcuniflant  ces 
etix  exprilfiops,  celle  de  la  force  du  gouvernail 
pcipenc'ici  Lirc  à  la  cjuiL'e  d^ns  le  cas  où  il  y  a 

de  la  dé.ive,  fera  -^gua'  {  ^  e  u  )fia.  n. 

fin,{x±ft)cof.K 

Pour  que  lout  fc  it  connu  dan"?  ccrte  cxpreïïîon, 
îl  ne  s'agit  plus  que  dV.voir  fit.  ».  Scit  Q  A 
{fg.  ixxiir.)\i  (\u'\\[e  ,  iiC  IVrainrot,  H  D  E  C 
le  ^  //vf-'r.;;"/.  Soioiu  .iba  ilos  H  h  p-  rpL'ndiculaire 
fur  la  quille  ,  6c  /•  G  perpendiculaire  Ciir  le  goi'- 
vernaii  ;  BGF  fera  l'ariile  qu'en  a  inm<?  „.  Soit 
CF=f  ;  l'angle  l- C  Ù  tt.mt  —  A ,  le  tri.-;n:;Ie 
fCG  donnera  fG=ffn.  a.  Donc  ,  caife  du 
triangle  fi  F  G ,  on  aura    C  =  V  ('^  '  -f  /  '  fii  a  •  ) , 

&  fin.  --Yf^:^:]nj-^^yOu  n'.ura  plus  qu  a 

fuhflituer  cccte  v  aleur  de  fin.  «  dons  i'expreUîon 
précédente  de  la  force  du  gmtvtwU» 
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Au  refte  ,  comme  on  dcrn?  maîntwam  p*g 
d'inclinaifon  ou  de  qucie  à  l'ctambot ,  C f  e.;  / 
eft  très- petite  &  peut  Itce  «égîiçée,  enfene^oe 
»eftàtrè»-pcu-pr'A  =  -  î  .  «  qvte  ion  peut  fi  p- 
pofer  la  fiarce  du  gouvc-'iui.  ptipendiculaie  î  !i 

V^^^y^-^ngua'  (  4  A^^ea)fin,{x±^)4>- 
Si  l'angle  a  du  gouvernail  avecla  qmSW,eftd, 
on  auta  «c/.a«  i,  6c  l'expreflionptécédnRft 

réduira  à  g  u  a~  A"- -)r  t  a)  fin.±^,\^l 
n'y  a  pas  de  dérive,  elle  fe  réduira  à  léio,  sa* 
lorte  qu  alors  la  force  du  fouvirnail  fin  m3«, 

ce  qui  cil  d'ailleurs  Lien  évident.  Si  l'angle  >  tro:i 
de  90" ,  i'cxpreflion  précédente  devieodroitoiik, 
ecôTede  eof.  a  =0 ,  &  par  coitflkpemlafcm 
^""'^'"''^'^'^  perj>eni!icul.iTC  à  ia  quille ,  Urci." 
auffi  nulle  ,  enfbrte  qu'il  n'y  auroii  ^  <S*'« 
mouvement  de  rotation  produit  pv  Vaâim  à 
gouvtrnail ,  qv)c  celui  qui  eft  produit  par  U  tV-t 
parallèle  à  la  quille.  U  y  a  donc  une  valeur  ù  >. 
u  plus  avanrageufe  pour  quetafoitc  Ai 
pcTjH'ndicuIaire  à  la  q.ii!!e  ,  d'où  dépenJ  foneSfl, 
loit  la  plus  grande  qu'il  eft  potfible.  Pout  !:  c» 
noitre,  on  n'aura  qu'à  différencier  l'expreflicn  pr'.- 
cé.î.  n;c .  eu  /Trt.  (  A  ±  )  f  0/  A ,  &  égaler  L  ci-- 
rentKuc  à  léro.Onaurafff/:  (a  i;^)  cof.  a -; 

(  A  lir  /I»  )  Œ  O  ;  d'oti  l'on  conchira  i;^ 
"n;:'^  s  >.  Si  A  ±^  doivent  former  enfcmble  yo\  i 
qu'.iinll  langle  A  que  le  gouxernuil  doit  fcr?  i'-- 
la  quille  pour  qu'il  ptoduife  le  plus  d'effet  qi^'i 
poilil  le  ,  ^  4^  ±  ■  ^.  Si  l'on  fubftitue  U  vJr.r 
de  eci  angle  dans  l'exprclfion  de  la  force  àig^' 
vernail ,  perpendtcolaire  à  la  quille  ,  on  «nab  pi* 
grande  force  pour  f«dre  tourner  le  viïflbaR  *m£ 

de  fon  axe  vertical,  &z^^« (4 if* ^.fj] 

(  4'4*-t-'û)An.(4î":±:  ï/«)".OnvoitciJir«!i£a 
que  la  force  àa  gouvernatf  ^  tOujonnpJusiTaMfc 
pour  faire  arriver  le  vaiAèau ,  que  poor  le 

venir  au  vent. 

Quoique  dans  la  di'poruion  aâaeile  d?s  vailTeia. 
l'ang'e  qu'on  peut  fai-e  former  au  g-->u\tr\^u ,  u:. 
au  plu$  lie  35'',  &  diiTère  par  ccnfériienr  detiu; 
qui  eft  le  plus  avantageux  ,  d  une  qu^ntit;  i.'- • 
confidéraLle ,  cependant  Don  loan  penfe  o-  ei 
doit  iy  borner  ,  parce  que  pour  pa  v?n:r  2  i-i 
fiîre  rormer  cet  angle  le  plus  avan£.^eut,  ii--' 
droit  raccourcir  la  barre,  c«  qui  rendroit  la  C"- 
nocuvre  du  gouverna  ! ,  qtii  eit  fouvent  très-f^- 
niLle  ,  plus  dure  &  plus  difficile,  &  que  dii^^T 
on  n'y  gagncioit  pas  autant  qu'on  k  Yitnii!^- 

Après  avoir,  déterminé  la  force  du  gjuvf^^  > 
on  a  encore- 1  trouver  la  d:ftance  de  cette  fa* 
à  Taxe  N  Lr:i;^al ,  afin  d'avoir  l'on  moment  po^^ 
faire  tourner  le  vaifteau  autour  de  cet  /*«  ; 
l'effet  du  gouvernail,  ou  fe  moment  de  loon*. 
qu'il  iii  pria-e  au  vaiiVeau ,  ne  dépend  pjs  i^^^' 
mens  de  la  force  qu'il  éprouve ,  il  dépend  caco;<*« 
la  diihttce  décent  force  à  l'axe  derotadofr 


G  O  U 

Soit  {  la  diibuicc  horiront^ile  du  centre  de  cette 
fcwÉiOO  des  TéTiftanTCs  du  gouvernail ,  à  Vitam- 
hot,  &  y  ce!lL'  ùo  riuimbot^à  l'axe  vertical  du 
Tù^au  ;  le  moment  cherché  fera  =  (  y  -f-  j  ). 

:]  ^  «    (  4   *  4-  <  41  )  jîfl.  (  A  d::  /»  ).  co/.  A,  11  s'a- 

de  fronyer  le  centre  des  rémtances  da  gow 

Vernvf. 

D'abord  il  eft  évident  que  le  centre  des  forces 
rev'langle  B DC H  {  fi^.  ixx.)  ert  éloigné  de 
feturiiot  de  la  quantité  1 

Il  im  trouver  la  dilbuice  de  ce  centre  à  U  fur- 
&e  Ai  Ornât.  Poor  U  trouver,  t«mar(|iions  que 

t^^^l^,  x^dx  eft  l'ecpid&on  de  Ui  M(- 

l>Ke  d'an  éHment  horirontal  de  ce  reâangle ,  ôc  que 

^^«^*         X*  dx  eû  celle  du  moment  de  celte 

*fiilanc€  par  rapport  à  la  furface  du  fluide;  prenant 
Joimégrales  de  ces  detis  espreifions ,  &  mettant 

wBKaâtt place  de  x,<Miaura< —  —a 

*^  3/11.9 
|ionr  la  fomme  des  râîibmces  de  ce  rcâaogle ,  & 

^fi.i.fîn.t 
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pour  la  fomiM  des  momens  de 


cfierchant  la  dillance  ^  n  de  ce  point  g  i  la  ligne  a  b 
qui  naile  par  le  centre  des  réfiftances  du  rectangle,  il 
LiuJra  faire  cette  proportion  ;  '  l  -h  ;  ^  :  7  ^  :  :  ./  m 

ovi  i  A -f-      c  :  g  n  qui  par  conléqu.nt  L'ra  — 

^-i-'v —  T^.  La  diilance  7  du  contre  des  rélif- 

tancei  du  gom  crnaii  àTétambot, elt  donc  =  ti-4- 

îidlziS^^Jlflll,  en  memm  k  U 
14^(4/1' 

place  de  A  &  de  tf,  leim  valeurs.  Ainfi  le  momeiit 

de  la  force  du  p^yuvernail ^  pour  faire  tourner  le 
vaiffeau  autour  de  loa  axe  vertical ,  icra  =  (  y  -t- 

1 

l  p  u  ii*^  fn.{>.±  cof.  X.  D*où  Ton  voit  que 
i'etlet  du  gouvernati  ti\  d'autant  plus  grand  que  e 

z  A* 

eft  plus  grande  ;  mais  à  caufe  que  6 


—  * , 


^■i  refiftnces  ;  divifant  cette  fomme  oar  celle 

rcfidances  ,  on  aura  y  a  pour  la  difonce  du 
c«nue  des  réûâances  du  rc^angle ,  à  la  Air£ace 

Dans  le  triangle  DEH  centre  des  réfiflances 
tft  certainement  dans  la  ligne  menée  du  fommet  D 
«  oifieu  de  la  bafe  £  H  :  refte  à  favoir  à  quelle 
^fiance  il  eft  de  la  furface  du  fluide.  Nommant  y  un 
«$  côtés  parallèles  d'un  élément  horifontal  de 
ce  triangle  ,  dont        eft  h  liaiitenr;  on  aura 

fyfil'  ■  /«.  9  Tj  I.         vil  rr 

jjjji  ^    ~*        P**"'  »  cxprellion  de  la  relu- 

«wdecet  élémem  t^l^^^^"^  «V.àcaufe 

Miiltiplant  par  x  pour  avoir  le  mo- 

de  cette  réiiAnncc^  intégrant  tant  Texpref- 
fioa  du  moment  que  celle  de  la  ré(î(lance ,  f  ub- 

ftitiiant  enfuite  d  à  la  {llaOf  de  *  ,  d.ms  les  deux 
intégrale*  ,  &  divifant  la  première  par  U  féconde  ; 
on  aura  if  a  pour  la  diftance  du  centre  des  refif- 

tances  du  triangle  £)  £  W  ,  à  la  furface  du  fluide. 
Aiiîii  prenant  — 4  a,  ôc  menant  parallèle 
*  E  U  ou  -ji  E  C y  q  fera  le  centre  de',  réfiii  tr.  .s 
<iu  trian-'e  ,  &c  kq  =  -^c.  Airfi  la  t'iil-".:.-  l-.oii- 
fontale  de  te  centre  au  centre  des  rw  iii^iicLs  du 

L.'  centre  des  réfiAances  du  trapèze  B  C  E  D  , 
oj  du  gouvernail ,  eft  un  point  g  de  la  droite 
iP  qui  joint  les  centres  des  réfiftances  <j  6c.  p  da 
irisn^o  5«1  du  reC^.angle  ,  tel  crie  fes  diflnnccs 
&  I  »",  à  ceb  deux  poinii  ,  lonî  en  railon  inverfe 
^ii  rclillances  du  triangle  Ôc  du  re^angle  ,  lefqiieUeii 
cntr'dks  «onune  t«  eft  à  7^  ,  euibrtc  <pie 


on  voit  aufli  que  e  ne  peut  augmenter  que  i  ne 
diminue  ;  enlorte  que  plus  la  figure  du  gwvtnuùi » 
approchera  de  ciÛe  d'im  triangle,  pli»  il  anta 

d'effet. 

Don  Juan  fiit  une  obfervation  qui  mérite  d'être 
rapportée  ,  c'cH  que  la  difpofirion  la  plus  favorable 
qu'il  faudroit  donner  au  gouvernail ,  fuivant  U 
théorie,  n'eft  nullement  celle  qui  conviendroit  le 
mieux  pour  faire  virer  le  vailTeau  vent  devant ,  à 
caufe  que  le  pouvernail  diminuant  la  viteiTe  du 
vaiiïeuu,  la  diminueroit  davantage  fous  l'angle 
qu'il  formetoit  alofi,  qu'il  m  feiott  fous  un  angle 
plus  petit. 

Un  des  principaux  uf^es  du  gouvernail  y  par 
la  faculté  dont  il  jouit  de  faire  tourn  1  vailTeau 
autour  de  fon  axe  vertical ,  eft ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  de  maintenir  le  vaîiTeaa  dans  la  direâion  qu'on 

veut  qu'il  tier.ne  ,  en  réiablilTant  l'équilibre  qui  doit 
exîfter  entre  les  forces  avec  lefquelles  la  réilftance 
de  l'eau  &  llmpulfion  du  vent  fur  les  voiles  tendent 
à  faire  tourner  autour  du  même  axe,  quand  cet 
équilibre  .vient  à  être  rompu.  Comme  on  ne  doit 
avtnr  recours  au  gouvernail  que  le  moins  poâtble  « 
parce  qu'il  retarde  la  r-arche  du  vailTeau  cette 
conlldération  nous  conduit  à  examiner  quelles  font 
les  conditions  r^^quifes  pour  qu'il  y  .  it  équilibre 
entre  les  foi  ces  dont  non<;  pnrlons  ,  &  pour  que 
I  cet  équilibre  foit  aûei  Lien  euhli  pout  que  le  lecours 
du  pouxernail  foit  peu  néccffaire.* 

Confi  V'rons  le  \  ;  n"ea'i  ayant  acquis  fon  mou- 
vement uniioiiiie.  Soit  B  la  proue  {fg.  lxxiy.)  , 
y^lapouppe,  G  fon  centre  de  gravité  ,  C  \t  centre 
de^  rtftuanccs  latérales,  RL  la  direéèioH  de  la 
rctilknce  de  l'eau.  Suit  pris  fur  cette  direéHon  ,  la 
partie  C/,  pour  reprélenter  cette  force;  conftruî- 
îant  le  parallélogramme  reâang^  CHID,  CD 
6i  CH  rcprcfenteront  la  force  direfle  fit  la  force 
latérale  dans  lefquelles  cette  force  Ce  décompofe  ; 
1  &  le  poiot  C  étant  du  côté  de  la  ^uppe  par  rapport 
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au  ceotit  de  gnvhé  G ,  il  «ft  évident  qaé  b  force 

latérale  agit  pojr  f.iire  .irrlvc-r  le  vaiffeau. 

Suppolant  le  vaifTeau  droit  ,ùks  voile»  étoienc 
planes ,  le  centre  commim  de  Km  forces  tomberoit 

vei-,  1.1  proue  en  un  point  tel  que  F. ,  mr.ii ,  à  caufe  de 
leur  courbure,  ce  centre  tomberoit  en  un  point  t' 
«lu  côté  de  la  pouppe  par  rapport  au  point  E  ;  mais 
le  vaiiT^au  ^'inclinant  vers  la  parce  loin  le  vent  , 
ce  centre  eit  porté  de  F  en  A'.  Comme  ie  vaiffeau 
le  meut  uniioimémem  «  pur  la  ùippnfuion,  il  faut 
que  la  force  des  xo'ihs  &  la  reliihmce  de  l'eau 
loient  égaies  Ôc  ^'elles  agiilVnc  en  fens  contraire 
fuivant  des  diredions  qui  foient  au  moins  paral- 
lèles. Soit  donc  menée  par  le  point  K  ,  la  droite 
LK  0  p<ir.iIJclc  k  la  diredion  K  C  de  ia  refuïance 
de  Teau  ;  elle  fera  la  direâion  de  la  force  des 
voiles  ,  '"^z  Prenant  fur  cette  dircdion  K  O  écjle 
Si  C  1 ,  K  O  rcprckiiîciu  ccuî:  totce.  Si  iur  A  O , 
on  conftruit  le  parallélogramme  rectangle  KMO  N, 
il  cft  évident  que  KM  Si  K  N  rcpréfenteront  la 
force  directe  &  h  torcc  latérale  des  voiles ,  dont 
la  première  eft  égale  à  la  force  direélc  CI?  de 
l'eau ,  &  la  féconde  eft  égale  à  la  force  latérale  CH. 
La  force  direfle  K  M  tend  à  faire  venir  le  vaiffeau 
au  vent,  &  la  force  latérale  KN  qu'on  peut  con- 
cevoir comme  applicmée  en  F,  tend  à  tr.ire  arri- 
ver le  vaiflèau  ,  ou  a  le  faire  venir  au  vent ,  lui- 
vant  que  le  point  F  tombe  vers  la  proue  ou  vers 
la  jMuppe ,  par  rapport  au  centre  de  gravité  G  du 
yatffan. 

La  réfiffance  de  l'eau  &  la  force  des  voile  four- 

nîffent  donc  trois  forces ,  dont  chacune  tend  à  fairâ 
tourner  le  vaiffeau  autour  de  fon  axe  vertical  Or , 
pour  que  le  vaiffeau  fe  tnetnre  conftamment  dans 
la  même  dircé^ion  ,  il  faut  que  ces  forces  fe  fafTent 
mutuellement  équdibre,  ou ,  ce  qui  revient  au  mt-rae , 
ilânt  que  la  fomme  de  leurs  momens,  par  rapport  à 
l'axe  vertical  autour  duquel  elles  tendent  à  faire 
tourner  le  vaiffeau ,  foit  léro  :  or ,  ii  eft  facile  de 
▼<Mr  que  pour  que  cette  fomme  de  momens  foit 
z^o,  il  faut  que  la  direâion  LO  de  la  force  des 
voiles  coincide  avec  la  direâion  RCdeh  léiÛhjice 
de  l'eau.  Ainfi  il  faut,  pour  que  le  vaideanfieineuve 
conftammént  dans  la  même  direéHon,  que  les 
forces  des  voiles  6e  de  l'eau  foient  dircàement 
oppofées. 

La  force  latérale  de  Teau «>|^i{v,ou<= 

]  g  r  u  ■       .y       f.  ru 
gang.  {«>  —  /)       »      ^  Rtang.{Z — ^)  ' 

&  nommant  6  ùl  diftaiic«  CG  i  Taxe  vertical  in 

yàlflean,  foa  moment  fera*s  ^^^t;.  De 

tang.  (w  —  cT) 

même  la  force  latérale  des  voiles  étant  égaie  à  la 
force  latérale  de  l'eau ,  fi  l'on  nomme  c  la  difiance 
JFC  de  cette  force  à  cet  axe  ,  foa  moment  fera  >= 

^Mg^li-^iy  ^       ioxces  travaillant  à  faire 

tourner  le  vaiffeau  dans  le  même  fens  ,  autour 
«i«  fon  axe  vmicai,  &  à  le  bk^  aniver.il  faut 
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prendre  la  fomme  de  leurs  momens,  b<jueiie ien» 

11  eft  bon  d'obfcrver  que  c  ^ut  être  négawî, 
parce  qtw  le  point  F  peut  tomber  vers  la  pouppe 
par  rapport  an  centre  de  gravité  G  du  viitlcw, 
enforte  que  la  force  latérale  des  voiles  tend  alon 
à  £ûre  tourner  le  vaiffeau  en  fens  contiaiieeiiikt 
faire  venir  ao  yew  ,  6c  qa'ainiî  fon  nMneatdl 
négatif. 

Suppofant  que  k  repréfente  la  hauteur  vertiole 
du  centre  d'ettbrt  des  v-ciL-s,  ''.]-r!i'{rii<.  du  certrî 
de  gravité  G  du  vaiffeau,  6c      i  incluiiîfoo  d-i 

vaiffeau  ,  on  ayr«.  A  tA»"" 


la  diftance  ii  F  de  ce  centre  d'effort  au  plan  vera- 
cal  mené  par  le  centre  de  gravité  da  vailGwi 

la  force  direAe  des  voiles  eft  é^le  à  h  force  direfis 

de  Peau  ,  qui  efl  =  \  g  r  u  y  le  moment  de  la  torcî 
direC:fe  des  voiles ,  laquelletend  à  faire  venir  leTttliêai 

au  vent ,  fera  donc  = -et-ît-^  n — rrr. 

A  U  tang. 

Or ,  pour  que  le  vaiffeau  fe  meuve  conflannert 
dans  la  mlme-direâîon ,  fans  qu'on  foit  obligé  d  f i:*" 
pîo.  er  le  gouvernait  pour  l'y  maintenir,  il  t'i: 

Su'il  y  ait  égalité  entre  ce  moment  &  h  foirmec  > 
eux  momens  précède»  ;  ^eft-à-dite  ,  qu  d  ùu: 

qu'on  ait~^-^  c=:i-f.f  ,  ou  F  K  tang.{Z~  '] 

C  j  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  ciu'autint 
le  point  K  tombe  en  R  ,  l'angle  CRF  étant  = 
C  —     enforte  qu'il  faut  que  ks  paraUdes  LO  & 
R  C  coïncident. 

On  peut  tirer  de  cette  équation  des  cooCêfiBM 
imponantes. 

Si  cette  éauation  n'a  voit  pas  lien  ,  &  que 
premi  r  nibrc  fût  plus  grand  que  le  fecood,  ou 
que  fK  fût  plus  grantw  que  fR^lc  v^Sm 
yiendroîtau  vent;  tt  arriveroir  au  contraire,  fi 
étoit  plus  petiteque  FK.Aloispour  ramener l'cga-'^ 
entre  les  moment ,  il  iiuidroit  avwr  lecooa  k 
gouveraai/t 

Si  la  vîteffc  du  vent  nugmentc  ,  la  viteiTe  ï 
augmentera»  &  la  quantité  c  diminuera,  i  cui'-i 
que  £  F  augmentera,  enforte  que  le  premierniemb; 
de  l'équation  augmentera  tandis  cjue  le  fécond  lî' 
nuera  :  il  y  a  donc  double  laifon  gour  qu  Jj^ 
le  vaiffeau  vienne  an  vent.  On  verra  oe  tniaDeqiiS 
fi  le  vent  diminue ,  le  vaiffeau  arrivera. 

C^ommc  la  quantité  h  dépend  de  la  hauteur 
voiles  ,  il  s'enfuit  que  phu  la'  nafttvre  du  yaitfoa 
"fera  élevée  ,  plus  le  \  aiffcau  aura  de  difpoto»^ 
venir  au  vent,  uu  plus  il  fera  ardent. 

Pareillement  comme  le  point  F  s'écarte  Sxiost 
jj'us  du  point  E  ,  &  que  par  conféqucrît  c  ell^»; 
î  plui  peut ,  que  voiles  ont  plus  de  largew,ii 
s'cnuiit  que  plus  les  voiles  auront  de  laigeuri  ^ 
le  vaiflcau  ma  de  di^wltfim  à  TCflit  M  Tiati 
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&  augmentant  la  charge  Uu  vailTeau  ,  la  cruanthé 
r  ou  la  t^ftilance  de  la  proue ,  tuemente  aans  un 
piiu^asd  rapport  qi!?  !  •  volume  U.  La  quantité 
«dûûîoue  en  ii;cmt-n.n.ps,  pajcc  qu'alors  e point 
Cfe  rapproche  du  centre  de  gravite  ou  d«  l'axe 
vertical  du  vaiiTeau.  Ainfi  par  cette  double  raifon, 
«angmcQtant  la  charge  ,  on  augmente  la  dil'poli- 
tion  du  vaifleau  à  venir  au  vent  ;  on  la  diminue 
aicoiuraire»  ou  oak  fait  tendre  à  anivcr,  en  dimi- 
■■wt  la  charge. 
Si  l'on  chargeoit  le  vaiiTeau  plus  vers  l'arrière 

venl  avaiu,  afin  de  porter  le  centre  de  gravité 
»  «I  yaiilèaa  [^ns  ver»  la  pouppe  ,  le  vaifleau 
^f^'-v^roit  ;  car  le  point  C  s'.pprocheioit  anHl 
^  la  pouppe ,  tandis  que  les  points  £ ,  F  Sl  K 
confemroiem  leur  ittuatioti ,  enforte  oue  FC  ét- 
v.endroit  pius  grande ,  pendant  que  F  A  demeure- 

la  nitine.  Le  vaiflenu  deviendroit  au  contraire 
F* ardent,  fi  on  le  chargcou  plus  à  la  proue  qu'à 

une  caufe  qui  dérange  fans  ccffe  le  vailTeau 
»lon  état  d'équilibre,  quand  le  vent  fooffle  arec* 
m  peu  de  force.  Ce  font  les  lames  qui  alors  le  font 
«iverou  venir  au  vent,  fuivant  la  partie  où  elles 
e  frappent  Alors  on  cft  obligé  d'avoir  fans  celTe 
Kours  au  gouvernail  pour  détruire  ces  mouvemens 
ominuellement  renaiftons,  &  maintenir  le  vailfeau 
^  la  route  mi'on  veut  qu'il  fuive. 
^  cooâratteura  doivent  faire  cnTorte  que  les 
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valeurs  de  i  &  de  c ,  fuient  telles  cpie  l'équation 
précédente  puifle  factlenent  avoir  lien ,  ce  ijnVNi 
pcv  obtenir  de  différentes  manières. 

La  quantité  h  varie  ùiivant  que  i  élancement  de 
la  proue  eil  plus  grand  ou  plus  petit  par  rapport 
à  la  quête  de  la  pouppe.  Plus,  par  eiemple ,  l'élan- 
cement de  la  proue  liera  confidérable  par  rapport 
à  la  quête  de  la  pouppe ,  plus  le  point  C  fe  por- 
tera vers  la  pouppe  ,  pliis  par  conféquent  b  fera 
«rand  ;  &  alors  le  vaifleau  perdra  d'autant  plu^  de 
a  difpofttion  à  venir  au  \ent.  Cette  difpofirion 
croîtra  au  ccmtraire  d  autant  plus  que  l'élancement 
de  la  proue  fera  phjs  petit  par  rapport  à  la  quête 
de  la  j->;j-.;|:'pe. 

A  l'égard  de  la  quantité  f ,  on  la  fait  varier  , 
fi»it  en  changeant  la  fituarion  des  néts  de  manière 
que  le  centre  commun  des  for^^es  des  voi!es ,  fe 
trouve  plus  vers  la  pouppe  ou  vers  la  proue ,  foit 
en  augmentant  ou  en  dimintnnt  la  longueur  des 
vergues. 

Voyons  quelques  apolications  que  Don  Juan  fait 
de  l'équation  ci-deiTus  a  fon  vatflèni  de  66  canons  , 

courant  au  plus  près. 

On  trouve  pour  ce  vaifleau  portant  toutes  fes 
voiles ,  la  difiûtee  £  6  du  centre  d*efibrt  des  voiles 
confidérécs  conrune  planes  ,  à  l'axe  vertical , 
1 1  pieds  ^  (<i)  ;  &  a  caufe  de  leur  courbure ,  ce 
point  eft  porte  vers  la  pouppe ,  d'une  quantité  EB 
=  o,t73      "*  (^go^t  ^  largeur  des  voiles, 


fi)  Pour  avoir  la  di/Iance  du  centre  d'elTorr  de  tourci 
•  'oflc*  qui  ic<;otvcnt  l'iiapul^on  du  ■vent  ,  i  l'axe  ver» 

tji  du  vaiilcau  ,  i!  1.1, it  ptcnilic  le  moiiiiiu  de  U  iorcc  de 
Uluc  veilc  ;'c>'Jr  iaiie  touiHir  aiuotit  de  c<f  j\c  ,  î.:  dt- 
la  lomme  des  inotiuin  pat  U  lon-.nu-  d>5  fottci  de 
'«  voiîes ,  ou  ,  ccqui  revient  au  uiitnc  ,  nniliij  li.i  la  furface 
f- J.^iK-  voile,  p.ir  I»  diAaiice  de  fi  n  centre  d'cdoft  i 
'       ,  J»'  rii.  iicc  U  Tomme  des  produits  par  la  fcuime 
s»  furfjcit  d;  ces  v(  i.c!.  Il  }j Jt  doue  dùctminer  ta  dif* 
'^f  àii  centre  d'ctiott  de  chaque  voile,  à  cet  axe,  ou 
'  yjtion  de»  mit». 

^1  le  railTeau  d«  so  canons  aut{uel  Don  7tun  applU 
^  (*  (brotic,  le  grand  mât  étoit  tloigni  du  milieu  du 
"fléau  ,  vcn  la  pouppe  ,  de  ^  de  la  longueur  du  vailfeau  , 

>  de  6  ^tcdi  |-  ,  la  longueut  étant  de  JJ  »  pied»  i  le  mât  de 
l'Util  'Toh  î-loigjic  de  la  prouetde^dekloilglKttCtOude 
'picd»^,dd  milieu  du  vaifleau  ,&  Ir  rr  ît  d'artimon  étoit 
^tttidcl'itin\ho;,  de  -*  de  lalon^ucui  ,  ou  de  49  pied»  \  j 
inùlitu.ie  centre  <ic  crjviiè  de  ce  vailTeau,  îtoit  i  un  ticrt 
P»cd  du  milieu,  veia  U  pioue  i  ainfi  le  grand  mât  îtoit  iloi- 
éiattmtt  d^g(««liCjde7Pfeds7|^,lemâid«aN3iiM» 
«o  picdi  ^- ,  Scie  rrJt  d'artimon,  de  49  pied»  -j^.  Don  Juan 
ppoie  ic  centre  d'ctioude  U  grande  voile ,  du  grand  hu- 
:r  Se  du  ^tanri  pciiovuet.â  7  pied»  de  l'axe  vcitical  , 
•Ce  <jue  le»  deu*  Uciuittc»  voile»  font  de  ijuclijuc  cho(c  , 
.s  avancées  vet »  la  piouc  <i'.ic  U  pccnuèrc  ,  le  centre  d'edbrt 
■i  mifainc,  du  petit  hunici  2<  du  pciii  ijeri'Mjiiet  à  61 
îrice'ui  du  perroquet  de  fougue  à  10  pied»,  celui  de 
•^oiJe  d'arùmoo  i  <t  picdi  ;  celui  du  grand  foc  i  100 
if,  fie  celui  du  coiitre-foc  ou  faux  foc  à  90  pieds.  Pre> 
^  le»  furficG*  des  voiks  dan*  la  féconde  table  de  l'at- 
e  force  du  TCHT  Jkr  UtutUti  .  on  ttouvera  a^iia*  pour 
(o.nmt  des  moment  de»  voiles  du  gnuimlc  fcdumit 
rcinion,  tefcpei»  font  venir  le  vaUTcam  aa  VCIK.  L«  pouppe 

«  im  ékrit  >  9c  {vftmaac  f»  craflEquciit  «M  aiks 


I  grande  futface  au  vent ,  on  ne  peut  fe  difpenrcr  d'avoir 
égard  i  la  force  qu'elle  éptouve,  laquelle  tend  auitt  à  faite 
venir  le  viiifcau  au  vent.  Don  Juan  clîir.ic  la  ("uiTa:c  de 
Î40  picdî  ,  &.  la  diliancc  du  centte  d'cHori  de  cctic  (i.r- 
fat.:  .1  ri,\e  ve'tical  ,  de  <0  pied»  ,  enfotte  c]i:e  [on  trinnuMl 
eli  de  i-oco  piodi.  Ajoutant  ce  moment  i  la  fomme 
lltito,  cil  riou'.'cra  que  U  foinm:  det OMNOCHS fdW ImIC 
vcnit  le  vaitieau  au  vent ,  cil  ijliio. 

La  Tomme  des  mooMiis  det  vetle*  de  ait  de  ndfidiie ,dL 
40t,<Be,  le  foc  donne  io««oot  mai»  ce  momctie  doir  être 
léduic  à  moitié  t  parce  que  le  foc  cA  iadiné  â  l*%nd  de 
l'horifoo  d'cnvinm  4%",  ta  cAk  la  fixée  «A  coame  le  pto- 
duit  de  l'iire  vcnlak  te  de  Batu  d'IacUence^  8r  Paire 
verticale  diminue  ccNBflW  k  ntac  ÛRm  )  dooc  la  force  cft 
comme  k-  qu.irté  de  ce  Cnni.  Ainfi  CMBiiw  le  quarré  du  fînuf 
de  m"  cil- —  f  .  îe  iJvon  tiar.t  l'unité,  la  force  cft  réduite 
a  mciiric  ,  iSc  pat  conféauenc  on  ne  doit  pccadte  que  la 
moitié  d:la  futface  de  la  voile»  le  moment  eft  donc 
réduit  auflî  i  moitié  ,  Se  pat  confé^iuent  n'eft  épa!  qu'.î  f  ;ooo. 
Ou  trouve  pour  le  faux-foc,  }«;/co,  mais  comnic  il  eli  inc'i.u-, 
U  ({ue  foa  iactiaaiton  à  l'tsatd  de  la  vetticale ,  va  a  ;o-' , 
ceR«  incHadibo  Mak  fil  force  6c  fon  monxnt  ajx  trois 
quan» ,  enfone  que  fon  moment  fe  lédiik  i  f^ijf  ,  &  fa 
iotce  ou  la  fuiface  410  de  la  voile*  à  {OT  9c  dont  oui  en 
eft  le»  ttoi»  quatt».  La  fomme  dee  moments  des  voilcf  du 
mât  de  mifaine  ,  Ju  foc  fie  dufadx  foc ,  lefqueit  font  ariivec 
le  faUTean»  eft  doocs4lU7i«  Retianchanc  la  ptemièra 
r<mune  xttu*  t  de  cette  denuiiet  11  ufteta  xxf  lOf  pouc 
les  moment  qui  font  atiivet  le  vaillêaa  S  divifant  pat  la 
fomme  des  futface»  i'/<st7  &  demi ,  doBT celte  du  foc  a  été 
rt-duiic  i  (  ,0  ,  &■  Lctlc  au  faux-foci  &  demi ,  on  r;  u- 
Tcra  11  pieds  &.  <.ùini ,  â-peu-ptc»,  pour  la  diftancc  du 
Centre  d'eifort  de  toutes  les  voile*  i  l'axe  vertical. 

U  fera  âcite.d'aptit  cet  expoli  »  detroarer  U  diftaace 
da  ccKtiB  d*'eBi»i»]io(f<3,a'«n  cmple]fe  «nsTOiittie  qad; 
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laquelle  eA  de  80  pud»  à  U  hauteur  du  centre 
de  leufs  forces;  ainfi  £F«=  13,84  pieds;  donc 
G  ^  E  F"  —  li3->-  i^'-'''  on  a  trouvé  CG 
«=»  1 1  pieds  {  {  yoyti  la  Jin  de  à'iriUit  FluIDES 
(réjSjtance  des  )  )  ;  donc  on  aura  A  +  ^  OU  CF» 

'  5^i6.Ilrcftektroaverlavaleixrde-^-|^- ;  on  a  A 

—  70  î  ,  r=  194,  K  =  pî  ,  68650  ,  &  u  =■ 
Oj)35  ^«  ^  défignanc  la  vttefle  du  vcnt^  d'où 
l'on  trouve  0,511  A',  pour  la  '  valeur  de  cette 
quantité.  Pour  que  l'équilibre  foit  bien  établi  & 
que  !e  vairtc.ua  eouvcine  bien,  il  faut  donc  que 
l'on  ait  0,521  f^an»Q,i6,  d*où  l'on  tire  f^"^]? 
pieds  X  y  à-pcu-pris.  Ainfi ,  le  vent  ayant  une  viteflTe 
de  17 }l  18  pieds  par  féconde  ,  le  N.-ifTeau  fe  main- 
tiendra dans  fa  dire^on  ians  le  fecours  du  gou- 
vtmail.  Mais  fi  le  vent  augmente,  le  vailieau 
viendra  au  vent ,  £c  fi  le  vent  clminue ,  il  aril\  cs  a  ; 
alors  on  fera  t'orcé  d'employer  k  gouvernail  pour 
rétablir  l'équilibre. 

Si  le  vaifTeau  ne  porte  que  Tes  deux  baffes  voiles  ; 
les  huniers  avec  les  trois  ris  pris ,  i'artimon  6«:  le 
faux-tuc ,  on  aura  kG=-^  11  pieds  l .  E  F— 0,117  m 
w  17,58  ;  donc  G  f  ou  e  =  —  6,88  pieds ,  &.  A-t- 
«SB  4^»  pieds.  Dans  le  ca»  aûucl ,  /:  =  <;6  pieds  { 

6c  BaBO^iy  F";  ainfi.  1*011  trouve  —-^=0,17^, 

à-peu-près.  Pour  qv:e  rcquilibre  foit  !  icn  établi  il 
faut  donc  que  l'on  ait  0,17  F»  4,62  ;  d'où  l'on 
tire  17,1  S  pieds  environ.  Si  donc  le  vent 
«voit  une  vitelTe  de  17  pieds  par  icconde ,  on  ne 
feroit  point  obligé  d'avoir  recours  au  gouvernai/. 
Mais  on  a  employé  cet  appareil  de  voiles ,  la  vîteiïc 
du  vent  ét  nt  de  35  à  40  pieds  par  féconde ,  (  f^oyc^ 
Force  du  ventjur  les  voiles  )  ;  donc  avec  un  vent- 
pareil  le  vailTeau  tendra  toujours  à  venir  au  vent  ; 
cette  tendance  ,  il  cft  vrai ,  fera  n  odciéc  par  l'effet 
des  coups  de  mer  ,  qui  tendent  d'.auant  plus  à  fatire 
arriver  le  vailTeau,  qu'ils  font  plus  forts. 

Silc  v.:in"eau  ne  portoitque  fesdeux  ^  ,  ITjs  voi'cs, 
on  auroit  £  G  =  i6,i3pieds;  ainfi  comme  E  t  = 
17,58  pieds,  on  aura  G  F  on  e  1,45 ,  &  CV 
ou  ^-+-f=  10,05.  M-iis  ,  d.ms  le  cas  nrefer.t,  /; -= 
41  pieds  I  ,  âc  «  =  0,103  ^  >  ^"^i  ^'o"  trouvera 
que ,  pour  que  le  vaifTeau  gouverne  bien ,  il  fàttt 
que  l'on  ait  0,041  ^  =  10,05  »      n'^'  donrc  K 

139 ,  vitefle  énorme  ,  qui  mettroit  les  voiles  en 

Pièces ,  &détruiroit  mâts  6c  vergues.  Si  l'on  bordoit 
artimon,  on  auroit  E  1,94;  ainfi  on  auroit 
G  f'ouc  —  14,64,  6c  C  r  mi  '^-f-c  —  —  3,14, 
enforte  que  le  point  F  tonibeioit  de  l'autre  cote 
du  point  f  ,\e!s  !a  pouppe.  Le  vallfeau  vicndroit 
donc  continuellement  au  vent;  mais  on  pourroit 
rétablir  l'équilibre  en  mettant  le  faux-foc. 

Enfin  fi  1?  vaiffeau  reHoit  avec  la  grande  voile 
f«.ule  ,  on  aurost  EG  = —  11,71  ;  ainli  G  F  ou  c 
feroit  ==  —  30,19,  &  f  F  ou  ^-(-c— —  l8,7< 
Le  point  F  tombant  donc  de  cette  quantité  c 
l'autre  côté  de  C  ,  vers  la  pouppe  ,  le  vaiifcau 
tendroit  à  venir  an  TCtt  avec  une  très-{^ande  force; 
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mais  c'eft  ce  qui  feroit  très-avamstrnn  dasct 
cas  oii  l'on  eft  à  la  cape  ,  à  caufe  que  les  co'ips  ic  • 
mer  iont  toujours  beaucoup  arriver  le  viiRu. 

Dans  tous  ces  cas  ,  le  gouvernaii  tA  capabit  de 
rétablir  l'équilibre  ,  &  d>mp«cher  le  i^it 
venir  au  vent  ou  d'arriver.  Le  premier  qui  a  étî 
examiné,  eft  le  feul  qui  pourroit  fiire  uitn  do  ! 
doutes ,"  quand  le  vent  eft  roiMe  ;  on  pouttw  aw«  ' 
dre  que  le  gouvernaii  ne  fTit  j>.is  c      i:  <bv:lr.;rt 
l'arrÏN  ée  du  vai0eaa  Pour  fe  railurer  là-ddWi,ca  [ 
n'a  qui  chercher  la  valeur  du  moment  du  gmuf 

nait ,  lequel  =  (  y-f-  f  )  -'t  ?  m     (  4  A^-¥ti\^ 
(  A  ±:  /«  )  cof.  A  ;  f.iiùiu  V  -H  î  ~  78  ,    =  » 
/l*  =336,        5  ,  A  =  35"6ti»«$%ontroi!-[ 
vera  5160.0,533^11  pour  fa  valeur;  U  dinfat 

par  — -^S-**— 77  =  ^33  pu  ,  comme  oaa&tlBl 

autres  inom.>ns  ,  on  aura  i  i,S  ;  ainfi ,  il  {min(pt 
Tenait  11,8  +  0,522  K=  9,16 ;d'oij l'on voi.qa 
l'aéUon  du  gouvernail  fera  plus  que  fufiiàos  pc' 
maintenir  l'équilibre. 

Pour  les  cai  du  vent  largue  &  du  vent  arri'cre.M 
en  général  ppur  tous  les  cas  ,  Don  Juan  fonne  aot; 
équation  des  momcns ,  en  y  renferonm  céA  W 
gouvfnail.  Scit  le  moincnt  du  çouvtmMl 
fif'  (a :+:.«)  cof.  a;  il  faut  pour  que  l'êqpîW 
foit  alTuré ,  qu'il  y  ait  égalité  entre  ce  nHHTKttM 

-  a      r-  ' 

la  différence  des  autres  tnomens  -î^rTV  tv-k» 


& 


Lorfqu'on  court  vent  arrière,  on  itang. 
B  00,  Le  moment  de  la  force  dn  gomen^^ 

donc  alors  infiniment  plus  grand  que  les  autre-  r 
mens.  Le  gouvernail  pourra  donc  ,  en  forr- J 
très-petit  angle  avec  la  quille ,  mainteiùr  i  cç-  » 
bre ,  6c  mêmeâùre  tourner  le  vaiiEeau  avec  beaai< 
de  vitelTe. 

Dans  le  cas  du  vent  largue ,  targ. 
fiiflîfamment  grand  ;  à  l'ég  ird  des  autres  quanti»! 
&  par  conféquent  le  gouvernaii  a  encore  b:aa 
coup  de  force.  Mai»  u  faut  obferver  cjue  v 
vîtene  u  du  vaifTeau  fera  gr.mde  ,  ou  p-i.**  ^'"'^ 
fera  fort ,  plus  le  vaiiTeau  tendra  à  venir  au  veot, 
&  plus  par  conféquent  l'angle  A  qu^  devra  ibifl^ 
le  gouverna!!  avec  la  quille,  pour  inaiatenir ni<|^ 
libre,  devra  être  grand.  1 

Don  luanobferve  que  pour  qii*un  viâflbago^ 
verr.e  bien,  il  faut  que  l'intervalle  CE,  e^'-^,' 
centre  des  réfift.mces  latérales  &  le  centre  à'<^ 
des  voiles ,  foîtconftant,  enforte  que  fi  CGé0^ 
nue ,  G  E  augmente  de  la  même  quantité  ,  rrov* 
nant  quoi  le  vaiiTeau  conferve  fa  faculté  d  j^^^* 
Ayant  trouvé  £C=a  11  pieds  | ,  dans  le  vu  K 
de  60  canons  ,  toutes  les  voiles  étant  dépi^y-'.' 
61  C  G  ayant  la  même  valeur,  celle  que 
avoir  conftamment ,  eft  de  23  piedb  I 


-  jitized  bv  Google 


s. 


G  O  U 

Oa  M  doit  pas  eobtier  cfue  la  iUna^  du  centre 

»  réfiftsnces  latérales ,  ne  dépend  pas  feiiîo:r.:tu 
e  U  6gure  de  la  carène  du  vaiueau  ,  qu'eile  dépend 
uili  (ie  la  rebtion  entre  l'âaocenient  de  l'ctrave  Se 
iquctedc  l'ctainbot  ;  cnforte  r  \is  n!as  l'élancement 
e ietrave  fera  petit  par  rapport  à  la  quête  de  l'étam- 
ot,  plus  le  point  C  fera  avancé  vers  la  prOtte,  & 
ît"^  alors  le  vaiHeau  tendr?  à  venir  au  vent  ,  à 
.ciios  Qu'on  ne  faffe  avancer  vers  la  proue  ,  le 
tnui  d  eHurt  E  à»  voiles,  de  la  même  <puiimi 

C  s'jn  fora  raj^proché. 
i-^on  Juan  confidère  en  dernier  lieu  l'emplacc- 
Wt  des  mâts.  Il  jug$  qu'il  conviendrolt  de  placer 
-grand mât  au  centre  Cdcs rtfiftances laiv :.i!ts ,  ou 
u  moins  très-près  de  ce  centre ,  p  .rcw'  qu  il  eii  iic- 
«ffjireoucle  vaiiTcau  foit  fort  ardt-ntavec  la  grande 
o:)eleuIe.  Ayant  pL:cô  le  uranc!  n  ât,  on  portera  le 
lît  de  mifciine  le  plui  à  la  prcue  qu'il  fera  çof- 
^•i ,  afin  que  les  voiles  du  grand  inàc  lui  dero- 
OBi  moins  de  vent.  Q  iant  au  mât  fî'nrr'tmon,  on 
"Sucera  ou  on  le  reculera  ,  jufqu'a  te  que  la 
l'once  Cf  du  centre  des  rcfiftances  latérales  & 
B  CÊBtre  d'eiïort  des  voiles ,  foit-  de  k  grandeur 
■''on  aura  trouvée  convenable  (F). 
GOUVERNER,  V.  a.  &  n.  on  gouverne  le  vaif- 
lu  : pttveriur ,  dans  cette  acception«  c'eft  fe  fer vir . 
u  p l  uvemaîl  pour  tenir  le  vaiifeau  à  route  ,  pour 
'lire  changer  ,  Si  pour  le  fcire  évoluer  dans  tous 
^caspoiHbles, lorfqu'ii  efi  gouvemam.  Gouverne: 
'«fit»  rommandetnent  que  Yan  fait  an  timonnier , 
our  qui]  tienne  lo  cap  du  vailTeau  fur  le  point  tle  l.i 
ouiTote, ou'on  lui  indique,  en  («  fervantdu  gouver- 
^1  ;  ûniî  ron  dttt  Gouverne  au  nord  ou  au  nord- 
'>-lf ,  Stt  .  Le  \  .!!  ;T  ?au  gouverne  ,  c'cll  lorlqu'il obéit 
uikir.ent  àfon  gouve-nail  ;  ainfi  l'on  dit  d'un  vaif- 
qui  a  aflèz  de  vîtefle  pour  donner  de  la  ptiiiTance 
'goavem.'it,  q'.i'iî  [j taverne  ;  &.  lor':^  l'il  n'a  n.i-, 
'^et  éi  rapidité  dam  Con  ûilage ,  pour  être  fcnfià>Ie 
I  gouvernail  ;  on  dît  qu*il  ne gr^uverne  pas...  //  eoii« 
co-nrrt  un  poijfon  ^  pour  dire  que  le  !!r:.iii 
"-wrjîf  pu.'faifement  bien  ;  c'eft  une  des  bonnes 
•  it:s  qu'on  puiflé  fouhaiter  aux  vaiiTeaux.  Le 
-  eau  ert  gouvernant ,  aulfi-tot  qu'il  a  aller  de 
tcUe  pour  êire  fenfdile  à  fon  gouvernail ,  ôc  obéir, 
■r  ion  moyen  «  à  tous  les  mouvemens  qu'on  veut  lui 

^JOi;v£RNER/«r  fon  ancre ,  c'eft  fe  fen  ir  dugop- 
1  pcûr  tenir  le  cap  du  v.  ilTc  u  dans  la  direéiion 
Kai>le  deTancre,  que  l'on  a  devant  foi  ;  k  it  qu'il  y 
fttn  courant  rapide  qui  taffe  en^ardcr,  foit  cju'on 
H  (ar  le  c-ble ,  pour  lever  l'ancre  ;  afin  de  ne  jias 
W  tr«val!!cr  avec  trop  de  force  ati  cabcA  ii ,  ou 
•ur  ménager  l'amarc  qui  pourroit  ro:r.pre,  par  l'ef- 
t  qi<?  hu  ièroit  elTuycr  le  vaiiTeau ,  en  fc  préfeii- 
ItoH  qviemrnî  au  cours  de  l'eau. 
CRAlN  Je  Vf  fi' ,  f.  m,  c'eft  une  cfpèce  de  co'jp 
Vl-  ,1  qui  dure  peu;!!^  matûf.'fte  ordinairemt-nt 
f  un  mt.  pc  à  l'horizon  ,  ou  r.u-dcflus  ,  qui  ii  .  t  i  * 
■  ou  mcins  vite,  fckn  la  force  du  vent  qw)  ;e 
rfV  .un  g  Jt-ï  doit  être  toujours  prc venu ,  parce 
if  très-£ouvait>  il  augmcote  la  force  du  y  cm ,  & 
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oblige  de  ferrer ,  on  air  moins  d*amener  les  ▼oiles 

hautes  &  les  huniers;  il  chart^e  prjfqus  toujours  la 
direction  du  vent ,  &  quelquef  ois  il  apporte  le  com- 
mencement d'un  fort  coup  de  vent,  de  phifienra  heu- 
res ;  d'autres  fois  il  cft  accompa^ni!  clc  ph  ie  d'orale  , 
&,  au  lieu  de  donner  du  vent,  il  produit  du  calme  (St 
des  variétés  dans  le  temps  :  enfin  U  y  a  des  grethu  de 
toutes  c(  pètes  ;  grains  fecs  &  de  t.-iline  ,  parce 
que  ce  ne  font  que  des  nuages  orageux  qm  p  ni  ent 
uns  pluie  ni  vent  ;  des  grains  àe  vent  qui  le  foiu  fuuf^ 
fier  avec  force ,  &  qui  font  fouvent  dangereux ,  faute 
de  s'être  p;  ecautionné  conir'cux  ;  des^  ai/ii  mouil- 
lés, en  c.ir^ie  ou  vent,  félon  qu'ils  font  augmenter 
ou  dlmiiui^r  le  vrnr,  &  qu'il  j^k tu  pins  ou  moins 
abondamîr.en;,  L:^- um ,  en  gtnéi  al ,  dénote  un  chan- 
gement de  temps,  &  cft  très-commun  dans  tons  les 
parages  où  les  ver.tb'th:in;:ent  de  Jirjclion  ,  comme 
entre  ici  veist*  gcntiâux  les  venti alizés  ;  entre 
cetix-ci  &  les  vents  de  mouHbn  ;  &  dans  tous  les 
temps  où  les  mouflons  changent,  &c.  On  dit  qu'un 
grain  eft  pefant,  lorfqu'il  vente  avec  force  pendant 
i'a  duré  2  ;  & ,  s'il  eft  accompagioé  de  pluie ,  il  ei  (  pcfane 
fit  pluvieux. On  reconnoit  un  grain  pefant  à  la  vitelTe 
arec  laquelle  il  monte  lur  l'horizon,  &  s'approche; 
à  l'impreftion  qu'il  fait  fur  la  furface  des  eaux ,  en 
les  faifant  blanchir  ;  &  quelquefois  aux  tourbillons 
d'e..'j  qu'il  emporte,  en  iaifant  voler  la  cime  des  la- 
mes, t  u  petite  pluie  fine,  comme  une  afperfion. 

Grain  d^or^ge  ou  ord^eux,  c'eft  celui  qui  eft  ac* 
compagne  d'éclairsdc de  tonnerres. 

Grain  d'orge ,  c'eft  une  pièce  de  bois  de  rempli!^ 
fage ,  que  l'on  place  fouvent  dans  le&  angles  de  chai^ 
pente,  pour  les  remplir;  ainfî  un  grain  d'orge  eft 
t.-i.uvT:iI,,i;e  d  iiis  t;  nie  fa  lonj»ueut.  Ou  ])1  -ce  d^s 
g'cias  d'orge  cnm  toutes  les  ]umeK.;s  qui  forment 
un  bas  mât  de  grand  navire ,  afin  qu'il  n'y  ait  point 
d'i;iti  t\  d:    (!,ins  fa  rondeur. 

GRAlbbE ,  f.  f.  c'eil  le  vieux-oing  que  l'on  retire 
des  viandes,  &  dont  on  fe  fert  pour  gr^lTer  les  milt 
&  manci.  ii\  i  w 

GilANU  bras,  f^oye^  ^ras. 

Grand  ehoaquet  »  c*eft  celui  qm  fert  an  grand 

mat.   Voyei  ChocQUET. 

GRAND/'-tf/*, c'eft  un  vent  frais,  mais  égal,  .qui 
pcrnict  de  faire  de  la  voile  fans  le  compromettre. 

Grand  hunier^  c'eft  la  voile  qui  appartient  au 
grand  mât  de  huno,qm  s'enverj;ue  <ur  la  verpue  du 
grand  hunier^  &.  fc  hiiTe  avec  elle  en  fe  bordant , 
ou  après  être  bordée,  fur  la  grande  vergue,  yoye^ 
^  VoiLt. 

Grand  nvJf,  c'eft  le  mât  le  pUis  élevé  des  trois 

ane  po:  te  un  viùlTeau;  il  cft  plru  J  •,  -  l  ^  niili.u  de 
la  luii;;  jeural  lohie  du  navire,  Ici  i  upui  fenixoricri* 
ter  la  t;rande  vcigue  avec  fa  voile,  \<i  g'-andttânéi 
hune  qui  eO  au-d  -ftiis ,  ainfi  que  celui  de  penroquitt 
paretdemcnt  a\  ce  leurs  voiles,  Voyci  I^IaT. 

(ÎRAND  mdt  de  hune ,  c'eft  celui  qui  cft  arboré  ou 
guindé  fur  le  i^raiid  iriât  ;  il  fert  à  hiiTer  &  orienter  la 
ver!ïue  &  la  vude  du  grand  hunier.  K uyr^  MaT. 

Gr  ANDff/ar  de  perroquet,  <:'c{k  celui  qui  cft  guindé 
fur  le  grand  m&t  de  hune  ^  il  fen  à  hiiTer  6«meater  U 


Diyiiizeo  by  Google 


504  G  R  A 

vergue  S:  la  voile  de  gran  î  perroquet.  Voyr^  MaT. 

(jnJiiiD  perroquet ,  c'eû  la  voile  <^ui  (e  hiûe  lur 
le  grand  mit  de  perroquet ,  &  qui  s'y  ori«m  coaune 
le  mmlcrfur  la  grande  vergue,  f^oyej^  VoiLf. 

Grand  temps ,  on  donne  ce  nom  a  un  vent  frais 
&fort,  qui  mène  grand  largttecttdroite  rame,  pen- 
dant pliiliciub  jourb  :  en  rayant  le  cap  ^  nous  fjmes 
pris  d'un  grand  temps  de  S,  O. ,  qui  nous  jiîr  faire 
piut  de  qaatrt^ingt  iieuetf  penâaiu  quinze Joars, 
ch^  iif  V!  -i^t-quatrc  heurts. 

Granue  amure,  c'eli  Vamure  de  la  grande  voile. 
Ve9*l  Amvre. 

Gkakde  bouline.  Voye{  Boui  ivr 
Grande  ckamitre.  Voye\  Chambri.» 
Grande  marie,  c'eft  le  temps  des  eaux  vives  aux 

nouvelles  &  pleines  lunes,  mais  les  jours  de  la  grande 
marée  ou  de  la  grande  mer,  font  au  premier  & 
fécond  jour  de  la  lune  :  au  jour  de  la  pleine  lune ,  6c 
à  celui  qui  luit  :  ainfi  le  premier  &.  le  2,  le  1 5  &  le 
16  grande  marée,  &  ordmaireinexit  le  jour  luivapt  i 
au  luiplaa,  voycf  Fli  x. 

CRAKDt  vergue,  c'eft  la  plus  longue  &  la  plus 
prolTe  de  toutCi  telki  qui  Icrvent  à  un  vaiilèau^  eiie 
is  hiiTe  fur  ie  grand  mât ,  &  porte  la  grande  voile, 
qui  cft  la  plus  larî'c  de  toutes.  Voye-^  \  FRr,t;F, 

Grakpe  voiie  ,  c  eii  la  bafle  voile  du  ^land  mât; 
elle  s'amure  fur  le  bord  du  vaiiTeau,  &  fc  borde  vers 
l'arrière  ;  Ton  ufage  eft  de  faire  ranger  &  foutenir  le 
navire  au  vent-  r  oye?  Voile. 

GRAPIN ,  C  m.  c'eft  en  général  une  efpèce  d'an- 
cre à  quatre  ou  cinq  pattes        1 47  ) ,  mais  qui  n'a 

f>as  de  jas ,  parce  qu'on  eft  toU]Ours  (ur  qu'il  tombera 
ur  deux  de  ces  pattes.  On  ne  fe  fen  de  grapins  que 
pour  nwHiiUer  les  g^ères ,  chaloupes  &  canots  ;  ce- 
pendant )e  crois  que  les  grapins  feroient  au  moins 
fùrs  nue  les  ancres,  &  qu'on  pouroit  les  em- 
ployer lur  les  grands  vailTeaux.  On  nomme  grapins 
de  chaloupe ,  grapin  de  canot ,  ceux  qtû  terrent  à 
CCS  difféi  L  !  ■-  .  clpècesdc  bateaux  (B). 

Grapin  à  main ,  c'eft  un  grapin  d'abordage  (/^. 
Y49),  pttts  léger  que  tous  les  autres;  il  fe  jette  avec 
la  main  à  bord  du  vailTcau  ennemi  que  Ton  veut  ac- 
crocherj  celafe  croche  par-tout,  &  fert  à  lier  les 
vaîflèmi  eofcmlile ,  &  enpiclier  qu'ils  ne  fe  fipa- 
rent  lorsqu'ils  fimt  une  foi*  accrochés»  Koyr; 
Abordagc 

GsAPiH  fahoriagt^  c^eft  un  grapin  (fig.  148  ) 

Îlus  léger  que  ceux  dont  on  parle  au  mot  l  '-i^pin , 
1  a  cinq  branches  pointues,  ians  pâtes ,  &  eft  enta- 
lingué  fur  une  CBame  de  fer  proportionnée ,  & 
aflez  longue  pour  qu'elle  puiflc  aller  du  bord  ,  au 
bout  des  baiies  vergues ,  oii  on  les  tient  fulpen- 
dus  fur  un  cartahu  ,  qui  va  le  long  de  ia  venue 
dans  les  hunes  tribord  &  bâbord;  cr.r  un  vaifleau 
qui  fe  prépare  au  combat  hifTe  ordinairement  quatre 
grapins  d'abordage  ;  &  ,  lorfqn'il  aborde  ,  il  doit 
approcher  fon  ennemi  d'afTe?  près  pour  pouvoir 
laiiTer  tombera  fon  bord ,  en  larguant  les  cartalius , 
les  deux  grapins  dttcAté  Cfu'il  préfente  au  vaifleau 
•ahoidc  ;  &  ,  rommc  en  romhnnt  ninfi  ,  i!':  s'iircro- 
cheat  aux  pâûc-dvwu  ou  diUtà  k  viboxd ,  à  quel- 
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i|ii?s  manflem-rcs  5c  aux  haubans  ;  on  abriqKViîn 
vite  l'aufiière  qui  eû  entalioguè  fur  la  cUae,  & 
la  duâne  dle-mêoie ,  afin  d'actoAer  le»  vaioBi 

&  de  donner  un  affaut  corps  à  corps.  On  ort 
des  chaînes  aux  grapins  d'abordage ,  pout  çoç»* 
cher  que  les  enuennsne  ceûpent  avant fêtrajoiiB} 

de  forte  que  lorfque  les  grjpins  font  b'cn  jittrt 
&  bien  pris  ,  ii  eft  prel'que  impoilîble  que  le  y^iâeu 
accroclsé  fe  dégage.  Voye^  ABORDAGE. 

Grapins  de  bout-de-vcrgue  ,  les  iTjriw  & 
bout-de- vergue  font  des  ferrures  C/^. 
tés  aux  bouts  des  vergjies  baflcs  drus  biuet^  fiff 
accrocher  les  manœuvres  5c  fur-tout  les  baiiiin 
d'un  vailTeau  ennemi  fur  lequel  on  ie  lioce  poa 
le  brûler.  Ces  ièim«s  font  compofées  d'une  pwK 
&  de  quatre  crochets  en  volutes  ,  afin  queîîîc'^r* 
dages ,  une  fois  pris  dans  ces  crochets,  nepiuia 
plus  en  fortir.  BrvlOT. 

GRAS  ,  ad),  le  temps  eft  gras ,  félon  !«  nori»» 
lorlqu'il  eft  humide,  uns  pluie,  ÔC  couvert: loi* 
qu'il  fat  de  petite  brune  cpii  mouille  &  kpis^ 

l'air. 

Gras  (  rn  )  une  coupe  ou  kcHon  d'une  pi«i 
de  charpente,  nor  exemple ,  d'une  pièce  <le  wr» 
brure,qui  en  dcfigneroit  '  i  l^re  iir  6c  l'épajfieMj 
peut  être  un  parailélo^roinme  rectangle  ,  ce  «■ 
auroit  lieu  vers  k  naître  couple ,  âc  alors  l'ss 
pièce  eft  à  équerre  quarré  ;  mais  les  Teffions  ài 
couples  de  l'avant  &  de  l'arrière  font  des  lol'ir^ 
dont  les  an^es  ouvcrs  forment  ce  que  l'on  app« 
l'équerrage  en  gras  ;  l'uiage  des  cnarpentiers  d 
de  travailler  toujours  leurs  pièces  en  gras ,  ^ 
à-dire ,  d'après  des  équerrages  pris  en  gras. 

GRASSE  Aou/mc;  Bouuite j^^McAr.  K(grq< 
mot. 

GRATTE ,  f.  f.  c'efl  un  Inftrument  tnnchs 
emmanché  comme  une  heiminette,  dcHtt  U  Ua 
eù^  plate  &  forte  ;  fon  manche  n*a  p»  pfes  ^ 

dix-huit  à  vingt  pouces  de  long  :  on  fe  ler:  J 
la  gratte  pour  enlever  toutes  les  faJetô  ç 
s'attachent  trop  fortement  fur  les  bords  81  k»  pari 

des  vaifTcaux.  Il  y  a  des  grattes  doubles  {pi-  M-i 
parce  qu'elles  ont  deux  lames  dos  à  dos  fur  le  oèa 
manche  &  la  même  douille  ;  il  y  a  d*autiet  grm 

en  triangles,  {fig.  i^O  pjrcc  que  leorlaneî 
équilatérale  ,  &  qu'elle  peut  gratter  des  trois  cèts 
également ,  le  manche  étant  placé  au  milieu 

GRATTEUl ,  v.  a.  c'eft  purger  le  bois  du  y.^ 
goudron ,  de  la  braie  6c  des  laletés  qui  y  '* 
attachées ,  en  les  enlevant  avec  U  gratte ,  pc» 
tenir  te  vaifleau  propre  &  net.  On  fait  ^'-^ 
les  vaiiTeaux  en  dehors  tous  les  deux,  trois,  ot 
quatre  mois  pour  découvrir  le  bois  &  le  tne^ 
en  ctat  de  s'imbiber  du  goudron  qu'on  lui  ào^ 
aufti-tôt  après  que  tout  un  tôté  graiti,  <^ 
choifit ,  pour  faire  cette  op^ation  ;  un  beau  )M 
bien  fec  ,  &  le  temps  d'un  beau  foleiL 

GRAVE  ,  f.  f.  c'eft  un  terme  des  fabnqaf^-'» 
morue  sèche  dans  Tille  de  Terre-Neuve;  il  ftî^P 
une  efpèce  de  caillourage,  au  bord  de  lanier,to 
lequel  ou  étend  des  branches  pour  laixe  ^^^^l^ 
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poiffcn  nprès  ou'il  eft  falé  ;  la  ^rtîv;  doit  être  bien 
expose  au  ibieil ,  &  à  portée  du  chafaud. 
GRAVIER ,  £  m.  c'eft  un  fable  gros  comme 

poii ,  à-[>eu-prè$  ,  qui  eft  fort  lille  &  qui  le 
trouve  lur  les  grève»  par  Ut  femé,  çà  &  là;  le 
grtwtr  eft  fort  uni ,  parce  que  la  mer  le  route 

l'un  contTC  ^,•utr^3,  Si  abat  toutes  les  inégalités  par  le 
frottement.  Qa  s'en  l'ert  quelquefois  pour  leûer  les 
vaifleaux. 

GRAMTATION ,  f.  f.  c'ed  l'effort  que  fait  un 
corps  pour  en  joindre  un  autre ,  par  le  pouvoir 
tfe  cette  force  tecoimue  «bms  les  corps ,  qu'on  nomme 
gravité.  C'cft  proprement  l'effet  de  cette  force  (K). 

GRAV ITÉ ,  1.  L  c'eft  cette  force  par  laqueliÎB 
tous  les  corps  tendent  Tun  yets  Tantre.  Tout  invite 
a  penfer  que  cette  force  cfl  uns  propriété  de  la 
matière ,  comme  l'étendue  &  l'impénétrabilité.  Une 
iBnliînide  de  phénomènes ,  dont  miantité  k  préfèn- 
ter.r  chaque  lour  à  robfervateur  le  tr.oins  attentif, 
^irûuvent  invinciblement  que  les  parties  les  plus 
pyrites  des  corps ,  ont  une  aîâioa  marquée ,  les  unes 
lur  les  autres,  C'eft  d'elle  que  réfiment  tous  les 
phénomènes  chyroiquesi  les  cryftallirations  ,  les 
diiïolutions ,  le»T«rmentatkms,  les  précipitations,  &c. 
tous  les  ttîets  en  un  mot,  qui  sobfervent  du  s  la 
cotnijin^iion  6l  décompofttion  des  corps ,  en  lont 
■ne  fuite  néceflaire.  Tous  prouvent  également  Ijue 
les  parties  Ks  pins  fubtiles  des  corps  s'attirent  mu- 
tuellement ,  que  toutes  ont  une  tendance  à  s'ujiir , 
àont  Tefet  ne  peu^  être  détniit  que  par  Pa^on  d'une 
force  contraire  6c  finie. 

Si  chaque  partie  de  la  matière  eft  revctue  d'une 
force  en  vertu  de  lac^uelle  elle  en  attire  une  autre , 
il  scnfuit  qiie  l'atti  .iflion  cju'cxercc  nne  maffe  finie  ,  ■ 
dépend  du  nombre  de  les  parues ,  ou  ,  ce  qui  rev  ii.'m  i 
au  même,  que  là  force  attraâive     proportionclle  à 
ià  maffe  ,  comitie  étant  compofée <ic  towres  les  furues  ] 
paticuljères  dont  fcs  parties  font  pourvues  ;  k.luquc 
corps  en  attire  donc  un  autre,  en  raifon  de  fa  mafle , 
&  li  en  général  K  s  corps  terreftres  ne  codent  puii.t 
alcuraâion  n,iuue"e  , c'cft-à-dire , ne  ic  dcrainjcnt 
point  mutuellement  d  i  s  le  mouvement  que  la  force 
atu^tivc  de  la  terre  leur  imprime ,  c'eft  rac  cette 
force  eft  incomparablement  pius  g;anJe  que  i-tue 
qu'ils  exercent  l'un  fur  l'autre ,  puifque  cette  force 
eft  en  raifon  de  la  maffe  de  la  terre ,  laquelle  eft 
«oirnne  infinie  par  rapport  à  celle  de  ces  corps.  Et 
^   qui  le  prouve  bien,  c'eft  que  lorsqu'un  corps 
tcrreftre  eu  d'une  maffe  comparable  à  celle  de  la 
terte ,  (on  aétion  fur  le  corps  placé  dans  fon  voi- 
fmage,  eft  fenfible  &  change  fa  diredlion.  Une  mon- 
t^ned'ime  malle  conûdératjle  produit  une  déviation 
Ans  le  fi]  i  plomb  qu'on  en  approche.  Tout  le  n  onde 
lâit  que  M.  fiouj^ii  -r  obfervace  phénomène  au  Pérou, 
Se  depuis  peu  M.  Maskeline,  aftronome  anglois .  l'a 
Ofcfen'é  pareillement  dans  le  nord  de  l'Angleterre. 

Cette  force  a  laquelle  toute  la  nature  eft  (ou- 
nife  ,  dont  l'exiftence  eft  prouvée  par  quantité  de 
phénomènes  qui  indiquent  ii  clairement ,  p  .roit  | 
:ependant  avoir  été  ignorée  pendant  une  multitude  I 
piod^eufe  de  fiècles.  Ce  n'eft  que  dans  des  temps  [ 
Murtnc,  'Tome  II,  , 
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cjuî  ne  font  pas  très-cloignés  du  notre  ,  fi  l'on  COB- 
iidère  l'extrême  ant«^ité  du  monde  ,  que  quelques 
phtlofophes  vinrent  a  la  foupçonner.  Anaxagore  , 
DéiTio^ritc  &  Epicurc  ,  paroiUent  être  les  premiers 
qui  l'aycat  reconnue.  Mais  depuis ,  il  s'elt  écoidé  • 
bien  du  temps  fans  qu'on  ait  petift  à  s'occuper 
de  cette  découverte  ,  &  à  la  confirmer  par  des 
obfervadons  &.  des  expériences  multipliées  ;  foit  • 
parce  que  le  nient  &  le  goût  de  rex])érience  & 
de  l'oîfervation,  font  rarement  u,.i>  à  toute  la  jufteffc 
d'efprit ,  néceftatre  pour  bien  voir ,  fuit  oarce  que 
dans  les  convulfions  morales  que  la  fupernition ,  la 
rasnie  des  conquCtcs  &  la  politique  ueftrudive  & 
tirannique  des  hommes  puiftans ,  ont  occalionné 
dans  tous  les  temps  &  particulièrement  depuis  cette 
découverte,  on  a  été  trop  occupé  du  loin  de  fa 
défcnfe  pour  pouvoir  fe  livrer  à  l'étude  des  fcience» 
naturelles.  Plutartjue  eft  l^  feul  qui  depuis  .lit  parlé 
de  cettj  force,  jufqu'atu  temps  de  Coperni.  ,  dé 
Ticho  6c  -de  Kepler ,  auxquels  l'obfervation  d^ 
phénomènes  céleftes ,  la  fit  recoraioitre.  Kepler  fur- 
tout  l'a  conçu  auflî  génér  Jement  répandue  qu'elle 
l'eft.  Les  mouvemens  des  planètes ,  les  inégalités 
du  mouvement  de  la  lune ,  les  phénomènes  m  flux 
&  du  reflux  de  la  mer ,  ceux  de  U  pefanteur  vers  la 
terre ,  lui  parurent  des  effets  néceffaires  de  cette 
force.  Son  cjûftencc  ïiit  également  recoiuiue  par 
plufi.'urs  hommes  illufîrcs  ,  qui  vinrent  cnfuite  , 
tels  que  Fermât  ,  Rober\'al  ëc  Hook.  Enfin  paruc 
M.  Newton  qui ,  profitant  habilement  de  ta  décou- 
verte des  loix  générales  du  mou\  eme  -t  des  pla- 
nètes ,  faite  par  Kepler ,  non- fea'cmtnt  démontra 
l'exiftence  de  cette  force  dans  tous  les  corps  de 
notre  fy^ème  p!.inc:aiie,  mais  encore  découvrit 
la  loi  liiivanc  laquelle  cette  force  agit  ;  ce  qui  ,  pour 
tout  autre  que  ce  grand  homme  ,  eût  été  peut-être 
un  p.-.s  trùs-diffiule  à  faire,  &  qu'il  fit  cependant 

fatUciaeiit  que  le  premier. 
La  dernière  des  loii^  découverte  par  Kepler ,  eft 

clII^  des, aires  proportionnelles  aux  temps.  Voici 
à-pcu-pr^s ,  toiument ,  avec  le  fecouts  de  cette  loi , 
M.  Newton  prouva  qu'il  exifte  en  effet  une  force 
c'.îi  porte  les  planètes  l'une  vers  l'.uitre. 

Si  un  coips  fe  meut  dans  une  courbe  A  Q  DE 
{jtg,  ixxxrtt.)  en  dérivant  aires  propor- 
tionnelles aux  temps,  autour  du  point  C  y  pris  dans 
le  pl.in  de  cette  courbe ,  ce  corps  eft  ncceffairc- 
mcnt  follicité  par  une  fo'ce  t  ndante  à  ce  point. 

Le  temps  étant  fuppofc  divifé  en  parties  infini- 
ment petites  &  égales  ,  foient  les  arcs  inlîniment 
petits  y  AB  y  B  D ,  D  E  y  &c.  parcourus  pendant 
ces  inllans.  Soient  ces  arcs  prolongés  ,  &  foient 
pris,  fur  leurs  pro!ongemens,!c5  parties  B  d,Dey6cc. 
égales  rerpeiu m  oment  aux  arcs  Â  B  ,  b  D  .  Sec.  Le 
corps  qui ,  au  premier  inftant,  décrit  A  U  en  vertu 
de  l'impulfion  reçue  iùivant  cette  direftion  ,  par- 
courroit  Bd,  l'inl^ant  fuivant  ;  in.iis  au  Ikj  de 
décrire  iB  il  décrit  réeiicmcnt  B  D  ^  û  faut  donc 
que  te  co'  ps  éprouve  en  B ,  l'aélion  d'une  force  ' 
qui  l'oblipc  à  le  détourner,  &  à  fiiivre  BD.  Or, 
il  eft  fâciie  de  voir  que  cette  force  cù  duigée 
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vers  C.  Car  les  aîres  étant  fuppofé««  proportion- 
nelle* aux  temps ,  les  lefteurs  ou  trianâles  ABC, 
BCD  Tont  égaux  ;  mais  à  caufc  ét  Ud  égale  à 
AB,\ei  triangles  A  B  C  &L  B  C d  le  font  aufli ; 
donc  les.  triangles  BCD^  BCd  le  font;  donc 
Dd  parallèle  à  &  C  :  donc  la  force  qui  agit 
en  B  fur  le  corps ,  &  l'oblige  conjointement  avec 
celle  dont  il  eft  animé  fuivant  B  ,  à  décrire  BI> , 
eft  dirigée  fiiîvant  B  C.  On  prouveroit  de  même 
que  la  force  qui  agit  fw  le  COTpS  lorfqu'il  eft  anivé 
en  D ,  &  l'oblige  I  décrire  J>E ,  conjointement 
avec  la  force  dont  le  corps  cfl  animé  en  D  fui- 
vant De^di  dirigée  au  même  point  C,  6lc  Donc 
le  corps  eft  conflammei»  folfidti  par  mit  fiNcC  ten- 
dante en  C. 

De-là  M.  Newton  conclut  que  cbactine  des 
planètes  principales  décrivant  autour  du  foleil  des 
aiies  proportionnelles  aux  temps ,  &  chaque  fatellite 
'autour  de  fa  pîanète ,  les  planètes  font  attirées  vers 
le  foleil ,  &  les  fûtellites  vers  les  planètes  auxquelles 
ils  appartiennent.  L'application  heureufe  que  M. 
Neu  ton  avoit  faite  de  la  troifième  desloix  de  Kepler 
à  la  recherche  de  la  force  qui  retient  les  planètes 
&  leurs  fatellites  dans  leur  orbite  ,  lui  fit  aufll-tût 
efTaycr  A  la  féconde  qui  conTiâe  cians  le  rapport 
des  temps  des  réyoltitiom  des  planhe«  ,  «  de 
leii;s  diflances  au  foleil  ,  ou  des  tv'ir-ps  des  révo- 
lutions des  fatellites  &  de  leurs  diftanccs  à  leurs 
planètes ,  ne  le  condtnroit  point  \  tycouvrir  la  loi 
de  cette  force.  Kepler  avoit  trouvé  que  les  temps 
des  révolutions  des  planètes  autour  du  foleil ,  font 
comme  les  racines  quarrées  des  cubes  de  leurs 
di{}nncc5  à  cet  aflre ,  8c  que  le  même  rapport 
exirtoit  entre  les  temps  des  r<^volutions  des  fa- 
teUites  autour  des  planètes  auxquelles  ils  appar- 
tiennent ,  &  leurs  difiances  à  ces  planètes.  M. 
Newton  commença  par  chercher  quelle  eil  la  loi 
£ûvant  laquelle  la  force  centrale  croît  ou  dimi- 
nue ,  lorfqtie  les  carrés  des  temps  des  révolutions 
des  corps  qui  décrivent  des  orbites  circulaires ,  font 
comme  les  cubes  des  djflances  de  ces  corps  au  centre 
de  ces  Orbites,  eiirailiniiiaat^lkffcurfttes,  de  cette 
BLUr.ière. 

Soient  demc  coips  A  St  B  {jîg,  zxxxvnr.  ) 

déci  I  vant  uniformément  les  orbites  circulaires  AdM^ 
Bebi.U  eft  évident,  par  ce  qu'on  vient  de  dé- 
montrer ci-deiTus ,  que  ces  corps  (ont  retenus  «fetm 
ces  orbites  par  des  forces  dir^ées  au  centre ,  & 
que  ù  Ad  Si.  B  t  étant  1  '$  nrcs  parcourus  par 
ces  corps, pendant  un  inll^nt ,  on  conAtuit  les  pa- 
rallcloprnmmes  rcif}.in:l-;s  A  D  d  a  ,  BEcb  ,  les 
côtés  Ddf  £  f ,  lor.t  1.6  effets  de  la  force  cen- 
trale fur  ces  detix  corps  »  enforte  que  la  force 
accélératrice  du  corps  ^  ,  eft  à  la  force  accélé- 
ratrice du  cotps  B  ,  comme  D  df^k  E  t.  Il  faut 
donctrottver  X>  (/&  £  e.  Or,  par  la  nature  du  cercle 

Soient  ^  &  V  les  vîteiTes  des  corps  A9ilB  dans 
leurs  cctclea ,  A  6c  r  les  layon»  de  ces  cercles, 
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&  </#  \$  temp?  înfiriimfnt  petit  pendant  lequel  Irt 
corps  pdicourent  les  arcs  AdàiBtydMvm 

Ad=ydi,  GcBe^vdêy  &  par  confiipmi 


8t  Ee-» 


inâtie 


a/l  ir 
vement  de  ces  corps  étant  amfoinie,1avîtelle  de  <b- 

cun  eft  égale  à  la  circonférence  qu'il  décrit ,  (îîvifée 
par  le  temps  de  fa  révtdutioo.  Donc  repréreotint 

rT  &  r  les  temps  dM  lirokitions  ,  &  prcoant 
r;^iport  du  t  kw  pour  cdui  du  diamètre  à  k 


pofition,  r>:x*::  AJ:rJ  i  donc  DdiEtv.j^i 

-p^iir^iR^i  donc  les  forces  anrac Idtpdbki 

corps  A  Se  B  ^  font  atrirés  vers  le  centre  C»  (oa 
en  raifon  inverfe  des  cairés  des  rayons  des  «• 
confidences  décrites  par  ces  corps. 

Les  orbites  des  planètes  étant  fort  approcKânttl  i 
du  cercle ,  &  les  carrés  des  temps  de  leuis  révo- 
lutions ,  étant  comme  les  ciibes  de  leurs  éSAma  ; 
ati  foleil ,  M.  Newton  dut  conclure  de  la  démonibi- 
tion  précédente ,  que  les  forces  qui  retiennent  la  j 
planètes  dans  leurs  orintes .  font  réciprotraermt 
comme  les  carrés  de  leurs  diftances  au  foleil,  & 
qu'il  en  eft  de  même  des  forces  qui  retienaem  ta 
fatellites  dans  leurs  orbites  autour  a*s  planètes  sas- 
Quelles  ils  appartiennent ,  puifquc  les  carrés  destetnp*  ' 
cie  leurs  révoludcms ,  iont  aufti  comme  les  cxUbnàt  | 
leurs  diftances  à  leurs  planètes.  j 

Cette  conclufion,  toute  juftc  cpi'clîc  p lîtOit , aicit . 
cep-^ndant  bcfoin  d'être  confirmée.  Les  orbites  àti 
planètes  ne  font  point  circulaires.  Kepler  avort  if' 
voir  le  premier  que  ce  font  des  ellipfes ,  dont  '.t  ' 
foleil  occupe  un  des  foyers  ;  il  folloît  don». ,  po-r 
lever  tous  les  doutes ,  s'aflîirer  fi  la  force  quî  ; 
retient  une  planète  dans  fon  or^-îte  ,  fuit  îe  rjppc't  ' 
inverfe  des  canes  de  l'es  ùillances  au  foleii.  Cs''  ' 
aufTi  ce  (rue  fit  M.  Newton ,  &  ce  quVui  peaittiS 
voir  de  la  manière  fuivante. 

Soit  ADBE  {fig.  ixxirx.)  l'orbite  d'une pU- 
nete  ,  dont  A  B       le  grand  axe,  &  C  M  ^ 

foyer».,  où  l'on  fuppDfe  le  foleil.  Soit  M  m  l'ift 
que  décrit  h  planète  pendant  un  iollant.  Sotcst 
menées  les  droites  C  M  y  c  m  ,  les  tangentes  Hft 
iTijP,  &  les  perpcndicvilaires  CP  ,cp^  fur  cotaa*' 
gentes.  Soit  décrit  de  C  pris  poi»r  centre ,  l'arc  ■'» 
bi  menée  ms  perpendictdatre  iîir  la 
I.n  lorce  centrale  pouvant,  être  retzarcée  co<nii* 
une  lur..c  accclcrauice  conftante,  j>fntùnt  le  fflJif» 
infiniment  petit  que  la  planète  met  à  décrire  Tst 
Mrtiy  Se  nm  étant  la  petite  quantité  dont  dit  i 
rapproché  la  planète  du  centre ,  pendant  qu'elle  a 

déclit  l'aie  Ar  m ,  on  aitm  j  en  nonaaat  f  <«* 
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force,  &  falfant  attcndon  pfm  le  iS^âtor  CMm 
proportionnel  au  temps  employé  à  paiconrir 

liJm,  f=3— ^-ÎL_.  Il  faut  donc  trouver  mn  Se 


CM 


m" 


<iucnt  Mr 
mr^ir.  Les 


C  P  =  p  ,  &  par  confé- 
;  Mm  =  du 


CMm.  Soient  , 


}  9l  à  ouife  des 


gles  fenUaUet  Jlf  F  9  ,  âl«  m  ,  on  • ,  M  P  :  P  9  :  : 
ou  Afw  :  «m  «  êt  par. codti|Qeitt  tm'^ 

«afin lc$ triangite femthbk»  CP«, mnt 

<ioiment,  CP ; C« ;: m«  ;mji;  on  «nn  doncmn 


pdi 


Le  feâciir  CMnsspdm,  Donc  enfin 


'  =■  ~rr-  ;  &  cette  expreflion  de  la  force  centrale 

eft  générale.  II  ne  s'agit  donc  plus  oue  de  trouver 
te  TaJenrs  de*  p  Scép,  dam  reHtpfe. 

Soit  abaiffîe  AT /f  perpcncîlculaire  fur  le  grand 
lit  Soient  J  L=:a  ,  I.£  — 4  ,  LH  =  x,  & 
CL^t.  L'élément  Mm  oa  d*  dt  Tel^fe  >» 

+  f  f  -f-  a  f  r  -f-  .r  ,r  ,  f^n  LÎ  d  ^  ^  "  <J  d  4  i  —  3  v  .v 
"h a  €  c  £ 2.  aa  c X  -h  a  a  X  X  f  OU  t  k  caufe  que  û  a 

d'obron  tire  x:^  *^~^^t  <Sc  par  conflhpient 

a  «  «=•  î- 1  donc  on  aura  rf  u  =  —77^— — * — *.Tf; 

<Ionc,  à  caufe  que  </rsa  V — ''lO  » 


on 


lilbîi m  à cuiTe  des 


tiiof^  ioBblablcs  ilf «f,  CKP»oii3  J»-* 


du 


donc  0-»  ' 


■raiant  les  fubuitutions  dans  1  exprellton  de  la  force 
WBlrale  ,  on  tiouvc  que  la  force  centrale  dans 

J*eBîpfe,=a        -îr  ,  le  centre  des  iorcei  cunt  ou 

1°)  et  .  Ainfi  on  ne  peut  plus  douter  que  les  forces 

Si  retiennent ,  les  planètes ,  les  comètes  &  les 
ellites  dans  Ictus  orbites^  ne  fuivent  le  rapport 
ttverle  des  carr^  des  diftances  ,  puilque  toutes 
c«s  orlMtes  font  des  dfipfei  an  foyer  deTqiwlles 

f^dc  la  force  centrale. 

Si  la  cotirbe  qu'un  corps  dccnt  ctoit  un  hypcr- 
U\i  ou  une  parabole ,  le  centre  des  forces  étant 
^pofé  au  foyer  ,  on  feroit  voir  par  un  calctd  tout 
WTOlable  ,  du  moins  pour  l'hyperbole  ,  que  la  force 
C  l  fait  décrire  au  corps  chacune  de  ces  courbes ,  ed 
en  ntion  inv«rfe  d»  cuit  des  dfâances  au  cottre  de 
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SI  un  corps  dlerirsnt  une  ellipfe,  la  force  cen- 
trale réfidoit  au  centre  même  ,  la  loi  de  cette  force 
feroit  toute  dififérentc ,  ainfi  qu'il  eû  facile  de  le 
fidn  Toîr.  Car,  confère  ant  les dénomioatioiis pcé- 

cédeBtes,ona tt*»— (<t«*»«)-h««,  ce 


qui 


donne 


aa 
a 


-7  V(îî-*i).  i»- 


av^{aa  —  jc*.-) 


Donc    d  r        ^     d  tL'         a  [ 


Faifant  les  fubflitutions  dans  l'exprefiion  de  la 
force  centrale  ,  on  trouve  qu'elle  eft  =»■ — t- 


aa  6  &  ' 

Ainfi ,  fi  lecentrc  des  forces ,  eft  au  centre  de  reîllpfs , 
la  force  qtii  retient  le  corps  dans  cette  courbe  ,  eft 
comme  la  diflance  au  centre. 

Ayant  découvert  la  loi  des  forces  qui  retiennent 
les  corps  céledes  dam  leois  orbites,  M.  Newton 
cherche  quelle  efl  la  courbe  qu'un  corps  qui  a 
reçu  une  impullion  quelconque,  décrit  autour  d'an 
point  vers  lequel  U  eft  (bllicité  par  une  force  qui 
iuit  la  loi  qu'il  venoit  de  découvrir ,  &  il  trouva 
que  cette  courbe  eft  mie  re<^on  conique.  Nous 
allom  le  faire  voir  aufli ,  &  pour  y  parvenir  nous 
allons  réfoudre  le  problème  en  fuppofa&t  d'abord 
la  force  centrale  quelconque. 

Soit  donc  un  corps  projctté  en  ^  (  fg,  xc.  ) 
coiTiine  l'on  voudra ,  attiré  par  une  force  centrale 
ouclconque  ,  il  s'agit  de  déterminer  le  mouvemeAI 
ae  ce  ccrps  ,  ic  la  courbe  qu'il  déCTÎti 

Soit  C  le  point  où  rcfide  la  force  ccntm'e.  Soient 
Cii^x  ,  BM  =  yi  MC  =  T,  P  ia  fondion 
de  {  ,  k  kumdle  la  wrce  centtafe  eft  proponton* 

ndle  :  on  aura  les  fauatîow  ddxA-*  dt*a^ 

Fy  ' 
o  ,  ddy'\  —  <^    ~  o  :  multipliant  la  première 

par  zdx  y  la  féconde  par  »^y,  les  ajoutant  en- 
luitc ,  &  intégrant, on aurar^qaation  dx*-^  'fy*'^ 
xdx-^ydy 


ou 


caufij 


^"J  r 

que  f«  V^(**-+-yy)>  ôc  que  par  confémicnt 

lll±liy-^di,dx^-^dy.i-^dt''jFdi 

=^Àdt*^  on  ds-^±dt*yiPdi^Jdt*,ds 

étant  l'élément  de  la  cottrbe.  ' 

Multipliant  la  première  de  nos  équations  par  y  , 
&  la  féconde  par  *  ,  &  rerr.iri-hant  h  prem"î>:rc 
de  la  féconde ,  noa» aurons,  ap  vs  avw  iutrg-^:, 

Sff  % 
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*     "y  dXf^BdttSL  par  conféqaent^^y  -hy 
■=        Mais ,  nommafit  «  l'aoete  ACM ^ 

y  d  X 

■■      ' .  cit  k  did"éf*ntieUe  de  cet  angle ,  puif- 


que  ^  en  eft  la  nmgtnte;  réquatk»  précMcace 


fe  changera  donc  dans  la  fuivante  d  ç  — 
Comme  4/**  =  </f  i/i?*  ,  on  aura  d^^  ^~ 

lldç^^dt^i^A-^iJ  F  di)  ,  ou  4^  {»  + 


qntm  dp^-  


,&I>ar  confié 


Cette  demiè^L^  équationdonne^dcaunnitlacoiirlie 
décrite  par  le  corps. 
Si  Ton  -nomme  «  la  vttefle  du  corps ,  comme 

on  aura  la  vltciTe  par  Téquatiioii 

A-^affdi. 

On  retriarquera  que  l'équation   ,  ou 

^7df  —  Bdty  fait  connoitre  que  Paire  ACM 
au  proportionnelle  au  temps  r  que  le  corps  a  mis 
î  parcourir  l'-^rc  A  M.  Car  la  Airface  ^CiV/ 

ssjf^ifdp^iBt,  DooiC  cette futface eft pro- 

portionclle  au  tcrrs. 

On  peut  refondre  le  problème  encore  d'une  amre 
qianiire  que  voici.  Comme  y  y  >  r.ous 

amons ,  eu  multipliant  l'équation  dx*  H-dy^ 

%dt\/Fdi^Adt*  ,  partie  par  **-*->y» 

partie  par        féquation  xxdx*'h**tty^'+ 

yydx*  +yy  dy*-^ii  dt^ffdi^Andt*^ 

de  laquelle  retranchant  Tiquation  «  dy  '^y  dx™* 
Bdi,  élevée  au  quarré»  nous  aurons  xxdx*--^ 

Axydxdy-hyydy*'~dt^{Axi^%Xx/*P'iï 
^BB)*  Ptenaat  la  racine,  nous  aurons  xdy  4- 

yéy^dtV{Aii~%X^Fdi^BB), 
6t  par  confiquentyù  caufe  (fnxdx-^ydy^idi, 

4tmm  L^i  ,  &rff 


V{Aii^%lxfFdi^BBy 
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Suppofofisaâuenement  que  la  force  centrée  f«St 

rtv  iproquement  comme  le  quarré  de  !i  diilance, 
ë(  foit  k  U  diftance  à  laquelle  cette  totce  ed  «|«lé 
à  la  grmiti  que  nous  repréfaiteroos  pu  fuSié, 

on  aura  ^nation  4efin* 

donne  la  vîtefle ,  h  «t  =  i4  — 

Pour  déti^rmlner  la  confiante  ^  ,  on  refflarqaen 
que  reprélêntant  par  c  la  viteiie  que  le  corpiartçi 
en  if ,  fi  on  nomme  AC^m,  réquaâoo  «««"^ 

+-^<^,  devient  pour  le  poiat  A\  €t^À^ 


^i.laqueUc  donner 


<cc- 


-.  AiflitM 


(f 


a 


aura  ««««««-^ftltlr 

A  l'égard  de  la  confiante  B ,  fi  l'on  fuprofe 
h  courbo  faiTe  en  A  iin  iin^le  droit  avec  ut  droite 
/i  C  ,  lëouation  ^^uç  —  bdty  qui,  pour  le 
point .4, dl  aadft^Bât,étyieiiÈads'^Bitt 

l  caufe  qu'en  ce  point  ds'^adf.Doacj-^iS'ti 

=  Cttn  Af  oawuz  B  =  ac. 
L'équation  de  la  courbe  décrite  par  le  €Oi|»>uia 

donc4/ç<**  -~ —  ^   "• 


Soit 


«  »   on  aura  d  f  ^ 

ûcdu   


V  FailMt  »' 


'  *  a 

 du  

r-j — : — ^  ,  afin  de  laire  cîr**p3roître  le  lecondfffi^ 
de  Texprellioa  fous  le  figjae ,  on  aura  dç^-^ 

'  a*c*  r 

dont  l'imégrale  eft  f  s     .  «5/^  — g^i^^  -r  ^ 

—  —  ** 
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—  O  (      ^  toA  C -Je-  fin.  f.fin.  C  ). 

Pour  détenainer  la  conilante  C ,  remarquons  que 
loiqiie^  =  j,  ^  eft  alors  —  o;  d'où  l'on  trouve 
«/C  —  1  ,  &  par  ccnic(;aer.t  fin.  C  =  0.  Donc 


le  petit  £\D  9 


ietjuation  précédente  devient  i'^  —  C  ac*" 

•-*»)  «!/:  f ,  ou  -  =  —  4-  —r^  c^f.p, 

équation  qui  appartient  à  une  fc^Hon  conique  , 
licrt  A  cft  le  lonunet  &  C  le  foyer.  Aiiili  un 
corps  qui ,  ayant  reçu  une  impulfion  quelconque  , 
eft  attiré  vers  un  point ,  avec  une  force  récipro- 
quemfnt  proportionnelle  au  carré  de  la  diftance  à 
Ce  point ,  décait  une  feftion  conique  dont  ce  point 
t:He  loyer, 

,  5i  l'on  nomme  4  la  diiUnce  d'un  des  foyers 
eliipfe ,  à  rextrémîté  du  grand  axe ,  la  plus 
prodt',  i  ;.i  dillance  de  ce  foyer  au  centre  ,  j  une 
droite  irenée  de  ce  foyer  à  un  point  quelconque 
^  reilipfe  l'angle  que  cette  droite  TOrine  avec 
le  f^ind  axe  ,  en  prenant  cet  angle  depuis  Textré- 
■wîé  du  grand  axe  ,  la  plus  proche  du  foyer, 

««{uatîon  à  l'elHpre  eft,  comme  l'on  fait,  -j-  « 
^'  ^'"P^*"**  réqutdon  précédente 
ir«c  cette  émiatioa,  on  aura  -t--î=  r» 

^  Qvi  dottoe  ^      -^rh^i     5{  conttquent 

i  vaiew  que  doit  avoir  la  vîtciTe  imprimée  pour 

ic  corps  décrive  une  flliplc. 
Cvniervaiu  les  inêmes  dénominations,  l'équation 

i l'hyperbole  eû—  =  ^  .  ainû  il 

at  que  -   ^  ,  pour  eue  le  corps  dé- 

live  une  bypeifiole. 

L'équadon  à  h  paiabok  eft<î-  «  ^-^J^^'*  . 
■G  pour  (pte  le  corps  diciive  une  parabole  »  il 

«que-  =  --. 

Comme  les  cforps  céieftes  ont  des  retours  pérlo- 
Sqws,  il  el\  évident  uûe  ce  ne  peut  être  ni  une 
))  pcrbole  ni  une  psrabole  qu'ils  décrivent ,  enforte 
iu«  leurs  orbites  font  néceffairemer.t  des  el'ip'es , 

fcyer  defquclles  réfidc  la  force  centrale.  S-  l'on 
avoir  »'n  néncral  les  dimenfions  de  ces  elhp- 
"îs  ,  on  n  «uia  .qu'à  reprendre  l'équation  i  — 

-: — > — — r%-T — 7—  ,  &  faire  fucccllivemcnt 

—  1  6c  ccf.  9  =  —  I.  La  première  de  ces  Tud- 
Âfidons  donne  >  — ^^.(fig.  jcci.)  *  6c  la 


1  a 


Suc  ^  û 

-77 — -r--  r-r  &  le  paramètre  P==       — . 

L'aire  ACM:={act:  fubiHtoant  à  la  place  de 

k 

c,ravaleui^  V?  P  *  «Ue  fera  donc  «|ft(  V|P. 

Ainfi  ce  fcflcnr  efl  comme  l.i  '-:iciae  carrée  du  para- 
mètre du  grand  axe  de  l'eliipfe. 
■  L'aire  ACM  étant  «^itfcr,  il  »*enfuit  que 

f    îil£^.  Donc  fi  on  nomme  1*  te  temps  d'une 
aura  T  =  ^^-^î^î^^i^  « 


révolution  ,  on 


•woedc  r  ou  CJB>*>   r  i  <ioiw  le  grind 


1:^'^^  Md»  la  iîirfice  de  rdlipfe  ^ 

ir.AB.DE  ,  ,  , 

 ^1  ,  en  prenant  le  rapport  de  1  à  »,  pour 

repréfenrer  celui  du  dinrnètrc  à  la  circonférence. 
Donc  ,  à  caufe  que  D  E  ^  A  B.P  ^  h  lurface  de 

ielHpfe»  ^    ■  ■  .  Donc  on  aura  . 

"~]^^~~^'         fe  temps  de  la  révolution 

périodique  d'une  planète  dans  fon  orbite  ,  eft 
comme  la  racine  cariiée  dn  cube  du  grand  axe  de 
cette  orbite. 

L'équation  uu^^tc^ikli  f-  fak 

voir  que  la  plus  grande  vltefle  de^a  planète  eft  k 
Textrémité  A  du  grand  axe ,  la  plus  proche  du  foyer, 
ob  réfide  la  force  centrale ,  &  la  plus  petite  à  l'autre 

cxtrémiti:  B  la  plus  é!(Mi;née. 

Si  chaque  corps  céieiU  n'étoit  attiré  que  par 
cehii  autour  duc{ue1  îl  tourne,  îl  lûîvtoit  exa^e- 

ment  les  loix  générales  dccoiivcrtei  pir  Kepler , 
auxquelles  la  connoifl'ance  de  la  loi  de  ia  tbrce 
centtale ,  vient  de  nous  condiure.  Mais  comme  ils 
ont  tous  une  force  attraâive,  on  conçoit  qvie  le 
mouvement  de  choque  corps  doit  être  dérangiè  par 
raâîoQ  des  autres ,  «  que  par  confécroent  aucun  ne 
I  r  ut  :  ces  loix  avec  cxaâitude.  Loin  donc  que 
l'orbite  que  chactin  décrit  autour  du  centre  de  Ton 
mouvement,  foit  une  ellipfe  parfaite,  dont  le  plan 
foit  toujours  le  même  &  l'axe  entiôrom.nt  nxe  , 
cette  orbite  change  fans  cefle  de  forme ,  fon  plan 
change  .à  chaque  tnftant,  &  fon  aphélie  &  foit 
nœud  ont  chacun  un  mouvement  trcs-réel ,  fort 
lent  à  la  vérité ,  mais  auquel  on  ne  peut  néan»* 
moins  fe  difpenfer  d*av<^  égard.  Il'faut  donc  dans 
la  déterrriination  du  mouvement  des  corps  célcftes  , 
avoir  égard  à  leur  adion  mutuelle.  La  rciolution 
des  quciVions  fui  vantes  donnera  tout  ce  qui  eft  né» 
LCi"r,  ire  pour  fatisfaire  à  cet  objet. 

Un  corps  qui  a  reçu  une  impulfion  quelconque, 
fe  meut  dans  un  plan  en  un  point  duquel  réfide  ta 
force  centrale;  fuppofons  qu  outre  Tuaion  de  cette 
,  torce  9  il  «prouve  cdie  d'une  force  perpendiculaire 
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au  rayon  veâeuf)  il  i*a^t  de  détenniner  Ton  mou- 
y6Rwnt> 

Repréfentam  cette  nouvelle  force  par'G  ,  &  con- 
ferva;it  les  dénominations  employées  ci-dellus ,  les 


«quations  feront  ddx-^l  

pliant  h  première  oar  a  ,  la  iêconde  par  x  dy , 
ajoutant  aifiiite,  oc  intégrant,  on  aura  l'équation 

"^y^Ti^^Adt* ,  on      =      H-  tîrf^* 

AIiiltipHoT^s  la  première  de  nos  équations  par  y, 
&  1.1  ictonde  par  x  ,  &  retranchons  la  première 
de  la  féconde,  nous  aurons  l'équation  xddy  — 

y  ddx-{- G  [d  =  o.  Mulrip'innt  p:ir  r{xdy 
—  y  <f*  ),&  intégrant ,  r  n  „u;a  i  etjuatiûn  (^xdy 

•^y  dxy  +  ldi^J  Giix  dy—ydx)'^Bdt'^t 

Ce  par  eoflfiqnem  (t^^^  V  Bi£!/b  t». 

 s— ^£  —  — ou  aa^  =        {  B 

*J  OaanradMici/^^H- (  ^  ~ 

a  y*  Cjî<f^)=sii»(^  —  %J  F  di  — 

^/^  G  id  f  y  9  <at  qui  donne,  4/  <  «-t 

W{^ll—B-xixf^^l—2llfGidç^^GiU^) 
in    par   conféquent    d  ç  ^ 
di  ViB-^^fCiUp) 

Ces  équations  font  précifément  les  mêmes  que 
çellcs  que  M.  F-'cr  a  d  nnnées  dans  Ton  excellente 
pièce  fur  les  perturbations  des  planètes ,  &  aux-» 
qiielles  il  eft  parvenu  par  tue  toix  io«te  dlfl%. 
rente. 

Si  Tom  vouloit  avoir  la  vîtciTe  ,  nommant  u  cette 
«ittlTe,  «M  rauroit  par  réquttion  ^w^A^ 

t/Fd^—ifc^dç. 

Suppofons  afluellementque  le  corps,  outre  l'aftion 
de  la  force  centrale ,  éprouve  encore  celle  d^  telles 

autres  forces  qu'on  voudra. 

Soient  X  ,y,  Z  les  trois  coordonnées  reâangles 
<|ui  ilétcrmincni  fa  pofition  à  chaque  inflsaat.  Sup- 

pote  le  piaa  fies  f^ofdoimécf  «,y,  en  un  point  C 
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duquel  réfide  la  (brce  centrale ,  repréfenti  pv  k 
pian  du  papier ,  &  fuppofons  le  corps  w-ikfis 
en  AI  {^fig,  xcii.  )  ,  cnlorto  qu'ayant  abailïe  l<  M 
la  pefpoidiculaire  MD  fur  le  plan  des  cootè»- 
tiétt  X  6c  y ,  enfaîte  D  B  perpemfictilaâefttr  CA 
prife  pour  a^e  des  jc  ,  on  ait  t  fl  ,  D  B=y, 
M  D  =  Z.  Suppofons  enfuite  toutes  les  ionjsk  k« 
ciléfatrices  qm  foUicitent  le  réduites  iiKii 
dont  la  première  fuit  dirigée  j  .1  ,  '.1  clément  à  DC, 
la  féconde  parallèlement  k  D  K.  petpenào^ 
à  £>C,  &  la  troiftème  enfin  fuivant  Dltim 
équatioos  pour  détCi  miner  l'effet  des  deux premcêi 

Î^ue  nous  reprcfenterons  par  F  Ôc  (rtfoot,  en 
uppcfant  Tangle  A  CD  ,  paiciUei  àcdksqoc 
nous  venons  de  trouver.  Aintî  voyons  ce  (joi 
réfultera  de  la  dernière  que  nous  lépféieBKtMi 
par  H. 

^D'abord  l'équation  pcMv cette  fime,  ed  ii^^ 

Soit  Cxi  la  ligne  des  nœuds.  Soit  l'angle  ÂCi 
que  cette  ligne  fait  avec  l*a«e  des  *, 
ayant  abaillé  DiV  perpendiculaire  Air  c  :2,5c 
mené  14  N  y  l'angle  MND='fi.  Cet  aogie  îÛ 
l'inclinaifon  même  du  plan  de  l'orbite  dn  corps, 
fur  le  plan  auquel  on  rapporte  fon  mouvcami. 

Comme  fin,  f  a  X  ^  g^f,  ^..iL ,  oa  nn 

fin.  »r  =»y  coj.  n  —  x  fin.  k.  Donc  D  H  0^ 
(y  cof.  ■M^  —  xfin.ir)  tang.  ft. 

Comme  Ton  peut  regarder  les  angles  r  Se  /^  '^ 
différemment  comme  apparteoans  au  lieu  oii  à. 
le  corps,  ou  au  lieu  où  il  doit  être  llnlbBt 
vant,  on  eft  le  maître  de  les  traiter  comme  cct'_- 
tansou  comme  variables  dans  la  didcremi-tion  di^ 
kOn  aura  donc  d  Z^{d  y  cof.  ir  —  dxfin-i) 
tang.  fA,S>LdZ  =  {  dy  cof.  -K  —y  dir  fin.  t  — ^« 
fin.  V  —  x  cof. r)tang.fi-^ (y  cof. w —  «>»«•») 
d,  tang^ft. 

Comparant  ces  deux  valeurs  de  dZ  -,  on  endttv* 

d.    t-:ng.  ^        y^  fin.  %■        x  r^f.       ^  ^  ^ 
tiing.f*  y  cof.  X  —  X  ^a.  » 

fin.{^^*y 

DifFcrencïant  la  prem  ère  val  ur  t'-:  dZ,  en  Êi« 
fant  tout  varier,  on  aura  ddZ^f^ddycofi*" 
d  dxfin.  w)cur:g.  u  —  dwidy  fin.  w dMctf^i 

lang.  ft-\-  (d  y  cof.  -k  —  d  x  fin.  x  ) 
Mettant  à  la  place  de  d.  tang.  f*  ,  fa  vi'-- 
ilJ.  y  fin.  J  4-^  cof.^)  tang.  ^  ^^,,1 

y  cof.  ir-xfin.K  * 
>=•{  d  d  y.cof.w^ddx  fia.  ir)  tang.  ft -{dj 

fin.  n^dx  cof  ,  y  P'^  '-^^fl, 

y  cof.  w-Mp^* 
{  d  y  cof  V  —  d  X  fin.  ir  )  )  d  X  tang.  ^ 

a  d  y  tof.   sr  —  d  d  X  fin.   ir  )  tang.  »  T 


{xdy^ydx)dxtang.^  . 
lfi,.ifL,)  ,  {ddyu>l.' 
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fin.  (9 -A») 
lue  xdy-ydx^iid  Ç. 

•enc  i  d  y  eof.  sr  —  d  d  x  fît.  ^ 
P  xfin.  y  —  y  co/^  y  ^  ^  y  fin.  «■  -f-  *  ^ 

(  ç,  _  ^) + G        ^  ))  ^f». 

■iftimant  donc  dans  U  valeur  de  ddZ  ,  & 
jJant  à—  /f</t»,  on  en  dédiâca     ir  s 

•^^ylÎ'^  ■  (  J-^-  (  y  -  ^ )  4-  G  ^^/.  (  f  - 
)~  He»t.ft),  équation  qui  exprime  le  chan- 
tnent  qu'^oure  »  pendant  un  iofiant*  la  ligne 

s  noeuds. 

^     f«.7^.  f*       fin,{  f — ir)  » 
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^•f-G  cof.  ip—'w)  —  Heot.ft)  ^  équation  qui 
P'ime  le  petit  changement  qu'éprouve  ,  pondant 
mftant  ,  rinclinaifon  de  l'orbite  fur  le  plan 

t 

Ces  équations  font  les  mêmes  que  M,  Euler 
nne  par-tout.  Mais  elles  ont  été  trouvées  d'une 
imère  différente  de  la  fienne. 
En  triit^.nt  du  mouvement  des  corps  ccleîîcs  , 
I  fuppole  que  la  force  centrale  réfide  au  centre 
•t^e  du  com»  autour  duquel  toome  celui  dont 
iconfrdère  Je  rrouvcmcnt ,  ou,  ce  qui  revient 
iB^mt^on  confidère  ce  corps  agiiTant  lur  l'autre  , 
mmc  fi  toute  fa  maffe  étoit  réunie  à  fon  centre, 
uoique  la  figure  à-peu- près  fphériquî  de  ces 
9*  paroiflt  permettre  cette  fiippolîtion,  M. 
iwton  &  tous  ceux  qui  l'ont  fui  vi,  ont  bien  fend 
us  n;  pouvoient  i'c  dirptiiter  c!e  prouver  fa 
ii'ijr.'té,  ce  qui  étoit  allez  lacile ,  puilaue  tour 
réduit  à  déterminer  l'attraftion  d'une  fphere.Pour 
•«n  ne  foit  point  obligé  d' iller  diordicr ailleurs, 
lo'titton  de  cette  queftion  ,  nous  croyons  devoir 
'iner ,  en  commençant  par  chercher  l'attraâion 
t<.erce  une  furface  Tphcrique  ,  fur  un  corfpuf- 
i?  placé  à*  Une  diilancc  (jacltonque  de  tttte 

donc  un  coTpufcuic  A  ( xr:rr.')  attiré 
'  «  furfece  fpheriaue  B  M  Hl(^,  -n  fuppo- 
M  pour  plus  de  généralité  que  ]es  parties  de  cette 
^<ice  attirent  avec  une  force  proportionnelle  à 
e  puiffance  quelconque  m  de  la  Julancc.  11  ei\ 
iLtr.î  que  potir  déterminer  l'attra^iion  de  cette 
rt«ciur  le  corpul'cule,  il  ne  s  a  ;!:  r  e  fie  pru- 
>ir  bouver  celle  qu'exerce  la  zor.c  c;,"gcndice  par 
■  f--"  infiniment  petit  M  N. 

^>sQt  doiK  meacts  AU  ^AM,  eofuite  NI 


peneodkulalre  for  AM,  CD  perpemSmldte  far 

Arf  prolongée,  &  NF  pe-njnd  ulaire  fur  le 
diamètre  fi  / ,  dans  le  prolongement  duquel  efk 
le  coq>ufcuIe.  Soient       — « ,  if  If 

»  M  ;/fL««i<ii.  Les  triangles  fembhhks  CND  » 

MIN  donnent  MN^^  ,  «t  k»  trianf^ 

fcmblaUes  A  CD,  A  N  F  donnent  NF«« 

Donc  prenant  le  rapport  de  t  à  sr ,  pour 

npiéfenter  celui  dn  dimtoe  à  ta  diconfimce , 

la  tone  engendtéeparilll^,  ^^^^^él,  R^gar^ 

dant  comme  le  coipoTcule  étant  éloigné  de  tous  les 

Points  dccctte  zone ,  de  la  même  quantité  AN^u^ 
attraéiion  de  cette  zone  fur  le  corpufculcj  fuivant  les 

direaions  ^iV,  fera  "  .  MaUl'at^ 

<i 

traâion  qu'exerce  chaque  point  iSTde  cette  zone  , 
fuivant  AN y(i  décompofe  en  deux ,  l'une  fui- 
vant AF ^  l'autre  fuivant  N  F,  Cette  dernière  eft 
détruite  par  l'attraâion  du  point  oppofé  ;  donc 
rattraâîon  fuivant  AN ,  k  réduit  a  1  attraaion 
feule  fuivant  F.  Donc  l'attrailion  qu'exerce  la 
zone  ,  n'ayant  vraiment  d'effet  que  fuivant  à  F, 

cette  attraaion  fuivant  ^  F  fera  »  zl''^'^''^'' 

a 

A  D 

-j^.  Mais  le  ttiangje  A  CN,  donne  D  N*m 

 Un  ^  n — 

£j.'~^*'+««^p^^  rattraâîon  de  la  xone 

——s.  Prenant 


AD' 


a-  n' 
l'intégrale  ,  on  aura  l'attraâion  qu'exerce  la  fui^ 

face  engendrée  par  BM,^-T^ — Z—^^ 

—     — -  H-  C.  Ponr  déterminer  cette 

confiante ,  on  remarquera  que  rattraâîon  devient 
nulle,  loriqne  «"«ii— r.Donc  l'attraftion  delà  fur- 

nrr^u"-*-  î  —  (ci  — 

(  m  4-  3  )  a* 


face  engendfée  par  il  jlf  ,  ' 


y  r  (a  a  —  r  r)  (u   -f  '  —  (a  —  r)  "  +  _ 

+  r^>Ou^  

f.ilfcnt  u       -f-r.l'atttadioa  delà furface f phérique 

enuerelera  =  — ^-^ — ! — '  ^  ^  ■  ' 


Si  chacune  des  parties  de  cette  furface  attire  avec 
une  force  réciproquement  proportîonoeUe  an  Carré 
de  la  diftance,  comme  alors  m  =>  —  i .  l'attra^^ityii 

de   cette  furface  Ainfi  l'attraâion  do 

cette  furface  eft  ceoaiie  cette  fuiiacc  direâemeat» 
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^  rcciproquement  comme  la  carré  de  U  diftace 

au  centre. 

Si  ï  la  place  de  cette  itirfKe ,  on  prend  une  coQche 

fphcr  que  iiifiniitiint  mince  ,  dont  1  ép.iifTiur  foit 
=  ar  t  6l  u  denllté  l'attraction  de  cette 

couche  fera  =  — ?  —.  Donc  l'attradion  d'une 

S>hère  homogène  dont  toutes  les  parties  attirent  avec 
es  forces  réciproquement  proportionnelles  auxcor- 

4wD 


tci  des 


dillan 


3 


.  Donc  l'att 


rac- 


tion  de  cette  Iphcre,  eft  é^alc  à  la  mafle  divilée 
par  le  carré  de  la  diAance  u  foa  centre. 

Si  die  n'ttoit  pas  homogène .  mais  que  la  den- 
fuc  tùi  la  n>ciuc  à  diAances  ég<iles  du  centre , 
comme  l'attradion  de  chaque  couche  e(l  égale  à 
fa  nialTe  ciwiféc  par  k'  carré  de  la  cîillance  au 
centre  ,  tl  ctl  cvidcnt  que  l'attradion  de  la  Iphère 
entière  feroit  encore  égale  à  la  malTc  de  cette  fpbire, 
diviî'ce  par  le  carré  oe  la  diflancc  à  Ton  centre. 

Une  fphère  attire  donc  comme  fi  toute  id  m«fli: 
étoit  réunie  à  fon  centre.  D'oïl  il  eft  facile  de  voir 
que  fi  une  fphère  en  attire  une  autre,  la  force  avec 
laquelle  elle  l'attire,  eft  réciproquement  comme  le 
carré  de  la  dîftmce  entie  centres. 

Il  fjit  encore  de  ce  qu'on  a  démontré  que  î?ç 
forces  -ttraélives  de  deux  fphères,  à  diftances  égales 
de  leurs  centres,  font  comme  lesmaïïes  de  ces  fpl&es, 
enforte  que ,  fi  l'on  peut  découvrir  le  rapport  de 
ces  forces,  on  aura  en  même- temps  celui  de» 
rnalTcs  {a). 

r  s'enfuit  encore  que  les  forces  que  deux  rphèrei 
daii:»  chacune  dcfquclle&  U  deiilué  tii  la  même  k 
diftancc  éga'e  du  centre  ,  exercent  à  leurs  furfaces, 
foin  (.  ntr'elles  comme  leurs  nuifes  divîlî&CS  par  les 
carrés  de  leurs  rayons. 

n  s'enfuit  encore  que  fi  deux  fphères  font  ho- 
mogènes chacune,  les  forces  qu'elles  exerLcnt  à 
leurs  luiîaceî. ,  lont  entr'clk-b  coiuinc  ks  denliies 
multipliées  par  les  rayons. 

Au  lieu  uc  fuppofer  k  corpufcule  au  dehors  de 
la  furface  fphérique ,  comme  on  a  fait  ci-dellus , 
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fuppofonî-le  dans  fon  ir.téri<.ur ,  5c  cherthtw^dle 
eft  i'attn^iion  qu'il  éprouve  de  U  put  ik  «ot 
furface ,  en  fuppofaat  que  toutes  lespÂticsile cor 
furface  attirent  comme  une  puil&iNe  ■  ài^ 

tances. 

Soit  le  corpufcule  en  Â  {fg.  cxr.  )  dus  Ki> 
tcricnr  de  la  furtace  ipi  è' que  BM  Ay«t  f<j 
la  même  coniVuction  que  ci-didus;  ioméC 

--jy,NF= — jpi.;  dont  la  lOK  e^adrli 

pu  MN^  —  ^        -  .L'attrafiiondettBeMt 

X~7-pr  ;  car  cette  une  n* 
tive  CB  eOei  que  AuTwt  JtB,  Mab  àP** 

%AH  lu 

l'att»aionde  cfue  «one  I±I=5f)i±. 

aa 

—  ;  prenant  l'intégrale  »  en  Uilàii  il* 


a  a 


tention  pour  la  completter  ,  que  l'utnicrf 
eft  nulle  lorfque  «  =s  r  —  4  ,  on 

— »  7 — .  .  >     ■  ■  I  ■  .-^ ,  pour  raniaw 

4|u*eaetce  la  furf.ïce  engendrée  par  BAf.Faifantt=f 


(m  -j-  1  )a  a 


(«-+-?) 


a  a 


qui 


prime  la  force  avec  Laudle  la  furface  fphèn^ 
entière ,  attire  le  coipuKide. 

Dans  le  c.is  oii  cette  expreflion  feroit  ncgJij^f» 
on  en  couvluroit  que  i'attra«^on  ,  au  lieu  de  ûb^ 
vers  B  ,  fe  fait  au  contraire  vers  /. 

Si  l'on  fuppofe  que  chacune  des  partiw  de  i"* 
furuce ,  auice  avec  une  force  récipcoçiaccnF'^ 


(d)  Ainlî ,  (î  l'on  peut  trouver  le  rappon  des  forces  que  îc 
folcil  &  une  p'airfie  principa'.e  cïeiccnt  A  diUancci  tj^alci 
de  leur»  centre»,  on  aura  ic  rapport  A:  Iciuv  mttfeu  iJi , 
yo'.à  comment  on  peu:  uuavcc  le  Uf>pui(  de  cet  forcei. 

Soit  S  le  centre  du  folcil  (  f!g.  xciv.  ) ,  /*  le  ccnire  de  U 
plaïKCe  ,  p  uu  fateilice  de  cette  pliait*  »  dao«  fa  plut  grande 
élonption  h^Hoceottique  PSp.  Soit  f^Ie  centre  d'voe  antte 
plaiici:,  lie  vàitis,  par  excmp'e. 

Son  T  le  tc.n.pi  pciiuûjquc  de  vénui ,  r  te  lempt  pîtio- 
dique  du  fjtclUie  aiitoui  de  fa  p'anèie,  li  l'on  tepretentc 

Ïai  A,  l'cli»ii|(aiton  de  ce  iatellite.  on  auta  Pp  =6  P,fin.Xi 
tU  la  f^puit  dci  diiUixeidc  la  ptanitc  U  4*  véaotan  Ibtdl, 

lepréfcnté  pat  celui  d«  n  i  «  i  on  aura  S         "    .  Doac 

m 

Ica  forcei  ia  UM\  fut  vcnu< ,  &  de  la  planète  fur  (on 
laicRiie  t  Hant  comme  let  diiLmcrs  de  Ténu»  au  fu'cil ,  & 
du  faietlîia  â  la  p laoèie ,  diviTwct  pat  les  cao^  <lc|  umpt 


pctiodiquet  ,  ce*  fiiceei  feront  entt'elle»  comrct  —z  » 

SP  fin.X  mT^fin.X  ,  , 

 ;  ,  ou  comme  i  à  .  Mais  U  fotct  à  £ 

n  t- 

planfcc  i  la  diftaucc  />b  ,  eft  à  fa  force  i  une  dîftncecfi* 
a  celle  d<  Tteut  as  meil,  ttdproaueaMitfloanBckcBi^ 

SP 


de  la  dlflance  de  vfnin  au  fotci1,aa  antSf^f-'^ 

m- 

de  ta  diiuiic:  P  p  du  ùicUice  ,  bu  cojsiac  i  à  ■  . 

Donc  let  forces  atttaâivesdu  foleil  &  de  La  pUc^tc, ic" 
diAaiKc  ^galeà  cclledcviDMaafiricil, 

Il  ellévi  fcnt  que  cr  rapport  eft  géntod^ 
a  Ucu  qucUe  ^ue  Ibit  U  oiliaocc 
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pordonnelle  au  carré  de  la  diftance  ,  c*eft-à-dire  , 
({De  m  sa— 2,  alors  l'expreflion  précédente  de- 
vient floUe  ;  donc  dans  ce  cas ,  le  coqjufcule 
n'émouve  aucuttc  aâùm  de  U  part  de  la  furtace 
Ijjheriqae, 

H  cil  [lien  évident  qu'il  en  fcroit  de  m«^-nie  ,  fi 
lecorpufcule  étoit  placé  dans  l'intérieur  d'une  fplière 
«Wft  Iioinogène ,  d'une  épaifleur  quelconque ,  & 
<!ont  les  parties  attireroient  en  raifon  inverle  du 
curé  de  u  diûance.  D'où  il  fuit  que  le  corpuf- 
flile  placé  dans  une  fpkire  homogène ,  ne  feroit 
îttiré  que  par  l.i  fplière  d'un  ra)  cn  égal  à  la  dil- 
uocc  de  ce  corpulcule  au  centre  ,  &  que  par 
«onfiquent  l*attrafKoa  qu'il  éprouvcroit  vei»  le 
Ctnire,  t'iir.inueroit  comme  fa  cîiiLmce  à  ce  centre. 

On  peut  encore  fe  propolcr  les  aucll';ons  lui- 
vintes,  lefqiielles  font  luiLs  pour  la  détermination 
de  la  f^ure  des  planètes.  On  demande  l'attraétion 

Ju'exercc  un  fphéroïde  homogène  peut  diiieront 
une  fphère ,  engendré  par  la  révolution  d'une 
demi-ellipfe  ,  amour  de  fou  petit  axe',  fur  un  cor- 
puscule fitué  à  un  des  pôles  de  cet  axe  ,  en  fup- 
poluit  que  les  parties  dt  ce  fphéroïde  ,  attirent 
arec  des  forces  réciproquement  proportionnelles 
•tt  carrés  des  didances. 

Soit  le  corpufcule  au  pôle  A  ifii;.  xct'f.  );il 
«fi  évident  que  l'attiaâion  qu'eiterce  le  fphéroïde , 
tft  épk  à  l'attraffion  de  la  fphère  qui  a  pour 
diimètre  fon  petit  axe,  plus  à  celle  du  menilque 
«ngeodré  par  l'eTpace  curriligne  ABlb,  qui  efl 
entre  la  demî-ellipfe  génératrice  ,  & 
la  moitié  correfponJante  du  cercle  qui  engendre  îa 
^hëre  dont  il  s'agit.  Trouvons  d'abord  l'atttaâion 
oe  ce  menifque. 

Soit  !î  C  le  deml-cîiamttrc  de  l'équateur  du 
^éroide  dont  A  l  l'axe.  Soit  menée  M  P 
perpendicalatte  toi  Tasce  AI ,  &  Toit  AC=r^ 
Bt^Ç,APs=x^PU^y,  On  aura  r+C: 

C::7:Jllm;ainfiMflB^p^;,doiic  en  aura 

,  pour  le  petit  efpace  engendré  par  Aî  m 

£r,  tournant  autour  de  /î  C,  6c  par  conféquent 

?^*.>      ^  ^  pour  rexpreflion  d'un  élément  quel- 

tonque  du  menifque.  Mais  l'équation  à  l'elliple  cft 

y  v«  Lllilli- (  j     —  X  x  )  ;  fubftituant ,  notre 
rr 

fxpTeffioB  dépendra ^2^ir±^îrf,(»r«-«x) 
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rr 


ou^^«/x(»r »  —  «*),  à  caufe  que  C  cft 

fs-'ppofée  très-petite  par  rapport  à  r.  Donc  D  re- 

Féfemant  la denfité  du  fphéroïde ,  ^-^—dxiiirx 

fera  la  mafTc  de  l'élément  du  menifc^ue. 
R^gwdip:  le  corpukule  A  comme  étant  éloigné 
de  tons  tes  points  de  cet  âéiiwnt  ,  de  la 
JLéme  quantité   AM^s^zrit  ,  nou$  aurons 
àHaruu,  Totat  IJ, 


i2d£lliiIirziLfL>ponrPattr.aîonq«W 

cent  toutes  les  parties  de  cet  élément  fur  le  cot^ 

nufcule  ,  fuivant  des  dire£^ions  telles  que  A  m  ^ 
laquelle  le  réduilant  à  l'attradion  fuivant  A  C, 

A  P 

fon  expreilîon  doit  être  multipliée  par     —  ,  ce 

AL  M 

ttaâion  d*ttn  âément  cpidtoaqne  du  nenîfquc  fui- 

▼ant  A  C  Ftenant  rintéerale ,  on  aura  -^-7 — 

(trjp  — |jf')  ^x,pour  l'attraflion  de  la  por- 
tion du  menifque,  engendrée  par  l'eTpace  A  M  m. 
F.'itaat  x  =  2/-,  on  aura  entin  . f J  ar  £>  »  ,  pour 
cçlle  du  menifc^ue  entier. 

Quant  à  l'attraâion  de  la  fphère  elle  eft  ss 

^-^-^  L'attraâion  qu'exerce  la  fphéroïde,kMiadle 

fe  tait  fuivant 

y4  C ,  eft  donc  »  I  «- 0  r  H- M  '  ^  S 

On  demande  Tattradion  du  même  fphéroïde  for 

un  corpufcule  placé  à  fi  furface  ,  fur  l'écpiateur. 

Suppofons  une  fphère  q^ui  ait  pour  diamètre  le 
grand  axe  de  l'ellipfe  génératrice  U  eA  évident 
que  l'attraflion  qu'exerce  le  fphéroïde  eft  égale  à 
celle  de  cette  fphère ,  moins  celle  qu'exerce  le  folide 
qui  eft  l'excès  de  cette  fphère  fur  le  fphéroide,  & 
forme  un  double  inenlfque.' 

Soit  H'  P'  {^fig.  xci'ji.  )  perpendiculaire  fur  le 
demi-diamètre  5  C  de  l'équateur.  Soit  fl  =  jf 
6c  FM'r=y.  La  folidité  de  la  fphère  «  ^  «• 
(r  +  ff)5,  &  celle  du  fphéroïde  =. î «•  (r 4. C)'r; 
tdnfi  celle  du  menifque  =  *«-?(r-|-»)'.  Si  Ton 
conçoit  la  fphère  divifée  en  tranches  élémentaires 
perpendiculaires  à  ^  C ,  il  eft  évident  que  ces 
tranches  font  aux  parties  de  cci  tranches  ,  qui  font 
les  élémens  du  double  menifque ,  conune  U  folidité 
delafphèTeeftàcelledndottblemenîrqae.Unettanehe 
de  lafphcre  ctant  =  xv  y  à  x ,  ov.  trouvera  donc  que 
la  tranche  coneipoodante  du  double  meniique  =a 

r5y-y      Mettant ,  à  la  place  de  y  y ,  fa  valeur 
r  ^—  w 

a(r-4-")r  —  XX  ,Sc  multipliant  par  la  denfité  D  , 
Tc^Ddx  (^^r-j-i)x  —  xx)  , 

on  aura    rH-  C  

maiTe  du  pptit  élément  du  double  menifqu".  Re- 
gardant le  point  B  comme  également  éloigné  de 
tous  les  points  de  cet  élément,  ociàdiftance  comme 
égale  à  BM'=^i{r-^-^))k,on  aura 

.:Ddx{^+')x^xx) 

^  i  r  ^  i  )'  X 
qu'exercent  tous  les  points  de  cet  élément  ,  fui- 
vant des  diretitons  tolkv.  que  BM'.  Multipliant  par 
BP'  xÔD  a  x(,zir-\-J)x^xx 


par 


^ on  aura  — (7+C)W * 

pour  l'attraélion  firvant  BC  nu'evercc  en  ctTet 
l'élément  dont  il  »  agit  i  prenant  1  intégrale ,  on  auta 

T  1 1 
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pour  rattracîion  de  la  port'on  du  double  menifque, 
coanpriie  enue  B  6c  M  M'\  Air  le  corpufcule. 
Fai<a»t  x«»ir-H»C,  on  aura  enfin  ^«JPC, 

}>ar  l'attradion  qu'exerce  le  double  memfqoie  entier 
iir  ie  corpuTcuie. 

La  folidité  de  la  fphère  étant  =  ?  (r  h-  ;  & 
par  confcqMe.-u  fa  in..(Tc  ^  -  ~  D  (  r -|-  ^  )'  ,  l'at- 
tradion  qu'die  exerce  ==|srP(/'-i-ff).  Retran- 
chant donc  fattradion  du  double  menîfque ,  on 
aura  *  x  D  (  r  -f-  '  ô),  pour  rattracTtion  que  !c  lj>hc- 
loïde  exerce  l'ur  le  corpuiicule  placé  en  un  poiat  B 
de  fon  Equateur. 

Suppofbi  s  actuellement  qu'on  demande  l'atttrac- 
tîon  fjuo  le  mêfiie  fphéroïde  exerce  en  un  en.!roit 
quelcoi^quc  de  fa  furface  ,  perpendiculairement  à 
cette  furface, 

L'attiaftion  que  h  fphéroïde  ABED^  exerce 
fur  un  point  N  ifig.  xf^rm.),  fuivant  NR^ 
perpendiculairement  à  BC,  cA  é^.dc  .'i  celle  qu'exer- 
ceroit  un  fphéroidc  femblable  a;,;  Iphéroîdc  dont 
il  s'agit,  de  môme  denfjté.  Se  dont  l'axe  kroit  = 
xCà  f  fur  un  corpufculo  (ilatc  es  5  ;  &  l'attrac- 
tron  que  le  fphéroide  A  H  E  D  exerce  en  fui- 
vant À  ^  petpendicubirc  i  l'axe  A  P  ^  qH  égale  à 
celle  qu'exerccroit  en  R  ,  linvant  RC^  un  fphé- 
roiJc  femblablc  ,  de  même  denfité  ,  &  dont  le 
tliamctre  de  l'cquateur  feroit  =  2  K  C  Cette  belle 
propofition  a  été  démontrée  par  M.  Madanrm, 
dans  fa  pièce  fur  le  fluv  Se  le  reflux. 

L'attra£lion  que  le  fphéroïde  ,  dont  SC  feroit  la 
moitié  du  petit  axe ,  exerceroit  en  S ,  foivaiit  5  C  * 
eft  à  celle  que  le  fphéroïde  AB  DE  exerce  à 
fon  pôle  A ,  comme  5  C  eft  à  SA.  Donc  l'at- 
traâion  de  ce  fphéroïde ,  en  S  ,  fuivant  5  C ,  & 
f»ar  conféquent  celle  du  fphéroïde  inêine  ABDE 

es 
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On  trouve  de  même  que  l'attraâion  que  le  fphé- 
roïde dont  C  R  feroit  la  moitié  du  gram!  axe  , 
exerce  en  iî  »  fuivant  ii  C  ,  &  p;ir  confe^ucnt  celle 
^'exerce  en  N,fiiivant  NS,  le  fphétoide  nîme 

Ayant  mené  N  G  perpendictilaire  à  la  furface 
du  fphéroïde ,  &  les  perôen  ictdaires  RK  StSHfm 

NG,  on  trouve  que  cle  la  force  aît.aifîive  dir'^ée 
fuivant  N  R,  il  en  rélulte  une  force  fuivant  A  V; , 
égale  à  la  force  fuivant  NR  ,  multipliée  pr 

Jj-Q  »  ôt  que  la  force  attraflive  dirigée  fuivant  NS, 

en  donne  une  fuivant  NG,  égale  à  cette  foice 

multipliée  par 

Aînfi  la  force  qu'exerce  le  fphéroide  en  AT, 
petpeMyodaiionent  à  fafur&ce,  BfirZ>(rH* 
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Soient  CS^Xf  SN^y.  Onaunyya 
rr      *  "  rr  ' 

^^r'tf  C^*'^'  ^'^P'^°°  précédente  de 
l'attraaion,  fera  donc   f»l>(r  +  iC)X 

( 


1, — ^ — — -.  Faifant  les  «iiî- 

,  en  obfenrant  que  C  étant  très-fcni; 
 I  _J  Çx* 

près ,  cette  expreffim devieat  ^a-PC+T*'!' 

û  X  X  \ 

Pour  terrnîner  cet  article  ,  nous  ncos  propoft" 
rons  de  trouver  l'attraction  qu'esierce  un  folidedf 
révolution  engendré  par  une  courbe  BM  (^(> 
JTc/x.  )  ,  en  tournant  autour  de  fon  axe  BC^ini 
un  corpufcule  placé  fur  le  prolongement  <fc  €«««1 
en  fuppofant  que  chacune  des  parties  de  ce  folid*. 
attirent  avec  des  forces  qutfoientcoinaieQaepBl' 
fance  m  de  la  dillince. 

11  eft  évident  que  pour  trouver  Pattraâion  che» 
chée  ,  il  ne  s'agit  que  de  pouvoir  détenn'nîr  c& 
d'un  élément  cylindrique  quelconque  du  ic^'-^t- 
Soient  ^B=:  41,  B  C^X  ^  M  C^y.Tiaà»^ 
C  Al  décrit,  en  tournant  autour  de  BCyle  cerçî 
D  ,  fa  partie  infiniment  petite  m  M ,  ettff^ 
une  petite  couronne ,  de  tous  les  poiiiti  ée  bptQs 
on  pem  confulcrer  le  corpufcule  A  comme 
ment  éloigné.  Donc  cette  petite  coutonae  tvs^ 
xwydft  raunâioa  qu'elle  exerce  fitr  le  «q» 

AC 


Xicydy.AU'^ • 


AC^Xirydy{{a-k-x)'  -^yy)  •  f«+«ï 
Intégrant ,  pour  avoir  J'attrafiion  du  cercle  a* 
tier ,  en  traitant  par  conféquent  y  feule  it  vrù- 
ble  ,  &  compiettdnt  l'intégrale  par  la  condidonq-i 
l'attiaâioo  foit  nulle,  krfque  y—o,  ee  »* 
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multipliant  par  <ix ,  on  aun  Pattraâion  tf}e«l^ 
réljinent  cylindrique  dont  M  D  une  6esi>'-^'^; 
On  n'auia  plus  qu'ù  fubftituer  à  la  place  «lo* 
valeur  en  x,  donnée  par  l'cquatioa  oeli^*'*'* 


&  «utuiie  iaiégitr(]l. 
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GRÉEMEPn*,  f.  m.  on  entend  par  grhment  tout 
ce  qui  eft  néceiTairc  à  gréer  un  vaiiïeau.  On  dit  aufli  le 
^ffftMfdelachaJoupefdncaBOtj  d'une  pompe,  &c 

ÉQUIPEMENT. 

Créer,  v.  a.  cnil  pl  c  r  les  ntanœimesdoiv 

msnrc-- ,  on  îes  capelant^&panèr  les  courantes ,  en 
leur  t'aM  .ir.  faire  tous  les  tours  &  retours  qu'elles 
<!oivenr  t  . m  ,  ;  les  frappant  d'ailleurs  par-tout  où  il 
eft  néccll'aire.  Un  \  efl  pjcc  lorinv.'il  cft  muni 

tie  toutes  les  manœuvres ,  poulies  ûc  voiicsj  enfin 
lorf qu'il  cil  prêt  à  mettre  UMUToileSk 

GRÉES  ,  f.  m.  les  gries  comprennent  tout  ce  qui 
concerne  le  grcement  du  vaiiïeau  ;  ainfi ,  lorfqu'on 
roidit  OU  tient  les  baobans ,  calhaubon  &  étais,  on 
dit  :  nous  avons  ttnu  aos  grées. 

GRÊLE ,  c'eft  tme  chofe  qui  eft  menue  &  trop 
foible  en  grolTeur  ;  ainfl  l'on  dit  d'une  mâture  &  des 
v^glies  trop  menues ,  qu'elles  font  griies^  c£  vaij— 
ft»m  m  une  mâture  hien  gt^e* 

GRELIN  ou  greflîn ,  c'eft  un  cordage  fait  comme 
les  cables,  qui  n'en  àiSktt  quepar  la  eroireur}  il  fert 
-  comme  etu  \  amarfer  les  'râil  KauK  wns  les  endroits 
où  i!  n'y  a  ni  vent  ni  groflfe  mer.  On  donne  à  chaque 
TaifTeau  bien  armé  quatre  greiins ,  pour  lui  fervir 
ik  toœr ,  quand  il  en  eft  bobtn ,  en  entalinguant  le 
grc.'în  à  un  ancre  à  jet ,  &  faifant  ajuft  avec  les  deux 
ou  trois  autres  ,  fi  cela  eft  oéceilaire.  f^oye^  Co.M- 

KETTBE. 

GR  ENADE ,  f.  f.  c'eft  un  petit  boulet  creux  de 
deux  pouces  &  den-.i  ou  trois  pouces  de  diamètre; 
OO  cnarge  ia  g'-er.ade  en  la  rempUirant  de  pOUdre  à 
canon  par  le  trou  de  la  fuféc^aquellen'eft  qu'un  tuyau 
de  bois  de  frêne  ,  ch.  rj^c  d'artifice,  pour  porter  le 
toi  à  la  poudre  que  contient  h  grenade  ;  on  ne  place 
ia  frifée  qu'.ip'?^  avoir  nus  la  qvsrirfité  nccefniiri:  de 
poudrepour  iaire  crever  ligrenade,  iorlque  fa  charge 
renflanmie  t  Tufage  des  grenades  eft  excellent  d^ns 
un  abordage ,  pour  f«ire  plier  &  chaflcr  ceux  qui  le 
défendent  i  leurs  ccl  us  tuçntjbleflent,  eftropient  & 
mettent  le  défordrc  par-tout  ;  auftï  doit-on  multiplier 
ce  feu  le  plus  qu'il  eft  poffible,  en  difcipUnant  &  dil- 
pofant  tout  ce  qu'on  peut  d'hommes,  pK>iiT l'exécuter 
toutes  les  fois  qu'on  abordera  (B). 

GRENADIER ,  f.  m.  c'eft  en  général  l'homme 
prépofé  &  difc»p!iné  pour  jetter  les  grenades;  il  doit 
être  bien  exercé  à  ce  métier ,  avec  dos  grenades  de 
carton  ,  afin  qu'il  fâche  les  jetter  à  propos  &  comme 
3  faut,  poor  mire  le  plus  de  mal  à  l'ennemi ,  &  évi- 
ter les  accidens  c[ue  pourroicnt  occafionner ,  à  a  otre 
préjudice,  les  mal-adroits  {^B\  :  il  y  a  attuelleinent 
des  compagnies  c!e^  cnaiiers  dans  le  corps>roy  al  d'ar- 
rl!lcrie  de  Ta  marine  ;  auparavant  c'étoit  les  compa- 
gnies de  Joombardiers  qui  en  faifoient  fonâion. 

GRENADIÈRE,  t.  C  les  grenndterte  font  des 
gibernes  de  cuir  <{ut  penvent  contentrtrois  on  quatte 
grenades. 

GRENASSE ,  f.  £  les  grenafet  font  de  petits 

îir.-'.îns  de  pluie  eu  de  vent  par  nuage ,  qui  s'élèvent 
te  palîent  vite  ,  en  fe  fuccedant  les  uns  aux  autres 
«l'aOet  près: c'eft  auifi  cecpi'on  appelle  aflS»  fou- 
temps* 
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j  GRENIER  ,  f.  m.  on  nomme  grenier  un  lit  de 
left  ,  au-deiïus  duquel ,  on  peut  mettre  une  couchp 
deboisdebillètes ,  ou  rutre  chofe  de  cette  nature  , 
pour  achever  le  g' enter  ^  dont  l'ufage  eft  de  tenir 
un  intemlle  entre  les  matchandifes  &  l'eau  qui  pent 
entrer  dans  le  ^.^i^^e^îu  par  accident.  Le  grenhr 
de  tout  vailTeau  qui  ch.irge ,  doit  titre  aflex  élevé 
pour  qu'il  n*y  ât  aucun  inconvénient  à  craindre  de  la- 
part  de  l'eau  q\ie  peut  faire  le  navire  dans  le  cours  de 
fa  navigation.  11  y  a  des  chargeaiens  qui  n'e.\igent 
pas  de  grenier. 

Grenier  fen)  adv.  un  valfTeau  clmrgtî  en  gre- 
nier ,  lorfçiu'il  fe  chaigc  reirplit  la  cale  de  l'el 
ou  de  grain ,  que  l'on  y  verfe  lans  autres  formes 
qu'ira  Renier  6t  une  chemife  ;  alors  on  a  la  préc  u- 
tion  de  fiûre  tine  cloifon  bien  forte  de  bout  er.  bout  ^ 
dans  toute  la  longueur  delà  cale,  furies  épontilles  du 
milieu  ,  pour  empêcher  que  la  charge  d'un  des  câté» 
ne  tonube  fous  le  vent ,  lorfque  le  navire  incline. 

GRÈVE,  f,  f  c'eft  un  terrein  plat  &  fabloneux  fur 
le  bord  de  la  mer  &  des  rivières  ;  la  mer  f«  déploie  & 
bat  iùr  les  grives  qui  ferment  les  enfencemem  des 
baies. 

GRIBANE ,  efpice  de  barcnie  qiû  a  un  grand  mit 
avee  fon  hunier ,  un  mit  de  nufaîne  fans  hunier ,  flc 

un  beaupré ,  &  dont  les  v  ergues  font  mifes  de  biais, 
comme  celles  d'artimon.  Le  port  de  ce  bâtiment  eft 
depuis  trente  jufqu'à  foixante  [omeaux.  On  s'en  fert 

fur  la  rivi^rc  de  Somn-.c,  depuis  Saint-Valcri  iufqu'à 
Amiens.  Telles  en  l'ont  les  ditnenfions  prineipales; 

Proportions  génirules  d'une  grièane. 

Longueur  de  l'étrave  à  l'étambot . .    60  o 

Largeur.   17  o 

Ceux   7  -  6  (5). 

GRIGNON  ,  Machemo  u  r  f.  yoye^  ce  mot. 
GRILLAGE ,  f.  m.  c'eft  l'établiftement  de  char^ 
pente  qui  forme  une  cale  de  conftru^on.  f^oyei  ce 

n-.ot  CalC  <Ii  conjlrun'ôn. 

GROS  Je  vaijfeau ,  f.  m.  on  entend  parce  terme 
la  partie  la  plus  groflè  du  navire;  ^eft  ion  corps  de 

carène. 

GROS<rm^/,  f.  m,  c'eft  un  tenrps  rude,  un  vent 
violent  &  une  tner  fort  élevée.  Un  coup  de  vent  eilb 

un  g''os  temys  ;  un  temps  incoriftant ,  un  vent  fort 
par  bourafque  &  par  grains ,  avec  une  mer  dure ,  eft 
un  gros  temps  f'ctû  un  temps  rude,  c'eft  du  mau- 
vais temps. 

Gros  vaiffeau  ,  f.  m.  un  gros  vailTcàu  eft  un  grand 
navire très*renilé  par-tout ,  d'une  grande  capacité, 
6c  pouvant  porter  beaucoup.  Tous  les  vaiile.  -.jx  de 
guerre  à  trois  batteries  conipîettes,  av  ec  des  gûiliards 
ou  fans  gaillards ,  font  de  gros  vaiiïcaux  ,  dont  la 
m.irche  n'eft  jamais  bien  rapid?  en  général .  quoiqu'il 
s'en  loit  trouvé  qucIques-un*  qu'on  i  pu  excepter  de 
la  règle. 

GROSSE,  f.  f.  donner  de  l'argent  r--^c  :  îî 
el^  Sous-emcndu  aveatuie,    yy<{  grolle  aventure  , 

au  mot  Aventure. 
Grosse  «mt  •  C  £  c'eft  ime  mer  dont  les  Uundi 
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font  élevées  :  aînfi ,  dans  prefquc  toi»  les  coups  de 
vent ,  la  mer  cit  f/ojft.  Nous  avions  utu  grolle 
mer  tris^Uvtt  dt  ta  partie  du  fud-outfi, 
GRUAU ,  f.  m.  c^eft  une  machine  à  vlrevau  ou 

treuil ,  dont  on  fe  fert  dans  ics  ports  Ôt  par-tout , 
pour  élever  de  gros  tardeaux,  faciliter  ks  bà» 
tiiTes  &  conftruCUofts  qui  ont  beaucoup  de  hauteur, 

p  iFlc  c[uc  ,  par  le  moyen  dû  gruau  ,  on  met  les 
matériaux  à  la  portée  des  ouvriers  qui  travaillent  i'ur 
le  haut  de*  Edifices,  y oye^  au  Airplus  la  page  586 
du  premier  tome  du  Diciionnaire  du  arts  cf  métiers 
foilant  partie  de  la  préfente  encyclopédie. 

GRUË ,  r.  f.  c*eU  une  machine  propre  à  élever  les 
gros  fardeaux.  On  la  met  en  jeu  par  le  moyen  d'une 
grjnJc  roue ,  au  centre  de  laquelle  eft  place  un  treuil 
-  qui  tourne  l'.ccla  roue,  miie  en  ir.ouvement  par 
k  po'ili  des  hommes  qui  :n.i;c!ient  dedans.  Kpye^, 
comme  ci-deffus,  au n.ut  Gruau. 

GRUME ,  (  en  )  bols  en  grume ,  bois  qui  n'eft 
pas  ,  ou  qui  cil  :y.a!  cq'j.^.rri.  ycyc^  Fl  \rHf . 

GUÉRITE,  \.  t.  bordaoe  de  «.hcnc  oui  tortitie  les 
hunes  de  l'avant .  a  triijonr6c  b.ibord,  f^oy.HUME. 

CUERLANDE,  f.  f.  h^oy^i  Gi'iRLAVDr. 

GUET  de  mer ,  ojidc  que  ici  habuans  des  pa- 
roiiTes ,  bourgs  &  villaees  fitués  au  bord  de  la  mer 
font  olîligés  de  faire  fur  les  côtes  (5). 

GUI,  1.  m.  efpcce  de  vergues  nn  (fig.  39)  ou  pp 
ifig'  40  )  fur  lefquelles  fc  bordeat  les  voiles  auri- 
ques.  f^oye{  ce  mot  Aurique. 

GUlBRE,f  f.c'eft  l'éperon,  f^oye^  ""o*- 

GUIDON ,  f.  m.  marque  de  commandement  (<j) 
^fig.  1^5.)  aflfeâée  à  un  capitaine  de  vaiiTeau  qui 
commande  plus  de  trois  vaHTeaux  ou  frégates  :  c'eft 
une  cfpccc  de  flamme  ou  b.mcl  jrolc  large  &  courte 
fendue  en  deux  pointes ,  oui  s'arbore  à  la  tête  du 
grand  mât,  ouif  efttenu  de  la  mime  tiumière  que 
KS  flammes  ordinaires. 

k  Bâton  de  comoundement,  ou  tête  du  mât. 

^  Pomme. 

ce  R.*  ton  du  p'.rulon  ,  fur  lequel  il  s'envergue. 
i  Drille  du  guidun ,  qui  le  manoeuvre  du  gaillard 
«d^arrîèie.  t^oye^  au  furplus  Tarticle  des  pavillons  & 

tr.iirquci,  nu  mot  RtNCONTBE. 

GUILLEAUML ,  f.  m.  efpèce  de  rabot  ou  var- 
lope dont  les  charpentiers  fe  lêrvent  pour  dreflerle 

bois  &  le  mettre  en  œuvre. 

GUINDAGE ,  f,  m.  les  frais  de  gutndaet  font  la 
paie  que  l'on  donn-  aux  matelots,  pour  charger  & 
dt-îia  gcr  le  vailTeau.  L'action  de  gulndagi  ert  un 
ditfercnt  à  juger  entre  les  matelots  qui  chargent  & 
déchargent  un  v»ilTeau  :  s'il  arrive  dommage  aux 
mnrchandifes  par  la  faute  <1  s  p<  u'.ics  Si  cordagi?s 
employés  au  gu  'md  ge  ,  cc  lout  a\  ùrics  fimples  cjui 
tetombent  fur  le  capitaine,  le  navire  &  le  fret  (n). 

GuUiDAGE  OU  virage ,  c'eft  la  diâaace  «pi'ily  a 
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entre  la  poulie  fr.ippcc  fiirle  farde»,  81  cdltqol 

eft  au  h.iiit  i!c  T  ijiparcil  %  ainfi,  fi  cet  cfpiceeftnop 
petit ,  on  dit  qu'il  n'y  a  pas  aile^  de  gaind^^i ,  u im. 
élever  l'appareil.  H  y  a  aflex  àsgJndj^t ,  auAiit 

au'on  peut  élever  le  fardeau,  pour  le  Êuxepaflcr ai* 
eilus  du  bord ,  ou  d'autres  chofes. 
GUINDANT  ou  cfate  de  voile,  Voyt^  ùnm: 

c'cft  la  hauteur  de  !a  voile. 

GuiNDANT  de  pavillon  y  c'eft  la  largair  du  pi- 
lon, ou  fa  hauteur;  le  guiadotni»  pmUmfe 
médire  n  !.t  ^^îne. 

GUINDER,  v.  a.  c'eû  élever  ou  hi&r  quelle 
chofe  ;  ce  qui  fait  nommer  guindage  l'aâion  di:gd«p 
der.  Ainfi  l'on  dit  guinder  les  mais  de  A-jt?  ,  pou 
les  mettre  en  clef;  guindtr  Us  hages  verguis ,  gii^' 
der  ou  hijfcr  les  huniers.  Va  mât  eft;Mlué,<^UBi 
il  crt  haut  ;  ainfi  les  rn'.r  do  hune  &L  de  pmor.:?t fo-K 
guindi's  ,  cuiand  ils  lunt  virés  en  clet ,  &C  lob  m^h 
vergue*  l  ent  Guindées ,  fi  elles  font  hautes. 

GUINDERESSE ,  f.  f,  cordage  qui  fertàgiHids 
&  .ui-.cncr  lei  n  âti  Je  hune.  guindertjfc  peut  tut 
grcce  de  deux  façons  différentes. 

La  première,  {Jig.  158)  forme  unt  galndri^ 
double.  Ce  cordage  khy  fait  dormant  à  un  otL* 
fixé  cn-deiTousda  chouquet  B  du  mât  majeur, ^« 
dans  l'un  des  rouets  qui  font  placés  dans  le  pi d  à 
mât  de  hune  en  enfuite  oans  une  poulie  quiirâ 
fous  le  chouquet ,  puis  dans  le  fécond  rouet  du  pi^ 
du  mât  de  hune,  après  cela  dans  l'autre  foubtit 
guinderejfc  ,  accrocnée  fous  le  chouquet ,  du  tîd 
oppofé  à  la  première  ;  defccnd  dans  le  grand  r;» 
de  la  hune  &  le  h>og  du  màt,  pafiè  danson  001 
du  gaillard  ^  cdté  do  mit,  enfiûte  dans  on  desioon 
du  Icp  de  drifTe  ,  s'il  y  en  a  un ,  ou  dans  unepoJ.ii'i 
&  fe  manoeuvre  de  defliu  le  fécond  pont,  à  ïià 
du  cabeftan. 

Li  g:ii:idereffe(vm^\s^  OVk  r.ûndertffc  àTangllIfi 

ipg.ï  $9)  que  donne  la  féconde  manière,  fait  doreu': 
^  nnceilfet  fixé  en-deflTotis  du  chouquet  A  do  ri\ 

majeur, p.. fTc dans  un  feu;  rouet .  nui  eil  rl.::s,lcpi-J 
du  mat  de  hune  en  f ,  enfuite  dans  une  pouiie^ 
gaindereffe  fotts  te  chouquet,  6t  de-l9k,  aekr.-i 
travers  le  grand  trou  de  la  hune.  Ce  cord.ig« 
plus  court  que  dans  la  manière  précédente;  it  ^ 
bout  inférieur  on  épiiTe  une  potdte  dooUe.  ^ 
tonner  un  palan  c ,  apperé  pulan  de  g.iac"^  '• 
dum  la  poulie  inférieure  eil  accrochée  fur  legiLJ-i.'-» 
oii  le  garant  a  auiTi  fon  tetOUr. 

Gl  INDOULE,  nom  général  qu'on  donr^  i 
une  n;at hine  qui  fen  à  enlever  les  marduodilej 
vaitTeaux ,  pour  les  pofer  à  terre.  Ce  teime n'eftii» 
que  cl. lis  ■  «elquei  portsde  mer  (S). 

GUIPON  ,  f.  m.  clpèee  d:  groiTw  brolTe  oupi»* 
ccai;  {fig.t^T)  dont  on  fe  fert  pour  brayer  Stlxi- 
fer  les  couaues  &  le  (oad  d'un  vaiiTeau,  info^ 


(<t)  Qifol(|U*«n  conloodi*  rili-gfnfraletnera  ttt  deux  tant  de  guidon  it  eanutu,  qo'oa  les  rcgat^e  comme  (yoooMtt 
ft  ^*cn  eftec  Ici  ocijoMncvf  sâucllei  lîe  la  «atine  u'cn  f»({ent  pu  de  4l-tia£Honi  je  cfvii  que  ie  gmJM  cA  pj'f.lf' 
ticuSiir,.m>iK  W  pavil'on  tTUaj^iilaifc  ilHigiK  en  U  f^gutc  9«  ,  8(  la  coiocnccftlafiiiK  de  Ui(b  flamie  idoup^ 
fii*<A  voit  en  1»  6g/ue  if  ; ,  ce  iiae  Jom  non  fcmbU  confitaKr. 
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pwr  renduire  de  Ton  couroi ,  lorfqo'ofi-  le  car^. 

On  {àîki g:iipons  avec  deux  liafTes  de  penne  de 
Liiae,  Ott  de«  liiière»  de  dfW ,  qu'on  lie  fortement 
pjT  te  mtfied.  Ces  d<ux  Kafles ,  qui  font  chaame 
eroTjs  comme  la  moitié  du  bras,  font  aiT.'rnblécs 
Im  (mïiUUi  en  ctoix ,  6c  fixées  par  un  clou  barbé 
«iboatd'im  Mton  de  tniatre  ou  ctnq  pieds  de  lofi- 
ga-ar,  au  bout  duquel  on  a  c;i  la  préTiution  de 
«icnre  une  virole  de  fer ,  pour  empêcher  le  clou 
de  fendre  le  annclie.  Lonque  tegaipon  eft  forte- 
ner.r  cloue,  on  ébarbe  les  pennes,  pour  ks  fédioire 
ï  ia  forme  d'une  houpc. 

GUIRLANDE  ,  (.  f.  les  galrlMdes  font  des 
piicîî  elTenticUes ,  de  différentes  longueurs  6c  de 
cilïcrentc  courbure ,  qui  lient  intérieurement  &  ho- 
riîontalement  l'araiit  vu  vaifleau  dans  la  partie  & 
é-M  la  hauteur  de  l'ctrave.  Eiles  font  aiT.v.  muî- 
ripliées ,  pour  que  le  maflîmcnt  dos  allonges 
(i'écubiers ,  qui  forment  cette  partie  du  vaiiTeau  , 
«iepiiij  le  couple  de  coltis  jufqu'à  l'etrave ,  foit 
idli  bien  lié  au  corps  du  vaifleau  ,  &  auflî  iblide 
c  11  eft  poflible.  Ce  lont  les  vaigres  qui  incorporent 

CïTuèrement  &  affez  foUdement  au  vaiflieau  toutes 
allonges  d'écubiers  :  mais  malheurettretnent  »  mal- 
C'-' cette  liaifon  &  coKe  ^ts  guirlande  f  ,  lYbrarJe- 
nientdc  ces  allonges  eft,  àk  longue,  inévitable, 
[»rce  qu'dies  ne  font  pas  appuyées  mr  un  point  ailèt 
ixi. 

Oocotnmence  la  liaifon  de  cette  partie  de  Tavint 
«iu  vaifleau ,  en  énd>]ifiant, d'abord  \  Tan-^lc  k  plus 
basdesfaçcns  de  l'avant^un  fourcatcouché  félon  wnc 
ol)li<juité  d'environ  45°,  dont  les  branches  doivent 
avoir  fept  à  huit  pieds  de  lonf^or ,  pour  les  vailTeaux 

premier  rang,  &  à  proportion  pour  les  autres  ; 
vîenr.em  repofer  fur  les  aiics  ou  tôiii  du  vail- 
fîiu,  où  elles  font  aflujetties  pour  le  moment  p.ir 
t^^-s  dous;  cllt's  font  arrc'ée*  cnfulte  par  des  che- 
vuii,qui  font  thaiïeci.  du  dehors,  &  qui  percent 
le  bordage  extérieur,  le  membre,  le  bordage  inté- 
ncur  &  la  branche  du  fcurcat  couché  ou  oblique 
fer  lequel  elles  font  cl  avérées  fur  virole. 

On  met  ordinairement  cinq  à  fix  chevilles  à  cha- 
«pje branche;  elles  ont  pour  longueur  l'cpailTcur  de 
tMiesles  pièces  qu'elles  percent,  pourgrofleur, 
tr  Alignes  de  plus  de  diamètre  que  celles  d'  iiLin- 
l^^-ige  :  le  petit  bout  de  la  cheville  diminue  en 
groflènrdVme  ligne  8c  demie. 

Ce  fourcat  oblique  doit  avoir,  au  moins,  pour 
<Wolîon  en  carré,  celle  des  membres  ,  âc  un  tiers 
dephts  \  fon  angle ,  oh  il  eft  arrêté  oar  une  cheville 

3ui  va  fe  pert're  dans  l'étrave ,  aux  ceux  tiers  ;  cette 
K'Vij]e-câa.pour  groiïcur  quatre  lignes  de  plus  que 
«Iksd'affemblage ,  &  elle  perce  l'angle  du  iborcat , 
Ij  con  re-étrav«,  &  les  deux  tien  de  l'étrave,  où 
elle  fe  perd. 

On  établit  enfuite  les  guirlandes  dans  cet  ordre: 
La  bauquière  du  premier  pont  ctaiu  qiife  <in  place , 
on  pofe  la  gujV/ii/iiit  du  premier  pont  ;  Ion  nùJn;u  ré- 
pond à  celui  de  l'étrave,  &  fes  deux  branches  s'cten- 

»2«u  fur  la  bail  p!"eniicrpo;i  t. à  venir  toucher, 

i'il  eftpoûibic ,  le  ïià\x  le  plw>  pig^-UAm^  eiie  dcpaiie 
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la  bauquière  de  la  hauteur  verticale  des  baux ,  moins 
leur  entaille  tl^ns  l  i  bauquière.  duz  iiairù'.nJe  fert 

alorsdefoutienauxextrémûéidesbordagesdupremier 
pont ,  qui  Tiennent  aboutir  en  cette  partie ,  entre  les 
gouttières  Se  les  Mloires;  cependant,  avant  de  bor- 
der cette  partie  du  pont,  on  met  des  entre-roifes 
entre  la  guirlandt  Se  la  membrure  ,  c'cprls  le  bau  le 
plus  en  avant,  jufqu'à  l'étrave.  LesLi.,  -,  de  la 
guirlande  du  premier  pont  des  vailleaux  du  promise 
rang,  doivent  aivoir  fept  à  huit  pieds ,  &  à  prcpor- 
tiori  pour  les  autres  vaiiTeaux  ;  elles  oiu  pour  dimen- 
fion,  en  carré,  douic  à  feize  pouces,  ôc  l'angle  de 
la  guirlande  doit  aVoir  un  quart  de  plus  ,  pour  fs 
largeur  horlronta'e. 

IJA  guirlande  ùunt  il  eft  ici  qiicftion  ,  eft  fixée  à 
fon  porte  par  huit  chevilles  fur  chacune  de  fes  bran- 
ches; ces  chevilles  on:  po.ir  loru  :  ur  Tépaitreur  du 
bordage  extérieur,  du  membre,  de  labautuiière  &  de 
la  branche ,  fur  laquelle  elles  %-iennent  claveter  fur 
virole;  ficelles  ont  pour  groffeur,  quatre  lignes  de 
plus  aue  celles  d'aflemblage  ;  leur  bout  diminue 
d'une  ligne  &  demie  ;  cette  guirlande  eft  aulH  atfê- 
tM  à  fon  angle  par  une  cheville  femblable ,  qui  perce 
rêtrave,  lacontre-étrave,  Tentre-mife  iScl  arglvide 
la  pu'nl^nde ,  où  elle  eft  aulfi  ilavetée  fur  virole. 
Toutes  CCS  chevilles  font  à  àllance  ^ale  les  unes 
des  antres ,  &  font  challëes  de  ddiors  en-deîkns 
du  vaiffeau. 

De  cette  guirlande  du  premier  pont ,  au  fourcat 
oblique ,  on  établit  craatre  autres  guirlandes ,  i 
ilirtarcc  é;7  lie  les  unes  cies  autres  ;  elles  font  arrêtées 
co:nme  la  précédente;  mab  la  dimenfion  en  doitétre 
prciportionnée ,  &  il  favK  s'attacher  davantage  à  la 
ion^aour  dès  branches ,  aliii  qu'elles  puiflcnt  embraf- 
Icr ,  s'il  eu  poilible ,  les  allonges  d'écubiers  j  £c  aùn 
que  celles  qui  font  dans  le  fon  J  du  vaifleau  ptttfl*ent 
atteindre ,  &  dépafler  mciue  ,  s'il  fe  peut,  le  couple 
decoîtis  ,  pour  augmenter  la  iiaifon  du  vaiilcau. 

On  établit  aulîi  fur  l'étrave  &  fur  la  bauquière  du 
fécond  pont,  une  guirlande^  dont  la  pofition  & 
les  propriétés  font  p.irtiLullcrcinent  les  incmcs  que 
celles  de  h  guirlande  du  premier  pont,  qu'on  vient 
de  détailler;  fes  branches  doivent  avoir  pour  lon- 
gueur, de  fix  à  fept  pieds,  dans  les  vailTeaux  des 
prefnicrs  rang^,  4c  ftz  feulement  dans  les  vaiiTeaux 
intéiieurs. 

L'équarrîflage  de  fes  branches  eft  celui  des  baux 

du  fécond  pont  ;  ch  ■  ti  anchi-  fie  cette  guir'ande 
eft  arrêtée  par  fix  ou  fept  chevilles,  non  comprife 
celle  de  fon  an^le  ;  ces  chevilles  font  chaiTées  dn 
dehors  du  vaifleau  en-dedans ,  &  fon:  clavetéei 
far  virole  ;  elles  ont  égaletnent  quatre  lignes  de  plus 
q  a  e  ^  •  l  !  ;  s  (  raflTernbUtge. 

On  établit  encore  une  guirlande  entre  celle  du 
preir.ier  pont  ôt  celle  du  fécond  pont;  eile  doit  être 
pofée  quelques  pouces  au-deflous  de  l'ouverture  des 
écubiers. 

Cette ^«//■/drtd'e-ci  a  les  mêmes  dimenfions,  &  eft 
chevillée  de  même  que  la  gairia$uU  du  deuxième 

pont ,  dont  on  vient  lîe  p  t  L-r 
La  plupvt  des  coniUu<.iwuxÀ ,  âvâni  Je  mettre  ea 
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place  les  guirlandes  qui  font  deHoas  celles  du  pre- 
nûer  pont,  établifTent  fur  l'étrave  en-dedans,  un 
maribuin  avec  Ton  allonge ,  dont  la  tête  aboutît  fous 
la  guir Lande  du  premier  pont,  &  dont  la  queue 
delcend ,  le  long  de  la  contre-étrave ,  dans  les  fa- 

Î;onsdu  vaifleau,  pour  venir  s'en^ter  fur  lacar- 
ingue.  Dans  ce  cas  le  nurfouin  doit  être  d'une  forte 
dimenfion  ,  &  il  eft  arrêté  à  fa  place  par  les  che 
villes  des  guirlandes ,  qu'on  po(e  alors  fur  lui  en 
croix,  en  leorfnfam  une  entante  pour  les  endtSflèr 
de(rus;ce  marfouin  contribue  à  la  li.tifon  de  l'avant 
du  vaifleau  ;  mais  aulTi  il  ajoute  beaucoup  à  lape- 
fonceur  de  cette  partie ,  &  il  intercepte  confidérable- 
mentreffet  que  doivent  produire  toutes  les  guirlan- 
des, par  la  coupure  que  l'on  eft  obligé  de  leur  faire 
fKmrteembdteerfarceinarfoiiiii  (Af.  IvnsMsrr). 
yoyexy  au  finplui,  CmtftrÊtShn,  Y  An  du  th*r^ 
featier. 


G  U  I 

CUIS  de  palan,  on  appelle  ainû  on  palan  fiic- 
ple  ou  double,  ou  une  petite  caionie,  qne  i'oa 

place  quelque  part ,  jpour  écarter  un  autre  pJin  du 
mât  fur  lequel  U  eft  tirappé ,  pour  le  faire  réponàe 
au-delTus  de  l'endroit  oii  il  doit  travailler.  Ainfi  k 
guis  du  palan  d'ctai ,  5  5  ()f^.  1 1 1  )  &  ce'  i;i  t'u  Kr- 
dindin  ,  font  frappés  l'un  &  l'autre  fur  la  tête  du  nit 
de  mifaine ,  &  crochés  fur  les  poulies  du  haut  de  ces 
palans,  pour  les  faire  répondre  au-defliis  du  grud 
panneau,  ou  plus  de  l'avant ,  félon  lebefotn;car 
leurs  pentoires  doivent  être  alTez  longues,  pour 
qu'on  putlTe  les  porter  julottes  fur  l'éccî^d^anB, 
par  le  moyen  de  leurs  gnh. 

GUITERNE,  efpèced  'jrcljoutam  qui  tient  b 
antennes  d'une  machine  à  mâter,  avec  leur  mât  (S). 

GUITRAN,  efpècedebhtnne,  ou  de  poix ,  donc 
on  enduit  les  vaifTeaux  (S). 

GUMÈNE  ougumires ,  cables  de  ga^res  {S), 
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H  A  B 1 T  bord ,  1.  m.  c'elt  \ habit  qu'un  homme 
deiî.  r  no  porte  à  la  mer. 

HABITACLE  ,  f.  m.  c'eft  une  cfpèce  d'armoire 
(  î^.  160 } ,  ordinairement  à  trois  compartimens  de 
''ont;  celui  du  milieu  r^[>ond  fur  la  quille,  &  contient 
un:  lampe  de  cuivre  pour  éclairer  les  deux  autres  , 
(T^  n'en  font  féparés  que  par  un  chalTis  garni  d'un 
'^rre;  ils  doivent  contenir  chacun  un  compas  de 
répondant  toujoun  vis-àrvis  du  tixnoniei, 
lur  l'avait  de  la  roue  du  gouvenudL  Ukatkaelt 
doit  être  fait  fans  fer  ni  acier  ;  &  on  prend  tous  les 
foins  poâibks  pour  qu'il  n'en  approche  jamais ,  à 
onTe  de  fi  (ympatie  avec  ITaimam;  on  ]e  place 
<^-';rrémcnt  fur  le  tillac ,  de  manicre  que  ks  caps 
béi  ésm  compas  foioit  exactement  dirigés  fur  des 
Pvallèles  à  la  qtiiDe.  Otte  efpèce  êthaiitaele  eft 
dtfeflueufe  en  ce  que  les  deux  compas  ne  font 
l*m>is  àjTei  éloignés  les  uns  des  autres  pour  ne 
P«  s'entre-fentir  &  s'attirer  mutuellement  j  il  fau- 
«Iroit  qu'il  y  «ût  fept  pieds  d'intervalle,  ou  qu'il 
ly^ùt  qu'un  compas  qui  pût  le  p«iller  d'un  bord  à 
l'être  avec  fiwUttéêc  fans  fecoufTe;  il  convien- 
•Ifoit  encore  qu'il  y  eût  fur  le  n'.iîleu  ciu  gaillard , 
^  avant  du  oanc  de  quart,  un  habitacle  limple 
^-ec  un  compas ,  pour  l'officier  &  les  mlotes  de 
garde  (jp^**^ 

HACHE,  f.  f.  ce  il  le  premier  outil  tranchant 
iharpentier  de  navire;  le  fer  en  efl  large  & 
acéré ,  aieu  6i  bien  coupant  ;  plus  fort  par 
■  tête. où  fe  paile  le  manche  ,  que  par-tout  ailleurs. 
D  y  a  des  haches  plus  grandes  les  unes  que  les 
*Otï,  foit  en  largeur,  loit  en  hauteur;  mais  les 
■*»  &  les  autres  ont  un  manche  de  bois  propor- 
■'î^nné,  de  deux  pieds  &demi  à  trois  pieds  &  demi  de 
On  fe  fert  de  la  hacht  pour  équarrir  &  dé- 
ilir  les  bois  -,  pour  couper  les  cordages  ;  6e  féparer, 
fndre  &  hacher  tout  ce  qui  a  allez  de  groiFeur 
|wr  œ  pouvoir  être  coupé  par  d'auues  outils  plu» 
■AJei  <{iie  b  AtfMr. 
La  figure  161  repréfente  une  hache  ord.mirc. 
La  fi^e  i6ï  repréfiente  une  grande  hache  ou 
oi^nét  ferrant  à  équairir  les  pièces  dans  les  forêts, 
It  a  t'éerclTr  les  bois. 

Hache  d'armes  ,  c'eft  une  petite  kache  légère 
H         <{u'>  a  à  l'oppofé du tnnchantune  pointe 
orte  fit  longue  de  troi  pouces  environ  ;  elle  eft 
iimunchée  (ur  un  bois  tourné ,  de  deux  pieds  de 
à*-peu-pris  ;  on  sTen  fert  pour  aller  a  l'abor- 
;  on  fr.ippe  avjc  comme  li  c'ctoit  un  fabre, 
*  on  ouvre  les  coffres  à  fcu ,  s'il  s'tn  trouve, 
•onr  les  détruire  &  éventer  les  artifices,  en  firap- 
d  Ti  :     coups  de  AiicA*  d'ariv  "!  ;  q  u  f-rvent 
^  4  l4uc  ouverture  au  tiilac  &  aux  retrooche- 
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mens ,  pour  y  jetter  enfuite  des  grenades ,  St  les 
faire  abandonner  à  ceux  qui  s'y Tont  retires. 

HACHER.  V.  a.  c'eft  coup  r  avec  la  hache. 

HACHEREAU  ou  hacha  ,  f.  m.  c'eft  une  petite 
hache  à  poing ,  dont  on  fe  fert  pour  dégroffir  les 
petites  pièces  de  bois  ,  aue  l'on  tient  d'une  main , 
tandis  qu'on  les  dreffe  de  l'autre  à  coups  d'hache- 
reau.   

HACHETTE  k  marteau.  Voyez  Er minette. 

HAIE  rfe  pierres  oti  kaie  de  roches  ,  1".  f.  t'eft 
un  banc  de  pierres  &  d'écueils  fort  allongés  le  long 
d'une  côte  à  fleur  d'eau ,  ou  fous  l'eau ,  ou  en  pleine 
mer;  ta  côte  eft  tonUe  itait  haie  «V  piètres  ,  fur 
laquelle  la  mer  biife, 

Hai£  de  foldats ,  c'cft  une  rangée  de  foldats 
fur  une  file  iimple  :  o«i  ne  6!t  border  la  haie  fur 
les  vaiftcaux  aux  foldats  qui  y  font  le  fervice  , 
eue  pour  les  ofEciers  à  qui  l'ordonnance  permet 
de  rendre  cet  honneur,  yoyer  HoNKEim. 

MAIN  ou  hamtfon  ,  f.  m.  c  eft  un  petit  crochet 
d'acier  à  barbet ,  dont  on  fe  fert  pour  prendre  le 
poiHon.  Il  jr  a  «s  hains  de  différentes  grofteurs, 
iy  ce  'ermc  cft  plus  employé  à  la  pêche  de  la  inonie 
que  dans  toute  autre. 

HALAGE  ,  f.  m.  c'eft  le  travail  que  ToB  fait 
au  bord  de  l'eau  pour  haler  \  terre  les  effets  qui 
y  font,  &  les  mettre  a  lec  ,  foit  bateaux  ,  navires, 
embarquations ,  ou  bois  de  conftruîlion.  AinfîPon 
éitihada^edes  bois  ^  halage  du  vjif(.iu  ,  &c. 

IAKLxj-h-bord  y  f.  m.  un  haie  à  bord  c'eli  une 
corde  amarée  fur  quelque  chofe  que  ce  foit ,  & 
.  dont  l'autre  bout  tient  au  vaifleau  pour  y  hâter  , 
quand  on  veut,  ce  qui  y  tient*  hous  établîmes 
un  haie  a  bord  fur  le  canot  y  &  aujp-tât  fM  eeii» 
qui  itçieiu  dedans  avaient  déiarqtU  ,  rtous  le 
hâtions  à  tord ,  6f  par  et  moyen  tout  le  monde 
fe  fauva.  (5).  F'oyei  Va-et-VienT. 

HALE-dVd/jr .  f.  m.  c'eft  une  petite  manœuvre 
courante  qui  pafTe  dans  une  code  fur  l'avant  des 
tentes ,  &  qui  fert  à  les  tendre  îorfqu'on  les  met; 
elle  fait  dormant  fur  un  des  coins  ae  la  tente  en 
avant,  6t  il  y  en  a  une  fur  chaque  cotn. 

Yïxis-Lifrlire  ,  f.  m.  c'eft  la  manœuvre  de  la 
tente  qui  tait  l'effet  contraire  du  Ad/c  avant,  f^oyez 
HAVE-avunt. 

HALr-3iïi  ,  f.  m.  c'eft  une  manœu\Te  placée  fur 
les  têtières  des  voUes  d'étais  &  des  focs ,  quelque- 
fob  fur  les  vergues  des  huniers ,  pour  îes  taîte 
amener  plus  facilement.  Voye^  CALE-bas. 

HALEBREU  ,  i.  m.  c'eft  une  manœuvre  cou* 
rante  que  l'on  fait  pafTer  dans  une  petite  poulie, 
ou  dans  une  colTe  capeléc  fur  le  petit  bout  de  la 

vergue  d  dnunon  ;  cUe  coule  ilflipk  le  long  de  la 
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\':.-^u^,cn  p^lT  r.:  c^zis  c:-ï  cotT;s  cllropici  far 
le  CotL^i  des         cATT-es  d'^rtiboo,  le  plus  en 

r  Cl  \  n  nt  Cr  r.:::  ccnnan:  fj;  ce  : 
c'u  cj' -:  viu  nu.:  ;  de  lortc  eu'-n 

de  ia  Vf  r  te  cors  uiîî  f  c  j'.î  de  retour  à  trou 
tcu  -5  , ,  .  <  :ot)!  près  d'^  rj  .!:c  vcn^r.;  Cts  cuitre 
pvi;  :t.i  u  r;  ;:  p^>'i  i  dilunce  canveiul?.e  c.-s 
dt.ux  cùie^  lur  U  vergue»  vis-à-vb  \<n  xmt*  des 
«uua:  &  hilintttir  le  haftjrcu  ,t.>cs  r-ontmt  iuf- 
quVii  i:oL:t  t'c  la  verg.is  G'artur.on  ,  6.  tout  s'..n^!e 
aîtem^mt  :  loricu  on  aj&kt  U  voUe  on  UiiTs  Is 
kaletrett  libre  ,  on  ^liîc  w\n  deux  carçues-tonds 
triiord  6:  L..}ord;  \i  tout  le  ranaîe  &  1*  Toi!e 
le  trouve  co«<.i;e  lerree  ;  il  n'y  a  plus  qu'à  atbra» 
qiier  les  deux  car*ues  de  dehors ,  &  3  ns  paroir 
prctt^iic  pas  cle  to:!c:ainii  le  f:j.(i>reu  eù  lu  n.cii- 
kure  tn.inicrâ  <k  placer  ks  urguc»  des  vaties  à 
comes  (B)  , 

HALf. ,  ÉE  ,  nart.  p;f  l  -  •  rr  nœuvre  ert  Aj.Ve 
lorl'qu'dle  elt  roide  bien  tendue  ;  sàaù  ies  bou- 
lines font  Â«/^s  Ioti(|a*dtci  font  roidies  à  force 
de  bras  fur  des  palans ,  &  i|ii*on  n'en  peut  plus 
avoir  (B). 

tirer  de  force  fur  qi;c!q";e 
choie  ;  t'cÛ  roidir  un  coidjjc.  On  hj.'e  lur  U$ 
écoutes  pour  border  Its  voiiwî. ,  fur  les  aaiures 
pour  les  aim:rer;  on  doit  Aj/<rr  les  boulines  pour 
bion  orienter  les  voiles  au  plus  proî.  ;  ainti  h.iU' 
c"dl  tuire  forcer  la  chofe  fur  laque^i  on  haie  ; 
C*oft  tirer  htnii'ontalenîcnt ,  ou  obliquemeni  avec 
force  :  /liiie  les  boulines  ;  c'cft  un  cotr.mandement 
pour  fji:e  héiier  les  boulines  :  hj/i  4  bofj  ;  c'cit 
un  coonni.indement pour  faire  hi:'er  à  bord  un  ba- 
teau qui  ell  fur  une  .-rv^re  c:ù  t'.:r.î  au  VùilTcau. 
Huler  à  ia  corddlt  :  *.  cil  iiur  a%  ec  des  cordages 
6c  force  de  bras  les  vaiifeaux  &  embarfiuations  le 
long  des  rivièrts  ;  les  gens  qui  tiennent  les  cor- 
delles  font  rantics  delTus  par  hles  &.  lulent  er.icmble 
en  marchant,  tialtr  le  canon  en  dedans,  c'eft  lotcr 
«lu  fabord  pour  le  tenir  en  dedans. 

HALEL  R,  f.  m.  c'eft  l'homme  qui  h.^ïe  fur  la 
cordc':Ie  <  u  lur  tout  autre  cordage  propre  à  faire 
marcher  les  navires ,  barques ,  b.it:au\  ou  chalans. 
Les  kaleurs  de  chalans  pour  le  p^f;.:;;-  cU's  rivici  es , 
ont  des  fan  j!cs  en  bandoulières ,  fur  Icfqueîs  font 
frappés  des  bouts  de  carantenier  qui  s'entortillent 
fur  le  vat  &  vient ,  d*oh  les  deux  bouts  font  amarés 
à  terre  des  deux  bords  du  rivage  ,  &  en  fuifant 
faire  un  tour  à  leur  cordage  fur  le  cableau ,  il  fe 
trouve  retenu  deflfus  par  un  petit  morceau  de  bois 
cube ,  qiii  err.pêche  de  riper  cette  efpèce  de  fouet , 
de  forte  c-.  e  !e  haieur  peut  faite  toute  la  force 
néceflai  e  (  /;  ). 

HAÏ  1(  ATIQUE ,  c'eft  l'art  de  pêcher  (5). 

HALLEBARDE,  f.  £.  c'eft  une  tfjjèce  ùcipon- 
ton  «  dont  le  fer  eft  plat ,  de  neuf  à  dix  pouces 
de  long ,  canelé  au  milieu  &  monté  fur  une  longue 
douirie  à  orciiies  qui  s'emmanche  fur  une  han^pe 
ou  ^mAz  de  frêne ,  pour  défendre  l'abordage. 

riAMAC  ou  irtmlê,  f.  m.  c'eft  tm  lit  de  toile. 
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avec  un  croîflam  de  bois  à  chaque  bout , 
le  tenir  ouven  lorfqu'il  cft  fujpendu  par  fcs  rabais, 
Cui  tont  dorir.  ini  fjr  \.x  cofTe  c-ui  léjni;  •.Ou''.^ '-v 
L.-_r,ih:s  de  ,  .u.Jignce  qui  fonr  frappées  tur  'ti 
ext.cn.ites  du  hamac  ,  & qnî  pafleilt  p» kliraii 
du  croiiïanc  Au  furplus  voye^  Bpanlf. 

R-^MPE,  f.  f.  ceft  le  nom  qu  on  (iofliK  à  la 
gaule  de  frêne  fur  laquelle  ott  emmaoche  ksd^oi* 
tons  ât.  les  hallebardes. 

HANCHE ,  f.  £  c'eft  la  partie  de  l'arrière 
yaiiie.u  ccmprifc  depuis  li»  gnodc  porte»luubui 
jiifqu  ia  pouppe.  Lt  vaiffeau  tiaum  vist  f><»r 
ji  yUctr  dans  aotrt  hanche  ée  trthori  ,tt^* 
nous  fit  prtr.jre  le  pjrti  de  contre-èrjjjer  nos  xoi'a 
c'jvjr.tjur  U  mat  pour  arriver fuiittmeai  (l  ftjfi 
jous  fait  htmtpré  ;  cettt  manteuvre  fût  vin  ft 
extiduc  avant  que  jon  btauprc  fili  pjr  !c  ira\t't 
ce  notre  pouppe  y  ce  qui  le  mii  uioiu  le  (U  ù  rttt' 
voir  notre  iordie  en  enfladt» 

HANGAR  ,  f.  m.  Les  h.ngars  font  dds  appoii 
élevés  fur  des  piliers  de  bois  ou  de  maçocoenci 
fous  lefqndb  on  met ,  dans  les  pons  &  arfcniBSi 
les  mâts,  affûts  &  bois  de  conUrudion  ,  pourli» 
empêcher  de  s'ebarouir  au  foL^il ,  &  de  pounii  ptf 
l'humidiié  :  «nfi  les  hangars  font  toujooit  Ina 
couverts  pnr  delTiis  ,  &  bien  airés ,  parce  qii"  ' 
ne  ferme  pai  les  côtes  afin  de  laifler  l'air  circula 
librement. 

HANSE  stutonique  ^  focictc  de  marchands  cf 
plufieurs  vilks  libres  d'Aiiemagne  &  du  Nofi| 
qui  ont  lûic  une  étroite  alliance,  kIO' font  comrif 
r.  je.  leurs  prix  ili.' .;es.  Les  quatre  premières 
qui  eut  cou  pole  cette  focicté  ,  font  Lukc, 
Brunlwic ,  Dantiich  ÔcCologne  ,  &  à  cMiSt  à 
cela  OR  s  .i]»p .liées  rrùres  \  ilUs.  PIuf.L.-'er5  viîa 
ont  deiuc  d'enuer  dans  cette  focietc ,  ^  eLt)  i- 
font  dites  filleules  de  ces  quatre;  de  forte  quiii 
en  a  eu  jufqu'à  qattre-vmet-une  ,  qu'on  appdk 
vtiîes  kAnffanqats  ,  OU  anjcjtiques  (6). 

HANSIÈRE,  f.  f.  Aussik&E,  voyf{  ce  nvrt. 

HARENG ,  f.  m.  c'eft  un  petit  poiiTon  <1-jé 
le  dos  eft  bleu  &  le  ventre  blanc  ;  il  va  par  tr^i;^ 
fort  nombreufes  ;  la  pèche  s'en  fait  pendant  Ui 
&  l'automne  ,  avec  des  bateaux.  Cette  pèche  et 
tretient ,  6c  forme  un  gr  md  nombre  dluxonus  à 
mer,  parce  que  ce  puillun  ct  vnt  fiuné  ou  1^^ 
il  le  vend  par  toute  l'Europe  ,  &.  fait  une  bmM 
du  commerce  mantime. 

HARPEAU  ,  r.  f  ..ncre  k  quatre  bras,  quifsl 
dans  une  bataille  ,  quand  on  vient  à  l'abcmi^  ^«f* 
Grappin  (A). 

HARPIN ,  f.  m.  c'eft  un  croc  dont  fe  ferment  a 
bateliers  pour  accrocher  leurs  bateaux  à  d'aattdiv 
teaux  ou  aux  ponts  (5). 

HARPON  ,  r.  m.  c'eft  une  efpèee  de  javeî«^' 
de  fer  battu ,  auquel  on  met  une  hampe ,  ou  rTjr<.^ 
de  bois,  lon^  de  fut  à  fept  pieds  ,  auqud  on  in^^^ 
une  corde  près  de  la  douille,  pour  pouvoir liff-'-'^ 
lorfqu'on  l'a  lance  fur  h  pcilion  ;  &  afin  ouici*  f  ' 
eft  pris  par  le  harpcn  ,  puiile  (brôr  hors»!'**'^^ 
premier,  on  ploinbe  l'autre  extréjû^  du  inaK^y 
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de  forte  que,  la  corde  faifant  le  poîiif  d'nppui ,  le 
[  oids«nportelc  poiflbn  hors  de  l'eau ,  auili-tôt  que 
i  '  n  (ait  force  fur  le  cordage.  La  pointe  du  harpon 
mobile,  tranchante,  acérée,  plate  &  triangu- 
W»,  «wc  line  arrête  au  milieu ,  en  forme  de  flèche  ; 
&  comme  les  deux  bouts  de  cette  pointe  font  égaux , 
^qu'ils  tournent  par  le  milieu,  fur  une  traverfe 
■Me  entre  les  deux  branches  du  kt  du  harpon ,  on 
fr.  v.im  une  dirigée  en  haiu ,  le  lonc;  du  fer,  par  une 
f>eatei)ouclc  coulante  fur  le  manche  ,  &  l'autre  fe 
«•"w  parconfécuent  en  bas ,  iâifant  la  pointe ,  de 
rjmcre  q^ue  le  harpon  étar.r  bncc  avec  force  par 
ui!  bon  bras ,  elle  enwe  fie  pénètre  dans  le  corps  du 
|)oi(r<n,  qui ,  oppofant  une  idiftaAce  \  fanneau ,  le 
L:t  mnonter  en  dégageant  la  pointe  qu'il  retenoit 
^iiijia  diredion  du  manche,  &  pour  peu  qu'elle 
«WMve  de  r^fiftance,  elle  fe  trawfe  arec  lapre- 
♦^■^e,  8f  cette  double  feuille  de  laurier  forrr.e  une 
.XT^she  qui  empêche  l'inftnanent  de  fottir.  Le  harpon, 
*      ^  prendre  les  gros  poiflbns ,  comme 
bareines  ,  foi:ffleurs  &  marfouins;  mais  on  a  le  foin 
ce  ieproporti on ncr  à  l'uiage  qu'on  en  veut  iaire(^). 
HARFONNER ,  v.  a.  c'eft  lancer  le  harpon. 
HAKPOKNEUR,  f.  iR.  c'eft  c^etui  qui  lance  le 

"^RT ,  f.  f.  les  harts  font  des  branches  d'arbres 
Ipxft^  donc  on  fe  fert  pour  Uer  les  trains  de  bois 
lotte* 

HAUBAN ,  f.  m.  les  haubans  font  de  gros  cor- 
"fies  (yfjf.  i66  &  167  )  fervant  à  foutenir  les  mâts 
ftm  x  aifleau ,  &.  qui  s'oppofent  en  partie  à  l'eftet  du 
Du.'is,  ayant  leur  point  d'appui  aux  deux  bords  de 
'ailfcau. 

I«s  haubans  font  compofés  d'un  cordage  {fig. 
07)  que  l'on  ferre  vers  le  milieu  avec  une  ligne 
l'amarrage,  de  façon  à  former  une  boucle  ou  cftrop 
u>  fe  capèle  fur  la  tête  du  mât  ;  au  bout  de  cha- 
des  deux  branches ,  on  fixe  un  cap-de-mouton , 
n  embra/nuit ,  avec  le  bout  du  hauban  cannelure 
oi  eft  pratiquée  ,  i  ce  deflein  ,  tout  autour  du  cap 
e  mouron  ,  &  l'y  affujertiflant  par  trois  liûres;  la 
fwnière ,  au  ra£  du  cap-de-mouton,  oh  la  corde  fe 
'•îfe ,  appellée  «marragt  en  étrive  ;  ks  deux  au- 
^5,  fur  les  deux  branches  du  cordage  qui  fe  fe- 
ignent ,  appcUécs  amarrage  k  ptat. 
Les  Aatt&âu  du  grand  mit  font  capelés  ^  la  tête 
!  cernât.  Se  leurs  branches  defcendent  au  côté  du 
tiHeau.  En  dehors  du  boid  font  placés ,  en  faillie, 
'i  pièces  de  bois  plates,  appellées ;>orre>A«0jtfRf , 
•i  y  font  affermies  par  des  confoles ,  ou  courba- 
ns ,  en-deiTus  &  eo-deilbus ,  fie  par  des  chaînes 

fer,  nonmiées  ekaùus  tte  kenyans ,  fervant  à 
■""rr  les  h^^ubans. 

Le  chaînon  inférieur  de  chaque  chaîne  fe  che\  iiie 
ntre  le  bord  du  ydATeau ,  en-delTous  do  porte- 

~oan  ,  fur  la  préceimc  voifine  :  chaque  chaîne  de 
iJ>ita  eil  terminée  par  une  autre  ferrure  plus  cour- 
,  en  forme  de  chaînon ,  nommé  itrier  f  cet  étrier 
cheville  par  fbn  bout  fiipciieur,  fur  la  préceinte, 
?c  le  bovit  de  la  cha^  de  hauban  ;  &  fon  bout 
éricur ,  fur  la  préceinte  qui  eft  inUDédittemcnt 
Marim**  Tom*  IL 
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en-deflbus  de  ceOe>là  Ces  cherîHc;  tra%'erfent  juf- 
qu'autevêtement  intérieur  du  vaifleau  ,  où  elles  font 
goupillées;  leur  tête,  en-dehor^,  forme  un  gros 
bouton.  On  doit  obferver ,  en  plaçant  les  chames 
de  haubans ,  de  les  dtftrihuer ,  autant  qu'il  fe  peut , 
à  des  dillances  égales  ;  fans  cependant baixer,  pw 
leurjpofttion  ,  aucun  des  fàborda. 

Ceci  regarde  les  chatnes  des  haubans  du  grand 
mât  Q  Q ,  &  celles  du  mât  de  mifaine  -R  K  ;  celles 
du  m&t  d'artimon  £  5 ,  font  chevillées  par  une  fetile 
cheville  chacune  contre  la  préceinte,  qm  efl  an- 
defTus  de  la  féconde  batterie  :  elles  n'ont  point  d'é- 
tners,  ôc  peuvent  fe  placer  régulièremoit ,  n'y  ayant 
point  de  tâbords  en  cet  endroit ,  dont  dles  pument 
oarrer  le  pafT^.ge. 

Les  chaînes  étant  établies  fur  chaque  porte-À«fu« 
^«11 ,  on  les  recouvre  d'iin  Ufteau  dfe  bois  qui  kt 
contient ,  8c  borde  le  porte-Atfu^dn. 

Il  y  a  une  de  ces  chaînes  pour  chaque  hauban  \ 
chacune  embtaOé,  en  forme  d  anneau ,  la  câimelure 
d'im  cap-de-mouton  ,  &  le  tient  affermi  fur  le  bord 
du  porte-Adiiid/i  ;  ce  cap-de-moutoo  de  la  chaine- 
répond  à  un  cap-de-mouton  CmbrafTépar  le  Adui^n  , 
fie  fert  à  rider  ou  roidir  le  hjuban  de  cette  manière. 
.  Dans  un  des  trous  du  cap-de-mouton  qui  ed  amarré 
au  hauban  ,  on  paiTe  im  menu  cordage  appellé  rUIr, 
au  bout  duquel  eA  un  noeud  pour  le  retenir  ;  cette 
ride ,  palTant  de^là  i'ucceillvement  dans  les  trous  du 
cap-de-mouton  correfpondant,  qui  eft  fur  le  porte- 
hauian ,  &  d^'n';  le?  trous  du  crip-dc-moiiror  ds  !a 
corde,  fert ,  en  iailant  eitort  iur  cIIl-,  a  rouiir  ou 
rider  le  hauban  ,  afin  de  mieux  affermir  le  mât. 

Tous  les  haubans  des  mâts  inférieurs  font  ridés  de 
même  ;  ceux  des  mâts  de  hune  fe  rident  égalemetit 
k  des  cap-de-moutons ,  retenus  fur  le  bord  de  la  hune 

f)ar  des  ferrures ,  nommées  landes  de  hune  ,  &  par 
es  gambes  de  hime  ou  haubans  de  revers.  Kaye^^ 
Gamb£  de  hune. 

Les  haubans  des  perroquets  fie  de  la  perruche 
d'artimon ,  n'ont  point  de  cap-de-moutons  pour  les 
rider;  mais  ils  palTent  dans  les  trous  qui  font  au  bout 
des  barres  de  perroquet,  fie  s'amarrent  ai»  cordage 
appelle  baftet ,  qui  travene  le  haiK  des'  haubans  an 
mat  de  hune. 

Voici  le  nombre  des  haubans  de  chaque  mât  d'un 
vaiiTeaa  dn  premier  rang  ;  c'eft-à-dire ,  en  même* 
temp^ ,  le  nombre  des  cordages  qui  fe  cipclent  à  la 
tête  du  mât,  fie  le  nombre  cms  branches  qu'ils  for- 
ment i  bâbord  6c  à  tribord.  Le  mime  cordage  porte 
fes  deux  branches  au  même  côté  du  vailîeau  ;  5c 
lorfque  le  nombre  ell  impair ,  celui  qui  ell  le  plus 
en  «nière,  porte  une  de  l'es  branches  à  tribord,  fie 
l'autre  à  bahord. 

Le  grand  mât  a  de  chaque  côte  neuf  haubans  : 
le  mât  de  mifaîne  huit  ;  le  mât  d'ardmon  fit  le  grand 
mât  de  hune  chacun  fix  ;  le  petit  mât  de  hune  cinq  ; 
le  mât  de  perroquet  de  fougue  quatre  ;  le  eraod  & 
le  pedt  perroquet,  cbacun  trou ,  fie  la petruoie  d'ai^ 
timon  deux. 

Ces  haubans  font  dciignés  dans  la  tigure  166, 

par  le»  lettics  ^«pffès. 
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A  ,  havhans  du  fjnxA  mit,  ou  ffv^hmians. 
B  t  hauhaat  de  mil^fie.  • 

C  ,  haubans  d'artimon. 

JE)  ,  haubans  du  grand  mât  de  hune. 

£,  haubans  du  petit  inftt  de  hune. 

F ,  hauhans  de  perroquet  de  fougue, 

(?  y  haubans  du  grand  perroquet. 

If,  haubans  do  petit  perroquet. 

/  ,  haubans  de  fa  perruche. 

Les  haubans  font  traverfés  dans  leur  hauteur ,  à 
diftanctt  égale»,  par  des  cordages  plus  minces,  ou 
quarantenters  ,  qui  s'amarrent  fur  chacun  d'eux  , 
par  une  demi  -  clef.  Ces  corda<;es ,  nommés 
mfUehures,  fonnent  autant  dé  l  ho  Sons,  pour  fer- 
vir  aux  matelots  à  monter  dans  les  hunes  &  aux 
n^œuvres  hautes. 

-  Les  faux  haubans  ou  haubans  de  fortune  ,  font 
deux  couples  de  haubans  qui  fervent  accidentelle- 
ment dans  un  gros  temps,  à  foulager  l'effort  des 
haubans  du  grand  mât  oc  du  mit  de  mifaine;  ces 
cocdatts  font  formés  comme  les  antres  hauhans ,  de 
deinr  Brandies ,  6è  ont  à  leur  mSieu  une  boucle  ou 
eftrop  On  pafTe  ces  boudes  ou  cArops  dans  deux 
colliers  ou  pendetirs ,  capelés  bâbord»,  tribord,  à 
laiéte  du  tnllt majeur,  &  qui  pendent  «i>deflous de 
la  bunc  en  arrière  du  mât.  0^  arrête  chanue  faux 
hauban  dans  fon  collier ,  en  traverfant  un  burin  ou 
ronlettt  de  bob  dans  fon  eftrop.  Ces  finw  haah'ans 
fe  rident  de  cli^que  bord,  comme  les  hauhans^ 
par  des  cap-de-moutons ,  doÂt  les  uns  font  aux  bouts 
des  cordages ,  &  les  antres  font  tenus  fur  le  bord 
despOrte-Âdi/^dft^ ,  vers  l'arrière. 
'  Cm  appelle  en  général  hauban ,  tout  cordage  fer- 
mant à  loutenir  un  màt ,  on  td  autK  objet  placé  à 
demeure,  dort  IVrîTé-vré  manque  de  point  d'appui  ; 
ainft,  une  machine  j  mater  a  un  grand  nombre  de 
kautioM  qfd  la  ibutiennent ,  &  qui  font  ridés  de 
jvvrv.ç  que  ceux  des  mâts  d«s  vaifleaitr  ^  par  deux 
tup-de-moutons  chacun. 

On  appelle  haubans  du  nùnms  deux  coida|ies  7, 
qui  fervent  à  foutenir  chaque  minois  â  l'avant  du 
vaiiTeau  ;  ces  deux  cordages  font  frappés  l'un  à 
un  œiilet  de  fer  enfoncé  dans  le  bord  au  vaifleau , 
en  deffus  des  courbes  de  tottereaux^  fie  l'autre  à 
m  œillet  fixé  dans  le  taffle-mer.  (  yoyei  Z  Z 
jig.  1J5  )  Ces  deux  hùuha'^!  ont  à  leur  bout  fu- 
périeur  un  cap-de-mouton ,  &.  fe  rident  par  d'au- 
tres caps-de-nwtttons  qitf  ibnt  amarrés  lUr  le  bout 
extérieur  du  minois. 

HAUBANER ,  v.  a.  c'eft  attacher  à  un  piquet 
le  hauhan  d*ane  machine ,  teUe  qu'un  engin ,  par 
exemple  ;  &  cc!a  pour  l'arrêter  «  Utcmrftfme, 
quand  on  élève  un  fardeau. 
,  HAXIBANS  dt  bout  dt  dehors ,  on  plaee  fon- 
vent  fur  les  bouts  de  dehors  des  bonnettes ,  dvs 
cordages  que  l'on  appelle  hauiani  ou  étais  ,  parce 
qu'ils  les  fouticnnent  contre  l'effort  do  vent  fur 
leurs  voiles.  En  gi'néral  hdubjn  clt  un  cordage  qui 
fouticnt  m.'it ,  matcreau,  cn^in  ,  Ôic. 

Haubans  de  beaupré ,  ce  font  deux  forts  cor- 
dage» que  l'on  place  fur  k  ^ut  da  mât  de  l»caii* 
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pré  ,  &  qui  fe  rmdiiSent  à  palans  fur  dein  pitons 
lacé$  for  les  premières  préccintes ,  an-deflks  des 
ûfTous  tribord  &  bâbord.  < 
Haubaks  de  thaiùupt^  ce  font  Itscordjgs  ' 
que  l'on  capèle  fnr  les  mits  d'une  cTiak»(«  pooi 
lesfoutenjr;  e  s  hûubans  n'ont  point  d'enfleduire , 
fie  font  fouvent  faits  d'un  palan  à  peotoiie,  91 
fert  de  hauhait. 

HAVRE ,  f.  m.  c'  un  port  ferme  dans  îf-w! 
les  vaiffeaux  font  en  fiircté  en  tout  temps ,  fll  qa 
c»  plus  enfoncé  dans  tes  terres  que  fa  tadi.  Kojq 
Port. 

HAUSSER  ou  élever ,  y.  n.  un  navîre  00  nue 
terre  fur  laquelle  on  gouverne  hcuffe-.  c't^-\-^, 
l'objet  paroît  plus  haiït ,  à  mel'ure  i^-j'an  eo 
approche  davantage.  î^ous  eûmes  connaijfaau £n  j 
vaiffieau  à  thorijon  y  nous  ne  voyions  in  ia  ' 
çue  J'es  perrvq.:ets  ;  nous  lui  donnâmes  thc^t  ,b 
en  moins  £une  kttm ,  nous  It  vîmes  haaiÈer  k 
toute  fa  mâture  t  peu  etprh  it  hauffa  de  im  ft* 
bois  ,  £*  nous  le  combattîmes. 

HAUSSIÈRE,  f.  f.  AussikaE.  Vùyaam», 
HAUT,  adr.  jlferrr»  tes  mâts  de  hm  bat 

Ceft  les  g^inder.       vaijfeau  à  fes  iniisirAi* 
haut ,      fes  baffes  vergues  hiffées. 
Wkxrr-bord  ,\)otà  du  Udment  de  mer  alla 

élevé  fur  l'eau  pour  lui  permet!  e  de  porte-  au  inoim 
deux  batteries  complettes  ,  ce  qui  conftitue  le  rui- 
feau  de  figne,  ou  de  haut- bord,  Voytt  StM- 

SEAU. 

Haut  de  bord  ;  mhuché ,  c'eft  un  valffeau  qù 
paroît  trop  élevé  for  l'eau,  f^over  Enhuché 

HAUTE  ma/e'e  ,  la  marée  eu  nauft  lorfqu;  U 
tner  eû  au  plein  de  l'eau  fie  qu'elle  ne  monte  pitti 
c'eft  le  coup  de  pleine  mer  a  la  &i  da  flot 

Hautf.  mer ,  c'cfl  le  laree  ;  être  en  pleine  na 
hors  de  vue  de  terre  ,  c'eft  être  en  haute-mtr. 

UKVTE-fomme ,  c'eft  la  dépenfe  qui  ne  re^aè 
ni  le  corps  du  vaiflTertU  ,  ni  le  loyer  des  homr.'J,^ 
ni  les  viétuailles,  mais  celle  qui  a  lieu  au  nom  dt  1 
tous  les  bitéteffés,  pour  l'avantage  de  robje:  qi:  es  | 
a  entrepris. 

HAUTES-rerrri ,  ce  font  celles  qui  font  ëe»l 
vées  ao-deflus  de  la  plaine  ou  du  rivage  qtti  eôà  j 

vue  S'ous  vr-Tjrj  .'es  hautes-'rrrret  de  fijlf  it  h^it 
heures  j  &  U  en  était  dix  ,  quamd  om  w  Utiê/th 
terret, 

UAVTïi-voiles.  Vovei  VonjS  hautes. 

HAUTEUR  ,  f,  f.  c'eft  tout  ce  qui  e{ï  é\eri, 
ainfi  l'on  dit  :  hauteur  des  mâts  ,  hauteur  des  urra, 
hauteur  des  voiles 

Hauteur  eorrefpondantts  j  ce  font  des  kcrf^'^ 
piiks  de  part  fie  d'auue  du  méridien,  à  (fiflanco 
égiles  de  ce  cercle. 

On  prend  les  hauteurs  correfpondar.f«  ,  à  rcf  » 
avec  le  quart  de  cercle ,  qu'il  fuffit  d^  bien  «fe»; 
c'on-;i-Jiro  ,  de  mettre  bien  droit  fit  bien  peo)^ 
diculaire  dans  tous  les  fens,  enfone'que  ic  ti'  * 

£lotnb  ne  falTe  que  rafar  le  limbe ,  uns  prtlqM- 
!  tondwr ,  loiiqu'm  âic  «onmer  VwÙimm 
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Mtdeibatte.  Le  matin,  on  dirige  la  lunette  %'ers 
kiblefi,  de  manière  <mc  le  difque  de  cet  afire, 
ptotHè  au-deflus  dn  fil  InriToiital ,  à  draht  do 
cfiifre  de  la  lunenç;  on  a  foin  de  faire  répondre 
«^iOment  le  fîl  à  piomb  à  une  de$  diviiioRS  da 
lisjbe ,  en  donnant  un  léger  mouvement  au  limbe. 
On  attend  que  le  premier  bord  du  foleil ,  oh  le 
hcri  inférieur  dans  la  huiette,  qui  eft  réellement  le 
bord  fupérieur  d«  CH  aflre,  viciine  toocher  le  fil 
hotifonul  de  la  lunette  ;  on  compte  la  féconde  h 
laquelle  s'eft  fait  le  contaâ ,  on  va  voir  l'heure  6c  la 
minute  à  l'hodoge ,  &  l'on  S  le  iMiMiit  oii  le  bord 
éi  foleil  àoît  â  k  àtuttear  marquée  par  k  fil  à 
plomb. 

L. près-midi,  mnnd  le  foleil  approche  de  la 

fiiuuur,  i  laquelle  on  l'a  obferve  le  matin,  on 
ù;/^e  k  lunette  vers  cet  aftre  ,  de  manière  quM 
paroiffc  au-deifous  du  61  horifontal  &  à  droite 
du  centre;  on  f  it  repondre  le  fil  à  plomb  à  la 
tiimc  divifîon  que  ie  nutin  ;  on  attend  que  le  bord 
foicil,  qu'on  AthSenri  le  matin ,  touche  le  61 
honfMtal ,  6c  l'on  compte  l*heure ,  la  m^nne  & 
h  féconde  oh  il  eft  arrivé  i  ce  fil.  li  eft  abioiu-  I 
nent  néceflaire  que  le  foleil  rafe  le  vâtot  bord  I 
du  fit,  dans  les  deux  obfervations.  I 
SirenTeat  prendre  des  kautewrt  corielpondantes,  ] 
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à  la  meri  on  les  obfervera  avec  l'oftant  on  T-xtant 
En  fuppofaat  rinftrument  garni  d'une  lunette ,  on 
obferveia  le  bord  du  iô!»,  qui  parott  rinfî&rieor 
dans  la  lunette  ,  comme  on  '^î  f  iir  avec  le  quart 
de  cercle.  U  eft  iaipottant  que  dans  les  deux  obfer» 
▼jttiwtt ,  l*eeil  Ibh  à  k  mCBM  âévaliaii  as-diflba  da 

nivenn  de  la  mer. 

Quand  on  a  obtenu  deux  hauteurs  corret'pon- 
dantes ,  il  eft  évident  que  fi  l'on  prend  la  moitié 
de  la  fomrrie  de  l'heure  du  matin  de  l'heure  da 
loir  augmentée  de  il  heures  ,  &  ({u 'on  lui  applique 
la  corrélation  qu'exige  le  changement  que  la  déclinai* 
fon  c!ii  foleil ,  a  éprouvée  dans  l'intervalle  des  deux 
obieivations ,  on  aura  l'heure  que  marquoit  l'hor» 
loge  à  l'inftant  da  midi  'vrai ,  en  loppoTant  les  ebfier" 
vations  parfditemenf  eTrifJ??.  M  lis  comme  on  09 
peut  le  flatter  d'obtenir  une  telle  exactitude ,  on  prend 
toujours  un  certain  nombre  de  htutnri  coitefpon* 
dantes  matin  6t  fo'r  ,  on  prend  un  milieu  entre  les 
difFérens  midis  qu'elles  donnent,  ôc  on  applique  au 
midi  qui  réfutte  de  cette  opération ,  !  ^  correâion 
qu'exige  changement  Cn  déclinaifon.  Quoique  CS 
calcul  loit  facile,  peut-être  ne  fera-t-il  pas  déplacé 
d'en  donner  un  exempk.  Les  hauteurs  correip<m- 
dantes  qui  fuivent  ferrent  prifes  à  Cadix  le  4  OSbabn 
lj6^  (  ^ 9yage  dt  M.  Di  FiEUtnao  ). 
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haque  mir"!  ccncl'j  ,  on  .i  fait  une  fomrr^o  de  l'heure 


douze  hemct ,  &  qifon  cn  a  pris  la  moitié. 

Voyons  comment  on  a  tronvé  la  correéHon  , 
ou  autrcnnent  l'équation  des  hauteurs  correfpon- 
dantes. La fisfonile  oui  exprime  cette  équation  «eft» 

en  nommt^nt  m  le  ciKinfinnent  en  dcc/iraifon  pour 
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m  ftang,  de  la  latitude          tanf,,  décl'tnaifon  \^ 

jy\  fin.  ang/e  horaire  tung,  angle  horaire}* 
aànft  qu'on  peut  le  voir  an  mot ,  ÉQUAYiOH  it* 
àaunars  cwTefpondantes. 

Poor  fere  re  calcuttide  cette  formule  ,  il  faut 
commencer  par  trouver  Tintervalle  moyen  entre  les 
h4iueurs  ;  pour  cela  ,  on  ajoutera  le  complément 
de  tlieufe  èa  ma^  rfe  la  première  hauteur  \  \i 
hcLirej  ,  avec  l'heure  du  foir  de  la  hauteur  correT- 
pondante ,  ce  qui  donnera  7**  06'  36" ,  pour  Tin- 
terralie' entre  ces  deux  lieures.  On  fera  ta  mène 
cpénition  furies  heures  des  deux  derièr  es  hauteurs  , 
&  l'on  aura  6"  45'  20",).  On  ajouccrâ  ces  deux 
întmaBea,  on  prendra  la  moi^  de  leur  fomme , 
laquelle  donnera  l'intervalle  moyen  de  j*"  5'  So"45» 
On  en  prendra  la  moitié  3^  32'  ^1'**^^  * 
convertira  en  degrés ,  pour  avoir  rangle  bonâre 
«ju'on  trouvera  ne  ^3*  13'  47". 

Pour  avoir  la  déclinaifon  du  foleil,  il  faut  favoir 
;oe  Cadix  eft  \  rocddem  de  Paris ,  de  34'  31'' 

e  temps  ,  enforte  que  lorfqu'on  compte  midi  à 
Cadix  on  compte  34  3 1!'  de  plus  à  Paris.  On  prendra 
éant  Au»  la  Conno  ffanet  det  Temps ,  la  ^lK*'enee 
entre  la  déclinaifon  du  foleil  pour  le  4  à  midi  à 
Pari»  ,  &,  la  déclinaifon  pour  le  5  ,  que  i  on  trou- 
irera  de  i)'  12".  On  fera  enfidte  une  proportion , 
dont  le  penricr  terme  cft  24'' ou  1440' ,  le  fécond 
34'  ii"  ou  34', 5  3 ,  &  le  troifième  13'  1 2"  ou  1 19a"; 
on  trouvera  33"  pour  le  quatrième  terme  ,  qu'il  fau- 
dra ajouter  à  la  déclinaifon  du  foleil  pour  le  4  à 
midi  ,  à  Parts,  laquetle  ell  4"  33'  10",  &  l'on 
aura  4°  33'  49"  pour  la  déclinai(on  du  foltil ,  le  4 
«âobrc  ào''34'  32",  à  Paris,  ou  à  midi  vr.ii,à  Odix. 

Pour  avoir  le  changement  en  déclinaifon  pt^ndant 
Ife  ikmi  intervalle  des  hauteurs^  %^  31'  Ç5",i25  , 
on  prendra  les  changemens  en  declina:fon  du  3 
au  4  .  &  du  4  au  5  ,  cjue  l'on  trouvera  de  23'  n  " 
&  de  ai'  12",  la  moitié  de  b  fournie  23'  12  ,5 
fera  le  changement  ntoyen  en  24  heures.  On  fera 
cnfuite  une  proportion ,  dont  te  premier  terme  fera 
24**,  Te  fécond  23'  12",^  eu  i392",5  ,  &.  le  troi- 
lîfème  }^  32'  ^  s  'il  2$  ou  3*^,5486  j  le  Quatrième 
terme  ic^  ",9  (cra  le  chanecnient  en  déumUba , 
dans  l'efpace  de  3'»  32'  55  ,115. 

La  latitude  de  Cadix  eft  36°  3 1'  i 
Maintenant  qu'on  a  tous  le»  élémens  qui  entrent 
dans  l'expreffion  de  l'cquntion  des  hauteurs  corref- 

Eondantes ,  il  n'eft  rkn  de  A  facile  que  d'en  faire 
:  calcul ,  &  Ton  trouve  1 1",^  i  pour  équation  ou 
corrcdion  du  midi  ,  l.Tquelie  doit  s'ajouter  au  midi 
pon^oonigé ,  à  cauTe  que  le  foieil  eft  dans  les  figpies 

S  «n  vooloit  trouver  h  différence  du  temps  de 

rhotloge  au  temps  moyen  ,  il  in  idroit  t.<  ..SL-rle 
temps  moyen  correfpondunt  aa  m.i.  i  vrai  ue  C<idix. 
Pour  cela  il  (aut  oblèrver  que  lo  4  oâobre  1761;  , 
le  t'mps  moyen  à  midi  vrri»  à  Paris  étoit  1 1*>  48' 
4o",5  ,  &  que  le  ^  ,  il  étoit  1 1*»  48'  22",  )  ;  d'où 
l'on  voit  que  le  temps  moyen  alloit  eu  diminuant , 
U.  qu'il  difliiouoit  en  «^h»  de  i/'A  P^^w  avoir 
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fa  dlminutton  dans  l'efpace  de  34'  31" ,  3  £nt 
faire  cette  proportion  ,  24*  :  17' ,6  ;  :  34' ,^3  :  oi 
quatrième  terme  que  l'on  tioiuedc  û",4i',letttraa- 
cnant  du  temps  moyen  1 1  ^  48'  40' ,■5  quicorrtfpoo^ 
le  4 ,  au  midi  vrai  de  Paris ,  on  aura  U  tcofta^rn 
pour  34'  32"  ,  îpics  midi  à  Paris  ,  ou  pourrift 
\ïAi  î  Cadix,  lequel. fera  par  conléquent  ii|4S' 
4o''vo8.  Donc  puiiqu'à  l'inAaat  du  midi  vrai  de 
Cadix,  rhorloge  tmcquoit  11^  ^o'  i8",C9J'H«f- 
loge  avancoit,  à  midi  vrai, fur  le  temps  moy es, 
de  i'  38",oi  (F)- 

HAtrtEUR  aentrfpont ,  elle  fe  pread  du  iéxi 
des  baux  du  premier  pont  au-deffut  de  mn  ^ 
fécond  pont  ;  ainfi  pour  avoir  la  hauteur  (Tsntre- 
pont  fous  baux ,  il  faut  6ar  de  la  premiète ,  l'c^vi- 
teor  du  bordage  du  premier  pont ,  fie  ta  kirt^r 
des  baux  du  fécond  ,  pour  avoir  au  rerte  la  kimir 
fous  baux,  qui  doit  être  d:-  cinq  pieds  deux  pouces 
à  cinq  pieds  fit  pouces  au  plus ,  dans  les  ^acî» 
vaifTeaux. 

Hauteur  des  afiret^i.  f.  ;  la  hauteur  d'ua  aûteetl 
l'arc  du  vertical  decet  aib«,l>ompris  enoe  cet  aâic  &( 
l'horifon.O'i  l'obferv  e ,  à  tcrre,avec  le  quart  de  u-tv  - 
Ayant  bien  calé  cet  inftrument ,  c*eft-à-dire ,  i -) 
diipofé  de  manière  qu'il  foit  droit  &  perpem 
laire  dans  tous  les  fens  ,  &  que  le  fil  r^fe  k  1 
f..n&  prefque  le  toucher,  iotfqu'on  laii  moùsc'f 
rinilnment  (itr  foa  axe  horifontal  ;  on  dirie  *  < 
lunette  vers  l'aftre  ,  &  l'on  fait  tomber  î'aftre  dii»! 
le  centre  de  la  lunette  le  plus  exaûemcnt  qinl 
pofTible  ;  l'arc  compris  ehtre  le  premier  point 


la  divifion  du  limbe  &  le  fil  à  plomb  ,  donne 
diiljnce  de  l'aflrc  au  xeiuth  i  prenant  le  complér-i 
de  cette  didance,  on  a  la  Muteur  cheKhee. 

On  fuppofe  qu'avant  tout ,  on  aura  vérifié  l'is^» 
trument ,  c'eft-a-<iirc  ,  qu'on  fe  fera  affuré  queFi*  ■ 
de  la  lunette  ,  fait  exaâemcnt  un  angle  de  cw"  a\?£ 
le  rayon  qui  palTe  par  le  piemîer  point  deiadivif»»! 
que  cet  axe  eft  parallèle  ao  plan  de  Tinfliument* 
&  que  le  iîl  de  laïunetie,  tfù.  doit  htt  hofUbool» 
l'eft  en  eftét  . 

Lorfqu'on  veut  avoir  la  hmttttmréuMtlï,  c'el 
toujours  un  des  bords  qu'on  obfcrve  ;  ordinairW" 
c'eft  le  bord  fupérieur  »  lequel  eft  rinterieur  <ÛA 
la  lunette.  On  fiait  toucher  le  fil  horilontal  de  h 
lunette  avec  ce  bord,  au  centre  de  la  luntttcou 
de  manière  que  le  diique  du  foteil ,  paroiilé  coufc 
en  detix  parties  égales  par  le  (U  vertical. 

A  ]a  mLT,on  obfervc  la  h.r.ie  .r  des  ..ftres  av?: 
l'oiLat  ou  k  fextant  (  t'^oye^  e  s  mots  )  On  '.vif^ 
J'inftrument  d^ns  le  plan  qu'on  <on<;oit  paUef  p* 
l'allre  &  par  le  centre;  on  vifc  .it.x-  !'  'ur.->r» 
au  cenr.e  de  riicsiiou  ,  à  travets  pa'tic  uon  etirrxt 
du  petit  miroir  ;  on  fait  enluite  defceodr*  l'aUJi-' 
jufqu  à  ce  qti'on  vol:  I'ïmi  ;e  de  l'ifire  diB»  b 
p;.itic  ctamée  du  pciii  u.iruir ,  qu'elle  fî  txKrt 
fur  une  mime  ligne  avec  l'hiiri'on  \ii  au  trj'crv 
de  1.1  partie  non  éiamée  ;  l'arc  du  li.nbe,  q  -io 
aura  parcouru,  donnera  en  }\.  Ti.-int  fcs  ditifi** 
pour  des  degrés,  la  kj:te::r  che'c'née  de  l'oit^' 
U  lâttt, autant  ^'li  eft  pol2ibk ,  ^4in!  conrw 
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fttige  de  l'aAre  avec  le  point  oii  fe  coupent  l'ho-  ' 
tSan  &  la  ligne  qui  i'épare  la  partie  étamée  du 
pùniro.r,  d.-  celle  qui  ne  l'eft  pas.  Il  ell  abfo- 
luccot oéufliure  que  l'inlkument (oit  bien  vertical, 
fé  dont  il  fera  facile  de  t'aflùrer;  car  s*tl  eft  bien 
\emcal,  en  le  fair.iin  balunter  légèrtmvnt  À  droite 
&  i  uuche  ,  l'ima^^  de  ï'iùxs  ,  le  déucliera  de 
flariMn  de  part  K  d'autre  du  point  ob  elle  le 
touche.  On  fuppofe  que  Tartre  ne  change  p;'S  fen- 
ètijoan  de  huuuur  pendant  cette  vénA«.ution. 

Quand  l'aftre ,  dont  on  veut  avoir  la  hjuttur , 
tîl  foîei! ,  on  obferve  ordinairement  fon  bord 
Li;.ku;.  Si  rinûiumeot  n'avoit  que  de  iîtriples 
pinnules ,  il  faudroit  ajouter  le  dmi-^iamitre  a  ta 
Ajt.Vi/  olicrvée  ,  pour  avoir  ia  hauteur  apparente 
cuctntie;  il  faudrou  Ic  rcirancher  au  contraire, 
^  l'mOrument  a  une  lunette ,  coinme  nous  l'avons 
£ippoié,àcau  e  qu;.- le  bord  iiiié  rieur  dans  lahinette, 
dl  r^elleir.ent  le  boid  ùijicfieur. 

Quand  on  a  obferré  une  étoile  il  faiu,  pour  avoir 
la  inaeuf  vraie ,  retrancher  la  rélraâion  ,  de  la 
huttar  obfervéc  ;  6c  ii  l'oLfcrvation  a  été  taite  à 
U  mer ,  U  faut  auparavant  retrancher  la  déprelSon 
>ii  l'iunifoo  i  car  ce  a'eil  que  la  réfr;*£tioa  qui  coa> 
WDt  I  h  hauteur  ainfi  corrigée ,  qu'on  doit  em- 
ployer.  Si  l'on  a  cl  forvé  le  k  leil  ou  la  lun^  ,  il 
îitu  retrancher  de  la  haïueur  appartntc  du  centre. 
Il  réfriiâion  moins  *1a  parallaxe  cpil  conviennent  î 
«ttî  hautew.  Si  l'oLfcrvation  a  été  fuite  à  la  mer  , 
i!  taut,  avAot  tout,  retrancher  la  déc^elEon  de 
nwnfi»  ;  enfuite  Ton  cherche  la  rifiraSion  &  la 
pvaiLue  qui  convÎL'ntient  à  h  kûuttar  qiMi  Ton  a  , 
après  cette  correction. 

On  peut  trouver  par  le  calcul ,  la  hauteur  des 
îfîîw  pour  un  inA.  iu  dénné.  Pour  cela  ,  il  f.iur 
ccmoute  la  latitude  du  lieu ,  la  diilance  de  l'allre 
«1  pôle ,  ^quelle  eft  égale  à  90"  inoins  ou  plus 
u  tîccliraiion  ,  i\:]on  que  cette  déclin.ii  on  eft  de 
nieji.e  ou  de  diiîcientc  dénomination  que  la  laii- 
'^  •e,  &  l'angle  horaire ,  c\ft-à-dire  ,  i'.iiigle  au 
pôle  ,  fom-é  par  n  éridien  du  lieu  &  L-  cercle 
^  déclinaifon  de  î'uûre.  S'il  s'sgit  du  l'okil,  en 
•ur,j  /jnj;le  horaire  ,en  retranchant ,  pour  le  matin  , 
l'heure  donnée  ,  de  12  heures,  &  convr-'t  fiV.rr  le 
en  degrés ,  à  miion  de  1 5"  par  heure  ,  ûc  fr 
i  ai  pour  l'aprèt^nidi ,  on  convertira  l'heure  donnée 
en  d«gres 

S'il  s'agit  d'une  étoile ,  on  convertira  le  temps 
ou  l'intervalle  de  temps  entre  le  midi  précé- 
<^Dt ,  &  TinlUnt  donné  en  degrés ,  à  ratkm  de 
'5  degrés  par  hetire  ;  on  ajoutera  ce  nombre  de 
<itgre$  à  i'aiccr.iion  dro;te  du  fu'cil  ,  calculLC 
P^ur  cet  inrtani ,  la  lumme  donnera  le  poiiu  de 
'equ.iteur  qui  paflê  au  méridien ,  à  cet  inflant  ; 
OTr.  tranl.^l^  ra  ùe  celte  fdn.me  augi;, entée  de  360°, 
li  (Ile  eft  trop  petite ,  Tafccnfion  droite  de  l'étotle 
calculée  peur  le  minie  inftam  ,  le  tefte  fera  la 
<it(\aiice  de  ré.oiîe  au  méridien  ,  on  l'angle  horaire, 
(oir.ptam  cette  diû  .nce  oU  cet  angle  de  l'Ed  i 
K>ueft  jufqu'à  360",  parce  qoele  mouvement  diurne 
v£uidan$  ce  fetit-k 
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En  effet ,  <bit  MERO  {fig.  c.  )  l'équateur , 
M  R  le  méridien ,  T  le  premier  point  du  bélier , 
£  l'Efl ,  O  rOuell  Le  mouvement  diurne  fe  fait 
dans  le  lisns  MORE,  &  les  afcenfions  droites 
fe  comptent  en  fens  contrÂre ,  c'eft-li-dire  ,  dans 
le  fens  MERO.  Soit  S  le  peint  de  î'équateur  où 
répond  le  l'olèil ,  à  l'inAant  donné ,  F  le  point  oh 
rcpond  l'étoile  au  même  iidbnt  ;  Y  S  fera  l'afcen- 
fion  droite  du  foleil ,  S  M  la  dîflince  de  cet  aftre 
au  méridien  ,  qui  nielure  le  tezmps  vrai,  %  f  l'af. 
cenfion  droite  ce  l'étoile,  M  F  bk  tfiftance  au  mé-> 
tidien.  Or,  ia  dlllance  .Vf/'-=Y5-f-         -  T  F. 

Si  l'étoile  repondcit  en  un  point  tel  que  L ,  fon 
afcenfion  droite  fcroit  t  S  M  L  ^  plus  grande  que 
la  fomme  de  t  S  6t  de  5  M,  fa  diiL.n  l  .,  ;  njé- 
rldun  ,  corrptée  comme  la  précédente  v^c  l'Eit  k 
rOu  .  ft ,  c'ett-i-dire,  d.:ns  le  fens  ^  O  il  £,  Terok 

MOhEL  :  or  ,  MO&EL*r>T  S-hêM-k* 

360"  —  ^        JL  '  ■ 

11  eft  évident  que  tant  que  l'angle  trouvé  ell 
moindre  que  18c",  l'éto  ie  eft  à  l'Ouefl  du  méri- 
dien ,  fit  ou'dleeft  àl'Eft,  lorfque  cet  angle  furpafle 
180"  ,  cnlort»;  que  fi  l'on  veut  compter  les  angles 
horaires  de  çart  &  d'autre  du  méridien  ,  il  faut, 
dans  ce  dermer  cas ,  prendre,  pour  l'angle  horaire , 
l'excès  de  360°  fur  celui  qu'on  a  utKlvé. 

Puifque  le  temps  moyen  furpaiTe  le  temps  vrai , 
brfque  la  longitude  moyenne  du  foleil  ell  plus 
petite  que  l'afcenfion  droite  vraie ,  &  réciproque- 
ment que  le  temps  moyen  eft  plus  petit  que  te 
temps  vrai ,  lorfqiie  la  longitude  moyenne  du  (bleil 
eft  plus  gr.nndL'  que  l'afLcnfion  droite  vraie  ,  &c 
que  la  différence  entre  le  temps  vrai  6l  le  tempf 
moyen  n'eft  autre  chofe  que  la  diÂhmce  entre 
la  longitude  moyenne  &  Tafcenfion  droite  \  r..i;, 
convertie  en  temps ,  enforte  que  le  temps  moyen, 
converti  en  degrés ,  forme ,  avec  la  Jon^radc 
moyenne,  une  fomme  égale  à  celle  du  temps 
vrai  convern  en  degrés ,  &  de  l'afcenfion  droite 
vraie ,  il  s'enfuit  qu  au  fieu  de  fzire  la  fomme  du 
temps  vr.ii  réduit  en  dotjré'v  ,  tS:  de  l'afcenfion  droite 
vrajC  du  folcil ,  on  peut,  li  1  inllam  pour  lequel  otl 
demande  h  fiifiance  d'une  étoile  eu  méridien  ,  «It 
donné  en  temps  moyen ,  prendre  la  fom::  e  du  temps 
mryen  conv^ni  en  degrés  (à  raifon  de  15°  par 
heure),  fie  de  la  longitude  moyciiae  du  foleil,  Ôc 
en  retrancher  enftùte  l'afcenfion  droite  de  I  ctiv 
on  atira  la  tliftance  ati  méridien  ou  l'angle  huiui.e 
pour  l'inflant  propoté. 

Suppolant  dor.c  que  l'on  ait  l'angle  horaire  de 
faftre ,  fa  diftance  pofaire  &  ia  latitude  dn  lieu  , 
on  connoitra,  dans  le  triangle  fphéjlcjuc,  formé 
par  le  méridien ,  le  cercle  de  déciinaiton  de  l'aftre 
&  fon  vertical ,  deux  c6iés  6t.  Tan^e  compris  ;  on 
pourra  donc  trouver  le  iroific^me  i.c>té  qui  eft  la. 
diftauce  de  l'aftre  au  zénith ,  dont  le  coixipléaient 
ferais  Aturr^r cherchée  {Y). 

Hautevr  deiieutllets  de  fabord  V.  S  UILLETS. 

HautiUR  d'étravt  &  tC itûmhor (I i.'^  leur. 
haut:  r  pcrpendicuULie  dcpuîtle  dcfliM  d«  la  qoîlttf 
juTqu'à  kur  tétfe 
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Hai'teuR  du  p»U  ;  c'eft  l'arc  du  méridien  ,  rom- 
pns  entre  le  pôle  &  l'horilon.  On  détemunc  pdr 
obfervation  la  hauteur  du  pôle  ,  au  moyen  det 
étoiles  qui  ne  (:  couchent  point  ,  avec  Un  quart 
de  cercle  difpulc  dan;»  le  plan  du  méridien.  On 
obrerve  la  hauteur  d'une  de  ce»  étoiles  lors  de  Tes 
deux  pa{rii:Ls  ,iu  n  iridicn;  en  preni  la  rr.oiîié  de 
la  loTTimc  U'-s  nauuurs  oblei~v  ces  ,  &  l'on  a  la  haa~ 
uur  du  pôle.  Comme  b  latitude  eû  égale  à  la  huw 
leur  c'vi        ,  or  a  en  même-temps  la  latitude  {Y  ), 

Hau  liUR  au  foitti  fur  i'honjûn  ,  c'eft  cclie  que 
l'on  obfctre  oiakittrement  lorlqu'ii  pafle  au  mé- 
ridien ,  pour  en  conclure  la  latitude  ou  la  didance 
à  l'équaieur ,  en  comparant  fa  difhuice  au  zénith 
avec  la  déclinaifon  ;  ceft  auiTi  la  hauteur  du  toleil 
i  différentes  élévations  6c  à  diâérejites  heures  du 
jour ,  pour  faire  plufiettn  autfes  obfervations. 

Hautevr  mrV/tf/Vnnr  j c'eft  la  hauteur  de  l'ailre, 
loriqu'.tl  paffe  au  méridien.  On  oblerve  les  hauteeun 
méridiennes  »  de  la  m^me  maniire  qu'on  obCore  les 
autres  hautturs  abfolues  (!'). 

Haut  &  b«St  commandement  à  ceux  qui  font 
\  la  pompe ,  de  remuer  U'bringuebale  haut  8c  bas 
avec  vitciTc  &  à  grand  coup, afin  que  Tean  loue 
avec  plus  de  force. 

HAUT-/on</ ,  f.  m.  on  nomme  aSnfi  les  endroits 
de  la  mer  ou  L*  fond  fe  trouve  prés  de  la  fuper- 
6cie  ;  ainii  tout  endroit  oii  il  Ce  trouve  peu  d'eau , 
{orfqu*on  croit  qu'il  doit  y  en  «Toir  beaucoup, 
cft  un  Adu.'-fond.  Koui  fondions  au  largt  jur  un 
ptnd  égal ,  &  tout  d*un  coup  notu  tombâmes  Jur 
un  Yani'fottd  ,  qui  nous  fit  prendre  le  parti  de  mus 
rapprocher  de  la  côte ,  pour  ruu'jper  le  eaaûl  qui 
efi  entre  la  terre  6"  les  h^X',- fonds. 

V^KXn-pendu  ,  c'eft  tin  mi.ige  noir  &  détaché  qui 
pafle  vite  ,  foit  en  pluie  ou  vent ,  &  qui  donne 
quelquefois  les  d«iux  aifcmble.  Ceil  un  grain  de 
p<tt  de  durée  qui  ne  laiiTe  wrés  lui  aucune  queue. 

£^OLS  axions  un  ten-.ps  de  -  fend  .i  Huî  nous 

cUigeotc  d'être  toujours  les  arijfcs  à  la  mam  ,  parce 
qu'ils  augmcntotetu  (a  forée  du  vent  remme  par 

HAUTS  »  f.  m.  les  hauts  d'un  vaifleaii  :  on  en- 
tend par  les  hauts  d'un  yailTeau  tout  ce  qui  eft 

au-dcmis  du  premier  pont  ;  (.'  A  toi;joutt  la  |iartie 
la  plus  eievéc  des  <ru\fc&  mortes. 
HAIJTURIER ,  R£  ,  ad],  c'eft  :  on  celui  qui  fe 

guide  par  la  Iwutcur  des  afttes  ;  un  marin  qui  fait 
aftez  de  pilotage  6l  u'aftronomic  pour  fc  conduire 
en  pUinc  mrr  ;  un  ptlute  hautwier  :  ou  la  na\  i- 

f Ration  dans  laquelle  on  rc£lifîc  fa  rcv.:.-  (l'après 
a  hauteur  «  es  uilrci  ;  la  navigation  hautuntre. 
HAYF..  y^yei  Haie. 

KrALf/E  ,  c'cfl,  dans  de  petits  UtimcM,  la 

barre  du  Gouvernail. 

HÎÊBRuiUX  ,  f.  m.  terme  de  Bretagne  ,  oflîcier 

ou  crn'rrisqni  c!L-li\  rC  Ic^  ccngcs  ,  tm-c  ruitrcs 
de  vaiîlc  iux  lont  obligés  de  prendre  avunt  cju;  tic 
fonn  i    .  ports  du  roy .uine.- 
liflll' V.  a.  t"cl;  ;    ''-r  à  un  vaifTenu  par 
icpotiL-  (  oix,  bious  aUuui  on  vient  ae  nouS 
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héler...  nous  fommts  afft\  p'cs  pow  hiht..  fmf 
fommes  hélés...  //  a  hélé.  Un  vailTeau  en  kitt  u.i 
autre  au  moment  qull  lui  pade  ;  on  Aib  ■ 
vaiiïeau  en  lui  parlant. 

HÉUNGUE5 ,  ou  palombes  ,  f.  f.  ttrm  dt  wr. 
derie  ;  ce  font  des  faifceaux  de  fils  ee{ft.  f^) 
forn.cfnt  un  bout  de  cordon  ,  qui  tiennent  pw  to  • 
bout  avec  un  crochet  ,  aux  cor-ons  d'un  ci!« 
qu'on  veut  commettre,  &  de  l'autre  bout  aut 
manivclies  fervant  à  donner  le  tois  nécî^Twel 
ces  cordons  ;  on  obtient  par-lî  que  les  cordo* 
du  cable  &  tordent  Julqu'au  bout ,  &  qu'il  n'y*»  i 
point  de  perte  de  matière,  ^oye^  CoMMmw. 

HÉMISI  HÈRE,  c'eft  U  momé  d'un  |;lobe, 
ainfi  la  terre  étant  divifée  en  deux  parties  ég^a 
par  l'équateur ,  on  donne  le  nom  d'hemijpiùf*^ 
tentrional ,  à  ia  partie  qui  eft  du  cdté  (b  wAt 
&  de  méridional ,  à  celle  qui  eft  au  fud  de  Ve<^» 
teur.  Si  on  prend  le  globe  divifé  par  le  oiéndMi 
on  aura  un  hémijphire  oriental ,  &  un  aune  ocd* 
dental. 

H£RMINETTE ,  C  f.  ouril  (Jf/j.  164)  feras» 
aux  charpentiers  de  marine  ,  à  applamr  la  forte 

des  pièteb ,  &  ce  qu'ils  appellent  f^r(r  ;  ces  ouoJ 
diiïérent  des  haches,  en  ce  que  leur  tranchai»  et 
lame',  au  lieu  oètre  fur  un  plan  paralltie  ï  cdè 
du  manche  ,  fe  trouve  fur  un  plan  qiù  trareris 
le  manche  à  angle  droit  i  par  cette  forme ,  fos- 
vrier  ayant  le  pied  fur  la  pièce  de  bois  qu'il  vti2 
travailler  ,  en  polit  la  furface  fupérieure  ,  oa  celli 
qui  fe  préfente  à  fa  vue.  Herminette  poarbe:cese 
kermhutte  {fig.  165  )  eft  courbe  dans  fon 
chant  ,  5f  fert  à  tra  .  i'I  r  I  s  fuffitces  COBBf*  • 
HERPES.  Koyci  ÉCHARPES. 
Herp»  marines,  ou  ef paves  %  onappdfensl 
les  chofcs  moblliaires  céarces  ,  dont  on  ne 
noit  point  le  miitre  ni  le  propriétaire  ;  telles 
encore  les  chofes  qui  fe  troutrem  fur  k  boni  ^ 
la  mer,  comme  l'ambre  gris  &  jaune,  klOW* 
rouges  &  blancs ,  bi  rouges  &  noirs.  , 
HERSE  de  gouvernail ,  f.  f.  c'eft  la  corfe  fl"' 
joint  le  gouvernail  à  l'étambord  (6). 

HERStAU,  C  m.  les  he  /raux  fort  de  ^^i^ 
bouts  de  cordages  *  {fig.  294)  épilTts  pa.'  !--5  J  t 
extrémités  fur  les  ralingues  des  voiles ,  afin  dî  pc"^ 
voir  y  attacher  les  diverfes  manœuvres  àSvitH 
à  mouvoir  les  voiles  1  comme  pats**  de  houlieu. 
palans  de  ris  ,  cargtu-fondM  ,  targue-beeff*^ 
y oytries  mots.  , 
HERStS ,  ce  font  deux  cordes  qui  fcrr««  i 
attacher  les  poulies  au  lieu  cù  il  eii  néceuaaitf 
ôc  à  les  rentorcer  pour  empêcher  qu'eiiei  ne  ^ft* 
datent  (i). 
HERst»;  d' ifuts.  Voyc-^  Efisr-î. 
HERSlLiÉRES  ,  pièUs  de  b«is  couibes.pb*» 
au  bout  des  plats-bords  d'un  bâtiment ,  qu' 
fu'  r    :>nt  6c  fut  l'arriére  pour  les  fermer  (<^)- 
IriLL  ,  i.  m.  loite  de  petit  Liuraent  ho^if** 
fi^.  170)  fermant  fur-tout  à  porter  dcspa^'S'" 
c  à  fai.'e  Hc-;  p-^-'es  tr.ivcrfces  ;  ils  font  ory-*"^ 
remcnt  gtccs  couui^e  celui  rcpréfeaté  enlali^-'-> 
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wc  m  pmà  mftt  portant  une  voile  à  Uvarde , 
lin  petit  artîroon ,  &  pluTieurs  focs  ;  on  y  met  quci- 
^oetbii  un  hunier  volant  par-defTus  la  grande  voilfc 
HEULER,  V.  a,  terme  de  la  Manche,  foy^f 

HÉLER. 

HEURE ,  f.  f.  c'eft  la  vmgt-<iuatrième  partie 
ét]oûT ,  pris  d'un  midi  à  l'autre  aftronomiquement« 
ou  «fun  minuit  à  l'autre  civilement ,  de  lorte  qu'il 
eft  tQujours  cenfé  qu'il  y  a  vingt-^uure  heures 
aajour,  foinnte  ndnutcs  à  llienfe,  &  fofaMKe 
iccondes  à  ia  minute ,  au-deià ,  OU  pOlte  plus 
b  divifion  phyficiueineM  iB), 

Heure  ,i.t.{  maathe  <fc  im  ikendatr  en  mer). 
On  détermine  Vhture  en  mer  au  moyen'des  hauteurs 
abi'oiues  du  foleiL  On  peut  audî  y  employer  les 
teSes ,  quand ,  pendant  le  crfpufcole ,  on  peut  en 
JPperccvcir  qu  elqu'une  des  plus  brillantes  ,  &  que 
^"^_^"t^en  même-temps  btea  diAtnguer  le  terme 

Quand  on  a  trouvé  ,  par  obfcrvation  ,  la  hau- 
tjur  d'un  des  bords  du  foleil,  &  qu'on  l'a  corrigée 
°f  la  déprrffion  de  Iliorifon ,  de  la  t^fraâion ,  de 
'■1  piraîljxe  ,  &  cnfuite  du  den/i -diamètre  ,  afin 
^   o'j^  la  lûuiteur  vraie  du  centre  de  cet  aûre  » 
on  en  prend  le  complément  pour  avoir  It  ^fiance 
^raie  du  centre  au  zénith.  Comme  on  fait  toujours  , 
'  qi^sique  chofe  près  ,  à  quelle  htun  on  obîcrve , 
en  calcule  pour  ce  temps-là ,  la  dédinaUbn  du  Ibleil. 
Ainfi  la  L.ritude  étant  toujours  fuppofôe  connue, 
on  auta  les  trois  c6tés  du  triante  Iphérique  fonné 
parle  méridien ,  le  ceide  de  dâtinufon  &  le  ver- 
0£al  du  foleil.  On  pourra  donc  calculer  l'angle 
noraire.  On  convertira  cet  angle  en  temps  à  raiibn 
tiiire  hture  pour  15  degrés  ,  &  Ton  aura  llnter- 
jJWC  de  temps  écoulé  entre  midi  &  le  morr.ent  de 
labfervation.  Aiiifi  ,  fi  l'obfcrvation  a  été  faite  l'a- 
-■^res-midi,  cet  intervalle  de  temps  donnera  V heure 
luon  compte  après  midi  ,  lors  de  l'obfervation  ; 
^  fi  i  obfetvation  a  été  faite  le  matin ,  retranchant 
^et  intervalle  de  temps,  de  11  heures  ,  on  aura 
'^hturt  du  matin  à  laquelle  l'obTervation  a  été 

î)i  i  on  ohrerve  une  étoile,  on  trouvera  Pangle 

loraire  de  la  mên-ie  manière  ;  mais  on  ne  pourra 
Mien  déduire  Vkeurc  «îe  l'obfervation  auiriprouipti- 
^nr  aue  qnafid  on  emploie  le  foleil.  On  tt  ré<luira 
l'abord  entcn-ps,  à  raifon  d'imc  hrure  pour  i';"; 
nfuitepoui  tr-nir  compte  de  racceleraiion  dei'étotie, 
m  retranchera  de  ce  temps,  le  mouvement  du 
olcil  en  afcenfion  droite  pendant  ce  temps-là  ,  coti- 
wi  en  temps  ,  à  rai 'on  d'une  heure  pour  15'", 
on  aura  rint.rva]!c  de  tempa  entre  ro'-fervation 
ic  le  p^tlTage  de  l'étoile  au  méri'iien.  Calculant  le 
<^t>s  de  ce  palTage  ,  on  prendra  la  l'onime  ou  la 
fifierance  de  ce  icii^à ,  &  de  llntervalle  de 
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temps  trouvé ,  félon  que  l'obfervation  aura  été  faite 
à  l'Ûueft  ou  à  l'Eft  du  méridiett ,  &  l'on  mn  rw< 

de  l'obfervation. 

Pour  trouver  le  mouvement  du  foleil  en  afcenfion 
droite ,  qui  rép<md  au  ten^  dans  lequel  on  aura 
converti  l'anoe  horaire  ,  on  calcul  t  t  P  i'"c  nfion 
droite  du  foleil  pour  le  midi  du  jour  de  l'ob- 
fervation y  &  pour  celui  (!u  )oiur  luivant  ou  dn 
précédent;  on  prendra  la  différence  entre  ces  deux 
afcenfiotts  droites ,  ce  qui  donnera  le  mouvement 
du  folëil  en  afcenfion  droite  en  14  heures  :  on  fera 
enfuite  la  proportion  ,  »4  heures  font  au  temps , 
dans  lequel  on  aura  converti  l'angle  horaire ,  comme 
le  mouvement  en  afcenfion  droite  en  14  heurte^ 
^  au  mouvemeot  en  afcenfion  diotte  cherché  »  qi^ 
Ton  converdra  en  temps. 

On  pourroit  encore,  fi  l'on  vouloit  s'épargner  ce 
calcul ,  ôc  fe  contenter  d'un  degré  de  préciiMMi  un  peu 
moindre ,  fe  fervir  du  mouvement  raojren  en  afcen- 
fion  droite,  converti  en  temps,  3'  56",  ce  qui  donne 
environ  10"  par  heure  -,  enforte  que  l'on  n'a  qu'à 
retrancher  icr  pour  chaque  keun ,  du  temps  dn» 
lequel  on  a  converti  l'angle  horaire. 

Pour  trouver  ïheun  du  paŒige  de  l'étoile  au 
méridfien ,  on  cherrhera  ^afcenfion  droite  du  foleil 
pour  le  midi  du  jour  de  ro'  f  ovation  ,  on  la  re- 
tranchera de  i'afc^ifion  droite  de  l'étoile  augmentée 
de  360" ,  fi  elle  eft  trop  petite ,  on  convettira  le 
rcfte  en  temps  à  raifon  d'une  heurt  potir  15*  ; 
retranchant  enfuite  10"  pour  chaque  heure  t  àcaufe 
aue  les'  étoiles  anticipent  chaipie  jour  fur  le  foleil 
d'environ  3'  56" ,  on  aura  Yhture  du  paflàge  au 
méridien  ,  à  tiès-peu  de  chofe  près. 

Si  l'on  veut  avoir  le  véritable  indant  de  ce 
pafTage  ,  on  calculera  l'afcenfion  droite  du  foleil 
pour  l'inlbint  qu'en  vient  de  ttouver ,  on  la  retran- 
chera de  celte  de  l'étoile ,  on  convertira  le  refte  en 
temps  ,  &  l'on  aura  l'inftant  cherché. 

Pour  déterminer  Yhe:rre  avec  autant  de  prcci- 
fion  qu'il  eû  polTibleiil  faut,  lorfque  la  déclinai- 
fon  de  r.iftr'  cft  de  même  dénoniinaticn  que  la 
latitude  du  lieu  ,  obfervcr  l'ailre  quand  il  palle  au 
|}remier  vei  tical  ;  i".  parce  que  An  mouvement  en 
l'auteur  étai  t  alors  le  plus  rapide,  onpent  en  obfer- 
vcr la  hauteur  avec  le  plus  d'exaâitudt  i  1".  parce 
que,  dans  cette  circonltaiKe,rerreur  cor.  ni  fe  fur 
la  lat"'nde  ,  produit  le  moins  acrreitr  pofliblo  dans 
l'angle  horaire  ;  car  il  eft  facile  de  i'alTurer  que 
l'erreur  fui  la  latitude  en  occafionne  d'autant  moios, 
tontes  chofes  égales  d'ailleurs ,  dans  l'angle  horaire  , 
que  l'azirinith  approche  pins  de  90*. 

Si  la  déclinaifon  de  l'aftre  n'tft  pas  de  même 
dénomination  que  la  latitude ,  Taibre  paffe  ai»  pre- 
roier  vettieal  loiis  lïiorifon.  Aialt ,  comme  loH- 
qu*on  ne  peut  obferver  l'afiic  dans  ce  cercle,  il 


l'j)  Pour  obtenir  Vhrtire  par  le  moyen  «irt  haiitfuri  abtb'urs  fïu  foleît.avec  le  pTin  de  prfcifîon  pollîb!* , fl  faot  obftrver 
'■q  ou  fin  haircurs.  On  prciui  un  milieu  fi;ti\  'ci  .  es  o'ii  donne  U4tc  haut-îiif  moyenne  $  on  yr.  i.i  <!r  même  un  miU'tu 
'Ut  Ifi  temps  où  «.«  hauTcun  ont  éié  obicvée» ,  marques ,  UAi  paj  une  moniic  otainaitc  a  iccouùc ,  io«  jsai  un  boilo^ 
■  iMattt  maiifle»  pour  avoic  Vhm*  moytancf  coneffoMania  à  la  bsumit  flaojrcnact 
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Uut  au  moins  tâcher  de  i  obierver  le  plus  près 
<|u*Û  «ft  poflible  «le  ce  mêtne  cercle ,  il  frudia 

l'oblervcr  près  de  l'horifon.  Ions  la  condition  toute- 
fois que  l'a  hauteur  ne  foit  pas  nooindrc  que  6  ou 
-7  degrés,  à  caufe  de  l'incertitiide  des  tèuaSâaia 

^ns  !e  voifmage  de  rhorifon. 

Il  cft  facile  de  découvrir  quand  l'adre  paffe  au 
prcnùer  vertical  :  pour  y  parvwùr  on  ftra  la  pro- 

rrtion  fuivame  que  fournit  h  tvhngle  formé  par 
méridien  «  le  premier  vertical  &  le  cercle  de 
déclinaîfon  éeVzmc ,  lequel  eft  tcâaagle au  zénith  ; 
la  tangente  cîe  la  latitude  cfl:  à  la  tangente  de  la  dé- 
clinais >  Comme  le  rayon  eû  au  cotou»  de  l'angle 
tuvraîre  qu'on  réduira  ta  temps.  Si  c'eft  le  foka 
qu'on  fe  prr  pc'":  rf'nhferver ,  cet  efpace  de  temps 
retranché  de  1 1  heures  ,  donnera  l'heure  à  laquelle 
cet  aftre  paffè  le  matin  au  premier  vertical  ,  & 
ce  mcme-tcrr.p'i  donner.i  Vfteure  de  fon  paflage  par 
ce  même  cercle  l'après-midi.  Si  l'on  le  fert  d'une, 
étoile ,  il  faudra  trouver  (on  paille  an  «éfUBen. 

Au  lieu  de  chercher  le  temps  du  païïage  de  l'aftre 
au  premier  vertical ,  on  peut  chercher  quelle  fera  fa 
hauteur  al<»-s,  par  cette  proportion  que  donne  le 
même  triangle  fphcriquc  ;  le  i'mus  de  la  latitude  eft 
au  iînus  de  la  dédinaifon  de  Taftre ,  comoie  le 
rayon  eft  au  ûam  de  la  hauteur,  6c  commencer 
les  obfervations  de  la  hauteur  de  l'aftrc ,  lorfauc 
cette  hauteur  approchera  de  celle  qu'on  aura  trouvée, 
c*eft-à>dire ,  lorl'qu'elle  fera  de  1  ou  3  tmnutA 
moindre  ,  fi  l'on  obfervc  le  matin  ,  &:  de  a  ou 
3  minutes  plus  grande,  fi  l'on  ubiervc  le  foir. 

Si  la  déclinaîfon  étant  de  mcme  dénomination 

3ue  la  latitude ,  étoit  plus  grande  que  h  laûtnde, 
fcudroit  obfervcr  l'aftre  lorfqu'tl  arrive  au  point 
oii  fon  vertical  &  fon  parallèle  fe  touchent ,  ou 
du  moins  le  plus  près  ae  cette  ciitonftance  qu'il 
eft  polTible.  Si  Von  veut  trouver  le  tenwc  où  l'aflre  fe 
trouve  au  point  dont  t!  s'agit ,  il  faudra  faire  la 
proportion  luivante  que  fournit  le  triangle  fphéri- 
que  formé  par  le  méridien ,  le  cercle  de  dédinaifon 
ae  TsAre  &  fon  vertical ,  reé^ancle  en  ce  point-là  ; 
la  tani^ente  de  la  dédinaifon  de  faOre  efl  a  la  tan- 

S^nte  de  la  latitude,  conuoe  le  ra^on  eO  au  colmus 
e  l'angle  horaire  qu'on  convertun  en  temps ,  &c. 
Si  l'on  veut  avoir  la  hauteur  de  l'aflie  lorfiju'il 
iera  en  ce  point-là ,  il  faudra  faire  la  proportion  ;  le 
linus  de  la  déclîmilbn  de  Tafire  eft  au  finu  de  Ja 
latitude  ,  comme  le  rayon  eft  «m  finui  de  la  hau- 
teur chetchce. 

On  peut  encore  déterminer  Vheure  en  mer  par 
le  lever  ou  le  coucher  dt;.  afl.c^,  mais  avec  bien 
moins  de  préciûon  ,  à  caufe  de  l'incertitude  des 
f^raâions  a  l'horifon.  Suppofant  qu*on  ohferve  le 
lever  ou  le  coucher  app.irL.u  du  bord  Infériear  du 
loleil ,  il  faut  remarquer  qjue  dans  le  triangle  fphé- 
rique  qu'on  aur»  3i  réfoudre  poin*  trouver  l'angle 
horaire,  le  côté  qui  marque  b  diftance  du  centre 
de  cet  adre  au  zénith ,  e(l  égal  à  90"*  moins  Ton 
demi-diamètre ,  plus  la  dépreiOon  de  l*himfon  due 
à  la  hauteur  de  Tcpl  »  ce  qui  donne  la  diftance 
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apparente  au  zénith ,  plus  k  téhÉiaàaàm: 
tient  à  cette  diftance  (r). 

H  EL  SE,  f.  f.  c'eil  un  cylindre  pereéfelo-.Caîi 
«e  ,  d'un  diamètre  égal  an  calibre  du  cohh 
la  pompe ,  au-deftb  duquel  eft  une  (W  m 
clapet ,  dont  le  jeu  eft  libre  entre  deux  non 
qui  Icfvent  à  tenir  la  /teuft  coatie  k  Un»  w 
gwle  ,  qui  compofent  enfonUe  le  pifton  dtli 
porr^pc,  La  heure  cîi  garnie  âc  .  nr  fort  bien  fu$ 
pour  qu  elle  puiife  boucher  hermétjiiuanentleccTs 
de  pompe ,  &  empêcher  qu'aucun  «r  n'y  «n, 
de  lorre  qu'en  l'élevant  au-deiu;5  de  fon  repos,  il 
le  tait  un  vuide  entr'eUe,  6c  la  choptnc,  das 
lequd  l'eau  mon»  par  la  pt«ffioa  enèieirrè 
1  aire  fur  1  >,  lurface;  Sc  en  faifam  tonher  U -i-'t 
par  des  poidj  ou  à  force  d'hommes ,  la  rc  î 
de  l'eau  fait  lever  fon  clapet ,  nni  l/iiTe  un  iu:!  - 
libre  au  fluide,  qui  pafle  au-deilr.s  à  m-f.requiîe 
baiffe, jufqu'à  ce  qu'elle  foit  rendue  à  fon  law; 
alors  11  on  la  fah  remonter  par  le  tnoyaétli 
brmguebale,  appliq.iée  au  bâton  dela  W,!f 
clapet  fe  referme  par  la  pef.uueur  de  l'eao  qui  4 
au-dclTus  de  lui ,  &Ia  fut  monter  de  toute  lilr  s 
du  bâton  ou  de  la         ;  & ,  cetre  a£Hon  û  rty*- 
tant  continuellement  &  vivement,  oa  taitisosB 
&  dégorger  l'eau  à  telle  hauteur  qu'on  veut  ;  txwrt 
towdois  mte  le  battement  de  la  heuft  ne  !r  :h 
au>dema  de  tiente-deux  pieds  :  parce  qj  J  d  if 
montré  par  l'expérience  que  l'eau  ne  monte iuaa 
au-delà  de  cette  hauteur  dans  le  vuide  (B). 

HIEM^NT  on  craquement ,  f.  m.  c'eft  le  K-i 
que  frit  un  alT-mblage  de  charpente  ,  lortqa'il  é 
pielTé  par  qudques  puiflàntes  forces;  teîelhl^ 
exemple,  le  bruit  que  ftmt  toutes  le*  panies  Si 
vaiiTeau  fous  l'cfTort  du  vent  &  de  la  n«:«'^ 
un  craquement  ,  un  hiettuut  continuel. 

HILOIRE,  f.  l  les  kîiotr€$  font  des  pitoJ 
bois  droit ,  qui  font  liaifon  fur  les  ponts  d«  vd! 
féaux  ;  on  les  place ,  en  les  entaillant  fut 
de  long  en  long  du  navire ,  à-peu-pr« ,  pinlj 
Icmcnt  au  grand  axe,  en  f^ifant  régner  Aivx'ffî 
à'hi/oires  des  deux  Cotes  de  la  grande  écoutill 
&  deux  ran»s  entre  ces  premi^«s&  les  gounic^ 
ces  pièces  font  eirentidles  pour  la  liaifon  de*  •» 
féaux  &  doivent  être  traitées  avec  autant  de  m<| 
niie  les  gouttières,  &  de  la  même  nanètt  ¥«fi 
Construction  ,  /'art  du  chjrpentiêr,  I 

HINGUET.  i^oyez  ÉUNGUET.  I 

HINSE,  commandement  de  liier  mhKt,i 

de  hiffer  (iV 

HbSA ,  kofha,  hijfa  ,  ô  ,  hife  ;  cri  ou  tlaa 
d'un  matelot ,  qui  donne  la  v  oix  pour  faire  révri 
forces  des  autres  matelou  dans  le  même  infbmt.a* 
que  tous  les  efforts  réunis  faflent  un  plus  grand  éâ 

HISSER,  V.  a.  c'eft  élever  quelques  cbofepi 
le  moyen  des  poulies  &  des  corJaSîs ,  ai^J 
drifTes  des  huniers ,  balTes  vergues  3c  àt  fX"* 
quets ,  fervent  à  hiffer  ces  vergues  &  voilo; 
cayomes  fervent  ii  ^ijfer  la  chaloupe,  &  toas  ^ 
peliuis  fardeatu ,  loriqu'on  v^t  les  embsi^F^  ^ 
d^arfuerj  fes  palans  fcnrcsc  ^pkacni  à  ^ 
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wwtw  fortes  de  chofes  ;  les  cargues  des  voiles  font 
tou;oursj6»»ées  deflus,  de  maotèK  k  (errer  ou 
Il  fer  la  toOe  &  les  raKnfçoe»  contre  les  vergues. 

h.'ftr  tn  douceur  ,  c'efl  h;jfcr  lentement  &  éga- 
lement; kiffer  k  grands  coups  ,  hffer  de  forcé  ^ 
ce|U^;^*-parfecoôffe&ptrreptire ,  tootlemonde 
t'ianble.  Hi/fer  main  fur  mj'n,  ou  m^'.'n  avant  ^ 
c  ait  hifer  vivement  &  uniformément ,  en  laiffant 
fufccder  l'effort  d'une  mwi  h  celui  de  l'antre,  les 
uifant  pâfier  l'une  avant  de  i'  i  jtre  pour  les  apptlî- 
quer  Tur  la  manoeuvre  (  4  meiurc  qu'elle  palïe  )  à 
«s diiknces  égales,  tSn  de  faire  continaellement 
une  force  égale  &  c!c  fttfer  fans  fecouffcs  ;  c'eft 
u  meilleure  manière  de  les  huniers.  Un  hunier 
s»  lorfqu'il  eft  haut.  Nous  mvom»  hiffé  mos 
^itvers  a  tête  de  mât  ,  parce  c{ue  le  vaijfeau  q.te 
WB*  chapons  portait  les  Jiem  tout  haut  ,*  il  les 
hilTé  des  le  commencement  Uthaft^  nutU 
la  farce  d::  vf  ?  '.  Hiffe  y  commandement  pour 
^  fftr ,  ainii  i  on  dit  :  hiffe  les  hutùers  ,  les 
tm^utrsy  (fc. 

HIVERNAGE  ,  f.  m.  c'eft  le  temps  que  l'on 
»»Be  en  relâche  pendant  l'hiver.  Nous  partîmes  de 
"  côte  de  Coromandel  pour  Mwrner  i  Achin  ou 

uaT'*  ^         iiivemage  rit^tii  riamptge 

fi  fis  f.  erjues.  '    .  • 

HIVERNER ,  V.  n.  eVft  paflèr  l'hiver  quelque 
>V(;  aioiî  l'on  dit  :  nous  avons  été  obligé  i'Uvemtr 

[jOJRlN  ;  Orin  ,  voyer  ce  mot. 

HQLA  ,interj.  c'eft  le  en  dont  on  fe  fert  dans  le 
**^«|«,  pourhtierun  vailTeau  à  qui  on  parle  fans 
■  conijoitre  ;  quelquefois  on  ne  crie  que  ho ,  & 
on  repond  hola  :  enfitite  on  £ùt  les  queftion-;  rjuc 
on  juge  devoir  faire.  Lorfqu'on  connoit  le  vanleau 

qui  Ion  parle  on  1  é  î  en  difant .  h4  l  dê  Cia- 
,  par  exemple  ;  &  il  répond  hola  :  quel- 
mois  on  crie  ,  hola  ho  ,  du  gforieux  !  qui  répond 
^uio-JTs  hola.  Cette  dernii-re  façon  de  héler  ne 
on^ent  que  du  fupérieur  à  l'inférieur  ;  elle  a  le 
*  «M  coaamaiideoient  ,  6e  femble  preflcr-la 

HOMME  de  mer^  f.  m.  c'eft  celui  qui  va  à  la 
»r  par  état ,  foit  oflider  ou  matelot  ;  mais  l'on  ne 

do  cette  expreflion  que  pour  dire  :  c'eft 
1  bon  hom.-ne  de  mer  i  c'eft  un  grand  marin. 

Homme  {force  de  C).  On  fe  propofe  id  de 
>nfiderer  la  force  t|ue  Vhom  *e  emploie  foit  pour 
arter ,  toit  pour  tirer  ou  pouffer.  On  va  d'abord 
caminer  le  premier  cas,  enfuite  on  paiTera  au 
cond.  Tout  ce  mi'on  va  dire  cft  extrait  d'un  fort 
*»  mémoire  de  M.  Lambert ,  fur  cet  objet ,  imprimé 
"»  les  mémoires  de  Berlin  pour  1776 ,  6e  com- 
Wd  à'peU'près  toute  fa  théorie. 

Commençons  par  le  cài  où  un  homme  monte , 
J^iance  verticalement  étant  chargé  d'un  poids  p, 

5o:t  P  le  poids  de  fpn  corps.  li  eft  évident  que 

Potds  qu'il  a  à  fdire  monter  ,  eft  ^  -f-  />.  Soit 
-f  f ,  la  force  qu'il  doit  employer ,  laquelle  doit 
«jîânemcnt  être  p'us  grau  ' 
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dont  la  première  P ,  eft  la  force  dont  il  a  befoi» 
pour  fe  tenir  droit  fur  fes  pieds ,  &  h  fr ronde  ^, 
eft  la  force  requife  pour  imprimer  du  mouvement 
à  toute  la  maffe  P  4"  Retranchant  de  cette  force 
}f  jP  H-/  *  9  —P  fera  la  force  motrice.  Or , 
Il  ett  facile  de  voir  que  h  hauteur  à  laquelle  cet 
hf>mr^(  ];  ut  v':iever ,  efl  en  raifon  direéle  de  la 
force  motrice  <p—^p  ,  &  en  raifon  inverfe  de  la 
niaireP-+-;»  qu 'il  â  à  élever;  donc  ft  l'on  nomme  A, 
la  hauteut  à  laquelle  Ui'dève^  on  aun  Am*, 

Y^ÇJ  1  "  étant  un  coefficient  qu'a  finit  détenaiaer 

par  qndqne  apéfience. 

On  peut  le  déterminer,  en  fuppofant  qu'uiT 
homme  dont  toute  la  force  f  eft  égale  l  fon  poids 
&  qui  ne  oorte  rien ,  s'élève  verticalement  de  toute 
fa  force.  Il  ne  s'élève  guère  -  .  ddà  de  deux  pieds  : 

guis  donc  que ,  dans  ce  ca» ,  on  a  /i|<— o,  f  <=>  P. 
l  pieds,  on  vmn^%.  On  wn  donc 

pour  tous  les  autres  cas.  A— 

P-hp 

Suppofom  aâoeflcinent  qu'un  homme  s'élance 

obliquement ,  ou  monte  fur  un  plan  incliné,  fi 
convient  avant  tout  de  faire  obferver  que  foit  qu'on 
s'élance  fuivant  une  direéllon  inclinée  i  l'horifon , 
foit  qu'on  monte  fur  un  plan  incliné ,  le  centre  dé 
gravité  du  corps  décrit  un  arc  de  para]x>le,  &  que 
lorfqu'on  monte  fur  un  planincBné ,  la  vîteffe  qu'on 
lui  imprime ,  lui  fait  atteindre  le  fommet  de  la  pa* 
rabole  au'il  décrit ,  au  moment  où  l'on  met  à  terre 
le  pied  de  devant.  Moyennant  cela,  on  marche  avec 
le  plus  de  facilité,  parce  la  dlredion  du  mouve- 
ment du  centre  de  gravité,  fe  trouve  horifontalt 
quand  on  met  le  pied  à  terre ,  8c  que  par  con- 
fequent  le  centre  de  gravité  n'appni'?  point  delTus. 
Si  on  attendoit  plus  long-temps ,  le  centre  de  gra- 
vité commencent^t  k  tomber,  6e  appuyeroit  fur 
le  pied  qu'on  met  par  terre ,  &  il  faudroit ,  outi« 
cela,  plui  de  torce  pour  s'élancer  de  nouveau. 

Cette  obfervation  faite  foit  jiM  (J!g.  ci.)  le 
plan  incliné  ,j4DM\i  parabole  que  décrit  le  centre 
de  gravité  de  Vhomme  qui  monte  fur  ce  plan.  Soit 

N  la  tangente  au  point  oîi  fon  centre  de  gravité 
commenceà  la  décrire  ,&  par  conféquent  la  dire^lion 
fuivant  laquelle  il  commence  à  fe  mouvoir.  Soit  c  fa 
viteflfe  initiale,  ^gj»  temps  qB*M  met  i  décrite 
l'arc  M  ;  on  exprime  le  t-mps  par  t ,  parce 
que ,  à  chaque  pas  ou'on  tait ,  on  met  ^  i  à  le  pré- 
parer au  fuivant,  chaque  pas  exigeant  un  nouvel 
élan.  Soit  M  B  une  verticale  ,  &  foit  l'ansle 
MAB^Xy  l'angle  N AB  =   ,  A  M  =  x  ^  on 


^ortt  que  cette  Jok«  «ift  cemuoUc  de  dçux  parties  » 
àUrmi  Tomt  IL 


aura  A  N= 


&,       cof.ti  , 
X  =  î  c  r.         Si  donc  on 

coj  X 


repréfente  par  v  la  vitefTe  moyenne ,  ou  celle  avec 
laquelle  on  parcourroit  d'un  mouvement  unifeim 
relpace«d4ns  le  temps  t ,  ou  celle  avec  laqodle 
on  manfae  ,  on  aura  v  »  —  —  c,c^f.m 


M  is  par  le  foin  t^î  l'on  prend  naturellement 
de  nç  point  employer  i<)||tilement  fes  torces,  In 
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point  Af  tombe  au  fommet  de  h  pimbole  que 
décrit  le  centre  de  gravité ,  en  forte  que  tar.g.  «  = 

'  »    4/». A     !*•/:*'  ■* 


tan^  m   ta"g- 1  ^  

itc,  m  ~  V(l+««f. V' (i-|-4r<J--î^.A') 

s=  ^f"'^ — r^i  donc  la  viteffe  movenne  v=s 

f  •   

Vkommt  n'a  pas  i  vatncTC  la  force  dit  poids 

P  p  cî nn'^  if  n  entier ,  mais  feulèrent  la 
force  qui  en  réJ'ulte  l'uivant  N  A  ,  laqueiie  ^ 
(P-\-p)  fin.  •  ;  ainfi  la  force  motrice  fuivant  la 

direâion  J  N  P  -\- ç  —  {  P  -^p  )Jin.  ^  ;  '.'onc 
P-^  p  étant  b  lUiflc  qu'il  a  à  ir.ouvoir,  on  aura. 


coinmc  ci-deflus ,  A  —  « . 


P-^.Ç~.{P^p)fin.0 


Mais  repréfentant  P^*/  1>  vîteiTe  qu'un  ceps 
araniert  Âms  la  pfemiere  leconde  de  fa  chnte ,  par 

l'aftion  de  a  nelartcur  ,  ou  30,»  pieds,  on  nr-== 
V  2^ A ,  6c  a  caufe  de  targ.  •  =■  a f<ir^.  /  ,  on  a 

Sn.  m  — ,  ,  -^^"-^  -M,    Subftituant  cette  valeur 

de  //r.  dans  celle  de  A,enfutce  la  valeur  deAqu'oaa 
iJors^damcellede    Se  enfin  celle decdatttlaiwkttr 

de  V  trouvée  ci-deiFus ,  on  aara  V  =  V  (  —  - — 

gn  en  fin.  >       \  ^ 

  ^  — J  .  <m 


a(i-+-3/7..  A^)  V(i 


3  A' 


,  par  if ,  6( 


en  lepréTcQunt 
fa/W.A 

Av^rnt  (!ef  ire  queîquVpplicatîon  de  ces  formules  , 
ïl  conMcnt  de  tiire  obferverque  le  centre  de  gravité 
ie  mouvant  autour  du  pied  fur  kqnd  on  avance  en 
march  nt,  ce  mouvement  donne  lieu  à  unç  force 
ceritritu^e.  Or ,  fi  l'on  nomme  c  la  vitefle  du  centre 
de  gre^*^>  '  ^  diftance  de  ce  cenoe  4  la  pbnse 

dtt  pîed ,  /la  force  centrifufe  ,  on  aura       y . 

Cette  force  peut  devenir  ^|ale  à  cdié  de  h  pefaii> 

teur  ,  auquel  cas ,  on  aura  f  ~  g  ,  ce  qui  donne 
rg-f  itinfi  pétant  »  ^0,2  pieds,  uVhomme 


«A  d'âne  taille  ordinaire  ,  enlorte  qu'on  puifTe  fup- 
pofer  r*-»  a,^8  ,  on  aura  c  =  8,8a  pietls.  Si  donc 
cet  hvmmi  c€u  t  .ivec  une  vitelTe  de  o  pieds  par 
i«conr'e,il  ceiïc  de  graviter  fur  fes pieds.  M. Lambert 
dit  ru'il  a  trouvé  par  de»  eflaîs  ,  qu'en  courant  avec 
cette  vitefle ,  on  refte  tellentent  en  l'air ,  que  L's 
pieds  n'.  g'dent  aue  comme  s'ils  repouifoient  la 
terre  en  ai  'ère.» Cela  demani^e  ,  ajoute-t'il ,  beau- 
coup d'agil.té  deitt  les  pieds.  Ib  ne  doïvent  frap- 
jicr  U  teiK  ^'aatuit  qiill  eft  nécelDûie  pour 
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confervér  la  vîteflc.  Ceft  plutôt  de  Imég  11'.'  h 
chemin  &  du  frottement  oui  en  réfulte  ,domiliiaut 
fe  ferv  ir  pour  cet  cffet,  «  il  fint  recomneBecri 
poufTer  la  terre  en  arrière  ,  au  moment  où  le  cendt 
de  eravité  atteint  le  fommet  de  ta  parabole  «. 

Voyons  maintenant  quelcpes  applications.  Cm* 
fidtrrons  d'abord  ,  comme  Ni.  Lamben,  le  oii 
f  &  où  par  confequent  ,  on  n'einplove  m 

fnarchtttt  ,  que  la  force  néceiÉnre  poar  k  irh 
droit  en  portant  !a  charge  On  aura  alors  .j 
vitefle  V  =  V  (  —  fl  ).  Si  le  chemin  allott  «n 
defcendant  »  l'anele  A  deviendrait  négnifii  ei 
feroit  de  même  de  B. 

En  fuppofant  à  l'angle  a  différentes  valetrj, 
on  trouve  que  quand  on  defcend ,  &  que  la  pente 
du  chemin  efl  aux  environs  de  i    ,  la  vitefle  ètf 

ta  force  P  -\-p^P  -^p  ^  eftun  maxmm. 
Pour  trouver  la  valeur  de  l'angle  cjui  répond  à  , 
ce  maximum,  on  n'a  qu'à  diâérencier  ta  ralfàr 

^  (  g'*   I  g  nfin.i^      \  I 

^  2(14-3/".*')  VTr+TK^T'i' 

de  V,  fie  ^alcr  la  différendeUe  à  léitf.^t  ip  j 

donne  /n.  A^  »  LZL^^.js^pfi^So.ai^x 
O 

■-0,161^0 ,  enfime  ooe  —  Aa»ij*  it/;  &  b 

vîtefllequ!  lui  rtf-porif! ,  eu  rie  ^,o8i  pieas par  fecont!?.  | 
Si  le  chemm  va  en  momant  ,  alors  la  'fitfut 
eû  d'autant  plus  petite  que  nndinûfoo  eft  (te 
grande.  A  l'égard  du  temps  qu'on  emploie  à  monter , 
a  une  hauteur  donnée ,  il  y  a  une  inclinaiion  leUe ,  : 
qu'on  ^  en  met  le  moins  poflible.  Soit  h  la  hanttof  j 
donc  û  a'agit ,  a  l'indinaifon  du  chemin ,  fal«*- 

gueur  fera  ""^^ }  fek  t  le  temps  caaployé  ï  j 

£ûte  ce  chemm,  v  h  vitefle  vpÂ  répond  à  nadh^ 

nnfim,  oo  aant^  — ~ —  tua  dcit  Im  «i 

"V  fin.  fi  ^ 

minimum  ,  ou  v  fi-i  A  un  maximum.  MulnpIiîK 
donc  la  valeur  générale  de  v  »  par /«.  A,  <^ 
rcnciantenfttîte  01  fuppofunt  la  dHRrenddk^e» 

on  trouvera />/>.  A*  =— >,     ^f"^     „ — 

D'oh  Ton  voit  que  rjndinaîfon  chetchée  »  varie 
(nvam  te  degré  de  force  avec  lequel  on  norciie, 

comparativement  à  la  maflc  qu'on  meut.  De  p!ui 
fin,  A  étant  <C  i  ,  il  fjut  que  le  numériiteur  de  c<nc 
vdeur,  foit  plus  petit  que  le  dénominaiffurt  tn'- 
que  P-+-<p<  .  ( 

Si  l'on  (uppofe  ç  —  ,  on  aura  /-î.A  —  S  ^ 
par  confcqucnt  a  24"  6'.  Ainli  ipund  on  n'en- 
pkie  poi'r  monter  d'.iutrc  for^f  que  (.elle  cui 
ncceffdire  po.ir  le  foutenir  en  fc  tumnt  dioit , 
clinaiion  uu  cheirtn  U  plus  avamageufe  ,  eil  ^ 
24°  6' ,  6c  l'on  trouve  que  la  viteik  tA  d'emM 
deux  pieds  &  demi  par  fet.onde.  * 

De  même  ,  lorfqu'un  kammt  fût  tourner  use 
roue  ,  en  marchant  dans  cette  roue  ,  K-  po<8i  «à 
il  doit  être  placé  pour  l'être  le  plu>  av^a^gn^ 
ment»  eft  otlui  oa  la  mogiente  à  U 
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la  rouf  ,  fràt  avec  rhorifon ,  un  angle  de  24"  6'. 
Cil  cet  hommt  imrclie  comme  fur  uo  plan  incliné. 

On  fe  fatigue  ,  comme  on  fait ,  d'autant  plus 
vite  qu'on  emploie  plus  de  force ,  enforte  qu'il 
y  a  un  degré  de  feice  dofit  tttt  kommg  n'eft  c^ble 
qu'un  inrtant.  Ce  maximum  de  force  augmente  par 
i  exercice  &  diminue  par  l'inadion.  Soit  P-\-Q 
cette  force  la  plus  grande  dont  un  kttmne  ell 
apahic.  Suppolons  que  cet  homme  fe  tienne  droit 
ijjr  les  pieds  fans  rien  porter  ;  il  n'emploiera  que  la 
force  i^,  &  il  lui  reften  b  force  Q  «  niais  qui 
j'épuifcra  au  bout  d'un  certain  temps ,  puifau'il 
viendra  à  le  fatiguer ,  &  à  ne  plus  pouvoir  aller. 
Sût  T  le  ten^  fM»daiit  lei|iiel  il  peut  marcher 
en  ne  portant  rien  ,  enforte  cru'il  n'emploie  que 
Uforce  F.  S'il  emploie  une  force  r-f-f,  il  fe  fatiguera 
plus  vite,  car  fa  force  rtftanie  nc  un  plus  que 
Ç—^.  Si  l'on  luppofpq'.îe  temps  diminue  comme 
la  force  relUnte  ,  ce  qui  paioii  allez  vrailemblable  , 

O  —  9  ^ 

nommant  t  ce  temps ,  on  aura  i  =>  ^  ^  T. 

n  eft  évident  qu'on  £ùt  le  plus  de  chemin  avant 
d'être  las ,  qaand  le  prodntt  «  f  eft  un  mutîniwR. 
Multipliam  la  vaknr  de  v  par  celle  de  r,  on  aura, 

tnélemt  ».  qncté,  [l^A^B),^T, 

difTérenciam  en  fnTantratier  ^,  &  égalant  la  diffé- 
fwtieite  àiéfo,  on  ttomrcni  f-"|( Q—  1 P)  H- 

~  iP-^-P )  ,  6e ronanra V     "^f -M 

qu'on  peut  fuppofer 
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fuppofe  p  .  

>  '  -ingle  A ,  diiférentes  v.aleurs ,  qu'il  y  en  a  une 
J  '  =-=T,  fie  ^=  o  :  c'eft  cette  qui  doime 
1 S ,  &  que  Ton  trouve  de  1 6"  6'.  Si  donc  on 
l'emploie  que  la  force  P,  on  monte  avec  le  plus 
ravantaee ,  ouand  l'iadittdloo  cft  de  t6*  6'. 

Sil'inclinaiion  efipluspeâte ,  alors  P-h  Q^"  P, 
x  «>P.  Ceft  aufli  ce  que  l'on  a  ,  quand  on 
Wcend. 

Si  le  chemin  eft  horifontal  ,A=»o,  f««=7T,  P 
f  fi  =a  f  P  »  &  V  4  pieds  &  demi  environ.  iÛnfi 
>n  n  emnJoie  que  les  deux  tiers  de  la  force  P  tté- 
«flaire  lorfqu'on  fe  tiLut  droit  &  fans  marcher. 

Wfque  le  terrem  va  en  defcendant,  il  y  a  une 
ndinailaii  oh  la  vtteflè  b  plus  avanta^le  eft  un 
HKimum  :  v  repréfenrant  toujours  la  vîteflTe  dé- 
«nnirct  ,  pour  le  maximum  v  f ,  le  produit  v ^n.  A 
^  Uifceptible  auifi  d*nn  maximum.  Il  en  eft  de 
péme  du  produit  v  p  ,  ce  qui  cft  le  cas  ,  comme 
on  voit ,  où  il  s'agit  de  porter  la  plus  grande  charge 
vec  le  plus  de  vîtcfle  poflîbleî  Pour  ce  dernier 
**»  on  prendra  la  v.iknr  de  v  dont  il  s'agît,  on 
X  «ttliipliera  par  f ,  ix  on  aura ,  eu  ckvant  au 


carré  ,  d.v^p^r^d  (y^-  Ap*  —  Bp') 

exéaltant  la  différenciation ,  en  faifant  varier 
on  anra  la  valeur  de  p.  Il  faudra  éviter  le  cas  on 

l'on  auroit  p'>  Q-  , 

PafTons  au  cas  oii  un  homme  poufle  ou  tire. 
On  fuppofe  d'abord  que  le  chemin  eft  horifontal 

&  que  la  diretHon  dans  laquelle  il  agit  en  poudant 
ou  en  tirant,  eû  auifi  horifontale.  La  figu/e  crr, 
repréfente  l'attitude  de  cet  homme  au  moment  06 
il  va  appuyer  fur  le  |;L  1  C  D B.  Jufquos-là  il  a 
appuyé  fur  le  pied  LA^  &  il  continue  même 
jufqu'à  ce  que  le  centre  de  gravité  ait  acquit  alË» 
de  vîteffe  ,pour  qu'il  puifTe  commencer ,  à  s'élancer 
fur  le  pied  C  D  B.  Dans  cette  attitude  il  a  deux 
points  d'appui ,  l'un  en  A ,  l'antre  au  bns  E  F 
qu'on  riippr.r:-  étendu  horifontalemcnt.  La  force 
qu  li  emploie  eft  celle  dont  il  a  befoin  pour  tenir 
le  bras  droit  de  même  que  le  corps ,  &  de  plos 
celle  (jui  lui  e(\  nécciTai  e  pour  marcher.  Mais  U 
vraie  force  c^u  on  a  ici  a  confidérer  eft  la  pelan- 
teva,  6t  pttttGulièrenient  celle  de  fon  corps. 

imaginons  par  le  centre  de  gravité  G ,  une 
verticale  G^,  qui  repréfente  le  poids  P  de  l'homme^ 
&  ayant  inené  l'horifontale  Gf,  (ok  conftruit  I« 
parallélogramme  Gdg  f  \  on  aura,  a  la  place  de  la  force 
P,  deux  autres  forces  repréfentées  par  GfôcOd} 
de  la  première  il  ru  ht  une  force  Em  qui  ev 
à  celle-là  comme  6  eft  à  ^  £ ,  qui  elt  em- 
ployée à  pouflèr  ou  à  tirer.  Soit  nommée /cette 
torce ,  &  t  l'angle        ;  on  aura  Gf^Ptmg, 

/=        P  tangA^  f  P  ua^.  I ,  à-peu-piik  Se 

l'on  repréfente  par  F  toute  la  force  dont  le  ham 

eft  fufceptihle  ,  fa  force  reftante  fera  ^  F  — /;  & 
le  temos  pendant  lequel  l'homme  pent  employer  la 
Smes/f  «A  comme  la  force  reflame  P^/ 


L*atttre  force  Gé=~ 


■  — ;r- ,  arit  direétement  con- 
coj.  i 


tre  le  point  d'appui  At  &  par  conféqueni  ne  fouÔre 

f)as  de  diminution.  Ainfi  elle  agit  comme  le  fooit 
a  jpefanteur.  Elle  eft  équivalente  à  celle  qui  a  été 
déiignée  précédemment  par  P  -\-p  ,  enforte  qu'on 

iJCLO,  t  aire  ^^y.  j  =  P  -f"/  '■      peut  donc  dire  que 

cette  force  agit  comme  le  feroit  la  pefanteur,  fi 
on  fe  tenoit  droit ,  en  portant  une  charge  p» 

Un  h;}r~r^t  q  ui  pouffe  ou  tire ,  quoique  mar- 
chant fur  un  pian  horifontal ,  doit  être  confidéré 
comme  »'ll  mardioit  for  nn  plan  rnclini.  la 
P 

force" — m^P-i-Pt  agiffant  fuivant  la  direâion 
cof.  ê  »  D 

E  A  ,  comme  le  feroit  la  pefanteur ,  li  cette  droite 
étoit  verticale ,  on  peut  confidérer  cette  droite 
comme  verticale  ,  &  dès-lors  le  chemin  A  B  doit 
être  confidérÂ  comme  incliné ,  &  cela  Uâ  la  quait- 
tité  e. 

On  voit ,  d'après  cett ;  confidération ,  que  l'on 
n'a  autre  chofe  à  faire  que  de  fubftituer  oaus  les 
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p 

wpvtSMS  tfonréct  pyécéihiiMHfnt ,  — — ,  à  la 

cof.  i 

place  de  P-^p ,  ô  à  la  place  de  a  ,  ii  le  chemin 
cft  borifciital,/k  1 4-  A ,  s'il  eft  incliné.  La  force  p 
désignera  toujours  la  force  qu'on  onplme  pour 

marcher. 

Ainfi  le  chemin  étant  horifontal  de  même  que 
la  direâion  foivant  laquelle  un  homme  poufle  ou 
tire  y  On  aura  pour  la  vitefle  avec  laquelle  il  marche , 


par  5. 

Lorfqu'on  tire  ou  qu'on  pouHe  ,  on  fe  laiTe  de 
deux  manières.  La  force  des  bras  s'épuife  dans  on 
tiemps  qui  eft  en  raifon  (!p  h  ^orce  reibuite  F  —  /, 
'&  la  force  des  pieds  6l  du  coips ,  s'épuife  dans  un 
tempftqoi  «ft  en  nâton  de  la  force  teuame  Q^^i 


alnfi  on  a  r  > 


Les 


forces  F,  Q  dépendent  beaocoim  de  l'exerdce.  Ordi- 
nritefnemdles  ne  font  puan-oeflfnis'deb  force  P , 

&  cl!cî  peuvent  être  deux  ,  trois  &  quatre  fois 
plus  grandes  y  peut-être  même  davantage.  U  paroît 
que  lis  temps  T,  T  peuvent  ttte  ^anx. 

Il  s'agît  oe  favoir  comment  on  peut  employer 
je  plus  avantaeeufement  fes  forces ,  lorsqu'on  tire 
ou  qu'on  poulie.  D  filUt  d'abord  déterminer  c|uelle 
eft  l'indinaifon  du  corps  la  plus  favorable  a  cet 
effet  Or ,  il  taut  que  le  produit  v  /,  foit  un 
maximum ,  afin  qu'on  poufTe  ou  tire  avec  le  plus 
de  ibrce  &  avec  le  plus  de  liteife.  Ainfi  /  étant 

—  "TT"  ^       .  &  »—  V  — J-^. 

gn  cof.  t  g  a  ^a,  i 

'»  (  I  +  3         )      V(i  +  3/«.«*)» 

fin  ttartg.  * 


on 


( 


•    a  (  1  +  3  /«'IL) 
J^^)  —  o.  JEiiciiJIlfdif- 


fin.  $  tang,  t* 


YWicrl'ittglel,  flnuwnsâa 

5  ^if  .  #*  )  ~/« .  #  (  6  —  a  /«.  «  »  -I- 1  î/fl.  14  )  ».  o . 

Rcfte  à  déterminer  la  force  (p.  Pour  h  détermi- 
ner ,  on  n'a  qu'à  ajouter  la  condition  qu'avant  de 
fe  lafPsr  on  htCe  le  |ilas  de  chemin  DofËbk. 
Ainfi  U  finit  que  v  /  foit  m  maximiuti.  Ur  ,  <  — 

^T,&i>— V(i:±£,  ^fi»/:#— 5);éle- 

Ot  au  quarré  ,  on  aura  donc  d.{Q  —  ç>)'{(P 

-^9;i4(a/.««*£)-»o:dîi{ércBdarit  «n  fuCokt 
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4  rang,  i  


f  =  20 livres,  P-^f 


137 livres,  p= 


varier  ^ ,  on 

_P+£  

-  3P       3  VCn-i/fl.**  )* 

P  -4-  0 

SubiHcuaoc  cette  valeur  de  — ^~^t  ^ 

quiiion  précéddiie,  ûù  aiifa^^^-^M/^l(»— 

V(x  +  3/«.#*)-Jî«.«Cw 

Ainfi  l'angle  t  e(l  déterminé  par  les  forces  P 
&  Q  ,  de  manière  qu'on  poufTe  avec  le  plos  (k 
force  &  k  plus  de  vSttlb ,  fit  Oji'oa  lut  le^ 
de  chemin  polEUe*  avant  qnela  ntiguentépiift 

les  forces. 

Si  l'on  fuppofe  Q  =  P  ,  l'équation  prècédeoe 
donne  fin.  t  =  0,4141,  &  par  conféquent  I  — 
14"  28  ,  valeur  très  -  conforme  à  l'expérience. 
Comme  f  P  tanp.  * ,  on  a  /=»  0,173  P  ;  <* 
a  de  plus  P      ç  ~  ^  *  ^  =r=  0,1^96?, 

v>=>  ^,143  ,  { »  0,84  T.  ûi  donc  l'hosaioe  pcfé 
115  livres ,  on  aura  P  ■=•115  livres ,/«=■  54 B*t»i 

I  »  livres.  Cet  homme  tirera  donc  avec  une  fortt 
de  34  livres ,  &  fera  3  pieds  ?  par  féconde.  AiA 
il  pourra  ,  en  tirant  fur  une  corde  qui  pafle  fiî 
une  poulie  ,  ùke  monter  un  poids  de  34  iiTreSt 
avec  une  vfteiTe  de  3  pieds  ?  par  féconde 

Le  cas  de  Q  =  P  ,  eft  celui  des  hommes  ^c?? 
force  médioae  non  exercés  à  la  fatigue.  M»  o 
général  les  hommes  qoi  fÏMtt  aller  les  nmclûnci  «a 
tirant  ou  en  poufTjnr  ,  emploient  une  force  Qhkz 
fupérieure  à  la  force  P.  AulTi  ces  hammu-h  s'sb* 
cimentas  beaucoup  davantage  en  cas  de  Mm 
L'augmentation  de  la  force  Q  n'augmente  pa^K  .-' 
coup  la  vitelle;  &  cette  vitefTe  eft,  à-peu-prtJ, 
la  moitié  de  celle  qu'on  anroit  en  marduot  ubt* 
ment  fur  un  plan  horifontal ,  8c  a*eiqplojui  «p^ 
la  force  P. 

Si  l'on  multiplie  la  force  /  par  la  vitefTe  v ,  o« 
ace  qu'on  nomme  le  moment  ftatique  ,  c'efl'à-dire, 
le  poids  que  l'ouvrier  élève  au  moyen  d^iiK  m»- 
chine  ,  à  la  hauteur  d'un  piedpar  féconde,  lorfqu'il 
fait  aller  h  machine ,  en  pouflant  ou  en  tirant 
la  force/,  &  en  marchant  avec  la  vîtefTe  v.  Çc 
produit  vf  varie  avec  les  angles  « ,  &  uiêatetfb 

:  l"  ' 'nblement.  Ainfi  il  n'ell  p.is  vrai  qu'il  -"n  f» 
des  hommes  comme  des  machines,  &  qu'il  >uii 
de  déterminer  le  produit  v/vm  fois  pour  leuin. 

Suppofons  maintenant  que  le  chen-in  &.  '.^  - 
tion  dam  laquelle  on  poufTe  ou  tire  »  foicnt  r>«.l.  '«>- 
Soit  A  l'angle  BAH  {Jg.  cm.)  que  forme  k  their^ 
A  B  avec  l'horifon ,  «  l'angle  à  G  g ,  ft  !'anp,L'  q^l* 
direâion  de  la  force  du  bias  ,  fait  avec  b  vemcil*. 

_/Pfi'^^^  - 


Qd  aura 
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La  droite  EA  devant  être  encore  cM^idérée 
onnmc  verticale  ,  Hnclinaifon  du  cheAi  fera 
-\-  3^.  Ainfi  on  aura   pour   U   vîtefle  , 

»  _t±±'i-      +   .\     Ou   »  — 

jP  jf».  /»  ' 


4 


_^_)f«.y7.7.  (  *  4- a)  

S  le  ctieimii  eft  horifontal ,  alors  a  <=>  o  ;  ainfi 
Tjifjnt  A  —  o ,  dans  l'expreHion  de  v ,  çn  aura 
Il  ThefTe.  Arréton»-flOUS  à  l'examen  de  ce  ca5-Ià. 

Le n«jrtwiiiii  v/*,  fennnt  deux  équations,  l'une 

ra  fiifant  varier  l'angle  *  ,  &  l'autre  en  faiiant 
Tan^  /I }  &  Je  atMcimum  v  t ,  ea  donne 
une  traiwne ,  en  fSdfint  varier  ^. 

Le  produit  v*-  qiiî  doit  être  un  rrux-m^rr  , 
cft,  eo  omettant  quelques  quantités  conllantes  , 

(P4.^\  


fin.  » 


nnciant  d'abord  m  âiTast  varier  I ,  &  enfoite 
M  faifiot  yarier  ^ ,  on  tfomren  deux  rdears  de 

t£±f  )      (  »  H-    )  , 
—  ^jles  comparant  ,  on  aura 

K>vtes  réduflions  £ûtn  ,  l'éqoatioii.  •\- 
j^^^-j  MiV.^— » — 3  ea/.»  «.  Oïl  pourra 

-P[)ofer  confiant  Tangle  ♦ ,  au  moyen  de  quoi  le 
^cul  fera  moins  embarralfant.  Le  produit  v*  r* , 

doit  me  im  ««rimm;  oiiiéreiidaiit  en 
want  iraner  •  ,  on  trouva»  — 5-^  =  — -^i.— 

4)7)1.  ê  fin,  fi 


Cetti  équation  cionne  auifi  une  valcttr  de 
«S  deux  autres  valeurs  de  cettequatilité ,  On  en  tirera 

±2  ffin.f*{î/I:(,ê-i'if.)  —  6fin.t) 
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0 — 9 

le  temps  t  =  ^• 

Si  l'on  iuppofo  «  ^  30" ,  on  trouvera  tang.ftm^ 


12 


ta 

on  aura  l'angle  ,«  100"  10'.  SnbiHtuant  cette 
vakur  dans  les  équations ,  on  auta^^  ^  mm 


P 

1,108,  V 


2,96  pieds ,  ~ = e,^  ,& 0^39}. 

Si,  foppofant  l'angle  t  de  30**,  00  calcnMt  fet 

mêmes  quantités  dans  le  cas  de    =  90° ,  en  em- 
ployant les  formules  données  ci-delTus  pour  ce  cas-là 
on  trouveroit  les  forces  QtP,ftP  un  peu  plus 

{leôtes ,  la  force  P  étant  fuppofée  la  même  dans 
es  deux  cas  ;  on  trouveroit  auifi  la  vitelFe  un  peu 
plus  petite  ,  n-.ais  le  temps  ferait  un  peu  plus  grand. 
Au  refte  les  différences  ieroientléc^res ,  enforte  qu'ii 
paroit  qu*i!  y  a  peu  à  gagner  k  ftire  l'angle  ft  obtus. 
Opendant  il  p.'ut  y  avoir  des  cas  où  il  convienne 
qu'il  le  Ibit.  Tel  efi  celui  oti  la  force/ eft  employée  k 
traîner  on  fardeau  ;  car  alors ,  en  wfmt  cet  angle 
obtus ,  on  a  pins  d'avantage  yo.-.r  furmonter  la  force 
du  frottement.  Si  Ton  poulie  il  paroit  que  la  direc- 
tion qu'il  convient  de  donnerà  iâ  &rce  /on  au  biai 
E  F  ^  celle  qui  cA  panll^  an  chemin  ,  ce  qui 
donne  /•  =  90"  a. 

Un  examen  particuKer  des  diUibens  cas ,  Ar  leur 
comp  in  tfon  peuvent  '"oMrrir  quantité  de  remarques 
intértfil<intes.  Mais  comme  chacun  peut  fe  fdti&taiie 
aifément  là-defl'us ,  noos  croyons  fuperjfiu  de  fnivie 
cet  ob;£^t.  Au  reûe  on  peut  conftiker  le  némoiie  de 
M.  Lwibort.  m. 

HONNEUR,  C  m.  généralement  c'efl  l'afHon  , 
la  démonft.  niîon ,  extérieure  par  Licjuclle  on  fait 
connoitre  la  loumiilijn,  k  relpcd .  l'clllme  qu'on 
a  pour  la  dignit»;  ou  le  mérite  de  quelqu'un.  Dans 
la  marine ,  Us  honneurs  dus  à  chaque  otHcier  fui- 
vant  fon  gr  jde  &  les  drconftances ,  forment  plu- 
lieurs  diTpofitions  des  ocdoonances ,  dont  voici  le 
ten«ur: 

Des  honneurs  qui  doivent  ttre  rendus  dans  le 
port.  Lorfquc  le  Saint-Sacrt-.^ent  paAiera  fur  les 
quais  à  la  vue  du  vailTeiUi  aniiral ,  le  pavillon  fera 
déployé ,  la  ^arde  en  haie  mettra  un  genou  à  terre  , 
les  lolJatr.  préfenteront  les  armes  la  oaionnette  au 
bout  du  fufil ,  ayant  le  chapeau  for  la  garde 
de  l'épée ,  &  les  tambours  J^atoront  aux  champs. 

Les  van;  aux  armés  dam  le  port  fcndiont  les 
mêmes  h^<'incurs, 

Lorfque  fa  p  ajefté  ira  dans  tm  de  fes  ports,  il 
fera  fait  trois  ijlves  de  toute  l'artillerie  du  \  atiTcju 
amiral ,  &  de  fes  vaificaux  armés  ,  dont  ia  preiiiicie 
fera  à  boulet. 

Quand  un  pnnce  du  faog ,  ou  piîace  lég! 
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de  trâjKe,  entrera  dans  le  port,  U  fera  £ùt  une 
décharge  de  tout  le  canon  du  vaiflean  amiral ,  9t  des 
vaiffeuux  armés. 

Lorfque  l'amiral  fera  fon  entrée  dans  le  port ,  il 
fera  fahié  de  tonte  Taninerie  du  vaUTcau  portant, 
pavillon  amir:iî 

Le  vice-anurai ,  maréchal  de  trance ,  qui  fera 
fon  entrée  dans  le  port ,  fera  falué  de  trnce  coups 
dé  canon  du  vaifleau  amiral. 

Le  vice>amiral  ,qui  ne  fera  pas  maréchal  de  france, 
fera  falué ,  à  fon  entrée  »  de  neuf  ooiips  de  canon  du 
vaiifoatt  amiral. 

-  Le  Heoteftam-généial ,  commandant  dans  le  port , 
fera  falué  de  cinq  coups  de  canon  du  vaifleau  ami- 
cal ,  iorfqu'il  fçra  fa  première  eauée  dans  le  port, 
n  ne  fera  rendu  aucun  falat  de  canon  au  chef- 

d'efcadrc  commaril  irt  dans  le  port. 

On  battra  aux  champs  &  on  prendra  les  armes 
dan»  les  corps-de- gardes  pofib  fur  les  vaifleaux  fit 

autres  de  rintéricur  du  port  ,  lorfque  l'amiral ,  ou 
le  M  e-amiral  couunaadant,  en  ion  abfence,  y 

pjiler.i. 

II  fera  fait,  pour  le  lieutenant-général ,  comman- 
dant dans  le  port ,  un  funple  appel  de  deux  ou  trois 
conps  de  baguettes ,  &  les  foldats  prendront  pa- 
reillement les  armes  (a). 

La  garde  prendra  les  armes  pour  le  chef-d'efcadre 
qui  commandera  dans  le  port ,  &  le  tamboor  prêt 
&  battte,  ne  battra  point. 

Si  im  capitaine  fe  trouve  commandant  dans  le 
port ,  la  ^arde  fe  mettra  feulement  en  haie. 

L'ofiicter  commandant  dans  le  pon ,  portera  ttn 
pavillon  blanc  k  l'avant  de  fon  canot ,  pour  le  dif- 
tinguer  des  autftsoffidc»  >  qui  ne  le  porteront  qu'à 
la  Douppe. 

Sa  mafeAé  vent  que  ces  marqties  d'konntur  ne 

fc;:nt  rcjulaes  qu'aux  leuls  officiers  généraux,  ou 
capitaines  de  vaiflieaux  commandant  dans  le  pon , 
bien  qu'il  s'en  trouve  d'autres  d'égale  dignité. 

Sa  majeOé  permet  aux  commandans  de  les  ports , 
4e  fâjre  tirer  le  canon  certains  jours  de  fêtes,  ou 
àe  cérémonies,  fuîvant  ks  ufages  anctemienwnt 
établis  dans  la  marine. 

Des  honneurs  fiuùirts  qui  doivent  être  rendus 
dans  les  ports  à  k  U  mer.  Lorfqu'un  vice^suntial , 
marée!  ..!  i!c?  fronce,  mourra  dans  le  port,  ou  à  la 
mer  ,  on  tirera  un  coup  de  canon  de  demi-heure  en 
demi-heure ,  depub  fa  mort  jufqu'au  convoi. 

Dans  le  port  ,  les  compagnies  des  gardes  du 
pavillon  &  de  la  marine,  &  toutes  les  troupes 
attachées  au  fervice  de  la  marine ,  presdrant  les  armes 
^  mftfcberont  à  la  tête  du  concoi. 

A  la  mer,  les  gardes  du  pavillon  &  de  la  marine, 
&  toutes  les  troupes  embarquées  pour^e  fervice 
des  vaiiTeaux  de  l'armée  ou  de  l'efcadre ,  prendront 
pareîtiement  tei  armes  dans  chaque  vaifleau ,  lorfque 
Pon  fignalera  l'enterrement, 
Qi^d  ie  corps  fera  mis  en  terre,  on  tirera  trois 


i/t)  le  tamtww  doit  affclUr, 
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I  ^*<^1î«chacunedetrei«coupsdecan(»,ficaBMt 
de  falves  delà moufqueterie  de  toutes  les  troupei 

Pour  le  convoi  d'un  vice-amiral,  d'un lieutemm- 
général,  ou  d'un  chef-d'efcadre, conmMfldatdnii 
le  por^  ou  à  la  mer,  on  obfervera , fdanvennt 
aux  gardes  du  pavillon  &  de  la  marine ,  &  iut 
troupes ,  ce  qui  eft  prefcrit  ci-ddTus  pour  le  vkc- 
amiral ,  maréchal  de  france;  il  fera  tiré,  (nw 
pour  le  vice-amiral  dix-neuf  coups  de  canon ,  pour 
le  lieutenant-général  dix-fept,  6c  pour  k  chei- 
d'efcadre  quinze. 

Pour  un  capitaine  d?  vaifleau  ,  commanian:  ^iri 
je  port ,  toutes  les  uoupcs  atuchées  au  krvict  oe 
U  marine ,  prendront  lû  armes  ,  &  marcheroaiai 
convoi  avec  les  drapeaux  :  6^  à  la  iner ,  s'il  com- 
mande une  efcadre ,  toutes  les  troupes  cnibarquéti 
pour  le  fervice  de  chacun  des  vaifleaux  de  l'efci- 
dre ,  y  prendront  pareillement  les  arr-c^ ,  k  àim 
I  nn6cdaiisl*autre  cas ,  il  fera  tiré  onze  coups  ae  uooo. 

Pour  un  capitaine  de  vaifleau,  capitaaedeîé* 
gâte  &  autre  officier  de  grade  inférieur ,  conmf 
dant  un  vaifl'eau,  ou  autre  bâtiment  particulier  de 
fa  majclîé  ,  Iorfqu'il  portera  la  marque  de  com- 
mandement ,  les  troupù  embarquées  pour  k  fariot 
du  vùflèau  qu'il  commandoit ,  prendrom  kl  am»; 
&  il  iera  tire  ,  favoir ,  pour  le  capitaine  de  vaiiteia 
neut  coups  de  canon ,  pour  le  capitaine  de  frégne 
lept,  &  pour  tout  autre  ofllcier  de  grade  infénedi 
cmq. 

Pour  un  lieutenant-général ,  lorfqu'd  mourra  à» 
je  port,  toutes  les  troupes  attachées  an  ftrrice  ée 

lamarme,  prendront  Us  armes  Si  marcheront  à  U 
tete  du  convoi  ^  &  U  fera  tiré  quinze  coups  de  caooQî 
&  a  la  mer,  les  troupes  embarquées  pour  le  fer%ice 
des  vaifleaux  de  la  divifion  dont  il  etoit  le  chc\ 
prendront  les  armes  dans  chacun  des  vaiffeaux  <1* 
ladite  divifion,  &  U  fera  pareînement  tité  dt  vaif- 
leau qu'il  montoit,  q  nn^?  coups  de  canon. 

rbur  un  chef-d'ekadie  dans  le  port ,  on  fr> 
marcher  à  la  tête  du  convoi ,  la  moitié  des  tioHpe» 
attachées  au  iervice  de  la  marine  ,  avec  leur^  di*- 
peaux  ;  il  fera  tiré  treiie  coups  de  canon  ;  &  i  1* 
mer,  ks  troupes  embarquées  pow  le  fervice  te 
vaifleaux  de  la  divifion  dont  il  étoit  le  rh  t .  pio 
dront  les  armes  dam  chacun  des  vaiffeaux  ce  Wt» 
diviHon;  &  !!  fera  pareillement  dfé»  dtt  vàfiui 
^u'il  montoit ,  treiie  coiçs  de  canon. 

Pour  un  capitaine  de  vùfl'ean  qui  mourra  à  11 
mer  ,  commandant  un  vaifl'eau  ou  autre  bâii.'nfnt 
daijs  ui»e  efcadre,  leytroiipes  embarquées  powk 
fervice  du  vaifl'eau  qu'il  commandoit ,  prendroac 
les  armes ,  &  il  fera  riré  fept  cogps  de  canon  :  »'l 
eft  chef  d'une  divifion  ,  toutes  les  troupes  eosb*- 
quées  fur  la  divifion  dont  il  étoit  chef,  prendboai 
les  armes  dans  chacun  des  vjifleaux  de  ladte 
fion ,  &  il  fera  tiré  neuf  coups  de  caooo. 

Les  mêmes  lUnntars  ferem  lendfB  an  cgiîni*** 
de  fiég^te  ,  ou  «utte  offiàcr  de  pade  idèri«'« 
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loicffiandint  OB  nifléau ,  ou  autre  k&timent  de  fa 
DB-ellé  é.ns  un»  efc  adre  ,  à  l'oKCptioa  qu'il  M  fea 
point  tire  de  canon- 

Ucuitame  deTatflcnqù  nuttiia  dam  le  port, 
attn  à  ton  conroi  deux  cents  hommes  de  troupes  ; 
& ,  s'il  a  rang  de  brigadier ,  trois  cents  :  à  la  mer  y 
tcarn  les  troupes  embarquées  pour  le  fcrvike  du 
T  tITeau  fur  lequel  ii  étoit  eniployé  Aibalteme  , 
(rtaitmt  les  armes ,  &  il  ne  fera  point  tiré  de 
«aaoi  r.i  dans  l'un  ,  ni  dans  l'autre  cas. 

U  capitaiiie  de  frégpUe  qui  mourra  dans  le  port , 
MnKon  convoi  cent  cinquante  hommcsde  troupes  ; 
&  à  mer ,  tes  trois  quarts  des  trovpe»  embarquées 
pciur  le  fervice  du  vaiiïeau. 

Le  Beutenanr  de  vûflèaii  dans  le  port ,  aura  à 
fcn  convoi  cent  homines  de  troupes  ;  &  ,  à  la  mer  , 
'ï^  deux  riers  de  celles  embarquées  pour  le  fervice 
'^J  raiffeau. 

Le  capitaine  de  brûlot  aura  foî.tante-dix  hommes 
^  iroupes  dans  le  pon  ;  6c  ,  à  la  mer ,  la  moitié 
^  '  celles  embarquées  pour  le  fervice  du  vallTeau. 

Le  lieutenant  de  frégate,  ou  capitaine  de  flûte  , 
^ote  hommes  dans  le  pon  ;  & ,  à  la  mer  ,  le  w^n 
troupes  endiorquées  pour  le  (êmce  du  vaifleou. 

Lecapitainei  omm  jndjnt  !a  compagnie  des  gardes 
^  pavillon ,  &.  le  capit.iinc  de  v«ilie^u  comman- 
<^  nt  celles  des  gardes  de  la  marine ,  auront  cha- 
^  à  leur  convoi ,  dans  le  port ,  indépendamment 
^  troupes  qui  doivei-t  y  marcher ,  relativement 
'  |*ur  grade  dans  la  marine  ,  toute  leur  compa> 
P*i  i  &  dans  le  cas  où  celle  du  conmuindant  mort 
«  feaît  pas  complète ,  il  y  fera  fuppléé  par  l'autre 
ccmpaenie  :  s'ils  viennent  à  mourrir  à  la  mer  ,  6c 
([u'ils  ioteat  chefs  de  divifion ,  les  déuchemens  des 
|<rdescnlMtiués  fur  tous  les  vaiflèanx  de  la  dhri- 
"■•^  ,  prendront  les  armes  indépendamment  des 
ixoupes  ne  commandent  qu'un  vaiiTeau ,  ou 
y  ibient  eirployés  ,'le  d^achemem  dea 
f  jde$  qui  y  font  embarqués  ,  prendra  égalenent 
la  armes  indépendamment  des  troupes. 

Pour  le  convoi  des  autres  offiiiers  defilîtes  corw 

Sgnicsqui  mourront  dans  le  port,  on  fera  marcher, 
'ou:  pour  un  capitaine  de  frégate  ,  les  deux  tiers 
^  1'  iompag|ue;pour  un  lieutenant  de  vaiiïeau  , 
ia  moitié pour  un  ; -î-  iune  de  vaiiïeau,  le  tiers. 
Lel'  its  dét^cnemcns  leron;  iormés  lur  le  pied  du 
complet  de  chaque  cotirn  gnie ,  &  fournis  de»  deux, 
kiTiqae  l'une  fera  infumfante  ;  &  le  nombre  auquel 
%  Qiomeroat  fera  retranché  fur  celui  des  détacne- 
fî^^ns  des  troupes ,  réglé  relativement  à  leur  grade 
^  la  marine.  S'ib  viennent  à  mourir  à  la  mer , 
Ss auront ,  s'ils  conanand  nt ,  indépendamment  des 
troiîp- 1  réglées  fuivaot  leur  grade  ,  !e  détachement 
ia  gardes^  embarqués  fur  le  vaifledu  ;  &  ,  s'ils  ne 
coounandeot  point,  le  nombre  des  gjitdes  fera  déduit 
ûir  lelui  dn  iléiadiement  de  troupes  attribué  à  leur 
|r«le.  *^ 
Four  un  garde  du  pavillon  &  de  ta  marine  dans  le 

por;,  quipi-.  d;^s,&  à  la  mer  un  nombre  de  gardes, 
^,aleur  défaut,  de  loldat$,égaiau  ouart  des  troupes 
*nbvq«ées  pour  le  fervice  du  vaiflcan. 
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Le  chef  de  la  brigade  d'artillerie  &  de  la  marine 

en  chaque  port,  le  colonel  &  lieutenant-colonel  de 
ladite brigade,aurom  à  leur  convoi,  mdependamment 
des  troupes  qui  doivent  y  marcher  relativement' 
à  leur  grade  dans  la  marine,  favoir,  le  chef  de 
brigade ,  toute  fa  brigade  ;  le  co^nel,  les  deux  uers  ; 
&  le  lieutJnant-colonjl  ,  la  moitié,  avec  ks drap 
peaux  que  lefdits  détachemeos  exigent. 

A  l'égard  des  aytres  officiers  defdites  brigades, 
i!s  auront  à  leur  convoi  ,  ùans  le  port,  les  déta- 
chemens  qui  doivent  y  marcher  lelativement  à 
leur  grade  dam  la  marine  ;  lefqwls  feront  fournis 
des  brigades  ,  &  complètes  avec  d'autres  troupes, 
fi  celles  des  brigades  aduelletnentdansle  port  font 
infuffifantes. 

Pour  un  maître  canonnier  à  la  fuite  des  brigades 
d'artillerie,  ou  un  fergent defdites  ffoupes  qui  mourra 
dans  le  poi  t ,  quinze  hommes  de  fon  coips  ;  &  ,  à 
la  mer ,  la  cinquième  pnnie  des  ttoupe%unbarquéci 
pour  le  fervice  du  vaitleau. 

Pour  le  convoi  dans  le  port  du  caprtaiae  de 
vaifleau  ,  m  -ior  de  !a  marine,  deux  cents  cinquante 
hommes  j  ,  s'il  a  rang  de  brigadier  ,  trois  cents 
cinquante  bonmes  fans  drapeaux  :  & ,  à  la  mer ,  les 
troupes  attachées  au  f«rvice  du  vaiflèau  daas  lequel 
il  fera  embarqué. 

Les  autres  officiers  de  la  majorité ,  auront  à  leur 
convoi ,  dans  le  port  &  à  la  mer,  les  détadiemeni 
attribués  à  leur  grade  dans  la  nuuine. 

Loriqu'un  intendant  de  la  marine  mourradans  le 
port ,  on  fera  marcher,  à  la  tête  du  convoi ,  trois 
cents  hommes  de  .troupes  fans  drapeaux;  & ,  à  k 
mer,  toutes  les  troupes  attachées  au  fervice  du 
vaifleau  fur  lequel  il  fera  embarqué ,  prendront  les 
aimes ,  &  il  ne  feii  point  tiré  de  canon. 

Pour  le  convoi  du  commllTaire- i.j  :ér,il  de  la 
manne ,  ordonnat^r  dans  le  port ,  on  fera  marcher 
deui  cents  hommes  de  troupes;  & ,  à  la  mer,  toutet 
celles  attachées  au  fervice  du  vailTeaa  fiv  lequel  il 
fera  embarqué ,  prendront  les  a  rm  es. 

Pour  un  coaumlTaire-géneral ,  employé  dans  nii 
port,  cent  cirqu  !nt  ^  hommes  de  troupes. 

Pour  un  commiliaire  de  la  marine,  ordonnateur 
dans  le  port ,  cent  cinquante  hommes  de  troupes  ; 
6-',  l1  la  mer ,  les  troi^  quat^  de  re!I:s  attachées  au 
iervice  du  vaiiïeau  mr  lequel  il  fera  embarqué j 
prendront  les  armes. 

Le  commiOaire  ordinaire  de  la  marine ,  dans  un 
pon ,  aura ,  à  Ion  convoi ,  cent  honunes  de  troupes; 
&,  à  la  mer,  les  deux  tiers dcs tioopes embaïquéea 
1  pour  le  fervice  du  vaiili;au. 
*     Tous  les  détacbemens  marcheront  avec  Icu^ 
:  officiers. 

I  On  obfervera ,  par  rapport  au  capitaine  de  vaif» 
I  feau ,  capitaine  de  fi-égate  6t  autres  officiers  fe» 
i  ront  employés  fubaltemes  dans  les  vaifTeaux  6c 
!  autres  batimens,  atnli  que  pour  les  commiCiitt» 

f'  énéiatn  &  oïdiiHâres,  de  morte  que  pour  les  gardes 
Il  pavil'on  &  de  la  marine,  maîtres  c.-.nor.ni'rs  êc 
,  fergens  des  brigades  d'anillerie,  que  la  partie 
1  troupes  embarquées  pour  le  fenrice  des  rail 
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qui  doit  ittt  ibumîc  pour  leur  convoi  à  la  m«r, 
n'cicècle  januiis  en  iwmbre  celui  prdmt  pour  leur 

convûi  tians  le  port. 

Les  officiers  qui  devront  porter  les  quatre  coîns 
du  poêle ,  feront  du  mâme  grade  que  le  défunt  ;  6c 
à  leur  déàut,  ils  feropt  portis  par  ceux  d'un  grade 

inférieur. 

Les  cardes  du  pavillon  &  de  la  marine ,  ainlî  que 
les  foldâts ,  portèrent  les  armes  tf^inantes. 

Et  pjr  rapport  au  vkc-.imira!  &  :.utres  officiers, 
pour  lefquel»  il  doit  être  trc  du  canoiv«  on  obferveta 
que  le  preitûer  coup  foit  tiffé  un  nonwnt  que  le 
convoi  partira  ;  &  t^n  rî  )ilt.r,i  les  diftances  ,  de  ma- 
nière que  le  dernier  coup  loit  tiré  à  I4  fin  de  l'en» 
terrement. 

Tous  ceux  qui  ferort  commandée,  feront  trois 
décharges  de  leur»  armes  aptes  1  entcrremait ,  la 
dermèieen  défilant  devant  rendrait  oii  fera  enterré 
le  corps.  • 

li  fera  nûs  des  crêpes  aux  drapeaux  qui  marche- 
ront a»  cenvois.  Lts  tambours  fetont  couverts  de 
ferpe  noire.  Et  il  ibra  ii.is  des  fouidine»  6c  des 
crêpes  aux  hautbo^^  i».  Jutr es  i.il '.rumens. 

Uofficier  conunandant  en  rade  ,  ou  autre  officier, 
venant  à  y  mourir  Je  corps  de\  am  être  tratirportc 
dans  le  port  pour  y  être  emerro.  les  troupes  qui 
doivent  prendre  les  armes  pour  le  t'ciunt ,  en  con- 
fi>riniié  <fe  ce  qui  ffl  rc?'é  pour  les  officiers  qiû 
mourront  à  la  mer,  leront  tmbarqués  d:;ns  des  cha- 
loupes, qoi  tnarcheront  à  la  tête  du  convoi  ;  elles  ne 
dcbnrqiicroRt  point,  mais  elles  retowneront  à  leur 
bord  dès  que  le  corps  aura  été  mis  à  terre ,  à  l'en- 
droit oit  le  commandant  du  port  aura  donni  ordre 
d'alTembler  les  troupes  qui  doivent  être  tbumies 
pour  le  convoi ,  reiaiivement  au  pmie  éa  définit; 
6c  le  canon , s'il  lui  en  t(i  dû,  fera  tire  du  vaifTeau 
qu'il  montoit ,  ûuvant  ce  qui  /ft  réglé  pour  les 
'  officiers  qui  mourront  à  la  mer  :  iî  le  oéfimt  coro- 
■landoit  le  port  Se  la  rade ,  les  troupes  débarque- 
ront en  ordre ,  &  fe  joindront  k  celles  attachées  au 
fervice  du  port ,  qui  firnmt  venues  2k  rendrbir  du 
débarqnemem ,  pour  marcher  cnfcniMe  à  la  tête  du 
convoi  y  &  le  canon  fera  tiré  du  vailleau  que  mon- 
toit le  défunt.  Aprts  l'emenetneat,  les  tronpes  de 
la  rade  fe  renabaniiieroat  en  ordre ,  pour  retourner 
à  leur  bord. 

S*t)  eft  enterré  dans  une  campagne  eu  dans  tm 

vii;dt;c  ouvert  &  fans  parnifou  ,  les  trompes  em- 
barquées qui  doivent  prendie  les  arrhes ,  teiative- 
pwnt  i  foR  grade  1  retont  envoyées  à  terre  pour 
marcher  à  fon  convoi  ;  &  le  canon ,  s'il  lui  en  eft 
dà  »  fera  tiré  do  vailTeau  qu'il  montoit  ,  fuivant 
ce  qui  eft  réglé  pour  les  officiels  qui  moufrant  à 
ta  mer. 

Le  vaiffeau  que  montoit  i'cfficier  général,  capi- 
tàat  de  vaUlciU ,  ou  autre  officier  mort',  aura,  en 
rade,  fcs  mâts  iL  hunts"  t;uindi's ,  (es  pc-roqucis 
>amis>  fcs  ve  pues  tu  p.int-i.i  c  ,  Ion  p  ivii.on  de 
îouppe  en  bcinc,  celui  de  diftir.dion  Amené  tout 
jas,  depuis  la  n-or-  du  défun  ,  in^V:;  -  ]-  i-, 

e  jour  de  ion  enteriçment  »  i'iï  ai  coiui^iuam 
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en  chef  ;  êcsll  n'eft  que  chef  de  dirîfiôn ,  pes4 
dant  le  jour  de  l'emenement  feulement  ;  pour 
tout  autre  officier  commandant  on  TaifTeju ,  a 
autre  bâtiment  dans  l'efcadre,  depuis  le  nutin  dii 
jour  de  remeir^joent  jufqu'à  ce  que  la  cérâiflM 
foit  finie. 

Pour  un  cap't..inc  tle  vaiflTeau  ou  autrîs  ofSciîn 
embarqués  fobahernes  ,  le  pavillon  fba  eo  bene 
pendant  la  cérémonie  de  fenterreraent  fcnkacat. 

Peur  l'officier  général ,  cipiuine  de  v;i!T£.a,oii 
autre  officier  commandant  en  chef  à  la  mer ,  tout» 
les  voiles  des  raiflèaux  de  l*e(cadre  fcreot  carfc-x» 
pendant  la  cérémonie  de  l'entcrrcniênt  fculaaai:: 
n  c'eft  un  oiiicier  ,  chef  de  diviliofi ,  on  ne  c£- 
guera  que  les  deux  baflès  ventes;  dans  le  pmniff 
tas  !e  p.'viîlon  de  poappe  f?ra  en  be-n?  ,  6c  c  .  i 
de  dithnchon  taut  b^s  pendant  tout  le  ]0u: ,  ^ 
dans  le  fécond ,  depuis  le  ir.atin  du  jour  de  1'» 
terrement  jufqu'à  la  fin  de  la  cérémonie  :  &  c;i' 
un  c  .pitaine  de  vaiffeau  ,  commaridant  un  vaiflta, 
on  ne  carguera  que  la  l'cule  grande  voile  dsnstouti 
l'efcadre,  &  le  p^viilon  fera  en  berne  podatl» 
cciémome  de  i'enrcrreinent  leulement. 

Pour  un  capit  line  de  vailTeuu  ,  employé  (liÀ- 
terne  dans  un  vcitr-jL]  dj  l'cÎLadre;  &  poor  a 
capitaine  de  trcgaie,  ou  autre  odicier ,  cooaiu^ 
dant  un  vaiff  au  ou  autre  bitiment ,  lejpmlkm 
en  berne  pendant  la  cérémonie  de  lententnai 
feulement ,  61  ii  ne  fera  cargué  aucune  voile. 

Pour  l'intendant  ou  commiflaire  général  de  |* 
marine  à  la  fuite  de  l'armée  ,  la  feule  grande  tou 
fêta  carguée  dans  toute  l'année ,  &  '  le  pavilla 
fera  en  b^  rne  pcadau  la  cérimomedelTaMaMW 
feuJementi 

Pour  M  commiffittre  ordinûre  de  lainviitili 

fiiite  de  l'efcadre  ,  le  pavdloii  fera  en  lerr.:  per. 
dant  la  cérémonie  de  l'enterreiDeiu  feuleouac 
Les vaideam  de tVmée  ou  efcadie,  anenih)* 

pav  illons  dOi  ■  "  c'  tout  le  terr.ps  que  le  pa^^'* 
léra  arboré  iur  quelque  vaiiTeau  à  ï'oawM  £^ 
entcrremens. 

A  l'égard  des  officiers  des  troupes  errbirqcfS 
pour  le  fervice  des  vailTeaux  ,  qui  viendroi»:  i  f 
mourir,  tl  en  ferauféàleur  igarddeh  même  v-^ 
n'.cre  que  pour  les  of!iciersde  IftOtariM 
currefpondant  au  leur. 

Des  honoeurs  rent^i  !t  ia  nur  fmr  U  garà.  La 
vaifléaux  étsnt  d.ms  les  rades  00  à  !a  merjloffq* 
l'aa.iral  ou  l'officier  général  qui  commamirra  a 
fon  ab^e, montera  à  bord  de  fon  ratile»'' 
autre,  de  fon  arrrce  ou  cicadre ,  !i  g"-"?  pïo'û^ 
les  armes  &  fe  mettra  en  haie  fur  le  pont ,  ^  •■ 
t«nr.bour  battra  aux  champs. 

La  garde  prendra  les  armes  ,  &  le  tambour  r* 
peliera  pour  l'officier  général  ,  cominandaai  s 
lecond  ramnée  ou  efcaîdrc  ;  le  tambiHJr  nr 
qu'un  ;  ppfl  de  deux  ou  t'ois  coups  de  baguo*'^ 
pour  telui  qui  cou  mandera  «;n  tioiftéme;  si'  )  ' 
d'autn^  o9  tiers  généraux  employés  dans  Xsf^'' 
!  -,  jarCe  ces  vn"'!^  '«j.  n..-;v-;M  r-v^L-inent  l<3  »r«>^' 
tX  k  lauii,oux  pic;  a  uattrc,  ne  Auaa  paiBt> 
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Si  le  conuiundant  de  l'efcadre  e(l  câpiu'me  de 
nifleau,  il  fera  fait  un  appel  l'eulemcnt;  &  les 
ùiàits le  mettront  en  haie  éprendront  les  armes. 

Lorfqu'na  capitaine  de  vaiileau  commandera  en 
ferotM)  Km  un  officier  génér|l ,  la  carde  prendra  les 
-  mes  &  fe  mettra  en  h.iie  peur  lui. 

Lorfqu'un  cœitatne  d«  vaiileau  coiatDaadant , 
moaten  à  Ijora  de  fon  vaHTeaii,  ou  aiitie  de 
IVmée  ou  cfcadre  ,  k  gnde  incnni  en  haûe  Tans 
armes. 

Dtt  hometn  rendus  «n  pavillon ,  &  du  falat  dt 

^ûvo/x.Lorfqu'on  arborera  le  pavillon  amiral  ,  foit 
^  ies  pons  ou  à  U  mer ,  il  fera  faluc  par  i'é- 
finpig^  du  vsûfleau  far  lequel  0  fera  arboré ,  de 
•ir,q  cfis  de  v/ir  U  roi,  &  les  autres  vaifTeaux 
t  lalueront  du  même  noitibre  de  cri^  ,  en  pliant  kur 
MviOcm  de  pouppe  fam  tirer  de  canon. 

l  e  paviliOn  du  \  ice  -  amiral  fera  feulement 
j  uc'  par  trois  cris  de  tout  fon  équipage ,  le  contre- 
'r-.-.nl  6c  k  gaidoa  ou  le  cornette,  par  un  cri  ; 
V  4  l'égud  dis  flamnes,  elles  ne  ftioot  pas  ià- 
uces, 

ht  vaifliean  de  fa  majefté  ,  portant  pavSlon  de 

tce-atniral  ou  de  contrc-amira!  ,  &  les  antre»,  vaif- 
wui ,  rencontrant  en  mer  le  pavillon  anurai ,  le 
iliieront  de  la  voix  ,  plieront  leun  paviltom  & 
biffercrr  leurs  hautes  voiles. 

Le  \  ailïeau  portant  pavillon  de  contre-amiral , 
^  guidons  ou  cornettes ,  &  les  autres  vaUEeaux 
«.guerre  rencontrant  le  paviilon  du  vice-amiral, 
> lalueront  feulement  de  la  voix,  en  paflant  à 
i^ère  pour  airiver  fous  le  vent. 

Les  guidons  ou  cornettes  rencontrant  à  la  mer 
'  )>3villon  de  contre-amiral ,  le  faiueront  de  la 
oix  en  pa0âiic  fous  le  vent  j  il  fera  obfervc  la 
*cine  chofe  pour  les  vaiHeaux  particuliers  de  fa 
^\^é  ,  qui  rencontreront  les  guidons  ou  cor- 
;tt«.  • 

Les  vailTeaux  de  fa  majciU  qui  ne  porteront  ai 
tvïOoos  ni  guidons  on  cornettes ,  Ce  rencontrant  & 

nifr,  ne  le  demanderont  aucun  falut. 
Tous  les  ftqets  de  fa  majeiU  amèneront  leuxs 
■îets ,  &  pUetoorleur  pavillon  en  paflant  à  la 

wiéc  de  fes  valHeaux  ;  &  Ci  quelqu'un  d'eux  y 
Anquott ,  fa  majeflé  enjoint  au  générai ,  ou  capt- 
if': commandant  (ea  vaiflèaux  ,  d'en  informer 

Ucrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
-itma ,  ann  que  le  capitaine  marchand  fuit  puni 
:  fon  manque  ée  refped  pour  le  pavillon  de  fa 

Lorfqne  l'amiral ,  le  vice»-amiral  ou  autre  oâî- 
trgMfal  conumadant  en  chef,  paflera  auprès 
vaiflèaux  de  l'armée  ou  cfcadre  qu'il  comman- 
)  il  fera  falué  leukmcQt  de  la  voix  ;  favoir , 
Miôl  de  cÎMi  cfîs  de  viv  /e  ni  de  tout  l'éqni- 

Le  vitc-amirul  jle  trois  cris ,  &L  s'il  cil  maréchal 
■  france  ,  i)  fera  falué  de  cinq. 
Le  lieutenant-fiiCRéral  ou  chet-d'efcadre  de  trois. 
Sa  jnajeftc  veut  cjue  ces  marques  d'hoaneur  ne 
tcnt  rendues  qu'au  le.u]  .0$cier  g6)éll|  »  ^fOOKOh 
hUmu,  Tom$  IL 
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dant  en  cTief  !i  1 1  mer ,  bien  qu  jls'en  tfOOVft  d'autres 
employé;»,  de  mèir.c  dignité. 

L'amiral  qui  fera  (Sué  de  la  voix ,  palTant 
dans  fon  canot ,  a>]près  des  vailTeaux  de  l'armée 
qu'il  commandera ,  ne  rendra  aucim  falut  ;  les  autres 
ofHciers  généraux  ,  commandant  en  chef  en  fon 
abfence ,  feront  rendre  le  falut  d'un  feul  cri  feule-» 
ment  par  l'équipage  de  leur  canot. 

Du  falut  du  cation  u  t'a  mer.  Les  officiers  géné- 
raux ,  cotxunandant  les  armées  ou  efcadres  de  fa 
ma}«Aé ,  &  les  capîttnnes  on  autres  officiels  conH 
mandant  des  vaiflèaux  détachés ,  fe  conformeront  « 
pour  les  faluts  à  exiger  ou  à  rendre ,  aux  ordres  & 
uAraâions  qu'ib  recevront  de  fa  majellé. 

Défend ,  fa  nujefté ,  aux  commandans  &.  capitaines 
de  fes  vaifFeaux  &  autres  bàtimens ,  de  faluer  aucune 
place  maritime  6c  ferteiefle  étrangère,  qu'ils  ne 
loient  afTurés  que  lé  falut  leur  fera  rendu  ,  confor» 
mément  à  ce  qui  fera  prefcrit  par  leurs  inilrudions  : 
ordonne  en  mone-temps  fa  majcfté  auxdits  com* 
mandans  &  capitaines  de  fes  vaiffcaux ,  de  s'infor- 
mer exaâement ,  avant  que  de  faluer ,  combien  les 
officiers  g^tiéraut  de  même  grade  ,  ou  capitaines 
appartenans  aux  aurrcs  têtes  couronnées  ont  tiré  de 
coups,  &.  combica  il  leur  en  aura  été  rendu,  atia 
d'exiger  les  plus  grands  honneurs. 

Lorfque  les  vaitTeaux  de  fa  ii  .'l'iIô  portant 
paviilon  ,  rencontreront  ceux  des  autres  Rois,  por- 
tant des  pavillons  ^auz  aux  leurs,  ils  ne  faln** 
ront  pas  qu'ils  n'i^i  nt  été  falués  les  pretaiei»,  en 
quelques  mers  que  le  talTe  la  rencontre. 

Si  un  vaiffeatt  portant  pavilbn  ,  efl  falué  par 
un  vaifTeau  étranger ,  à  grade  égal ,  il  iera  rendu 
coup  pour  coup;  6c  à  grade  inférieur ,  deux  coups 
de  moins  ;  les  capitaines  ik  lendrom  coup  pour 
coup. 

Lorfqu*il  y  aura  plufteurs  vaiflèaux  de  guerre 
enfemble ,  iln'y  aura  que  le  feul  commandant  qi4 
fera  Hfkià  &  qui  rendra  le  falut 

Les  ishits  ne  lé  répéteront  qu'après ,  au  moins  ^ 

fix  mois  de  féparation. 

L'amiral  6c  le  viceramiral ,  qui  feront  falués  pv 
les  vaifTeaux  marcliands  nationaux  ou  étrangers ,  ne 

t'  [l  iront  aucun  falut  ,  Ic^.  autres  vaifTcaux  portant 
pavillon  ou  guidon  ne  rendront  qu'un  coup,  &.  çeux 
portant  flanune  quatre  coups  de  moins» 

Si  pîufiours  v-iifTeaux  marchands  f.ila.'nt  fuccelTî- 
vement  &  indépendammeut  les  uns  des  autres  dans 
une  fade ,  le  commandant  attendra  le  dernier  falitt 
pôur  répondre  à  tous  en  une  feule  fois  ;  &  H  les 
marchands  faluent  de  nouyeaa  ppur  remçrcier ,  il 
n'y  fera  point  réj}ondre. 

Défend,  fa  majefté  ,  à  toits  commandans  &  capi- 
taines de  fes  vaiiTcaux,  de  £aluer  les  places  des  poru 
&  rades  de  fon  royaume. 

Sa  majellé  défend  également  mx  commandans  de 
fes  vaiffcaux,  de  faire  tirer  du  canon  dans  les  oc- 
caHons  de  revues  ou  de  vifitcs  patticulières.  qui 
pourroient  leur  être  faites  dans  fes  ports  5c  rades. 

Permet  toutefois,  fa  majeilc ,  au  fcui  commandant 
«n  dk£4e     Tûffeaqx  dans  les  pays  écrani^ei» ,  d» 
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falufr  la  pcrfonne  des  génévainc  commandlm  en 
chcl ,  &  capitaines,  commandant  ks  vniflcaux  de 

tucrrc  étrangers  ,*  venant  le  vifitcr  à  Ton  bord  , 
c  mén.e  que  les  pcrfonnes  de  prandc  marque,  & 
les  conAilit  de  ù  nntion  ;  mai*  on  mêmc-terr.ps  que 
fa  majcné  laiiïe  le  nombre  de  coups  de  canon  à 
ta  dîrcrct;on  du  commandant  en  chef,  fuivant 
l'o^-curence,  i!  lui  eft  cn-oint  de  lui  rendre  compte 
de  l'ufage  nu'il  aura  fait  de  cette  liberté  ;  les  vaif- 
feaux  fous  les  ordres  du  commandant  en  chef ,  ne 
rendront  aucuns  de  ces  honneurs  ,  quelques  vifites 
qu'ils  reçoivent. 

Sa  majefté  permet  aux  cotmnandans  de  fes  rades , 
de  faire  tirer  le  canon  certains  jours  de  fêtes ,  ou 
dc  cérémonies ,  fuivant  les  ufagcs  anciennement 
établis  dans  la  marine. 

Défend  en  méme-temps  ,  fa  majei^é ,  aux  com- 
mandans  des  bâtimens  marchands ,  mouillés  dans  les 
rades ,  d*y  tirer  du  canon  à  l'occafion  d'aucune  féte, 
fans  la  pcrmiffion  du  commindr.nt  Àe  la  rade;  à 
l'exception  toutefois  du  falut  rendu  par  leidits  bâti- 
mcns  au  pavillon  de  fa  majefté. 

HOPITAL ,  f.  m.  les  hôpitaux  de  la  marine  font 
des  maifons  royales  établies  pour  y  recevoir  les 
officiers  ,  foldats,  matelots  ,  &  ouvriers  au  fervice 
de  la  marine ,  bleffés  ou  malades  ;  il  y  en  a  aufli  à 
la  fuite  des  armées  navales  ,  dont  rctabliffement 
eft  fait  fur  des  vdifTcaux  ,  &  le  fervice  réglé  fui- 
vant  des  ordonnances  dont  voici  les  difpofitions. 

Uet  hôpitaux  à  la  fuite  dt  t armée  ou  tfcadre. 
Il  y  aura  un  vaiiTean  ou  autre  bâtiment  de  grandeur 
tonvenable,  pour  fervir  d'hôpital  à  la  luite  des 
cfcadres  de  fa  majefté,  compofees  de  dix  vaifTeaux  , 
ou  d'un  moindre  nombre  ,  fuivant  leur  dellinarion, 
fous  les  ordres  Axx  général  ;  & ,  pour  les  foins  & 
aDI>rairiÉHMBiens  ,  fous  la  dirct^^ion  de  l'intendant 
embarqué  à  la  fuite  de  l'aimée 
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bâtiment  aura  néceffairement  un  tetmtt  émt\t 
cale  ,  &  une  pompe  en  avant  ;  il  fera  teini  dal 
la  plus  grande  propreté  potCble. 

Il  y  aura  ,  d^ns  Vhopiul ,  un  amnAnier ,  nBétii« 
vain  ,  un  médecin  &  ^  chirurgien-o-^jor  :  iTipii 
des  autres  chirurg-ens  &  aoothicaires,  le  narf» 
en  fera  réglé  relativement  a  la  grandeur  du  bid- 
ment. 

Cet  hôpital  fera  pour^ni  des  inftnimens  & 
chofcs  néceflaires  pour  la  chi.urgie  phaniade; 
comine  aufîî  de  médicamens  ,  vieiu  linges,  die» 
mifcs  ,  draps ,  matelats  ,  traverfjns  &  coo^mor» 

Sour  autant  de  malades  qu'il  fera  pofiiblcd'v  '  '•: 
l  gcnér-icment  tout  ce  qui  concerne  la  ; 
tion  de»  viandes  &  altm-.ns  des  malades  flc  Welks» 
&  de  tout  ce  qui  cft  à  leur  ufaee. 

Défend  expr^flTcment ,  fa  ma;eiïé  ,  àtooi«H 
qui  font  prcpofés  pour  lo  foin  &  la  garde  deiOB» 
ladcs ,  comme  à  toutes  autres  perlonnes  eirbar- 
quécs  fur  les  vailTeaux  fervant  akopit>il  y  &  »• 
tous  autres  vaifieaux,de  fe  fervir  en  auame  fortt, 
pour  leur  propre  uiage ,  des  meubles  & 
deftinés  atix  malades  ,  fous  peine  de  perdre,  f* 
la  première  fois ,  un  mois  de  leurs  ap|>oiiiti 
ou  folde  ;  &  fait ,  fa  majefté  ,  la  même  détenle 
fous  la  même  peine  ,  aux  chirurgiens ,  d'en 
qui  que  ce  foit. 

Les  vivres  &  rafraichiffemens  feront 
le  munitionnaire  de  la  marine  aux  malades  & 
bleffés  ,  corfonnément  au  traité  paffé  avec 
Le  commandant  du  vailTeau  fervant  d'Aoj 
fera  tj-ès-attentif  fous  voile  aux  ftgnaiu  qx'i 
ront  lui  être  faits  pour  recevoir  des  malad» 
il  fera  foigneufement  ceiw  de  convale<ceiic< 
vaiflfeaux  qui  aurort  des  gens  d'équipage  à  repre 
Il  portera  une  grande  attention  a  (9  manacuvit 
ticulière ,  &  à  ne  fe  point  féparer  de  l'armée. 

Du  médecin  de  /'hôpital  à  /a  fuite  de  f 
Le  médecin  qui  fervira  à  la  fuite  de  l'armée  n 
vifitcra  avant  fon  départ ,  avec  le  médecin , 
chirurgien-major  du  port  ,  en  préfence  do 
mi(Tairc  de  Vhopital  &  du  contrôleur  du  pot 
coffres  des  drogues  &  remèdes  qui  feront 
qués  dans  les  vaiffeaux  fervant  à'hopiian*', 
foin  qu'ils  foient  de  bonne  qualité,  &  q'J' 
ait  la  quantité  ordonnée  ;  &  qu;  les  lits,' 

!^  les  urtenfiles  &  rafraich^emens  nécel 
foi^nt  embarqués  fuivant  l'inventaire  dont  il 
remis  un  double. 

empêchera ,  pendant  la  campagae,  qu'il 
aucune  difTipation  des  remèdes  &  raf 
i9Êns  ;  rendra  compte  au  commandant  &  à 
■  ou  commilTaire  embarqué  ,  du  ovuiUe 
'     &  de  bleiïés,  qui  feront  o»»  J** 
V,  de  la  qualité  de  leurs  maladie»&*  ' 
les  (emaines,  avec  l'oificier 
•crivain  .  les  conloion»*«<*, 
I  rhiffemens. 

s  foins  &  fonâioat 
I  j  re  de  l'amtée  ,  oa  ce 
à  terre  dans  ks  relâcb<*«  ' 
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m  decb  entretenu  ckns  ïkopitai  établi  dans  le 

port. 

HORISON  ,  f  m,  cVf>  (;ti  <:nnd  corc!-  la 
Iphire  qui  lepare  le  ciei  en  deux  parties  ,  1  une 
ïifible,  l'autre  qiii  ne  Teft  pas.  On  l'appelle  ho- 
rrfoit  nuioncl  pour  le  c3iAint;uei  de  Vhorîfon  fen- 
fible  que  l'on  confidcre  comme  un  plan  parallèle 
ï  Xhorifon  rationnel ,  nui  touche  la  fdr&ce  de  la 
terre.  Si  Yhorifon  fenfiblc  cft  vraiment  un  plan  , 
comme  dans  le  cas  oii  l'œil  feroit  placé  à  la  furface 

la  mer,  on  peut  le  regarder  comme  Vhorifon 
ntiomel.  Car  à  caufe  de  la  pctiteiTe  comme  infinie 
éa  nyoQ  de  la  terre ,  par  rapport  au  rayon  im- 
menfe  de  la  (phère  célefte ,  on  peut  regarder  les 
deux  horifons  comme  fe  confondant  &  n'en 
rnit  qu'un  (exA.  Mais  Yhonfon  f«nfible  eft  ratfement 

p"jn ,  il  forme  prefque  tou'ours  la  furface  d'un 
cône  au  fommet  duquel  eil  Vasû  du  fpcâateur. 
Dcfi  par  cette  raifon  que  quand  on  prcrtd  la  hameur 
faaitres,  à  la  mer,  on  cft  oblic,é  de  retrancher 
^  la  hauteur  obfervée  t  U  quantité  dont  ïkarlfon 
renfiMe  cft  abaUrî  aindeflous  de  Vhorifon  vrai , 
:Vf(-à-dire ,  du  plan  pn{r.int  pir  l'œil  d«  robfcr- 
>  'iteur ,  parallèle  à  ï'boujon  rationnel ,  &  qu'on 
>^ut  reearder  comme  Vhorifan  rarioimel  même. 

La  r.rcefTi-é  d'avoir  iz^'à  à  l'ahaiflement  de 
''orifon  ienfible  au-delFous  de  Vhorilon  vrai ,  quand 
)ool»(«rve  la  hauMar  des  «fties.  a  là  mer ,  nous 
Trîpofe  celle  de  montrer  comment  on  le  détermine. 
^  que  nous  allons  dire  faifoit  partie  du  motDÉPKIs- 
tON  de  Vhorifon  ;  mai»  tésk  fut  omis  dam  Fim>> 
fi'ilîon  .  ;e  ne  fais  pourquoi.  Nous  ûjppoferons  que 
c  rayon  de  lumière  par  lequel  on  apper^oit  le  terme 
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de  Vhonfoit ,  décrit  une  ligne  drohe  deptib  Vhorifon . 
iulqu'à  l'œil  (  yoyex  Dépression  de  l'hor  fao  ). 

Soit  r  la  terre  (  x.  J ,  u4  la  hauteur  de  l'oeil 
au^deffus  de  la  furiace  ae  Jâ  mer,  A  M  Vhonfo» 
vrai  ,  A  h  tangente  de  la  furface  de  la  mer ,  Vkori- 
fon  vifuel ;  l'angle  H  Ah  ell  l'abailTement  ou  la 
dépreflion  de  Vhorifon.  Soit  prolongée  AB^  juil 

2u'au  centre  C  de  la  terre  ,  &  foit  mené  lé  rayon 
'4  II  eft  évident  que  Tan^ ,  au  centre  de  la  terre 
ÇA ,  eft  égal  à  l'angle  H  if  4.  Or,  1»  triangle 

A  Ck  re£lant»le  en  A  ,  donne  eof,  ACh^—^j^  , 

ou ,  en  nommant  h  l'angle  AC  h,a\x  l'angle  HAh^ 
r  k  rayon  de  la  tetre,  de  «  V&hrmon  AB  de 

Si  l'on  vouloit  déterminer  la  hauteur  de  l'oeil , 

la  dcprefTon  de  Vhorifon  éunt  donnée ,  on  n'nu- 
roit  qu  à  tirer  de  la  petite  éqiution  prc^ccdente,  la 

ï»      col.  h 


valeur  de  «r,  on  auroita=r. 

%ftn.\h^ 


90f.  A 


.  ,    =  r  toMg,  k  w  toMg.  {  À  f  à  cauTe  tioè 

co/t  n  I  '         '*  ; 

Jin.  h  =.  xfin.  \  h  cof.  \  h» 

Si  l'on  veut  avoir  l'éloignement  de  Vhorifon 
Ahy  ou  la  plus  grande  diftance  à  laquelle  la 
▼ue  peut  ifitendre ,  on  la  titravera  par  cette  éqUa^ 

"       ^{AC  —  Ch^^^yJ^a-^^Lr)^. 


tion  A        }/{  A  C'  —  Ch^) 

Afin  qu'on  ne  foit  p<ûnt  obligé  de  cidcnler  la 
preflion  quand  on  en  abefoin ,  en  voici  nne t 


dé- 
taU» 


très-étendue  t^t  «m  tirtos  éi  la  Cmm^mu  du 
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HORISOK  fin ,  Yhori/on  eft  fn  quand  le  cercle  qui 
fctnble  borner  notre  vue  cft  net  fitdjîr,  fuamaàge 
ni  brume. 

HOBISON  g'-its  f  c'eft  celui  qui  ne  le  diltingiic 
pas  facilement ,  parce  cjue  le  ciel  a  la  couleur  de 
fa  mer,&  qu'on  ne  voit  pas  netmnent  la  répa- 
ration ;  c'eft  un  horifon  embrumé  6c  j^as. 

HORISONTAL  ,  LE ,  adj.  propriété  des  objets 
dont  leplan  efl  parallèle  à  î'horiion  .eft  de  niveau. 

HORLOGE ,  (.  (.  y^oyei  AMPOULtTTE.  On 
ëivife  le  temps  à  la  mer,  au  mo3ren  à" horloge 
de  demi -  heure  ;  ainfi  les  vin«t- quatre  hciir  >s 
font  divifées  en  quarante-huit  demi-heures ,  6c  ic 
fervice  ell  réglé  par  demi -heure  que  l'on  fonne 
c)uûeawat>  en  piquant  un  coup  de  battant,  # 


cloche  à  chaque  fois  que  Vnorlcgc  ei\  pjllc-: .  p* 
exemple,  trois  heures  font  marquées  par  ûx  f oup^  • 
&  alors  il  pafle  fept;  c'eft-à-dire  ,  quH  $'«»  W  4 
trois  heures  &  demie  ,  &c.  (  B.  ) 

Horloge  dormantt ,  c'elt  celle  dam  lat{«fc^ 
le  fal:l j  s'arrête  &  ne  paflc  pai  ,  11  î  m  l.i  changtf  ci 
la  nettoyer  afin  qu'elle  ne  donne  pas.  On  dit  q< 
Vkor/oge  dort ,  lorfque  celui  qui  la  veille ,  n(  ^ 
tourne  pas  ai:fl*i-tôt  qu'elle  cft  pailée}  eUe  a  de" 
lorfgu'clk'  retarde. 

Horloge  marine  ;  on  eppdio  ainfi  root;  rr- 
loge  fufceptible  de  marcher  avec  uniformité ,  a:*- 
feulemcnt  malgré  Talion  des  caufes  qui  aftirî* 
ordinairement  loiî  mouvement ,  mais  encore  ir-iip* 
l'afftÊiâoa.  du  vaificiii.  Nou$  ne  la  çoéàexoà 
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là  <jae  relativement  à  l'ufage  dont  elle  pfut  être  , 
flMr>  pour  diétermiiier  la  longitude.  Tout  ce 

^»  nous  allons  en  dire,  eft  extrait  de  h  rchuion 
<iu  foy^ge  i'ut  la  frégate  la  Flore ,  par  MM  de 
Borda,  Verdun  &  Pingré  ,  qui  conjointement  avec 
M.  de  F!ei)rif»ii .  (nrt  les  oracles  en  cette  maticrc, 

L'uiage  qu'on  tait  des  horioges  marines ,  exigeant 
^on  M  fsompare  aux  thknnàbasy  aam dtorons 
tommencer  par  faire  remarquer  que  comme  elles 
ne  penvent  liiivre  que  le  temps  moyen ,  il  faut , 
four  les  comparer  aux  obfervations ,  réduire  le 
uaips  vrai  que  les  obfetvatioiu  font  connoîtie  en 
leraps  moyen. 

Avant  le  départ  il  y  a  deux  chofes  à  faire ,  c'eft 
;de  véiiâer  l'^at  Se  la  marche  de  ï'h^rlogt  marine. 

Foor  s'alTurer  de  Tétat  d*une  korfoge  marine , 
c'cfi  à-dire  ,  pour  découvrir  la  quantité  de  n.imites 
&  às  fécondes  dont  elle  avance  ou  retarde  fur  le 
t^mps  moyen  du  port  d*ob  l'on  part  ,  ou  mieux 
encore  fur  le  temps  moyen  du  méridien  de  Paris, 
d'oii  l'on  commence  à  compter  la  longitude ,  la 
mdiode  des  hautenn  coirefpondames  prifes  arec 
un  bon  quart  de  cercle,  efl  certainement  !a  meilleure 
({u'oo  puifTe  employer.  Si ,  au  défaut  d'un  auart  de 
cercle ,  on  ne  peut  Te  fervir  de  cette  méthode  , 
Si  que  de  la  i.u!e  en  puifTe  y<àx  ïhorîfon  de  la 
n3<er ,  on  pourra  employer  les  hauteurs  abfoiues  du 
Coleil ,  prifet  avec  rodant ,  avec  lefquclles  on  dé- 
terminera l'heure  du  vaifleau  ;  la  réduifant  enfuite 
En  temps  moyen  &  la  comparant  avec  celle  que 
la  montre  marquoit  au  moment  de  Tolifervation  , 
rcconnoîtra  de  combien i'/ror/o^^  avance  ou  retarde  . 
ui  le  temps  moyen  du  méridien  de  la  rade.  Si 
*on  ccnnoît  la  dittance  dn  méridien  de  cette  rade 
k  celui  de  Paris  ;  on  en  conclura  facilement  l'état 
le  Vkariofe  ,  relativevnent  au  méridien  de  Paris. 
Comme  cette  méthode  ne  peut  être  anffi  précife 
[ue  celle  des  hnuteurs  correfpondantes  ,  on  doit 
entir  qu'il  ne  faudra  y  avoir  recours  qu'autant  qu'il 
c m  abfoliimetit  ifflpoffible  d^cmplojfer  cette  der- 

t:ére. 

Pour  connoitre  la  marche  d«i  ïhorlogt^  c  ell-à- 
'■'i^  )  pour  connoitre  fi  elle  fuitexaâement  le  temps 
Doyen  ,  ce  qui  doit  être  très-rare,  ou  de  combien 
iOes'en  écarte  ,  foit  en  accélération  ,  foit  en  retard  , 
|n  la  comparera  à  des  hauteurs  correfpondantes  du 
oieJJ ,  prifes  en  des  jours  diiFérens  &  éloignes  l'un 
b  Tautre  ,  autant  qu'il  cft  poffiblc ,  parce  que  l'er- 
eur  des  obfervattons  fe  diftribuant  fur  un  plus  grand 
ombre  de  jours,  eû  d'autant  ntoins  Teniible  pour 
hactm.Siq»porons  que  le  iod*un  mois,  on  ait  trouvé 
des  hauteurs  correfpondantes  que  ïhorto^e  ma- 
ae- retarde  de  4'  i^"  fur  le  temps  movcn,  & 
ne  le  z s  on  tronve  qu'elle  ne  retarde  que  de  4'  7" , 
ile  aura  avancé  de  tS"  en  12  jottlSyCe  qui  fait 
De  féconde  &  demie  par  jour. 
On  peur  encore  s'aflurer  de  la  marche  d*me 
'  ^ marine  vr.  r  la  niédioclc  trèr-fiinple  dont  on 
■  îixx  pour  s'ailurer  dâ  la  marche  d'une  ko'hge. 
ko  fiisera ,  d'une  manière  Inen  folide ,  ime  Iwiette 
t»  on  endroit  da  ciel,  oU  Ton  jugera  que  doit 
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aiTer  une  étoile  aiïei  brillante.  On  fera  note  de 
heure  marauée  par  l'horloge  marine  torique  l'étoile 
entrera  d.ms  le  champ  de  la  lunette ,  ou  mieux  tncore 
loriqu  elle  en  lortira ,  uu  ,  fi  la  lunette  eft  garnie  d'un 
réticule ,  lorfqu'elie  fe  cachera  fous  un  des  Âls  du 
réticule.  Le  lendemain  on  verra  à  quelle  heure 
marquée  par  V horloge  trurine,  l'étoile  reviendra 
au  même  po'mt.  Si ,  entre  cette  heure  &  cdie  du 
jour  précédent ,  on  trouve  une  différence  de  13^ 
56'  4",  on  fera  lùr  que  \'horlog£  fuit  exaâement 
le  temps  moyen  *,  &  elle  avancera  ou  retardera 
fur  le  temps  moyen ,  fuivant  ou'il  fe  fera  écoulé 
plus  ou  moins  de  23''  56'  4".  Une  horloge  marine 
que  l'on  a  trou\  ée  ,  par  obiervation  ,  avancer  de 
^'  ij"  fur  le  temps  moyen ,  marque  23  57", 
lorfque  Atdeharùn  fort  du  champ  d'une  lunette 
fermement  fixée  à  un  mur  ,  &  le  lendemain  ,  au 
moment  que  l'étoile  fort  du  champ  de  la  lunette 
die  ne  marque  que  7«»  19'  58"  |,  tandis  que  fi 
elle  fuivoitle  temps  moyen  elle  marqueroity*"  xo'  i"» 
elle  a  donc  retardé  de  2'  :  elle  n'avance  donc 
plus  que  de  »'  14",^  le  lenclemain  du  jour,  où, 
par  1.1  hippofition,  elle  avançoit  de  2'  17". 

li  taudra  que  l'étoile  dont  on  fe  fervira ,  ne  foit 
point  trop  voifine  dû  pôle  ià  de  l*horifon.  Comme 
le  mouvement  des  étoiles  eft  d'autant  plus  fenfible 
qu'elles  font  plus  proches  de  l'équateur ,  on  fere 
bien  de  le  fervir  de  cdies  qui  en  iônt  peu  éloi- 
gnées. Au  lieu  de  comparer  la  nurchc  de  l'/ton- 
iogc  marine  à  une  feule  révolution  de  l'étoile  ,  on 
pourra  la  comparer  à  plufieurs  révolutions. 

Lorfqu'on  fe  fera  .-ilTuré  de  l'état  &  de  In  n  irche 
de  ï horloge  marine ,  on  la  tranlportera  à  bord  en 
ayantattention  qu'elle  ne  foitpoint  expofée  i aucune 
fecouffebrufcjuc  ,  à  aucun  choc ,  &c.  Si  l'on  craint  que 
i  le  mouvement  qu'on  ne  pourra  s'empêcher  de  lut 
communiquer  dans  le  tranfport  ,  ne  foit  capable 
d'altérer  la  régularité  de  fa  marche ,  il  conviendra 
d'en  fufpendre  le  mouvement  ;  enfuite  on  le  lui 
reflituera  à  bord,  &  on  la  remettra  Tur  l'heure 
qu'elle  de\oit  marquer.  Il  faudra  fc  fervir^  pour 
cela ,  d'une  bonne  montre  à  fécondes ,  ou  fi  l'on 
ç{\  obligé  drn'employer  qu'une  montre  à  minutes, 
il  faudra  comparer,  par  des  fignaux,  l'heure  de 
Vhorloge  avec  celle  de  la  pendule  de  l'obfervatoiitî  • 
on  déterminera  par-là  coRd>ieD  de  féconde  Vho'» 
Icge  marque  de  plus  ou  de  moins  cni'elle  n'auroit 
dû  marquer  ,  fi  fon  mouvement  n  avoit  pas  été 
interrompu  ,  6c  on  en  tiendra  compte. 

Quant  à  l'endroit  du  vailTeau  oU  l'on  doit  placer 
les  t.oriogts  matines  ;  on  pourra  les  établir ,  lur  les 
vaiffeaux  de  ligne,  dans  la  chambre  de  confeil,  en 
les  plaçant  dans  une  armoire ,  à-peii-prés ,  fur  la 
ligne  qui  répond  à  la  quille  du  vaifleau,  &  le  plus 
près  cju'ii  ell  polll'  le  le  h  cloifon  de  la  chambre, 
a6n  de  les  rapprocher  du  milieu  du  vaiflieau ,  oti  les 
mouvemens  font  moins  fenfibles. 

Si  les  circonft.inc's  n'ont  p.it  p^n  is  de  vérifier 
l'état  &  la  marche  de  Vhoiioge  marine  ,  avant  le 
dépan,onpents'en'affurer  pardesobfervations  faites 
1  «a  mer}  il  ne  faudra  pu ,  à  la  vérité,  compter  {ur 
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«ne  prkifion  égale  à  celle  qu'on  dit  obteme  ; 

en  les  vérifiant  à  terre  ,  de  la  manière  qu*on  a  ■taie  ; 
mais  celle  qu'on  obtiendra  fera  encore  ruArante. 
Void  coauMnt  tt  faudra  t'y  prendre. 

SuppoCons  un  vaifTeau  panî  de  ïirc(ï  po;ir  aller 
dans  l'Inde  ,  fur  lequel  on  a  embarque  des  Aor- 
lûges  marine  y  dont  on  n'a  pu  vériBer  l'état:  le  30 
mars  ,  étant  fou";  voiles ,  à  la  Mie  d'une  t^rre  dont 
on  coonoit  la  diftance  Ck  la  long  tudc  ,  on  détermine 
llieureihi  vaifflNUfât  l'on  trouve  qu'il  cft4*  1)'  f  5" 
de  t-.*mp5.  ^  T.ii ,  ou  4''  18'  de  temps  moyen  , 
en  luppolant  i  cquatton  du  temps  de  4  17''  addi- 
tfve.L*4»r/«^c  mnnc  marquoit  alors  4*"  45'  io",5  ; 
•lie  avançoît  par  conféquent  de  17'  8'',5  fur  le  mé- 
ridien du  vaiUeau.  Si  l'on  veut  la  rapporter  au  méri- 
dien de  Paris,  Il  faut  dctenniî  cr  l.i  loneitude  du 
vailTeau.  Pour  cela ,  on  relève  à  l'iaiUnt  cw  l'obren" 
vation ,  la  terre  dont  on  cormo$t  la  longttnde  & 
la  diftancc.  Suppofons  qi!e  ccno  terre  foit  le  f.-n  ' 
de  Saint-Mathieu ,  qui  ti\  à  7"  7'  a^"  à  rOucft 
de  Paru ,  <ia*on  en  foit  éloigné  de  trois  Uenes ,  & 
qu'on  le  relevé  au  Nord  40"  f  1I  ;  on  en  conclura  que 
le  vaiffeau  eftàl'Oucft  de  St-Mathieu ,  de  B'  40",  & 
par  conféquent  à  lOuçrt  de  Paris  de  7"  16'  5" ,  qui 
donnent  crtempi  ,  19' 4"»!  ,  cnfortL' qu'on  comptoit 
àPatiS4^47  16  ',3,quandon  comptoitfurle  vailTeau 
4*  il^'  1  a,'' de  temps  moyen;  ainh  comme  Vhorloee 
puriac  marquoit ,  au  mûnc  inftant, 4''  4^5'  io''^ ,elle 
retardoitde  1' 55",8,  lur  le  inétidien  de  Paris. 

Pour  connoîtrc  la  marche  de  Vhorlofe  marine, 
en  fcr;i  î.i  rntine  op}r.ition  ,  à  la  vue  d'une  .lutre 
terre ,  dont  I.1  lo-.-.giiude  loit  auili  connue.  M^iis 
eonrnie  on  ne  peut  p.»  compter  que  les  obfcrvations 
faites  avec  roa.uii  ,  loicnt  auffi  précifes  que  celles 
quon  feroit  à  ter.»;,  avec  un  quart  de  cercle,  la 
méthode  que  l'on  propofe  ne  peut  être  Tuffifam- 
ment  exacte  ,  qu'autant  qu'il  le  fera  écoulé  un  cer-> 
tain  nombre  de  jours  entre  les  deux  opérations. 

Suppol'ons  que  le  17  avril ,  on  reconnoKTe  la 
partie  la  plus  nord  des  iiles  Défertes,  près  Madère  , 
dont  la  longitude  eft  de  1 8*  ^af  k  l*Oo«ft.On  tâchera 
de  fe  mettre  dans.  1  \  ligne  Nord  &  Sisd  de  cette  tetre, 
&  d'obfcrver  dan»  cette  li^ne  l'heure  du  vaiiTeau 
dont  h  longitude  fen  la  même  qtie  celle  de  cette 
terre.  On  trouvera  qu'il  eft  alors  7*'  27'  3",^  du 
matin ,  temps  >Tai ,  ou  7'"  a6'  5  4",^  ,  temps  moyen , 
en  appliquant  au  temos  vrai  i'cqtiation  du  temps 
a6",3  qui  eft  fouftrattivc.  La  lon-ïitude  18"  «;o' 
réduite  en, temps,  donne  i"*  i^'  10";  il  eft  donc 
alors  à  paris,  8"  4»'  i4'\a,  temps  moyen.  Sup- 
pofons  que  Yl-o^lni^e  marine  mirqtroit  même 
inilant  8*"  41'  a  ,7  ;  eiie  reurJoit  par  conféquent 
{(n  le  méridien  de  Parb  de  1'  11",^  ;  donc  puif- 
qu'clle  retardoit  le  30  mars  ,  de  1'  5^",S  ,  elle  a 
àvancé  de  44",3  »  dans  l'intervalle  de  17  jours 
16  heure»  «4'*  ou  de  17,7  jours;  divifant ^V'il 
par  i-»,7 ,  on  trouve  «  dont  Vhorloge  «  avancé 
par  jour. 

Si  l'on  ne  peut  faire  l'obfervation  dans  la  ligne 
\(  al  &  Sud  de  l'objet  relevé  ,  il  faut  au  moins 
tdtiier  de  la  faire  le  plus  prèi  qu'on  pourra  de  cette 
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ligne,  êtalofseAifnerladtftance^ l'objet; Se, fi 

on  ne  peut  la  faire  près  de  cène  ligne  ,  on  î-i 
deux  relèvemens,  à  l  un  dei'qucis  ,  cm  picadri 
hauteurs  du  (blcB  ,  ayant  attention  de  tenir  compt: 
de  l'heure  marquée  par  Yhi>r/o0e ,  à  rmlint  da 
obfcrvations  de  ces  nautcurs.  O.i  efiimai,  »v«c 
tout  le  foin  polTible ,  la  direélion  &  la  quanMi 
de  chemin  f.rt  enfr»»  lei  H^jr  r^l-^vemeoi.  Cî|>ro- 
cédé  donnera  ,  avec  alîei  d'j  prctifion ,  la  diûantî 
du  vaifleau  à  l'objet,  à  l'indant  de  l'obferviooQ 
de  l'heure  du  vaifleau  ;  certe  di(lance  étant  consK, 
on  déterminera  la  longitude  du  vaiiTeau ,  ceoini 
on  l'a  fait  ci-devant  à  la  vue  dn  fanal  de  Sût- 
Mathieu. 

Comme  la  marche  des  horloges  marines, éprmte 

des  varintions,  quelque  perfeâion  qu'on  danne  i 
ces  machines ,  il  faut  véiiâer  leur  état  &  ieut 
marche  «otites  les  fais  qu*on  le  peut  Non-ftale* 

ment  on  doit  le  faire  dans  toutes  les  relâches ,  m  o 
encore  à  la  mer,  quand  on  peut  relever  des  oins» 
dont  la  pofidon  géographique  eft  coonne.  SiffK^ 
fons  que  notre  v.ûlTeau  ait  connoiftance  du  cap  it 
Bonne-Ëfpérance ,  le  S  juin  au  matin.  On  obieot 
la  hauteur  du  Ibleîl ,  9l  l*on  tronveau'tl  eft  à  bord, 
7*  58'  47",  temps  vrai,  ou  7*»  5-  10'  .^ ,  tetc^ 
moyen  ,  V horloge  marine  marquant  alors  é"*  5  ^  '  se 
On  relève  le  cap  au  Nord  du  monde ,  1*  1  ^'  apr«; 
enforte  qu'on  eft  alor?  par  la  même  longitude  qat 
ce  cap,  c'eft-à-dire ,  par  16"  3'  4s"  à  l'EÙ  de  Par*. 
On  a  eftimé  aves  tout  le  foin  pofTtble,  la  roc^tj 
q*.»'ona  faite  fr'r"  l'obfervation  del'heure  &lere!f- 
\emcnt  du  cap  ,  6c  on  a  jugé  qu'on  s'etl  aviiKt' 
vers  l'Eft,  de  7'  a^".  Le  vaiiTeau  n'étoit  don  i 
''heure  de  l'obrervation  ,  que  de  1 5°  56'  10"  à  l  EA^ 
de  Paris  ,  qui  donnent  en  teirais  i*»  )'  4S  \)  • 
lor£{n'on  comptoit  furie  vaifleau  7"  57'  »o  \^ , f« 
ne  comptoit  à  Paris  que  ô*"  5  3'  1 5",!  ;  donc  pil'q* 
YkorloPt  marquoit  o*"  5^'  20',  elle  avançoit  it 
i  '  44  ,8  fur  le  méridien  de  Paris ,  le  8  juin  à 
6»  54'  du  mann.  Or ,  le  17  avrU.  à  8^  4»  <i> 
matin  ,  elle  retardoit  an  contraire  de  t' 
elle  a  donc  avancé  en  près  d^     jours,  de  î'  î^> 
ce  qui  fait  y  a  par  jour.  Ceft  linr  cet  état  tu  c«i^ 
marche  de  Vhorloge ,  nonvcBcmcttt  vérifiés,  91* 
faudra  fe  régler,  jufqu'au  momeôt  pii  Ton  pw» 
taire  une  vérification  pareille. 

Paflôns  à  ce  qui  concerne  Tufage  des  kttîH^ 
marines. 

Leur  principal  ufage  confifte  à  les  eiripio}"«'  \ 
déterminer  la  longitude  du  vaifTeau.  Apres  ivolr 
vérffié  l'état  &  la  nurche  de  Vho'loge.  U  F  • 
on  veut  (avoir  par  quelle  longitude  on  elt  1^  :0 
de  ce  mois ,  vers  apeurés  du  foir.  Depa»  k  i| 
juin  ,  il  seft  écouJfenviron  ji  jours  6l  uo  q'J»'''* 
pendant  'efquels  la  montre  a  dû  avancer  de  41',"'  f 
raifon  de  3",4  par  jour  ;  ainfi  comme  eile 
çoit,  le  8  ,  de  i'  44'  fur  lo  iiivridien  Pjn*t 
elle  nvançoit  le  lo  de  1  26' ,f  lur  ic  mtnwf»^]^' 
dien.  On  détermine  par  obfervatioa,  llieuf^  Ç  • 
eil  à  bon!  •.v;i(T'";v.i  ,  &:  l'on  t^c.:-.?  4^  -  j*  ♦ 
temps  vrai ,  ou  4''  6  41  ' ,  temps  oaoy  en ,  la  a)U0^ 
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ntpam  alors  lo'  lÔ'',^  ,6c  par  conféouent  lorC 
iD*n  efi  à  Paris  i8  lo';  on  compte  donc  fiir  le 
>iiT>..iu  1^  50'  3 1  '  de  plitt  qu'à  ;  convertinant 
e'te  difSreoce  en  temps ,  on  trouve  aat  l^rùiEtm 
H  àl'Eft  de  Paris  de  41"  37'  45". 

L.î  horloges  marines  peuvent  aiilTi  être  très-utiles 
«ur  détermioer  les  long^iuiks  de»  caps  ,  des  iflots  , 
Ih  éctteib  qu^on  rencontre. 

iréihocle  la  pius  fitrplo  &  la  plus  certaine  de 
ictîrrmner  la  pofittoa  d'une  terre  donifon  a  coonoil- 
fflc?  ,eft  de  la  relever  à  l'Eft  ou  à  l'Oueft  corrigé,  & 
uNor;^  eu  :u  Sut!  auftî  corrige  ,  d'oblerver  fa  l;iti- 
Jiài  lors  du  premier  relèvement ,  &  là  lom^ttude 
>  s  du  fécond  ;  les  deun  obfervatioos  donneront 
irc^fement  la  latitude  Se  l.i  ioiigitude  de  cette 
nre.  Le .10 juillet,  on  reconnoît  une  terre  dans  la 
art- e  de  l'Eft,  on  couft  defri»,ea  la  confervanttou- 

wriàTEll;  &  à  midi ,  on  obfervc  la  latitude  qu'on 
ouvede  ^°  jj'  lS'ord,qui  eft  la  latitude  de  cette  terre, 
'n  tourne  cette  terre,  êc  vers  trois  heures  après 
Uui,  onlarelèvo  au  Nord.  On  dctcrmineriieure par 
bfcrvation ,  &  i  on  trouve  qu  il  eft  alors  \^  vj'  43", 
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ou 

là 


3"  3î 


34" ,  temps  Qioyen.  Dans 

c  marine  ne 


e  moment-là  ,  Vhoriovc  marine  ne  mnrque  que 
o""  26'  ^i"^^  du  matin.  Comme  elle  avan^oit  le  8 
lin  à  7''  du  ir.atin ,  de  a'  ç6",3  ,  fur  le  méridien  de 
*ri»,  &  qt.Mîc  a  dû  avancer  jufqu'au  10  juillet 

*  1  49  , a ,  à  riiilon  de  r'',4  par  jour,  elle  avance 
'^^  y  le  10  juillet ,  de  4  45*,^  ,  &  par  conféquent 
n't^ilàParis,que  <  &  r^'  6"  du  rrririn  ,  lorfqu'cUe 
larciue  ic*  »6'  5i'  ,5.  La  aàcïcn^c  entre  llieure 
u  viiflêau  &  l*heure  de  Paris,  eft  de  ^i»  lo' a8", 
ui  convertie  en  degrés ,  donne  77  "  37'  pov.i  la 
«igitude  orientale  du  vailU..u  ôc  de  la  t-jnc  relevée. 

Lorlou'on  ne  peut  relever  une  terre  dans  la  ligne 
Ouell ,  &  dors  la  ligne  Nord  Se  Sud  ,  &  laire 
'  tli£aie>temps  des  obl'ervaticn;»  de  latitude  &  ùe 
'ng^tude,  il  tâut  féparer  les  oblervations,  desrelè^ 
^eiB,  &  apprécier  le  plus  exaétement  qu'il  eft 
froWe  le  chemin  qu'on  a  fait  foit  en  longitude  , 
en  latitude ,  entre  les  rclcvemens  &  les  obferva- 
oas.  Par  des  obfervatioi  s  faites  à  g*»  du  matin , 
Bi'efttKWvé  par  77"  26'  30"  de  longitude  orien- 
-  Depuis  ce  moment  jufqu'à  10''  45',  on  eftimé 
•oir  fiît  10'  30"  en  longitude  vers  l'Eft;  enforte 
Q  on  eft  alors  par  77"  3/  de  longitude  orientale. 
^  relève  alors  un  cap  au  Nord ,  dont  par  con- 
^ucnt  la  longitude  eft  de  72°  yf.  On  avoit  relevé 
•'  "P  à  TEft ,  vers  8*  45' ,  &  depuis  jufqu'à  midi , 
1  ■Jvanté  ,  dans  le  Sua  ,  do  il    30''.  On  obf-T^'C 

•  'ïtitude  à  midi ,  ik.  on  la  trouve  de  5"  47'  30"  ; 
n  ctoitdowe  il  8*  45',  par  5"  59'  de  latitude  Ncrd; 
t'ft  aulîi  la  latitude  du  cap  qui  avoit  été  relevé, 
^d  arrive  qu'on  ne  puifte  relever  l'objet  que 

une  des  lignes  Eft  &  Oueft ,  OU  Nord  fie  Sud , 
0  le  relèvera  dans  celle  des  deux ,  dans  laquelle 
■  teièveir.ent  eft  polUble ,  au  moven  de  quoi  on 
■Ta  dint:âement  la  latitude  ou  Ta  longitude  ;  on  te 
"lèvera  une  f  conde  fois,  le  p'us  près  qu'on  pourra 
î  l'autre  ligne  j  il  laudra,  à  cixaque  relèvement, 
Kbien  affiiri  de  ]a  pofition  du  vaiiibau.  Suppofons 


qu'on  ait  relevé  le  cap  précédent  à  TËft  du  monde , 
&  qu'on  ,  ait  trouvé  Ta  latitude  de  5°  ^9'  boréale. 

On  obrerve  la  latitude  à  midi ,  &  on  la  trom  o  de 
49'  48''.  D'apris  des  obfer valions  de  longitude  , 
aites  précédeminent  &  une  eftime  exade  dtt  che- 
min pjTcoiiri  '  puis,  on  conclut  qu'on  étoit,  à 
midi  ,par  77"  33  de  longitude  orientale.  On  relèvu 
à  midi  le  cal»  au  Nord  23°  Efl  ;  on  veut  avoir  fa 
longitude.  Soit  C  le  cap  \  fie.  en  .)  ,  F  le  lien 
du  vaiilcau ,  k  niidi  *  aC  ]a  dîftérence  de  lati- 
tude ,  &  K  la  différence  de  longitude  entre  le 
vaiflcau  &  le  cap.  Dans  le  tri;ingle  yc  ^ ,  rec- 
tangle en  j4.  on  connoit  A  C  différence  de  latitude  , 
qui  eft  de  9'  1»",  &  IWle  C  de  ii"  ;  calculant 
A  F  ,  en  le  trc«n  cra  de  3  54";  c'eft  la  différence 
de  longitude  entre  le  vailfeau  &  le  cap,  en  partie» 
d'un  grand  cercle  ,  qu'il  faudroit  réduire  en  parties 
d'un  petit  cercle,  en  les  divifant  parle  cofinus  de 
la  latitude  moyenne  ;  mais  la  latitude  eft  û  petite 
que  la  réduâion  eft  prefquc  nulle  ,  &  peut  être 
néf^Iigce.  Ainfi  le  cap  eft  pliîs  oriental  de  3'  ^4" 
que  le  vailTeau,  &  par  conlequcnt  fa  longitude  eft 
de  77°  36'  54'^ 

Si  c'étoit  la  longitude  qu  on  eût  obfervce  direc- 
tement, il  eft  évident  qu'il  faudroit  procéder  de 
même  "pour  détenniner  la  latitude,  avec  cette  éâSé- 
e  pendant  qu'il  faudroit  commencer  par  ré- 


rcnco  t( 


duire  la  différence  connue  de  longitude ,  en  parties 
de  grand  cercle ,  en  la  suiltipliant  par  le  cofinus  de 

la  latitude  moyenne  ,  à-peu-pr^s  connue. 

Si  l'objci  dont  on  veut  déterminer  la  pofition 
m  peut  être  relevé ,  ni  dans  la  ligne  Eft  &  Oueft , 
ni  d.:ns  la  liiino  Nord  &  Sud  ,  deux  autres  relèvc- 
niens  quelconques  pourront  ciMiduire  à  une  connoif-* 
fancealTez  précife  de  !a  longitude  &  de  la  latitudede 
cet  objet,  pourvu  qu'on  ufe  dos  précautions  fuivantes. 

1".  Plui  un  des  do'.u  relcvemcns  approchera  de 
la  ligne  Eft  &  Ou  i> ,  ou  de  la  1^  Nord  6c  Sud  , 
plus  on  aura  lieu  d'ei'pérer  un  léfultat  exaél  d« 
l'opération. 

a".  Après  le  premier  relèvement ,  il  faut  que  la 
route  du  vaiiTeau ,  liaiTe  avec  l'air  de  vent  de  ce 
premier  relèvement ,  un  angle  le  plus  approchant 
qu'il  fera  poflible  de  60".  On  efpéreroit  en  vain 
quelque  precifion  ,  fi  cet  angle  n'éioit  pas  au  moins 
de  40  à  45  degrés ,  OU  s'fl  excédoit  de  beaucoup 
S'cj  v!'_-g'es.  • 

^  .  ii  ùm.  fuivrc  cette  route ,  jufqu'à  ce  qu'on 
pmffe  relever  robjet  ,  à  un  air  de  vtnt ,  dont  la 
difiéiencc  ,  foit  avec  c.lui  du  premier  relèvement ' 
foit  avec  la  dirciUon  de  la  route  parcourife  pnr 
le  vaiffeau,  foit  d'environ  <5o  deg'és ,  c'til-i-Jife 
de  40  à  45  degrés  au  moins,  de  80  au  plus. 

4".  Dans  l'intervalle  des  deuxrelèvcuiens,  en  drs 
inftans  qui  en  ibient  éloignés  le  moins  qu'il  iera 
pollit  le  ,  on  aflurera  par  de  bonnes  oblervation» , 
la  longitude  &  la  latitude  du  vaiftitau. 

«i".  Enfin  on  eftimera  avec  le  pius  grand  foin  , 
1j  dir.  c^ion  &  la  quantité  de  ia  route  (ju'on  aÊ^tf 
entre  les  oi.  fervations  &  les  relèvemens. 

Etant  par  if  34  ^o''  de  latimde  boréale,  & 
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{par  65°  15'  13"  de  longitude  occidentale ,  on  relève 
le  nifiea  de  llfle  deSaba ,  à  l'Oued  po"  30'  Nord , 
corrigé.  La  pofmon  du  vaifleau  telle  qu'on  vient 
de  la  donner,  a  été  déterminée  par  des  obfervations 
fattea  en  des  teinps  peu  éloignes  de  celui  du  relè- 
vement. Soit  5  rifle  de  Saba  (  fg.  cv.  ),  F  h 
vaiiTeau  courant  au  Nord  1'  Ouclt,  V  /l  tctte  Ji- 
re^on;  il  cft  cvident  que  l'ifle  ayant  été  relevée 
à  rOueft  30"  30'  N;  rd  J-nnci.j  A  F  S  eft  de  57" 
^o'.  Le  vaiffeau  pjrv n  i  en  A  ,  relève  le  milieu 
S  de  l'ifle  ,  à  l'Oueft  33*?  30' Sud;  doncla  direc- 
tion A  étant  le  Sud  a"  tft,  l'angle  6"  ^  K  eft 
tie  58"  30'.  On  a  cftimé,  avec  tout  le  foin  poflibic , 
le  chemin  VA  qu'on  a  fait  entre  les  deux  rclè- 
ren-.ens ,  $c  on  l'a  trouvé  de  oeuf  milles  deux  tiers 
ou  de  9'  40".  On  calcule  K5  Sc  bn  le  trouve  de 
550''  ou  t-lc  9'  10". 

ConooiiTant  VS,on  peut  déterminer  k  diifé- 
rence  tîe  latitude  8c  de  longitude  entre  5.  Soit 
5  Af  le  méridien  du  milieu  de  l'ifle  de  Saba  ,  & 
M  y  perpendiculaire  à  fera  la  dilTé- 

ience'deladtttde,.6c  M  y"  h  diffibence  de  Itm- 
titiiJc  entre  rifle  &  le  vaifleau.  On  calcule  SM , 
OC  on  trouve  S  M  de  4'  39^^;  les  ajoutant  à  la 
htitnde  du  vaifleau  en  K,  on  aura  17°  39'  19*' 
pour  celle  de  Saba.  Pour  avoir  la  diflérence  en 
longitude ,  on  fait  cette  proportion  ;  le  colinus  de 
17**  37'  de  latitude  moyenne  ,  entre  celles  de  K  6c 
de  S  ,  eft  au  coftnu<.  de  5  K  M  de  30"  30' ,  comme 
la  diflance  S  K,  eft  à  la  djflérence  en  longitude , 

2u  on  ttouve  de  8'  17''.  Ainfi  h  kMptOdt  de  l'ifle 
e  Saba  fera  de  65"  33' 30". 
On  voit  par  ce  qu'on  vient  de  dire,  qu'un  feul 
relèvement  peut  fufliiC  pour  dcterminer  la  pofltion 
d'une  côte  inconnue ,  pourvu  qu'on  foit  lûr  de  !a 
dil^ce.  Mais  comme  on  ne  peut  guères  avoir  la 
diftance  que  par  cftime ,  il  faut ,  U  l'on  ne  peut 
faire  qu'un  relèvement ,  tâcher  de  le  £ure  le  plus 
prcs  qu'il  efl  pcflTible  delà  liene  Nord^Eft  &  Sud- 
Oucft,  ou  Nord-Oucft  &  Sua-Eft ,  afin  que  Perrciu- 
de  l'eûime ,  affeôe  également  k  long^tufk  &  U 
latitude. 

Si  l'on  ne  peut  faire  le  reUvetrcnt  que  très- 

Stès  de  la  ligne  £il  &L  Oueft ,  ou  de  la  ligne  Nord 
c  Sud  ,  alors  on  ne  pounTi  connoitre  qii^ine  de* 
deux  p.irties  de  la  poution  de  l'objet  1  élevé  ;  tlans 
le  preniicF  cas ,  on  aura  fa  latitude  avec  allez  de 
piccifion  ;  dans  le  ftcond  ,  on  aura  fa  longitude. 
Si  l'on  rcconnoît  une  terre  dont  en  n'a  déterminé 

Îirécédeminent  que  U  ktitudc  ,  un  leul  relèvement 
uffit  pour  déterminer  fa  !oiif,itudc  ;  mais  il  f  iut 
avoir  foin  de  le  faire  le  plus  près  qu'il  cil  polTible 
do  h  ligne  Noid  &  Sud.  Si  c  cll  la  longitude  qui 
a  été  déterminée,  il  faut ,  pour  avoir  la  latitude  , 
faiie  1  ■  lelèvement  le  pbis  près  ffu'oo  petit,  de  la 
Jignt  £i\  &  Oueft. 

On  a  fuppofé ,  dans  tout  ce  qui  précède ,  que 
depuis  qu'on  a  vérifie  l'état  6l  la  marche  de  l'ho'-- 
foge  BUiine  ,  fa  m2rs.hc  n'a  pas  fouffcrt  de  vari-i- 
tîon  lênftUe  ;  mais  c'cfl  ce  qui  n'efl  pas  ;  il  faut 
dp^e,  (^Ujutd  on  $'ca  çft  ^rvi  poiir  déterminer  U 
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longitude  d'une  terre  qu'on  a  relevée ,  tkher  d« 
découvrir  qu'ette  coneœon  il  faut  appliquer  à  cette 

longitude ,  fi  quelque  temps  apro  on  a  recevra 
une  accélération  ou  un  ralentiflemcnt  dans  le  mou- 
vement de  V horloge. 

On  a  trouvé  ,  le  8  juin ,  que  Y  horloge  rraiet 
avance  de  i'  çô",}  fur  le  nieridien  de  Pans ,  6c 
on  a  jugé  qu'elle  avançoit  par  jour  de  f  4  ^ 
le  temps  moyen.  Le  îo  juillet ,  on  relève  untWt 
&  fuppobnt  que  Viior'o^c  n'a  pas  varié  dcpaa  * 
8  juin  ,  on  a  déterroîné  la  longitude  de  ce  cap , 
de  77"  3/,  à  l'Eft  de  Paris.  Le  a8  juillet, « 
trouve ,  par  une  bonne  obfervation  faite  à  U  ▼«* 
d'une  terre  dont  la  pofition  eft  bien  con'ivie ,  <;ï< 
VAor/oçe  marine  a  avancé  il^Hiis  le  8  juin,  <ie 
4'  36  ,  tandis  qo%  raîfon  de  3",4  par  |oar,die 
ne  dcvroit  avan.tr  que  de  i'  50".  L'hcr.'tgt  t 
donc  donne  la  longitude  de  b  terre  reconnue  It 
«8  juillet,  de  i'  46"  de  temps,  ou  de  «6'  jo* 
de  j.'gré  mo'ns  oriv'ntùle  qu'.!'.:-  îi'eft  réoncraer.t; 
on  veut  favoir  de  combien  cette  erreur  indue  l'ur 
la  longitude  da  cap  relevé  le  10  piillet. 

Soit  m  le  nombre  de  jours  écoulés  depuis  i 
juin  f  oii  Ton  a  vérifié  en  dernier  lieu  l'état  ^  ia  | 
marche  de  Yhvloge  ^  jufqu'au  »8  juilL  t  qv-e  l'o«: 
a  fait  une  nouvelle  vêrincation  ;  n  le  nombre  iî 
jours  écoulés  depuis  le  8  juin ,  iufqu'au  lO  pii^^u 
jour  auquel  on  s'eft  fervi  de  Vhorlogc  pow  dtenni- 
ner  une  longitude  ;  c  l'crreiU'  1'  46"  i'-'  terrtps,  tor.duî 
des  oLferv*tions  du  28  juillet  ;  on  demancc  qi-uî 
étoit  l'erreur ,  le  1  o  juillet.  On  fera  cette  proportioa 
qui  ruppofc  que  l'accélération  de  la  montre  a  «s 
{orrr>cc  par  des  degrés  ariihmétiquement  propor* 
tionnels  au  tj^nps  ,Tappofition  la  plus  raiioiuuhi: 
qu'on  puiflTe  taira;  m  m-^  m  :  n  n-i- a'.if.m 
quatrième  terme  qu'on  trouve  de  43",9  «  «• 
=  50  jours  ,  &  n  »  3s.  Le  10  juillet ,  Ykorh^i 
avoit  donc  avancé  «  au«ddà  de  fon  accélénoM 
précédemment  déterminée ,  (f environ  44"  ;  U  !«► 
gitude  du  cap  relevé  le  10  juillet ,  eft  donc  p?»3 
erandc  de  44"  de  temps ,  ou  de  ii  minutes  àc 
degrés ,  qu'on  ne  t'avoit  détermiiiée  en  (up^o^^ 
la  inarci:e  de  Vhorivgt  bien  wnlonne.  EUe  «  doat 
Ce  77' 48'.  ^  , 

La  queftion  précédente  peut  km  préftnftf 
un  .uitre  jour.  Le  z8  juillet ,  le  v.^ifl'cau  mosiSf 
dans  un  port  dont  la  poûtion  n'eft  pas  cciwiei 
Par  des  obfervations  faites c«  jour-là  ,  on  dj;  'r-  ^ 
fa  longinide  de  ?f  4''  3^"  i  ''F-^  de  Paris- Ot 
obfcrve , les  jours  fuivûns ,  que  i'jcccicration  <iiu."« 
cftde7",55  »  lieu  d'être  de  3",4  ,  on  veuttronv-t 
la  correébon  qu'il  faut  appliquer  à  la  longirad*  1^ 
port  où  l'on  eft  mouillé ,  &  à  celle  du  cap 
a  KÎevé  le  10  juillet. 

A  rég..i  d  de  la  pre.r.ière  ,  il  faut  rtwarqwr  oue 
Vhort'ogt  awin^ant  de  7  »  au  Ucu  de  3'^,  •<* 
mouvement  s'eft  accélère  chat^ue  jour ,  Au 
qu'au  bout  de  50  jours ,  fon  accéiérarigo  drtra* 
elt  devenue  de  4",! 5.  Pour  avoir  l'accélws»** 
totale  de  Vhorlogt,  depuis  le  8  juin  ,  j..rq./*i  -5 

juillet ,  oh  n  «un  tpi'à  multiplier  U  moicii  àt  <^ 
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Kiëèruloa  diurne  par  ^  i  jours  ;  on  trouvera 
io^",S:;  ainfi  la  montre  avancoit  le  28  juillet, 
(3e  i'  46"  plus  qu'on  ne  l'avoir  uippofé  ,  lorfqu'on 
i'm  étoit  fervi  pour  déterminer  la  longitude  du 
port;  les  convertilTant  en  degrés,  on  trouve  16' 
p  ".  qu'il  faut  ajouter  à  la  longitude  qu'on  a  4i- 
tenninee,  &  l'on  aura  86"  8'. 

Ayant  l'en«ttr  totale  de  It  montre  i'  46"  de 
•rrrps,  en  50  jours  ,  on  rrouvcra  ,  comme  ci-HfiT-Jî, 
l'tiTcur  pour  tel  nombre  de  jours  qu'on  voudra- 

Tout  ce  qu'on  vient  d'expofcr ,  l'uppofe  que  la 
Viriation  de  Vhorlo^c  ,  efl  proportionnelle  au  temps. 
Si  l'on  découvre  que  cela  neft  pas  ,  il  s'agit  de 
faroir  ce  qu'il  faut  faire  alors.  On  arrive  dans  un 
port  dont  la  longitude  cft  connue  ,  8é  cft  de  86"^ 
0;  des  obfcrv.iiiuns  taitcs  le  18  juiilet ,  lic  co:t^.- 
parées  avec  l'état  fit  la  marche  àeï horloge  mari  n  , 
«donnent  fa  îong-tude  que  de  %Ç  41'  30"  i  de- 
là 00  conclut  que  le  mouvement  de  V horloge  a 
accéléré  de  i'  46'%  qu'il  faut  a)OUter  il'  à  la 
lonétade  du  cap  relevé  le  10  juillet ,  &  que  l'ac- 

oation  diurne  de  la  montre  ooit  être  mamtenant 
<1«  On  vient  à  reconnoîtrc  les  jours  cpii 

ioivent  le  %%  juillet ,  aue  l'accélération  diurne  de 
fhrlcge  n'cft  que  de  6".  La  comparant  avec  celle 
de  3"^  déterminée  au  cap  de  Bonne-Efpérance , 
il  ^enâtivroit  (jue  l'accélération  totale  auroit  dû 
Itfe  <!e  ï'  6",5  feulement ,  &  non  de  i'  ^6"  ,  ainfi 
qu'on  l'avoit  conclu  de  robfervation  de  la  longi- 
tude ;  &  que  par  conféquent ,  il  ne  faut  ajouter 
que  de  temps ,  ou  6'  41*  de  degfé  à  la 

longiiude  du  C3p  relevé  le  10  juillet.  Comme  on 
ii^nore  à  laquelle  des  deux  déterminations  il  faut 
i  êter ,  il  paroit  que  ce  qu'on  peut  fiàrt  de  plus 
raifonnable ,  c'eft  de  prendre  un  milieu  entr'elles. 

Tels  font  les  ufages  qu'on  peut  faire  des  kot' 
tfgtJtmmn,  &  qui  prouvent  leur  utilité.  Mais  en 
reconnoinant  l'utilité  dont  elles  font,  il  ne  faut  pas 
diiTunuler  que  ce  n'eft  qu'avec  précaution  qu'on  cioit 
s'en  feivir.Elles  doivent  itie  diBi  grand  feconn  pour 
lic-orminer  la  longitude  du  vaiiTeau  dans  de  courtes 
traverléesjëc  pour  déterminer  la  différence  en  longi* 
iiide  entre  les  objets  voifim  :  mais  dans  de  longues 
traverfées., elles  cefTent  d'ctic  d'un  ufage  auffi  (ur.  On 
re  dois  s'en  fervir  alors  qu'avec  beaucoup  de  pruden- 
ce >  &  en  vériâant  le  plus  fomrent  qull  eft  poflible , 
leur  état  &  leur  marche  ,  .par  de  bonnes  obferva- 
tions  de  la  diftance  de  la  lune  au  (bleil  ÔC  aux 
éniles(a).Pour  dimintwrl'încerTitude  de  leur  témoi- 
gnage ,  NI.  de  Fleurieu  corfellle  d'en  embarc^ucr 
ceux  :  tant  qu'elles  fuivront  à-peu-près  la  même 
marche  refpeâive  qu'on  leur  a  obfervée  avant  le 
départ ,  ou  à  la  dernière  vérification  ,  il  paroit  qu'on 
peut  fans  rifque  s'en  rapporter  à  leur  témoignage 
tnilwine.  Si  1  on  appetçoit  en  elles ,  des  difflbences 
tti  peu  trop  fcnuUcs  »  on  doic  cefiier  d'avoir  de 
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la  confiance  dans  l'une  6c  dans  l'autre ,  Jur<p}'à  ce 
qu'on  puiiTe  découvrir,  par  Ûê  bonnes  obfervMkmSt 

laquelle  a  éprouvé  du  dérangement  (î"). 

HoRLOttE,  {vérification  di  /*  ).  Comme  «ne 
horloge  doit  marquer  le  tetnpe  moyen ,  il  s*a^ 

d'abord  de  s'-iffurer  fi  elle  le  marque  efieftivcment. 
Pciur  cela,  on  n'aura  qu'à  chercher  par  des  hauteurs 


correfpondantes  ,  l'heure  que  marque  Yhorloge  ^ 

^  Mme  f' 

temps  moyen, 


midi  vrai ,  &  vok  û  astte^l 


t'accorde  avec  lA 


On  a  trouvé,  à  Paris,  le  8  juillet  <|ilê 

Vknrlo^e  marqucit  t  1 îH'  47",  midi  vrai;  & 
cejouf-là,ie  temps  moyen,  a  midi  vrai ,  étoit  la* 
4'  36",!  ;  Vhorl^  étoit  donc  fort  éloignée  d« 
■marquer  le  temps  moyen  &  retardoit  fur  le  tOOft 
moyen,  à  midi  vrai ,  de  ^  4y  ,1.  . 

Le  4  oélobre  1785  ,  V horloge  marquoit,  àmldE 
vrai,  i|k  51'  18";  à  midi  vrai,  on  comptoit  11* 
48^  34'\i  de  ten^  moyen;  V horloge  avançott 
donc  de  %*  4}"»9 ,  liir  I»  tetnps  màjras,  à  nidl 
vraL 

Quand  on  a  trouvé  la  quantité  dont  le  temps 
marqué  par  l'horloge ,  diff^e  du  temps  moyen  ,  il 
refte  à  trouver  la  différence  au'il  peut  y  avoir  entre 
le  mouvement  journalier  de  Vhorloge ,  &  le  mtn* 
vement  moyen  du  foleil.  Dans  cette  vue ,  on  cher- 
chera au  bout  de  trois  ou  quatre  joots  6c  même 
plus ,  la  différence  entre  le  temps  marqué  par  Vkon 
loft  ,  à  ni'di  vrai,  &  le  temps  moyen.  Si  cette 
différence  eft  la  mêtne  que  la  première ,  le  mou- 
vement  de  Ykorfpg*  eft  parfaitement  le  même  que 
le  mouvement  moyen  du  foleil  ;  finon ,  il  en 
diffère ,  &.  pour  uouver  la  différence  ioumaliirt 
on  n*aura  qu*li  diviièr  Vtukt      fane  des  deui 


diiTcrences  fur  l'autre,  par  le  I 
les  deux  obfcrvatioos. 

On  •  trouvé  que  le  8  juillet  178^  ,  Vhorlo^ 
retardoit  fur  le  temps  moyen ,  à  midi  vrai ,  de 
s'  49'\i  > trouve,  le  i»  du  même  mois,  qu'elle 
ne  retarde  que  de  4'  58";  dans  cette  innervalle ,  le 
retar  1  Vhorloge  ,par  rapport"au  temps  moyen, 
a  donc  diminué  de  5  ,  oiforte  que  l'hor/ogêti 
accéléré  de  cette  quantitéii  Divifant  cette  quantité 
par  4,  nombre  de  jours -entre  les  obfcrvations  , 
on  ttouve  i2",8  pour  l'accélération  journalière 
de  Yhorloge  fur  le  moirvemcnt  moyen  du  foleil. 

Le  4  oâobre  178^  ,  Yhorloge  avançoit  fur  le 
temps  moyen  de  x'  43'  >9i  cinq  jours  a{»-cs ,  on 
trouve  qu'elle  oTavance  plus  que  %  i."t4  •  ravanee 
de  Yhorloge ,  par  rapport  au  temps  moyen,  a  donc 
diminué ,  dans  l'efpace  de  5  jours,  de  4i",5 ,  enfoi^te 
que  Vk»rt9gt  a  retardé  de  cette  quauîté.  ÎXvîTaiit 
cette  quantité  par  5  ,  on  aura  8'  ,1 .  pour  le  retard 
journalier  de  Yhorloge  fur  le  mouvement  moyen 
du  foleil. 

i    On  peut  auffitnonm»  par  k  moyen  des  éioiki^ 


{')  Uefl  bonde  remarquer  que  cet  obrervaiioiii  ne  donnaot  quciquefoit  la  longitude  qu'i  environ  un  degri  prêt,  quoique  le 
fyfi  foirvent  avec  bien  plus  de  ftbà&oat  on  n'aaia  Ueu  de  aenfetqm  la  nu»d»ede«  kmagm  cA  akétfe .  qu'aiiunt4iKlaloap 
iinide  qu'elles  donDctoni,  m fafnmlrn ym diiu m larmri imnfi j  airr çirlln nwlsii nidiiir  ilrt rtifrnrwifieii 
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le  rapport  du  mouvement  joamalier  de  Vkorloge ,  au 
jnouvement  mo^endu  foleil.  On  fait  que  1eséc<^«s 
mettent  à  re%*enir  au  rr.cridien  ou  à  un  m^ine  terme 
iùte,  i}**  56' 4"  «Je  temps  nio^' en.  Si  donc  l'on  dirige 
une  lunette  vers  un  endroit  du  ciel  où  l'on  juge 
^e  doit  pafler  une  étoile  afl*ei  biiliante,  &  que 
I  ayant  fixée  invariablement ,  on  obferve  deux  jours 
de  fuite  le  partage  de  l'étoile  au  fil  de  cette  lunette; 
fi.  Ton  trouve  qae  rintervalk  entre  les  tenms  des 
deux  paflages,  marques  par  Vkorfoge  ^  cft  tie  23'' 
56'  4'  ,  on  en  conclura  que  Vhor/cpc  cû  parfaite- 
ment réglée  ;  &  fi  cet  intervalle  eft  plus  grand  , 
OU  plus  petit  que  z}*"  56'  4",  le  mourement  jonr- 
nalicr  1  Vkoriogc  accéléré  ou  retardé  fur  le  mou- 
vonent  moyen  du  foleil ,  &  la  différence  entre 
rbtnTsile  dont  0  s'agit ,  &  23»  ^6'  4* ,  fera  la 
^antité  de  l'accélération  ou  du  retard  de  Yhcrlo^t, 
•  Nous  avons  fuppolé  tacitement  que  V horloge , 
dont  on  veut  comoïtre  la  finrehe ,  eft  «ne  Aor» 
logt  agronomique.  Mais  on  fent  parfaitement  qu'on 
vérifier  oit  de  la  même  manière  celle  d  une  hor- 
logt  ou  montre  marine.  Au  refte  cette  vérification 
fe  feroit  beaucoup  plus  fiacilcment ,  fi  l'on  avoit 
une  horloge  agronomique  ,  dont  la  marche  tût  bien 
conAatée.  On  n'auroit  mi'à  comparer  deux  ou  plu- 
fieurs  jours  de  fuite ,  le  temps  marqué  par  cette 
horloge  ou  montre ,  au  temps  marqué  par  l'horloge 
êRnuouMfÊe, 

On  peut  encore  vérifia  '1  marche  d'une  horloge 
quelconque ,  marine  ou  aftronomiaue,  par  des  hau- 
teurs abfolues  du  foie  il.  On  fera  à  octix  époques  ébU 
gnées  l'une  de  l'autre  ,  de  cinq  à  ûx  jours ,  quatre  ou 
cinq  obfervations  de  la  hauteur  du  foleil ,  afin 
d'avoir,  pour  chaque  époque,  une  hauteur  moyenne, 
6c  déterminer  avec  plus  de  précifion  l'heure  que 
l'on  compte  au  lieu  de  l'obfervation ,  à  l'inftant 
que  donne  Vhorloge  pour  la  hauteur  moyenne, 
lequel  aura  été  trouvé  en  prenant  un  milieu  entre 
les  temps  des  obferyattons ,  marqués  par  Vhorloge  : 
on  appliquera  au  temps  trouvé,  qui  ert  un  temps 
vrai ,  l'équation  8u  temps  (  en  l'ajoutant  ou  la 
lemncliam  fuivant  que  le  temps  mbyen  eft  plus 
grand  on  plus  petit  que  le  temps  v^s'  )  ■>  afin 
d'avoir  le  temps  moyen  de  l'obfervation.  On  pren- 
dra cnfiihe  la  diilStreoce  entre  ce  temp»-li ,  6c  le 
temps  de  Yhorîoot  ,  correfpondant  à  la  hauteur 
moyenne ,  ce  qui  donnera  la  quantité  dont  l'Aor- 
tog*  avance  ou  retarde  fur  le  temps  moyen  du 
lieu  de  l'obfervation.  Si  cette  différence  eft  la  même 
aux  deux  époques  ,  Vhorlvre  fuit  exadement  le 
mowranent  moyen  du  fokil  ;  fi  dk  n'eO  pas  la 
rrcme,  on  divifcra^l'excès  de  l'une  dos  deux  diffé- 
rences fur  l'autre ,  par  le  nombre  de  jours  écoulés , 
&  l'on  aan  b  quantité  dont  Vk0ri0gt  avance  ou 
retarde ,  par  jour ,  fia:  le  mouvement  moyen  du 
foteit. 

Il  eft  prefqoe  fuperflu  de  dire  qu'on  peut  em- 
ployer ,  pour  ce»  vérifications,  les  étoiles  au  fien 

du  loivi!. 

Lorfqu'on  comioit  h  ipiantîté  dont  une  horloge 
diffère  du.  temps  moyen ,  9t  fou  écat  jouimlier 


du  mouvement  moyen  du  foleil ,  il  eft  facile  de  : 
trouver  le  temps  moyen  &  k  temps  vrâ  d\m  | 

obfcr\'ation. 

Prenons  un  exemple.  "Vhorloge  retardint  le  S 
juillet  1785  de  5'  49",!  fur  le  temps  moyen,  & 
l'accélération  de  fon  mouvement  joumaliet  fut  1< 
mouvement  moyen  du  foWl ,  étant  de  on 
fait  une  obfervation  le  1 4 ,  lorfque  Vkorloge  manque 
9''  14'  18"  i  il  l'agit  d'abord  de  favoic  <]uel  câ  iê  i 
temps  moyen  de  fobférvadon. 

On  commencera  par  ajouter  au  temps  de  l'ob- 
fervation  ,  les  f  '  49  dont  Vhorloge  retardoit  le  S  | 
joiUet  (  on  eftt  retranché  fi  Vhorloge  avoit  avancé  1 
ce  joui-là  )  ;  on  aura      30'  7"  :  ce  feroit  le  ;eaipi 
moyen  de  l'obfervation ,  fi  VkorlMc  fuivoiteac- 
tement  le  mouvement  moyen  du  iweil  ;  nvût  TW»  ] 
loge  ayant  accéléré ,  il  f;uit  tenir  compte  ton 
accélération  qui  a  été  trouvée  de  ii*,8  par  joiff.  j 

Pour  cela,  il  faut  prendte  la  diiFérence  eatrele 
temps  moyen  c''  4'  36*,  i  ,  pour  le  8  juillet ,  à  l'r.'- 
tant  du  midi  vrai ,  &  le  tetnps  de  l'obfervatioa 
déjà  corrigé  9''  30'  7"  ;  on  trouve  6»  9^  15'  30  ,9  ; 
on  fera  enluite  cette  proportion  ,  t  jotir  cfl  à  faccé' 
lération  i2",8  fur  le  mouvement  moyen  du  A)letl, 
pendant  un  jour  ,  cotimie  l'intervalle  de 
moyen  6j  9'»  25'  30  ,9 ,  ou  6',39Z7  efi  \  un  riu- 
trième  terme  qui  fera  1  accélération  de  VhorUit , 
pendant  cet  intervalle  de  temps  ;  on  trouvcn  i' 
si^Sî  ,  qu'on  retranchera  de  30'  j~  (  on  aiuoit 
ajouté  fi  l'erreur  |ournalière  de  Vhoriogt  eut  été 
en  retard  ) ,  6c  l'on  aura  le  temps  moyen  de  robfcr> 
vation  à     a8'  45",i8  ,  avec  une  précifîon  fuffifantt 

Si  l'on  veut  avoir  le  temps  vrai  de  l'obfen-a- 
tion,  il  faut  remarquer  que  le  14  juillet  178^, 
le  temps  moyen  furpaffoit  le  temps  vrai  de  5'  23',4, 
&  que  le  15  ,  il  le  furpafîoit  de  5'  i9',6  ;  eniorts 

2uil  a  augmenté  ,  dans  TeTpace  d'un  jour,  àt 
,2.  Il  faut  déterminer  la  quantité  dont  il  a  au|« 
menté  pendant  le  temps  écouté  depuis  midi ,  9^»* 
45  ,18  ;  pour  cela  on  fera  !.i  proportion  ,  04*  foot 
à  ô",! ,  comme  9**  28'  45^18 ,  ou  «''y^S  £cmt  à 
un  quatrième  terme  qu'on  trouve  de  2  ,449 ,  qo'oa 
ajoutijra  au  temps  moyen  o''  5  '  23'*,4  ,  à  midi  vrîJ, 
le  i4,puifque  le  temps  moyen  augmente  (  s'il  avou 
été  M  dicMnnant  ^  on  eût  retranché  )  ;  on  aim 
5'  2(;",849  pour  la  quantité  dont  le  temps  mov^i 
lurpallbit  le  temps  vrai, ou  l'éouation  du  tewfi, 
au  moment  de  l'omervatioa.  Atnii  retrancliant  cette 
quantité  du  temps  moyen  de  robfervation ,  00 
aura  9''  23'  i9",33i  pour  le  temps  vrai  de  l'ob- 
fervation (y). 

HOUACHE  ou  OuACHE,  f.  f.  c'eH  l.i  tracî 
que  le  vaifTeau  laiife  deanère  lui,  &  qui  ei\  biea 
marquée  par  le  tourbillonnement  de  l'eau  du»  b 
diroi^ion  de  la  route  :  p!us  îe  navire  a  de  vîtefTe, 
plus  la  hi/uache  cli  diilincte  &  a  d'étendue  :  à  moiiu 
que  la  mer  ne  foît  élevée ,  ou  qne  le  vent  ne  Ut 

biL-n  fort. 

HOUARI,  f.  m.  forte  de  bititnent  (fig.  171  ) 
portant  dcw  m&ts  &  deux  votlcs  trîaiigaliiieit 
dont  une  pank  dn  grand  c6cé  eâ  cnvos^ce 
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nllnM  (mérite  vergue  ;  l'autre  panîc  eft  garnie 

de  cercles  pour  monter  &  defccndre  le  long  du 
inât  :  de  forte  que  qu^J  la  volte  eft  hiflièè  , 
vcrgik-  qui  s'clève  pcrpendiculd-cmeAt,  p&r6lt  faire 
la  continuMiion  du  n  àt;  avec  ^e'  i  les  houaris  por^ 
tnit  dei  tus  lur  Tavant  cjui  fe  bordent  fur  un  bout  de 
Iwat-pré  :  cette  forte  de  voilure  les  rendtiès-propres 
à  pircer  le  vent  ;  &  un  hou^ri  confirait  ea  con- 
fKJuence ,  ftroît  un  trèi-bon  corfâire. 

HOUCRE,  &  par  corruption  HovRQVE  ,  T.  f. 
hàùuicnt  (fie.  171)  trcs-ufiré  chez  les  HollandoisJ 
«1  eA  ordinairement  à  varangues  plates» ,  à  grq» 
rentre  &  à  cul  rond  i  il  porte  un  grand  aât  k 
ptble  ixec  (!eux  ou  quelquefois  trois  voiles  quar- 
to, un  màt  d'aftimon  avec  une  voile  à  gui  &. 
ttn  perroquet  3e  fougue ,  un  bout  de  beaupré  fort 
^ ,  avec  MOe  yptie  de  civadièie  &  trais  ou  quatre 

Ces  batimeos  font  dn  pwt  de  foUante  infqu'à 
«wt  cents  tonneaux  ,  &  quelquefois  pîui.  Plufieurs 
laâom  du  nord  en  font  uûec  ,  outre  les  Hollan- 
^ci  ,  &  on  les  diftingue  pbtôt  par  le  gir^ment 
&  ia  inânite  que  je  tria»  d  iodîqiier  ,  que  par  leur 
cmflnidion. 

Le  roi  de  Danemarck  a  des  hou<res  conftruitcs 
en  frégates  ou  corvencs,  qui  portent  dix  à  douze 
«le  fix  en  batterie ,  6t  qui  font  abfolument 
1  office  dci  con  ettcs:  ces  bâtimens  font  trè$<^>roprcs 
à  naviguer  au  plus  près  du  vent. 

houle;  tfoVLS  ou  Lamis,  f.  f.  ce  font  les 
vagues  d'une  mer  agitée  que  l'iir.pétuofité  du  vent 
pouffe  les  unes  fur  les  autres  daus  le  même  fens, 
ou  dans  des  dii«ajona  différentes  ,  fans  les  faire 
dmtr.  La  boule  de  la  mer  lioit  p  grojfe  du  tra~ 
ftrs  ^  que  nous  ne  faisons  que  rouler  panne  fur 
Mmttf  UvreufoÊêtnt  qutltt  nt  irifoît  pas,  6* 
fue  routes  les  lames  venaient  de  la  mime  partie. 

HOULEUX,  SE.adj.  la  mer  eA  houleufê  lorf» 
p'eile.eû  élevée  &  agitée  par  de  groflés  lames 
ongu«,  fans  ÎKif.ins. 

HOUPPÉE  ,  i.  t.  c'eft  l'effet  de  deux  lames  qui  fe 
Moquent ,  &  montent  ricipraquementrone  contre 
antre ,  en  s'cprirronifTiint  comtre  une  hotippc  ,  par 
efommet ,  qui  bouillonne,  ai'pergeant  de  tous  côtés 
ic  retombant  enfuite  fur  elles-Ri^es. 

HOURAGAN,  ou  Ouragan,  f  m.  c'eA  une 
împête  ora^eufe  ,  pluvicufe  &  terrible  par  la  force 
t  la  variété  du  vent ,  oui  change  à  tous  momens 
c  direâion  :  ce  qui  rend  la  mer  extrêmement  élevée 
:  dangereufe  pour  les  vaifleaux  ;  on  elTuie  de  ces 
pèces  de  coups  de  vent,  plus  violens  que  ceux 
^l'Europe  ,  dans  toutes  les  mers  des  pa^s  chauds , 
nre  les  tropiques  &  peu  au-delà  ;  ils  le  déclarent 
'mjircment  aux  rcverfemens  des  mouffons,  & 
us  particulièrenicot  aux  approches  des  équinoxes , 
lî  font  toujours  des  temps  à  craindre  pour  les 
iffeaux  qi'.i  ne  for.t  pas  au  bu"gc  des  terres  :  car 
on  eil  pris  àhin  ouragan  à  l'ancre ,  il  y  a  mille 
Mrîer  contre  nn  qu'on  n'y  rédigera  pas  ;  les  plus 
05  vaifTeaux   périlT-nt  fur  leurs  anciei  ,  fi  les 

\iies  ac  roinpçm  pas ,  ou  û  les  aaues  ne  diafleut 
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point  :  ce  qui  eft  à-pcu-près  é|^"l  pour  les  équi- 
pages ;  car  il  n'y  a  guères  de  lalut  pour  eus  au 
rivage  ;  il  les  vaifleaux  voat  au  plein ,  la  m?r  y 
brife  avec  tant  de  tnoleiice ,  quWe  engtouiu  tout. 
Nous  avons  vu  de  ces  ouragam  qui  ont  fait  périr 
les  plus  gros  vaiiTeaux  ;  en  1748 ,  il  y  en  eut  ua 
à  la  côte  Coromandel ,  cnii  fit  périr ,  devant  b 
fort  SaL;t-David,  le  long  ae  la  côte ,  plus  de  vingt 
vaiHTeaux  Angiois,  dont  trots  vaiiTeaux  de  ligne:  te 
Nj»i«r ,  le  Pimiroe ,  &  un  autre ,  fan»  qu'il  fe 
fauvât  un  homme;  dovanr  Ponîicliéry  1  c:^  ,  aif- 
feaux  de  la  compagnie  périrent  aulîi.  tn  1761  , 
un  autre  pafla  encore  a  Pondtchiry ,  qui  fit  périr 
trois  vaiiTeaux  de  guerre  angiois  qui  faifo^eni  Ilî 
b\o<us  de  cct:e  plate  j  6i  l'année  précédente,  en 
1760,  rifle-de-France  en  effuya  un  terrible,  qui 
n-.it  douze  v.uiTeaux  de  guerre  au  blein  dans  le 
port ,  qui  ravagea  toute  liile  &  bouieverfa  toutes 
les  plantations  ;  le  vent  étoit  fi  violent  qu'un  homtno 
ne  pou%  oit  fe  tenir  debout  en  plein  vent,  quelque^ 
efTorti  qu'il  fitj  il  y  eut  des  cilofes  ù  furprenantes . 
de  la  force  du  vent,  «pie  je  n*ofe  le»  opponer, 
crainte  de  pafTer  pour  un  conteur  (B). 

HOURCE ,  f.  f,  cVfl  une  maxiOËUvre  courante 
qui  fert  de  bras  à  la  vergue  d'arrimon  ;  on  lui  fait 
taire  dormant  fur  un  des  grands  haubans  le  phtt 
en  arrière  ;  elle  va  delà  palTer  dans  une  potilie  cpâ 
cft  frappée  fur  le  bout  de  la  vergue  d'artimon,  & 
revient  paiTer  dans  une  autre  qui  eft  frappée  fur 
le  hauban  au-defllôus  du  dormant ,  &  le  bout  tombe, 
fur  le  gaillard.  Il  y  a  une  hource  de  chaque  bocd 
pour  manoeuvrer  i  artimon  d'un  câté  à  l'autre,  r 

HOURDL  Voyer  LissE  d^kourdi, 

HOURQUE.  Foyei  HoucRE. 

HOUVARl  ,  nom  qu'on  donne  à  un  certain 
vent  orageux  qui  s*él^e  dans  quelques  ifl»  de 
l'Amérique  (5). 

HUBLOl^ ,  f.  m.  c'eft  un  petit  fâbord  ouvert 
entre  les  pofles  de  canon  des  grands  vaifTeanx  , 
pour  donner  de  l'air  à  l'entre- pont  ,  lorfqu'on  ne 
peut  pas  ouvrir  de  fabords  j  auili  place-t-on  les 
hubiots  te  plus  haut  qu'on  peut ,  aân  que  l'eau 
n'y  rronte  pas  ,  lorfque  la  lartij  frappe  contre  le 
bord  ,  &  qu'elle  déferle  dcilus.  Les  kublots  des 
flûtes  font  placés  de  même  que  ceux  des  iruffeatix 
de  guerre,  pour  donner  de  l'jir  à  l'cntre-pont  ; 
tnûii  ceux  de  quelques  frégates  ("on;  diipolés  de 
manière  qu'on  peut  y  placer  des  a\  irons  pour  nager 
le  bâiimcnt  en  terr.ps  de  calme  :  les  uns  &  les  autres 
ont  leurs  mantelcts  pîaccs  lur  des  gonds  au  côté  de 
l'avant  du  huilot  ,  parce  que  fi  la  oicr  défeile  fur 
le  côté  du  navire  lorfqu'il  cingle  avec  vîtefle ,  elle 
ferme  le  hublot  en  pouffant  fon  mnntelet ,  ^k  il  entre 
peu  d'eau  dans  le  navire.  (iS).  Aéhiellement  nous 
ouvrons  les  hublots  de  la  première  batterie  des  vai& 
féaux  de  ligne  ,  dans  les  grands  mantelets  même. 

HUNE,  f  f.  c'eft  une  efpèce  de  plate-forme 
de  bois  en  paraUélo&anune  (  fig.  6$8  )  dont  les 
angles  font  arrondis: (a  largeur  de  tribord  à  bai^srd 
ei\  ordmairement  de  la  rr.oitié  de  celle  du  navire 
&  i«  longueur  de  l'Avaat  à  l'arrière  eft  un  pey 
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moindre  ;  on  met  Tur  chaque  bas  mât  une  huitt , 
dni  «ft  profMmionnée  au  mil  •  &  par  toni^qnent 
plus  petite  que  la  grande  hsrre  :  on  voit  ces  trois  diflfé* 
rentes  Ak/io  dani  ks  tig.  987 ,  988  &  989  ;  fnais  les 
nnes  &  les  autres  font  placées  fur  les  barres  de  hune  , 
&  chevillées  fur  viroles ,  afin  qu'elles  tiennent  foli- 
dément  aux  barres  ;  de  forte  qu'il  refte  un  efpace 
iflcs  grand  autour  da  mât ,  fur  lequel  00  peut 
ra^ircher  ,  &  qu'il  y  a  toujours  un  grand  jour  entre 
le  mât  &  la  hune  pour  faciliter  de  capeler  &  d^ 
capeler  les  haubans ,  étais ,  &  les  hunes  mêmes  , 
quand  on  veut  les  éter ,  &  les  lemettre ,  en  les 
faifant  paiTer  par-deflas  la  tête  àa  itàx  Les  indl> 
leures  hunes  font  à  caillebottÎ!» ,  parce  qu'elles  pè- 
fent  moins ,  &  prennent  moins  de  veot  que  les 
hunes  pleines ,  lurfque  le  vaiflean  eft  incUne  ;  elles 
rendent  d'ailleurs  le  même  fervice  :  car  le  principal 
ufage  des  kmtn  eft  de  recermr  dam  la  garnie  ou 
guci  ite  ,  les  cTiaînes  on  lattes  des  caps-de-montons 
des  haubans  de  hur.ej  ,  crochées  fur  les  gamhes  , 
&  de  tenir  les  haubans  épatés  à  mefure  qu'on  les 
toUfit  ;  tïnfi  dles  fervent  de  ^mt  d*a|^tri  aux 
haubans  ,  &  fouticnncnt  les  mats  de  hune  avec 
d'autast  phis  d'efficacité  qu'elles  i'oat  ph»  larges  ; 
nuùs  il  co<tvîemd*oVrerrer,  fins  iTarrêMr&l'^ge, 
que  des  mâts  coum  n'ont  pas  autant  befoin  de 
iuuuf  larges  ,  que  des  mâts  lotigs.  Les  hunes  1er- 
Tcnt  V  inafiter  k  manaettyie  net  haubans ,  pour 
enverguer  &  dévcrguer  les  huniers  dans  un  mau- 
vais temps  ;  pour  recevoir  un  certain  nombre  de 
lîifflters  pendiant  le  combat,  qui  font  irè»-BTan- 
tageufcmcnt  placés  pour  découvrir  les  pontr,  <Va 
vaiiTcau  ennemi ,  y  tirer  &  y  jettçr  avec  iacilité 
de&  grenades  à  main ,  lî  on  aoproche  aflez  près , 
ou  11  on  c:i  \-icr.t  à  un  .■S-iraage. 

Une  hune  eA  faite  de  planches  de  fapin  aflenv- 
Uées  &  rénines,  par  leur  épaiiTeur.  L(»iqa*on  vent 
la  tonflruire ,  on  commence  par  former  Toinfer- 
ture  quarrée  qui  règne  au  milieu  ;  deux  planches, 
ou  borda^  umt  placés  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur ,  & ,  à  une  diftance  égale  à  la  largeur  de 
cette  ouverture ,  deux  autres  planches  placées  à 
une  dtflancc  réciproque  égale  à  la  longueur  de  Tou- 
v  .rrure  ,  croifent  les  premières  planches,  &  achè- 
vent de  former  le  quarré  de  la  hune  ;  à  côté 
de  ces  planches,  on  en  place  de  nouvelles  dans  les 
deux  fem  ,  &  elles  font  liées  entr'elles  par  des 
fiches  de  fer  pointues  des  deux  bouts ,  &  enchâflfées 
dans  répaiffeur  de  ces  planclies:  la  iigure  657  fait 
connoître  l'ordre  &  l'arrangement  de  ces  planches: 
enfuite ,  fur  le  bord  de  ce  bâti ,  on  met  un  bor- 
dige  de  chêne  où  ^ormeau,  qui  a  huit  pouces 
de  largeur  &  un  pouce  &  demi  d'épaiiTeur  ;  il 
recouvre  6l  l'avant  de  la  hune,  &  les  côt^  de 
tiùbord  fie  bâbord.  Le  fenl  c6té  arrière  n'eft  pas 
recouvert  par  et  bordage  nommé  guérite  :  cepen- 
dant avant  de  placer  la  guérite  on  arrondit  les 
angles  de  l'avant  de  la  hune ,  &  on  dotuie  à  cette 
partie  la  forme  indiquée  dans  la  figure  ;  la  guérite 
ell  reçue  dans  une  entaille  faite  à  mi-bois,  dans 
snchtt  qot  ««npofcnt  le  tond  de  la  huu*  Sur 
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cette  guérite  tritord  &  baJ^ord  ,  on  nut  untbiaàî 
de  tir ,  qui ,  dans  les  gros  vaiflcaux ,  a  cinq 
d'épaiffvur  &  trois  pouces  &  c'.:—!      brîîur  WOt 
bande  règne  de  chaque  côte       bord  de  U  kuit 
qui  corropofMi  an  mât  de  h^m  ,  jufqa'an  borf 
portérieur  de  la  mcrr  :-  Z^-:,    Par-de<ha  tOQt  cî 
bâti ,  on  met  enfin  des  taqu;.*rs  de  chêne ,  (p 
femblent ,  dans  leur  pofition ,  être  chngés  i\i  ceictt 
atu  divers  points  du  conm^r  de  U  hute^l^ftK 
du  ta^tiet  Dorte  fur  le  contour  ,  &  la  quew  ahoBBt 
aux  cotés  du  quarré.  Ces  taquets  font  placÀ  1  àr.i 
pieds  (fe  diftance  l'un  de  l'autre  dans  la  hant  dm 
grand  vaifleau  ;  leur  époilTeur  ,  à  U  tète  ,  eft  Je 
quatre  pouces ,  &  diminue  jufqu'à  n'être  au*  f  i 
pouce  ab  qoeue  des  taquets;  ces  tatpiets a ailon 
portent  tme  entaille  de  deux  ponces  00  on  pnce 
&  demi  correspondante  &  proportionnée  à  la  Çjéntf. 
CeAainfi  que  font  conftruites  les  hunes  ia^fU&'sàlt 
éa  mit  de  mifaine  &  de  celui  d'artimon.  La  htm^ 
mât  ert  placée  furies  barres,  qui  portent  à  iourviitrc- 
mités  des  œillets  de  ^  ,  &  dans  leplandelaAi>i:'» 
il  y  a  des  ouveiiuies  correfpoiidantesàccsorilln, 
qui  les  traverfent  ;  alors  des  cabillots  mtrodiutî  èm 
ces  oeillets ,  omffint  la  hant  avec  Jes 

HUNIER,  f  m.c*eft  wievoîletrapètt»de(fr 
294  ou  990)  ;  on  l'envergue  fur  une  vergue  d?  h»'', 
c'cû-À-dffe ,  qui  cû  au-dêlTus  de  U  bune  :  on  U  bords 
for  la  baflè  vergue ,  &  die  fe  Hfk  atrec  fa  ▼o^k**'^ 
le  n:'..:  '  ';unc.  Le  hunier  s'oriente  (ur  le  grand  nû* 
de  hune  ,  la  erande  vergue,  &  fur  fa  vei^i  '* 
petit  kuater  m  bordé  fur  la  -vetene  de  tàbîot* 
de  la  même  manière  que  le  grand  fur  1»  gti"^ 
vereue  j  il  fe  hiile  avec  fa  vergue  fur  le  petit  rrit 
de  mine  ,  de  forte  cpie  les  àif>wVr*  prennent  le  wa 
de  leurs  mats,  t  5c  grand  hunier;  ce  fort 
principales  voiles  d'un  vaiileau ,  les  meilleure, 
mieux  placées ,  celles  qoi  font  le  plus  d*eftt ,  ^ 
qui  font  les  plus  utiles.  V'^yei  Voile. 

Huniers  amenés ,  ce  font  ceiu  qui  étant  bot* 
dés ,  ne  font  pas  hifTés  ;  les  humert  (bot  fur  le 
ton  ,  quand  ils  font  amenés  tout  bas  ;  ils  fcjit  l 
mi-mâts  s'ils  ne  font  qu'à  moitié  hiffés ,  6:c.  U»- 
nktttoeftt ,  c*efl-à-dire  «  qn*Us  ont  le  vetstddE» 
&  qulls  font  culer  le  vailTeau.  Hunie's  dskyu 
c'eft-à-dire  ,  qu'ils  font  appareillés.  Hmn"  '* 
haiiniires,  les  huniers  font  en  bannières,  lor'^* 
leurs  écoutes  font  largues  ,  &  qu'ils  font  hiuf*' 
i)e/  la  première  bordée  que  nouj  tirâmes  , 
points  de  fis  huniers  furent  tpupés ,  &  ih  '(r 
trrent  en  bannières.  Huniers  en  mtir.eues , 
lortqu'ils  battent  &  que  le  vent  n'eft  ni  ùefTi»^ 
dedans  ;  ils  font  à  tafier.  Huniers  éventés ,  c  ch 
qu'ils  ont  Je  vent  dedans  ,  &  qu'ils  poufffttt  « 
vaiifeau  de  l'avant.  Huniers  rifcs  ,  ce  lact  te-* 
dans  lefquels  on  a  wis  de*  rb  pour  en  dimitnitr^'a 
la  hauteur,  ^oyei  Ki^  :  on  cniieîid  aufi  par  kaïn* 
rifis ,  des  huniers  amenés. 

HYDROGRAPHE ,  f.  m.  c'eft  une  perfoî* 

I inftruite  dans  l'art  de  la  nav.t;at-on  ,  qui  •:vicç* 
le  pilotage  dans  toutes  fes  parties  aux  miiroi,  q° 
font  «wgés'de  coonoitie  niydrqgtaphk  «  f 
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tméaSn  les  TiIiTeaific  dans  toutes  les  pardes  du 

Wor.ie. 

HYDROGRAPHIE,  C  f.  c*cft  la connoiflàncc 
des  mers ,  des  parages ,  des  cfttfs ,  tiles ,  ports , 

rides,  rivières,  fleuves,  &C.  qui  font  rcpancîus 
kr  notre  globe ,  &c  que  l'on  a  déûgnés  lur  des 
nnei  hycEographiques  ,  pour  tes  hut  cômoltre 
3;!i marins,  parce  que  Ykydrographit  cnfe  cnc  nuïïi 
1^  aufliète  ae  pointer  les  cartes ,  de  diriger  les 
roD»,  ^  &îft  la  obfcnratieiit  aAraaoïttques , 
b  alcak  qaTcBcs  nifeiit  ,  ca  im  mot  tout  ce 
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qui  concerne  la  (clence  du  marin ,  par  rapport  au 

pilotage.   

HYPOTHALATTIQUE,  art  de  naviguer  fou* 
le»  ewa.  Cet  jj^P" n'exifte  point,  &en  n*a  pu  luf- 
qu'à  prérenr  découvrir  des  moyens  propres  à  taire 
route  dans  les  eaux ,  auoi  qu'on  ait  itnafpné  plu- 
iienn  machines  pour  cela.  Totit  ce  qu'on  a  d^con- 
vert  de  plus  heureux  c'eft  une  m;;nièrc  de  fe  plonger 
ail'ément  l'ous  l'eau ,  d'y  refter  quelque  temps  d'jr 
travaiïlerniêniefamtticincoBBiKMlé.  Vgy.CiOC^ 
&  PldONGEI. 
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IaC,  UcQ  >  Iacht»  «k  Yacht,  f.  m.  forte 

de  bâtiment  anglois. 

Les  iackts  iont  en  général  des  1  atimens  légers  , 
fiût$  pour  la  marche, &  fervant  à  taire  de  petites 
traverfées  &  des  promenades.  Le  _t!,réetnent  diîVnt- 
tit  des  iachis  ,  propicment  tiiîs ,  conlillc  en  un 
grand  mit ,  un  màt  c'artimon  ,  &  un  mât  de  beau- 
pré ,  avec  l  -'S  iTiCmes  voiles  que  le  ketch  reprélenté 
en  1  1  fiiiuue  174  ,  &  alors  toute  h  différence  qu'il  y 
a  à'ûn  uicht  à  un  ketch  ,  ccnfifte  en  ce  que  le 
premier eft  décoré ,  garni très-légèfCinem,con(lru;t 
pour  la  marche ,  avec  de$  lo^mens  commodes  \  &. 

le  kekh  an  cootmre ,  eft  âit  pour  le  com^ 
merce. 

Les  officiers  généraux  de  la  marine  d'angleterre. 


&  gréer  des  iachts  de  foixante  ou  qu.!trc-vins;t 
tonneaux ,  plu»  ou  moins  ,  qui  leur  lervent  dans 
la  beHe  faifon ,  Ik  faite  de  petits  voyages  le  lone 
de  leurs  cAtes,  en  France,  en  Hollande,  &  quen 
qoefois  juiqu'à  Lisbonne  ou  Cadix. 

Le  iaeht  rcpréfenté  •  en  la  figure  178,  eû  un 
îacht  du  roi  d  Angleterre  ;  l.i  reine  a  .lufTi  le  fien: 
ces  bâiimens  font  gréés  à  irois  nàts  avec  toutes 
les  mêmes  voiles  qu'un  vai/Teau ,  mais  leur  mâture 
&  leurs  vcrçtîes  font  t  ^-i-fîéiiées  ;  les  poulies  y 
Ibnt  l'upprimees  k  plus  qu  eit  pylVible  ,&  leur  grée- 
ment  cii  en  général  très-lefie ,  &  on  ne  peut  plus 
lé^cr.  C'e'ft  quelquefois  un  excès  de  vouloir  trop 
imutr  ce  genre  de  garniture  dans  les  vaiiTeaux  de 

Suerrc  ,  doflC  les  OttiMBinrres  ont  faefcin  de  plus 
e  folidité. 

Les  iathtt  du  roi  &  de  la  reine  d'Angleterre 
fimt  très-décorés  de  fculptute  ,  non-feulement  à 
l'nvant  &  à  l'arrière,  mais  même  le  long  de  la 
batterie:  ce  font  des  gairlandes  formant  comme 
une  ceinture  au  bâtiment ,  des  faifceaux  d'armes 
entre  les  fabords ,  <Sc  le  tout  doré  &  ttès-techerché: 
leurs  cmménagemens  font  très-commodes ,  fit  tout 
eft  donné  à  l'agrément.  Ce  font  des  c.ipit.^ines  de 
vaiffeau  qui  commandent  ces  iûchts  &  quclqueiols 
des  oftcters  généraux.  Lorfque  le  fisu  roi  George  II 
alloit  à  Hanovre  ,  il  paffoit  la  mer  dans  un  iùcht 
qiii  étoit  commandé  par  le  célèbre  lord  Anfon. 

LAC  ou  Yac,  forte  de  pavillon  kxnj^v^Voyt^ 
Paviu-ok. 

JALOUX ,  SE,  adj. nom  qu'on  donne  dans  le 

lev  n.  à  un  vaitT.'HU  qui  fe  roule  &  le  tourmente 
trop,  de  forte  qu'il  eft  en  danger  de  k  renvcrlcr , 
lorlqu'U  a*eft  pas  bkn  animé  ou  appareillé. 


J  A  R 


JALOUX ,  épi  diète  qu*on  donne  \  m  vaifloi  | 

qui  a  le  cuie  toil  le. 

JAMBE  ac  ihitn  ,  f.  f.  c'cft  une  pièce  de  boi»  ^ 
contournée  qui  teimine  les  lifiès  des  gaiK^^rà  &  | 
c'cs  pafTe-avants ,  en  s';ppnv,!nr  în'  les  plaibofà.  1 
La  jjrmc  de  cluen  de  Iule  aun  palIï-aviTit  eft 
mobile  ,  on  l'ôte  du  côté  du  vCttt  pour  amurer  U 
grande  voile  ,  &  on  la  place  toujours  eu  côté  it 
dcflbus  le  vent,  en  y  ajoutant  la  continuation  de 
la  lifle  pour  fervir  de  garde-foux  entre  la  lilk  & 
gaillard  d'avant  &  la  jambe  de  chien  (S). 

Jambe  de  chien ,  ou  Jambette.  yoyei  Vovn 
(farcujfe. 

Jambs  de  jutn*.  Gambs  dt  àwu, 

JAMBETTE,  f  f.  royei  Jambe  de  dm  i 

voûte. 

JANTE,  f.  f.  pièces  de  charpentes ,  qui ,  aflem- 
blécs ,  forment  la  circonférence  d^uie  roue  ;  pv 

cxen  pie  de  la  roue  du  gouv-'rnail. 

JAKDIN  ,  f.  £.  forte  de  couronnement  en  fort» 
de  galerie  oin  omela  ibie  fupérieure  ou  le  pland» 
d'en  haut  des  bouteilles  des  vaifTeaux. 

JARLOT ,  c'eft  une  entaille  dai;s  la  qiùUe,  dm 
l'étraye  &  déns  l'étambord  d'un  bâtiment,  &oft 
l'on  fait  entrer  une  partie  du  bord.tge  qui  cwvtî 
les  membres  (5V  C'eft  apparemment  la  rablurt. 

JARRE  ,  f.  (.  tes  jarres  font  de  grands  vaifett 
de  terre  recuite  &  verrifT-e  ,  qui  (e  fabriquant  aut 
environs  de  Marfeille  ,  6c  dans  Icfquels  on  cotH 
ferve  l'eau  pour  les  officiers ,  lorfmi'on  eft  a 

JARRE-iciyT*  ■>  e'cft  la  même  cl  liofe  que 
ktte.  Koyf  r  CANl>EtETT£. 

JARRETS.  Séiu  fiédksmi\mw.  Voy,  FucA 

JARRON,  petite  jarre. 

JAS  d'ancre  ou  jouait ,  f.  m.  c'eft  une  pito 
de  bois  coupée  en  deux  (>î^.99t  6'  99a  )  que  l  o*» 
ajufte  par  le  milieu  furlestenonsdei'ancreau-deâiMiS 
de  t'arganneau  ;  il  fert  ^  tourner rancre  furie îmitit 

manière  qu'une  de  fes  pattes  ou  un  de  fes  bec» 
toujours  pri&  dans  le  tond,  &  y  relie  le  brasda» 
un  plan  vertical.  Le  jat  d*tnie  ancre  eft  iMdinii' 

rem>;nt  de  bois  de  chêne, &  a, pou:  :  iear,cdfe 
de  la  verge  de  fon  ancre.  K oyii  An  t  ut. 

JASSbFAT ,  vaiflèau  perfan  qui  navigue  dtti 
la  mer  des  Indes  (S). 

JAT  d^ancre,  Voyi\  JaS. 

JATTE,  f  f  c'eft  une  enceinte  de  planches 
faite  vers  l'avant  du  vaiiTe.ui,  qui  fert  à  recevoir 
l'eau  que  les  coups  de  mer  y  tbnt  entrer  par  In 
écubier..  (  s^.  C«ft  h  Gatte. 

JA^  EAL  ,  nom  qxj'on  donne  \  ur.f  il!'" 
mée  danj  une  rivière  ,  par  un  ama»  de  ixam  ^ 
de  iâUe  (5). 
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JAUGE,  r.  f.  ou  Jaugeage,  f.  m.  c*èft  l'art 
jaugeur,  6c  ie  droit  oue  font  payer  ceux  qui 
font  commis  pour  jauger  les  ▼aiflèaux  &  mefmer 
leurs  capacités,  yoytf  Jauger. 

Jauge, art  <k  réduire  à  une  mefure  connue  & 
abii|iM ,  la  coiififianc«  on  la  capacité  inconnue 
«s  vaifleaux  ,  paniculièrcmcnt  de  ceux  qui  ont 
quel«jue  rondeur.  La  jauge  enlèigne  combien  un 
tonneau  de  mer  qui  pèfe  lOOO  livrM  ,  contient  de 
pieds  cubes  d'eau  ;  combien  un  muid ,  une  banque 
Jiennent  de  pinici.  Ce  mot  vient  du  latin  ga/6a , 
qui  lignifie  gros  &.  gras,  eu fétge  fignifie  propre- 
ment la  mefure  cîe  îa  pipe ,  par  l'endroit  le  plus 
poi.  Ducange  le  dérive  de  ^<i/o  quieftune  efpèce 
de  mefure  chex  les  AngloM;  ou  de  ja/o ,  d'oii  on 
alait  aufll  jale  ;  en  un  autre  endroit  il  le  tlcii\  e 
^  Sm^  qu'on  a  dit  dans  !a  bafle  lalinàc  dans 

irême  few;  il  tcmoigne  auflTi  qu'il  y  avoit  des 
iugeurs  de  drap  &  de  pain  ,  au/Ti  bien  que  de 
»Bneanx  ,  c'eft-à-dire ,  des  marqueurs  &  des  me- 
«reua  Voyti  le  Diaionnaire  du  Commerce. 

'^CEeft  au/fi  un  inflrument  ou  broche  de  fer, 
pi  eft  une  efpèce  de  coir.pas  de  proportion ,  fur 
îquel  font  marquées  plufieurs  lignes  qui  fervent  à 
i^laiéduâion  fur-le-champ  de  It  cr^picité  des 
•"««Mt.  On  iê  fert  Je  cette  jauge ,  particuiière- 

pourle»  fotaiUes.  le  DiSiomuùn  du 
ommtrtt, 

Iavgi,  c*eft  encore  la  mefure  commune  & 
îfinue  qu'un  vaiOeau  doit  contenir  félon  k  diffé- 
W  uiage  des  lieux  ;  ce  muid  contîtat  tant  de 
Wi,  il eft  de  jauge  :  on  dit  aufîî ,  quand  on  fert 
grnn  le  bouteille  ,  un  grand  verre  de  vin ,  qu'ils 
"it  de  jauge ,  pour  dire  qu'ils  contiennent  ia  me- 

Jauge  de  cordier ,  bande  de  parchemin  divifée 
>  pouces  &  en  lignes  pour  s'aflurcr  de  la  groffeur 
■»  cordages.  Voyei  CoMMfTTRE  ,  page  376,  pre- 

(ere  cf!  r.-  -», 

JAUGEAGE ,  f.  m.  Foyei  Jauge. 
MUGER,  V.  a.  c'eft  faîfe  la  ctibatmw  de  la 

pacité  d'un  vaifleau.  Jauger  un  bàiimttu  de  mer  , 

't  déterminer  la  grandeut  de  fa  cale ,  &  de  tous 
■  endroits  od  il  pent  recevoir  des  fnarchandGfes , 

pit'J  cube  ;  ainfi  l'on  voit  que  c'eft  une  opéra- 
n  purement  géométrioue  ,  la  même  que  l'on  Êiit 
w  fe  procurer  le  déplacement ,  voyei  DÉVtA- 
«EKT,  La  feule  différence,  c\(l  que  pour  le 
'f'of;e  il  faut  mefurer  ia  capacité  dedans  oeuvre, 

lieu  de  mefurer  la  folidité  hors  d'œuvie.  Au 
plus  ,  de  l'une  de  ces  mcfurcs  il  e(}  facile  de 
iclure  l'autre  :  par  exemple ,  connoilTant  la  foli- 
f  t'e  la  carène  hors  d'œuvre ,  on  aura  bientét 
fîpacité  j  il  n'eft  queflion  qvie  d'en  retrancher  la 
^ité  des  bordâmes ,  des  membres  avec  les  mailles , 

vaigrage ,  jusqu'à  la  flottaifon  ;  &  d'y  ajouter 
•olit'ité  dedans  œuvre  de  la  tranche  con.prif'e 
'e  la  ligne  d'eau  en  charge  &  le  pont.  taut , 
'"rplus,  pour  fe  procurer  la  folidité  de  If  char. 
'*jufqu'à  fleur  d'eau,  d"tin?  manière  courte  & 
p!î,  s'appuyer  fur  un  prmcipe  qui  ne  fe  dé- 
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montre  brih^cment  que  par  le  calcul  diiTérentiel  ; 
ce  principe  eft  c^nt'.dant  deux  JoUdes  JtmbUbles 
&  qui  différent  tres.peu  de  folidité,  une  des  dîmta» 
fions ,  yir  exemple  la  largeur  de  Vun  ,e/iàfa  foUdiié 
comme  le  triple  de  la  différence  des  largeurs  efi 
k  la  différence  des  folîditês. 

Pour  le  démontrer  je  dis  :  la  différentielle  ,  ou 
la  petite  diliérence  du  cube  eft  3  x'  a  *  ;  (  i^'oye^ 
le  Didionnaitt  de  Mathématique ,  faifant  partie 
de  la  pre' fente  Encydcvcdie  ^  &  d'alondant  le  n"  10 

de  la  Méchanique  de  M.  Bezout  ^  où  l'ufi  voit  que 
x:  xd X '."^  **■  d»\  ce  qui  eft  la  démon{^ 
tration  de  ce  principe,  pour  le  cas  oîi  les  folides 
font  des  cubes.  Or ,  les  folides  femblabks  loin  en- 
tr'eux ,  comme  les  cubes  de  leurs  dimenfions  ho- 
mologues '  y^oye^  le  DiSionndirr  -J:-  M-^rhêmutique ^ 
6i  d'abondant  le  n"  265  de  la  (jeomeuie  de  M. 
Bézout  ).  • 

Suivant  ce  principe,  en  confidérant  li  pnrtie  de 
la  carène  dedans  oeuvre  ,  ou  ceiie  qu'ii  tauui  j  mefu- 
rer pour  avoir  le  jaugeage ,  comme  iemblable  à  la 
partie  de  la  carène  hors  d'œuvre  ;  ayant  le  dépla- 
cement ;  une  des  diroeniîons  principales ,  par  exemple 
la  largeur  ;  l'^MilTeurcle  U  chaqieme  :  on  en  pourra 
iàire  les  trois  premiers  terme?  d'une  proportion 
géométrique  dont  on  conclura  le  quatrième  j  ainfl 
l'on  dira  :  la  largeur  eft  au  déplacement»  comme 
le  triple  de  la  différence  de  la  largeur  hors  d'œuvrs 
eft  à  la  différence  de  folidité  de  dehors  dedans 
œuvre  :  ou  comme  trois  fois  le  double  deTépaifteur 
de  la  charpente  eft  à  un  quatrième  terme ,  oui  fera 
la  folidité  de  cette  charpente  :  en  la  ionurayant 
du  déplacement ,  on  aura  la  capacité  de  la  cale 
îafqu  a  la  hauteur  de  la  flottaifon ,  il  ne  reftera  plus 
a  cuber  que  la  partie  de  la  cale  deptiis  la  flottai- 
fon jufqu'au  pont ,  ce  qui  cfî  une  opération  aifcc. 

Je  ne  diiUmulerai  pas  que  pour  iimplifier  ce 
moyen  de  conclure  le  jaugeage ,  de  la  fohdité  hors 
d'ctuvre  ,  on  fait  ici  une  iuppofition  fort  inexacte; 
c'eft  de  conftdérer  la  capacité  de  la  carène  dedans 
oeuvre  comme  femblahte  à  la  folidité  hors  d'oeuvre. 
Les  diînenfions  de  ces  deux  corps  ne  font  pas  trt 
proportion  géométrique  ;  elles  font  plutôt  en  pro- 
portion aritnmétique  ,  jpuifquc  l'épaifleur  de  la 
charpente,  qui  fait  la  différence  de  ces  dimenfions, 
eft  à-peu-près  la  même  chofe  devant ,  derrière ,  6i 
fiir  les  flancs.  Le  calcul  que  nous  Tenons  de  faire 
donne  donc  pour  la  c-ioacité  de  la  carène ,  une 
quantité  feniiblcment  twp  petite  :  maiï  il  y  a 
beaucoup  de  confidérations  qui  portent  à  s'y  tenir  ; 
il  y  a  dans  la  cale  les  courbes,  les  éponîiiîtb,  les 
mâts,les bittes, rarchi-pompe,&c.  qui  occupant d* 
l'efp.  ce  ;  il  y  a  une  autre  porte  d'efpace  à  Toccafion 
des  laçons  ac  l'avant  /Se  de  l'arrière  qui  forment  des 
recoins  ti  petits,  que  l'on  ne  peut  les  faire  entrer  en 
ligne  de  cootpte,  u  ce  n'eft  lorfqu'oh  charge  desden- 
réescn  grenier;  car  les  objets  que  Ton  emlsarque ordi- 
nairement font  en  futailles  ouen  balle».,  qui  ne  peuvent 
fe  mouler  abfolument  comme  le  navire  ;  enfin  cette 
méthod>\  toute  imparfaite  qu'elle  eft,  eft  de  beraicoiip 
plus  fathfaifante  que  celle  que  l'oncipplolcjouniÊllt;- 
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ment  :  au  iurplus  «pour  plu»  d'exaâitude.  ayant  le  i 
pfan'do  bldment  hon  êaeurrt,  il  eft  aw  ae  fiûre  I 

celui  de  dans  œuvre  en  raccourtifT-nt  oriJcrn6es  ' 
de  répaiileiir  de  U  ctuupeote ,  ainû  que  le  creux  & 
la  iongueur;  &  ^opérer  emrane  poor  aToîr  le  dé- 
pî.ici  n 'i-n:  :  ccpend.jnt  ii  y  auroit  quelqii*inron%  c- 
nieot  à  employer  tant  de  précilion ,  comme  nous 
le  verront  ci-après. 

La  ptafMHtdn  temps  dans  la  pratioue  &  te  fervice 
des  ports  ,  non-ffii'fmcnt  on  n*a  ni  le  plan  ni  le  dé- 
placement des  bàtjnîcni  iju'il  el\  queftion  de  jaugtr  , 
ma»  même  kar  cale  eft  cmbarraUée  de  nuniètc  à  t 
pouvoir  y  Opérer,  Notre  ufage  dans  ce  cas  eû  de 

F rendre  lu  longueur  de  tête  en  tcte  du  dehors  de 
écmre  ou  de  dehors  de  Tétambot ,  la  Ureeur  au 
fort  en  t'-^or^  ti  -^  préceintes,  le  creux  de  la  ligne 
droite  du  nuitie  bàu  fur  quille  ,c|ue  Ton  peut  prefque 
toi^ours  avoir  à  la  poitipe  ;  île  taire  un  produit  de 
ces  trois  dimenii<^ns  &  de  le  divifer  par  cent;  le 
quotient  eit  k  }iort  en  tonneaux  ;  comparon»^e  I 
la  méthode  fuédoife  tirée  du  traité  de  conlUuclion 
de  M.  de  Chapman.  Suivant  ce  célèbre  conllruc- 
teur  ,  on  prend  fur  le  pont  fupérieur  ,  la  longueur 
de  rétrave  à  fétambot  ;  la  lareeur  en  dedans  du 
vaigrage ,  &  le  creux  da  bordage  dudit  ^oot  fu- 
périeur fur  le  vaigrage  de  fwid  ;  on  «raîtipKe  ces 
trois  dimenfions  entr'elles,  &  on  en  divife  le  pr- 
duit  par  200  :  les  cinq  fudèmes  de  ce  quotient  font 
le  poids  que  peut  pren^  ce  bfttnnent  «1  lafls  fons 
de  18  skjponds,  poids  de  fer  ,  par  laft  :  on  rouHrait 
cependant  encore  tant  par  cent  de  cette  quantité, 
fclon  que  le  jaueeur  eftime  le  rtifkm  pin*  ou  mxAn 
plein  aans  fes  tonds  ,  ou  qu'il  ponc  plus  ou  moins 
d'artillerie.  Le  refte  eft  la  charge  en  laA*  forts. 

Examinons,  di'>-je,  fi  notre  méthode  revient 
à  cene<L  Soit  c  «as  la  longueur  de  ded;}n$  en 
dedans  en  pieds  facdois  ,  dont  13  pouces  ^  fcnt 


(  1  X —  t )X  î7<o  (*)  —  h «joantiié de  là 


charge  ca  Ihrre»  de  Suède  =  C  s  —  l)x 

4975  en  fiTiet,  po^  de  marc  (c). 

Nous  p-^f^nons  les  mêfne»  roefures  ,  mab  hors 
d'oeuvre.  Suppofant  la  dBflférence  des  dimenfions 
principales  dedans  oeuvre  à  celles  hors  d'oeuvre 
^  des  dimenfions  dedans  œuvre  =■  7^  x ,  on 
aura  l'excès  du  parallélipipède  hors  d'oeuvre  fur 
celui  atx^  de  dans  oeuvre  par  cette  proportion 
x:  a  i>x^  ::  j  x  :  ^ahx^  comme  nous  le  venons 
de  voir  plus  haut.  Le  produit  de  nos  trois  dimenfions 
ftmit  donc  «  A  «S 1^  «««I  »  H  «n 
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II 


X— 7xX-*-«— itï^^X  — >-  Cetteqiunsîi 

fe  doit  divi''(:r  pir  ir^o      niultipî"er  parioocffl* 
po:u:.     marc  ,  un  l'e  nmUiplierlo* 
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La  quantité  à  retrancher  félon  le  )au£:e3ge  fâ* 
dois  pour  qu'd  revint  au  nôtre  ,  ferou  doiK  wt* 
mement  petite  :  mais  il  faut  confidérer  que 
parallépipède  que  nous  déduifons  de  celai  Sj;-, 
eil  plus  grand  que  nous  le  trouverions  en  preuet 
les  mefures  fur  le  bâtimont ,  parce  (^ue  la  fi^ 
de  l'intérieur  du  navire  n'eft  pas  exaiten-.eot  lie* 
blâbie  à  celle  de  l'extérieur ,  comme  noas  I 
obfenré  ci'deflw  ;  aufiî ,  dans  le  jaugeage  k  ^ 
vaifleaux  ayant  gaillards  ,  il  n'y  a  que  dan*  1<  « 
d'une  conÛrudion  particulière  que  nous  a]outi<xi« 
ou  retranchions  <|Uelque  quantité  :  quant  à  cc-^ 
fans  gaillards  nous  retranchons  entre  le  fuièiw  ll 
le  douzième  ,  pour  le  logement ,  la  catnbule.î* 

Notre  méthode  fc  rapportant  fi  parfaitonati^ 
la  fuéJoife  ,  c'ï*f>  une  raifon  de  plus  dts'j 
quand  on  ne  peut  pa^  mieux  faire. 

Il  y  a  un  milieu  entre  cette  méthode,  fi  i*'" 
t'.'ne  ,  de  ;;:;,-^rr  !e<,  h.utir!^»n<;  ,       ri!lc  <Ic  ij^-^ 
.inalo^uc  à  ce  qu'on  t^jt  pour  avou  le  (iff  *** 
trient  :  poiu"  cela  l'on  prend  trois  largeun  oa 
ùnnr^îcs  prr  le  centre  du  mâr  d'.'.rtim(>n  ;  trois ai^u 
quelques  pieds  en  arrière  du  mat  ùc  ivdliiiKi  » 
aillies  enbn  au  milieu  de  la  didance  entre  ce» 
coupes.  Ces  trois  largeurs  dans  chaque  cotpe,  j< 
prennent  fous  k  pont ,  fur  la  carlingue ,  ^  •  " 
moitié  de  la  diÛance  entre  la  carlingue  &  1^ 

On  a  donc  trois  largeurs  dans  trois  coup^  •  ^ 
ferions  de  la  cale  ;  l'aire  de  chacune  de  c» 
fc  trouve  en  ajoutant  la  moitié  des  Iwgears  P** 
fous  ie  pont  &.  fur  la  carlingue  à  la  largeur 
médiaire ,  &  multipliant  cette  fomme  pv  M»'''* 
de  la  dtttaoce  da  pont  à  ladite 


f«)  Le  pied  de  loi  contient  ij  poncet  an  haiti^me  de  fhd  ftMolfc 
'(r)  Le  laft  fbn  ét  SnMc  jiSt  174*  livns  raédoiTc*. 

UnH  d«  SaMi  ioK  l«|  ttvm  Inf C  dUiteM  (  poUs  4^  marc. 


C» 


Digitized  by  Google 


J  A  U 

_  On  fe  procure  la  capacité  en  pieds  cubes ,  en 
ajoutant  la  moitié  de  1  aire  des  coupes  de  l'avant 
&  de  l  arricre  ,  à  l'aire  de  la  coupe  intermédiaire, 
&  en  multipliant  cette  fomme  par  la  moitié  de  la 
dillance  entre  les  deux  coupes  extrêmes. 

Il  faut  y  joindre  les  parties  comprifes  entre  ces 
coupes  extrêmes  ,  &  l'étambot  &  1  ctravc. 

Regardant  ces  efpaces  comme  paraboloïdes ,  on 
multipliera  l'aire  de  chaque  coupe  extrêtnc  ,  ref- 
pectiveinent ,  par  la  moitié  de  leur  diflance  à  l'étrave 
&  i'étambot ,  ce  qui  en  donnera  la  capacité. 

De  la  fomme  de  ces  trois  quantités ,  on  fouftraira 
l'archi-pompe  ,  6c  on  aura  la  capacité  de  la  cale 
CT  pieds  cubiques. 

Il  faut  auHi  multiplier  les  cfpaces  de  l'entre-pont, 
où  il  doit  être  embarqué  des  marchandifes. 

Si  l'on  veut,  pour  abréger  le  calcul,  ayant  les  neuf 
largeurt  à  diftances  égales  entr'elles  refpe£livement 
tant  fui vant  la  longueur,  que  félon  la  profondeur, 
on  prend  le  quart  des  largeurs  extrêmes  ,  &  la  moitié 
«le  celles  du  milieu  pour  les  plans  fupérieurs  &  in- 
férieurs ;  la  moitié  des  largeurs  extrêmes  &  la  lar- 
geur entière  du  milieu  pour  le  plan  intermédiaire  ; 
on  fait  une  fomme  de  ces  quantités ,  que  l'on 
multiplie  par  le  produit  des  diA.inces  entre  les  opé- 
rations fuivant  la  longueur  &  la  profondeur.  Que 
1»  A,  f  loient  les  trois  largeurs  vers  le  mât  d'ar- 
timon ^  A  BC  celles  prifes  au  milieu  «,  /â,  y  celles 
vers  le  mât  de  mifaine  :  p  la  moitié  du  creux  de 
delTous  barrots  fur  carlingue ,  ou  la  didance  entre 
les  ordonnées  fuivant  la  ijrofondeur  ;  L  la  moitié 
«le  la  difbnce  entre  les  deux  opérations  extrêmes, 
ou  la  diftance  d'une  des  opérations  extrêmes  à 
celle  du  milieu  :  la  folidité  de  cette  partie  de  la 
carène  fera  (±  a  +  [6  +  ^  c {  A-^  B -h  {C 
4-;l  «4-  f  j8  -f-  i  y  )  X  ;>  X  L.  (  r^ye^  le  Dmion- 
f^ire  Je  Mathcmatique  ,  &  d'abondant  le  n"  104 
«le  la  Méchanique  de  M.  Bézout  ). 

Cette  opération  donne  la  capacité  de  la  cale 
en  pieds  cubiques.  Suivant  l'ordonnance  ,  il  fau- 
ilroit  diviler  par  4a  pieds,  pour  avoir  le  jaugeage 
«n  tonneaux.  Ce  divileur  eft  une  quantité  bien  pe- 
tite. 

Afin  de  fe  faire  une  idée  nette  du  jaugeage ,  il 
faut  fuppofer  les  efpaces  du  vaifTeau  deftmés  pour 
li  charge ,  remplis  d'objets  dont  la  pefantcur  uni- 
forme îpécifiquc  ,  foit  telle ,  que  le  vaiffeau  foit 
Cïlé  jufqu'à  fa  ligne  de  charge  :  au  moyen  de  quoi 
l'efpacca  un  rapport  confiant  avec  le  poids. 

le  vaiffeau ,  avec  fon  grcement ,  Ion  armement 
&  fes  vivres ,  ne  pèfe  que  le  tiers  de  fon  déplace- 
•n^nt  en  charge ,  lequel  déplacement  cft  d'autant  de 
tOTmeaiix  de  aooo  livres,  qu'il  s'y  trouve  d'efpace 

18 pieds  cubiques ,  la  charge  qu'il  aura  abord  en 
poids,  fera  les  deux  tiers  de  celui  du  déplacement, 
lortqu'il  fera  calé  jufqu'à  fa  ligne  de  flottaifon  de 
tlurge.  Suppofant ,  d'un  côté,  que  la  charge  n'aille 
<î"e  jufqu'd  la  hauteur  du  niveau  de  l'eau ,  &  de 
l autre,  que  la  carène  foit  une  enveloppe  intini- 
"*ent  mince  &  fans  pefantcur  :  cette  charge  occu- 
pant le  même  volume  que  le  dtplaceiuent,  mais 
Marine.  Tomt  II. 
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pefant  un  tiers  de  moins  ,  chaque  tonneau  de  cette 
charge  occupera  plus  d'efpace  ;  il  occupera  un  efpace 
d'autant  plus  grand,  qu'il  pèle  moins.  La  quantité 
de  tonneaux  de  la  charge,  eft,  fous  le  même  volume, 
les  deux  tiers  de  celle  du  déplacement  ;  le  volume 
du  tonneau  de  déplacement  ne  doit  donc  être  que 
les  deux  tiers  de  cehii  de  la  charge  ;  il  cft  de  28 
pieds  ,  celui  de  la  charge  fera  de  42  pieds. 

La  carène  n'eft  point  une  enveloppe  infiniment 
mince  &  fans  pefantcur  :  qi>3nt  à  fon  poids,  il  ell 
compris  dans  celui  du  vaifleau  ;  mais  il  y  a  le  vo- 
lume de  la  charpente.  A  cet  égard  il  faut  fe  fouve- 
nir  que  nous  avons  fuppofé  la  charge  ne  monter 
ue  jufqu'à  la  hauteur  du  niveau  de  l'eau  ;  cepen- 
ant  il  y  a  des  efpaces  au-deffus  de  l'eau ,  &  il  fe 
trouve  que  la  cubature  de  ces  efpaces  eft  à-peu- 
près  égale  à  celle  de  la  charpente  de  la  carène,  car 
en  fuppofant ,  comme  nous  l'avons  fait  ci-deflus , 
la  folidité  de  la  charpente  =  -}ô  abx^  y  cette  quan- 
tité peut  revenir  à  la  partie  de  la  charge  qui  fe  trouve 
au  deiTus  de  l'eau  ;  les  entreponts  desvaiffeaux  de 
commerce  cubent  communément  plus  de  la  moitié 
de  la  folidité  de  la  cale ,  ou  plus  du  tiers  de  celle 
du  chargement  ;  mais  dans  les  bâtlmcns  chargés  a 
morte-charge ,  la  ligne  du  faux  pont  eft  bien  au- 
dclTous  de  la  flottaifon  :  ainfi  on  peut  admettre  que 
la  folidité  des  efpaces  deftincs  à  recevoir  la  cargai» 
fon  cft  égale  à  celle  du  déplacement.  L'inexa£litude 
de  l'expreflion  dont  nous  avons  parlé, 

ne  doit  caufer  aucune  inquiétude  ,  car  il  en  réfulte 
qu'elle  eft  trop  forte;  lafolidité  de  la  charpente  eft 
réellement  une  quantité  moindre  ;  &  pareillement 
la  partie  de  la  cnarge,  qui  fe  trouve  au-deffus  de 
la  flottaifon,  dans  les  vaifleaux  de  commerce,  dont 
les  efpaces  font  pleins  ,  &  qui  font  à  leur  charge ,  eft 
moindre  :  on  peut  donc  établir,  que  le  vaiiïeau  cft 
d'autant  de  tonneaux ,  que  ces  efpaces  contiennent 
de  fois  41  pieds  cubiques,  fi  le  bâtiment  armé  &  avec 
fes  vivres,  ne  pèfe  que  le  tiers  du  déplacement. 

Mais  je  laiiTc  à  penfer  fi  les  vaiffeaux  pèf.-nr  auffi 
peu.  S*ils  pèfent  beaucoup  davantage  ,  ne  devrc-it- 
on  pas  prendre  une  quantité  beaucoup  plus  grande 
pour  le  tonneau  ?  s'ils  pefoient  la  moitié  de  leur 
déplacement ,  il  faudroit  prendre  56  pieds. 

La  fuppofition  de  l'objet  de  comparaifon  qui  rem- 
plit les  efpaces  en  même-temps  qu'il  charge ,  eft  fort 
naturelle;  il  ne  feroit  pas  jufte  de  payer  le  fret 
d'une  cargaifon  de  beaucoup  de  pefantcur  fpécifi- 
que  ,  feulement  à  l'efpace  qu'elle  contiendroit  ;  non 
plus  que  de  ne  payer  qu'au  poids  le  fret  d'une  den- 
rée, qui  mripliroit  tous  les  efpaces,  fans  charger  le 
Vaifteau  à  fa  flottaifon  railonnable. 

U  femble  qu'on  a  cru  trouver  l'objet  de  compa- 
raifon que  j'ai  fuppofé ,  dans  le  vin  de  Bordeaux. 
Le  tonneau  de  vin  de  Bordeaux ,  animé  avec  le  plus 
grand  foin  dans  un  cfpace  fait  exprès  en  p.irallélipi- 
pede  rcift.ingle ,  dont  toutes  les  dimcnfions  feruient 
commenfurables  de  celle  de  le  barique  ,  ayant 
égard  à  l'engtènure;  ce  tonneau,  de  quatre  bari- 
ques,  occuperoit  un  cfpace  de  46  pieds  {  :  c'eft  ce 
que  l'on  peut  connoitre  parle  calcul ,  avec  les  cou- 


^54  J  A  U 

]ioiflMce*dcspreiràefséléfnensdeeéomltrie!labft>  I 

rique  à  z  p'iL'ds  9  pouces  4  lis^nes  Je  longueur ,  {se  1  " 
pieds  I  pouce  3  ligpes  de  plus  grand  diamètre  ;  l'en-  | 
grènure  fait  baiflîer  la  chafg«  :  chaque  rang ,  excepté  I 
un  ,  n'occupe  en  hauteur  qu'une  quantité  qui  cfl:  au 
diamètre ,  dans  le  rapport  du  linus  de  60  degrés  au 
nTon,  ou  de  866  à  looo  ;  fûfant  le  calcul,  on  1 
trouvera  donc  ,  je  le  répète ,  que  4  banques  de  vin  ' 
de  Bordeaux  ocj.upent  46  piedi|;il  et^  vrai  qu  el-  t 
kspèreiitli40  livres  avec  les  fftts,  ainfi  1000  livres 
n'occupent  que  4";  pifds  '  ■  tettc  qmrtifé  nVll  p  is 
beaucoup  plus  conliderable  que  ie  toimcau  de  l  or- 
donaance,  de  42  pieds  :  mais  la  foppofition  d'une 
cale  en  parallélipipède  rectangle,  commenfurablc 
des  fûts ,  n'eft  point  du  tout  admiflible.  Ainfi ,  le 
tonneau  de  vin  de  Bordeaux  occupe  un  efpace  né- 
ceflairement  beaucoup  plus  conûdérable  que  42  ou 
43  ^ieds^  :  fi  un  vaifTean,  entièrement  rempli  de 
bariques  de  vin ,  c;dj  jut'qvi'.'i  fa  flottaifo:-!  naturelle, 
le  jaugeace  »  41  pieds  lui  i'era  beaucoup  trop  avan- 
tageux ;  «  ce  vaiiTcaa ,  a-vec  fon  gréement ,  Ion 
armement  &  Tes  vivres,  pèfera  pins  du  tien  de  fon 
(déplacement. 

Le  but  de  ces  obfervations  eft  premièrement ,  de 
faire  connoître  de  quel  côté  t  l't  l'av  intage  de  l'or- 
donnance ;  il  feroit  fans  doute  conhd^ràhlen'.ent  de  | 
celui  de  l'armateur ,  en  fatifant  le  jaugeage  avec  une 
exaflltuJe  géomctriquc,  c'ert-à-dire,  en  multipliant 
beaucoup  les  opérations  :  il  en  réfulte  ,  qu'il  convient 
de  fe  contenter ,  lorfque  l'on  jaugt  en  détail  un 
bStimert  vuide  ,  de  l'opération  que  nous  venons 
d'indiquer  ;  alors  il  y  a  des  négligences  qui  feroient 
tort  à  l'armateur ,  fi  d'aiUeuis  le  tonneau  diviiéorne 
lui  ctoit  fort  avantigeux. 

Secondement ,  de  faire  voir  combien  font  mal- 
fondées les  plaintes  de  pluTieurs  armateurs  :  qu.-l- 
qneMins  ont  un  argument  qui  paroît  fans  réplique  au 
premier  abord  ;  ils  préfentent  des  pièces  authenti- 
ques,  fuivant  lefqtK'llfi  l.nrs  bâtimens  ont  porté 
au>delà  du  port  auquel  i  s  font  jaugét  t  mais  cette 
raiibnn'eft  que  fpécietife ,  &  le  plus  fouventne  mé- 
riteroit  d'autre  rcpcnfe  qu'un  peine  afflicfive  pour 
celui  qui  a  fui  charge^  le  navire ,  &  par-là  co^romis 
la  (ûreté  de  l'équipage. 

Un  vaiflcau  peut  prendre  une  trop  forte  cargai- 
fon  de  deux  manières ,  ou  en  fe  chargeant  jufqu'à  Cà 
flottaifon  nuTonnable ,  mais  avec  des  marchandires 
de  beaucotip  d'encomhr^rr.cnt,  en  en  plaçant  iiriL- 
partie  dam  des  efnaces  qui  «e  peuvent  ctrc  dcAinés 
pour  la  charge.  Un  srmateur  prcfenta  un  certificat 
qui  conPi  itoit  que  fon  ^'.'.■iT••,lu  a^'^•i[  porté  4:80 
quarts  de  tarine,  dont  il  prétend  que  huit  foruicr.t 
ce  qui'il  appelle  le  tonneau  d'arrimage  ;  il  feroit  donc 
de  535  tonneaux;  ce  bâtiment  eff  au  plus  de  4';o 
tonneaux  également  d'arrimage  &  de  poids,  6i  aull'i 
4180  quarts ,  ne  font  que  449  tonneaux  de  2000  li^ 
vres ,  mettant  le  poids  du  quart  au  plus  fort  (  à  ato 
livres).  La  queflion  eft  de  favoîr  ob  on  a  trou^-é 
desefp  ices  potir  pouvoir  ^har^cr  à  fond  le  bâtiment 
d'une  denrée  de  U  j^eu  de  pefantcur  rpecitiaue  ;  or 
Tttki  le  &ix.  Ce  yaiiTeatt 4  fes  j^uUards prolongés. 
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de  façon  que  cela  lui  fait  un  troifième  pam,  fatk» 
qu-d  d  cmbarquoit  chaloupe  &  canot  ,&  avoil 
établi  fes  cuifmesi  au  moyen  de  quoi  on  avoit 
trouvé  de  la  place  de  tefte  dam  fon  entrepont  fu> 
péricur,  pour  arrim  n  ce  qui  n'avoit  pu  alUr  de 
tarine  dans  la  cale  6l  l'entrepont  inférieur;  )el^ 
à  penfer  quel  fard  âge!  6c  la  bricole  que  cette  mi- 
nière de  charger  devoir  donner  au  navire!  fe  con- 
duire ainft ,  c'dl  jouer  un  jeu  à  le  mettre  le  vailTein 
furtatéte;  6t  en  attendant,  il  doit  bien  mal  aivi* 
guer  en  cet  état  :  aulfi  celui-ci  a-t-i!  fait  un  r^m- 
trage  confidérable  à  ma  connoidance ,  dont  00  a 
eu  bien  de  la  peine  à  le  fauver. 

C'ert  une  bonne  chofe  de  prolonger  les  gàUarà 
pour  I4  fùreté  de  la  navigation  fur  de  greffes  mîn.Sc 
pendant  la  nuuvaife  fâfon.  Cela  délivre  del'enc^t- 
l'ement,  qui  a  toujours  quelque  danger  pour  les  wii^ 
féaux  de  d.  s  bord  :  mais  c'eft  un  abus  de  fe  (trit 
de  l'efpace  que  cela  donne  de  plus ,  pour  y  plicsr 
des  marchandifes  ;  ces  ponts  doivent  êue,  coooe 
dans  quelques-unes  de  nos  gabares,  des  ponts fi0 
gu-.ulc ,  tous  lefquels  on  doit  eràaitjoerks dialoife 
6c  canot ,    établir  les  cuifuies. 

Si ,  fur  les  repréfentations  de  farmatenr,  les  \n- 
pénieurs-cooftruâeurs  avo'ent  voulu  pader  ievjil- 
ieauà  tonneaux,  &  qu'on  eût  eu  unepareilk 
quantité  w  vin  à  fîûre  charger,  on  aurait  pu  coo- 
pter fur  ce  navire  pour  cette  cargaifon  :  cepcndiffl, 
dès  qu'il  en  auroit  eu  embarqué  430  à  450tonneaut, 
il  auroit  été  en  charge  raifonnable;  &  ft  on  avoir 
continué  de  mettre  du  vin  ,  en  profitant  des  efpjfS 
où  on  avoit  arrimé  de  k  tarine,  il  auroit caie {u> 

?[u*à  avoir  la  liffe  d'hourdi  &  partie  delavW 
ous  l'eau  ;  il  pouvoir  être  crcve  dans  cette ptftiei 
au  premier  coup  de  mer  conlidcrabie. 

L'autre  manière  de  fe  furchai^er,  «ft  de  nmpls 
tous  les  efpaces  deftinés  à  la  charge ,  par  des  ou* 
chandifes  d'une  pefanteur  fpccifique  trop  coafidén- 
ble,  fans  avoir  égard  à  la  ilottaifon  nattirelle  ci 
vaiileau  :  alors  il  le  trouve  trop  calé»  ce  qui  coco* 
promet  égalementlafiUretéSc  leférnce  dubitimeK» 
je  ne  parle  pas  de  cela  i  ins  connoifTance  de  ciuJii 
j'armai  à  la  Martinique,  étant  fort  i«;uue,  iitr  t* 
fenau  de  Marfeille ,  ayant  gaillards  d'avant  &if»" 
rière  :  nous  étions  calés  jufqu'aux  d.dots  ;  nousfrL- 
mes  ainfi  en  mer,  &  nous  en  avons  été  quitioi 
bon  marcbé ,  parce  que  nous  n'etunes  pas  gim 
temps  :  fi  ne  s  avions  reçu  quelques  coups  de  irv?", 
comme  j'en  ai  vu  nombre  defHiù»,  nous  aurions  1-C3 
lous  la  charge;  nous  prenions  à  tout  moment  p»» 
delliis  le  gaillard  d'avant ,  de  l'eau  qui  formoit  uoC 
cakade  le  long  du  fronteau  :  au  furplus  nous  laft» 
96  jours  pour  nous  rendre  de  la  Marûnqne  i 
feille,  fans  touelier  nulle  part;  nous  étions  d«» 
une  grande  mile  re ,  manquant  de  tout  ;  des  bâtnncaS 
qui  etoienr  partis  après  nous,  éiO-ent  arrives 
éc  nos  alTureurs,  dans  une  mortelle  iixjuiéOKkf 
offrirent  fur  la  place,  la  veiile  de  notre  arri»**» 
25  pour  cent  de  rcalTurance ,  fai-.s  tjouver  à  tîtt 
allaires,  tant  on  croyoii  le  vaifleau  avemuit. 
gouvemiom  fi  mal,  que  nous  nous  icMtaate^ 
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RKbe  à  rentrée  du  p«it,  dont  nous  nous  retirâmes 
kureofeneat  «v«c  un  prompt  fecours.  Si  le  capi- 
tal nf  ,noii  été  dans  le  cas  de  fréter  l'on  n.u  ire  au 
roi ,  6l  qu'il  eût  voulu  établir  Ton  jai^eage  (ur  cette 
caifailbn ,  la  jufticc  qu'on  eût  dû  rendrea  iatepré- 
)t  ration ,  <  ûtélé  de  le  âire  pendre,  pour  avoir  na- 
vigué aiolL 

JAUGEUR,  f  m.  c*eft  celui  qui  jauge  les  vaif- 
'jv  cl;.ns  un  port.  Aujourd'hui  quelques  conftruc- 
tturs ,  inftruits  des  principes  de  leur  art ,  jaugent 
enâanenc  feu»  vaslTeaiw  j  &  difpeitlënt  d'avoir 

Tecov.Ts  aux  jjugfurs. 

}A  Ui\iltRE ,  f.  f.  c'eft  le  nom  de  l'ouverture  par 
laquelle  la  tête  du  gouvernail  pafle  dans  la  voûte , 
au-tieffiîs  de  Tâ.-mhrt ,  pour  qu'on  puifTe  y  placer  le 
tinion  :  li  iàut  que  la  jaumiere  loit  alîe/.  ouverte 
pour  que  le  jeu  de  la  barre  &  du  gouvem»!,  ibit 
litre  ;  c'efl  .lutour  cîe  cette  ouverture,  qu'on  cloue 
les  brais  &  i  ip  -cul,  afin  que  l'eau  n'entre  jamais 
par-ij  d.ins  I  j  v,  iùe.^u.On  ait  XAf[\faumi}re. 

,  nu  jdttereau  ,  f.  m.  Los  /J(/f- 
Utûux  font  tlci  couii)es  £ii  ,  (j!rg.  115)  placées 
£ "-f'ehors  l'ur  le»  premières  préccimes,  dontunebran* 
s  étend  fur  l 'éperon,  en  s'ajuftant  exa^>ement 
dît»  l'angle  formé  par  l'étrave  &  le  corps  du  vaiù 
fL.iii  ;  de  forte  que  les  joiiereaux  de  bâbord  répon- 
dûuàceux  de  tribord  ,  &  font  chevillés  les  uns  fur 
fei  Wns ,  des  deux  bords  de  l'éperon ,  au  travers 
tlu  digon  ;  &  leurs  branches,  cnii  font  appliquées  fur 
««vire  même,  fe  trouvent  liées  fur  lesprécein- 
le»  apôtres  &  les  guirlandes ,  00  le  vaipré  de 
'."vant.  On  mot  deux  joturtaux  de  chaque  côté  de 
éperon ,  fur  les  deux  premières  prèceintes ,  plus 
laotouplas  bas,  feton lesécubiers,  &  une  pièce  de 
"rrpIiH.'ge  entre  deux  ;  on  pamit  le  defTus  n\  ociine 
oiurure  arrondie,  pour  empêcher  les  cables  de  fe 
o^ger  &  de  fe  raguer  fur  le  can  des  jonertaux.  An 

Jrplus,  V(^\rr  EPEBOK. 

,  iALTTt  llEAUX  de  mâts  y  ce  font  des  pièces 
^  bois  de  chêne  ou  d*oineau  (/t^.6i'j,6T6, 

'1"  }  ajullcs  ;t'r  I.-'b  i),T<,  inâ's,  .'1  In  li.uiteur  t'n  cnpc- 
••ist;,  pour  iiipjvorter  les  lonsjis  des  barres  de  h-me-, 
•n  les  entaille  fur  le  mât,  de  toute  letir  cj^ailTeur , 
I".  K  S  fjïfant  plus  larges  par  le  haut  que  p  .r  1  ?  bns; 
r  uitc  on  les  cheville  de  travers  en  travers ,  l'un  f ur 
*«ue ,  à  goupilles  fur  viroles, &  l'on  place  de  plus 
lielques  clous  de  huit  à  dix  pouces  de  lonpueurpour 
îsfoutenir  les  fortitier^ar  Us  jomrèaux ,  ainfi 
•Ittés,  portent  la  hune  fil  le  nAt  dehwie.Lorfque 
s  mâts  de  hune  font  trop  memis  par  le  hiutt ,  pour 
'confervcr  une  noix,  on  kurmet  des  joiterenux 
e  chêne ,  qui  fotivent  valent  beaucoup  mieux  que 
"A  y  avoit  une  noûc  du  mène  bois,  quvi^  tou- 
»r$  trop  mou. 

MVEAU ,  nom  qnVin  donne  à  une  ifle  formée 
^nne  rivière,  par  un  amas  de  Utnon  &  de  fa* 

JET,  f,  m.  c'eftPaAion de  jetnrila  merles  dT  ts 
«à  chargent  &  embarrancnt  troptm  v  jini;Hi  pris 
lemauvais temps,  ou  qui  eft  chalVé  par  des  enne- 

nb  fiipérieiin  :  lof^'«M  eft  conttaiiit  de  faire  le 
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jett  on  doit  commencer  par  les  chofes  que  l'on  fait 
être  placées  de  manière  à  gêner  le  plus  le  vait 
feau ,  afin  île  le  foul-mer  le  plus  vivement  pof- 
fible;  mais  il  faut  obfcrver  que  fi  le  navire  ne 
porte  pas  bien  la  voile ,  on  doit  jetter  tout  ce  qu'il 
y  a  de  p.Tant  dans  fes  hauts ,  afin  de  faire  bailTcr  le 
centre  de  gravité,  &  lui  procurer  plus  de  ftabilué  ;  fi 
au  contraire  il  roule  trop  vivement,  (on  centre  de  gra- 
vité eft  trop  bas ,  il  eft  rappellé  au  parallélifme  avec 
trop  de  force  ;  il  faut  l'alléger  d'en  bas,  pour  faire 
monter,  avec  précaution,  le  centre  de  ^avité, 
&  diminuer  fa  iliflance  au  mét accntre ,  avec  la 
force  qu'il  a  de  trop  pour  fe  redreftcr  qu^d  il 
incline;  fi  le  vuiTeau  eft  tropliir  le  nez ,  il  fera 
ardent  6;  dur  dans  fcs  tnngages;  on  le  foulagera 
en  lui  ôtant  les  poidi  de  l'avant  ;  s'il  eft  trop  lut 
le  cul,  il  fem  lâche  &  acculera  ;  on  le  rendni 
plus  gouvernnnt  -S'  radins  rude  dans  Tes  accule- 
mens,  cale  débarrallant  de  ce  qu'il  <i  do  trop  de 
poids  fur  l'arrière.  Toutes  les  lois  qu'on  jettera 
des  eiTets  à  la  mer,  on  en  drofTcr-i  procts  vcrb.i! , 
&  on  fe  conformera  à  ce  qui  eft  prekiit  par  les 
ordonnances  de  la  marine.  Koyrj  pour  ce  qui  con- 
cerne les  bâtimens  marchands  iur  ce  fujet.  Je  Dit» 
ticnaaire  du  commerce. 

JETTE  ,  commandemmt  pour  fûirê  jettCTWiel'* 
que  chofe.  Ainfi  l'on  dit  :  Jette  U  hunier  hors  de  la 
hune  ;  pour  faire  parer  la  tollç  &  la  ralingue  du  bord 
de  la  hune ,  afin  de  border  la  voile  plus  aifément. 

Jette  dthors ,  c'eft  ordonner  de  jetter  au  large 
duvatlTean  les  chofès  qui  nuifënt. 

JETTÉE  ,  r.  f  c'eft  une  efpère  de  digue  qui 
s'allonge  en  nier,  pour  détourner  le  cours  de 
l'eau ,  ou  pour  brifer  le  choc  de  la  lame ,  Bc  en 
détruire  l.i  force  :  on  couvre  leb  ports  6c  haffins 
par  des  jetties  qui  les  ferment,  &.  entre  lefquelles 
fes  vatfteatix  paH'ent  pour  entrer  fie  tatûr.  Les  /er- 
tées  font  faites  en  maçonnerie ,  qu  :nil  on  p:ut  les 
travailler  à  fec,  daiis  les  endroits  où  il  y  a  grand 
ftux  ou  reflux;  on  les  lait  Iur  pilotis,  quand  le 
fond  eft  mou;  ou  on  fait  jetter  continuellement 
une  grande  quantité  de  grofPes  pi  .rrcs,  pour  for- 
mer ime  jettée ,  quand  on  ne  peut  pas  faire  autre* 
ment;  d'autres  fois  on  bâtit  fur  caiifts,  &  c'eft  la 
meilleure  méthode  de  faire  une  bonne  jcitie ,  djns  les 
endroits  oîi  la  mer  n'a  pas  grand  mouvement  {U), 

JFTTER  des  mâts  a  bas  ,  v,  a.  c'eft  les  rompre 
en  forçant  trop  de  voiles ,  ou  par  accident,  iiou* 
jettâmes  notre  petit  mAt  de  hune  bjs,  k  forte  dt 
po^r  de  voi'ef  pour  rejoindre  notre  efcùdre.  ..  . 
Lorfque  nous  fumes  îi  ponce  de  piftolet  du  vaiffeau 
que  nous  ekertkioHS ,  nous  donnâmes  vtnt  devant 
djfis  fese  r<jx  ,en  '.  i  tnjr'  norre  ùorjt'e,  &  nous  lui 
jettâmes  (on  grand  mai  a  ùus  irvfc  celui  d'artimon. 

Ietter  la  ckdfoupe  fie  /«  r^nof  à  U  mer  ^  c'eft 
une  manière  de  s'exprimer,  pour  dire  qu'on  .1  mis 
vivement  les  bateaux  ù  la  mer.  1\o'js  jciùmcs  nos 
bateaux  dehors  pour  amarincr  nos  prijes. 
j  les  fir.-r'r:s  a  bord  ^  c'ell  Imer  l's^ra- 

I  pins  d'abordage,  de  manière  qu'ils  &'aiciûc;iciii  au 

I  vaiir<au.que  lïm  vent  aborder. 

Aaaa  a 
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JeTTTR  un  navire  au  plein ,  ù  /j  (ôu  ,  far  un  bûnc 
ûu  far  des  rûcktrt ,  c'eil  l'échouer  ou  le  pertlre  par 
malice,  ignorance  ou  lâcheté.  Les  p'Ioios  cô;  rrî 
oui  jettont  un  v„ilTcau  au  plein,  6v  qui  le  peiccnc, 
(ont  ordinairement  punis  exoinpl-iiremcnt  ;  cCttX  qui 
le  font  exprès  ,  font  pendus ,  6c  ceux  des  capitai- 
nes ou  pilotes  qui  font  côte,  étant  pourhiivis  par 
un  ennemi  fupérieur  ,  doivent  s'y  brûler  ,  fi  le 
vaifleau  court  rifc^ue  d'être  abordé  par  Je»  chalou> 
pes  ennemies  ;  mais  fi  c*eft  par  crainte  devant  des 
ennemis  qu'on  n'cft  pas  dans  le  cas  de  reiîout -r  , 
6l  dont  on  pourroit  Te  dégager  par  une  fupétio- 
rité  de  marcDe,  ou  en  coimiattani ,  les  chtts  font 

Jmnis  févèrement  &  du  dernier  fu^ice  ,  fiiivant 
es  circonAances  (i^). 

JEU  du  gouvernail  y  le  jeu  du  gouvernail  eft  fon 
r'.oiu  criLiu  fur  fci  uonds  i<  cl.ini  la  j.  iiiniè:e  :  il 
doit  êtxe  libre  lam  eue  géné  en  aucune  ma- 
lûire. 

Jeu  Je  voi'e ,  ce  font  toutes  les  voi!cs  nôcclT.ii- 
res  pour  appareiller  complettement  un  viuikdu,  6c 
le  garnir  de  fa  voilure. 

TNtrULSION  du  fluide,  f.  f.  Foyei  léfiftance 

du  fluide ,  au  mot  Fluide. 
INCLINAISON ,  f.  f.  c'efl  roblioutté  d'onelHrne 

fur  une  autre,  ainfi  ViruHnjifon  a'un  vaiflein  l(1 
ineîurce  par  l'angle  que  fuit  fa  mâture,  avec  la 
verticale  de  fi  première  fituation. 

"  INCLINER,  V.  n  un  vniir-'.in  ,  e'I  -r^H- 

ui  y  quant!  i!  donne  la  bunde  en  pliant  tous  l'tùuit 
du  vent. 

INCOi\L\IODE,  adi.  on  dit  ou'un  vaiffeau  eft 
ÎACommot/; ,  lorfqu'il  eu  mal  diiliibué,  &  qu'on 
n*y  a  pas  l'aifance  niceflkbt  pour  le  fervice  qu'on 
en  veut  tirer  ;  il  eft  incommode  pour  le  combat ,  s'il 
eft  trop  étroit,  &  qu'on  n'y  pumc  pas  fcrvir  l'ar- 
tillerie avec  facilité. 

INCOMMODÉ,  ÉE,  adj.un  vaifleau  eft  /n- 
eommcàt ,  quand  il  eft  dégréé  par  le  canon,  ou 
dcfcn-iprué  lie  eu  Iquo  manière  que  te  l&it. 

INCOMMÔDER,  t.  a.  c'eft  deeréer,  faire 
l)eauroiip  de  mal  \  fon  eimemî  avec  Ion  aittllerie , 

fa  moufquetc; I.-.  Nous  (i:rrcs  iiff-iire  li  i,n  vuijfeau 
^  trois  ponts  qui  nous  incommoda  beaucoup  avet 
fji  hittt-it  hauxt  i  H  nous  tua  uni  grande  quart' 
$ité  de  monde  y  nous  dccouvrdnt  j-  fij  i'a  ta  boucle, 
INCOMMODITÉ,  f.  f.  un  vaiflfeau  fait  fi^nal 
'^incommodité jfcw  demander  du  (ècoors ,  lorfqu'il 
eft  fort  maltraité  du  combat  ou  du  rr.n'.ivais  temps. 
lx(iffi»!^^'incommodiié  eft  ordinairement  le  pavil- 
'Um  rougp  fous  les  barres  de  perroquet ,  pa^-^on 
•  en  berne  à  pouppc ,  &  des  coups  de  canons  de  dif- 
tance  en  ditUnce  ;  dans  tous  les  pays  Européem , 
on  ^emprefte  de  porter  du  lècours  &  ceuii  qui 
£dt  ce  ncn.il  :  an  furplus,  voye^  Signaux. 

INDICATION,  f.  f.  c'eftla  diredion  de  l'ai- 
^ui  le  aimantée  vers  le  nord,  qu'elle  marque  ton» 
lours  à-peth-près.  Koye(  BoinsOLE,  Variation^ 
Compas  de  rouie. 

INDICE,  f.  m.  les  indices  (ont  des  marque», 
4m  f^^daMlei  temp»,  dam  i'air ,  for  les  eaui^ 
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qui  annoncent  le  beau  ou  le  n»uva'$  tefnip*,1t 
pluie  &  l'orage,  un  coup  de  vent}  8t  les  ob'.r- 
vations  qu'on  en  fait,  font  utiks  matamném 
toutes  les  circonftanccs. 

Indice  de  terre  ,  les  indues  de  terre  font  le  chi - 
gement  de  la  cofleur  de  la  rrer ,  les  d^CBM» 
chofcs  qui  flotteur  !ur  fa  furface,  félon  lesendreiB» 
ou  les  parages  oii  l'on  fe  trouve;  les  pcifTin^.': 
brillant  des  mers  pendant  la  nuit,  les  oifcaui,» 
vents  iitémes,  les  pluies,  les  grains,  les  ora«es, 

m  A:  forts  indices  que  l'on  approche  de  "tetti- 
nes  terres;  toutes  ces  chofes  ibnt  variables,  & 
demandent  beaucoup  d'expérience ,  d'obfcmtt** 
&  d'attention. 

INERTIE ,  f.  f.  ïiatnie  eft  une  force  qui 
dans  les  eoTps  en  repos  cm  en  nwHivawentC» 

cette  for  e  q;ii  les  fait  rôfiAcr   au  n0i;N^!^W', 

loil'qu  lis  font  en  repos  ,  6c  qui  les  tait  lefiûet  & 
repos  lorfqu'iU  fiwit  en  monvcment  ;  on  éptvm* 

tous  les  jouns  la  première ,  lorfqu'on  vet-t  mettre 
quelque  chofe  en  mouvement  s'il  s'agit  d'arTî" 
ter  fubitement  un  corps  en  mouvement ,  la  fecondl 
fe  manifefte  aufTl-tôt.  L^n  homme  qui  eft  t';.re  ni 
bateau  que  l'on  arrête  tout  court,  ell  ^ne^ 
avant  par  la  force  dViiemV,<|ai  ne  peut  Ufcrte 

dans  T  nilant. 

INFLAMMATION  Spontanée,  c  eft  ïinftr»- 
mation  d'un  corps  qui  prend  feu  de  liû-même» 

1!  V  n  quanrité  d'exemples  iV:r:f^jrnmAtiMsfff^ 
tances,  ou  d'embràfemens  tpoatancs. 

Tout  le  nonde  fait  que  les  huiles  effentî<]o 
s'enflamment  en  y  verfant  de  l'acide  nitre«n,it 
qu'il  arrive  \\  même  chofe  aux  huiles  douces  n* 
rées  par  eipfcffioa,  «piî  foM  fofceptibles  it}' 
deflécher  promptetnent ,  pourvu  que  l'acide  ia 
bien  concentré.  Les  huiles  graflTes  préfentent  a» 
le  même  phénomène  ,  lorfqu'on  y  verfc  unm'Ijn^ 
d'acide  mtreux  &  d'acide  vitriolique  concentres. 

Suivant  M.  Macquer,  &  tous  les  chynnftesjKxr 
qui  l'exillcnce  du  phloglfiiqiie  eft  lutUfaittr^f^ 
prouvée  ,  ïinfiammation  des  huiles  par 
nitreux,  provient  de  rîmpétuofité  avec  H"* 
l'acide  nitreux  fe  joint  au  plïlouiA'que ,  qui  foiï- 
une  des  parties  cooftituantes  de  l'huile.  De  l'a^ 
violente  qu'il  efefce,êt  delà  réaflîoo <jn'ii<|«^ 
ve  ,  il  naît  une  ch,.leur  qui  eft  portée  jÙfip'ilT 
nitîon,  d'où  %'Qni\iiiiïinftammatioa. 

L'acide  vkriolique  contiibue  \  YinfMmsàm 
des  huiles ,  en  ce  <jue,  vu  la  force  extrttcr  aWC 
laquelle  il  fe  joint  a  l'eau,  quand  il  eft  bien  co* 
centré,  il  déflegme  l'acide  nitreu»  &  l'huile,  &«« 
p.\r-là  l'a<nion  &  la  ré^^ion  de  ces  deui  fubfta^tf» 
beaucoup  plus  fortes.  (  ^«>ye£  ie  DiB.àe  Ckyf>a 
de  M.  hiacquer  ). 

Suivant  M.  Lcmeri ,  ft  on  mêle  bien  en^Bitiit 
une  certaine  quantité  de  umaille  de  fer  &  ^ 
fre  réduit  en  poudre,  &  qu'on  hume^le  ce m&s* 
g- ,  il  s'excitera ,  à  l'aide  de  l'humidité .  uoe»" 
inentation  fi  vive  entre  fes  parties  conlfctn***» 
qu'il  en  naitra  une  chaleur  confidéraWe .  U  ^ 
méoie  le  mâanfie  iia  iulq^.'à  picodte  Éeoi 


Digitized  by  Google 


INF 

{Ompofcnt  fi  f.»cilement  par  raé^ion  combinée  de  ' 
Tair  &  de  l'eau ,  préiiemem  le  même  phénomène , 
ouand  elles  font  réunies  en  ^aitde  quantité.  Une 

lonede  fermentation  pareille  a  celle  dont  on  vient 
de  parler  «  les  aincne  ibuvent  au  point  de  s'allu- 
mer. Âuiïi ,  comme  la  terre  en  renferme  des  amas 
con/îdérables ,  des  phyficiens  attribuent  à  lour  dé- 
cosopoûtion  ,  lorfque  l'air  6c  l'huniidité  pcnctrent 
jnftn'idles ,  les  feux  foutçrrains  ,  les  volcans  ,  i.:  . 

Le  pyrophore  d'Homben  prend  feu  Je  îuî-min-'.e, 
oiund  on  i'expok  à  l'air.  U Infiammution  de  cette 
nUfance  compofée  d'alun  &  d'une  matière  végé- 
tale ou  animale,  eft  due  à  la  portion  d'acide  vitrlo- 
lique  qu'elle  contient,  qui,  étant  trcs-concentrc , 
attire  l'humidité  de  l'air ,  avec  une  force  fi  grande 
quil  en  rifuhe  une  dialeur  extrême  fie  portée  jufqu'à 
/'ignirioa. 

M.  Macquer  dit  que  les  rcficlus  cliaibonneux  de 
pluiieDrs  çompofés  &  fur-tout  des  ieis  accinix  à 
rafe  métallique  ,  font  des  dTp^es  de  py.  ophores 
qui  s'allument  par  leur  eipcfition  à  l'air,  long- 
tenms  même  après  leur  entier  refroidt(reiiiem.(X>i<î. 

I!  y  a  quelques  années  que  MM.  de  LafTonc  Si 
Cornette  eurent  occafion  de  remarquer  qu'en  lavant 
le  phofphore  dans  de  l'eau  froide ,  il  s'enflamme  de 
f"i-mcme.  Ils  en  ont  trou\  c  l.i  c.uife  dans  la  ch,i!eur 
<iiii  nait  du  mélange  de  l'eau  avec  l'acide  phol'pho- 
rique.  (  Mém,  de  l'Acad.  des  Sciences  pour  1780  ). 

Suivant  ur-e  Irrtre  de  M. Sage  à  M.  del.i  Mtthcrir, 
Wéréedans  le  Journal  de  Phyiique  de  novciiib.e 
178s ,  le  fer  peut  prendre  feu  par  le  concours  d'une 
|>eiite  quantité  d'eau.  \t  Charpentier ,  célèbre  ar- 
t^e,  ayant  mis  environ  deux  cents  livres  de  co- 
ffàL'x  Je  fer,  mouillés  dans  un  baquet,  un  mois 
après  le  feu  y  prit  \  ayant  Êut  jetter  ces  copeaux 
nr  faJre  d*tm  plancher ,  Us  offîîrent  un  hémi^ère 
i'^fTiineux  &  brûlart  ;  on  jetta  de  l'eau  dcHus ,  il 
s'en  éiao^a  des  fiaounes  vives  &  légères,  d'une 
eevlenr  Terditre.  D  y  eut  des  parties  de  ces  co- 
pcanY  qui  éclatèrent  avec  bruit  ;  les  donves  &  le 
tond  du  baquet  s'étoient  charbonnés. 

Le  règne  végétal  &  le  règne  animal  feamiflém 
p-rcillement  dn  exemples  d'embrâfeineiis  rpon- 
lanés. 

Le  loin  fierré  dans  les  granges ,  avant  d'être  fec 
0^1  par  un  temps  humide ,  pcend  quelquefois  fieu 

ii.  caufe  des  incendies. 

L'eau  qui  forme  un  de  fes  |mncipes ,  trop  abon- 
dante loriqu'il  n'eft  pas  fec  ,  ou  aidée  de  cell  j  dont 
il  eA  mouillé  quand  on  le  ferre  par  un  temps  hu- 
mide ,  laf^elle  vient  à  pénétrer  fa  fubûance ,  agit 

Ci/Tamment  fur  fes  autres  principes  ,  les  diviie , 
défunit  ,  les  agite  &  fait  naître  via  mouTement 
de  fermentation.  Suivant  M.  Sennebier,  dans  les 
premiers  temps  de  la  fiermentatiott ,  il  s'en  échappe 
de  Tair  fise  ;  parvenue  à  un  certain  degré ,  l'air 
phîopftiqué  fucctde  à  Pair  fixe  ,  &  lorfque  la  dé- 
coropolttion  du  végétai  vient  à  atteindre  fon  der- 
degré  ,  qui  «ft  la  pwfifiiâimi,  il  Réchappe 
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de  Vét  iflflamtnaUe  ;  la  dtalenr  qui  a  commencé 

avec  la  fermentation  «  &  s'eil  accme  par  degrés^ 
eli  alors  très-vive. 
Quand  f  air  itiflammaible  vient  3k  paraître  ,  & 

u'iT  n'efl  p.is  noyé  dans  une  trop  grande  quantité 
'air  commun ,  la  plus  légère  caule  d'infiammMtoa 
peut  l'allumer.  Les  éclairs  des  nuits  d*été  ou  d*orages , 

les  rr.étcores  qu'on  appelle  étoiles  tomb.intcs ,  &c. 
peuvent  très-bien  embrâfer  l'aii  qui  s'échappe  au 
travers  du  toit  de  la  frange,  oC  communiquer 
l'ombrafcrrent  dans  l'intérieur  ;  la  feule  préfcnce 
d'une  chandelle  jjeut  produire  cet  effet.  (  Journal 
l'hyfjijutàt  juin  1781  ). 

M  Correte  ,  apothicaire  à  Lille  en  Flandre ,  g 
découvert  que  les  herbes ,  foit  aromatiques ,  loit 
inodores  ou  infipides ,  s'enflamment  fpontanément 
quand  elles  ont  été  cuites  dans  l'huile,  dans  la 
graifle ,  ou  mime  dans  la  moëUe  de  bœuf,  en  les 
lailTant  en  tas  .  poiir\  u  que  l'huile  ou  lu  graille  n'y 
foit  pas  en  allci  grande  quandtéjpour  qu'elles  y 
foient  comme  noyées.  Ainfi  ces  lubAances  pour- 
roient  mettre  le  feu  aux  maifons  ,  aux  cuifincs  ,  aux 
celliers ,  aux  l^oratoires ,  6tc.  dans  lefquels  on  les 
lanflèroit  inconfidérément.  (  Journal  tU  Pkyfiqut 

de  novdnhrc  1"^^^). 

M.  Correte  prévient  que  ces  fortes  à'infiamma- 
dont  n*ont  lieu  que  lorfque  les  végétaux  ont  rete- 
nu une  certaine  humidité  ;  car  lorfqu'ils  font  tout-à- 
fait  d^'Hechés  ils  fe  réduifent  feulement  en  charboa 
fans  flamme  apparente. 

Le  même  auteur  cite  des  £ûts  d'un  antre  gente 
que  voici  : 

Un  voiturier  conduifant  àLîlle»jpour  le  compte 
des  négocians  de  cette  ville,  une  voimre  chargée  de 
toiles ,  le  feu  attaqua  dans  la  route .  l'intérieur 
des  pièces  les  pli»  lèrrées,  &  il  «n  ut  confumé 
une  partie. 

Un  ^briquant  de  cbap  de  cette  même  ville; 

renferma  dans  un  magafin  une  pièce  de  drap  non 
dégrailTée^  elle  v  fut  niife  négligemment  fur  le 
plancher ,  pliée  fur  elle-mémie  ;  au  bout  de  qud- 
ques  jours  elle  s'enflamma.  Hcurcufcment  qu'on  s'en 
apperçut  afliea  rot  pour  preferver  de  Imcendie, 
le  magafin  &  le  bâtiment  dont  il  faifoit  partie  * 
il  ne  re  Aoit  plus  de  la  pièce  que  qudques  lamoeaux  \ 
&  les  liuères. 

Le  mime  acddent  arriva  à  un  morceau  de  lame 
fi'-'  pour  trame ,  qu'on  avoit  mis  fur  le  plancher 
d  un  des  greniers  du  bâtiment.  Le  feu  fe  commu- 
niqua au  plancher  &  l'éditîce  eût  été  incendié,  fi 
on  ne  s'en  fût  apperçu  a/Tez  tôt. 

Suivant  M.  Correte,  ces  injiammations  eurent 
lieu ,  parce  que  ce  drap  &  cette  laine  avoient  été 
entaflfcs  étant  humides.  La  fermentation  vint  à  s'éta- 
blir ;  la  chaleur  tpii  l'accompagne  ,  deflfécha  les 
huiles  dont  ces  matières  étoieut  pénétrées^  At  les 
amena  au  point  de  s'(.nfUinoier. 

Ces  acadens  doivent  iiir-tont  arriver  dans  le$ 
années  où  les  huiles  de  colfat  dont  on  Te  fert 
dans  le  pays ,  &  qui  fe  deflèchent  très-difficile- 
ment ,  manquent  <m  Ibnt  «n  peâte  quantité,  paie* 
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que  a!ofs  on  y  a)oute  d*«itr«s  hiiiles ,  telles  qaç 

celle  de  lin ,  &  que  ces  mélanqcs  le  dellèchent 
aifémcnt.  (  Journal  de  Phyfiqut  d'août  1785  ). 

Des  accidens  l'emblables,  nuis  moins  graves  en 
ce  qu'il  n'y  eut  point  d'tnfijmmarion  ,  avoient  été 
obfervés  long-temps  avant  ceux  dont  parie  M. 
Corme. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  d;;  l'Académie  des 
Sciences  pour  l'année  1715  ,  que  des  lergt.*s  blan- 
ches d'Alais  ,  qtti  avoient  «te  entaiTces*  dans  un 
moulin  à  foulon  ,  en  attendant  qu'on  pût  les  dé- 
graifler  ,  s'cchauflèrcnt  fans  feu  ni  fiimé»; ,  au  pomt 
qu'elles  fe  mirent  en  fiifion ,  &  ftutm  réduites  en 
une  mafTe  notre ,  cafTante  6c  ^uif.'rre ,  qui  r<»nTOfT 
la  corne  brûlée  ;  &  les  Méir.oiics  pour  17^6  nous 
ajpprennent  que  des  impériale t  ^  efpèces  d'étoffes 
de  laine  ,  qui  de  mêtne  avoient  été  ent  «fTcos  les 
unes  fur  les  autres ,  furent  réduites  en  chai  bon.  Peut- 
être  n'y  a-t-il  pas  eu  àî inflammation  dans  ces  cas-là, 
parce  que  les  huiles  dont  les  étoffes  étoicnt  imbi- 
bées, n'étoient  pas  de  nature  à  fe  deifécher  fort 
vite. 

Voici  d'autres 'exemples  d'embrofemens  fponta- 
nés ,  rapportés  par  M.  Duhamel ,  ihns  les  Mé- 
moires de  l'Acadénûe  des  Sdences  pour  Taimée 

avoit  fait  établir  à  Breft  un  enclos  de  plan- 

chcs  grofT.crcir.cr.t  jointes  ,  tians  lequel  on  avoit 
coutume  de  mettre  plulkuxs  centaines  de  bariqiies 
de  chailNm  de  terre ,  amoncelées  enfemble ,  & 
expofécs  aux  injures  de  l'air.  On  imit^-na  (juc  cette 
matière  alnA  expofée  «  l'air ,  perdoit  de  fa  qualité; 
peui-étr;  avott-on  raifon  &  vaudroit-tl  mwvx , 
comme  le  dit  M.  Dtihamel ,  la  conferv  cr  dans  Vcm. 
Quoique  l'<«i  ftt  que  ce  charbon  brûle  fouvent  à 
fond  oe  cale ,  dans  les  vaifTeaux  qui  l'apportent , 
lorfque  leur  trr.vcrfée  eft  lonçrt'c ,  0.1  r,-.;e  le  ^ros 
temps  empêche  d'ouvrir  les  écoutiiies  ,  on  ht  faire , 
en  1741 ,  un  magafoi  clos  &  courert ,  qu'on  par- 
tagea en  deux  autres  plus  p^nits  ,  pir  un  mur  de 
retend  ,  &  i  on  mit  dans  le  premier  douze  cents 
bariques  de  chaibon  ,  qui  le  reinplirem  entièrement. 

Peut  de  tempy  nprh  le  f.-u  y  prit.  On  s'en 
apperçut  p-r  la  tii!"éc  qui  i'cthdppoti  par  les  fentes 
de  la  porte.  On  ouv:it  la  porte;  ii  en  fortit  une 
funve  lor;  cpaillc  6^  h  ^boiKiainc,  cui'on  fut  obligé 
d'y  jctter  beaucoup  d'ciu  ,  nv  int  de  pouvoir  y  en- 
trer ,  '&  en  redrer  le  charbon . 

On  y  trou\  a  un  tambour  de  bois  de  fapin  , 
fuué  v:s-à-vis  l'entrée,  à  demi-brûlé,  de  même 
qu'une  poutre  à  laquelle  le  monceau  de  charbon 
tcTirhcit;  ces  bois  n croient  pas  enflammé*  ,  mr:"s 
limpleiiicnt  grillés  &  réduits  en  charbon.  Le  char- 
bon follile  de  la  fupcificie  du  monceau  ,  n'étoit 
f]"j'échr.-.,fTé  par  la  fumée  qui  l'avoir  traverfe.  Mais 
ctiui  lia  cciure  ou  d'un  peu  plus  bas ,  avoit  deja 
perdu  fa  partie  intlamnuble ,  &  n'étoit  plus  qu'une 
efpèce  Clc  mâchefer,  tandis  que  celui  du  delTous 
étoit  trci-bon  ,  6c  n'avoit  pas  même  contrarié  de 
chahur. 

On  mil  une  partie  <hi  chaibon  non  altéré  »  qu'on 
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troît  retiré  du  premier  magafln ,  dans  le  fcc«é  ; 
&  une  jjraniîe  quantité  de  charbon  de  tore  émî 
arrivé  à  Brell,  on  en  remplit  à-peu-près  ctltccd 
magaCn  ,  n'ayant  pas  voulu  en  mctue  dam  1«  pre- 
n-K^T  ,  par  la  mauvaife  raifon  que  le  feu  j  avoii 
pris  i  peu  à  près  k  £eu  7  prit  comme  il  avmt  ^  4j6 
j  '** mêmes  circonflances;  k  deffisi 

du  charbon  ttoit  fimplement  échauffé,  le  centi«« 
parde  conlumc ,  &  le  deirousenrièrement  frai».  U  y 
eut  feulement  moins  de  dommage  ,  parce  qu'en 
s'.-,^perçut  plirr.t  da  fl-u  ,  &  cpiH  7  «rW  Wt 
moindre  quantité  de  charboiu 

Le  x%  juillec  1757 ,  on  imprima  3b  Brell,  a 
ocre  roiic;e  hrcy^^  i  l'hnile  ,  des  to.lcs  de  <'c  ■  .1 
}>o  pi-Atii.-  longueur,  qu'on  imnune  ipriiat,^ 
en  taire  troi»  toureaux  de  voile.  Les  toiles  i  pt^ 
lat  irnt  laites  de  très-^ros  fil  d'éfoitpe ,  00  !» 
mouLle  6t  enfuite  on  les  imprime  d'un  coté  lea- 
lement  avec  de  l'ocre  rouge  broréeik  ITualc  Aymt 
été  expofces  au  foleil ,  U  chafeur  éroit  fi  graiik 
qu'elles  furent  féchées  en  très^peu  de  teinpv  Le 
10,  fur  les  trois  «m  qnatte  heures  do  foir,  m 
les  ferra  précipiumment  ,  pirce  q;i*on  sppréW- 
doit  un  oraçc.  Ces  toilci  fortement  échauttces  pif 
le  lo.cd  ,  furent  pliées  peinture  contre  pcintmi 
on  dt  de  chacune  un  ballot  par:îcu;ier  qu'on  là 
fortement  pour  les  rcduire  «u  plus  petit  vclume 
poiuble.  On  plaça  enfuite  ces  ballots  l'un  for  rave, 
dans  l'atelier  h  voilerie  qu'on  fermoii  tous  ia 
foirs,  fur  un  liage  clair,  fait  de  tringles  de  bois , 
ck'\  c  (]Vn%  iron  im  pied  au-deiTus  du  plancher. 

Un  voilier  ayant  été  fe  coucher  fur  ces  baiioQ 
le  11 ,  )  quatre  heures  après  midi ,  il  s'appcrçut  (jue 
cxs  toilts  étoi.'Mt  brûlantes;  &  voulant  tneitie  ii 
matn  entre  Itfi  plis ,  la  chaleur  l'obligea  de  U  itoa 
précipitamment.  Le  mntre  voilier  aveiri  &  reoce* 
noiflant  que  le  feu  étoit  dsns  ces  ballots ,  lo  t: 
porter  dehors  ;  en  les  ouvrant ,  ii  en  fortit  uœ  ^<i- 
mée  épaiffe;  On  fotipçonna  d'abord  que  le  l«a  awî» 
pu  y  être  mis  à  delltin,  iv.ais  l  ;s  rev'iurc'r:o*  %« 
l'on  Ht  ne  laifsèrent  pas  lone- temps  lublîib'  » 
foupçons;  &  ce  qui  acheva  de  les  diti^eonèi»' 
m^nt ,  c'etl  qu'on  oiivrant  ces  ballots,  on  trouva 
que  le  tcu  avuit  oïn  au  mijieu  de  chacun  d'eiUi 
que  l'extérieur  n  étoit  point  endommagé  «  ftqit 
les  cn*.!rci->  réduits  en  cliarhon  ,  étoicnt  les  pis, 
&  puntipalenicni  ceux  qui  avoient  été  les  plus  Ictro 
par  la  corde. 

D'  n.icns  voiliers  déclarèrent  que  pareil  acci* 
dent  icur  ctoit  arrive  quelques  années  auparavJf'tj 
mais  que  n'imaginant  pas  que  le  feu  pût  preoit 
d„'  lui-rcmo  dans  les  toili?s  ,  ils  l'axoîfn:  diui'îuili, 
dai-.s  lu  cidinte  u'étre  taxés  de  ncgUgtiiivc  d  éire 
^urls. 

Dans  ces  diflFerens  cas  ,  on  n'a  vu  ni  flanaiw 
ni  charbons  ardcns.  Ainfi  il  n'y  avoit  pa»  tu^rtaïf 
irtf.ammation:  nms  f  comme  le  dit  M.  Dainciel, 
quand  la  chaleur  eft  excitée  à  un  fi  haut  c'cgre,  iitac 
bien  peu  de  chofe  pour  produire  le  ieu.  Unepir* 
celle  de  matière  très-combuftible  ,  tdte  qu'un  «i» 
de  chanvre  bieadeii^ché,&  uapetititDQaveikaeK 
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d'air ,  (tiMent  pour  embrâfer  toute  la  mafle.  Auflî 
a-t-on  lieu  de  croire  que  l'incendie  arrivé  à  Ro- 
chetbrt,  ea  1756,  &  qui  prit  naififance  dans  la 
voilerie,  fiit  uccafionné  par  des  prélats  nouvelle- 
rr.ent  peints,  qu'on  avoit  effeftivement  ferrés  dans 
cet  endroit,  quelnue  temps  avant  que  le  feu  s'y 
ftt  manifefté. 

Il  y  a  eu  en  Ruflîe,  dans  ces  dernières  années, 
lies  exemples  fcmblablos  d'embrâfcmons  fponinnés. 

Le  10  avril  1781  ,  à  1 1  heures  du  foir ,  une  fu- 
réc  cpailTe  s'éleva  d'une  frégate  qui  étoit  dans  le 
port  de  Cronltadt ,  dans  laquelle  on  n'avoit  pas 
tiii  de  feu  depuis  cinq  jours.  Comme  elle  paroilloit 
fortir  de  la  chambre  du  maître  d'équipacc ,  on  en 
ouvrit  la  porte  ,  &  on  y  trouva  des  tciles  à  voile 
embrafées  ;  on  foupçonna  que  l'embrâlcn-Ant  venoit 
d'un  mélange  d'huile  de  chenevis  eu  te  &  de  noir 
tie  tuniée  ,  depofé  dans  la  chambre  ,  pour  peindre 
le  vaiiTeau ,  qui  avoit  pris  feu  de  lui-même. 

Pourvoir  li  ce  fcupçon  étoit  fondé,  on  fit  un 
TOlange  de  noir  de  fiimée  &  d'huile  de  chenevis 
cuite ,  (  l'huile  de  chenevis  cuite  eft  une  huile  de 
chenevis  qu'on  a  fait  bouillir  avec  du  minium  )  tout 

!)jreil  à  celui  de  la  frégate.  On  enveloppa  ce  mé- 
juge de  toile ,  &  on  le  mit  dans  un  hamac  ,  le 
a6  avril  à  ii  heures  avant  midi  ;  le  lendemain  à 
fiï  heures  ,  la  fumée  fe  manifeAa  &  le  feu  éclata 
bientôt,  &  mit  le  feu  au  hamac  auflï-tôt  qu'on 
eut  donné  paflage  à  l'air  libre ,  en  ouvrant  la  porte  de 
la  pièce  où  l'on  avoit  mis  ce  mélange. 

Cette  découverte  donna  lieu  à  une  fuite  d'/expé- 
riences  faites  par  l'amirauté  &  par  M.  Gcorgi ,  dans 
le'.quels  on  varia  les  dofes  d'huile  &  de  noir  de 
ftiirée.  Dans  im  certain  nombre  de  ces  expériences , 
^'icflammation  n'eut  pas  lieu ,  particulièrement  dans 
telles  de  M.  Georgi;  il  y  eut  feulement  de  la  chaleur 
de  produite  ,  &  même  quelquefois  il  n'y  en  eut 
point  du  tout. 

11  paroit  d'après  ces  expériences  que  Vinflamma- 
tioa  cft  plus  fûre ,  avec  le  noir  de  lumée  de  RuiTie 
tjui  femble  être  un  peu  gras,  qu'avec  celui  d'Hol- 
lande ou  d'Allemagne  oui  ell  fin  &  fec  ,  &  qu'avec 
la  luie  ordinaire  de  cncminée.  Quoique  Yinflam- 
njcvn  n'ait  eu  lieu  qu'avec  de  l'huile  de  chenevis 
tantôt  cuite  tantôt  crue ,  M.  Georgi  ptnfe  qu'elle 
auroit  pu  avoir  lieu  aufli  avec  l'huile  de  pavot , 
de  lin ,  de  noix  ou  avec  tout  autre  huile  ficcative  : 
Quant  à  la  proportion  entre  l'huile  &  le  noir  de 
ramée ,  il  paroit  que  le  mélange  s'allume  plus  vo- 
lontiers quand  le  poids  de  l'huile  n'efl  pas  r.u-defious 
dt  la  moitié  de  celui  du  noir  de  fumée  ,  &  qu'il  lui 
ei^  à-peu-  près  égal.  L'incorporation  de  l'huile  faite 
*vec  le  noir  de  fuinée ,  en  verfant  l'huile  delTus , 
&  en  laiflfant  deux  ou  trois  heures  le  mélange  fe 
fiire,  eft  tout  ce  qu'il  faut  pour  que  le  mélange 
»  enflamme;  &  même  une  mixtion  plus  intime, 
'Bioaitriflemcnt  des  deux  matières,  réulTiroit  moins. 

L'intervalle  de  temps  entre  la  mixtion  &  l'/n- 
fUmrr.aiion  varie  depuis  quatre  heures  iufqu'à  qua- 
tïnte-huit.  Il  eft  probable  que  l'aQion  réciproque 
des  deux  fubftances ,  dépend  en  grande  paitie  de 
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I  l'état  de  l'atmofphère.  Car  M.  Georgi  dit  avoir 
vu  des  mélanges  qui  ne  manquoicnt  pas  ordinai- 
I  rement  de  s'enflammer  ,  ne  pas  s'allumer  dans  un 
I  temps  de  pluie  ,  ou  du  moins  prendre  feu  beau- 
coup plus  tard  que  de*  coutume. 

Il  n'eft  pas  nécelTaire  pour  Y  inflammation  que 
le  mélange  foit  enveloppe  de  toile  ;  mais  cela  ne 
laifle  pas  d'y  contribuer  beaucoup  :  les  grandes  malTes 
1  s'allument  plus  facilement  que  le^  petites ,  &:Tnême 
j  l'eftet  a  lieu  quelquefois  en  les  InilTant  dans  des 
vafes ,  fans  les  envelopper  de  toiles.  La  raifon  en 
eft  que  dans  les  grandes  m;;fl'.s  la  ré.;élion  (ê  fait 
I  en  plufieurs  endroits  a- la- fois  :  enforte  qu'il  s'y 
I  trouve  toujours  quelque  portion  de  matière  plus 
j  difpofée  que  le  refte,  à  s'échauffer  au  point  de 
s'enflamincr. 

Comme  ces  infiammctîons  fpontanées  n'ont  liett 
qu'autant  qu'il  y  a  une  certaine  proportion  entre 
l'huile  &  le  noir  de  fumée ,  qu'il  faut  d'.iilleurs 
une  manipulation  paniculière ,  il  n'eft  poiot  éton- 
nant que  ces  dangereux  cflcts  foîent  peu  communs. 
La  réunion  des  conditions  requifes  pour  qu'ils  ayenl 
lieu  ,  ne  peut  être  que  très- rare. 

D'autres  expériences  furent  faites  fur  le  chanvre 
imbibé  d'huile  de  chenevis,  feule  ou  mêlée  avec 
du  noir  de  fijmée  :  dans  toutes  celles  où  l'huile 
fut  employée  feule ,  il  n'y  eut  point  d'/njîamma- 
tion  ,  pas  même  de  chaleur  fenftble.  Il  n'y  eut 
infliirr.mution  que  qucnd  on  employa  le  mélange 
d'huile  &  de  noir  de  fumée ,  encore  n'cut-elle  lieu 
qu'une  fois.  Mais  comme  l'obferx'C  M.  Georgi ,  à 
l'occafton  de  l'incenJie  qui  confuma  ,  en  Rulfie  , 
en  1780  ,  des  m..gafms  de  chanvie  ,  qu'on  finit  par 
attribuer  à  des  nattes  imbibées  d'huile  dont  le  chan- 
vre avoit  peut-être  été  enveloppé ,  ou  avec  lel- 
quelles  il  avoit  été  amoncelé  ,  quoique  le  chanvre 
imbibé  d'huile  ait  été  fort  éloigné  oe  s'enflammer 
dans  les  efTais  dont  il  s'agit ,  il  pourroit  tres-bien 
fe  faire  que  ce  qui  n'arriva  pas  dans  ces  efTah 
faits  en  petit  ,  arrivât  dans  de  très-grands  tas  de 
chanvre  ou  de  lin.  (Journal  de  Phyfique  de  iuiliet 
1781  ).{Y).  . 

INGÉNlEUR-fonjîrwflfj/r.  Vayr^  CONSTRUC- 
TEUR, ycye:^  au  mot  Chef,  inginieur-confiruc- 
leur  ea  chef. 

iNciNiruR  des  ouvrages  des  ports  &  arfenaux  , 
c'cft  celui  qui  conduit  les  ouvrages  d'archite£lure 
civile  des  ports  du  roi.  Ces  ingénieurs  compofent 
un  corps  fîjus  les  ordres  de  l'intendant  du  dépar- 
tement ,  &  ont  immédiatement  à  leur  tête  un  in- 
génieur en  chef,  aufTt  par  chaque  département  ; 
ils  font  chargés  encore  de  ta  conftruélion  &  de 
l'cntrct'en  des  batteries  de  la  côte. 

INONDER  ,  v.  a.  c'cft  noyer  un  pays  en  levant 
les  éclufes  qui  retiennent  les  eaux  au-Je ffus  du  ter- 
rein  ;  telles  font  les  fameufes  digues  &  éclufes  de 
Hollande  ,  qui  ont  fait  d'un  marnis  le  plus  beau 
pays ,  qui  pouvoir  être  inondé ,  noyé  en  peu  de 
tcn  ns,fi  <in  I.iiToit  un  pafTage  libre  .iiix  eaux. 

INSPECTEUR  de  marine  ,  f.  m.  c'eft  un  olTï- 
cier  prépofé  pour  infpeéler  les  ports  &  arfenaux  , 
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tant  fur  1«  coaflraâioR  des  ▼aiffeamt  <nie  fur  l«s 

bois ,  cordcrie  ,  gréement ,  &c.  &  rendre  compte 
au  ininiftte  de  Tes  obCervations  &  des  réformes  à 
faire.  A  la  tnoK.de  M. Dnhantd  du  Monceau ,  qui 
avoit  cette  charge  depuis  long-temps ,  fans  exer- 
cice ,  it  n'y  a  pas  été  nommé  :  pour  ce  qui  concenie 
h  cQoflniéHim  des  vaifleaux  ,  les  ingénieurs^onf- 
trtiâeun  en  chef,  en  dcnvent  être  les  itifptêturs 
nés. 

INSULTER.  a.  c*eft  attaquer.  On  infulte 
un  vaiileau  en  lui  tirant  dn  canon  à  boulet  j  c'eft 
l'attaquer. 

INTENDANT ,  f.  m.  c*eft  en  général  un  offi- 
tier  de  plume  ou  d'adiTÛtullration.  L'intendant  de 
■naiîne  oott  connoitre  tous  ks  détails  de  l'arme- 
inent  &  é^atmonent  des  -vatlTeaux,  de  la  fourni- 
ture des  bois  Je  conftruf^ion  ,  &  dedinés  pour  tous 
les  édiiices  du  port  ;  du  ter ,  des  vivres ,  munitions 
de  guene  ;  de  rengagement  &  loyers  des  équipages 
&  officiers ,  il  rénde  dans  le  port,  &  doit  être  en 
Quelque  iorte  univerlel  :  les  clalTes  lui  font  fubor- 
ODonees  ainfi  que  tous  les  bureaux  &  buralUÎes  ; 
il  peut  &  doit  tout  infpetfler ,  &  prendre  connoif- 
fance  de  tout  ,  afin  d'en  rendre  un  bon  compte  au 
minUlre  de  la  maiine  de  oui  il  reçoit  les  ordres. 
On  voit ,  par  cette  courte  oéfinition,  combien  un 
intendant  dost  avoir  de  connoilFance  &  de  pro- 
bité. Au  furplus ,  voyei  FONCTION  diS  of^krs 
tCddmiFitfl ration  dans  le  port. 

Inti-NDant  des  armées  navales 3  c'eft  unofiicier 
d'adminiftration  placé  fur  une  armée  navale,  pour 
adminiArer  les  dépenl'esL,  une  partie  de  b  jufiice , 
pourvoir  aux  befoins  de  l'armée ,  l'entretenir  6c  la 
faire  fubfifter  dans  les  endroits  où  elle  peut  aller. 
Au  furplus  .  voy(|  Fokctiom  dts  officiers  daeUni- 
ntftranon  a  le  mtr. 

Il  y  a  de  plus  un  intendant  des  armées  navales 
particulièrement  en  titre  auprès  du  minifbe  ;  ainfi 
qu'un  intendant  général  des  fimds  de  la  marine  & 
des  colonies  ,  &  un  intendant  ayant  l'infpcâion 
générale  des  clafles  :  ces  officiers  ont  des  fonélioos 
relatives  à  leurs  qualités. 

INTÉRESSÉ ,  f.  m.  celui  qui  a  un  intérêt,  une 
portion  dans  un  armemeat ,  foit  en  guerre  ,  foit 
en  marchanififes  »  fur  nn  vaiflèau ,  dûis  ime  ear- 
gaifon  ,  &  généralement  dans  qndqa'atfàire  que 
ce  foit. 

INTERLOPE,  f.  m.  ou  adj.  un  vaifleau  eft  in- 
terlopt  q}iand  il  va  chez  une  nation  neutre ,  y 
faite  un  commerce  qui  lui^ft  défendu  nar  la  na> 
tion  chez  qui  il  va  ;  de  (brte  que  s'il  en  pris,  on 
le  confifquo  ,  6t  on  inflige  une  peine  au  capitaine 
«fai  vaifTeau  inttrlope.  Les  anglois  font  le  commerce 
i^interhpe  dans  nos  ides  de  l'Amérique ,  nous  le 
faifions  à  la  nouvelle  E'pagne  -,  do  forte  que  ni  les 
rifques,  ni  les  peines  ditTamatoires  que  Ton  atta- 
che à  ce  méfier  cfui  n'cll  po'mt  honOMble,  ne  peuvent 
nnétor  1.1  cupiuité  des  hommes. 

INVESTIR  un  port  y  V.  a.  c'eft  le  bloquer  par 
^  me  dcf  vwilb^i»  de  gnetm  . 
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JOINDRE ,  itrt  l  ÎMitdrt  i  c'eft  Itre  Si  ttadnrt 

dans  un  arrimage ,  il  faut  que  tout  foit  à  joir.irt. 

Joindre  un  vaijtau  ,  c'eft  l'i^procher  juiqai 
être  bord  à  bord.  Nous  ekj0imes  nvt  umnàt 

Jans  pouvoir  les  joindre  ^ainfi  joindre  efV  dîuiaire. 

JOINT,  f.  m.  le  lieu  ou  deux chofes, par exempie» 
deux  pièces  de  charpente  ou  de  menwferie,  fe  |oi* 
gnent.  Cette  cloifon  cjl  (t  bien  faite. .  .  ci  vj;fi:i' 
tft  ù  bien  bordé  ,  qu'on  n'en  voit  pas  la  joir.ti. 

II  fe  dit  auHi  de  diverfes  fortes  d'alTemblagei  de 
ces  pièces  :  affemblage  à  onglet ,  d'abouetnent ,  i 
queue  d'hironde.  Voyei  Assemblagî.  Bonla  i 
joints  quarrés  ;  c'eft  border  de  manière  que  to» 
la  bordages  fe  touchent  can  à  can»  fans cociki 
m^illures. 

•  JONCQUE  ou  fomme  ,  ce  font  les  vaiffem 
chinois  ,  iaponois  ,  de  fiam  ,  du  tonquin  ,  cm- 
boge  &  de  toute  cette  partie  des  indes  oneanb, 

à  l'ell  des  détroits  de  Sonne  &  de  Malaca  ;  l.-ur 
ftrudure  eft  fort  diiïérente  de  celle  des  vutleiui 
européens;  ik  naviguent  paf&blonent le  leng  ib 
côtes  ,  pendant  les  belles  iaifons  &  les  belles  tn«s; 
mais  le  moindre  coup  de  vent  en  tait  périr  unt 
grande  quantité  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  conftmis 
de  manière  à  pouvoir  refiAer  à  l'eflFort  des  venti 

III  d  l'impétuolité  de  la  mer,  &  que  ces  penplo 
Ibnt  tous  très-ienorans  dans  l'art  de  la  nurine, 
qu'ils  ne  connoinent  pas.  J'ai  vu  périr  deuv  <Je  en 
joncques  chinoiles  en  1753  ,  pendant  un  co«p  à« 
vent  que  nous  reçûmes  fur  un  vaiflfeau  de  la  com- 
pagnie, à  trente  lieues  des  côtes  de  Chine  ;  l« 
vent  étoit  des  plus  violcns ,  mais  la  mer  étoit  bells, 
parce  que  l'impémofité  de  Pair  ne  lui  pemwttoitpn 
de  s'élever  (B\ 

JONCTION ,  f.  f.  c'eft  h  réimM»  de  plofievi 

vaifTeau-x  à  un  rcndez-voilS.  X4  |Oliâion  fi 
hiver  aux  ifles  Canaries. 

JOUE  de  vaijfeau  j  f.  f.  c^eft  la  partie  do  nmt 
qui  fe  trouve  comprile  entre  les  port:-!iai^  • 
mifaine  6c  1  etrave.  tious  notu  trouvions  un 
fitr  tavênt  du  vaiftetu  quM  nous  4cmhutiM*  «  uf> 
i  ft'mes  une  petite  arriifée      tMUS  iuidMMjuÊÊSWÊO* 
1  bordée  en  joue. 

JOUER ,  y.  n.  c'eft  avoir  dn  îcn  dn»  h  tlir 

pente.  Nous  nous  apper fûmes  que  notre  vai'eii 
commenfoit  a  jouer  de  toutes  parts.  La  voiili^u 
qui  joue  fe  délie  8e  iatieue  fa  charpente ,  de  manièrt 
qu'il  dure  peu  ;  un  vaifTeau/oarparÊunedelMaBO 
lioifons,  ou  par  vétuitc. 

JOUET ,  f.  m.  tott»;  plaque  de  fer  t^i  p™« 
le  bois  traved'é  par  un  c^Keu  ,  eft  appellee  joat:  : 
fon  ufage  eft  d'empêcher  que  le  troa  dans  ieqrtà 
tourne  l'eftieu  ne  s'accroifTe  par  le  frottemant.  Oa 
garnit  les  potences  des  pompes  à  bringuebale  ï 
main  de /«««ri,  potv  empêcher  que  la  <£rriSe^ 
les  traverfe,  ne  mange  le  bois  ;  K  s  feps  de  dniTe  iom 
auilî  samis  de  fer ,  pour  en^péchcr  que  i'e&et  ai 
nor£  fur  le  bois  (H). 

JOUR  ,  f.  m.  c'eA  la  révolution  entière  de  a 
terre  fur  Ion  axe  ^  die  dure  vin^-quatic  itfUKs* 

9t  nom  montre  le  fnleil  pendant  un  cenrâcvy*» 
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!B  noui  le  cachant  le  refte  des  vingt-quatre  heures  : 
lins  le  premier  cas  où  le  iokil  cil  lur  rhoriibn, 
avons  <c  qu'on  ap|Klle  vulgairement  le  jour  ^ 
pjuc  que  nous  l'oinmcs  éclairés  par  la  lumière  ; 
ians  le  fécond  il  eft  nuit ,  &  nous  fommes  dans 
'cnibre,  c'eft-à-dire,  à  l'oppolé  de  la  panie 
iu  globe  terrellre  qui  eft  éciuiré.  Dans  le  cours 
>i<iina>e  des  choies  ,  on  con'.pte  les  jours  &  les 
juantièmes  des  mois  d'un  minuit  à  l'autre  ;  c'cft  le 
mr  civil  :  en  aftronomie ,  &  maritimen^ent  ou 
Muri^uement ,  le  jour  fe  compte  d'un  midi  à  l'autre  ; 
:'dl-a-dire ,  de  l'inftant  où  le  centre  du  lolcil  eft  dans 
i  fhn  du  méridien  ,  à  l'inl^ant  auquel  il  y  revi^'nt 
»près  une  révolution  entière  de  la  terre  fur  cl  e- 
rême ,  &  le  cheniin  qu'elle  a  parcouru  fur  l'éclip- 
uque,  par  fon  fécond  mouvement  d'Occidc:.t  en 
Prient ,  qui  complette  à-peu-près  les  vingt-quatre 
ifures  que  l'on  compte  pour  le  jour  entier  ;  mais 
I  ï-iut  obferver  que  le  jour  agronomique  ,  ou 
orps  vrai  eft  quelquefois  plus  long  que  le  temps 
poyen  de  trente  fécondes ,  6c  qu'il  eft  quelque- 
oisplus  court  de  quatorze  fécondes  ,  ce  qui  vient 
le  ce  que  l'écliptique  forme  avec  l'équateur ,  un 
uigie  de  vingt-trois  degrés  vingt-huit  à  vingt-neuf 
rinutts ,  &  que  la  terre  parcourre  fon  orbite  d'un 
mouvement  inégal  i  tantôt  elle  parcourre  un  degré 
l«iu  ir.inntes  fix  fécondes  ;  tantôt  o  degré  59  minutes 
>  ktondes;  &  d'autre  fois  o  degré  57  minutes  1 3  fc- 
ondes,  &c.  :  ce  qui  a  fait  inventer  un  mouvement 
riovtn  pour  obvier  à  cet  inconvénient  (B). 
iovK  ,  en  terme  de  charpentier  ,  fignifie  l'in- 
ftv.  Ile  qu'on  laifie  entre  deux  pièces  de  bois  ,  pour 
TTipécher  qu'elles  ne  s'échauffent  ;  il  faut  laiiTer  du 
our  entre  toutes  les  pièces  de  charpente  qui  font 
ïifermées  ,  afin  que  l'air  les  rafraichiflTe  6c  les 
onfer\-e. 

Jouable  jour  du  franc -bord,  eft  l'intervalle 
nul  y  a  d'un  bordage  à  l'autre,  que  l'on  calfate, 
i  qu'il  faut  avoir  foin  de  tenir  le  plus  ferré  qu'on 
Kiu  en  bordant  ,  il  en  eft  de  même  de  tous  les 
'purs  que  la  mal-adrefTe  des  ouvriers  laiftent  dans 
î»  ouvrages  de  charpente. 

JOURNAL ,  f.  m.^  c'eft  un  état  détaillé  &  cir- 
:on(lancié  ,  qui  doit  être  tenu  par  le  capitaine  du 
Tiifleau ,  &  par  chaque  officier  ,  chacun  en  par- 
"iculier;  on  y  marque  les  routes  ,  les  vents,  leurs 
''ariétés ,  le  beau  &  le  vilain  temps  ,  le  chemin  ,  la 
iiitude  obfervce  chaque  jour,  l'eftime  en  latitude 
en  longitude  ,  les  manoeuvres  ;  les  évènemens 
-e  la  navigation  ,  les  rencontres  ,  les  dégréemens , 
'«» chafTcs ,  les  combats  ;  les  vues  de  terre,  des  ifles, 
^« bancs; les  fondes, les remarquesfur  toutes  chofcs, 
'«ttanfports  des  marées  &  des  courants,  la  grofTeur 

la  mer  &  les  direftions  de  fes  lames ,  avec  les 
différences  en  longitude  lors  des  attérages  ;  les  rclè- 
vctncns  des  terres  ,  pointes,  ifles  &  iflots ,  des 
jrontagres ,  mondrins  remarquables  ;  les  mouillages , 
•owls  ;  les  manières  u'jtsoiirclier  dans  les  di'^ticns 
*lroits ,  avec  ce  qu'il  y  a  à  craindre  ,  foit  de  la 
■  des  ennemis,  ou  des  coups  de  vent  ;  on  oblerve 
•  -i  tenues  y  font  bonnes ,  fi  les  viiilleaux  i\^M 
Marine.  Tome  1 1, 
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(!ans  le  cas  d'y  chafTer ,  fi  les  cables  ne  fe  raguent 
pas  lur  le  fond  ;  s'il  y  a  de  l'évitage  ou  fi  on  s'y 
met  à  quatre  amarres  :  on  lève  des  plans  de  tous  les 
Houx  ,  fi  on  veut  bien  faire  ;  &  l'on  marque  le  jour 
&  l'heure  de  chaque  événement,  fans  rien  négli- 
ger d-ns  fon  jcwnal  y  pas  même  la  quantité  dont 
L  mer  monte  &  baifle. 

JOYAUX  ;  pif  reries  ,  f.  m.  lorfqu'un  maître  de 
navire  a  des  joyaux  à  tranfporter,  il  en  doit  prendre 
un  foin  particulier ,  &  s'il  voit  le  vaifTeau  menacé  de 

3uelque  danger,  il  doit  attacher  les  joyaux  auteur 
e  fon  corps  ,  afin  que  fi  le  vaiffeau  fait  naufrage  , 
&  qu'il  puiffe  fe  fauver ,  il  fauve  les  joyaux  avec 
lui  (/i).  C'eft  une  précaution  naturelle,  mais  qui 
paroit  erre  un  règlement  de  commerce  chez  les 
HolLinc'ois. 

ISLt ,  f.  f.  une  terre  environnée  d'eau  de  tous  les 
côtés ,  quelque  voifine  qu'elle  folt  d'un  continent , 
ou  d'une  autre  grande  ijle  ,  s'appell.'  ainfi  :  les  plus 
grandes  i/!cs  connues  dans  le  nionde  font  ï'ijie  de 
Madagafcar  à  Vei\  de  l'Afrique ,  &  Bornéo  dans  les 
mers  de  l'cft  des  incîes  onentalcs  en  Afie  ;  cette 
dernière  eft  fitucc  feus  l'équateur ,  à  l'eft  &  au  nord 
de  Java,  qui  eft  ,  .'lii ,fi  que  Sumatra  ,  une  très-grande 
ijle  ;  les  unes  &  les  autres  font  environnées  d'une 
infinité  d'i/les  de  toutes  grandeurs.  Ces  amas  û'ijles  ^ 
d'iflots,  &  d'iflcts,  forment  des  Archipels  à  qui 
l'on  donne  un  nom  général  qui  comprend  tout  ce 
qui  eft  renfermé  dans  cette  tro  ipe  du  même  nom; 
tel  eft  l'Archipel  proprement  dit  dans  lu  mer  Mé- 
diterranée; tel  eft  l'Archipel  des  M.Jdivcs  à  l'ouefl 
de  Ceilan  ,  un  des  nombreux  qu'il  y  ait  ;  tels  font 
ceux  des  Philippines  ,  des  Moluques ,  des  ifles  de 
l'Amirante ,  des  ifles  Salomon  ,  des  Antilles  dan* 
l'Amérique ,  &c. 

IsLES  vent ,  ce  font  celles  qui  font  les  plus 
près  de  fon  origine,  &  qui  reftcnt  au  vent  du 
vaifTeau.  Dans  l'Amérique  où  le  vent  eft  prefque 
toujours  de  la  partie  de  l'eft ,  on  compte  pour  ijles 
du  vent  :  Tabago  j  la  Gremide  ,  btktu  ,  Suint- 
Vincent  ,  la  liarhoude  ,  Saintt-Lucit ,  la  Mar- 
tinique ^  la  Dominique ,  Mari-Gtilar:te ,  les  Saintes, 
la  Ùejirade  ,  laGuadeloupe  ,  Antig'e ,  Monfara-, 
lu  Barbade  ,  la  Redonde ,  Nieve  ij  Saint-Chrif. 
tophe. 

IsLES  de  deffous  le  vent ,  ce  font  celles  qui  fe 
trouvent  plus  éloignées  de  la  fource  du  vent  que 
le  vaifTeau.  On  appelle ,  en  Amérique  ,  les  ijtes  de 
defTous  le  vent  :  Saint- Eujlacfie  ,  Saint-Hwthe- 
lemiy  Saba  ,  Saint-Martin  ,  l'Arguille  ,  Sombrire  , 
jintpade ,  les  Vierges  ^  Sainre-Lro'x  ,  à'c  parce 
qu'elles  font  à  l'oueft  des  i/les  du  vent  (B). 

ISLETS  ,  ce  font  de  petites  ifles  qui  font  fc- 
mées  autour  des  ifles ,  le  long  des  côtes  ,  dans  les 
baies  ,  rades,  &  mime  dans  les  poits. 

ISLOT ,  f.  m.  petite  ifle. 

ISSAS.  f^oye^  Drisse. 

ISSFR.  Hisser.  - 

ISSONS,  cordages  blancs  de  cinquante  braflfes 
de  long ,  &  de  quatre  pouces  de  grofTeur  qui  Ci 
vent  à  hifer  les  vergues  16). 

Bbbb 
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ISSOP  ,  commant'.ement  qui  Te  fait  entre  les 
rn.it.lcti  pour  s'animer  à  hifler  quelque  choTe  (A). 

ISTHMK  ,  f.  m.  t'jft  une  langue  de  terre  qui 
tient  de*  deux  bou'.^  au  continent, ou  à  deux  illes, 
&  qui  réparent  deux  mers  ;  ïijfhme  de  Suez  tient 
h  YAûc  L  à  l'Afrique;  il  fépare  la  mer  rouge  de 
k  Me  litcrrance  ;  en  Amérique  Vifihmt  de  Panama 
fépare  la  mer  Pacifique  ou  mer  du  Sud ,  de  l'O- 
céan (B). 

ITÀCjUE  ,  f.  f.  c'eft  en  général  une  mancetnrre 

^ui  fait  dormant  par  un  hout  fur  la  chofe  qu'on 
■veut  hiiTer  &  qui  eil  frappée  de  l'autre  bout  far 
l'cftrope  d'tme  pooKe  de  palan ,  en  paiTant  au- 
paravant dans  une  pou'Ie  dormante,  lur  le  rouet 
de  laquelle  elle  court ,  en  hifTant  &  amenant  ^  les 
hûgues  des  hunfeis  font  frappés  fîtr  le  nâlieu  de 
leur  vergue,  pafTant  à  la  têtj  des  mits  de  hune 
tribord  &L  bâbord ,  dans  deux  poulies  d'itagues 

?|ui  y  font  capelées ,  &  reviennent  faire  donnant 
ur  les  poulies  de  drilTes  ;  d'autres  fois  Yitugue  de 
chaque  hunier ,  au  lieu  de  faire  dormant  fur  la 
vergue ,  pafTe  dans  une  poulie  qui  y  efl  éguilletée , 
&  rf  vient ,  à  l'ordinaire  ,  rejoindre  Ijs  poulies  de 
driffe  des  deux  bords  :  cette  dernière  méthode  eft 
bonne  en  temps  de  paix ,  parce  qu'on  amène  & 
hifle  plus  aifément  les  huniers,  mais  en  guerre, 
il  faut  faire  dormant  des  deux  bouts  fur  vergue  , 

Fwce  que  fi  un  côté  eft  coupé  en  combattant , 
autre  tient  bon  ,  &  il  y  a  jjfus  de  rcfTource  de 
ce  côté-là,  parce  qu'il  n'ci\  pas  neceifaire  que  le 
cordage  folt  auffi  lonf^  Chaipie  vergue  &  ch  u^ue 
voile  a  fes  itaguts ,  qui  prennent ,  ainfi  que  les 
diifles,  le  nom  de  la  voile;  itaguts  de  grand  & 
petit  bunier  ,  de  grand  &.  petit  perroquet  «  des 
voiles  d'étais  ,  des  focs  &  des  bafles  vergues  ; 
celles-ei  font  dormant  fufja  bafle  vergue,  palTant 
fur  Ici  chouquets,  ou  dans  des  podiies  capelées 
à  cet  effet ,  &  viennent  fe  réunir  fur  une  grofle 
oulie  à  cinq  ou  fept  rouets,  qui  fert  de  poulie 
e  dri/Te  avec  le  choinar  ou  lep  ,  qui  conauit  le 
garant  de  la  drifle  au  cabeftan  ;  mais  ii  vaut  mieux 
le  pafier  de  diîfle  &  d*itagues  ,  &  hiffer  les  bafles 
vergues  avec  des  cayornes ,  iS;  les  mettre  fur  des 
fufpcntes:  parce  qu'il  relie  moins  de  poids  6c  de 
farda  ge  à  a  tête  des  mits ,  en  6tant  les  cayornes  {  fl  ) . 

ItaOUE  </f  fu'un  ,  c'tfl  le  corda^^e  qui  p,;lTe 
dans  une  poulie  de  pentoire,  ayan^  un  croc  à 
tme  de  fes  extrémités ,  (k  un  palan  fur  Taotre , 
ou  une  pente  cayorne  ;  on  croche  îc  palan  & 
Yitague  fur  le  fardeau ,  &  on  hifle  le  tout  avec  plus 
de  facilité  {B). 

iTACVt  d(  pafiinquin  OU  ItaGUE  de  ris,  c'cft 
un  cordage  fitn|jle  gg(  fig.  36  )  qui  fait  dormant 
fur  la  patte  de  ris  ,  pafle  dans  une  moque  ou  poulie 
capelée  au  bout  des  vergues  de  hunes ,  &  qui  n 
une  cofle  fur  le  bout  courant,  dans  laquelle  on 
croche  lé  palanquin  ,  pour  mettre  la  patte  de  ris 
a.  joindre  ,  fatilitcr  nu  matelot  qiii  •  il  au  bmu 
de  la  vergue,  le  ni^ycn  de  bien  faite  la  pointure, 
4|uand  on  prend  des  ils  dans  les  huniers. 

Itagves  defabord,  ce  font  de»  itaguis  frappées 
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fur  les  boucles  des  coins  des  imntelets  par  iklort^ 
&<:  qui  entrent  dans  le  vaiiFeau  par  deî  trous  p.ncr 
dans  la  ferre  ,  au-defToiis  du  pont ,  fur  Xii^Ai 
»on  croche  le  petit  palan  de  i.  l  oid  ,  pour  001 
6c  fermer  le  mantelet  quand  on  le  juge  à 

Itague  fdujft  ,  ou  fauffe  ItaCUE  ;  c'd: 
itague  que  l'on  frappe  de  plus  fur  chique  vcrîS 
de  hune  ,  lorfqu'on  le  prépare  au  combat  ;  elk  p:i 
dam  une  poitlie  de  Êiufle  irar^-ie  ,  qi-e  l'on  aipiJ  rr 
pour  le  moment  fur  le  captUge  ,  &  elle  mt  I 
joindre  à  la  fauflc  drilfe. 

JUMELLE ,  f.  f.  les  jêaïui/a  foat  de  loag 
pièces  de  bob  de  fapin  Ou  autre  •  artonilis  r 
dcfTus  ,  &:  concaves  de  l'autre  to-é  ;  on  ^'t:  ifl 
pour  fortifier  des  mâts  ou  des  vergues  trop  toIraJ 
qui  plient  trop  ,  ou  qui  édatent.  On  appcll:  im 
jumtlles  d'autres  pièces  de  bois  dont  on  cosnpA 
les  bas  mâts  des  grand»  vaifTeaux  ,  en  Is  i,:!>- 
auam  à  cailles-bottes  fur  la  mèche  de  diaquc  xat: 
de  manière  que  deux-  ,  trois,  quatre  ou  cinq 
meiies  avec  leurs  erains  d'orges ,  pour  rempr  la 
vuides  qu'elles  laifleroient  entr'elles ,  fonnent  iS 
mât  de  pliiheur!,  pièces  ;  on  le  cheville  &  oo  le 
cercle  en  fer  bien  folidement  (^).  Au  furplus  Visi^ 
Assemblage. 

JUMELLER  ,  v.  c'eft  appliquer  &  limlfr  1^ 
juiiieiles  fur  ce  qu'on  veut  rendre  plus  îtKt  p 
les  jumelles.  Sotr*  gnmd  mât  ayant  confun  dm 
te  coup  Je  vent  ,  ou  ayant  éré  fc^c  ,  nott  t'f^ 
filâmes  de  l'err.beUie  pour  le  jumeiler,  tnfi'-j-^ 
de  bonnes  roufiures  de  difiafiCé  en  Sjtancti  sa^^ 
il  fut  jumellé  nous  fîmes  roure  h  mures  ic  'f  j.  0* 
jumelle  les  vergues  comme  les  miii  iV/ut  ce  qi 
eft  rompu  à  demi ,  ou  éclaté. 

JUSAN  ou  JussAN.  *^oy^7_EBE. 

JUSTICE  de  guerre,  f.  f.  Dans  la  marine, Is 
j^ifJice  de  guerre  eft  réglée  par  des  oidooBWtft 
dont  voici  les  difpoTitions  : 

Les  crimes  qin  méritent  la  raort  natordie  <a 
civile ,  ne  pourront  être  jugés  qu'au  conleil  cî 
guerre ,  pour  les  cas  qui  font  de  fa  conyéwi^i 
a  moins  que  ce  ne  f&t  dans  tme  rébdlioD  00  GA- 
tion ,  en  p'éf.nce  di>  l'ennemi ,  ou  dam  qutSJî 
danger  prciiont  i  auquel  cas  k  capitaine, 
avoir  auèmUé  fes  officiers  &  |»Tis  leur  aiis ,  pff^ 
faire  puiûr  les  coupables  fuivant  l'etigcace  09 
cas. 

Les  bans  &  ordonnances  fisront  ùki  &  f»^^ 
dans  les  arlenaiix  de  marine  ou  furies  vaiiTea^ï,  .V. 
à  terre ,  en  cas  de  delcente  ,  lorfque  lcs_woii|^ 
ronf  en  bouille,  &  au  nom  de  fa  najcAé 

ment. 

Le  commandant  dans  k  port  ou  celui  de  l'i-î^rf 
navale  &  eicadre  ,  pourra  taire  arrêter  1^?  o:lcr* 
de  guerre  qui  feront  tombés  en  grièvc  fjttf .  ^ 
(cra  tenu  d'en  infoimer  aulTj-tôl  le  fecrétair*  >if^ 
ayant  le  département  de  la  marine  ,  peur  iHf" 

les  ordres  tle  ia  nia;L:'é. 

Aucun  orii».jcr  ne  tera  n.is  .m  conltji  de  ^f"» 
fans  ordre  de  fa  majeOe  ,  pourra  ccocndict  e 
conuModant  du  port  ou  de  1  «mée»  dus  io 
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i  «quîhtiH  câérité ,  hire  entendre  des  témoins 

wr  conrtater  Ja  vérité  des  faits ,  dont  il  rendra 
itipte  au  fecrétaire  d  état  ayant  le  département 
marine ,  qui  Im  fera  favoir  les  intentkms  de 

m,iF,ne. 

otliciers  entretenus  dans  les  ports  du  roi , 
nmm  hin  arrêter  &  emprifonner  fur-le-champ 
w  i|n%  Tcrront  commettre  quelqu'excès  ou  dc- 
rdrc;  &  le$  ayant  fait  arrêter,  ils  ne  pourront 
"lettre  en  liberté;  mais  ils  en  rendront  compte 
iTi-tôt  au  commandant  ,  fi  c'eft  un  homme  qui 
P^rtiennc  au  militaire  ou  qui  foit  de  l'cquipage 
jn  vaUfeau  anné}  8c  i  l'intendant ,  fi  c eit  un 
^  Qoa  apné»  ou  qiielqu'iiii  qui  appanieniie 
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an  port  »  comme  maître  entretenu  y  configne  des 

portes  ,  ouvrier  ,  journalier  .  gardien  ,  &c. 

La  connoiHance  des  crimes  6c  dciits  commis 
contre  les  habitans  par  les  offic'ers,  matelots  &c  foU 
dats,  appartiendra  :uix  jii;:e5  des  lieux,  &  les  officiers 
de  la  marine  ne  connoitronr  que  de  ceux  qui  feront 
conoms  entre  tes  olfiders,flaatelots  âe  foM4ts  ;  même 
en  ce  cas ,  fi  aucuns  des  coupable*  font  emprifonné» 
de  l'autorité  des  juges,  défend,  fa  majefté ,  aux 
command  âc  tntendans  de  lés  retirer  ou  faire 
retirer  de  prifon  ;  pourront  fe-ilemcnt  requérir  les 
juges  de  les  leur  remettre,  &  en  cas  de  refus,  ils 
fe  pourvoiront  par  deven  &  «ujefli.  Fcy^^  Omtz 
SEiL  de  gmru 
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,  ETCH ,  f.  m.  forte  de  bâtiment  {fig.  174  ) 
uûté  princip-ilement  chez  les  angluis  :  ii&  lont  uriii- 
OÀTemcnt  à  pouppe  quarrée ,  bien  conftruits  6c 

ornés  d'une  pcula.ne  ;  leur  gréetrem  confine  en 
déuz  mâtb ,  c'cfl-à-dire ,un  grand  irât  &  un  ir.ât  d'.ir- 
Cjnoii  ;  leur  granJe  voile  d\  femblàbte  pour  fa 
forme  àunarti.iion  de  v,.ilTt..vi  ;  ils  on' ,  au-defTus 
<ie  la  ffinde  voile  «  un  humer  &  un  peiro<^uet; 

êL  UHodlm  de  l'artiawn  un  penoquet  de  fin^e: 


K  Û  F 


I  ils  portent  en  avant  trois  ou  quatre  focs  qui  s"i.Tj- 
I  rent  fur  un  bout  de  beaupré  alTéz  long  & 
relevé. 

KOFF  ,  f.  m.  forte  de  bâtiment  holbdoii 
{fi^.  175  )  fait  pour  porter  des  marcbmlifes,  £c 
dont  le  gréement  coaSIb  en  nu  grand  ^ 
mât  de  mifaine  ,  portant  chacun  une  voil«  »  î- 
vorde ,  avec  un  hunier  en  deffus  ;  en  avwt  laot  quei- 

'  abnttdeteap^ 
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L/ABOURER  ,  V.  a.  r.mcre  Lihoure  le  fond  , 
i*?rt^u'«lJc  cbaffe  &  qu'elle  ne  tient  pas.  1^  vaif- 
im  fâiouft  le  fond  ,  lorfqu'îl  le  touche  par  fa 
^uifle  on  par  fa  fleur ,  &  qu'il  court  encore  de 
livantf  Ptfce  que  le  frottement  n'ell  pas  alTex 
fort  pour  ranger  ;  //  fe  trouva  fi  peu  Jtem  dans 

ît  ;ana/ ,  que  r.o..^  labourâmes  la  vafi  pUtdotU 
fiai  d'une  dcmi-lieue  d<  chemin, 
LABRADOR,  c*eft  un  întenralle  de  mer  qui 

coupe  la  moitié  de  rifle  du  Cap-Breton  (5). 

LAC ,  f.  m.  c'eil  une  grande  étendue  d'eau  doi^ 
nuate,  enféimée  entre  les  terres;  la  mer  Cafpienne 
cî^impr-'n^  lac;  le  lac  de  Genève  eft  connu. 

LACER  une  voiU ,  v.  a.  c'eft  ajouter  une  voile 
m  me  partie  de  voile  à  une  autre ,  en  les  lafant 
avec  un  cordage  qui  pafle  des  œillets  de  l'une  dans 
iwux  tic  l'autre  ;  on  lace  des  bormcttes  dans  le  tond 
«les  Iwffes  voiles  &  des  huniers  pour  leur  donner 
plia  de  chute  ,  &  empêcher  le  pailage  du  vent 
par-deffous ,  iorfou'il  vente  peu  ;  mais  ces  voiles 
cnt,ia  lieu  d'oeillets,  des  pattes  épiflees  fur  leurs 
ralingues  ;  on  !ace  encore  des  balles  voiles  du  haut 
f!  bas,  lori'qu'eUes  font  coupées  exprès  par  le  mi- 

,  &  qu'on  Teuf  les  faire  Icrvk  en  «ntier. 

LACERET,  c'eft  une  petite  tarrière  (B). 
^  LACET,  f.  m.  anneau  à  lactt  double  :  ferrure 
z^eiix  branches  flenUes,  (j^.  176.)  dontlemio 
"il  embrafTe  un  anneau  de  fer ,  &  dont  les  deux 
pointes  le  chaflient  dans  le  bois,  pour  y  fixer  cet 


LACAN,  on  entend  en  général,  pw  ce  terme, 
1»  cbofcs  que  la  mer  rejette  (  5  ). 
LAGON ,  f.  m.  c*eft  un  petit  efpace  d'eau  de 

Wr,  environné  de  terre  ou  de  fable  ,  fonné  ordi- 
uirement  par  les  fables  que  la  mer  aj^oite  fur 
^  plage,  dans  les  eonps  de  vent,  ou  autrement. 
p8  ti'juvc  djns  le  fond  de  cette  haie  un  la:;nn 
par  dts  fables  ,  que  i'impéiuofiti  de  la  mer 
f  a  amoMt/é  ;  ii  efi  fpacieux  ,  &  contient  trois 
^inatre  ijlots. 

LAGUE,  houache.  Voye^  ce  mot. 

LAGUIS,  f.  m.  t'efl  un  nœud  coulant  fait  fur 
î  bout  dun  cordage,  afin  qu'il  ferre  toujours  de 
<im  en  plus  fur  le  iardeau,  par  le  feul  efiet  de  la 
«fanteur.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  laguis ,  doubles 
-  Hmples. 

LAISSADE,  voyei  Aissade. 

LAISSE,  f.  f«  la  iaiffe  de  la  mer,  c'eft  te  terrain 
wla  mer  abandonne  de  bafl*e-mer.  Sur  tes  cartes 

plans  iraritimes ,  on  marque  la  hltje  de  b.iiTe 
par  un  trait ,  de  même  que  l'gfl  marque  les 
nncide  la  haute  me* 


LAISSER ,  parlant  de  l'ancre ,  v.  n.  l'incze  a 
liùtte,  c'«ft-à-dire,  l'ancre  a  déplanté. 

LAISSER  courir,  c'eft  continuer  de  6tre  porter 
bon  plein  ,  pour  fuire  plus  de  chemin ,  &  courir 
avec  plus  de  vitefTe.  Ce  vaijfeau  laiflie  courir  a» 
nordt  tandis  qu*it  devrait  ferrer  le  vent  aa  nord' 
ouefl  ;  il  s'affalera  fvus  le  vent..,.  Nous  avons 
laiité  courir  deux  jointes  fous  le  vent  de  notre 
route ,  pour  faire  croire  aux  ennemis  qne  noas 
donnions  à  la  côte  y  mais  a  la  nuit ,  nous  avons 
pris  Je  large ,  en  portant  éon  p'eîn  fur  C autre 
iardf  lailTant  courir  furie  fud-ift  jufquà  minuit, 
que  nous  avons  fait  porter  plus  largue.  Ldijfe 
courir  plein  :  c'eit  une  façon  de  dire  au  timonier 
qu'il  faut  continuer  à  porter  un  peu  largue.  I^iji 
courir  hon  plein j  jufqii'à  oe  que  le  graia  éok 
pafTé. 

LAISSES  ou  refais ,  ce  font  des  terres  mêlées 

de  fable  que  la  mer  lailTe  fur  le  bord  du  rivage, 
&  qui  s'affermiflent  avec  le  temps  :  cela  forme 
comme  de  petites  digues  qui  s'oppofent  aux  petits 
flots  de  la  mer. 

LAMAMAGE,  ou  pilotagedes  ports,  f.  m.  c'eftie 
travail  du  pilote  lamaneur  ou  c6tier  &  de  fes  ns , 
pour  entrer  un  vaifTeau  dans  le  port  ou  l'en  fonir. 

LAMANEUR,  ou  pilote  côtier,  f.  m.  c'eil  le 
titre  de  celui  qui  connaît  tes  entrées  &  forties  chm' 
port ,  les  dangers ,  les  fonds  St  les  mouillages  ;  il  réfi- 
de  dans  le  port; pilote  les  vaiiTeaux  en  entrant  ôc 
fortant  ;  il  doit  «1er  iôuvent  aux  heures  des  baflê 
&  pleine  mer,  fonderies  différens  endroits,  & 
placer  fes  renarques ,  pour  avoir  toutes  les  con> 
noiffances  néceiTaires,  oUvîter  de  toucher  les  va^- 
féaux  qu'il  conduit. 

1*AME,  f.f.^oyci  HoutE,  Vague,  Flot  :1a 
lame  vient  de  l'avant  ou  debout ,  quand  elle  vient 
;i  b.  rencontre  du  vaiflcau  ;  elle  vient  de  l'arrièie  , 
il  cile  prend  p^r  la  poiippe ,  en  luivant  la  même 
direâion  que  le  vaideau  ;  la  lame  prend  le  vaifleau 
en  hanche ,  on  par  le  travers,  lorfque  fon  cours 
vient  d  une  de  ces  parties.  La  lame  va  contre  le 
vent  ou  cherche  le  vctft ,  c'eft-à-dire ,  que  fon 
mouvement  eft  dans  une  direftion  contraire  à  celle 
do  vent  aôuel  ;  cela  arrive  dans  un  changement 
fubit  du  vent  après  une  tempête,  &  c'eft  (ouvent 
ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux  à  la  mer  pour  les 
vaifleamr ,  oui  font  alors  extrêmement  tourmentés , 
fi  la  lame  eu  é'evcc.  Lames  longues,  ce  font  des  la» 
mes  qui  viennent  de  loin ,  qui  fé  fuccèdent  à  diftan* 
ces  égales ,  &  qui  ne  hrifenr  point.  Lamr/ courtes, 
ce  font  des  lun-us  qui  fe  fuctc'.'vru  \  i  vement  de  près 
à  près,  qui  fe  briieot  fonveatics  unes  fur  les  au- 
ties,  in  font  dapoteufes. 
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LAMINOIR ,  r.  m.  tous  les  métaux  jouiflent , 
dan^  un  degré  plus  OU  moins  grand ,  de  deux  pro- 
priétés principales  :  la  duâîiîtf  &  la  ténacité.  En 

•vertu  de  la  preinlcrc,  ils  s'ctondfnt  fous  le  marteau  ; 
en  vertu  de  la  l'econde,  ils  s'allongent  dans  les  B- 
hères,  ou  entre  des  cylindres qiû  les  compriu  enr. 
On  a  tlopais  !ong-:*.'r.^p5  imagine  dc->  ;r,,  tl.  n.  !  ;  i, 
ingénieures  pour  tirer  p.irti  de  ces  proprit^tc*.  Un 

f>aire  à  la  Hliere  l'or ,  i  .  rt^-nt ,  le  cuivre ,  le  fer.  On 
aminc:  l'or,  l'argent,  le  cuivre  ,  le  ploinli  ,  lYt.iî  i 
&le  zinc.  Oitte  opération  «it  très-ancicnnemem  en 
ufage  dans  la  fabrication  des  monnoies  ;  chez  les 
ortcvrcs  &  les  mcttcurs-cn-œuvrc ,  dans  les  ma- 
nutaâuTËS  de  galons  de  toute  el'pèce.  Mais  l'admi- 
rable machine  qui fert  à  laminer  le  plomb,  eft  une 
înA  :iUi>;a  n>:iiv.l!e;  on  la  iloit  aux  Anf;lois ,  i|ui 
l'emploient  depuis  le  commencement  du  dix-hui- 
ti^e  (lieie.  Les  manufaâures  de  plomb  bmtné 
occupoicnt  en  f'îO  Acm  nii!!e  ouvri  :rs  d-ins  la 
ville  de  Londres,  6c  du  mille  dans  la  Grande-Bre» 
tagne  6c  l'Irlaiide.  Alors  on  s'occupoit  en  France 
de  former  le  premier  LtablifT.Mi  cnt  ac  tcrte  eipèce; 
la  fabrique  du  tâuxbourg  hamt-Antoinc  éprouva 
d'abord  de  grandes  contrariétés;  enfin  elle  fur- 
mont.i  lesohftacles,  &  fut  le  modèle  de  plufiews 
autres  qu'on  éleva  dans  les  provinces. 

A  la  fin  de  la  guerre  do  1778 ,  la  marine  n'avoir 
pcir.t  encore  de  fonderie  ni  de  laminoir  à  plomh; 
mais  on  l'entoit  la  ncccflité  dVn  pourv  oir  les  grands 
poTTs  du  roi  ;  on  en  conAruifoit  dans  le  port  de  Breft: 
cet  ctabiificment  eft  trop  neuf  encore  pour  qu'on 
en  puiÛe  parler;  mais  il  n'ed  pas  douteux  qu'il  ne: 
devienne  infiniment  utile. 

La  tr.achine  à  laminer  le  plomb  eft  décrite  d.ins 
pluiuùis  ouvragi«,&  notamment  au  mot  Lami- 
nage, dans  le  Di^Uonnaire  des  Arts  &  Métiert, 
faifant  pariic  de  Li  prci  lUe  Encyclopédie. 

On  peut  duc  (jue  l  ait  de  laminer  le  cuivre  cft 
encore  à-peu-ptès  inconnu  en  France.  En  effet ,  il 
n'y  a  été  porté  que  depuis  peu  d'flnné'^s  ;  les  nia- 
nufadures  de  cuivre  j..ur,c,  cublics  à  \  ilicduju  , 
aux  environs  de  Paris  &  ailleurs ,  réduifent  leurs 
trîMeç  r.ux  martinets.  M.  de  Sirtine,  &  fon  fuc- 
celTcur  M.  le  Maréchal  de  Catiries  ,  confidérant 
l'cnorme  dcpenfe  ea  FçiâUcs  de  cuivre  qu'exige  le 
doublage  d.-s  v.iifTeaux  ,  crurent  devoir  protLC.r  & 
encoutagei  ,  p  ir  toutes  fortes  de  vuici  l'ctalslilTc- 
iiv.r.t  d'un  /«.'w/joir  àcuivre ,  qui  fe  fit  fur  les  bords 
&  près  r  inboiichuie  de  la  rivière  d'Andèle,  à  4 
lieues  de  Rouen.  • 

L'Entrepreneur  de  cette  fabriaue  fit  venir  d'An- 
gleterre, ron-feulcmcnt  toutes  les  pièce*  néccflai- 
res  pour  monter  foa  attelier ,  mais  même  les  ouvriers 
capables  de  le  conduire.  D  ti\  cependant  encore 
trop  nouveau  pour  qu'on  puiffe  décider  de  l'état 
de  profpcrité  auquel  il  peut  parvenir.  Il  n'a  produit 
&bvrédaAsIes ports,  jufqu'a  prcient, qu'une  allez 
petite  quantité  de  feuilles  de  doublage ,  (ic  des 
éclkaïuillons  très-bien  fabriqués.  Ces  échantillons 
portent  un  pied  carré  de  furface,  &  fontdediffc- 
cme»  épaiUeurs  >  en  forte  qu'oa  trouve  quinze  u- 
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termédiaires  »  depuis  la  pefamenr  de  It  m»l 

jufqu'à  celle  de  64  onces  au  pied  carré. 

Le  cuivre  qu'on  travaille  dans  cette  manufjôirî 
cft  du  cuivre  d'Angleterre ,  déjà  tèdmi  en  tiKo  de 
^^  pouces  de  longueur,  16  delargenr,  &}1^ 
d'cp  jiiTeur.  On  fe  propofe  d'y  refondre  testetaiDB, 
6c  les  vieux  cuivres  de  la  marine:  m.mil  n'y  apoia 
cncc  re  de  fourneaux  pour  cet  objet  Etf^^mnl, 
tr  algré  les  fecoots  donnés  par  le  gouvememeat  î 
l'entrepreneur,  il  paroit  que  cet  établifTemsnt lai- 

Suit,  OC  ne  pourra  le  foutenir ,  il  le  roiûittDoaitr 
es  Uminotrs  8c  des  fonderies  dans  les  «fcnai, 
comme  on  p.'ut  refpcrer,  &  fi  la  marinecor.rr.fr- 
cante  n'adopte  pas  l'ufage  du  doublage  cncuim, 
qui  ne  peut  en  effet  produire  des  avantage»  pro* 
I  rr!  .rr,J-  aux  dépenles  qu'il  entraine.  ( r«)f<{lA 
u.ot  Doublage). 

Les  iaminnirt  à  niavre  (ont  beaucoup  plus  (uQ- 
pies  qu:  ceux  à  plurnb.  Comme  lestabîcb  qu'on lou- 
met  à  leui  aétion ,  n'ont  pas  une  pefanteur  coo^ 
rable ,  il  ne  fam  pouit  de  ehùfis  à  roêJiêtxvM 
les  fupporter.  On  p^ut  aifément  les  faire  pifef  i 
la  main  d'un  côté  à  l'autre  des  cylindres,  ^(i»r 
vent  conféquemment  tourne!  toujoms  danskastt 
fens.  11  ne  faut  donc  ni  rour  Je  renvoi  ni  vtmf'- 
On  met  enfin  les  cylindres  auic  dilbnces  requifci 
Tans  rfgulattur.  Amfi ,  le  roédianifine  cft  aui« 
compliqué, •&  h  machine  doit  être  moins  coùt^"'- 
Mais  le  laminage  du  cuivre  exige  une  autre  mânipi* 
lation  que  celui  du  plomb.  Nous  allons  donner  at 
idée  de  î'attclicr  dans  lecniel  on  tJt  cctt?  opcnoO 
importante  ,  <Sc  des  procédés  qu'on  y  iuit. 

Pour  donner  le  mouvement  aux  cyluidres ,  il 
un  manège  à  huit  ch-jva'jx  ;  ou  ,  ce  qui  vjut  iofiro* 
menf  mieux ,  un  courant  d'eau  conùdeiiiîJê.  Li 
force  qu'exige  un  laminoir  à  cuivre,  cft  à-peihp'.'S 
double  de  celle  qu't  xii;-?  un  laminoir  à  pioci. 
Quand  on  ne  peut  avoir  affez  de  viteffc  ou  ïfe 
de  force  avec  une  iêule  roue  »  on  en  peut  étjliif 
deux  qui  répondent  chacune  à  l'un  des  cyliodra. 
C'cl^  .*inli  que  font  dUlribués  les  forces  motriceï 
«Lns  la  machine  que  nous  propcfonspeUTin^^*.' 
il  eft  facile  de  inodifitTr ,  relativement  aux  circoO 
tances,  les  principes  fur  ielquels  eft  fondée  cK* 
diflribution. 

On  a  fait  à  la  rivière  AA ,  (flf.  661),  unef^ 
gncc  BB'  qui  fe  partage  en  deux  bras  au  point  F,» 
le  termine  im  bâtiment  de  70  pieds  de  longueur, 
14  de  largeur  de-dehors  en-dehors,  c'cftdinscew" 
timent  qu'on  établiraralelier  du  laminoir.  Lal^jp* 
fi'  condui  t  t'e au  de  la  ri'nèie  dans  les  bufcs  ou  ccr^' 
fu  rs  Ce,  Ce' ,  pour  faire  tourner  les  deux  moM» 
DD'.  Les  bufes  CÇfc  réuniOèm  où  Yoa^f 
pour  reporter  l'eau  dérivée  dans  le  Kt  de  la  n"-"' 
Â  A.  Outre  des  vannes  établies  au  point  C  C  p-'- 
ar^cter  les  moulins  à  volonté ,  des  grilles  d« 
placées  au^defTus  de  ces  vannes  ,  &  au  pwf»  " 
dérivation  B ,  arrêtent  les  corps  d'un  ccftao  w- 
Itnne  ,  que  les  eaux  pourroicnt  porter  dans  le* 
fiers ,  &  qui  briferoicnt  les  aubes  des  motiîi»- 
Les  bufes  Ce  Çç'  ont  quatie  pieds  iaém^ 
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largnir ,  &  cîoq  de  profondeur  à  l'amont  des  mou- 
IfiS.  Dics  ont  pour  parois,  d'un  côté  les  murs  de 
fondiifoB  fiti  bâtîment  ;  de  l'autre ,  des  bordagcs  de 
chtn-  Je  deux  pouces  d'épaifleur ,  cloués  for  de$ 
fifux  batrijs  avec  h  machine  a  fonoette,  &  «fpacés 
i  (?eux  çleds  Vua  de  Tautre  ;  les  joints  des  bordages 
«ont  calfates  avec  de  la  moulTc,  &:  recouverts  de 
i«te$,  aujfi  garnies  demot^e ,  comroç  les  bateaux 
*»  ri  vières.  Le  radier  de»  Imfes  eft  fait  de  la  m^tnc 
f^-r;;ere.  JJ  efî  ét.ibll  fur  un  pouce  <!e  prnto  p.ir  torfe. 

i.hute  eil  de  deux  pieds,  (yoyt^  %-66î)  &  con- 
«•tc  en  ligne  drcalaire ,  parallèle  à  ceBe  que  les 
fnrérrités  des  aubes  décrivent. 

Us  roues  des  moulins  doivent  être  conftruites  Se 
centrées  avec  précifion.  Un  courant  d'eau ,  dont  b 
TOelleferoit  de  90  pieds  par  minute  ,  &  frapperoit 
M»  aiies/ur  une  hauteur  oe  huit  pouces,  le  courfier 
avînt  un  pouce  de  {^tepar  toiie,  &  deux  pieds  de 
tnmeroiis  b  roue,  ne  donneroit  pas  plus  de  force 
<!iiï/  n  en  faut ,  pour  ia  machine  qui  nous  fcrt  de 
'eie  ,  &  dont  on  fuppofe  que  les  moulins  ont 
^fieds  de  r.iyons  ,  fins  cotnprcnJrc  les  ailes  ,  dont 
a  largeur  ell  de  04  pouces ,      la  longueur  de  4 
r  a^s4  pouces,  afin  de  luijFer  un  pouce  de  franc 
«ur'elies  &  les  parois  des  bufes. 

I*  moulin  D  (^fig.  66z)  communique  immédiate- 
Tent  le  mouvement  au  cylindre  inférieur 
^  x^<\  il  eil  lié  par  une  boite  de  fer  /?,  qui  prend 
w  carrés  de  TarDre  du  moulin  &  de  ce  cylindre. 
-emoL:!;n  D'  (^fig.  662)  qui  tourne  dans  le  même 
^  que  le  prenùer ,  ne  communique  le  mouve- 
Matau  cylmdre  fupérieur,  que  moyennant  tme 
cuede  renvoi ,  afin  de  le  f.-ire  to'irn  r  en  fens  con- 
"aiie  de  l'autre  :  &  comme  il  eil  eiTenticlque  les 
«a  cylindres  rooment  avec  une  vîtefle  par6îte* 
égale,  quoiqu'on  dût  obtenir  cette  cg.i'ité, 
donnant  aux  .bufes  les  mêmes  capacités  &  la 
pente ,  &  ai»  moulins  les  tnimes  dimenfions; 
a  nfj  qu'on  le  fait), cependant , "pour  pluï.  d'ei.ic- 
ujJe ,  on  Ùlix  répondre  un  engrenage  d'un  arbre 

•  moidm  à  l'autre ,  enforte  que  Kurs  rotations  aient 
correfpondance  la  plus  parfaite.  La  fituation  lo- 

dctcnnine  la  pofition  6c  la  combinaifon  de  cet 
grenage  ,  qtie  l'on  peut  exécuter  de  bien  des  ma- 
ires différentes. 

Le  laminoir  à  cuivre  confilte  en  deux  cylindres 
fer  fondu  ,  '  \  aye-{  le  plan  ri^  face  ,  ji^.  064,  & 
P''^fi],  hf;.  665  )  leur  diamètre  eft  de  15  pou- 
•)  <i*.  kuî  longueur  de  3  piîds  entre  les  touril- 
«s.  roulent  lur des  coulnns  très-folides  c,  c', 
t  ,  rf.ifîî  en  fer  fondu  ,  d.^ns  lefuiicib  on  a  fcellé 

•  couihncts  de  cuivre  a,  d,  ajulléi  à 
iue  d'htronde.  Quatre colomes  D,  D,  £>,  D.de 
,  avec  un  pas  de  vis  carré  .  trèi  folides ,  &:  des 
ousdecuivre  ^,  £,  lefveiu  a  contenii  les 
lifins,  &  par  conféquent  les  cylindres  ;  cet  appa- 

eft  monté  fur  une  plate-forme  de  charpente 
de  F,  F,  F,  F.  Une  table  de  fer  fondu  de 
deux  pouces  d'épaiiTeur  e  e  e  e' ,  incruAée  dans 
t  fupéf  ietjr  de  la  plate- forme,  confolide  le  tout, 
C4  câiié»  //,  ff }  ménagé:»  au  pied  des  colon- 
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nés  D,  leur  fer^-ent  de  point  d'up^-ui ,  cn-deflou» 
de  cette  plate-torme.  £nfîn  la  machine  cfl  pulcc 
fur  une  bafede  maçonnerie,  cupa.'^Ie  de  rémlcrà 
fou  po:di,  qui  e(l  de  iS  à  10  milliers, 

il  laut ,  pour  faire  paiTer  les  planches  de  cuivre 
fous  le  laminoir,  qn*elles  aient  été  préparées  par 
un  recuit.  Nous  penfons  aufll  qu'il  leroit  bon 
de  s'adurer  s'il  n'y  a  pas  de  corps  étrangers 
incru^s,  lors  de  la  fonte ,  dam  leurs  furTaces ,  & 
que  les  Lyîindrcs  fcroient  pénétrer  plus  av.int  ;  on 
pourroit  gratter  leurs  lits  avec  attention ,  aiofi  qu'on 
le  fait  avant  l'étamage  ,  ou  par  un  autre  procédé 
plus  expéditif 

Le  fourneau,  dont  on  voit  la  face  longitudinale 
(  jff .  666^ ,  celle  de  l'avant  (  7^.  667  ) ,  celle  de 
l'arrière  ( fig.  668  ) ,  &  des  coupes  d.  ns  les  trois 
autres  tig.  669,  670,  671  ,  fert  à  recuire  les  pian» 
ches  de  cuivre.  Il  eft  compofé  d'un  four  à-cbarbon 
^  (coupe  to::t',itudin.de  ,  f^'.  r.'S;  )  dont  la  flam- 
me palle  fur  la  butte  U  ,  6t  lous  la  voûte  CCC\  elle 
fe  rend  fur  la  grille  D,  ob  l'on  met  les  planches  de 
cuivre  à  recuire.  La  chaleur,  ■xvx  !e  contà5{de  !'atr, 
détache  de  laluriucc  du  lucial  des  ccadlei  brunes, 
qui  font  de  la  chaux  de  cuivre.  Pour  purger  la  pl.in- 
che  de  tes  écsilles .  ou  la  p'on£y  dans  Peau  froide 
contenue  dans  le  rcfcrvoir  £.  Ci;tic  opération  i'ap- 
pelle  décaper. 

Pour  donner  tme  idée  plus  claire  d:  ce  fourneau , 
l'on  en  va  décrire  les  différentes  parties.  La  jîg.  CGG 
repréfente  les  deux  faces  Latérales  du  fourncati;  la 
porte  A  fert  à  chareer  le  four  à  charbon  ,  &  Ja 
porte  B  \  renouveUer  Teau  dam  le  réfervoir  C; 
la  première  doit  £tre  fermée  cxaâenent  quand  lé 
feu  eft  allumé. 

La  figure  667  eft  la  <àce  antérieure  du  four- 
neau. La  porte  A  court  d.ins  une  couliffe;  elle  eft 
de  fer  :  un  feul  honune  fuffit  pour  la  manœuvrer  , 
au  moyen  de  la  bafcufe  B.  Le  petit  trou  C,  pra- 
tiqué aans  fon  milieu  ,  &  que  l'on  recouvre  d'une 
languette  de  fer  ,  fert  à  obfervcr,  fans  ouvrir  la 
porte ,  fi  la  planche  eft  aflez  chauffée.  L'ouverture 
D  eft  l'entrée  du  réfer\-oir  d'eau  dans  lequel  on 
plonge,  par  cette  entrée,  les  feuilles  pour  les 
décaper. 

La  llg.  668  eft  la  face  de  ranière,  îa  porte  A 
eft  une  des  portes  du  four  où  l'on  met  le  charbon. 
La  porte  ti  eft  celle  du  cendrier.  Quand  le  fotir 
eft  chargé,  cette  dernière  feulement  eft  ouverte; 
&  l'air  afpiré  par  le  cendrier,  chaffe  la  flamme 
fou.-»  la  voûte,  &  anime  lè  feu  ainfi  qu'on  le  voit 
dans  !a  fïg.  669  dont  on  a  donné  4'exphcation. 

La  fig.  670  repréfente  la  coupe  tranlvcrfale  dans 
la  partie  du  fourob  fe  mettent  les  planches  \  tt- 
cuire.  On  y  voit  un  bout  de  la  i^heiilnVe  par 
laquelle  s'échappent  les  vapeurs  £v  ie  lUpe.-flu  de 
la  flamme ,  la  grille  A  fur  laquelle  pofent  les  feuil- 
les de  cuivre,  6t  la  voûte  B  du  réfervoir ,  dan» 
leouel  on  tient  Teau  pour  décaper  le  métal. 

Enfin,  la  fig.  671  ,  qui  répond  à  la  partie  du 
fourneau  oîi  fe  met  le  feu,  fait  voir  la  grille  A 
du  foyer,  6c  Je  cendrier  B.  La  longueur  totale  du 
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fourneta  à  recuire  ei\  de  14  pieds ,  Ta  laigenr  de 
10  7  &  fa  hauceiir,  ao-deflm  du  pUmcher  ,de  6 

(y.:  ne  paflepas  la  mcme  pl  inthe  Je  cuivre  loiis 
le  laminoir  y  julbuà  cc  au'elle  loit  réduite  de  la 
plus  grande  épaifleiir  à  celle  qu'on  lut  veut  donner , 
ainfi  qu'on  tait  pour  \<i  plomh  ,  on  opère  fur  un 
très-grand  nooibre  de  plane  hv^  luccelUveoicnt.  J.> 
l'iippole ,  par  cseirple  »  qu*on  ait  \  tnicer  500 
feuilles  de  cuivre  de  3  lignes  dVp.  ilTeur.  Après 
<|u'on  a  recuit  chaque  t'euiiUe,  en  lui  taifant  <.un- 
tra^îr  <Iar$  le  fourneau  tm  degré  de  chaleur  que 
l'expérieni-e  feule  indique,  &  qui  varie  n.ê.nc  , 
fuivant  les  qualuéi  du  métal ,  mais  l'an;»  janu  is 
s'icarter  beaucoup  de  la  ceoleur  rouge  ceril'e , 
c:s  pLinches ,  <^u*on  a  prélirr.'nairrment  décapées, 
font  loumites  a  l'actton  des  cylindres  que  l'on  a 
placfe  à  1  lignes  \  de  diftance.  Pour  fuppléer  au 
réi;ulatear,  on  fe  fert  d'échantillons,  qu'on  place 
entre  les  deux  cylindres ,  aux  deux  cxi.cuiites,  & 
au  moyen  derqucU  on  s'alTure  de  leur  écartement 
&.  de  leur  parallclilnie.  Toutes  les  feuilles  puffer.t 
ainfi  deux  fois,  &  le  trouvent,  par  cette  opéra- 
tion, réduites  à  i  lignes  \  d  épaifleur;  mais  leurs 
furfaces  font  tellement  icrouéts  ^  c'eft-à-dire, 
durcies ,  qu'elles  ne  pourroient  fupporter  une  nou- 
velle preliion  fans  le  déchirer,  fiVoo  ne  rendoit 
au  métal  fa  piopriété  expanfil  le,  au  moyen  d'un 
autre  recuit.  On  traue  atnli  ks  ^00  terni  les,  & 
enfuite  on  rspproche  les  cylindres  pour  opérer  de 
la  nuir.e  manière ,  jufqu'à  ce  «ju'on  ait  obiaiu  le 
deeré  d'épaiiTeur  dciîré. 

Les  planches  de  cmvre ,  par  cette  opération , 
gagnent  à-pcn-près  autant  ei  longueur,  qu'elles 
perdent  en  épailTcur.  La  largeur  demeure  allez 
conftaoïment  la  même;  maïs  les  bords  fe  déchirent, 
en  forte  qu'il  faudra  ks  rogner.  S  il  fe  faifoit  une 
fente  ou  gerçure  ious  le  /^mmuir ,  il  taudroit  cou- 
per la  planche  fur  cette  gerçure ,  &  travailler  les 
deux  morceaux  fépjré:r.cnt.  Quand  les  planthes  ont 
acquis  aiTez  d'exCLniiun  pour  ne  plus  pouvoir  en- 
trer dans  le  fourneau  à  recuire,  on  les  coupe  par 
licuts ,  en  ayant  égard  aux  .ir<^^roi(Temcns  nue  tes 
tiittcTtntes  portions  doivent  atqueur  par  ia  com- 
prel&on,  ann  d'éviter  les  fauiïes  coupes 

Quand  ks  pl.inchcs  font  réduites  à  PépaifTeur 
convcmtbk ,  il  faut  les  couper  fuivant  ks  dimen- 
fions  propres  à  l'emploi  auquel  on  les  deftine.  Les 
planches  de  cuivre  de  doublage  doivent  avoir  5 

J)ied$  de  longueur  ,  18  pouces  de  largeur,  ;-  de 
igne  d'épaifleur  ;  elles  doivent  pefer  de  14  à  30 
orccç  le  pied  carré.  11  cil  eflcnticl  que  leurs  dimen- 
fions  foicnt  uniformes  ,  pour  éviter  la  perte,  lors 
de  leur  application  ,  &  faciliter  la  conduite  des  files 
de  plancnes  qu'on  doit  di;i;ior  ,  fuivantles  contours 
de  la  carène.  Four  couper  tts  feuilles  avec  unifor- 
mité, les  Bianufailures  ont  un  chalfis  de  bois  des  di- 
mcnHons  qu'elles  doivent  avoir  ,  &  on  les  coupe 
avec  un  couteau  en  forme  de  cruftfuin ,  que  l'on 
promène  fur  le  pourtour  de  ce  chalfit. 

On  remet  en  f  t'o  I^^  c■l^^'rt•  p'ovenint  des  re- 
liure» ii£  (Ci  i^uiiics,  (io  iauiici  coupcii  i)^  d<i 
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planches  flianouéev  On  y  joint  aul£  le  métal p< 
venant  de  la  chaux  qu'on  a  obtenue  en  domwitki 

reeuitb,  &  qui  fe  trouve  dépoféi  ui  tond  dnttiii- 
vutr  où  l'on  a  décape  ie»  planches.  Qtce  duia 
vient  à  l'état  métallique ,  quandontratte  lisîcallei 
(]u'on  appelle  jufTi  oatiitura  de  a.'n't,  ivîc!;- 
coips  combulhbies,  végétaux  ou  animaux ,  pce 
que  ceux-ci  abforbent  l'air  qui  Ikeit  au  cvviefo 
propriétés  métalliques.  Oa  fe  cort  .  t,- q  ie'iietti 
<le  |etter  dans  des  creuf^ts,  pleins  de  ciune  tondi, 
les  écailles  ou  faatiinires ,  &  cela  fofit  poaf  's 
ramener  en  partie  à  leur  ét  t  de  niéti!  ;  rr.  is  y.-  , 
dudion  «11  plus  complet:?  par  l'autre  proceët 

L'opéradon  de  fondre  ces  matières,  6t  v  ht 
couler  en  tables  ,  eft  trop  fenillabl.'  à  cell*  qa'oB 
emploie  pour  travailler  le  kiton  ,  pour  qu'on  a 
traite  ict  L*on  peut  confiilter,  pour  cet  o{^,le 

D'Ûionn.iire  .in  Arts  &  Métitrs  f  bîtltlt  ftit 
de  la  préfente  Encyclopédie. 
Il  arrive  très-iôuvent  cjoe  les  tylindres  ft  ié- 

ccnrrent  ;  cela  \icit  d  -  ce  que  te  métal  qui  kl 
compuiè  ,  n'ayant.p.os,  dans  tous  fes  pohts,ax 
égale  compacité ,  le  frottement  &  la  pnAoo  b 
u!em  plutôt  d'un  côté  que  de  l'aiirre;!  f  uid-» 
ce  c.  s  les  tourner  :  il  eft  eilenii»'!  d'avoir  àv&ïi' 
relier  un  ouv.  ier  en  état  de  faire  cette  opcnM 
On  lailTc  les  cylindres  à  leur  place  pour  les  icv 
ner ,  &  les  moulins  ou  les  manèges  leur  donn^ 
toujoui*  le  mouvement  ;  il  ne  s'agit  que  d'et;^ 
un  fupport  pour  les  outils,  &  une  planchf  i^fl 
dreffée  fur  le  cylindre,  pour  indiquer  les  juras 
ob  il  dut  toucher. 

Il  n'eft  pas  néceflaire  de  recourir  aux  Anîîos 
pour  nous  procurer  des  iarninotrs  à  cuivre.  No» 
ouvriers  (rançois  en  travaillennent  bien  tout»  fes 
pièces ,  puifqu'ils  ont  fait  les  'jmmoirs  i  ^oien, 
qui  font  beaucoup  plus  compliqués ,  &i  dont  M 
cylindres ,  attendu  leur  grande  lon^eur  .l'oetliH 
plus  diAciles  à  tourner  avec  préciAon.  Tourei 
fonderies,  &  particulièrement  celle  d  lîidifî ,  J" 
partenante  à  la  marine ,  lui  fourniroient  les  pi^>^ 
néceiïaires  pour  de  pirei'lcs  machiner ,  à  rr<i>-li'i 
compte  <Si  tout  ani'i  1  icn  fabriquces ,  pot' 
moins  ,  que  celles  «m  e  r;  pounoit  tirer  d'aJki-^' 

La  dépenfe  corliJ.rable  qu'exige  le  régulr^^ 
dans  ks  iuminoirs  a  plomb  ,  fik.  les  coloona 
leurs  écrous  dans  les  laminoirs  de  toute  dpe^i 
les  réparations  fréquent  s  'auxquel!  s  ces  mw'''* 
ibnt  iiiieitcs  ont  tau  luuvent  dcùrer  qu'on  pôtb 
fimplifier.  Nous  ne  pouvons  réliHer  au  deû^  i'- 
donner  ici  l'i  -'ér;  d'i^n  movvri  (' »  *  -DpK'^r  j*V- 
économie,  a  ces  parties  eiienneilcs  des  mac^îo 
dont  nous  parlons  ,  fans  rien  perdre  du  côs 
leur  folidite  ,  &  de  la  prccifion  de  'eur  tratal; 

Les  figures  671  673  reprêfentem  uo  Isatnwf 
dont  les  cylindres  roulent  fur  des  couâîas  A,  5,»- 
Les  deux  derniers  font  fixes ,  ainfi  que  le  cs'^ 
fupérieur  qu'ils  fupporteut.  Le  roulTin  A  peuto** 
ter  &b>)tuer  en  cou  ant  d.ins  une  coiiiitrep'jr"?^" 
dans  les  montan;  P /7  ,  O  />'  de  bo  strp-f**^ 
laquelle  couliûe  cit  goime  ea  dedans  avec  de  M> 

phw*»?. 
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pîatc-Lmdes  de  fer.  Il  fera  facile  de  donner  à  la 
charpente  toute  la  force  néceflaire  ,  attendu  qu'elle 
doit  avoir  très-pai  de  longueur ,  6c  qu'on  peut 
fiire  les  monuns  D  D ,  D'  avec  du  bois 
de  i8  à  xo  pouces  d'éqiÂrhflage ,  s'il  le  faut. 
Ainfi  h  feule  cbofe  «nii  nots  occupe  eft  le  moyen 
ie  faite  élever  ou  abaiffer  à  volonté  le  cylindre 
inférieur.  L'efpace  qu'il  doit  parcourir  eÛ  court ,  & 
doit  aller  à  deux  pouces  tout  au  plus. 

La  face  inférieure  du  coufTin  A  fera  coupée  obli- 
ç  ement.  Elle  fera  bien  drelTée ,  poUe  avec  foin  , 
&  gUOèn  fur  le  coin  ee ,  dont  la  furface  fupéricure 
fera  recouverte  d'ime  planche  de  cuivre  ëpaifTe  & 
fcien  po!ic ,  afin  de  diminuer  Je  trottetnent.  coin  ee 
courra  lui-mêtne  dans  une  coulilTe  horifontale  //; 
Ja  vis  de  fer  G  ,  fixée  fur  le  montant  E  ,  fera 
marcher  ce  coin  à  droite  6c  a  gauche  ,  fuivant  le 
feus  dans  lequel  on  la  tournera  ;  &  «  4  caufe  du 
plan  incliné  e  e,le  couflfm  A ,  &l  par  conféquent  le 
cylindre  inférieur ,  feront  obligés  de  monter  ou  def- 
cendre.  £o  doimant  au  plan  incliné  dfox  pieds  de 
lonOKttr ,  pour  la  hauteur  de  deux  pouces ,  il 
fiuardt  que  le  coin  ee  pût  courir  deux  pieds  de 
longutur  iur  la  coulifle  // :  ce  qui  eft  très-facile. 

Il  iaudra ,  pour  <pie  les  deux  coins  qui  répondent 
m  mriaâfés  du  cylindte  înfiitîeur ,  marchent  d*nn 
paségal ,  d'abord  donner  aux  plans  inclinés  la  même 
o!  !i<ju]té  j  eoiuite  faire  nu>uvoir  les  vis  G  en  même- 
t  :inps  ;  pour  cet  cllèt ,  on  montera  fur  leur  thi  en  f 
{  V(/v«j  les  fig.  6yz  &  673  )  une  roue  dentée ,  & 
ui^-  vis  lans  fîa  tixée  fur  l'arbre  h ,  lequel  fera  mû 
par  une  nuuÛTelle  &  les  fera  toumer  tontes  deux 
cgjfement. 

Les  avantages  de  cette  difpofition^  neoeuvent 
<  -  révoqués  en  douce.  Elle  épargne  la  oafcule, 

ks  colonnes  ,  le  régulateur ,  &  fuppléc  à  tout  cela 
pir  ics  plans  inclinés  &  la  vis  G ,  qui  ntii  autre 
ihoCs  qu'une  vis  ordjjiaice  de  14  pouces  de  longueur 
fj;!e  à  ta  filière.  Le  coin  ee  peut  ctre  en  fer  fondu  , 
^^ns  lequel  on  aura  pratiqué  un  trou  pour  y  placer 
m  canon  de  cuivre  qu'on  taraudera  pour  le  faire 
ervir  d'écrou  à  la  vis  G.  Enfin  la  manivelle  ,  la 
fis  fans  fin  6c  fon  arbre ,  font  des  objets  de  très- 
oible  confécpaence; 

PeiJt-ctie  ne  voudroit-on  pas  adopt-r  c  mtîtha- 
ùfme  npour  les  laminoirs  à  plomb  ,  par  la  rai  ton 
|u'il  elè  néceHaire  que  la  tangente  au  cylindre 
nférieur  le  foit  aufli  aux  rouleaux  du  challis ,  atîn 
|ue  le  mouvement  de  la  table  de  plomb  qu'on  lamine 
oie  plus  facile.  Cependant  il  n'y  auroit  pas  grand  v 
acoiivénient  à  ce  que  le  cylindre  inférieur  ayant 
n  comxnencemeiu  cette  Doution ,  s'élevât  peu  à  peu 
i  fe  trouvât  enfin  de  10  à  18  lignes  plus  haut  que 
I  tangente  des  rouleaux.  JLa  table ,  qui  eviendroit 
ItB  mince  à  mefître  que  cette  efpèce  de  faut  feroit 

1^  conTidcmble  ,  fe  préteroit  très«-l>icn  au  mou- 
ement  nécelTairâ  pour  defcendre  &  remonter 
vu  l'efpace  vuide  entre  les  cylindres. 

Si  toutefois  on  crcyoit  (  en  vertu  de  cette  conH- 
e^raiion  feulement)  devoir  rejetter  le  régulateur 
rupofé ,  rien  o'cmpêcheroit  delmr  cet  obftacle 
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en  rappliquant  au  cylindre  fupérieur  ;  alors  le 
cylindre  A ,  fig.  67% ,  feroit  iixe.  Le  coin  c  <  ferait 
placé  fur  le  codSn  &  fermt,  en  aOant  de 
gauche  à  di^oite ,  baiffer  le  cylindre  B.  Pour  faire 
monter  ce  cylindre  il  faudroit  une  bafcule  <iui  ont 
ce  couflin  B  &  tendît  fans  ceflê  à  enlever  la  totâ«6 
du  cylindre  fupérieur  &  <le  fes  quatre  couflias , 
ainfi  que  cela  le  pratique  dans  tous  les  iuaùa«irs 
à  plomb.  (  M.  FoKFy»iT.  ) 

LAMPE  ,  f.  f  c'eft  un  vaf^  de  cuivre,  propre 
à  contenir  de  l'huile  6c  des  mèches  pour  brûler  Ôc 
éclairer ,  pendant  la  niât,  le  timonier  qui  gouverne 
fur  le  compas  de  route  ;  la  fanipe  eil  fufpendue  fur 
un  pivot  à  balancier ,  qui  la  tient  toujours  paral- 
lèlement à  dlc-mlme.  Il  y  a  pluficur»  jbnes  dt 

lampes 

LAMPION ,  f.  m.  c'eft  une  petite  mèche  flot*" 
tante  fur  un  morceau  de  cuivre  plat ,  dans  lequel 
elle  pafTe,  ou  dans  une  étoi!':*  d^  fer  blanc;  on 
allume  le  lampion ,  &  a  biùic  tant  qu'il  y  a  de 
l'huile  dans  la  lamft{tt^ 

LANCER ,  v.  n.  un  vaifTeau  Unce  ,  lorfqu'il 
préfente  le  cap  tantôt  fur  tribord  ,  tantôt  fur  bâbord 
dans  fa  route  ,  foit  parce  que  le  timonier  eil  mal- 
adroit ,  ou  <[ue  le  vaiflêau  gouverne  nul  âc  diffid«i 
lemem ,  on  enfiaparae  que  la  lame  le  maitrife. 

Lancer  ou  Embakoer  fur  fon  ancre.  Voytt 
Embaroer. 

LaNCEK  un  vaifeau  h  la  mer  ,  v.  a.  c'eft  le 
mettre  à  l'eau  après  qu'il  cd  conftruit  &  fini  fur 
fon  chantier.  11  y  a  plufieurs  manières  de  lancêr  les 
vaiflcaux  ;  la  meilleure  8c  la  plus  fùte  eft  de  les 
lancer  fur  un  berceau.  Voye^  ce  mot  Berceau.  La 
féconde  méthode  s'exécute  en  drefTant  une  coulifTe 
dans  le  prolongement  de  la  cpfille ,  parallîlementjk 
fa  pente ,  jufqu'à  l'endroit  oîi  le  vaifTeau  doit 
courir  ;  enfuite  on  place ,  des  deux  côtés ,  à  la 
hauteur  des  empatures  des  varangues,  deux  fortet 
pièces  de  bordages ,  bien  dreffées  &  bien  nivelées, 
de  manière  que  le  vailTeau ,  en  pailànt  par-deiTus , 
ne  touche  pas  plus  dans  un  temps  que  dans  l'autre  ; 
car  on  a  foin  de  hiilTer  un  qu-irt  tic  pouce  Je  jeu  de 
chaque  coté  ,  de  ibrte  qu'il  le  trouve  appuyé  pour 
peu  qu'il  tombe  plusd'un  côté  que  de Fautre,  comme 
s'il  gllitoit  dans  une  couliffe  :  toutes  ces  chofes 
lont  bien  luivces  ou  grailTées  ;  elles  font  i'ou- 
tenues  par  de  forts  étançons ,  &  appuyées  par  de 
bons  arc-boutans  dans  tous  les  fens ,  ahn  m  il  n'y 
ait  aucun  jeu,  ni  rien  à  craindre,  au  cas  que  le 
vaiiTeau  vint  à  s'appuyer  avec  force  fur  une  de  ces 
coites:  quand  tout  eft  bien  difpofé ,  on  hache  les 
chantiers ,  on  lève  tontes  les  accores  ;  enfuite  on 
fait  fauter  la  clef  de  l'arrière  ,  6c  le  bâtiment  part 
par  l'eâet  e  fon  inclinatfon  fur  le  plan  qui  le 
porte.  S*ilnepartott  pas ,  on  l'y  obligeroit  par  l'effet 
du  bélijr  contre  fon  étrave  :  pour  peu  q.i  il  entre 
en  mouvement,  il  acouiert  une  telle  rapidité» 

J|u*il  fercnt  bien  difficile  Je  Part  jter  ;  tout  cela  peut 
e  calculer  a\  oc  la  plus  grande  fac-litc ,  en  fe  fervant 
des  prmcipes  de  la  géooiétrie.  On  lance  encore  les 
vailNaïuc  à  la  mer  ca  jes  faifant  courir  dam  uaa 
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-  couViffe  que  l'on  prolonge  des  deux  c&tcs  de  la 
tpu&c  ,  )ufqu*en  avant  de  deux  bonnes  dragues , 
qae  Ton  place  bien  folidemcnt  des  deux  bords , 
foos  le  gros  du  Taiflieau  ,  &  fur  lefqueb  il  glUTe 
en  les  eir.portant  avec  lui  (fl). 

LANCS  ou  Lans.  Lesiana  â  un  vsiiTeau  caufent 
les  finuofités  qui  î'^carfKnt  de  la  dire^ion  de  fa 
route ,  en  le  portant  tantôt  fur  un  bo(d  ,  tantôt 
fur  l'autre  :  de  forte  qu'il  ne  fille  p.is  fur  une  ligne 
droite;  on  6galife  les  lancs  le  plus  qu'il  eA  pof- 
/ible ,  afin  de  rendre  l'eftime  de  la  direction  de  la 
route,  la  moins  défec^ueufc  qu'on  peut.  On  fait 
ietter  les  tana  fur  un  bord  plus  que  fur  l'autre , 
lorfqu'cn  veut  que  la  rouse  prenne  plus  de  ce 
côté  là  f  que  fur  la  pointe  oe  la  boiiflble  fur 
laquelle  on  gouverne.  )/  f^^ut  jeiier  Us  lancs  vf  5 
le  vent ,  &  jvoiV  Attention  de  lei  bien  efiimer  , 
«/a  de  nous  trouver  un  reu  p!as  au  vent. 

LANDE  de  hune  ,  f.  f.  ferrure  p  (  ff.  156  )  , 
qui  garnit  les  caps  de  moutons  des  haubans  des 
mâts  de  hune  ;  cette  fenwc  a  un  oeillet  où  t(ï 
£xce  la  g^nfae  die  hune.  Voytf  ce  mot  Gambe 

de  hure. 

LANGAR  ou  fenau  brique ,  f.  m.  le  langar 
diffère  du  brigantin,  en  ce  que  fon  f^rand  ir'it  eil 
ordinairement  moins  incliné  ;  nvus  principalement 
parce  qti'O  a  «ne  ghmde  Toile  quarr*e,  &  îndé- 

{jendamnicnt  cîe  f.i  voile  clu  t'ui  :  c'cfl  aufTi  ,  fi 
'on  veut ,  un  fenau  ,  dont  l'artimon  ert  borde  fur 
un  gui ,  &  qui  ,  au  lien  d'être  gréé  fur  Une  gaule , 
l'cft  f  ir  le  er.intî  mât ,  le  long  duquel  il  s'amène. 

LANGUE  de  voile  ou  pointe ,  i.  (,  c'eil  une 
toile  à  voile ,  coupée  en  pointe  ;  tous  les  huniers 
&  les  perroquets  ont  des  largues  dans  les  cotés , 
le  long  de  leur  ralingues  ,  parce  qu'ils  font  moins 
larges  d*invergûre  que  de  bordure  :  tomes  les  voiles 
d'cta's ,  les  focs ,  les  bonnettes  de  hutte  &  de  per- 
roquets ,  ont  des  langues. 

LANGUETTE ,  f.  f.  c'eft ,  en  terme  de  char- 
pentier de  ni  vire  ,  un  petit  coin  mince ,  que  l'on 
place  dans  les  différents  endroits ,  pour  garnir  ^ 
emp^her  le  jotiement.  On  garnit  lei  mits  de  hure 
&  de  perroquets ,  de  coins  &  de  languettes  dans 
leurs  cnouquets,  pour  cinpccher  qu'ils  ne  fc  rongent 
\iu  mouvement  du  vaiiTcau. 

Langvettf  ,  c'cft  la  partie  qu'on  a  rendit  la  plus 
pr.ince  d'un  p;ïnncau ,  ou  d'une  planche  qui  entre 
dans  des  rainures  préparées  pour  la  recevoir,  qtnad 
on  f-'it  des  .inemhb{;csc!e  menuiferie  (W). 
LANUlRE.  y^oyei  Drosse  dt  ratage  (S). 
LANTERNE  à  gargoit/fe ,  %  l  étui  de  bois , 
4ans  lequel  en  met  Ta  ;j;nrpou<Te^  ;  il  finit  deux  de 
ces  étuis  pour  chaque  pièce  de  canon. 
•  LaWTernf  à  mitraille  y  c'el}  une  boîte  de  fer 
blanc  cylindrique  à  demi  foudée  ,  du  calibre  du 
toulct  dos  pièces  à  qui  elle  doit  fervir.  On  la 
Tcmplit  de  mitraille,  de  balîcs  de  fufil  ,  &c.  &  t  n 
ta  foude  enfuiie  entièrerr.er,t.  Son  ufage  eft  d'être 
mife  par-defrus  un  boulet  dar.s  le  canon  ,  pour  être 
tirée  a  rtnnf:i,i  ,  ladiilance  de  cent  à  deux  cents 
toÛcs  :  ceh  ne  laitiTe  pas  qne  de  faire  lin  bon  e^ 
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LANTtXliE  tUin  &  LaMTEIME  Jwà.  f9fl( 
Fanal. 

LARDER,  v.  a.  c'eft  pafTcr  des 
1  a  to i  1  e  qu'on  veut  larder  ,  de  manière  que  l»  im 
bouts  foient  du  même' côté  ;  d'.u:trc5  t'  *  n  « 
coud  deflus ,  &  on  les  tffiie  ealmte  poai  b 
étendre  davantage  :  on  fait  la  même  opénninût 
les  paiUets  &  fangles  lardés,  f^oy?»  ces  trois. 

Larder  les  bonnettes.  yoyt\  BoKsrms  U^' 
dies. 

LARGE,  f.  m.  le  large  ell  queIqvef(KsVeïpai« 
qui  ef^  entre  vous  &  la  côte  ;  c'eft  alors  V^oç»» 
nu  nt  Je  la  terre.  Kous  étions  a  fix  ittuesitw^t 
quand  on  vit  t ennemi  le  long  de  la  ttm;aa 
primes  la  large  pour  t  écarter  de  ta  titt  &  <wf 
plut  <!^efpjce  à  mnncruvrrr.  Courir  au  lir^t.k 
mettre  au  large  ,  c'eft  s'éîoigncr  de  la  t»re.  A'«i 
primes  te  bord  du  large  pour  avoir  la  inft  k 
dehors  les  premiers  ,  fit  cela  nous  rtujft  à  fotk^'-t 
car  à  dix  heures  le  vent  du  large  (ommtnfa  h  ftjù» 
fentir,  &  HOits  gûgnAmts  le  vent  aux  nTanml» 
fentinelles  qui  font  fa<5Hon  fur  les  pafTa-.^xt'.œo 
du  vaifTeau ,  crient  au  Urge  ,  pour  eoçédtet  tes 
bateamc  d*aborder.  On  poofte  an  large  en  ^inf 
dant  (îu  vaiffeau  dans  un  canot  ou  chaloupe, 8ii''t 
dit  pour  commandement  au  brigadier  éa 
poulfe  au  large  y  pottrte&ire  pouffer  awUpfe 
conrro  le  bord  ,  afin  qu'il  en  ecir'.?  V:  canot,  5ç 
qu'on  puilTe  nager  avec  les  avirons.  Lorfqu'oa  ai 
à  terre  ,  on  dif  le  vent  vient  du  lar^t ,  U  oa 
c([  du  large  ,  m  ▼nflcn  yi  an  lt»gi  «t  a 
vient,  &c. 

LARGEUR ,  C  f.  c*eft  !a  drinenTion  qui  marçi 
la  di (lance  qu'il  y  a  entr  ;  '  ^  ■i  lus  !oneîcôtô<}'^ 
furface  ;  aiim  la  largeur  d  un  vaiffeau  en  eftlt 
yoytf  BaV.  yoyei  auffi  COH9TV0Cnm  t  tat 
du  Corfî'uâeur. 

LARGUE,  impératif  de  larguer  j  c'eftoocoffi* 
nMuidenient  pour  dire  larguer  U  fnan(Mvit<iDel^J" 
nomme,  ainfi  l'on  dit  largue  la  crande  ainjf» 
largue  les  écoutes,  largue  les  drives,  Urim^ 
boulines ,  les  bras ,  les  tetenaes ,  êtc  Itfpt  9 
bande  .  c'cft  larguer  tout  d'un  coup. 

Largue  ,  adj.  le  vent  eft  largue  lorfqa'il 
pas  au  plus  près,  &  que  l'on  eft  obUgé « Itf^ 
les  écoutes  &  des  boulines  poiir  lien  w^î-' 
les  voiles.  Voyei^  Vent  Largvs  ^.  \i>'^ 

QUARTIER. 

LARGUER  ,  V.  n.  c'eft  porter- plein  &  îo* 
pour  ne  plus  tenir  le  vent  ;  c'eft  changer  lin** 
du  plus  près,  en  une  route  du  vent  largue; 
que  nous  eûmes  doublé  les  ijles  au  vent, 
commenfâmes  a  larguer  ,  ou  nous  portjmts  1^^-- 
pour  ferrer  la  cote  &  la  prolonger  ;  tsiii  ^ 
VaifTeau  (  fig.  <iSi  )  !i:rg:.c  ,  Oli  .^r:;->  f  .  C-JJ»" 

s'éloigne  de  la  ligne  du  plus  près  :  en  U>t  ^ 
noître  par  le  noawre  des  airs  oe  vent ,  b  f  i^'-  • 
dont  un  vaifTeau  a  largué ,  ou  doit  lurguir.^^ 
Arriver.  P'oyei  aurti  Signaux. 

Larguer  ;  on  dit  qu'un  vaiffeaa  lur^-'  ■'• 

pMytow,  Icvfqu'il  fk  de&iti  que  fes  «co^' 
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feibordages  fe  réparent  ;  quand  Tes  écarts  s'ouvrent 
Se  <pie  iS  baux  quittent  leurs  ferres,  &c,  :  on  doit 
travailler  les  liaifons  d'un  vaifleau ,  de  manière 
qu'elles  s'entrefortitient  les  unes  &  lés  autres  ,  & 
que  rien  ne  puiffc  /arguer. 

Larguer  ,  v.  a.  c'eft  filer  les  manœuvres  nom- 
mées :  larguer  ,  c*cft  encore  démarrer  ce  qui  ell 
amarré ,  ou  lâcher  ce  qu'on  tietit  à  la  main.  Larguer 
Us  bureaux,  c'eft  filer  leurs  amarres  &  les  laifler  aller, 
â<  aunière  (qu'ils  ne  foient  plus  amarrés  au  vailTeau. 
Awfi  Ton  du  aux  matelots  qui  font  dedans ,  largue 

'■oT[  .  !ara:,e  le  cablot ,  largut  U*  MiarrtSt 

LASSER,  ypyei  Lacer. 

lASSET.  foyei  Lacet. 

L  ASTE  ou  Last  ,  f.  m.  c'eft  une  mefure  hol- 
landoil'e  ^uj  n'eft  pas  d't^tze  ea  Fiance  i  die  eft 
mène  vanable  félon  les  diffé  irents  endroits  du  nord  : 
Ulclîe  rc\  ient  ordinairement  à  deux  tonneaux,  C'eft 
im  terme  qui  s'emploie  auffi  chez  les  autres  nations 
dnNord,|»riîcu1ièreinentenSuîde.  Foy*^  Jauger. 

^LATIN,  NE;ad}.  quelquefois  Aifm  dHubtlantif, 
Utiment  latin  :  bâtiment  aui  a  des  voiles  laùna.  Ce 
mdment  a  le  tatrn  :  ce  bitiment  a  des  voiles  iatints  / 
volîes  Utints  ou  à  tiets-pointes  font  toutes  îes 
voiles  triangulaires ,  comme  tocs ,  voiles  d 'étais  ; 
voiles  fur  antennes  al>{fig.  993).  V'oye^  ces  mots. 
Voy.  Mature  a  calcet.  Quant  aux  voiles  de  gui  de 
^>ieau,  bheantin»  gpëlette  &  les  |ftiroons  fur 
cornes,  ce  font  plutm  des  voiles  annqttes.  Voye^ 
ce  irct  Ai  RiQi'E.  Au  furpl  is  M.  Bourde  fe  trompe 
Mqu  ii  dit  aue  le  centre  de  gravité  des  voiles 
r  .angulaires  eit  plus  bas  <pe  celuî  des  voiles  qua- 
Ifjnj^ulaircs  :  à  lurfaces  t»:  haies  tga!cs ,  le  centre 
gravité  du  ti  iongle  cft  plus  haut  que  celui  du 

juiièlogramme  reaangle. 

LATIONE  ;  c'eft  un  l  à  ciment  en  iifa^e  dm  s 
«  mers  de  Chine  ,  fur-tout  par  les  corl'aires  de 
e  pays  ;  il  approche  beaucoup  de  nos  galères  : 
;  -  'cL'x-  nuv^s  c!e  rameurs ,  huit  à  dtaque  côcé  & 
u  iiommes  à  chaque  rang  {S). 

LATITUDE  €roifmtt.  On  appelle  ainft  la  tatî- 
^d<  prife  fur  le  méridien  d'une  carte  réduite.  En 
allant  dans  cette  carte  les  degrés  des  parallèles 
t;aus  à  ceux  de  l'équateur ,  on  commet  une  erreur 
M  efl  d'autant  p!m  grande  que  la  Liritude  crt  plus 
finài  \  pour  la  corriger  ,  on  rend  d'autant  plus 
|Blcd  le  degré  du  méridien  de  la  carte ,  qu'on  a 
tndutrop  t;r.inJ  le  degré  du  parallèle  ,  en  le  faifant 
|<l  A  Celui  de  l'equaieur,  ou  ce  qiit  revient  au 
ifose ,  on  fait  régner  entre  le  degré  du  méridien  de 
I  carte ,  &  [e  il  t;ré  Ju  parallèle  ou  de  l'équateur  , 
:  rappon  qui  exitie  entre  le  degré  du  méridien  &  le 
egré  du  parallèle  fur  la  fuHacc  dii  globe  ,  qui  eft 
îl»i  du  rayon  au  cofmus  de  la  latitur!c  te 
Wallèle  ,  uu  de  la  fécantc  de  cette  htitudc  au 
>yon  ;  enforte  que  l'eneur  eft  corrigée  ,  ii  le  degré 
a  méridien  de  la  carte  ou  l'intervalle  entre  deux 
irallclcs  dont  la  latnuàe  diffère  d'un  degré  ,  etl 
?al  au  produit  du  degré  de  l'équa-eur  ,  multiplié 
*r  le  r.iv<->n  .  di-,       pir  )  '  cofinir,  cîc  la  liith.df  , 

I  au  fu.odu;i  du  Ucgrc  de  l'équateur ,  multiplié 
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pnr  la  fccsnte  de  la  UtUttdt ,  ^vifé  par  le  ta/oa 

(  P'oyi^  carie  réduite  ). 

Si ,  au  lieu  delà  valeur  du  degré ,  on  veut  avoir 

celle  de  I.1  minute  ,  rn  voit  tout  de  fuite  qu'elle 
eft  égale  au  ptoiluit  de  la  minute  Je  l'équateur  , 
multipliée  par  i'ecante  de  la  latitude^  divifé 
pnr  le  rayon.  On  donne  le  nom  de  parties  méri- 
dionales aux  parties  du  mcucicnde  la  carte  réduite, 
ainfi  déterminées.  De  la  valeur  qu'elles  ont,  on 
déduit  aifén'.ent  hi  m  inière  de  trouver  la  liilhude 
croiû'ante  :  car  cette  L-.rirddc  étant  la  fomme  d'un 
certain  nombre  de  parties  méridionales ,  &  chaciUMt 
de  ces  parties  étant  égale  à  la  minute  del'équaîeur  , 
multipliée  par  la  fécantc  de  U  luiUuae  ,  eil  dn  ifée 
par  le  rayon  ,  il  s'enfuit  que  ft  Ton  prend  les 
fécantes  de  minute  en  minute  depuis  une  minute 
incîufivemeiit  julqu'au  degré  dont  il  s'agit  ,  ôc 
qu'on  en  divife  la  fomme  par  le  ra^on  ,  on  aum 
la  latitude  croidante  cherchée;  mats  il  faut  con- 
venir que  cette  méthode  el\  bien  longue  :  en  voici 
une  beaucoup  plus  courte. 

Soit  fur  le  méridien  H  U  ijig.  ctrt.)  d'une 
carte  réduite  ,  la  partie  C  D'  de  ce  itîéridien  cor- 
refnondapit  à  la  partie  C  D  du  méridien  P  H 
i/g*  erth)  >(pi*on  fuppofe  infiniment  petite  :  cett» 
' R  CD 

parde  CiyBs—j~—,-  Soit  «  le  fims  de  la  /«rj- 

cof.Cti 

tudt  CIT*  en  fuppofant  le  rayon  égal  à  l'unité* 
On  aura  eof,  CHsa  y  (1— &  le  petit 

élément  Ci?  da  mérSAen  t  ^  — -r-  Ainfi 


on  aura  C  ss' 


1   A*  * 


intégrant  ,  on  aura 

J>',  ou  la  latitude  cioidâate  H  H  <m 

^f'B'    /}  \- Mats  — — ,  on  — ^ — hms ^ 

*    V(x— *)        1 — X        I  —  cof.CP 

cot.{CP^.  Donc  la  latitude  croiiTante  H  D' 'm 
log.  cot.  tCP^  c'eft-à-dire,  =  l*>g,  cùt,  de  II 

moitié  du  complément  de  l:i  l.nitude. 

Pour  avoir  la  latitude  croillantc  ,  on  n'aura  donc 
qu'à  prendre  dans  les  tables  ordinaires  des  h^a* 
rrthmcî ,  le  loei.ritîin-.e  de  l.i  coran^ente  de  !n  m.oitié 
du  complément  de  la  latitude ,  le  du  il'er  par  la 
foutangenie  des  tables  0,4341944s,  ou  le  mul> 
t'p'icr  pnr  a.^Oî'^Sijor;  ,  &  l'on  mira  !a  l  :nr  de 
cioilUnte  exprimée  en  parties  du  rayon  ;  d  vifant 
enfuiie  par  la  valeur  ,  0,01745*9%  ^  degré  en 
parties  du  rnyon  ,  on  l'ann  exprimée  en  d  ^iiié-.; 
rllc  fera  alors  ■=  1 3 1,93 1  aS  x  log.  cot.  de  l.i  moitié 
du  complément  de  la  iat-tude.  Si  on  veut  l'avoir 
en  minine«: ,  nu  lieu  d.»  divifer  par  la  valeur  du 
degré,  on  diviicra  par  la  valeur  0,0001909  de  la 
minute  en  parties  du  rayon ,  &.  alors  elle  ler.i 
?9  T  ,  1 S  X  log.  t«t.  de  la  moitié  du  complément  de 
la  Iduc^di. 

Les  latitudes  croinfantes  fervaiit  principalement 
à  dcronriinv^T  le  t.hin<^enicnt  en  longitude  ,  il  eft 
bon  de  faire  voir  comment  on  les,  y  emploie.  Soit 

Cccc  % 


Digitized  by  Google 


57* 


L  A  T 


Efi(fg.  Ci'îi.  )  le  petit  cîiangCTnent  en  lon^tude  \ 
correipondant  à  la  partie  intîniimnt  pâttte  C  B 
k  fOUte  AB^  BD  l'arc  du  parallèle  qui  jpaflie 
par  B ,  compris  entre  les  deux  méridiens  PH  &c 
P  £  ,  li  C  D  l'angle  du  rumb  de  vent  qu'on  a 
filhrî,  que  nous  nommerons  a.  On  a  les  deux 
proportions,  FAi  :  B  D  :  :  ï  :  cof.  E  B,  ou  co(.  C  H  , 
&  tiD  :  DC:  :  tang.  B  DC:  t  ,  lelquelles  donnent 

EBiDCii  tMg.  B  CD-,  cof  CM  d'oti  l'on  tiie 
d  X  tang.  4» 


Ainû  la  fomme  de  togs  l«s 


1   XX 

petits  changeraens  en  longitude  E  H  y  =  tang.  a. 
ipg,  y/'"*"*^.f.  C.  Pour  dètcminer  cene  eonf- 

tante,  il  Lut  remarquer  que  Tintégralc  .doit  com- 
mencer au  point  Q  de  l'équatcnr ,  qui  répond  au 

r'nt^du  départ.  Si  donc  on  fu[<|)oie  que  m  ioît 
fini»  de  la  latitude  j4  Q  du  départ  »  on  aiiia 

C'^^UHg.éuhg.  ^^^j  fj^- changement 
en  longitude  £  Q  fera  donc 


(i-m)/ 


=  rang,  a  (  /o^.  cor.  \  BP  —  log.  cor.  {AP)  — 
tangente  clu  rumb  de  vent  X  (  /og.  cot.  de  la  moitié 
du  complément  de  la  latitude  d'arrivée  —  log.  cot. 
tle  la  moitié  du  complément  de  la  latitude  div 
départ }.  Ainfi  pour  avoir  le  changement  ep  lon- 

g'tude ,  on  n'aura  qu'à  multiplier  la  diffiitiatce  des 
titudes  croifTantes  d'arrivée  &,  de  départ  »  par  la 
tangente  du  rumb  de  vent. 

Dans  les  déterminations  qu'on  vient  de  donner,  on 
«  fuppo£é  la  terre  fphériquc.  Quoiqu'à  la  rigueur 
(oient  (bifirantes ,  parce  quela  figure  de  la  terre, 
ne  diffère  pas  bcaucpup  de  celle  d'une  fphère,  ce- 
pendant ,  comme  on  doit  toujours  tendre  à  obtenir 
tonte  la  précîfîon  peffîble,  nous  ne  pouvons  nous 
difpenrer  de  faire  voir  comment  on  trouve  les  mêmes 
chofes ,  en  luppofant  à  la  terre  Ta  vraie  figure , 
c*eft-à-dire ,  MUe  dtm  fpbéroîde  applati  -vers  les 
pôles. 

Les  méridiens  étant  préfentement  elliptiques , 
abaiiïons  C  M  {fig.  cm.  >  perpendicnlsâre  for  Taxe 
/{  P  de  la  terre  ;  nommons  x  l'abcifle  R  M ,  y  l'or- 
donnée CM  ,rh  moitié  RP  de  l'axe  de  la  terre  , 
C  la  différence  entre  la  moitié  de  cet  axe  éc  le 
rayon  RH  de  réquatcnr;  nous  aurons  y*«> 

V(rr— »»).  Aiafionannlepedtdiai^ 

D  C. 

ment  en  longitude  EH—  ' 


tang.  a 
V  {rr  —  xx)' 


Or,  DC— V'  idx^-^dy^);  mais  d  y* 


'  KT)  •  rr  — jp; 


jr  -j-2%).x^  d  x* 


donc 


C^anradoncfHs* 
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rr  —  ** 


Mai,V(rr+±iil)-r+i^ 


Ooac 


rdx^(^rr-^ 


rr  —  XX 


L'intégrale  de 


rrdx 


Çx^dx 
rr — X*  '  t{Tr—xxi 


celle  de 


— î  ^ ,  elt  \-Zlo£.      —  V 


d'oil  Ton  die  <' 


La  fotnme  des  petits  chaogemeos  en  longitude  £H  t 
fera  donc 

i.^r^Z)log.^-J^--)t«tg.a. 

Soit  CG  {fig»  cri II*  )  peipendtcnlaire  à  la  Sur- 
face de  ta  terre ,  8c  foii  nommé  k  le  fin»  ée 

l'angle  C  C  H,  ou  de  la  latitude  du  point  C,  On 
aura  C  p  :  p  D  :  :  C  J  :  I G  t  ce  qui  donne  h" 
rHhC  x^{i  —  hh) 
r  *  V  i^r^xx)  * 

V  (  rr  +  aVr  (  f  U ) y  ^  '^"^ 
en  longitude  fera  = 

((r-uCM^  V{rV(rr-i-z:rO-U})-i-krJ 

 CAr*  \ 

-^{^rr-i-Vçrii-kh)))  '^"S' 

On  fuppofe  ici  qa'ùu  eû  parti  d'un  point  de  féqia' 
teur. 

Si  l'on  fuppofe  l'angle  a  du  rumb  de  vent  de 
45° ,  aiuntel  cas  r<tiu^  a  eft  égale  au  rayon ,  oo 
aura  la  lathodt  cîoiflànte  en  ayant  égara  4  Tap» 

plattiiïemcnt  de  la  terre. 

Supposons  qu'on  demande  la  latitudt  croiiluBt 
qui  correfpond  à  65^  de  tathudt. 

Repréfentons  la  moitié  de  l'jxe  de  la  terît  ptf 
l'unité  ,  c'eA-à-dire  ,  fuppofoos  r  =^  1.  Si  l'on 
pofe  que  Taxe  delà  terre  efi  an  diamitic  de  l'éq»» 
teur  comme  178  cft  ù  i''9 ,  C  fera  =  :  A  état 
le  {îmis  de  ôc** ,  on  trouve  h  sss  0,906308 ,  & 
V(  t-H»C(l — hh))'^  i,0O9O07;par  cor.tV- 
quent  ^(i  -4-aC(i  — AA))4-A=z=i  1,908315.^ 

les  logarithmes  rcfpeffîfs  pris  dans  les  tabtts  atir 
naires ,  font  0,180649  ,  8,980907.  Je  prends  h 
moitié  0,649871  de  leur  différence  ,  que  je  tradD* 
plie  par  «,)Oft^8f09;  je  trouve  1,4963833 
tiplte  ce  nombre  par  1  *"  ^  i,oo5o,&f* 

divile  enluite  par  0,0001909  valeur  de  laminu*» 
en  [i  ir  :cs  du  rayon  »  je  trouve  5171,88;  c'efl 
val<;ur  de  la  première  partie  de  la  iaiitxdt  ooiâ'*'* 
en  minutes. 
Je  trouTe«  pour  la  fiKODde  partie .  «yoo|Qli4i 


Digitized  by  Google 


L  AT 

je dmfe par  0,0001909  ,  &  i'ai  pour  la  valeur  de 
bffconde  partie  en  minutes,  I7v47«  Retranchant 
donc  cette  partie  de  la  première,  on  aura  <{M5»4ï 

EUT  ta  lattiudt  croiftante  qui  répond  à  6^"  de  la 
'kudt^  en  i'uppofant  l'applatiflement  de  la  terre. 
S  le  point  de  départ  eft  par-tout  ailleurs  que 

fur  Fcquatcur ,  reprérentant  par  g  la  lathude  de  ce 
point ,  le  changement  en  longitude  fera  ™ 
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Faifons  voir  aiifTi  comment  on  détennînc  la 
latitude  en  ayant  égard  à  rapplatiffcment  de  la 
fwe.  Cherchons  l'arc  H  C  du  méridien  ,  qui 
cofNfpoad  à  la  /atitude  C  G  H.  On  a  trouvé 


»  convemflant  (i'r  +  aCr(«^lA))'~'"  en 
Mte  &  fie  confêrvant  que  le$  deux  preniei»  termes. 

X..  r   hhdh         ,  r  dk 


}Ay(i  — AA). 

%  eon  donc DC,  ou  l'are  UC  dn  méridien 


.iCAv^(i-AA). 


hh) 


eft 


Or,  l'expicffioii  (  r -|- 1  C)/^-Ç~~: 

tllo  d'un  arc  do  cercle  ,  qui  a  pour  rayon  celui 
i  C  de  la  terre  luppolce  Iphérique ,  &  cet  arc 
le  cercle  mefilre  la  dans  la  même  fup- 

"ofition  de  la  terre  Tphéiiquo;  !V,rc  H  C  du  rr.cii- 
lien elliptique, meiuie  ia même  iaihndt ,  en  tenant 
ompte  de  l'applatiflement  de  la  terre  ;  ainfi  la 
uantité  dont  ccllc-cl  eft  plus  petite  que  la  pre- 
ucre,eft-=4CH  («  — AA)=r^Av'(i— A'^), 
n  ruppofant  la  moitié  de  l'axe  de  la  terre  ,  repré- 
ïntée  par  l'vinité.  Aiiifi  comme  h  eA  îe  finus  de 
i  i>ituud€  ,6c\/(i~iiA)ie  cofiiiub ,  il  faudra 
onr  avoir  U  iaiîtude,ta  ayant  égardÀ  l'ifqpla- 


ti(Tçmf^r  h  terre ,  retrnnclier  de  l'arc  qui  me- 
fure  ia  latitude  dans  le  cas  de  la  fphérîcité,  les 
772  du  produit  du  finus  de  la  latitude  par  le  cofiflos 
de  la  latitude ,  OM  %Z\,f)6.  fin.  lut.  cof.  lat. ,  en 
divifant  par  la  valeur  0,0002909  de  l'arc  d'une 
minute  en  parties  du  ravon,  a&i  d'avoir  la  cor- 
reélion  en  minutes  (  Y). 

Latitude  fun  heu  \  c*cft  l'arc  du  méridien  de 
ce  lieu  compris  entre  ce  lieu  S^l'équateur  ;  &  cooiRie 
l'arc  du  méridien  célefte  compris  entre  l'équâtcur 
célefle  fie  le  xénithdu  lieu,  eft  égal  à  cet  arc,  on 
peut  prendre,  pour  la  latitude  d'un  lieu  ,  l'arc  du 
méridien  céleftis ,  compris  entre  le  zénith  de  ce 
Ueu  fit  réquaieur  ctiefte. 

La  latitude  fe  compte  en  allant  de  l'équâtcur  vers 
les  pôles  :  ainfi  il  y  a  latitude  boréale  &  latitude 
anrade,  fifon  que  le  lieu  eft  dans  iliémirphère 
boréal  ou  dans  rnémifphîrre  auflral. 

On  peut  demander  comment  on  détermine  la. 
latitude ,  fott  à  terre,  foit  eiMner.  Nous  altons 
répondre  à  cette  queftion  avec  toute  TiteiKhie 
qu'exige  fon  importance. 

On  détermine  la  latitude  à  terre  fie  en  mer,  par 
l'obrer\'ation  de  la  hauteur  ifiéridîenne  des  aftresj 
On  fait  cette  obfervation  à  serre  avec  le  quart  de 
cercle.  On  dirige  rinftrument  vers  Tallre ,  avant 
fon  p.TfT'^e  au  méridi?n.  On  fuit  le  mouvement  de 
cet  aùrc  ,  jufqu'à  ce  qu'il  cefle  de  monter;  les  de- 

{;rés  &  minutes  marqués  par  le  fil  à  plomb ,  donnent 
a  hauteur  apparente  de  Tartre.  Si  l'on  obfervc  le 
foleil ,  on  fera  coïncider  le  bord  inférieur  de  cet 
aftre  dans  la  lunette ,  qui  eft  en  effet  fon  bord  Ai- 
périeur,  avec  le  fil  horizontal  de  la  lunette ,  parce 
que  le  foleil  paroifTant  defcendre  le  tnatin ,  il  et): 
plus  facile  d'obferver  le  contaâ  de  ce  botd ,  que 
celui  du  bord  Supérieur.  On  pourroit  atifTi  ohrer- 
ver  les  contaQs  des  deux  bords,  &  prenant  un 
milieu  entre  leurs  hauteurs,  on  auroit  la  hauteur 
apparente  du  centre  du  foleiL 

A  la  mer ,  on  obferve  la  hauteur  méridienne  de 
Taftre  avec  Toâant  (  voyrf  Octant),  en  faifant 
coïncider  l'aifa-e  avec  l'horizon ,  &  le  l'uivant  )uf- 
qu'à  ce  qu'on  s'apperçotve  qu'il  ne  monte  plus.  Le 
loleil  eft  l'aftrc  qu'on  en.ploie  de  préf«'rence,  pour 
détermmer  la  latitude ,  dans  l'obfervation  oe  fa 
hauteur,  on  fait  coincider  fon  bord  infiirienr  avec 
l'horiion.  Si  l'oélant  efl  carni  <l'une  lunette  qui  ren- 
verfe  les  objets,  leboro  inférieur  obfervé  dans  la 
lunette ,  eft  en  effist  le  bord  fupéricur;  en  forte  que 
c'eft  alors  la  hauteur  npparente  de  ce  bord  qu'on  a. 

Comme  on  a  coutume  d'employer  la  diftance 
au  zénith,  plutôt  que^a  hauteur,  pour  d^erminer 
la  latitude  à  la  mer  ;  au  lieu  de  compter  fur  le 
limbe  de  l'inftrument ,  le  nombre  de  degrés  &  de 
minutes  de  la  hauteur,  on  comptera  le  nombre  <fe 
degrés  &  de  minutes  ,  qui  en  forme  le  complément 
le  [Uol ,  dans  l'oftant,  eft  précifémcnt  i  arc  du  lim- 
be compris  entre  l'index  deTalidade  fiic  reztt^mité 
la  plus  éloignée  de  l'obfervatcur. 

Quand  on  a  obtenu  la  dillance  apparente  du 
)wra  du  folâl  au  aéiùth,  ou  cheiche  hi  diibnce 
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vraie  du  centre.  Pour  cela  on  ajouté  à  la  difbiice 
obfervée,  la  dépreffiande  l'horizon  (vo^«|^  Ho- 
rizon )  ,  enfui  te  on  ajoute  à  cette  diftance  corri- 

Sée,  la  réfraâion ,  moins  la  parallaxe,  &  l'on  a  la 
îftance  vraie  du  bord  chCtrvé  an  zemch.  On  en 
retranche  le  demi-diamctre  du  foleil ,  ou  on  i^;  lui 
ajoute,  fuivantquece  bordobfervé  ei\  réellement 
le  bord  inférieur  ou  le  bord  fupérteur ,  &  l'on  a  la 
dîAance  vraie  du  centre  du  foleil  au  zénith. 

On  cherche  eniuite  la  dédinailbu  de  cet  aftre, 
pour  le  moment  de  robfervation ,  c'eftrà-^dtre,  pour 
midi.  Pour  cela,  on  convertit  la  longitud?  que  nous 
fuppolons  comptce  Uepuis  le  méridien  de  Paris ,  en 
temps,  à  raiion  d'une  heure  pour  15".  On  la  re- 
tranche de  midi .  h  l'on  à  î'Eft  de  Paris  ,  &  on 
a  l'heure  qu'un  compte  a  Paris  avant  midi ,  lorfqu'on 
compte  midi  au  lieu  où  l'on  eft.  Si  Pon  eft  à  l'Oucft , 
cette  lon>^inicîe  ,  convertie  en  fcinoî  .  '"heure 
qu'on  compte  à  Patii  après  midi.  Un  ca](.uic  aîor^, 
au  moyen  ae  la  Connoijfaatt  des  Ttmps  ,  la  décli- 
nalfon  du  foleil  pour  l'heure  compT'''e  à  Paris,  ÔC 
l'on  a  la  déclinailun  pour  le  midi  de  i  obiervation. 

Quand  on  a  la  diilance  du  centre  da  folcil  au 
Zenith  &  fa  déclinailbn ,  on  les  ajoute  ou  on  les 
retranche  l'une  de  l'autre ,  fuivant  que  l'ombre  de 
l'obfervateur  &  la  déclinaiTon  da  folcil  font  de 
in&ne  ou  de  diâérente  dénomination,  &  Ton  a 
b  tat'ttttd*.  Lorfque  l'ombre  &  la  dédinaifon  foift 
de  dénomination  différente ,  la  latitude  eft  toujours 
du  côté  de  la  déclinaifon ,  û  la  dédinaifon  eft  plus 
grande  que  la  diftance  dn  foleil  au  zénith ,  &  fi 
c'eA  le  coiitr.iire ,  lalaiitude  cA  du  côté  de  l'ombre. 

EclaircilTons  ce  que  nous  venons  de  dire  par  un 
exemple.  Le  ay  Mai  1784,  étant  pnr  84°  44  de 
lonptude  occidentale  ,  comptée  depuis  le  méridien 
de  Piuiiî ,  on  a  obfervé  la  diftance  du  bord  infé- 
rieur du  foleil  au  zénith ,  &  on  l'a  trouvée  de 
28"  3^';  t!  s'agit  de  trouver'.!  t.it'nude.  L'ombre 
&  la  déclinaiiun  ctoieot  du  même  côtéj  &  l'ail 
étoit  élevé  de  1 4  pieds  «ndefliis  de  la  mer. 

La  dépreflîon  de  l'horizon  eft  de  3'  50";  je  l'a- 
joute à  a8°  36'  &  j'ai  aS"  39'  50".  La  refraéiion  a 
cette  dirtance  au  ténith,  eft  de  33"  6cla  parallaxe 
du  foleil  de  4'  ,  j'ajoute  l'excès  29"  à  a8*  39' 50", 
ce  qui  me  dorine  18"  40'  19%  pour  la  diAance 
vraie  du  bord  obfervé  au  zénith.  J'en  retranche  le 
demi-dlamctte  du  foleil  qui  eft  de  1 5'  49"  &  il 
me  rtfte  28  14  30  ,  pour  la  diUance  vraie  du 
centre  du  folcil  au  zénith. 

La  longitude  convenie  en  temps  ,  donne  <  heu- 
res 39',  qui  eft  l'iieure  qu'on  compte  à  Paris  lors  de 
l'oblervation  ;  je  trouve  dans  la  Lonnoiffunct  des 
Tempt,  que  la  dédinaifon  du  foleil ,  le  17  Mai  'i 
midi ,  eft  de  21"  17'  9"  &  qu'elle  augmente  jufqu'au 
midi  fuivant,  de  9'  33",  ce  qui  me  donne  a'  33* 
pour  5  heures  en  forte  que  I.1  dédinaifon  cher> 
chée  eft  de  zi"^  49'  Je  1  ajoute  à  la  dirtance  dn 
centre  du  foleil  au  zénith»  0c  j'ai  49**  5]'  {4*  de 
latitude  boréale. 

<]^und  on  ne  {leut  ofaferver  k  fotcâ  k  midi , 
alors  on  ^eut  avoir  lecoitts  «x  étoiles,  far-tont 
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û  l'on  ^)eut  obferver  Quelque  belle  étoile  qmpifie 
au  méridien ,  pendant  le  crépufcule ,  lorl'qu'il  reOe 
aflez  de  jour  pour  bien  diùinguer  Thonion,  On 
faura  à-peu-près  quand  elle  palte  au  mcxiàea,  «1 
moyen  de  la  Coanoiffanee  des  Tempt ,  en  avouât 
fon  afcenfion  droite  en  temps ,  à  la  difbace  de 
réauinoxe  au  foldL  On  connoitra  audi  à-pai-pb, 
fa  oauteur  méridienne,  ena)oiitant  fa  dktiui&o 

complément  ds  la  hiitude  laquelle  onvti- 
fiir.c,  eu  en  la  retrandiant ,  fuivaot  que  ladcdt* 
nuii'on  eft  du  côté  du  pôle  fievé ,  ou  qu'elle  (A 
du  côté  du  pôle  abailTe. 

A  la'  place  de  la  hauteur  méricienne  de  rétoik, 
on  pren'Jt.1  fa  dii'tance  au  zénith;  on  ajoutisa  i 
cette  diihnce  la  déprellion  de  l'horizon ,  enlL;'.:  --j 
ajoutera  à  cette  diftance  corrigée  de  la  depre'.La, 
la  réfraâion  qui  lui  convient ,  &  l'on  aura  la  ài« 
tnnce  vraie  de  ! 'éto  ile  au  zénith  ;  quant  à  fa  (iàli* 
nailun,  on  l'aura  deja ,  pu;lqu"on  IVura  cherchés 
pour  avoir  connoiffimce  ae  fa  nauteur  méridiemA 

Ayant  la  diftance  au  lénith  &  la  dédinaifon, 
on  trouvera  la  /atiiuae  ,  en  les  ajoutant  enlexble 
ou  en  les  retranchant  Tune  de  TauM,  fuiv'antcu: 
la  diAancc  au  zénith  eft  de  différente  ou  de  nùtsc 
dénomination  que  la  déclinaifcm.  Dans  lepredcr 
cas  ,  la  laiitudt  eft  du  même  côté  que  la  déclinai' 
fon  ^  il  en  eft  encore  àt  même  dans  le  fecood ,  £  U 
décUn»fon  eft  la  plus  forte ,  autrement  !i  latkA 
cfl  du  côté  oppolé.  On  dit  que  la  diftance  dot 
aifare  au  zénith  eft  de  même  aénominatioa  ooe  lit 
décUnaiibn ,  fi  la  décKna{(on  étant  aoftiale,l'iAR 
eft  au  Sud  du  zénith  ,  ou  fi,  la  déclinaifo»ééKl»• 
^ca!e  ,  il  eft  au  Nord  du  zénith  ,  jkc. 

La  règle  que  nous  venons  crindïqaer , n'a  pb 
lieu ,  quand  l'étoile  eft  au-deiTous  du  pôle  éloc. 
Alors  on  aionte  la  dédinaifon  &  la  di/bncii  ac 
zénith,  &  le  liap^lément  de 
latitude. 

11  eft  prefque  fupertlu  de  dire  que  quand  on  ob- 
fervé ,  k  terre ,  on  n'a  qu'à  prendre  de  méoie  * 
diftance  au  zénith  ,  &  fuivre  ,  pour  trouTcr  Uli* 
titude ,  la  règle  précédente. 

On  jjeut  aufti  déterminer  la  latitude^  à  tctre, 
par  des  hauteurs  iriéridiennes  d'étoiles,  pnfft  ^ 
Kord  *x  au  Sud.  Cette  méthode  fournit  en  ni^î* 
temps  le  moyen  de  véiifier  le  quart  de  cercle,  c'fîî- 
à-dire,  qu'elle  fait  lié^ouvrir  la  quantité  dont  il 
donne  les  hauteurs  trop  erande^  ou  trtjp  p«it^»> 
vérification  qu'il  eft  indîlpenfable  de  faire  iviirt 
d'obferver  niîcitne  hamfiir  abfolue  du  W*ilt<* 
d'une  c:oi!e,  avec  cet  mftrumem. 

On  obfervé  avec  le  quart  de  cercle ,  Ii  hxts^ 
méridienne  d'une  ou  de  plufieurs  étoiles  de  ci» 
du  Nord;  on  obfervé  de  même  celle  tfooeee* 
pluficurs  étoiles  du  côté  du  Sud.  On  détenriiiK  b 
latitude  que  donne  chaque  obfervatioo. 
un  milieu  entre  les  Utl^  udes  que  donnent  le»  Ww* 
o'jfeiAées  au  Nord,  &  un  milieu  entre  cellor* 
donnent  les  étoiles  obfervées  au  Sud,  U»»^ 
de  la  foQune  de  ces  deioc  ItteUudu  moyeoMti  <t 
Ja  Uttitttée  dwKbée.  . 
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La  moitié  de  la  différence  entre  ces  deux  latî- 
riti  moyennes ,  eft  l'ecreur  du  quart  de  cercle. 
H  la  latitude  qui  réûilte  des  étoiles  obferv'ées  du 
oté  du  pôle  élevé  ,  eft  plus  grande  que  celle  qui 
étulte  des  étoiles  oLfervées  du  côté  du  pôle  abaiffé, 
;  quart  de  certlc  donne  les  hauteurs  trop  grandes  , 
1  c'cft  le  contraire ,  il  donne  les  hauteurs  trop 
etites. 

Djns  le  cas  où  les  mauvais  temps  ont  empe- 
hé  pendant  plufieurs  jours,  d'obierver  le  foleil 
midi ,  ni  aucune  étoile  bien  connue ,  à  fan  pafl"age 
u  méridien  ;  on  peut ,  fi  le  foleil  vient  à  fe  iriontrer 
ar  intervalle  ,  déterminer  la  latitude  par  deux 
bfcrA  ations  de  la  hauteur  de  cet  aftre ,  éloignées 
une  de  l'autre  de  deux  ou  trois  heures ,  pourvu 
u'on  foit  muni  d'une  montre  à  fécondes  affe?  bonne 
our  qu'on  puiffe  avoir  confiance  dans  fa  marche  , 
endant  l'intervalle  des  obfervations. 

Voici  ccmment  on  peut  déduire  la  latitude  de 
obfen-ations.  La  méthode  qu'on  va  expofer 
été  employée  avec  fuccès  par  M.  de  Borda ,  Verdun 
î  la  Crenne  ,  &  Pingré.  (  Voyage  fur  lu  Flore  ). 

On  a  obCervé  la  hauteur  du  foleil ,  lorfqu'une 
onnc  montre  à  fécondes  ,lmarquoit  c*"  ai'  54"  ,  & 
:>n  a  eu,  après  les  corrélations  néceflaires,  61"  l'pour 

buteur  du  centre  ;  la  latitude  eftimée  étoit  alors 
t  33"  13' ,  &  l'on  a  trouvé  ,  par  la  Connoijfance  des 
'tmps ,  que  la  dcclinaifon  du  foleil ,  étoit  alors  de 
'00' 40°,  du  côté  du  pôle  élevé.  On  a  obfeï\é  une 
•conde  fois  la  hauteur  du  foleil ,  la  même  montre 
larquoit  3''  10'  30",  &  l'on  a  trouvé  la  hauteur 
u  centre  ,  de  37°  4'  :  la  déclinait'on  du  foleil  a 
lementé  de  1'  ao" ,  dans  l'intervalle  ,  &  fuivant 
îltirne ,  on  a  fait  9'  dans  le  Sud ,  &  3'  dans  l'Oueft. 

Soit  H  E  Z  FU  (^fig.  rix.  )  le  méridien  ,  Z  le 
.^nith  ,  P  le  polo ,  6'  le  centre  du  foleil ,  dans  la 
remicre  obfervation  ,  S'  ce  centre  dans  la  leconde, 
P  les  deux  diftances  polaires.  ConvertilTant 
ntervalle  entre  les  obfervations  ,  qui  eù.  de  i*"  4/ 
6  en  degrés,  à  raifon  de  15"  par  heure,  on 
iroit  l'angle  A  P  i de  41"  54'  ,  fi  le  vailTeau 
:oit  refté  immobile  entre  les  obfervations  ;  mais 
amme  il  ne  l'a  point  été  ,  &  qu'il  a  avancé  3'  dans 
^eft  ,  il  faut  retrancher  ces  3' ,  de  41°  54  ,  pour 
t'oir  vraiment  la  valeur  de  S  PS',  qui  ef^  par 
Jnféquent  de  41"  ^i'.  Si  le  vaiffeau  s'étoit  avancé 
îrs  i'Eft,  on  eût  ajouté  ces  3'. 

On  calcule  l'angh:  horaire  Z  P  S  qui  répond 

la  féconde  obferv.ition ,  dont  le  côté  S'  Z  — 
1"  ^6',  le  côté  6'  P  =  84"  5/ ,  &  le  côté  Z  P  == 
6°  56'  ;  &  l'on  trouve  l'angle  i'  P  Z ,  de  48" 
«'  10',  dont  retranchant  l'angle  S  P  S\  il  r.rte 
'  30'  20"  pour  l'angie  horaire  SP  Z  qui  agjiar- 
ent  à  la  première oblcrvation.  Comme  il  «.-ft  prefque 
irtain  que  la  latitude  vraie  que  l'on  cherche  , 
iflcre  de  la  latitude  eftimée  ,  de  plufieurs  minutes , 
n  refait  un  nouveau  calcul  de  l'angle  6'  P  Z  ,  en 
jppofant  une  latitude  plus  grande  de  10',  Cette 
jppufition  donne  cet  angle  ,  de  48"  16'  41":  re- 
anthant  S  P  S\  il  icfte  6°  15'  4^"  ?o\ix  l'angle 
oraire  S  P  Z.  Ayant  dans  le  triangle  Z  PS  ^ 
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l'angle  S  P  Z  dans  les  deux  fuppofitions  qu'on  a 
faites  pour  la  latitude,  &  les  côtés  P  S  6l  2  6', 
fi  l'on  abaifie  un  arc  perpendiculaire  S  A  ,  oti  peut 
calculer  les  arcs  P  A  6c  Z  A  correfpondans  à  ces 
deux  fuppofuions  ;  on  trouve  que  les  valeurs  cor- 
refpondantcs  du  premier  arc  P  A  font  84°  çy'  13*  & 
84  57'  a6'.  U  eft  facile  de  voir  que  cet  arc  doit 
être  de  même  efpèce  que  la  diftance  polaire  Z  S. 

Ayant  trouvé  les  valeurs  de  P  A,  au  lieu  de 
fe  fervir  de  la  formule  ordinaire  cof.  Z  A  =a 

cof.  P  A.  cof  7.  S  1!     1    ^  ^ 

—          „  „  ,  pour  trouver  celles  de  Z  A  : 

coj.  p  o  '  .  ' 

on    fe    fert     de    la    formule    cof.    Z  A  ^ 

fin.  P  A.  cof.  Z  S     j      1      ti  r 
~r — D  e     r  r,  o  et  dans  laquelle  on  transforme 
jin.  r  i.  coJ.  Z  r  J 

aifémcnt  la  première,  en   falfajit  attention  que 

o  -      fin.  PS        tang.  P  A      .  , 
tang.  P  S  =  — ^-ôT  =  —  T-vTrr>  afin  de  ne 
coj.  r  S        COJ.  Z  F  S 

point  employer  les  cofmus  des  arcs  P5&  Pi^  fouvent 
très-petits  ,  parce  que  ces  arcs  approchent  fouvent 
de  90° ,  &  par  conféquent  d'éviter  l'erreur  très- 
fennble  ,  qu'une  erreur  légère  fur  ces  arcs  ,  pourroit 
occafionner  fur  le  fmus  de  la  hauteur  du  point  A  , 
laquelle  eft  ordinairement  fon  grande. 

On  trouve  aS"  18'  40" ,  &  18°  19'  38'  pour  les 
valeurs  de  Z  A  ,  qui  répondent  aux  deux  latitudes 
fuppofées  ,  qui  donnent  par  conféc[uent  les  valeurs 
correfpondantes  de  l'arc  A  H ,  àe  61"  41'  20"  & 
de  61  40'  21";  celles  de  l'arc  P  H,  feront  donc 
de  146"  38'  431'  &  de  146°  37'  48",  &  pat  con- 
féquent les  latitudes  corrigées  correfpondantes  aux 
latitudes  fuppofées  33°  13'  &  33"  23',  feront  de 
33°  21'  17  &  de  33"  22'  12". 

Il  y  a  donc  une  différence  entre  "les  latitudes 
fuppofées  &  les  latitudes  corrigées  ;  ces  latitudes 
ne  font  donc  pas  la  vraie  Ijtitude.  Pour  découvrir 
d'après  les  quantités  trouvées  ,  qji'elle  latitude  il 
faut  fupofer  pour  qu'il  y  ait  égalité  entr'elle  & 
la  latitude  corri^iéc  ,  foir  cette  latitude  fuppofée 
=  35°  1 3'  -|-  î- 1^  différence  10'  entre  les  latitudes 
fuppofées  ,*  en  ayant  donné  une  de  ^  5"  entre  les  lati- 
tudes corrigées,  on  dira  ,  fi  10'  donnent  ^5",  com- 
bien ^  différence  entre  les  latitudes  fpppoiées,  don- 
ncra-t-cUe  de  différence  entre  les  latitudes  corri- 

gées,  cjiu  fera  par  conféquent  ^j^t^-.  Ainfi  la  vraie 
latitude  corrigée  fera  33*  21'  17" 


4.  11^ 

Puis  donc  qu'elle  doit  être  égale  à  33"  1 3'-+-  ^  ,  on 

aura  une  équation  de  laqu.iie  on  tirera  la  valeur 

,                                 (ib'17').  10'  _ 
de  j  ,  on  trouvera  {=»^  ^7-^-,,  =97*, 

corred^ion  cherchée  pour  la  latitude  eftimée.  L'a- 
joutant donc  à  la  latitude  eftimée  33"  13',  on 
trouve  que  la  vraie  latitude  ,  lors  de  rot>ferva- 
tion  la  plus  voifme  du  méridien  ,  étoit  de  33° 
22'  7". 

Si  l'on  met  en  proportion  ,  la  petite  équation 
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qui  tîonnc  ^ ,  on  atlta  ç'  $'  :  ^  17*  :  :  10'  :  j  ;  er, 

^'  5"  font  l-i  JifTérerce  entre  la  premièif  l^titudt 
corngét;  33"  ai  17  ,  augmentée  de  10  ,  &  la 
fecomie  /atitudt  corrigée  33  ^-  S  17  font 
la  différence  entre  !a  prei;.:ilrc  la:itude  corrigée 
53"  21'  17",  U  prcnuere  latitude  iuppolet  33' 
13',  &  10'  t'ont  la  diiTéience  entR  les  oeux 

Xtt<f»  luppofces  ;  ainfi  on  a  cette  proportion  ,  la 
diBérence  entre  \c%latitud(i  lupp^ù^s  ct^nt  de  10'  ; 
ladiii^^ércnce  entre  la  première  lutitude  corrijiéc  aug- 
mentée de  10'  &  la  Icconde  latitude  corrigée,  eu 
a  la  différence  entre  la  première  Uiiiudc  corrigée 
&  la  première  Ucitudt  luppoféc ,  comme  !a  diffé- 
rence 10'  entre  les  deux  latituats  fuppnrées  ,  eft 
à  un  quatrième  terme  ,  qui  fera  la  correction  ou  11 
£iut  appliquer  à  la  première  des  deux  latitudes  Ui\  - 
pofccs  y  poor  avoir  la  latitude  vraie  au  tcmp^  Je 
fa  premiCTC  obfervation.  On  ajoute  cette  coneaion 
ou  on  la  retranche  ,  luivant  que  la  première  lati- 
tude corrigée  eil  plus  grande  ou  plui  petite  que  la 
premièrç  latitude  fuppol'éc. 

11  cil  bon  de  remarquer  «  d'après  les  favaiU 
auteurs  de  cette  méthode,  que  ron  doit  com- 
mencer le  calcul  par  Tobiervation  la  plus  éloignée 
de  midi  ,  &  que  nlus  une  ces  deux  hauteurs  du 
foleil  iera  voiimc  au  mëiidku ,  moim  le  défaut  de 
ptécUîon  qu'en  peut  craindre  dans  la  marche  de  la 
montre  ,  &  l'erreur  qu'on  p.  ut  commettre  dans 
l'eilime  du  chemin  (}u'on  a  iait  4  l'Oueft  ou  à  Ï'EA , 
influent  fur  h  latitude  conclue  des  obfênraôons. 

On  peut  auiTi  cîcte.  miner  la  latitude  ,  en  fuivant 
cette  méthode ,  par  robferv  ation  des  hauteurs  de 
deux'étoiles ,  faîte  dans  le  crépufcule  ou  au  clahr 
de  la  lune  ,  deux  ohfcTvatcurs  oblervant  en  même- 
temps,  OU  le  même  obûrvant  iuccedivement  les 
fiauteun  des  deux  étoile»,  mais  en  faîfant  compter 
fur  une  montre  à  fcconJcb,  l'interv-alle  entre  les 
deux  obfcrvations.  Un  cherche  i'afceniîon  droite  ^ 
la  dédinaifon  des  deux  étoiles;  on  retranche  l'afr 
cenfion  droite  de  la  plus  occi(îcnt.;'e  de  ces  étoiles, 
de  l'afcenfu^n  dtoiu;  de  la  plus  orientale,  augmentée 
de  360  s'il  eft  déceflâire,  &  l'on  a  l'angle  S  P  S  \ 
files  deux  hauteurs  ont  été  prifes  en  i;.éinc-tcmps; 
(l  elles  l'ont  été  fuccediveiuent ,  on  convenit  le 
temps  entre  les  ob(érvatîofis ,  confidéré  comme 
tcmj'S  fcî.iiro  moyen  ,  en  degrés  &  parties  <Jc 
degrés  ,  èi  on  ajoute  ce  temps  ainû  réduit  en 
degrés ,  à  la  différence  d'afcenUoo  droite  ,  ou  on 
l'en  retranche,  fuivant  que  l'étoile  (;ui  a  été  obfervée 
la  première ,  ell  à  l'Orient  ou  à  l  'Octident  de  l'autre , 
&  l'on  a  l'angle  5  P  S'.  Il  faut  tâcher  que  Tune  des 
deux  étoiles  qu'on  choint  ,  1  oit  afleA  voifine  du 
méridien,  &  que  l'autre  luit  diftante  de  celle-là 
en  afcenfion  droite  ,  foit  à  TEftj  foît  à  TOneft, 
de  50"»  60",  &c.  ii.Uju*^  J20°. 

Si  1.1  hauteur  (ici  tiuiks  fe  prenoit  avec  autant 
de  facilité  &  de  précifion  que  cel'e  du  foleU ,  il 
y  auro'it  bien  do  !'  •.  .:;ua;^;  à  L'mp'.ov  cr  les  étoiles; 
car  le»  dcu<  oij»*jv.it)uiii  le  t.ui.int  en  méir.e- 
temps,  ou  n  ét.ju  iéoarc'es  que  par  un  court  inter« 
VaUe  I  on  n'a  plus  à  redouter  l'iacer^iauk  de 
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l'eflime  du  mouvement  du  vaiflêaui  h\til6A 

de  précificn  dans  la  irurche  de  la  tnontit  ;  tiuls 
MM.  lie  Borda  ,  Pmgfc  &  Verdun,  ontfouvBX 
éprouvé  que  les  hauteurs  du  folcil  fe  piUK* 
avec  plus  de  facilité  &  de  prccifion  que  celles  i» 
étoiles ,  à  quoi  il  Liut  aputer  ce  que  nom 
dit  ci-deflttt,  qne  les  erreurs  produites  par  bdei» 
caufes,  dont  on  N'irnr  ^larler,  îr.tluercni d'îaMÏ 
moins  lur  ia  iuntade  qu  on  conclura  éesoffl/BW* 
tioDs,  qu'une  des  deux  hautain  dnfolal  tôt  fi* 

Vcifitr-  r'u  :T-éri(.'fn  {Y). 

LA  I  JL  iie  nunt.  Voyi^  LakdE  ie  htU. 

Latte  de  cailUkotes  ;  ce  font  depetheïfh»^ 
refciées ,  dont  oa  fe  fett  pourlioaaer  kwabto 

caillebotis. 

Latte  de  confiruSeur  ^  f.  f.  les  torlV- : 
emploient  dans  leurs  deftins,  des  lignes  d'une mtei: 
de  courbures  différentes  i  ceux  qui  oc»  S» 
exercée  en  font  une  grande  partie  fans  wcn 
fecours  ,  comme  celles  du  plan  de  projeSioB  do 
couples  ou  vertical  \  mais  prefoue  tous  traceoi ,  a 
moins  les  li^es  d'eaa  &  les  lifTes ,  au  moraé 
règles  pliantes  appellées  lattes  :  elles  fe  (oat 
noyer  blanc  ;  peuvent  avoir  de  trou  à  cinq 
de  longueur  ;  ime  hauteur  de  7  à  8  lignes ,  K  z.i 
largeur  différente  à  chacane  de  leurs  extrêirità,  v 
des  bouts ,  par  exemple ,  de  1  à  7  ou  8  lignot 
&  l'autre  conftamment  d'une  demi-ligne.  On  vp 
qu'elle!  forment  des  prilines  élevés  fur  ^ 
pèfes ,  lefquelles  trapefes  varient  de  3  i  5 1*^ 
de  h  a  tireur  Ck  de  3  a  8  lignes  de  bafe,  ayant  a* 
demi-ligne  au  côte  oppoie  à  la  baie.  Oo  los  ^ 
ces  diflTmntes  Uttes  s  emplcHcnt  dam  ^flefesnas; 
les  plus  in:nces  pour  les  courbes      plus  \tm^'- 
dont  la  courbure  ell  la  moins  aVon^ee ,  oa  1  oiii^ 
rentes  façons  de  les  conten'n*;  quclquefoii  on  ^ 
bande  ave^  un  fil  ,  plus  ou  moins ,  fuivantkbi^^îi'^i 
&  elles  donnent  différentes  courbures  dans  toA 
leur  longueur,  plus  allongées  au  gros  bout,  pin 
ferrées  au  petit  ;  d'autres    )  >  <  n  s  entt'à<le, 
trace  à  deux  ,  l'un  contient  la  latte  fur  k»  pocii 
donnés ,  &  pendant  ce  temps ,  l'autre  (n(*< 

Les  commertyonts,  &  les  per  Ton  nés  trop  li'^«| 
aux  fpéculatiom .  qui  ont  donné  peu  de  temp^  ' 
f«  former  au  deuin  ,  emploient  d'astres  aida  f** 
tracer  Içs  v  erticaux.  Je  fuis  aflcz  confcnt  d'dpi^ 
de  latte*  d'acier  faites  avec  des  relTorts  de  iroft* 
Atîn  de  déterminer  queîcjue  chofe  (  car  d'aélffS 
on  font  qu'elles  peuvent  fe  varier  à  l'inôm).,- 
parlerai  de  ceiies  que  j'ai  fous  les  yen»-  ^" 
ai  pouces  de  longueur  &  2  lignes  {  de  Injw» 
il  y  en  a  de  fepi  épaiffeurs  différentes  ,  Ç^' 
échappant  à  la  mcfurç  ,  ne^pcuvent  le  r«prti^ 
que  par  le  poids  ;  aii^i  elles  pifent  VllBB»i 

N«».  I  t  giof 
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Ces  fcpt  fortes  de  /aues  fuffirent ,  pour  donner 
loures  les  courbures  du  vertical  d'un  vaifleau  ou 
d'ur.e  frégate  fur  une  échelle  tic  trois  ù  quatre 
lignes  pour  pied.  On  peut  les  contenir  fur  les  points 
ioonés,  au  moyen  d'un  petit  inlb  ument  (  J'e.  986  ) 
îuc  l'appelle  Jîcfte  à  pu/erre.  Sa  partie  circuhiire  à  1 
X)uccs  de  diarr.ètie  :  les  autres  diii  crifioni  à  propor- 
ion  ;on  en  fait  cepcnd<int  les  fièches  FE  de  dincreiues 
ongueurs  ,  pour  pouvoir  en  employ  .t  plufieurs  de 
iroi-he  en  proche  :  les  Jlèchcs  ont  un  adent  AD  d  a 
le  la  profondeur  de  a  lig.  4  (  largeur  de  la  /atre  d'a- 
iery:on  fnfit  la  /arte  dansl'adent  de  chaque  flèche  ; 
m  la  contient  ainfi  félon  la  courbure  néceflaire  en 
hargeant  la  palette  P  de  plombs  faits  exprès ,  de 
igure  cylindrique. 

LATTER  ,  V,  n.  c'eft  arranger  les  planches  que 
on  met  en  piles  dans  les  ports ,  de  manière  qu'il 
efte  toujours  l'épaillèur  d'une  planche  d'intervalle 
ntre  chaque  ,  pour  que  l'air  puifTe  y  pafler  libre- 
ment ,  &  les  empêcher  de  s'échauffer  les  unes  fur 
;s  autres  ;  fi  on  ne  prenoit  pas  cette  précaution , 
humidité  s'y  conferveroit  &  caniroit  bien  >ite  le 
ois. 

LAVER  &  gratter ,  v.  a.  c'eft  jetter  de  l'eau  fur 
.'S  ponts ,  pour  détremper  &  attendrir  les  faletés  qui 

■  font  attachées  ,  afin  de  les  enlever  plus  facilement 
vcc  la  gratte.  D'ailleurs ,  /aver ,  c'elt  jetter  une 
Tinde  quantité  d'eau  fur  les  ponts ,  quand  ils  font 
ien  balayés ,  afin  de  les  rendre  plus  propres  &  de 
onferver  le  vaiffeau  par  les  fels  de  l'eau  de  mer  ; 
n  doit  /uver  les  vaifieaux  à  la  mer  ,  tous  les  jours 
ne  fois  dehors  &  dedans  ,  &  deux  fois  en  dehors. 

Laver  une  pièce  de  bois  ,  c'tft  enlever  avec  la 
cie  les  croûtes  pour  Téouarrir ,  au  lieu  de  les  em- 
orter  en  copeaux  à  la  nache. 

LAZARET  ,  f.  m.  enceinte  confidérable  que 
on  trouve  dans  les  environs  de  quelques  villes 
lantim^s ,  qui  font  un  commerce  confidérable  dans 
.'i  échelles  du  Levant.  Elle  eft  d.ftiDée  à  débaruuer 
îs  cargaifons  fufceptibles  de  fe  charger  de  l'air 
el^ilentiel ,  telles  que  les  cotons  en  kine  ,  les  toi- 
;!ics  de  ce  tifTu  ,  &c.  :  on  en  défait  les  balles  dans 
•  U\aret ,  pour  faire  prendre  l'air  à  la  march.in- 
Jle  ;  on  y  fait  quarantaine ,  c*eft-à-dire  que  l'on 

■  paffe  un  certain  temps,  qui,  autrefois apparem- 
^«it ,  étoit  de  quarante  jours  ,  mais  qui  eu  réglé 
ujourd'hui  fur  la  nature  de  la  cargaifon  ,  &  l'état 
e  la  lanté  dans  le  lieu  d'où  l'on  vient ,  dont  le 
onful  de  la  nation  rend  compte  par  un  aile  qu'il 
«fle  entre  les  mains  dw  capitaine  \  c'eft  ce  qu'on 
Ppc'llc  patente  nette  ,  ou  patente  brute  :  patente 
f'r*'  lorfqu'iJ  n'y  eft  pns  queftion  de  maladie  conta- 
'Ciife  :  patente  brute  ,  lorfque  le  pays  eft  ainigc  de 
ï  fléau. 

Les  marchandlfes  qui  ne  font  pas  fufceptibles  du 
Muvais  air ,  comme  le  bled  ,  le  tabac  ,  &c.  ne  fe 
échargent  pas  ;  elles  rcftent  à  bord  des  vailVeaux 
jJii  n  en  font  pas  rrioins  quara  ntaine  d.;ns  les  lieux 
Icffinés  pour  cet  efftt  :  les  cqiiipaccs  aullî  leftent  à 
«rd  ;  nuis  il  leur  eft  permis  de  dcbarquer  dans  le 
'l^t'it.  Les  individus  qui  les  compofcm  peuvent  y  1 
Marine  -Tome  II. 
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aller  fe  promener  on  voir  leurs  amis  ;  itiais  les  per- 
fonnes  d'un  vaiiTeau  n'y  comnrruniquent  pas  avec 
celles  d'un  autre  bâtiment  ;  elles  peuvent  (e  parler  , 
mais  non  pasfe  toucher ,  ni  fe  rien  donner,  excepté 
de  certaines  chofes ,  comme  du  tabac  ;  on  connok 
toutes  les  loi.ï  du  lazaret  ^  &  il  y  a  d'ailleuts  des 
gardes  de  fanté  qui  veillei^t  à  ce  qu'on  ne  les 
enfreigne  pas.  Pour  qui  fe  trouveroit  en  faute  k 
Cet  égard  ,  il  y  auroit  pe'.ne  affiiâive.  Les  gens  de 
la  ville  peuvent  venir  vous  voir  au  lazaret  ;  il  y  a 
des  efpèresde  parloirs  où  les  gens  du  dehors  (ont 
féparcs  de  ceux  du  dedans  par  deux  grilles ,  qui 
lailTent  entr'elles  ime  diftance'aft'er.  coniidérable.  Si  • 
les  pcrfonnes  qui  font  en  quarantaine  veulent  faire 
paiVer  ^es  lettres  dehors ,  il  y  a  pour  cela  des 
ouvertures  pratiquées  ,  par  leiqaelles  un  garde  de 
fanté  ou  configne  paftie  un  bacfuet  plein  de  vinaigre, 
dans  lequel  vous  jettez  la  lettre  :  voilà  au  moins  l'ar- 
rangement du  lazaret  de  Marfeille ,  que  l'on  appelle 
aulli  les  infirmeries.  On  y  trouve  tous  les  fecours 
ncceftaires  à  la  vie  -,  boulanger  ,  aubergifte  ,  mar- 
chand de  vin  ,  avec  lefquels  on  traite  de  ce  dont 
on  a  befoin  ,  avec  des  pr>*cautions  conformes  aux 
loix  de  ce  lieu ,  &  en  préfence  des  gardes  de  famé. 

Les  vailTeaux  de  ce  port  en  ciuarantaine  font 
mouillés,  pendant  les  deux  tiers  au  temps  qu'elle 
doit  durer ,  entre  les  ifles  Pomuguet  6t  Ratonneau , 
à  deux  lieues  de  la  ville  ;  ils  viennent  faire  le 
dernier  tiers  de  leur  quarantaine  à  la  chaîne  du 
port  ;  ils  ont  chacun  un  garde  de  fanté  à  bord  ,  qui 
empêche  les  infractions  aux  ordonnances  ,  qui 
feroient  d'autant  plus  faciles  que  les  navires  font 
amarrés  bord  à  bord.  J'ai  fait  une  quarantaine  fur 
un  vaifleau  chargé  de  bled ,  &  nous  avions  patentes 
nettes  ;  elle  fut  en  tout  d'un  mois  :  j'allois  quel- 
quefois me  promener  au  la'^aret.  11  y  a  des  vaifleanx 
qui  ,  à  caule  des  maladies  qui  régnent  à  bord  ,  font 
tiois  mois  de  quarantaine;  ceux  qui  arrivent  avec 
la  pefte  ne  viennent  même  |>as  mouiller  à  Pomuguet  j 
il  y  a  un  mouillage  deftiné  pour  ces  malheureux. 

LÉ ,  f  m.  largeur  de  toile  ou  de  cpielqu'autre 
croffe.  Les  toiles  à  voiles  ont  communément 
21  pouces  de  lé. 

LÉ  ;  el'pace  que  les  riverains  des  rivières  doivent 
laifler  pour  ne  pas  empêcher  la  navigation.  Les 
ordonnances  fixent  cet  efpace  à  ving-quatre  pieds , 
fur  les  bords  des  rivières  navigables  ,  pour  faire 
defcendre  &.  monter  les  bateaux  avec  des  che- 
vaux (5). 

LÉG'E,  adj.  un  vaifleau  eft  lége  ,  lorfc^u'il  n'eft 
pas  affez  chargé  ni  calé.  Un  valfl'eau  qji  eft  fur 
fon  left  eft  lége  ,  quoiqu'il  foit  marin  &  en  état 
de  foiiftVir  un  coup  de  vent  :  c'eft  la  fituation  la 
plus  favorable  pour  la  marche  des  vaifl'eaux ,  que 
de  naviguer  lét.e  &  fur  leur  left. 

LÉGE  ;  on  dit  qu'un  vaifleau  marchand  revient 
/4'<  »  fur  fon  left  ,  quand  il  n'a  pu  trouver  de 
quoi  fe  charger.  Il  eft  contraint  de  revenir  lége  , 
il  n'a  point  de  cargaifon  ,  ou  il  n'a  qu'un  quart 
ou  unK  ir.oivé  de  ch-'-igi  nent. 

L£,G£R  u«  ruine  ,  uu  canot ,  ou  tout  autre 
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«<inbiu:miaii ,  cft  /^prfde  rames,  lorfqu'il  marchf 
bien  à  l'aviron ,  &  qaVl  -cft  ailé  ii  «i^er.  ^oye^ 
JBoMNE  DE  Nage. 

LÊGCK  de  voile  ,  c'eA-à-dire  qui  va  bien  \  la 
voile  ,  qui  marche  vite.  Le  Soleil  royal  étoit  un 
■vaifleau  de  guerre  plus  iigtr  de  voitt  que  les 
frégates  ,  parce<  qali  marchait  tmenx  <|a'e|]fls.  Le 
•  Comte  de  H'ovence  ,  de  foixantf'-qn.Ttorzc  canons, 
était  .iutii  le^er  de  voi/e  que  la  trcgâte  la  Silphide  , 

marchoit  fupérieurement  (£t). 
.  LENT ,  adj.  un  vaifTeau  efV  ient  lorfqu'il  nVibcit 
pas  aflcz  vivement  à  Ion  gouvernail.  Il  cù.  lent  à 
•  venir  au  vent ,  à  artiver ,  &c. 

LEST ,  f.  m.  c'eft  le  fer ,  le  plomb ,  ou  les 
pierres  que  l'on  met  dans  le  fond  des  vaifleauY 
pour  faire  équilibre  avec  les  œuvres  mortes.  C'eft 
.par  cette  raiion  qne  l'on  preiul  l«s  OttUèrfS  les  ptm 
pefantes  qiie  l'on  peut  avoir ,  poiir  ibrmcr  h  itjt 
ces  vaiflenux ,  afin  que  les  plus  grands  poids  fe  trou- 
■vant  en  bas ,  le  centre  de  gravite  du  tout  Toit  auifi 
le  plusiMBpolliMe ,  &  &  la  plus  grande  dîftance  do 
metacentie  ,  pour  qu'il  y  ait  la  plus  grande  Aabilîté 
potiiblej  car  Vcfiet  du  leji  eil  ide  taire  porter  la  voile 
«niuivtre.  Certain  chareement,  comme  le  vin ,  fait 
/f/î,  &  pour  peu  qu'il  n'y  ait  pas  trop  d'auvres 
mortes  ni  de  pefanteur  dans  les  hauts  du  vaiflTeaUi  il 
portera  toujours  bien  la  voile  s'il  eft  cdé  k  Con  tfaînt 
d'eau,  &  que  fa  hirt'ace  de  flottaifon  foit  la  plus 
grande  poflible  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  de  règle 
■irvlg|atre  ^ui  ouifte  déterminer  la  quantité  de  ieji  qui 
convient  a  tel  ou  tel  vaifTeau  ;  il  faut  néccffairement 
■fe  conduire  furvant  la  nature  du  chargement  &  ce 
■qu'enfeign?  î'hydroftatique.  Quant  àlaqualitidû 
•/r/I ,  le  meilleur  eft  ceiui  qui  pèfe  le  plus ,  parce 
cu'il  cft  moins  embarraiTant  &  qu'il  occupe  moins 
-cle  place  ;  au  déÊMit  du  fer  On  met  des  pierres  &  du 
<aiiloutage  bien  net  ;  le  mauvais  /fjî  cfl  celui  qui 
pourroit  le  fondre ,  comme  le  fucre  &  le  fel  ;  le  fable 
«t'eft  pas  bon  non  plus  ;  il  pafTc  au  travers  des  cou- 
tures du  vaigrage,  6c  engorge  les  pompes.  Au  fur- 
plus ,  voyei  CarIne  ,  Stabilité» 

LESTAGE ,  f.  m.  c'eft  le  travail  du  lefl  :  les 
sens  occupés  à  lefter  &l  délefter  les  yailTeaux  dans 
^  ports  ,  font  tnivaïUnits  m  l^tagê  s  fe  Ufiage 
regarde  les  maîtres  de  quais  &  les  caplUÎUCS  de 
ports.  _Kc»Yg^  le  mot  Délestage. 

LESTER,  v.  a.c*eftfnetti«  d» kft  à  iMwd d*in 
vaifleau  ;  on  le  le(îe  ,  pour  le  cliMcr  cniiiite  ; 
&  déUfier ,  c'eil  ôter  le  leCt. 

LESTEUK. ,  adj.  gabans^  ekalams  ^hatêtu»- 
IfJIeurj  ;  ce  font  ceux  qui  fervent  à  porter  le  left 
.    dws  ks  ports  ;  les  émudux-iejleurs  (bat  chaînés  de 
Nft. 

LETH  de  hareng ,  c'eft  une  manière  de  compter 
le  hareng  ;  le  ieth  eft  de  dix  mdie  milliers ,  le  millier 
de  dix  centaines,  &  la  centaine  eft  de  cent-vingt  {B). 

LETTRE ,  f.  f.  on  appelle  ainfi  dans  les  ports 
de  Picardie  6c  de  la  Flandre  ,  une  commiAon  que 
les  étrangers  prennent  d^ua  prince  dont  ils  ne  font 
p;is  fujets  ,  pour  f;.!rc  le  commerce  fous  fon  paviUon, 
ou  pour  armer  en  courie  cooue  fcs  ennemtt*  - 
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Lettre  de  garét  c'eftwe/ctire 

cour  adrcffée  au  commandant  d'un  départetnentdt 
marine  ^  pour  recevoir  un  garde  de  Umaiioe. 

Lettre  de  mer^  ce  font  des  congés  ou  pafii^* 
ports  expi^diés  par  l'amiral ,  pour  connater  à'di<& 
le  vaifFeau ,  fon  nom ,  celui  du  capitaine,  lagpnitw 
du  navire  6l  les  noms  des  propnétaires&aniiaiaiii> 

Lettre  de  reprtfailfes  ,  ce  font  des  iettrtsffàia 
peuvent  erre  accordées  au»  particuliers- qoe  psil« 
roi  ,  pour  faits  hors  b  guerre,  &  qnimManls 
cependant  de  faifir ,  prendre  ,  par  force  oa  antre* 
ment,  les  biens,  navires,  marchandiles  &  Sf^i 
des  fujets  du  prince ,  qui  a  toléré  ou  paiTè  fous 
£lence  le  premier  tort.  L'ordonnance  oe  U 
rine  de  i68i ,  Titre  X  ,  contient  fur  ce  fujette 
dilpofitiotis  fuivantes. 

Ceox  de  nos  fujets,  dont  les  vùflieaox  oa  autr» 
eflêts  auront  été  pr&  on  arrêtés ,  hors  le  6it  li 
guerre ,  par  les  fujets  des  autres  états ,  feront  tenm ,  . 
-avant  d'avoir  recours  à  nos  iatret  de  reprciiiUsi 
de  hân  ïnfonner  de  la  détention  de  lenn  eUm* 
pardevant  le  plus  prochain  juge  de  l'amirauté  do 
d<<  leur  defcente ,  &.  d'en  faite  faire  l'eûinuùonp^ 
experts  nomméi  d'office,  entns  les  maifls  Jefifid»  | 
ils  mettront  les  chartes  parti^'s,  connoiflemetits  ?t  j 
autres  pièces. juil^catives  de  l'état  &  quâijte  \ 
vaifl*eau ,  8e  de  fon  chargement. 

Sur  l'information  faite  &  le  procès- verbal  i:'!'^ 
catif  de  la  valeur  des  effets  pris  &  retenus ,  p<n«t-  j 
ront,  nos  ftijets,  fe  retirer  pardeveis  «em ,  pc«r 
obtenir  nos  lettres  de  reprefailles  ,   qui  ne  \fs  ■ 
leront  néanmoins  accordées  qu'après  avoir  fe  i 
faire  ,  par  nos  ambaflàdeufs  ,  les  inftances  en  U  . 
forme  bi  dans  les  temps  portés  par  les  trait»  fcs 
avec  les  états  &  princes,  dont  les  fujets  auront  ti* 
des  déprédations. 

Les  lettres  de  repréfaiîles  feront  menôon  ii  'a , 
valeur  des  effets  retenus  ou  enlevés  ;  ponftctî 
petmUlSon  d'arrêter  &  faifir  ceux  des  fujets  de  1  etJt 
qui  aurontrcfufé  de  faire reftituer les  chofesretew», 
fit  régleront  le  temps  pendant  lequel  elles  (est» 
valables. 

Les  împétrans  des  Uttrts  de  repréfaiUes  femt 
tenus  de  les  itàtz  enregiftier  au  greSè  dermriwi* 
du  lieu  oîi  ils  fîront  leur  armement ,  6t  d'.-  c?onnff 
caution  jufqu'à  concurrence  de  la  moitié  ^» 
râleur  des  emts  déprédés ,  parderatt  tes  effidm 
du  ni  fiége. 

Les  prifes  faites  en  mer ,  en  vertu  de  nos  Ituy 
db  repréfi^les ,  ietontmoiéa  »  inllniites  &  jogéia 
en  la  même  foim  :  &  rr^aiiiète^  cette*  qui  aonMi 
été  faites  fur  nos  ennemis* 

Si  la  prife  eft  déclarée  fcome ,  la  vente  en  fers 
fùrc  nnrdcvant  le  juge  de  l'amirauté  ,  î-'priini 
fera  délivré  aux  iinpétrans  fur  &.  t;int  moins,  ^ 
jufqu*à  concunence  de  h  remme  pour  Ixquei.'i: 
lettres  auront  été  accordées ,  Çî  !e  furplus  dnreurn 
dépofé  au  greffe ,  pour  être  reftitue  à  qui  il  ^'■'^ 
tiendra. 

Les  împétrans  feront  tenus ,  en  rfcr^-n;  !««> 
deniers ,  ii'endofler  les  itunt  de  rtpretauki 
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{o<nme$ qu'ils  auront  reçues,  6c  d'en  donner  bonne 
dcvalable  décharge ,  qui  fera  éépode  an  grefie  de 

fimirdutQ,  pour  denr-  jr  1  jointe  à  h  procetlure. 
Si  rexpofé des /«rcA»  ne  le  trouve  pas  véritable, 
^  impétrans  feront  condamnés  aux  dommages  & 

irtcrtts  des  propriétaires  des  effets  faifis ,  &  à  la 
idlituùon  du  quadruple  des  lommes  qu'ils  auront 
reçues. 

LEVANT,  f.  m.  ou  Orient ,  c'eft  le  poînt  de 
JTîorifon  vers  lequel  le  foleil  fe  lève,  f^oyei  ORiittT 
&  Est.  Le  Levant ,  par  rapport  à  1  Océan  ,  eft 
compris  cîrT',  vnite  l'étendue  «Je  b  ircr  Mcdir  r- 
Wnee;  auui  i  on  y  appelle  levantins  ceux  qui  lont 
(lei  ports  de  la  Méaiterranée  :  les  levantias  font 
iofli  jsatelots  ,  légers  &  alertes  cl:  !  \tj  t?mp<;  ; 
«BB  Us  pafleot  pour  être  mutins ,  peu  propres  a 

fatigue ,  &  nuorrus  cmonnïffw.  yoyti  Êcheixe 

lEVAKîTN  ,  f.  m.  c'eft  un  homme  qui  tù.  né 
t.rîs  ki  pays  du  Levant;  ainfi  on  appelle  un  équi- 
page/rv<tjuM  ,  un  é(|uipage  qui  eft  levé  fur  ta  pom 
^«Médjmraiiéei  yoyei  Pokkktois. 

Levantuis  ,  ce  font  IcvfoUlân  de»  gpdèict  des 

turcs. 

LEVÉE ,  f.  f.  on  appelle  levé* ,  en  conflnlRion , 

•«  membres  dn  vaiiïe  u  ue  l'on  élève  tout  anem- 
tîé$  fur  la  quille  :  voyez  Construction  ,  l'Art  «La 
(-àarpentier  ^  page  458,  l'^.colottne&fujvantes. 

Levée;  il  y  a  de  la  levée  lorfque  le  vaiiïeau 
^ue  Dar  l'éttet  de  la  lame,  qiù  eft  j^e.  La 
Jw  déraper  notre  ancre  avant  d'are  i  pic  , 
<*  <}!it  nous  obligea  d'appartîller  plutôt  qu'on  ne 
M)iéIoic,  Lorfqu'il  y  a  de  la  levée  ^  il  faut  avoir 
attention  dedotiUer  les  garcenes  de  townevùe  & 
«faire  bonnes  garcettes ,  afin  qu'elles  ne  ripent  pas 
lar  le  cable ,  qu'on  a  foin  de  bofler  en  b.is. 

Lev^e  de  gens  de  mer.  V oyt-^  Équipage.  On 
^ve  aulTi  des  ouvrieis  pour  le  iervice  da  roi  dans 
les  arfcnaux. 

LEVER  fie  CouCBSX  éts  afires.  Pour  en  avoir 

rheure,  on  commence  pir  c.i!cf1er  l'angk-  horaire 
?"  y  répond,  ou  l'arc  lemi-umrne.  Soit  HO 
TioTifon  ,  {fig.  ex.  )HZPO  le  méridien  ,  P  le 
joie,  Z  Je  zénith,  D  l'aflre  dont  on  fiipporeque 
9n  veut  avoir  l'infbnt  où  il  ie  lève  ou  le  couche 
Wlenient ,  c'ed-^-dire ,  l'inftant  où  il  eft  précifé- 
BOK  à  rboriloD,  &c.  On  calculera  l'angle  ho- 
^  ZPD  ou  Tare  femi-diuine  £  f  ,  par  le 
noyen  du  trlari;!e  Z  PZ>  ,  dont  le  côté  2  P  efl 
î  cfMnpIésnenc  de  la  latitude  du  lieu ,  le  côté  D  P 
I  di&fice  polaire  de  l*aftre ,  compofée  de  90* , 
•oins  ou  plus  Ta  déclinaifon  ,  félon  qu'il  elt  du 
6te  du  pôle  élevé  ou  du  pôle  abailTé ,  &  le  c6té 
g  P  de9of*.  On  copTCf  tira  enfirite  cet  angle  ZP  O 
"1  temps,  à  r.iifon  ê'v.r.r  h.ure  pour  15°.  S'il  eft 
uettion  du  foleil ,  retranchant  ce  teiiq|»-là ,  de 
on  aura  Phenre  de  ion  éevtr  ,  ^  ce 
3T'PS-!à  mcrr.e  fera  celui  c^e  Ton  coucher. 
S'il  eft  quei^ion  de»  étoiles ,  li  faudra  retrancher 
efanglc  Z  P  X>  •  on  de  l*arc  icol-dittrM  converti 
I  iaaf»9  vaf'  jfosg  cha^  han,  à  çaik  dp 
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l  «iticipation  des  étoiles ,  ou  fi  l'on  veut  plus  do  pré- 
cifioin ,  le  mottrement  do  foleil  en  afceniion  droite 
pendant  ce  temps-là,  converti  en  temps,  à  raifon 
d'une  heure  pour  15",  enfutte  chercher  l'heurè  du 
paffage  an  méridien ,  «t  en  retrancher  on  lui  ajouter 
le  ten  trouvé  ,  Aiivnnt  qu'on  voud»  aVDffrbeore' 
du  lever ,  ou  celle  du  coucher. 

On  aura  plus  fiuHIcnientrangle  ZP  D ,  ou  l'arc 
r»mi~diurne  £F,  en  calculant  'c  <intc  A  F  da 
tnangie  fphérique  AFD  reéiangle  en  F,  dont 
on  connoit  le  côté  UF,  décfinâfdn  de  l'aftre, 
&  i  angle  /}  ,  complément  de  la  latitude  ;  on  n'aura 
plus  qu  ù  ajouter  cet  arc  i4  f ,  qu'on  appelle  diffé-» 
rence  afccnfionnelle ,  à  90° ,  oh  Ven  Ktraadier 
félon  qiiej'aare  eîl  du  cité  du  polr  -'îc-v;  ondu' 
pôle  abailTé ,  &  l'on  aura  l'arc  femi-diume. 

La  réfraftiotà  &  la  parallaxe  élevant  on  abaiffaitt' 
les  aftres,  ce  n'efl  point  à  l'horifon  qu'ils  fe  lèvent 
ou  fe  couchent  pour  nous,  c'eft  dans  un  cercle 
parallèle  àl'horifon  qui  eft  au-deff'ous  d'une  quantité' 
ég^e  à  la  réfraiHon  horifontale  moins  la  parallaxe  , 
on  S  la  réfraéHon  feulement ,  Ci  l'aftre  n'a  point  de 
parallaxe ,  &  au^eflos  fi  la  paralliutc  eft  plus  grajidè 
que  la  réfraftion ,  comme  cela  a  lieu  pour  la  lune; 
en  forte  que  fi  le  petit  cercle  ho  (jîg.  ex. )  pral— 
!M;?  .\  l'horifon,  repréfente  celui  oh  l'aftre  eft  ett- 
effet ,  lorfque  nous  le  voyons  fe  lever  ou  fe  coiv- 
cher.  Je  cM  ZD,  devient  le  côté       de  oo»  , 

F lus  la  réfrafîion  moins  la  parallaxe  ,  &  au  Geu  de 
angje  horaire  ZPD  qui  répond  au  lever  on  au 
cotieher  réd ,  on  a  9i  calculer  Fangle  horaire  Z  Pà, 
ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  du  triangle  ZPd. 

On  peut  encore  trouver  cet  angle ,  en  calcu» 
bnt  immédiàtement  le  petit  changement  D  P  d, 
gui  réfulte  de  la  réfra^Ion  &  de  la  parallaxe.  Car» 
foient  P  C  &  P  JC  de  90%  &  fiùt  mené  l'arc 
de  grand  cercle  CK  ,  leqnd  nefiiie  cet  angle  ; 

on  •  niais  le  petit  triangle  D  G 

reôangle  en  C,  donne  Di»A^9^  ^ 
d  G  .r"* 

fiZp~Dfin7P^r  ^^S'^  P1>0  «e- 

tanglc  en  O  ,  donne  i  : /în.  D  P  :  :  fin.  PD  O ,  ou 
cof.  P  DZ.fm.P  0,o\xcof.PZ;  donc  cof.  PDZ 
cr,r.  ZP      &  p  p  2  =s      (  i  ~ 


fin.  DP 
cof.  ZP^\ 
fia.  DP^J* 
coflZP  ,f 

P»,  GIF* 


Soit  ar  r«c« 

cof.  z  p»  \ 


dont  le  fim»  eft 


(eta  le  cofi* 


,  en fom  ipittof  x~>  fim  PD Zi  Doac  oa 
«~  ^  ''^  =  P^/a-^î  fit  ce  petit  antf,» 

coQvcrU  en  temps^  .fera*— •^/•"p  jy 

Ddddf 
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'  On  a  fuppofé  tacitement  auc  Tare  remi-£nme 
cft  le  même  pour  le  ttvtr  éc  pour  le  coudier, 

ce  qiiî  ne  peut  être  vrai  que  pour  les  étoile?  ,  parce 
que  leur  changement  en  déclinaiion  d^m  le  court 
«fpace  qui  fépare  leur /«v*/-&  leur  coucher,  eftcomme 
nul.  Mais  lorfq  -':]  -Jl  n\y-0.\on  d'une  |)hnèîe ,  ou 
du  foleil ,  &L  partie uiicrcine Ht  de  la  lune  ,  la  décli- 
mifoQ  oeut  chtoiter  affez  fenfiblement  dans  cet 
cfpace  ae  teipps  ,  pour  que  l'arc  femi -diurne ,  qtu 
répond  au  coucher ,  foit  uèi-diiTérent  de  ceiui  qai 
répond  au  lever.  Dans  le  temps  des  équinoxes  la 
f£ffêrence  des  arcs  femi-diurRCs  du  matin  &.  du 
loir  pour  le  foleil,  va  à  13'  30"  ,  ou  à  54"  de 
temps.  11  faut  donc  r.Icrs  chercher  la  dcdinaifon 
|iqur  le  moment  du  îcvcr  ik  pour  celui  du  coucber  t 
trouvés  à'|jji.i  p<ès  par  un  premier  talçttl  ,&  avec 
CCS  déJinaiioiu  ,  calculer  Tarc  rcim'-^iin»dn/<«rr 
celui  du  coucher. 

Quaml  on  veut  détenniner  avee  beaucoup  de 

prccifion  le  lever  &  le  coucher  des  aftres  ,  il  faut 
avoir  quelques  attentions  que  dous  allons  faire  con- 
ifoitre  par  ime  application  de  la  méthode  à  la  lune 

exige  qu'on  n'en  néglige  aucune. 
Suppofons  qu'on  demande  i'ir.Ûant  du  coucher 
apparent  de  la  lune  »  à  Paris ,  le  17  mai  1782.  Ce 
jour-là ,  la  lune  a  paflié  au  méridien  à  4*'  13', 
en  fonc  qu'on  cotiooit  la  différence  entre  ion  af- 
cenfion  droite  &  celle  du  foleil  à  cette  heure^là  ; 
carl'heure.cli^pafriigc  nu  méridien,  n'cft  autre  chofe 
que  l'afccnfion  droite  de  la  lune  moins  celle  du  foleil 
ipourlo  temps  irêniedupaffagc.Sadéclinaifonàmidi 
etoit  do  26  "  35'.  Avec  cette  uéclinaifon  &  la  latitude 
de  Paris ,  de  48"  5c'  ,  on  calcule  l'arc  lemi-diume 

Îu'on  trouve,  après  l'avoir  réduit  en  tea^,de8^  20'. 
.'ajoutant  à  l'heure  du  pafTagc  au  méridien  ,  on  aura 
ti**  33'  pour  l'heure,  à-peu-près,  du  coucher  de 
la  lune. 

Pour  avoir  l'heure  avec  plus  d'exaâitude ,  il  faudra 
IfOUveir  la  déclinaîfon  de  ta  hine  pour  l'heure  t-jU'on 
vient  de  déterminer.  Oi  ,  ia  déclinaifon à  i2'',étoit 
de  9.Ç  17',  &  à  lâ**,  de  24'*  ,  en  fortt  que 
lé  mouvement  en  déclinaifon  pendant  fix  heures , 
étoit  de  4^',  &  par  confcciucnt  c'c  4'  en  33'  ,  en 
le  cOnTidérant  comme  unitbrme.  Ainii  la  déclinai- 
fon delahme  à  1»*  31',  étoit  de  15"  13'.  Avec 
cette  dcclmaifon  on  calcule  l'arc  femi-diunie  ,  en 
^yant  égard  à  la  réfradion  horifontale  qu'on  ftip- 

rfe  de  33'  ^o" ,  &  à  la  parallaxe  horifontale  qui 
la*  ,  étoit  de  55'  40";  on  le  trouve  de  121° 
%y  16",  f)u,en  temps,  tic  S"»  7'  33*.  Si  la  lune 
avoit  confervé  fa  dilbnce  au  foleil  depuis  fon 
pafTage  au  méridien ,  c'ell-à-dire ,  fi  la  di/Térence 
o'afcenfion  droite  entre  la  'une  &  le  foleil  avoit 
été  encore  de  4*»  ' ,  au  bout  de  S*"  7'  3  3  '' ,  on  n'au- 
K)it  qu'à  faire  la  loinxne -de  4''  i3'&  oc  S*»  7'  33", 
&  on  auroit  l'heure  du  coucher.  M.:is  dans  l'e'p.cc 
de  S**  7' ,  la  différence  d'afccnfion  droite  entre  U 
hinc  Se  ].•  fo"' il  a  r-u'^mpnté.  Le  i5,  la  lune  y.,\T.i 
au  méridien  à  5''  5  ;  auiG  tomme  elle  v  a\uit 
paffé  ,  le  17,  i  4*  t3'i  la  dj/Térence  dafccnfion 
droite  avoit  augmenté  *  du  ij'iu  18,  de  51', 
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dans  l'Intervalle  de  i4*«  çi' ,  ce  qui  donne  îi^zap 
mentation  en  S""  7'  3  3"  ,  en  forte  c|ue  la  différence 
d'afcenfion  droite  û\\  foleil  &  de  !a  li:n? ,  étoit  de 
4''  30' ,  au  bout  de  8^  7'  31".  Lui  ajoutant  S"»  /  }}  ' 
on  a  iii>  37'  33  '  pour  nicine  du  condterdeh 
lune ,  le  17  mai  178a.  ^ 

Si  l'on  vouloit  plus  de  prédfion  ,  on.calailc- 
roit  la  déclinaifon  de  la  loM  pour  ce  temps-U, 
&  enfuite  1  arc  femi-diume  ;  00  calculeroit  aulTi  U 
différence  d'afcenHon  droite  pour  ce  tcmps-là  ,  &c. 
mais  c'eft  une  peine  qu'on  peut  s'épargner  à  caufedu 
peu  de  différence  qu'il  y  anroit  entre  l'heure  qu'os 
trouvcroit  &  la  précédente. 

Si  l'on  veut  calculer  l'amplitude  ortîve  ou  occJ: 

Ïpaieme,  on  remarquera  que  l'amplitude  eftakn 
Z^,  en  font  que  pour  l'avoir ,  il  Êut  cdlodcr 
l'angle  au  zénith  r  Z<^,par  le  rr.ovon  du  tria.".': 
Z  ,  dans  lequel  le  côté  Z  d  ci\  de  90"  j^m  la 
rééafiion  moins  la  parallaxe  ;  le  contplémênt  Je 
cet  angle  ,  donne  l'amplitude. 
.  Ou  peut  auffi  la  trouver  en  calculant  l'ange 
'^DZ  dont  ]a  réfriftion  &  7a  parallaxe  augmeo- 
tent  ou  dirr'inuent  l'ampllnidc  vr.ùe.  Cet  angle  ci 
mclurc  par  l'arc  de  l'horilbn  D  G.  Or,  le  triaa^ 

P  D  Zm 


Cd 


Umg.  Fpz 


Mais  tang. 


fin^  p  P,  V  ( 


caf,  Z  P'- 

fût 


Donc  prenaMi 


cof,  ZP 


DP 


— •  ,  on  aura  1  jCj,  : 


eof.  ZP 
arc  X  dont  le  fmui  foit  ^ 

'^^^      fin.  DP.~7^' 

S'il  s'jgiffoit  de  trouver  le  lever  ou  le  coocka" 
apparent ,  l'aihplhilde  onive  ou  occafe  ap^aretne 
du  bord  {vpénmr  ou  da  bord  inférieur  du  fo!e^ 
ou  de  la  lune  ,  il  cd-  évident  qu'ayant  pris  le  côte 
Z  d  de  90"  plus  la  rcfrafiion  monii  la  p  -.ra'Iate,  J 
faudroitlui  ajomer  ou  en  retrancher  le  deœi-dîaœ^tre 
du  foleil  ou  de  la  lune ,  fuîvam  que  ce  iêiott  le 
bord  fupcrieur  ou  le  bord  inférieur,  dont  on  vou- 
droit  avoir  l'iofiant  du  ievtr.  ou  do  coucher ,  l'am* 
p]iiu:?e  ortîve  on  ooeafe. 

Comme  dans  tout;>s  loi  cf)'er\'af:on5  du  foîni , 
c'eft  toujours  le  bord  qu'on  obferve ,  «1  peut  «r« 
ncceflairc  de  favoir  combien  â  met  de  wnp»  * 
traNorler  le  méridien  ,  un  vrrtîçal  tpdçeOlpK»** 
à  s'élever  de  tout  Ion  dwmèire. 

SiippoToi^  d'abord  qu'on  dcmamle  le  iwnps  cp£ 
le  diamètre  du  foleil  emplove  à  tramffr  le 
ridlen.  Soient  P  5  » ,  P  i  i?  (  jf/r.  r  r».  )  l« 
cercles  horaires  qui  pafFent  par  les  deux  bordî  ca 
(ol  il  ,  à  un  inftar.t  quolconqu?  ,  en  fofte  <l«»c  ^ 
S  S  (le  (on  parallèle  ,  repi  ctente  <on  diamfcre.  L«c 
li  D  de  i  equateur,  compris  enne  les  ^ 
horaires  yfoapropoitioMid  au  legfsfv'^^^ 
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teploye  à  traverfer  le  méridien.  Or,  cet  arc  BD 
»   ^  n  c  i  te  icdinûm  en  temps,  à  t^fon 

ime  heure  pour  X5*fltle  temps  clictdié  fenss 

 SS'_ 

M.  cof.  ST 

Suppofons  a^bjellement  qu'on  demande  le  temps 
que  le  fok'û  met  à  traverfer  un  vertical.  Soient 
ZS,  Zi'  deux  verticaux  qui  paflcnt  par  ks  deux 
bords  du  foleil  ,  à  un  inlhnt  quelconque  ,  tft  foit 
ikiit  de  Z  pris  pour  centre,  l'arc  S  C.  Cot  ait 
repréfëntera  le  diamètre  du  foleiU  lorlqu'ou  le 
confidère  rraverfant  un  vertical.  L*arc 
çuateur,  fera  proportionnel  au  tciv.ps  que  1j  foki! 
"     •  -  *     »   i-    ■  -  j  iploye 

^autre. 


rret  à  le  traverser,  ou  qu'un  de  fes  bords  em; 
î  palTer  d*mi  des  verticaux  ZS*  ZS'  à  V 


Or,  on  i  BD 


S  S' 


mais  le 


trijngle 


SCS'  affez  petit  pour  pouvoir  être  confidéré'comme 
reâiJigne  ,  du  moins  tant  que  le  Ibleîl  n'eft  pas  fort 

p:oche  du  méridien .  donne  S  S' —7 — y^ir^i  ~ 

donc  BD'^'J^J-jBS.cof.ZSP' 
le    temps   cherché  ,  = 


par  conféquent 

es* 


 — :r^.  D'oii  l'on  voit  que  le  temps 

t^.  eo/.BS.<of.ZSP  ^  * 

qite  !e  foîci!  employé  à  traverfer  \m  vertical  ,  eft 
t^al  au  temps  que  le  foieil  met  à  traverfer  le  mé- 
n\]ien ,  divift  par  le  cofmnsde  l'angje  du  vertical  8c 
L.-,  cercle  de  dcclinaifon.  ' 

Suppofons  enfin  tiu'on  demande  le  temps  que 
le  foleil  employé  à  ^éle^er  de  tout  fon  diamètre. 
S'jpp.^fons  que  S  C  repréfents  le  dicmjètre  du  foleil. 
L  are  B  D  l  equateur  eft  proportionne!  an  temps 
fptt  le  foleil  met  à  s'élever  de  cette  quantité.  Le 

triangle  S  C  S  àm  S  S  ^  j^^^^. 
^BD^  ,',f,BS.pn.ZSP •  ^  ^ 

.   u  se  ' 

fe.^cnt  le  temps  cherche  ^- 

Ainfi  le  temps  que  le  foleil  met  à  s'élever  de  tout 
fon  diamètre  ,  eft  égal  au  temps  qu'il  employé  à 
oaveifer  le  méridien  ,  divift  par  le  finus  de  l'angle 
du  v?r:i  ;  !  .Tvec  le  cercle  de  dédinaifon. 

On  a  aulïi  hcfoin  de  connoitre  le  temps  que  la 
lune  employé  à  traverfer  le  méridien.  Or ,  ce  temps- 
lii  eft  égal  au  diamètre  de  la  lune  en  afceniîon 
droite ,  corrverd  Cn  temps  lonMre.  Le  diamètre ,  en 
k'cenfion  droite,  eft  l'arc  de  l'cquatcur  compris 
entre  les  dctuc  cercles  de  déclin;âlon ,  qui  paiTent 
par  les  deux  bord»  de  la  lune,  &  il  eft  égal  au 
diamètre    horifontal   divifé  par  le  cofinus  de  la 

été^xaiioa  de  la  luae.  Pour  convertir  ce  diamcue 


en  afcenfioo'  droite  en  temps  I  jnaire  ,  &  trowver,' 

f)ar  conféquent  le  ten'l's  cjuc  la  luticmct  à  tiavcrfer 
e  méridien  «  on  n'aura  qu'à  fairç  cette  proportion  ^ 
360*  font  à  ta  révolution  diunie  de  la  lime ,  On 
au  temps  qu'elle  met  à  revenir  au  méridien  ,  le 
jour  pour  lequel  on  calcule  ,  comme  le  diamètre 
en  anèdion  droite ,  eft  au  temps  que  k  lune  em- 
ployé à  traverfer  le  méridien  (F). 

Levejl  ,  v.  a.  ce  terme  s'emploie  dans  la  marine 
de  différentes  manières.  D-vt  ii9  lofs ,  comman- 
dement pour  faire  larguer  les  amures,  ik  pefer  fiu" 
les  cargues^oints  des  balTes  voiles,  alm  de  les  dé- 
charger plus  vivement  dans  le  virement  de  bord 
vent  de\  an'  ;  ft  on  ne  veut  /M'Cf  qu'un  lof,  on 
le  nomme  :  Lut  ic  grand  lof  ^  ou  U  lof  de  m'ifuine» 
Uve  ramtt  «  commandement  aux  gens  d'un  bateau  à 
rames ,  de  Itver  les  avirons  ,de  manière  qu'ils  ne  tou- 
chent pas  l'eau ,  &  de  reiler  deiTns  prêts  à  renager  ou 
à  fcier.  Lire  les  hojfes  ,  c'eft  commander  de  dé- 
bofler  le  cable  pour  en  âler ,  ou  pour  y  appliquer 
le  toumevire  ,  afin  de  levtr  fancre;  c'eft  dcboflcr 
le  cable  ou  toute  autre  mancctivre  boiTée.  Z.rv^A'.» 
garcettes ,  c'eft  ordonner  d'ùter  les  garce tt es  qui 
font  frappée»  fur  le  cable  &  le  toumevire,  a^in 
de  les  iVparer,  foit  cpa'on  veuille  filer  le  cr/ok-,  nu 
parce  qu'il  eft  bofté  en  avant ,  ÔL  qu'on  veut  cho- 
quer au  cabeftan.  Un  vaîiTeau  fur  le  chantier  eft  dît 
ctre  /ti'.'  en  bois  tors,  lorfque  tous  fes  menibres: 
font  levés  fur  fa  quille,  plotnbésâc accotée 

Lever  l'ancre ,  c'eft  la  tirer  du  fend  &  la  met* 
tre  au  bofToir.  Nous  levâmes  nos  ancres  avec  If 
navire  ,  après  avoir  embarqué  nos  bateaux. .  « . 
Nous  fimes  lever  notre  ancre  d  aftntr  par  la  eha' 
loupe  j  &  nous  mirr.cs  à  pic  fur  i'a;:t'ey  en  atrtu». 
dant  le  moment  d' cppureiUer  pour  la  lever. . . , 
Auffi-tô:  que  nous  eûmes  levé  l'ancre  ,  on  la  capona 
(  fi^.  90?  )  on  la  travt'fct  tout  de  fuite.  O-'it^don 
l'tve  i  ancre  ù  aiTour  avec  le  navire  ,  on  sut  lui  fou, 
cable ,  6<:  on  file  de  l'autre  amarre ,  iufqu'à  élMt 
à  pic.  Si  onla/èvt  avec  la  chaloupe ,  on  va  pren- 
dre l'oriii  cjui  eft  frappé  fur  la  bouée ,  on  îc  paùc 
(m  le  da:vier  de  la  chaloupe ,  &  on  fouette  deiTlMi* 
une  petite  caiomei  enfuite  on  la  fait  déplanter ,  en 
halant  de  farce  ivut  le  f^arant  ;  &  auftî-tôt  aue 
l'ancre  eft  Uvée  ,  on  vire  du  bord  fur  le  cable  , 
8c  on  abraque  l'ancre  avec  la  cl^aloupe.  Lever  Van." 
crt  par  le  poil  ou  par  lu  ehtveux ,  c'eft'  la  itver 
avec  la  cha'oupe,  en  pominoyam  le  c.iljîe  fur  le 
davier ,  iuiqu'à  être  à  pic  ;  &  la  faire  dcraoer  en 
forçant  à  coups  de  pal.ins;  cette  manière  eft  diffi- 
cile*, &  ne  s  exécute  que  'orf^rue  !'orin  cH  c.fic 
&  qiHonne  peut  pas  aller  avec  le  vaiiieau  jufque». 
fur  fen  ancre.  Notr*  orin  ayant  rompu,  &  U  tou' 

ranc  ne  permettant  pas  de  plonger,  pour  en  frap- 
per un  autre ,  quoiqu'il  n'y  eût  que  deux  i-t^es 
&  dtmi*  d'eau  ^  nous  fumes  oUigh  4t  lever  cette 
ancre  ptir  le  poil,  hiver  /a  foarru't ,  c'eil  '-'éi^arnir 
le  cable  de  fa  toarrure  ;  fi  c  cll  d'uiie  autre  fourrure 
qu'on  veut  parler,,  on  la  somme. 

LrvFTi  un  r/."t  ,  c'eft  rcprtlV:;  ,?  l.i  fif.irf  des 
terres,  leurs  contours,  les  locher»,  io  lUN/uiUages^ 
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(ibmzers ,  en  fe  femmtdn  deffin,  Se  de  la  trt- 

gonomctrle,  pour  mefurer  les  tliiV  nccs,  8t  placer 
tout  dans  des  poTitions  exa^les  ÔC  réciproques. 

LEVIER,  f.m.c'eftimiiifiniflMttt4te  fer  ou  de 
Lojs ,  droit  ou  courbe  ;  on  s'en  fcn  pour  rOT\uer  avec 
peu  d'hommes ,  In  gros  fardeaux  qui  ont  l>caucoup 
de  pefaittcur.  Si  le  leifhr  eA  de  fer,  on  le  nomme , 
dans  la  marine  ,  pince  ;  voyc^  ce  terme.  S'il  cft  de 
fapis  f  il  s'appelle  arifptâ.  Le  levier  ell  la  première 
maclwie  de  la  mcchanique  ;  il  eft  employé  partout, 
les  ro\JCs,  cabertans,  poiilif, ,  i^'c.  n'agiiient  qtie 
pâr  la  force  du  levier;  les  mats,  ies  vergues,  lune 
des  leviers  '  :  le  coin  pourroit  être  pris  pour  une 
el'pèce  /évier.  Lt^evier  a  trois  points  diltiné^s  ;  le 
point  d'appui  ,  celui  fur  lequel  porte  le  fardeau , 
2t  celui  lur  lequel  on  applique  la  puillance;  ft  le 

f>oint  d'appui  cft  entre  le  fardeau  &  la  puitÉince , 
d  levier  efl  du  premier  genre  ;  fi  au  contraire  la 
puiffance  eft  à  un  bout,  &  le  point  d'appui  à  l'au- 
tre, avec  le  fardeau  entre  deux,  il  eil  du  fécond 
genre  ;  &  le  /évier  do  troMîème  genre ,  «ft  celui 
<|ui  a  la  puiiïancc  entre  le  fardenu  &:  le  point  d'ap- 
pui :  le  /évier  recourbé  ou  angulaire ,  fait  un  angle 
au  point  d'appui,  ôt  eft  toujours  du  premier  genre, 
j»rce  q\!e  le  fardeau  &  la  puifTancc  font  toujows 
appliqués  des  deux  côtés  du  point  d'appui. 

LIAISON ,  f.  f.  c*eft  l'enfemUe  de  toute  la  chap- 
pente  d'un  valfTeau ,  car  il  n'y  a  nucnnc  pitce  qui 
ne  doive  contribuera  la  lohdité  du  tout;  maison 
dRAingue  partiaUièrement,  fous  le  titre  de  /iaifons , 
les  pièces  qui  lient  &  font  l'effet  de  tirans ,  de  celles 
qui  rupportent.  Ainû  les  liaifms  d'un  vailTeau  font 
coRmnMs  daastooMf  les  gouttières ,  ferres-gouttiè- 
res, niloires ,  préceintes  &  courbes  ;  ce  font  les  prin- 
cipales pièces  :  aulU  les  iravaille-t-on  avec  grand 
fom  ;  le  vaigrage ,  bien  placé ,  fonone  aufTi  une  très- 
bonne  liai  for. ,  fur-tout  fi  on  Ic  place  obliquerient , 
en  l'entaïUant  à  epaulcrtes'  fur  les  membres  y  le  tai- 
fane  atlxniKr  fur  U  ferre,  aindeiTus  de  la  ceinture, 
&  contre  une  ferre  d'empiture  placée  pour  cela. 
Tous  les  bordages  des  ponts  &  de  la  carène  font 
■uffi  iiMfôn^  mais  pas  aun^i  eiTenticllcmcnt  que  les 
autres  pièces  que  nous  avoi»  nommées  (5),  yçy. 
Construction  ,  l'ArttIa  Charpentier, 

LIBÛRNE,  l?àtuncnt  à  rames  dont  les  anciens 
fe  fcrvoient  pcHir  la  guerre.  Il  étottfort  léger,  fe-> 
cile  à  manier,  excraent  fKnirl*  combat,  &  admi- 
rable pour  lacourfe.  On  en  devoir  rinvcniîon  aux 
habitans  de  la  Ubumie,  qui  £aifoit  panie.de  l'an- 
ciennc  IWyrïe ,  Dt  ils  s^M  fervMent  pour  exercer 
leurs  brigandages  fur  mer,  &  pouf  aller  ravager 
les  iûes  voifines  (5). 

LIÈGE ,  f.  m.  c'eft  un  arbre  oui  eft  toujours 
verd.  On  fe  fert  de  fon  écorce,  dans  la  marine, 
pour  faire  des  bouées ,  des  tapes  de  canon  6c  des 
flottes  pour  foutenir  les  filets  des  pêcheurs. 

]JT.li. Je  fer,  f.  ni.  c'cd  une  pic  c  de  forgeron 
en  fer  plat,  coudée  ou  cei.itrce,  qui  fert  à  tenir 
iioe  pièce  de  charpente  dans  fon  affembbge.  Foy. 

Ui^b ,  tenue  de  diai^^eate}  ce  fotu  des  pièces 
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ï  en  appuyer  d'enttM  ÈLÏ  H 

empècîur  de  s'écarter,  en  arooutant  deffiis, & J 
étant  fixées  par  des  tenons  &  nuKtaifss. 
LIEUE,  f.  f.  c'eft  un  efpace  de  i8f  i  telfcs  es 

ligne  droite  ,  qui  fert  à  mcîurer  les  dif- Jnccs  éloi- 
gnées fur  le  globe  terrellre  ;  on  compte  îo  àe  ces 
lieues  pour  nùre  un  degré  du  méridien; c'eft,  M 
France  ,  la  commune  mefurc  du  chemin  fur  fr'*r 

LIEURE ,  f.  f.  c'eft  en  général  tout  ce  qui  ùifit 
fortement  par  pluficurs  tours  d'un  cordage;  (ur 
ererrpl'- ,  rn  f.-'r  des  rouftures  ee  {ji^.  i7~)  ^-f 
vies  ir.àts  ot  tics  vergues  ;  ce  font  exattccaent  <ia 
Heures. 

LIEURES  (le  tciiupre' ,  cc  font  pîufieurs  touB 
QQ  ifië'  *-S  )  Ê*"***  allongé,  que  l'oo 
fait  fur  le  beaupré ,  en  le  pailiuit  «uns  tes  c«k 
vertures  qui  font  pratic|uées  exprès  dam  la  gof» 
gère,  de  forte  qu'a  chaque  pafle  ,  on  vire  de 
torce  au  cabeftan,  fur  le  courant  du  61in,  pour 
fouquer  ibrtement  la  tùart ,  qu'on  geiK^  ua  tout 
fur  Pantre  des  deux  botds  ;  &  quand  d  y  a  alfo  in 
palTe ,  on  bride  le  tout  enfuinble,  avec  le  doutle 
du  même  âlin,  par-deiTous  le  beaupré,  eotxe  lui  & 
le  di^on  ;  ainfi  ce  mât  eft  comme  imnuuUe  fom 
l'tffort  de  fes  /ieures. 

UEUTENANr.f.  m,  c'eft  le  premier  officier 
d*an  vaiffi»u,  après  le  capitune ,  6c  le  capitaine  en 
fécond  ,  s'il  y  en  a  un  ;  il  le  remplace  eti  cas  de 
mort  ou  d'abfence.  Le  lieuxenant  prend  l'ordre  cb 
capitaine ,  convient  avec  lui  de  ce  qui!  faut  faite 
pour  le  travail  du  lendemain  ;  quand  il  eft  dans  le 
port ,  le  lieutenant  eft  chargé  du  détaU  du  vaJeaa 
en  général ,  fous  l'ordre  de  (on  capitaine ,  qui  eil  le 
feulfupérieir  qjï  puiiTe  lui  donner  des  ordres  direc- 
tement; car  tous  ceux  qui  peuvent  être  adrelTesai 
vaiiTean,  doivent  l'être  au  omitaine  de  prime  afaetdi 

le  lieutenant  reroit  les  ordres  du  cipit^ir»?,  In 
exécute  ou  ies  tau  cAcv-uter  aux  otTuitri  iubilta» 
nés;  il  arrangé  le  fervice  de  l'équipage,  &  nurqtt 
le  lieu  &  le  ten^s  du  fervice ,  fait  placer  les  hanucs 
des  uns  &  des  autres  ;  il  fait  les  repréfentations  dei 
équipages ,  lorfqu'il  y  a  lieu  :  cnàa  le  tieutetut 
elt  une  autoriti  placée  entre  le  capitaine ,  à  qtii  il 
eft  abfolument  rabordonné ,  &  1  équipage ,  poor 
recevoir  les  remontrances  des  uns  &:  les  ordr^ 
l'autre^  il  doit  avoir  connotilance  de  tout  ce  qui 
fe  pafle  dam  te  navire.  V^oyei  les  mots  Pocvou, 
Rang,  Fokctions. 

LlEUTEHANT     vaiffeau  ^  vpye|;.Ll£inZ2IAlf7, 

voyex  adfi  Potivom ,  Raito  , FowcxtOMS  des  é- 

ficiers  d"  In  irinç;. 

Liëut;j<ant  en  pied,  c'eft  l'offider  dom il  cfi 
queftion  au  motLiaimuHT;  U  peitt^  avûir  im 
le  vaiiTcau  d'autres  tkm«wmis%  mais  ib  font  iièaf* 

donnés  à  celui-là. 

LiEUTEKAKT  géitirul  des  armées  nt>9élu%l^^ 

un  otricier  général  qui  a  nrig  irnjîiédiatemtnt 
le  \  ice-amiraj ,  &  il  commande  le  chei'^  dcadie. 

K&y;^  les  mots  Povvom ,  rano,  Fournow. 

Li£xmSASr généra/  de  /' j-r  tj t,  r/ ,  c'rfl  an }o(î« 
qui  préàde  dafu  les  tat>waux  de  1  âwtrauté. 
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k  VîSfomiaîfféefunfpnttknce,  faifant  partie  de 

h  préfente  Encyclopédie. 

LIGNE,  (  cordent  )  c'eft  en  générai  un  petit  cor- 
«ligc  à  trois  tourons ,  qtiî  a  une  iigne  ou.uiîe  irgne 
&  <3emie  de  diamltrc  ;  on  lui  donne  différens  noms, 
/éfon  Vufazt  auquel  il  eft  employé  ;  les  Iignes\à'A~ 
marrages  (ont  goudronnées  ,  &  fervent  à  différons 
u'jgei;  ki/rgnes  de  loch  font  blanches  ,&  fervent 

5  luJurer  la  viielTe  du  a  aiiTcau  ;  les  lignes  de  pêche 
ne  font  pas  goudronnées  ;  elles  font  de  différentes 
^/reurs,&  cordées  de  dift'crcntes  manières;  elles 
le.'vent  à  prendre  le  poilTon,  &  prennent  encore 
fojvent  leur  nom  du  poiiTon  à  k  pcche  duquel  elles 
font  deftinces.  lJf;ne  do  fonde ,  c'eft  un  cordage  de 
cent-vingt  bralîo ,  d'un  pouce  de  circonférence , 

6  fouvent  de  moins  ;  il  cft  blanc,  &  jainats  gou- 
«tonnc  ;  il  fcrt  à  fonder ,  &  «1  aflcz  fort  pour 
pcrter  fùrement  un  plomb  de  vingt,  trente,  tjua- 
f-^r.te,  cinquante,  foixante,  foixante-dix ,  quatre- 
vingt  ,  quatre-vinçt-dix  ou  cent  livres  ,  félon  le 
fend,  on  le  proportionne  au  poids  qu'il  doit  porter, 
&  i  la  profondeur  de  la  mer  :  s'il  y  n  beaucoup  d'e:ui , 
on  épilTe  deux  ou  trois  /ignes  bout  i  bout,  &  on  a 
k  mid  i  deux  ou  trois  cent»  braflés  d*eaii  avec  la 
ligne. On  pourroit  fonder  fjms  inconvénient,  avec  | 
une  petite  ligne  de  loch  ordinure ,  &  un  plomb  de 
cinq  à  vingt  livres;  on  aoioït  le  fond  tout  comme 
avec  une  plus  groffe  //jsr, aOTOit  moins  de 
peine  à  le  retirer  (fl). 

iiONE  {eonfiruBion)  lignu  d*Mif,  ce  font  les 
fC'.!pîs  horizontales  de  la  partie  fubmcrgée  du 
vôiileau,  paralîMcment  à  la  furface  de  la  flottaifon, 
qui  eft  elle-iîiêiM  la  plus  haute  des  lignes  d'eau  fur 
le  plan  des  vaiffcaux.  Les  conftru^^eurs  tracent  Icï 
/if  nés  d'eau  pour  calculer  la  réfiftance  du  tluide  fur 
l'--  proue,  &  fon  rapport  avec  celle  qii'éprouveroit 
!<<  rorcc  du  pi  err.ior  C  'hirrit,  s'il  étcit  t!ioc;iiéperpen- 
-ii.ulaijement  pi-r  le  lluide,  &  en  conclut'e  la  vîtefle 
îue  pourra  avoir  le  vaifFeau;  on  calcule  auffi  ,  par 
e  moyen  des  lignes  d'eau  ,  le  cube  du  volume 
l'eau  déplacée  par  le  navire,  d'oîi  l'on  conclut  aifé- 
nent  l'é/é vation  de  la  batterie  &  les  capacités;  d'ail- 
COTS  les  lignes  d'cau  aflurent  encore,  par  d'autres 
"alclils,  la  fVabilité  ;  &  plus  la  /igie  d'eau  de  flottai- 
m  renftnnc  de  picJs  carres  d^  furfacos  ,  plus  la 
labilité  eft  grande  iB).  I^oyex  Constri;ction  , 
Tabiut£.  Lfgnt  du  fort,  ou  lijfe  du  fort ,  c'eft  la 
'•^nt  qui  marque  de  l\n;.ii;  à  l'rière  le  peint  delà 
ius  gr.mde  largeurdc  chaque  coupe  verticaledu  vat^ 
Bu.  Cette  lignt  eft ,  à  la  flottaîfon ,  T  ?r9  le  milieu 
ansla plupart  des  navires,  &  mcme  .'i;  t'.  i:x  pieds , 
(n  ou  moins  *  vers  l'avant  &  i'arricre ,  en  ligne 
raibe  :  de  forte  qtie  Aann  finclinaifbn  du  ▼aiflèan , 
tort  du  J7'iîlicu  travaille  contre  l'trffbrt  des  voiles, 
nciis  que  celui  des  exuémités  ne  fait  aucune  ré- 
Ibace  ;  fic.loi^qu'il  vient  àltra  dans  le  cas  detia» 
iilk  r  par  une  plus  grande  inclinaifon  ,  celui,  du 
rUcu  eft  noyé,  6;  n'a  plus  de  force  :  au  lieu  que 
on  dirpofbit  la  forme  des  vaiflëanx  de  manière  que 
tort  fi  trouvât  en  îT;6mc-terr.ps  à  l'eau  ,  il  y  a\iroit 
i£  réiîûaac^  âbfolue  dan»  le  mcuîe  iaiUut  de  la 
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prennère  indinalfon ,  de  le  Taifl«aa  rêfîfterait  dar 

vanuge  à  l'effort  du  vent  fur  fa  voilure ,  fnr-toilt 
fi  on  conduifoit  le  fort  dma  ,  trois ,  quatre  ou 
cinq  pieds,  en  montant  de  bout  en  bout  parallè- 
lement à  la  ligne  de  flottaiion  (^).  y^oy*^  COM»* 
TRUCTiON ,  Stabilité. 

Ligne  ,  (  évolution)  on  donne  en  général  le  lom 
de  ligne  à  mie  année  rangée  fur  une  h'gne  du  plus 

f)rès  :  ainli  l'on  dit  l'armée  eft  en  ligne ,  pour  dire 
'armée  eft  en  bataille  :  on  appelle  par  cette  rai- 
fon  vaijftau  de  ligne ,  tout  vaift'eau  afle/  fort  pour 
entrer  en  corps  d'arjnée ,  &  pour  fe  battre  en  ligne. 
Ligne  de  combat }  fi  une  armée  {fg.  589)  eft  ran- 
gée fur  une  des  lignes  àx  plus  près,  &  cjuVlle  en 
faiTe  fa  route ,  on  dit  qtt*eye  eft  en  ligne  de  combat  ; 
l'amure  des  vaiiTeaux  tnit  diftinguer  deux  lignes  de 
combat,  l'une  ilnbord,  l'autre  bâbord.  Ligne  de 
convoi  }  on  appelle  ligne  de  convoi  une  ligne 
(  fîg.  'i9i)  dirfércnte  de  celle  du  plus  prés,  & 
fur  laquelle  font  rangés  des  vaifTeaux  «j^ui  font 
de  compagnie ,  quelle  que  foic  la  route  femblable 

3ue  tiennent  ces  vaiiTeaux.  Ligne  de  marcke  ^  fi 
es  vaifTeaux  rangés  fur  une  ligne  du  plus  plrès, 
ifg'  590)  fiw*  ttne  route  dMeteme  de  cette  ^f-> 
I  gne  ,  on  dit  qu'ils  font  en  ligne  de  marche  ,  fhi- 
bord  ou  bâbord ,  félon  la  ligne  du  plus  près ,  fur 
laquelle  ils  font  rangés.  Ligne  étt  plus  près  ;  la 
ligne  du  plus  près  eft  celle  que  tiennent  les  vaif- 
feaux  SB  579)  <îui  s  approchent  le  plus  du 
■yent  î  cette  ligne.,  qui  eft  eliimée  faire,  avec  le 
vent,  un  angle  de  fut  rumbs ,  eft  diftinguée  en 
ligne  du  plus  prèsfbibord  (5),  &  ligne  du  plusprèi 
bâbord  (A),  félon  quelcsTi^eaux  fontamtn-és.  ^ 
Ligne  de  /:  fn-ct  mouvante,  c'eft  celle  ffu'ort 
élève  perpendiculairement  dans  le  centre  de  gravité 
d'une  funace  choquée,  pour  marciuer  la  direé^on 
du  mouvement  qu'elle  prend  par  l'eiTort  du  choc; 
cette  ligne  fert  ordinairement  de  diagonale  à  un 
reélang^  qtie  Ton  forme  defTus,  poiu- décompofor 
le  mouvement  (fl),  le  DiUionnain  de 

Mathématiques. 

LIGNElK  ,  v.  a.  ou  aligner  ;  les  charpentiers  (e 
fervent  du  terme  de  ligner,  iorfqu'ils  tracent  a%'cc 
une  ligne  blanche  ,  noire ,  on  rouge ,  ce  qu'il  faut 
ôter  du  bois  pour  hii  donner  la  figure  convenable  ; 
pour  ligner  le  bois  on  fiottc  une  petite  ligne ,  de 
craie  blanche  ,  on  dé&n^tine  ,  ou  de  pierre  noire  ^ 
enfliite  on  la  tend  bien  ferme  fur  les  doux  points, 
dans  la  direéHon  defquels  il  faut  couper  le  bois  ; 
on  la  p'ince  par  le  mut  eu  pour  la  bander ,  fit  la 
l.'iner  tomber  fur  le  bois ,  oh  elle  laifle  une  figoe 
de  couleur  ;  alors  la  pièce  eft  lignée  (ih. 

UGNEROLLE ,  Cf.  c'eft  une  petite  ftcelle  faite 
à  la  mnin  avec  du  vieux  fil  de  cn-^et  défait  :  en  fe 
lért  de  la  ligne  roi  le  pour  furlicr  le  bout  des 
nuHUSttvns ,  &  pour  âiie  des  febet ,  quand  on 
manoue  de  fil  à  voile. 

LIMANDE  ,  f.  f.  loi limandes  font  des  bouts  de 
Uns  de  quelques  pieds  de  longueur ,  ayant  feule»- 
m?nt  f^^intr?  ou  cinq  pouces  dans  chacun  des  autres 
feus,  que  ïoa  rappoiie  à  la  place  des  défauts  qui 
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.amrcnt  fe  trouver  lUns  une  piite  'de  clatfptMe , 

^loit  par  défoumit  ^t  'ptr  pounttitre  q/i  auroit 

€té  nettoyée. 

LIME ,  f.  f.  c*eft  un  outil  qui  fert  aux  forgeront , 

ferruricrs ,  armuriers ,  &  à  tous  ks  ouvriers  qui 
travaillent  les  inétaux  ;  il  fert  à  dégrortlr  &  polir  j 

•on  pérfcitionne  tous  Ks  ouvrages  en  ft;r  à  la  /ime  ; 
il  y  a  pluûeurs  i'ort»  de  /iWj  ;  de  quarrées ,  de 
rondes  ,  de  demi-rondes ,  de  grottes  &  de  douces  ; 
les  unes  &  les  autres  l'ont  «.'c  bon  acier  trempé  Sl 
int;i;et:s  de  ditiértntes  m-înlèies. 

LIMITE ,  (.  f.  a»  profit  ^  les  iimhes  font  le» 
bornes  de  l'étenJuv- ;  il  iVi  c  c  tort  Lli;n  au  n^wrî  : 
il  y  a  des  liriites  qui  l'on:  L'  point  de  peifê^on  des 
machiner ,  parce  que  fi  on  les  paiTe ,  ou  li  on  relie 
en  de^ à  ,  la  ii  achinc  cil  impurfr-ite;  on  s  !'_rt 

.«ulli  ûe  la  rocine  manière  dan»  la  géométrie  tniia- 

•cendante.  Voyt\  U  aictionnaire  Je  mjthftt.uci^  .es. 

LINGL'ET,  1.  iii  L'clt  une  pièce  de  boii  Jroit , 
plactiibodioittiticinent  iurit  pont  devant icc4l}v'n  m, 

.éc<tnelifnefo»  fut  Tarrière;  il  y  en  a  un  de  ch.:  que 
bord  qui  tourne  l'ur  une  cheville  de  îcr ,  pl.icé.  cbi.s 
la  tété  du /ia^^urt  ;  ils  abutent  l'iin  &  l'autr^^  contre 

.im taquet 00 traverfin, fortement  cloué,  entaillé 

Jur.lc  tiltac  ;  l'ilfaî^e  du  /ir./rrtl  cft  Je       pL.jr  en 

ârboutant.  dans  ics  dents  d'en  h-its  <.iu  «.«lixtUii  , 
pour  ranêter  &  l'empêcher  de  ''évi  er  ,  qu^nd  on 
a  f.ni  de  le  virer,  &.  qu'on  luilT-'  le  t"  r  furie 
cabclW.  On  pîdce  quelquefois  un  rciluit  horii'on- 
talement  lui  le  pont,  qui,  en  ..ppuyant  contre  le 
lir.j^utt  ^  \  -  place  fins  eeTie  il..:. s  ic^  adentç  du 
catdV  n  ,  âCcmpCche  ,  par  ee  n  oyen  ,  je>  akCjdciUà 
'  qui  arrivent  «n  levant  les  amarres  lorfqu'il  y  a  de 
la  é-'  ;  fT'ce  qu:  Ici»  hommes  qui  fum  i  '.xos  fur 
Jcs  bar:. s,  n'uni  pas  toujours  la  torce  de  iciiûer 
%  la  fecouiVe  d'un  tangage  vif  &  qui  fait 

dv  '-r.T  ]'-•  L.ilv  :l;.n  ,  &  rcn\  erfe  tous  ceux  qui  tr.i- 
vauient  ■  hlcîiz  ,  çlircpic  ,  ou  tue  beaucoup  de 
^cns,  fur-tout  f»  on  n'a  pas  la  précaution  de  mettre 
un  filin  fur  le  bout  des  barres,  &  de  les  Ijcer  ies 
tines  aux  autrv's  :  ainfi  le  Jirt^utt  a  r::frcrr  ell  la 
meilleure  invention  qu'on  ai:  pu  trouver  à  cet  égard. 

LION,  f.  m.  c'eft  la  ligure  d'ornement  iV  {fif.  115) 
la  (;lu»  commune  fur  le  devant  des  vaifleaux  pour 
terminer  Teperoo  ;  on  doit  la  faire  la  plus  légère 
poflible. 

Lion  ,  pièce  de  bois  (  fig.  177  )  fervwt  de 
liaifon  ,  &  f.iil!ini  le  même  cltice  que  les  courbes , 
pour  lier  les  épontilles  de  la  cale  avec  le  pom  (£). 

LIOUB£ ,  entailb  qu'il  faut  faire  pour  enter  un 
|)out  de  nût  fur  ce  qui  eft  relK-  debout ,  lorl'qu'un 
vaifleau  a  été  démâté  par  un  gros  temps  C<^). 

LISSAGE ,  f  f.  c'eft  tout  ce  quî  fert  a  ïîflçrïe 
vnilîc.'.u  ;  un  nav  ;  c  j  tuvitfon  Ujfjge  j  LkJ  ,  loi  îque 
Ça  liiiesdfi  gabarit  lont  placées  f.ir  i.i  r.'.erabrure  , 


IIS 

fon  lijfnge  eft  bien  conduit  lotfipe Tes  lilles  f >£• 
cadillage  font  d'un courbure  avantage ufe  à T»] (8). 
Le  lifJagti'enx^rA  particulièrement àtsliffa (Tiff». 

LISSE ,  f.  f.  les  lijft!  (om,  de»  piccet  dt  b» 
pliantes ,  pbcées  de  dirtance  en  cAïKt ,  ius 
l'élévation  extérieure  d'un  bâtiment ,  &  qui  senre» 
à  contenir  fa  carcafle  pendant  fa  conftmiHon,» 
attendant  que  les  préreintes  foîent  potées t&fc 
le  vaiiTeau  foit  bordé  en  dehors. 

Le*  liffes  ,  étant  établies ,  fervent  tiès-utilinerî 
à  coirijioier  les  gabaxiu  ou  patxom  des  coopbdt 
re.i  s>.  if  i;! c ,  compris  entre  les  coup»  de  ler» 
.  Le  tr.i -c  des  ii^'ti  donne  encore  beaucoup  k 
hàlié  aiu  coaibuâears  pour  la  compoûoooMii 
vérîiîcatioh  de  leurs  plaos  de  roupies. 

Je  vais  parler  des  priiicip  ;leb  îl£'ts  8c  da  fi'ii 
intermédiaires,  dans  l'ordre  fuivi  pourleotéuiÀi* 
fement  fur  le  vailTeatt. 

Li        du  fond  eft  la  prct^ièrc  qu'on  tne:  î3 
place  \  ion  nom  déikrvc  très-bien  qu'elL;  in«.-tp( 
des  deinc  c6tés  du  vaiflean ,  l'étendue  ou  h  le^ 
Ce  fes  fonds.  :  en  effét  cette  'ijfc  parcoure  les errs- 
inités  des  varangues  &  des  fourcats,  &  thit, 
termine  en  arrière  dq  vaiflTcau  fur  l'éiandxK^  à  la  I 
hauteur  moyenne  comprife  entre  la  Ii/e  d'houo 
&  la  quille  (  <i }  Cette  /ijfe  aboutit  en  ivan 
vailTeau  ,  fur  l'étrave ,  à  la  moitié  de  la  baaitiE, 
où  elle  arrive  en  arrière  fur  l'étambot  :  on  œri- 
mence  à  poler  ia  iijfe  du  lond  ,  dès  que  !ei  w 
rangucs,  demi-varangues, fourcats,  demi-fourci^, 

Ils  prLitV: ère»  allonges  ibnt  établie»  inr  la fiut 
du  v^itieaii. 

La  /ijje  du  fort  eft  placée  à  la  plus  grande  cr* 
ci:  j  ou  larooar  du  vaifTiîau  ,  &  c'eu  aulll 
poiitîon  qui  lui  donne  Ion  nom.  Cette  lijt  tccd: 
ainfi  le  maitre  couple  dans  le  point  defaj)tiui;T£)^| 
cap.icité,  &  elle  co::rt  en  ar.ière  du  vaiiTcii) 
iVjbin  ,  en  relevant  ou  le  courba.-.:  àz  cuaq  ir^ns 
par  pieds  de  la  longueur  totale  du  vailTe^u  :  cert 


en 


t  ;e  termme  en  av.int  du  v.":ifT''au  ,  furFeruv; 

le  i:oi.r!i.-!nt  auiîi  l'u  quort  d.'  ia  pins  grai.2« 

.1 ,       -  -  -  -  - 


largeur  (  u  %  a.;l  :  ;  réduite  en  pouces  ). 

La  /i^e  du  vibord  cft  établie  au  niveau  ùi. 
extrémités  des  allonges  de  revers  ,  qui  teimsw! 
la  partie  de  l'œuvre  morte  du  vailTeau ,  ion^'- 
cr.tre  le  gaillard  d'arrière     celui  de  l'avant. 
/tjje  aboutit  en  arrière  du  vai^Teau  ,  (ûr le  tBOW* 
de  voûte  6<:  fur  celui  de  cornière  ,  &  elle  le  tarai* 
ta  avant  du  vaiHeau  fur  l'allonge  de  rer<n<i' 
couple  de  coltis  :  elle  fuit  d'ailleurs  da»  f» 
étenilue  le  même  contour  que  la  /i/fe  du  tot(.j- 

Les  iijfês  de  couronnement  des  gaillards , 
de  la  teugue  St  celle  de  la  dunette ,  font  pofc»  i 
leurs  pLices  refpe^tivts,  &:  elles  fuivcnt  tBa»^* 
contour  de  U  itje  du  vibord 


I  •  W  1  l'.c.  i  ,'>■<■  cft  déterminé  p»r  le  plan.  Kou  àt  l'J^M:ear. 
{!■)  l  e  lu  ii  <b  cc«c  /ijft ,  comme  celui dti  awiiM,  «ft dctemiiBé ftt  b plan ,  naïqiififittlM  gslNtiiu  le  nypeitf  At" 

^idij'U^  rte  levfc.  Ko!<  de  l'f.dsuur.  '  * 

^  )  Çcne  n'tlt  jut  gcuiialc.  fCote  de  l'EdutiT* 

(•4  <^ia  a'tli  pa»  gvUKcal.  ^o(«  oV  l'Ldutur,        ^  • 
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L«  liffts  intermédiaires  participât  du  nom  des 
lifts  principales  entre  lefqiiellcs  elles  font  placées. 

On  met  une  de  ces  Hjfes  à  la  diilance  moyenne 
entre  la  quille  &  la  lijfe  du  fond  ;  on  en  établit 
deux  dam  l'intervalle  de  la  liJfe  du  fond  à  la  lijje 
du  fort(<i)  ;  &  on  en  pofe  une  entre  la  lilfe  du 
fort  &  celle  du  vibord. 

Ces  différentes  lijftt  intermédiaires  fuivent  abfo- 
luir.ent  les  mêmes  contours  que  les  principales  lijfes 
voifines  dont  elles  dépendent  (  ^  ). 

On  a  attention ,  dans  le  commencement  de  la 
conftru6Uon  du  vaifleau  ,  de  placer  une  petite  iiffe 
à  la  hauteur  où  les  l'abords  des  batteries  doivent 
rcfter  percés  :  cette  précaution  évite  une  perte  de 
i>ois  ;  car  fi  on  gamifloit  à  plein  l'œuvre  du  vaini-au 
comme  on  remplit  les  fonds  ,  or.  feroit  obligé  ,  dans 
la  fuite  de  la  conftruélion  ,  de  couper  les  parties  des 
allonges  des  couples  ,  qui  traverleroicnt  l'ouverture 
ou  ernbrafure  des  fabords  des  batteries. 

Les  lij[es  en  général  ont  une  cpaineur  à-peu-près 
égale  au  tiers  de  l'equarriffage  des  membres  ;  leur 
largeur  cft  plus  fone  d'un  demi-pouce  ;  mais  les 
Hlfet  des  gaillards  ,  de  teuguc  &  de  dunette  ,  font 
diminuées  d'un  pouce  dans  ces  deux  dimenfions. 

Toutes  les  hffes  font  d'abord  arrêtées  par  un 
clou  fur  chaque  membre  ,  ou  allonge  de  chaque 
couple  de  levé* ,  &  elles  le  font  eniuite  de  même 
fur  les  couples  de  rempliffage. 

Je  dois  prévenir  qu'à  mefure  qu'on  met  en  place 
les  premières  côtes  ou  couples  du  vaifTeau ,  &  qu'on 
les  unit  avec  les  différentes  lijfes  ,  on  s'occupe  auffi 
i  étaycr  extérieurement ,  ce  commencement  de 
carcaiVe  ,  par  des  cpontilles  ou  accores  ,  qui  fervent 
d'ïrc- boutants  à  l'édifice  du  vailTeau. 

La  UJfe  du  fond  eft  accorée  dans  toute  fa  lon- 
gueur ;  celle  du  fort  l'eft  également ,  ainfi  qu'une 
des  liffts  intermédiaires  du  fond  &  du  fort ,  ce  qui 
compofe  trois  rangs  d'étais  ou  accores  de  chaque 
côté  du  vaifleau  :  on  ne  met  une  accore  qu'à  cliaque 
couple  de  lovée. 

Les  accores  appuyent  obliquement  fur  la  lijfe  , 
&  mordent  fur  elle  ,  moyennant  une  dent  en  fiuffc 
équerre  qu'on  fait  fur  la  tête  des  accores ,  de  lorte 
qu'elles  emboitent  l'angle  inférieur  de\  a  lijfe  ;  elles 
y  font  affuietties  par  un  clou  qui  pénètre  dans  la 
Ufe. 

Les  pieds  des  accores  repofent  fur  des  foies  ou 
madriers  de  bois  ;  ces  foies  font  contenues  dans 
leurs  fofFes  ,  par  des  picjuets. 

Le  pied  cle  l'accore  e(t  cloué  fur  la  foie  ,  &  eft 
même  cerné  par  un  taquet  cloué  fur  la  foie  ,  ce  qui 
le  rend  inébranlable. 

Les  foies  ont  ordinairement  cinq  pieds  de  long  fur 
quelques  pouces  d'épaiffeur;  leur  largour,  afll-r  ijidif- 
férenic  ,  eft  celle  que  ces  madriers  peuvent  porter. 


II  arrive  quelquefois  que  les  côtés  du  chantier  ' 
font  fur  un  loi  de  p?u  de  confiftance.  Le  terrein  doit  ' 
donc  être  examiné  pour  prévenir  tous  les  accidents  , 
avant  que  d'affeoir  les  accores  qui  étayent  le  vaif- 
feau  ;  car  pluficurs  exemples  ont  ;  ppris  que  les  foies 
s'étant  affailTces  par  le  peu  de  folidité  du  fol ,  ont 
entrainé  avec  elles  les  accores,  ont  fait  céder  les' 
li/fes  &  les  membres  du  vai/Toau ,  qui  n'avoienc 
plus  alors  de  foutien  extérieur. 

Ces  accidens  engagent  dans  un  travail  très-' 
féncux ,  fur-tout  fi  le  dedans  du  vailFcau  commence 
à  être  garni  de  fa  charpente. 

On  prévoit  cependant  ces  évènemens  fâcheux  , 
en  faiiant  un  profond  lit  de  pierre  ,  dans  l'étendue 
âc  la  largeur  du  terrein  que  les  trois  rangs  d'accores' 
doivent  occuper;  on  s'eu  vu  même  obligé  de  faire' 
piloter  cette  étendue  du  fol ,  &  de  faire  maçonner 
par-deflus  les  pilotis  :  ces  différentes  précautions 
ibnt  relatives  à  la  mobilité  du  terrein. 

Les  accores  ne  font  cependant  pas  fixées  à  de- 
meure fur  les  li/fes  ,  &  affermies  entièrement  fur  le» 
foies  ,  jufqu'à  ce  oue  le  vaiffeau  foit  balancé  ou 
mis  en  équilibre  (M.  de  Lironcourt).  f^oye^  au 
furplus  Construction  ,  l'arc  du  Charpentier  fie 
Viirt  du  ConjlruQeur. 

Lisse  d'acajiillage  ,  ce  font  toutes  les  HJês 
fculptécs  &  peintes  qui  fervent  d'ornement  aux 
vaiileaux.  La  première  lij^e  d'acaftillage  eft  celle 
du  plaibord  ,  qui  règne  tout  autour  du  vaiffeau  ; 
enfuite  on  place  les  lijfes  de  rabatme  en  plus  ou 
moins  grand  nombre ,  à  plus  ou  m.oins  de  hauteur , 
fuivant  le  rang  du  bâtiment ,  &  fuivant  les  diffé- 
rentes vues  que  l'on  peut  avoir  de  l'exhauffer  ou  de 
le  rafer  :  en  exauffant  les  vaiffeaux  ,  on  en  fait  des 
vaiffeaux  commodes  ;  en  les  rafant ,  on  en  fait  de 
bons  vaiffeaux. 

Lisse  d'hourdi  ou  àarre  à'hourdi ,  e'eft  la  barre  C 
(Jig.  38  ).  y oyei  Arcasse,  voytçauffi  Construc- 
tion ,  Vart  du  Charpentier  &  Vart  du  ConjiruHeur: 
Lisse  d'f  porte  -  haubans  .,  ces  liffes  font  des 
efpcces  de  tringles  que  l'on  fait  placer  le  long  des 
portes-hutïbans ,  &  qui  fervent  à  tenir  en  place  les 
chaînes  de  haubans  ;  elles  font  moulées  en  dehors 
&  doivent  fuivre  la  lijfe  de  platbord. 

Lisse  d'appui ,  c'eft  une  lijfe  qui  fort  de  garde- 
foux  le  long  des  pûffe-avants  &  des  deux  côtés  de 
b  dunette ,  011  elle  fe  termine  aux  ornemeras  du 
couronnement.  La  lijfe  d'appui  des  paffe-avants  fe 
monte  fur  des  chandeliers  de  ter ,  6c  eft  mobile.  Il 
y  a  beaucoup  d'autres  hjfet  d'i-ppui  ,  comme  aux 
fronteaux  de  dunette ,  de  g.:illards  de  l'avant  &  dfe 
l'arrière  ,  aux  hunes ,  &c. 
Lisser  ,  v.  a.  garnir  de  liffes. 
LIT  d(  marée  ,  f.  m.  un  lit  de  marée  eft  un 
courant  marqué  en  pleine  mer ,  qui  clapote  6c 


(a)  Dans  le»  grandt  rairteaux  ,  i'  y  «  orHinwrcment  trois  Ujes  entre  cc!'e$  dj  fond  8c  du  fort.  Sotc  dt  ITJlttur. 

(i)  On  ne  cnnijoit  pai  trcp  conmicni  ce%L;]'<s  pouttoifiit  fuivre  Li  tn'in:i  C'ntùiit»  (yxc  le:  p  i  i<.ij>.i'e.  vui;i  les  :  ce  qu'on  piat 
dire  ,  c'cd  qu'on  obicrvc  allez  dci  diUuca  éjjales  cnct'cliet  :  elles  Ibiu  d'aïUcurt  ^  confine  .et  autrct,  d  rcrmlr.tct  lui  le 
plajl.  Note  de  l'Editeur. 

Marine,  Tome  IL  E  e  e  e 
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c£umc  fouvent  avec  uo  certain  bruit  ;  on  en  uouve 
erdtnaîrentem  am  approcbc»  dei  cdlct ,  au  farg« 

«îc$  embouchure*  des  grandes  rivières ,  &  dans  tous 
ks  endroits  où  la  mer  eA  reUerr««  par  des  terro  , 
t|4Joiqu'on  ne  puilTe  pas  les  voir  par  l'éloignement 
où  l'on  tn  crt.  On  voit  beaucoup  i'^  His  marée 
cbns  la  Zone  torride  j  ladtreiltion  de  ces  lits  marque 
toujours  celle  du  tranfpott  de  la  mer ,  par  exeoipk 
fur  le  S.  E.  &  Je  .V.  O. ,  s'th  ort  ce  gifT-ment  ; 
car  ils  vont  toujours  d'un  de»  côtés  de  leur  étendue 
CD  longueur ,  leur  largeur  étant  ordiiiairencnt  fort 
peu  coiiM  cruble. 

Lit  de  riviire  ,  ç'cÙ  le  canai  entre  deux  rives , 
«tara  leniel  le  cours  de  l'eau  eft  communitticiit 
reotemie  ;  û  la  rivière  dcLorde  ,  on  qtt'dlei<>lt 
de  fon  /it,  f^oye^  DiuoKUEMtNT. 

Lit  4Ùi  vMf ,  le  //:  du  \  cr  t  l  Ù.  la  ligne  L  A 
(  fp-  579  )»  luivant  Ijq.kjlSe  il  &:  It'  \ent 

prend  Ton  nom  du  puim  de  ia  bouiïoie  qui  te  prc- 
fême  à  Ton  origine  ;  le  ///  du  vent  eft  donc  fa 
diuTtion  oxade;  fi  le  vent  cfi  an  r.ortî  3i  qu'un 
vaillt.ui  \  ©us  refte  à  ce  point  tlù  U  boulTole ,  on 
dit  qu  il  <i\\  d.in&  le  //>  du  vtat ,  &  au  vent  ;  car  il 
peut  Lir  j  d.ini  le  dn  vent  vers  ?e^tiil  ,  j-ir  !>:•.!<, 
le  vent;  alors  vous  iiitki  dins  lepi  du  vtni  par 
rapport  à  faiL  Hmi*  iàafions      vaifftau  dms  U 

LlVARDE  «  f.  f.  balvtton,  Voyt^  te  inor. 
Llir  ARDE  (  corderie  ) ,  corde  dTétoup''  n    (  yî^. 

^44  646  )  amour  de  laquelie  00  tortille  le  f'i!  , 
^'uui  lui  laite  pe{dr«.'  te  totlilleir^cnt  &.  le  rendie  plus 

uni.  y^cyti  Filer. 

L0C!H.  Un  morceau  de  bois  de  forme  trian- 
ulaire  (  178  ) ,  &  une  longue  ticfelle  à  laquelle, 
fcft  attacW,  forment  enfeinl)ie  ce  qu'en  appeile 
le  loch  On  s'en  fcrt  pour  mefurer  le  chemin  du 
Tai(Ieau.  Ou  laiiTe  tofnber  ,  de  la  pouppe  fous  le 
vent  ,  le  morceau  de  bois  Qu'on  nomme  bateau 
de  loih.  On  Ikhe  de  la  6«eUe ,  à  laeâire  que  le 
-yaiiTeau  avance  ,  &  auand  1*  batcan  de  lotk  fe 
^uve  à  une  diflaace  eg^le  à  la  longueur  du  vaif- 
ieau^  U  eû  à-fctt-«rè»  iixe \  du  mein»  iJ  a  perdu 
|ar  la  réfiâanee  de  Veau ,  le  mouvement  qui  loi  cil 
conunun  avec  le  vaiflcau  ,  quand  on  le  h'iiTc  tom- 
faat  t  &  d  eft  h^t  de  cette  «au  extrëmemcm  agitée 
^ft  )e  vaifican  laîflè  éenièr«  lui ,  ^oa  nomme 
tttnoux.  Alors  continuant  <le  lâcher  cle  la  ficelle , 
a»  par  )a  longueur  qu'on  en  a  lâchée  pendant 
la  durée  dé  f capâence ,  depub  le  nocncfit  oh  on 
k  fuge  fixe  ,  le  chemin  que  le  vaifTonu  a  fiit  pen- 
dtuit  ce  ietnp»-là,  d'ob  l'on  conclut  le  chemin 
fait  pendant  une  heore ,  on  davantage. 
On  donne  le  plus  fouvent  aj  bateau  de  loch  ^  la 
b^ytt  d'un  triangle  iloicèie  de  7  à  8  pouces  de  hau- 
teur. Sa  We  ,  qui  eft  un  peu  moindre ,  eft  chargée 
d'un  peu  do  plomb  ,  pour  ru'il  preme  la  fîtuation 
-verticale  ,  &  qu'il  entre  dans  l'eau  jufqu'à  fa  pomre, 
afin  de  donner  an  vent  te  moins  de  prife  qu'il  eu 

{>ofriblc.  A  une  ceiîainc  diftar.cc  d.i  bateau  do  !och  , 
aÂcelle  (e  divil'c  en  dcua  branches,  dont  l'une 
(ix  '  à  la  pointe  j  &  l'autre  efl  fixée  à  une  cheville 
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tpil  entre  dam  un  petit  œorceaa  de  bois»  tsaèk 
au  bas  du  triangle ,  par  une  portkm  ^Mk.^ 

cette  difpofitlon  ,  la  dernière  branche  cîela  cor^î, 
qui  doit  1er  vix  à  maintcoir  le  triai^e  dansfilÏDBtioa 
verticale ,  en  conununnjnaiit  aivec 
tache  au  moindre  effort  que  l'on  fait  pou.  rcti.erle 
triangle  à  bord  ,  par  U  facilité  avec  laqotlk  ia 
cheville  fe  dégage. 

La  ficelle  du  loth  ,  qu'on  appelle  Vif  m  Jeltcf, 
ei\  roulée  autour  d'une  clpèce  de  dévidoir.  Elîe  fi 
divifée  en  parties  égales  qu'on  dii\ir.gue  par  dn 
noeuv's  ,  aUa  qu'on  puifTe  les  compter  de  nut 
comnr.e  de  jour.  Ces  parties  ou  mtetvalies ,  eacc 
\ci  n(jeuds ,  fe  nomsMnt  auffi  nonida.  Coonm  ot 
ert  dans  l'ufage  de  f.iire  durer  î'eTOcrieaoe  oie 
demiHOÛnute ,  on  tait  ces  i.iter  v41cs  de  la  i  lo'  pJT;:e 
d'un  tiers  de  lient  marine ,  ou  de  47  pieds  &  itn  ; 
enlotîc  qu'::utant  on  tî'.e  de  nœuas,  pjT^cij.:  » 
tl^mi-iuir.utc  ,  autant  le  vaUkau  ell  ccnfc  Lir.  ûc 
tiers  de  lieue  pendant  une  heure. 

On  fe  fert  pour  mefurer  la  demi-minute  cTi-n? 
petite  horloge  de  i'oble ,  qu'on  nomine  fu^iur,  qui 
dive  exaâenem  cet  efpace  de  temps.  H  £iui  en  Êae 
t:e  temps  en  temps ,  la  vérific  tior  .  ^  'cc  tpeb 
lable  ,  en  coulant,  ufe  l«  iiou  qui  e.t  entr:  Isj 
deux  ampoulettea  &  VteemËt  in^cnfiblernot. 
Voici  comment  on  peut  ^ire  cette  vérificaton, 
lorfqu'on  ell  à  terre  On  iulpsuJ  une  balle  de 
moufquet  b;en  ronde  ï  l'extrémité  d'un  fil  de  k'^ 
plate  ou  de  hl  tors  de  foie ,  de  chanvre  ou  de  lin, 
qu'on  cire  ,  a(in  qu^il  ne  fe  détorde  pas ,  ce 
l'ailongeroit.  On  fait  pkafTer  1  autre  bout  du  iil  di^rs 
une  tres-peiiie  fente  pratkpiéa  dans  un  corps  l'<^ 
&  fixe  ;  on  tire  ou  on  laiffe  aller  le  fil  jufqu'à  te 
que  la  diftance  entre  le  point  où  le  fil  comiaecot 
à  être  pincé  par  la  fetKc ,  &  le  centre  de  la  bolki 
foit  de  9  pouces  %  lignes  4.  Si  on  écarte  dn  pca 
la  balle ,  de  fa  poAtion  naturelle ,  &  qu'on  l'a!:^ 
donne  à  eU^méoi*  ,  elle  fera  une  aUée  àL  unietox 
dans  une  ièrende  de  temps ,  ou  une  ofiiB^ni 
dans  une  demi-feconde ,  &  par  confcqucnt  60  olcîi- 
lations  daos  une  denu-tniaute.  Ainil  00  n'auia  qoi 
voir  fi  le  fidbNer  dore  le  temps  de  ces 

Comme  la  ficclie  du  loch  cil  fujeite  à  des  alîoo- 

temens  &  à  des  raecourcilkmens  aitexnaiils,  il 
i  vérifier  de  temps  en  tempe  ,  e*e<l-à-dtre ,  s'aflaw 
fi  les  nœur's  conV  :  -  '  rit  00  non  leur  int^rraif 
de  ^  47  pieds  &  demi.  St  la  ûcdle  s'aMonge  il  d 
clair  «nie  ces  intervalles ,  devenant  plus  gra^» 
répondent  alors  à  plus  d'un  tij  5  lieue  ,  pf 
hôire  )  que  par  conséquent  en  les  comptant  potf 
des  tiers  dt  liene ,  on  efiimernc  te  chenB  pl* 
court  qu'il  n'eft  en  effet  On  l'^imeroit  plus  pn^- 
au  contraire ,  ft  U  corde  s'itoit  raccourcie ,  <N 
qiMiifi  UnierîrdinentM  les  nenids  Aflèns  étiîf* 
plus  petits. 

L'imperfeOion  du  loch  eft  trop  gkainùtx^ 
reconnue  tx/ar  qu'H  foîtnéceiraired^  parler.  Aiv 
nous  ne  dirons  po'nt  que  le  bateja  de  /ock,  il^"^ 
porfaitenvent  tixe  à  l'cgord  du  vaiiTeau  ,  le  loc^ 
fonrioii  fiûve  «oonoittek  chenan  i^mÊm» 
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mer  n'auroit  aucun  rnoorement ,  &  que  ,  comme 

clic  cft  fujette  à  des  mouvcmens  particuliers  qui  fe 
comiDuniqucnt  au  bateau  de  loch  de  même  qu'au  | 
vailfeau ,  le  loch  ne  peut  faire  connoitre  que  le  ; 
mouvement  du  vaifleau  ,  par  rapport  à  celui  de 
la  mer.  Si  le  vaiflieau  &  la  mer  fe  meuvent  dans  le 
isêire  fens ,  il  ne  donnera  que  l'excès  de  la  vicefle 
du  TailTeau  fur  celle  de  la  mer  ;  s'ils  fe  meuvent  en 
fens  contraire  ,  il  donnera  la  vitefle  du  vailTeau  plus 
celle  de  la  mer  ;  &  dans  le  cas  où  les  dire£lions 
des  deux  mouvemens  font  un  angle  entr'elles ,  au 
lieu  de  la  diagonale  du  parallélogramme  ,  dont  l'un 
des  côtés  eft  le  mouveincnt  <^ue  reçoit  le  vaifleau 
par  l'eôort  du  vent  pendant  1  expérience  du  loch , 
&  l'aucro  côté  eA  le  .nouvetnen:  de  la  mer,  que  le 
vaifieau  décrit  réellement ,  le  /och  donne  pour  le 
chemin  qu'il  fait ,  le  premier  de  ces  deux  côtés. 

Mais  il  n'eft  point  vrai  que  le  bateau  de  /och 
foit  tixe  à  l'égard  du  vaiffeaii.  il  s'en  rapproche  par 
le  concours  de  plul'ieurs  caufes,  dont  on  croit  con- 
jjoitre  quelques-unes.  On  peut  croire  ,  par  exemple , 
que  la  ligne  du  loch  ,  même  lorfquc  Ion  dévelop- 
pement cft  aidé  avec  la  main  ,  fouffre  quelque 
trottement  ,  &  que  par  conféquent  elle  attire  le 
bateau  de  loch  vers  le  vaiflcau  ;  que  l'eau  cft  déter- 
minée d  fe  mouvoir  avec  le  vaiiïeau  dans  le  fens  du 
filiage  ,  par  le  vide  que  le  v.-itdeau  laiHe  derrière 
lui ,  à  une  di(lance  plus  confidérable  qu'on  ne  la 
juppofe  ;  que  ce  mouvement  de  l'eau ,  c[ui  cft  cer- 
tainement alTez  fort ,  près  du  vaiil'eau ,  tend  à 
rapprocher  du  bord  ,  la  partie  de  la  ligne  de  /och  , 
qui  en  cft  la  plus  voifine ,  6<  en  conféquence  le 
bateau  de  /och  lui-même.  D'après  ces  confidérations 
MM.  le  Chevalier  de  Borda ,  Verdun  &  Pingré , 
d.ins  leur  voyage  fur  la  frégate  la  Flore  ,  ont  cru 
devoir  réduire  les  divifions  du  /och  à  45  pieds , 
&  cette  réduflion  ne  s'eft  point  trouvée  trcp  forte 
(  Mtm.  de  CAcad.  des  Scieaces  ,  année  1773  )• 

Il  paroît  que  le  bateau  de  /och  feroit  moins 
dérange  p.nr  les  caufes  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  que  même  il  panicipcroit  beaucoup  moins 
«ux  mouvemens  de  la  mer,  pourvu  toutetbis  que 
ces  rrujuvemens  ne  s'étendiflent  pas  à  plus  de  50 
ou  60  pieds  de  profondeur ,  ainfi  que  cela  doit 
arriver  ibuvcnt ,  li  on  le  conftruifoit  de  la  manière 
indiquée  p;  r  M.  Bouguer  (  Alem.  de  VAcad.  des 
Sciences  ,  année  1747,  &  Traiié  de  Navigation  ). 

Avi  lieu  de  charger  par  en  bas  le  bateau  de  /och 
d'un  tnorceau  de  plomb ,  cet  homme  célèbre  con- 
fcille  de  lui  faire  porter  un  corps  attaché  à  une 
ficelle  c!c  50  ou  60  pieds.  Il  ell  évident  que  fi  ce 
corps  ,  qu'on  p  jut  nommer  \c  p/ongeur  ^  rencontre 
une  eau  tranquille  ;  comme  il  ne  peut  alors  prendre 
d'autre  mouvemeinent  que  celui  que  le  bateau  de 
/och  tend  à  lui  donner ,  &  que  la  réfiftance  de 
l'eau  ne  lui  permet  d'en  prendre  qu'une  partie ,  il 
ne  peut  cme  diminuer  le  mouvement  du  bateau  de 
/ocn.  M.  Boueuer  prend  pour  la  ficelle  ,  à  laquelle 
il  attache  le  plongeur  ,  une  continuation  de  la  ligne 
du  /och  *  à  uquclle  il  fait  traverfer  le  bateau  de 
ioch  ,  percé,  pour  cet  eôct ,  de  haut  en  bas,  & 
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creuH^  en  detfous ,  afin  que  quand  l'expérience  du 
/och  eft  faite ,  le  plongeur  vienne  fe  loger  eh 
artie  dans  la  cavité,  c(U3nd  on  retire  le  /och  à 
ord.  Il  croit  qu'on  peut  donner  au  bateau  de  /ock 
la  figure  d'un  conc ,  cont  le  côté  foit  de  fix  pouces  , 
&  le  diamètre  de  la  bafe  de  trois  pouces  ;  &  rl 
forme  le  plongeur ,  de  deux  quarrn  égaux  ,  de 
tôle  ou  de  fer  noir ,  de  9  pouces  8  lig.  4  de  côté  , 
fe  couplant  perpendiculairement  fuivant  leur  dia- 
gonale. Si  la  mer  a  cpelquc  mouvement  partiailier 
qui  ne  s'étende  pas  à  une  profondeur  plus  grande 

3ue  celle  à  laquelle  dcfcend  le  plongeur  ,  le  oateaa 
e  /ocJi  ne  prendra  ,  félon  ce  favant  Géomètre  » 
que  la  cinquième  partie  de  ce  mouvement. 

Il  faut  employer  ce  /och  &  le  /och  ordinaire  , 
alternativement  d'heure  en  heure ,  ou  de  demi- 
heure  en  demi-heure ,  fi  le  fillagc  éprouve  trop  de 
changement.  Tandis  que  le  /och  ordinaire  prendra 
toute  la  vîtcfTe  du  courant ,  le  nouveau  n'en  prendra 

3ue  la  cinquième  partie.  Prenant  le  cpiart  de  la 
iffcrence  entre  les  deux  quantités  qu'ils  auront 
fournies  ,  on  aiu-a  la  petite  corrcftion  qu'il  faut 
appliquer  au  rcfultat  fourni  par  le  nouveau  /och  ; 
on  ra)outcra  ou  on  la  retranchera ,  fuivant  que  ce 
/och  aura  donné  plus  ou  moins  cjue  le  /och  ordinaire. 

M.  Bouguer  pcnfe  qu'on  pourroit  trouver  par 
la  même  rncthone  ,  la  direflion  d'un  courant.  En 
effet,  on  n'auroit  qu'à  chercher  avec  un  compas 
de  variation, la  diredion  des  ficelles  dans  les  deux 
expériences  ;  la  différence  des  deux  rumbs  donneroit 
l'angle  que  font  entr'elles  les  direflions  de  ces  ficelles. 
Alors  on  n'auroit  plus  qu'à  réfoudre  un  triangle  , 
dont  un  des  angles  feroit  cet  angle  là  ,  &  dont  les 
deux  côtés  qui  comprennent  cet  angle  ,  auroient 
autant  de  parties  éga'es  que  l'on  auroit  filé  de  nœuds 
dans  les  deux  expériences  ,  &  feroieni  par  confé- 
quent connus.  Pour  éclaircir  ce  que  nous  difons , 
(oit  A  H  (fiff.  cxii  )  ,  la  route  que  feroit  le  vaif- 
feau  ,  s'il  n  éprouvoit  pas  l'aflion  du  courant ,  j4  C 
l'efpace  parcouru  par  le  courant  :  le  vaiffeau  pan- 
court  la  diagonale  y4  G  du  parallélogramme  ,  fait 
(ut  A  B  6c  yl  C  ;  le  loch  ordinaire  paffe  de  A 
en  C  y  &  fa  ficelle  prend  la  fituation  G  C  ;  [e 
nouveau  /och  ne  parcourt  que  A  N,  qui  eft  la 
cinquième  partie  de  y4  C,  &  fa  ficelle  fe  dirige 
fuivant  N  G  ;  cnforte  que  f  G  N  eft  le  triangle 
qu'on  a  à  réfoudre ,  dont  on  connoit  les  deu« 
côtés  C  C  ,  G  yV  ,  &  l'angle  compris  C  G  N.  Cal- 
culant le  côté  C  N .  prenant  le  quart  Sc  le  portant 
de  N  en  A  y  on  aura  /l  C  pour  la  vUeffe  du  cou- 
rant ,  &  menant  >4  G ,  on  aura  la  route  &  la  viteffe 
aéhielles  du  vaiftcau. 

Malgré  les  avantages  que  préfente  ce  /oeh  &  la 
grande  réputation  de  Ion  Auteur ,  il  dt-meure 
comme  oublié  pendant  plus  de  15  ans.  Ce  ne  (ut 
qu'en  1773  que  l'eftai  en  fut  fait ,  &  on  en  eue 
l'obligation  à  un  anglois.  Le  capit  une  Phipps  , 
dans  fon  voyage  au  Pôle  Boréal ,  l'effaya  ,  6c  k 
l'exception  de  la  prop'iété  de  corriger  les  crreu» 
qui  réfultent  de  l'ailion  des  courans  fur  le  /vck 
ordinaire ,  qu'il  n'eut  pas  occafion  de  découvrir  , 
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il  lut  reconnut  les  autres  qualités  dont  ion  Auteur  ^ 
pedôit  qu'il  pou  voit  être  pourvu.  En  obfervant,  \ 

oit  ce  favant  navignttur  ,  !t:s  rciiks  que  Jcnne  M. 
Bouguer  pour  cumparer  l'on  ioch  avec  le  /och 
ordinaire  qui ,  pour  cette  comparaHôn  ,  doit  Itre 
divifé  en  nœitds  de  pieds  ,  je  crois  qu'on  cor- 
rigera entièrement  les  erreurs  qui  proviennent  de 
ce  que,  pendant  aue  le  vailTeau  cft  poufl'é  en 
avant  par  îa  lame  ,  le  hatc.ni  du  loch  clt  rechafic 
&  réporté  vcis  le  v.iiiTcjii  ,  6c  dece  que  le  troite- 
ment  que  la  l:gne  éprouve  fur  le  dévidoir ,  rappelle 
quelquefois  le  /och  à  bord  ;  erreurs  qui  font  pins 
importantes ,  parce  que  l'agitation  de  la  mer ,  (.aui'ée 
par  les  vents ,  ne  fe  fait  pas  fcntir  au-delà  de  la 
jwofoadeur  à  laquelle  dekend  le  plongeur ,  &  le 
poids  de  toute  la  machine,  empêche  le  frottement 
du  dévidoir  (î'avoir  un  effet  aum  marqué  que  celui 

3u'il  a  IW  le  Io(k  oïdioaire  (  yoyagé  am  Boit 

11  convient  de  dire  que  dans  le  loih  qu'employa 
le  capitaine  Phipps  ,  le  cône  avoir  iz  pouces  de 
]iaiiteur«  &  que  le  diamètre  de  fa  bafe  étoct 
de  5  pouces       Ce  côiv:  pcfoit  15  onces.  Le' 

Slongeur  avoir  les  dimenfims  que  lui  ailigne  M. 
Jouguer ,  &  pefoit  26  onces  \.  La  longueur  de  la 
corde  qui  le  fiîpportoit  étoic  de  50  pieds.  Les 
dlviilons  de  la  li^ne  du  ioih  ctoient  de  51  pieds 
angloi»;  ce  qui  «piivant  à  47  pieds  &  de&ù  de 
France.  (Y). 
LOCMAN ,  f.  m.  Lamancur.  Voye^  ce  irot. 
LOF ,  Commandement  au  timonier  pour  faire 
venir  le  vaiiTeau  au  vent  par  le  moyen  ou  gouver- 
nail ;  &  torfqu'on  ve«  qu'il  y  vienne  beaucoup  & 
vivement,  on  dit,  lof  tout -y  c'eft-à-dire  de  mettre  1 
la  l>arre  du  gouvernail  prefque  fous  le  vent  à  bord,  1 
ou  même  tout-à-fait  à  bord  ;  il  faut  avoir  Tatten-  | 
tion  de  faire  rencontrer  de  bonne  hcii;c  ,  pfjur 
arrêter  la  vivacité  du  mouvement  du  vailleau ,  qui 
le  poneroit  au  vent  jufqu'à  le  coefo-  &  le  fiùre 
virer  vent  devant.  - 

Lof  ,  Cm., le  côtédu/o/eft  ja  moitié  du  vailTeau 
qui  eft  v«n  le  vem  &  da  c&té  que  les  voik»  font 
amorées. 

Lof  ou  amurt  ;  t'ert  le  cordage  qui  fcrt  à  auîu- 
rer  les  kalTes  voiles.  Voyei  Amures.  On  entend 
aulfi  pu-  lofs  »  les  points  des  baifes  voiles  avec  les 
amures.  Voye^  tîvEn  Us  lofs. 

Lof  pour  lof  ;  c'eft  virer  vent  arrière  en  chan- 
geant d'amures,  l'^uyer  VlEER  lof  poiw  lof, 
.  LOFFER ,  v.  n  ,  c^eft  venirau  vent  Notnmatt- 

lotdel'avantcvrr.rntnitulo^cr.r.ous  tn  ferons  autant 
att^itét  qut  nous  ferons  dans  fes  eaux  pour  it  fui» 
vff^"  Aprh  dtux  heures  de  eomhat ,  les  ennemis 
lofiercnt;  s'ei  Itant  apperfu  ^  le  commandant  fit 
fignal  de  iofl'er  &  de  ferrer  le  vent  pour  les  ferrer 
tk  près. 

LOGEMENT  ,  C  m.  dans  la  diftribution  înté- 
fieure  des  bâtimcn,s ,  on  pratique  les  logemens 
néceiïaires.  Koy^?  Emménagement. 

L'ordonnance  d  ;-.':rr.inc  le  l^y.^mcnt  qtii  appar- 
tient à  (.ikM|ue  oiùi.i;:  a  Lord  do  vaiiieàux ,  par 


des  difpofttions  qu'on  peut  voir  aux  mots  Vism 
6t  CovunjJCnVtl  {rnginieDr). 

LONG  ,  CUL  ,  ad),  i  n  vailleau  lon|  eft  (éà 
qui ,  étant  peu  élevé  îut  l'eau  ,  paroit  los^  & 
sïUongé. 

LONGIS,  f.  m.  quelques  perfonnes  difer.t  r'/pp- 
gis.  Les  iongis  Jont  les  principales  Év.  le$  pïuj 
fortes  pièces  des  barres  de  hnne  (^fig.  439);  00 
j  les  p'ace  tribord  &  bâbord  des  bats  rrâr^  !'jr  \t% 
jauttereaux ,  &:  on  ies  cheville  de  o-avers  en  tra- 
vers du  mât.  Us  doivent  être  affez  forts  pour  porter 
le  mât  do  hune  fur  fa  clef,  qui  traverfe  fur  kl 
lon^is  qui  en  lom  le  lupport  ;  leur  longueur  A 
de  quelques  pouces  de  moins  que  leur  hnne  n'a  de 
longueur  de  l'avant  à  i'artière.  V^e\  Barus  it- 
hune. 

LoNGis  d:  pai^e~avant;  ce  font  de  loneucs 
pièces  en  chêne  ou  en  fap ,  portant  ordioaiietcent 
d'nn  bout  fur  les  bsurots  do  ^nllard  d^amièie,  de 

l'autre  fur  ceux  du  paillard  d'avant ,  &  cm  tcmi« 
nent  les  paile-avants  vers  le  dedans  du  viiiTexu. 
Les  barrotias  ou  lattes  de  ces  pafle-avants  y  font 
entaillés  d'un  bout,  comme  ils  le  font  à  bord  ci^ni 
les  ferres  ;  on  épontille  fous  les  longis  avec  ca 
épontilles  quelquefois  à  charnières. 

LONGITUDE  d'un  lieu,  f.  f.  C'eft  lire  ce 
lequateur,  compris  entre  le  premier  méridien  U 
le  méridien  de  ce  lieu.  On  peut  prendre  pev  pre- 
mier méridien,  te!  méridien  qv:e  l'on  vent -,  c'eft 
une  chofe  de  pure  convention.  En  1634,  les  frais- 
çois  reçurent  ordre  de  prendre  pour  premier  mèi- 
dien ,  le  méridien  qui  paffc  par  l'ifle  de  Fer ,  la 
plus  occidentale  des  Canaries.  C'eA  donc  de  ce 
méridien  qu'ils  comptent  ou  doivent  compter  h 
longitude  ,  ce  qu'ils  tont  depuis  o"  julqu'à  }6c% 
en  allant  vers  VEfi  Depuis  quelque  temps ,  plu* 
fleurs  fo  font  permis  de  prendre  pour  prtmi?r  mé* 
ridien  ,  le  méridien  qui  pailé  par  l'obfervatoire  dt 
Paris;  ceux-là  comptent  la  longitude  de  part  & 
d'aur:c,  depuis  o"  jufqu.'i  180';  enforte  que,  fui» 
vant  eux ,  il  y  a  longitude  orientale  &  longitudt 
occidentale.  Les  anglois  prennent  pour  premier  mé- 
ridien, le  méridien  qui  pafl'e  pir  Ir^n^-  pbfervatoiiî 
de  Greenvick,  qui  eft  a  1"  17  u  i  Ocddcnt 
méridien  de  l'obfervatoire  de  Paris. 

La  différence  en  longitude  entre  deux  lieux, eft 
l'arc  de  l'équateur ,  compris  entre  les  méridiens  de 
ces  lieux. 

La  longitude  &  la  diffièrmoe  en  longitude ,  au 
lieu  d'être  exprimées  en  partie*  de  l'équateur ,  peu- 
vent l'être  en  parties  du  temps;  car  ,  à  eau;?  qui 
le  mouvement  diurne  eft  unitoime  &.  fe  £ùt  autou 
de  l'équateur,  le  temps  que  le  fdeil  met  à  palfa 
d'un  méridien  à  im  autre,  eft  exaflement  propar- 
tionoel  à  l'arc  de  l'équateur  compris  entre  ces  dtai 
méridteBft.  Aiafi ,  comme  le  temps  fe  compte  par- 
tout depuis  le  palTage  du  folcil  au  méridi. cJ 
depuis  midi ,  fi  l'on  lait  quelle  heure  on  con.ptc. 
au  même  inftant,  fous  cliac'.:n  de  ces  mérdien>« 
on  aura,  par  I.'.  «liflërence  de  ces  h'.ures ,  l.i  poft- 
tion  de  ces  méridiens,  l'un  par  rappon  à  1  aut^><a 
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blfenrant  que  celui  où  l'on  compte  davantage ,  eft 

à  rOfi.nt  de  celui  où  l'on  tompte  moins,  parce 
que  k  mouvement  d  urne  le  fai'.ant  de  l'Orient  à 
rOc>ident,  le  foleil  p.ifle  p'utût  par  le  premier 

3ue  pjr  le  fécond  Pour  determinv^r  la  longitude 
'un  lieu ,  il  ne  s'agit  donc  que  de  pouvoir  déter- 
miner l'heure  qu'on  compte  fous  un  mtriûien , 
dont  la  pofition  eft  connue  ;  lorfqu'on  compte  uni 
heure  quelconque  dans  ce  lieù-là.  C'oft  en  confi- 
dcrant  la  queAion  fous  ce  point  de  vue ,  que  les 
aftronomes  déterminent  les  tungiiudts  géographi- 
ques. 

Ils  y  employcnt  des  phénomènes  qui  arrivent 
fubitement  d.in$  le  ciel ,  telles  que  les  éclipfes  du 
foleil  &  de  la  lune ,  les  éclipfes  des  étoiles  par  la 
lune,  les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter.  Lorsqu'un 
de  CCS  phénomènes  arrive ,  ils  l'obfervcnt  dans  le 
lieu  dont  ils  veulent  avoir  la  longitude  ;  ils  en  dé- 
terminent l'heure  avec  exactitude  ;  enfuite  ils  cal- 
culent l'heure  qu'on  comptoit  lorfquc  le  phéno- 
mène eft  arrivé  ,  fous  k  méridien  connu  ,  à  l'égard 
duquel  ils  veulent  connoitre  la  pofition  du  lieu  de 
robfervation. 

Si  la  plupart  de  ces  phénomènes  n'étoient  pas 
t'ès-rares  ,  fi  prefquc  tous  n'cioient  pas  de  la  plus 
grande  difficulté  à  obfcrver  en  mer  ,  on  pourroit 
s  cil  fer^'ir  de  m.ême  pour  déterminer  la  Ivngitude 
de  l'endroit  de  la  mer  où  l'on  eft.  Mais  i".  les 
éclipfes  du  foleil  arrivent  très-rarement ,  &  puis 
on  ne  p«ut  déduire  la  longitude  du  lieu  où  l'ohfer- 
VLtion  en  a  été  faite,  que  par  des  cal«.uls  trcs- 
longs  &  trts-compliqué?.  i".  Les  éclipfes  de  la  lune 
font  auflî  très-rares  ;  elles  ne  peuvent  arriver  que 
de  fix  mois  en  fix  mois ,  &  fouvent  il  fe  pall'e 
des  années  lans  qu'on  puifl'e  en  obfcrver  une  îeule. 
3*.  Les  éclipfes  des  étoiles  par  la  lune  ne  font  pas 
fréquentes ,  &  d'ailleurs ,  pour  déduire  la  largi- 
tude  de  leur  obfervation ,  on  eft  obligé  de  faire 
des  calculs  tout  pareils  à  ceux  qu'exigent  les  ccliples 
du  foleil.  4".  Les  éclipfes  des  fateliites  de  Jupiter, 
particulièrement  celles  du  premier  &  du  fctond  , 
dont  les  mouvemens  font  bien  connus ,  fcurniûent , 
à  la  vérité ,  un  moyen  trcs-fimple ,  très-commode , 
très-sûr  de  déterminer  la  longitude  ^  Se  qui  de 

f)lus  peut  être  employé  fréquemment  ;  mais  pour 
es  obferver,  il  faut  des  limettes  qui  groirilTent  au 
moins  3  5  à  40  fois ,  qui  par  confcquem  rendent 
le  même  nombre  d'i  fois  plus  fenfible ,  le  mouve- 
ment que  l'agitation  du  vaiftcau  fait  attribuer  à 
la  vue  fimple  ,  à  un  aftre ,  enforte  qu'il  eft  im- 
poftible  de  bien  diftingucr  qu.'.nd  ils  viennent  à 
fortir  de  l'ombre,  ou  quand  ils  y  entrent  6i  dif- 
paroincnr. 

Les  phénom.ènes  fubits  qui  arrivent  dans  le  ciel , 
ne  pouvant  fervir  à  déterminer  la  longitude  en 
mer ,  on  a  eu  recours  aux  mouvements  de  la 
lune.  Gemma  Frifius  conçut  &  enfeigna  le  pre- 
mier la  manière  de  les  y  faire  fervir.  La  méthode 
qu'il  imagina  ,  perfedionnée  fucceftîvement  par 
Kepler,  Longomontanus ,  Se  particulièrement  p.ir 
Motin,  SiC  par  diver»  ailionomcs  qui  s'en  lunt 
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oçcu|>és ■  depuis ,  confifte  à  mefurcr  la  diftance  ap- 
parente* de  la  lune  au  foleil  ou  à  ur.e  étoile  ,  à 
en  déduite  la  diftance  vraie  au  moyen  des  hau- 
teurs des  deux  ailres ,  prifes  au  moment  de  l'ob- 
fcrvation  de  la  diftance ,  à  chercher  enfuite  l'heure 
que  l'on  comptoit  fous  un  méridien  connu  ,  lorfque 
les  deux  aftrcs  étoient  à  la  diftance  l'un  de  l'autre, 
que  l'on  a  déterminée  ,  £c  à  lui  comparer  l'heure 
que  l'on  comptoit  fur  le  vaifteau ,  au  même  inf' 
tant ,  ou  lors  de  l'obfervation  de  la  diiUnce. 

Cette  méthode  exige  beaucoup  de  perfeélion 
dans  la  théorie  des  mouvemens  de  'a  lune , 
une  gramle  précifion  dans  la  mefure  de  la  diftanci 
de  ce  fatcllite  au  foleil  ou  aux  étoiles,  avantagea 
dont  on  a  été  privé  jufqu'à  ces  derniers  temps; 
enforte  qu'on  a  été  très-longtemps  fans  pouvoir 

f)ratiquer  cette  méthode  avec  fuccès.  Préfentemcnt 
es  mouvemens  dj  la  lune  font  fi  bien  connus  , 
qu'on  peut  dctemiiner  fon  lieu  dans  le  ciel  à  une 
minute  pR-s,  6:  l'on  pciTcde  des  inftrumens,  tels 
que  rOcTANT  ou  SixTANr,  6c  le  Cercle  de  M.  le 
Clievalier  de  Borda  ,  (  K oye^  ces  mots  )  ,  avec  lef- 
quels  on  n'a  point  à  craindre  de  fc  tromper  de  plus 
ci'une  minute  ,  dans  la  mefure  de  la  diftance  des  aftres 
&  de  leurs  hauteurs.  Le  feul  inconvcràent  auquel 
cette  méthode  demeure  fiijette ,  c'eft  d'exiger  des 
calculs  encore  un  peu  longs ,  quoiqu'on  foit  par- 
venu à  les  beaucoup  diminuer. 

Pour  que  cette  méthode  foumiftc  les  réfultats 
les  plus  certains ,  il  faut  le  concours  de  trois  ob- 
lervateurs.  Le  plus  exercé  mefurcra  la  diftance  du 
bord  éclairé  de  la  lune  au  bord  du  foleil ,  qui  en 
eft  le  plus  voiftn ,  ou  à  l'étoile ,  ayant  attention 
d'eftimer  la  quantité  de  déviation  du  point  de  con- 
uH.  En  même-temps  les  deux  autres  obfervateurs 
mefureront ,  l'un  la  hauteur  du  bord  inférieur  du 
foleil  ou  celle  de  l'étoile ,  l'autre  la  hauteur  du 
bord  fupcricur  de  la  lune,  fans  tenir  compte  de 
la  déviation ,  parce  que  de  petites  erreurs  dans  !l*s 
hauteurs,  n'tniluent  pas  fv.*nfiblement  fur  la  détermi- 
nation de  la  longitude.  Us  répéteront  ces  obfcrva- 
tions  fimult.inées  cinq  à  fix  fois ,  ayant  foin  de 
ne  mettre  entr'clles  que  de  petits  intervalles  de 
temps ,  autant  que  cela  fera  polTible. 

Ces  mefures  prifes,  voici  la  marche  qu'il  con- 
viendra de  fuivrc.  On  appliquera  à  chaque  diftance 
m-^furée  ,  la  corrosion  qui  convient  à  1;^  (lc%'3i- 
tion,  (^  i^oyeT  Octant);  &  l'on  retranchera  la 
dépreftlon  de  Vhorifon ,  des  hauteurs  ofjfervécs. 

On  réduira  les  diftanccs  obfervées  à  une  feule 
diftance  moyenne ,  en  divifant  leur  fomme  par  li 
nombre  des  obfervations.  On  réduira  de  même  les 
hauteurs  obfervée»  du  bord  inférieur  du  fobil  ù 
une  hauteur  moyenne;  on  en  fera  raitant  à  l'égard 
des  hauteurs  du  bord  fupérieiir  de  la  lune. 

On  conclura  de  la  diftance  &  des  h.iutciirs 
moyennes, la  diftance  apparente  des  centres  du  foleil 
&  de  la  lune,  &  les  hauteurs  apparentes  de  ces 
centres. 

Oa  corrigera  ce&  hauteurs  ,  des  câ'ets  dâ  la 
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réfraâion  Se  de  la  parallaxe ,  pont  «rmr  k»  hani* 
teuts  vraiei. 

Au  moyen  des  hauteurs  apparentes ,  des  hau- 
teurs vraies ,  &  de  la  diAance  apparente  des  cen- 
tre* ,  on  cherchera  la  diftance  vraie  des  oentres. 

Avec  les  fahl.-s  dci  diilances  de  la  lune  au  fo- 
leil  &  aux  étoiles,  coruenues  dons  la  ConnoiJf4.nc€ 
dts  Temps f  on  calculera  l'heure  qu'on  co«nptoit 
à  Paris,  au  moment  où  le  Tôle:!  &  l.î  tur"  éroient 
à  la  dillance  l'un  de  l'auue,  qu'on  viendra  de 
trouver. 

Enfin  on  calculera,  au  moyen  de  h  hauteur 
vraie  du  centre  du  foleil ,  l'heure  qu'on  comptoit 
fur  Je  iraifièau  an  véni»  stomcat}  U  diffimnct 


L  o 

entre  cette  heure  &  celle  de  Paris ,  convertie  <t 
degrés,  ï  raUba  de  15*  parheote,  fierah  dift* 

rence  entre  la  /onpitude  de  raris  &  ctlle  dtJ  vaiiïeu, 
ou  la  longitude  même  du  vaifleau ,  ft  l'on  coe^n  La 
lottmhuét  depoîs  le  méridten  de  Paris. 

Pour  édaircir  cette  méthode ,  foit  l'afir-p''! 
fuivant ,  que  MM.  de  Borda ,  Verdun  &  ^r%^ 
ont  chdfi  dm  la  mène  vue.  (  V^afêft  fir  k 

Flore  ). 

Le  10  Février  1776 ,  à  cinq  heures  environ 
midi,  étant  par  une  latitude  de  iO°  10'  Nord,  & 
une  lor.^iiude  eftiinée  de  150°,  environ  ,  ài'OïKft 
de  Paris  :  trois  obfervateurs  ont  fait  les  £x  oblci* 
y9!àom  aNidpondaiMCs  qû  fiâvaif: 


OBSERVATIONS. 


a"* 

4"" 
6" 


Distance 

DE  LA  Lune 
AU  Soleil. 


108  9  lO 

io8<  > • • • 10* • * • • 1 5 
108* . . • • |0*  * • • .45 

io3.....ii  30 

108  II  40 

108  la  30 


HAUTEURS  PRISES  AU  MÊME  INSTANT 


ou  SOLEII,. 


M 


7  O  10 

6.  «f^ast 3^ 

6  ..6  o 

^  •  •  •  •  •  ****'■  *o 
Ç  35  o 


DE  LA  LVKE. 


53 • • » • ♦ «ço»  • »  « •  «o 

W  1  0 

54  39  30 

54  59  0 

55  9  


Les  obfervateurs  étolent  élevés  de  ï  5  pieds  au- 
delTub  du  niveau  de  la  mer,  &  celui  qui  mcfuroit 
ladiAance  des  deux  aUres  eut  l'attention  de  remar- 
quer ,  à  chaque  obfervation  ,  la  quantité  de  dévia- 
tion du  point  de  contad ,  &  il  elliroa  qu'elle  étott 
de  40'  dam  la  première  obfervation ,  o(  de  to' , 
f  9'  t  Y>'  9  10'  ^  4S'  dans  les  autres. 

Faîi  lant  une  fomme  des  fix  dîftances  obfervées , 
&  en  prenant  le  nxicîiie ,  on  trouve  108"  II' 
pour  ditlance  moyenne  ^  on  tiouvc  de  même  6° 
15'  i«''  pour  luttteur  moyeooe  du  bord  îofeneur 
du  foleil ,  Se  ^4"  31'  pour  l^uteiir  moyenne  du 
bord  fupéricur  de  la  lune. 

On  trouvera  dans  la  table  des  correAions,  pour 
la  déviation  du  plan  dans  lequel  on  ohfeivc  le 
contaft  i^voyti  Octant),  que  les  corredions 
qui  conviennent  à  ch.ique  déviation  edimée,  font 
r:  r;ivcmcnt  y/\  io  "_,  i',  22",  3",  49";  les 
ujûut.tnt  6c  divilàut  la  lomme  par  6 ,  on  trouve 
31";  les  retranchant  da  io8*  ji'S  refte  108" 
10'  19"  poiU"  la  tîin..iic  '  moyenne  obrc-rvéc. 

II  faut  maintenant  conclutc  u  UiiUn;c  apparente 
des  centres  ,  6c  leurs  hauteurs  apparentes. 

fut  la  fuppormon ,  U  étoit  environ  5^  du  (bir  » 


à  bord  du  vaiffeau,  lorfqu'on  .t  oh!er\  é,  &  le  vaifle« 
étoit  par  eftime  à  i  ço"  à  l'Oueil  de  P.ms  ;  il  ètotf 
donc  u-peu-près  iç*»  à  Paris,  lors  de  l'obfervstiafl. 
U  faut  chercher  dans  la  Connoiffaace  da  Timf$ 
le  demî^diamètre  horîfontal  de  la  brie  poor  le  to 
Février  1776  à  i^*»,  &i  l'on  trouve  1^'  7'  ,  00 
cherche  audî  le  demi-diamètre  du  foleil  pour  U 
même  Jour ,  &  on  le  trouve  ée  j6'  15";  ajoarMi 
ces  deux  demi-diamétres  à  la  dlrtance  6e%  boîdl 
108"  io'  19",  &  en  outre  l  a"  pour  l'aug^neoti» 
unètre  de  là  lu 
"  4»'  ji''  pou 

rcnre  des  centres. 

Pour  .nvoir  les  hauteoTS apparentes  des  ceotittâ» 
fuleil  &  de  la  lune  ,  on  retranchera  d'abord  do 
hauteurs  moyennes  des  bords  de  ces  deux  aftrcs,  U 
déprellion  de  lliorifon  3'  56';  enfuite,  on  ijoa- 
tera  le  demi-diamètre  du  foleil  h  la  hauteur  A; fc« 
bord  inférieur,  &  l'on  trouvera  la  hauteur  ap- 
parente de  fon  centre /d«  94'  34',  ou 
mcn* ,  de  6°  ^Y  30"  ;  on  retrrînchers  le  deoi» 
djainitre  de  la  lune ,  de  la  hauteur  de  i'cn 
fupéricur ,  &  l'on  aura  la  hauteur  app3i«alt  al 
fon  cenfre^  de  5^*  i%'       ou  de  it* 


ces 

~  10'  10",  fi 
taclon  du  dhni-diamètre  de  là  hine  à  %4*'^  bah 
tv  ur ,  on  aura  108°  4»'  ji''  pour  kdidaaeea(pa* 


.  ijui^.j  l  y  Google 
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On  a  né^igé  l'augmcncition  du  tieml-diainètre 
iblaluat,  «ans  le  calcul  de  la  hauteur  de  Ton  cen* 
parce  que  de  petites  différences  d,ins  les  hau- 
Mn  obfervées  n'intluent  pas  fenfiUement  fur  la 
réduâion  de  la  diftance.  C'eû  par  la  mêine  raifon 
^'on  a  rédtist  les  hauteurs  des  centres ,  pour  la  feule 
commodité  «lo  caîciil ,  16'  a/  30  ,  îx  i  54"  la'. 

II  faut  préfcr.terr.cr.t  réduire  ks  hauteuiS  app<' 
tentes  des  centres  en  hauteurs  vraies. 

Poiir  «rolr  celle  du  centre  da  foleil,  on  retran- 
cheia  de  fa  Iiautcur  lipparcnte ,  la  réfra6Hon  7' 
4*  t  ^oi  convient  à  cette  hauteur,  &  on  lio  ajou- 
tera )a  parallaxe  du  foleil  9' ,  (  voyti  PARAtLAXS)  ; 
on  nma  la  diibnce  vraie  du  centte  de  cet  aftre, 
de  6'  19'  57". 

Pour  avoir  la  hauteur  du  centre  de  !a  Itme ,  on 
ïetranchera  d'abord  de  fa  hauteur  sppart?rt-  îi 
réfradion  39"  qui  convient  à  ccits;  h^^utcur,  en- 
fuite  on  cherchera  dans  la  Connoiffana  des  Ttmps , 
la  parallaxe  horifontale  de  1;i  l'^ne  pour  le  ic  Fë- 
vrser  17^6  à  i^*",  on  trouvera  55'  19",  qu'on 
multipliera  par  lé  cofiniis  de  la  hauteur  apparente 

54°  la',  &  l'on  aura  ji'  ai"  pour  la  parallaxe 
e  hauteur  ;  l'ajoinant  a  La  hauteur  déjà  corrigée 
de  h  rérra(!:>ion ,  on  aura  la  buteur  vraie  du  cenne 

delaiuiie,de54''43'4a". 
Ayant  la  dimnce  appaieflte  des  centres ,  leurï 

hauteurs  apparentes  &  leurs  hauteurs  vr.  ies,  on  peu 
dépouiller  k  diâance  apparente  des  centres,  des  eâcu 
de  la  r^fraâkm  6c  de  la  parallaxe,  (k  la  convertiren 
diftance  vraie.  Voici,  pour  y  parvenir,  une  mé- 
thode tfu'on  doit  à  IVi.  ie  Qievalier  de  Borda  , 
parfaitement  e\z&e  8e  au£  eipédittve  tpe  la  na« 
tore  du  fujet  le  permet. 

On  prendra  les  compléments  arithmétiques  des 
logarithmes  cofmus  de  la  hauteur  apparente  du 
Jeil  &  de  îa  I:autcur  apparente  de  la  lune ,  le 
1  i;3rithme  coTinus  cie  la  u)oitié  de  la  femme  de 
<^  ^  i^tux  hauteurs  &  de  la  diftance  apparente,  le 
l(^arithme  cofinus  de  la  diftance  app^  r-Mue  d;-ii- 
■uée  de  cette  demi-fomme,  les  logarittunes  toii- 
T1U5  des  hauteurs  vraies  du  foleil  &  de  la  Uine  , 
(Hi  fera  une  lomme  de  ces  fix  logarithmes  ,  de  ia 
inctttîé  de  laqtie'le  on  retranchera  le  logarithme 
toHnus  de  hi  moitié  de  la  fomme  des  hauteurs  \  rak-s  ; 

refU  iêra  le  logarithme  Iùiua  de  la  moitié  d'un  angle 
qu'on  chercbem  dans  les  tables.  On  prendra  le 
iotiarlthme  cofinus  de  cet  angle  ,  auquel  on  ajou- 
Kra  le  lo^irithme  cofmus  de  la  moitié  de  la 
{banne  des  hauteors  vraies,  0c  la  fonme  fera  le 
logarithme  ilnus  de  la  moitié  de  lu  dilîance  vraie 
dt4  centres  du  foleil  &  de  la  lune.  Ceft  ainfi 
m'en  a  crowé  que  la  diftance  vrite  eft  de  fc^ 

Ayant  la  diftance  vraie,  il  faut  chercher  quelle 
heiM  m  cofTiptoit  à  Paris  f  lorl'que  le  foleil  & 
1.1  htne  étoient  à  cette  t'illance  l'un  de  l'autre.  On 
dierchera  dans  la  Lonnosjjlinct  dts  Timps ,  au  10 
Février  ,  deux  diftances  de  la  lune  au  foleil ,  er.tre 
•e^ucik"".  fctt  rorr.prili?  relie  rr'vn  \        J-^  l'i'r.i-r- 

«loer^  OA  trouvaa  que       dmu  duoncci  lont 
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108"  37',  6t'i07''  12  11  ,  dont  la  première  avott 
lieu  à  15!»  9'  16",  &  la  féconde  à  18*  9-'  16'', 
On  prendra  la  différence  1"  X4  48  ',  entre  ces 
deux  dlAances,  &  la  différence  9  54  entre  la 
première  de  ces  deux  diftances  &  la  diftance  ié* 
tciininee  108°  17'  6",  &  l'on  fera  cette  propor-< 
tion  ;  h  premîHB  différence  eft  à  la  féconde,  comme 
3''  for;  j.  '.:n  {jiiairiènie  terme  (ju'on  trouvera  de 
al'  I  ,  qu'on  ajoutera  à  l'heure  de  la  première 
diftance  i^*»  9'  16",  8t  l'on  aura  30  17  pour 
l'heure  qu'on  comptoit  à  Paris ,  lors  de  l'obierratioiv 

Il  ne  reile  plus  qu'à  calculer  l'heure  qu'on  eomp^ 
toit  au  même  moment  fur  le  taiffeau.  c)ier<> 
chera  dnns  la  Connoijfanee  des  Ttmps ,  la  déclinai- 
fon  du  foleil  pour  i^i"  30',  on  la  trouvera  de  14* 
9'  57"  auftrale.  On  calculera  l'angle  hofaire  ait 
ir.oyen  d'un  triangle  fpl-.éiiquc  ,  dont  les  troi» 
cOits  font  la  déclinaifoa  du  loieil  augmentée  de 
90°,  le  complément  de  la  latitude  10  ao',  &  le 
compléoient  de  la  hauteur  du  foleil  C  ao';  on 
trouvera  cet  angle  de  So"  41'  46  j  ie  multipliant 
par  4  pour  le  convenir  en  tenips ,  prenant  les  de- 
grés pour  des  ininutes  «  les  minutes  pour  des  fe-^ 
condes,  6tc.;  on  aura  iz'  47'  pour  l'heure 
qu'on  comptoit  furie  vailfeau,  lois  de  l'obilerra- 
tion.  Prenant  ia  diiTérence  entre  cette  heure  tic 
l'heure  pour  Paris,  t^"*  30'  17",  il  refte  jo''  7' 
30'  qui ,  converties  en  degrés ,  donnent 
30"  pour  la  longitude  du  VdKTeau. 

On  déduit  la  longitude  de  Pobiêrvation  de  la 
diftance  de  la  lune  à  utie  étoile,  en  fui\ji.t  le 
même  procédé ,  à  l'exception  de  la  mauièi'e  de 
calailer  l'heure  du  vaifieau.  Pour  remplir  ce  derw 
nier  objet ,  fi  l'étoile ,  dont  on  prend  I.i  diftance 
à  la  lune ,  eft  htuée  de  manière  qu'on  puifle  obte- 
nir fa  hauteur  avec  aflTezd'exaÛkude,  on  en  pren- 
dra la  hant?ur  avec  tout?  la  précifton  pofuble  / 
finon,  on  prendra  celie  d'une  étoile  fituee  plus 
favorablement.  On  prendrayfoit  dans  la  Conaoij'- 
lance  des  Temps,  fuit  dam  vin  CP.t.,lo};i;:  d'cci  iii  s, 
ionafcenfion  droite  £».  fa  dkan.iilon,  on  calcule. a 
fon  paflage  au  méridien;  on  cherchera  enfiJte  fon  an-, 

f}le  horaire  ;  on  le  convertira  en  temps ,  à  raifon  d'une 
lenre  pour  1^°  x'  a8';  on  r joutera  ce  temps  ii 
l'heure  du  palTage  au  méri  J  en  ,  ou  on  l'en  re- 
tranchera, feloa  cpie  l'étoile  fera  à  l'Oueft  on  à  , 
TEft  du  méridien ,  la  fotnme  ou  la  différence  (nit 
l'heure  vraie  du  valfTeati. 

Quoiqu'on  puifle  déterminer  avec  fuccès  la' 
/ongimd»  au  moyen  des  diftances  de  la  lune  auif 
étoiles ,  il  ne  faut  pas  fe  Patter  d  J  réuflîr  nuflî  par- 
faitement que  lorfqu'ou  employé  les  diftr.ntes  de 
la  tcme  au  foleil.  Cette  différence  vi^nt  ,  félon 
MM.  de  Borda,  Verdun  &  Pingré,  de  l.i  difH- 
culté  qu'il  y  a  quelquefois  à  bien  duun^r  de 
nuit ,  Iliorifon  de  U  mer,  minelorfqu'il  paroit  fuA- 
fammcnt  éclairé  par  la  lune. 

Cotrmte  la  préctfton  avec  laquelle  en  obticat  la 
longifude ,  dépend  en  partie  de  celle  avec  la({ueile 
on  dét'TTTM'vj  !'!'-»'!re  dn  ",M'!-:'tT  .  j|  \  v.r  ijHL- 
iokii  uu  i  VLOUi  ne  iou:iit  m  trop  uos  ui  uop  \Qt^ 
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fins  in  méritiien,  parce  que,  dinsr  les  ikux  cas, 
la  hauteur  de  r^ftre  ne  peut  qu'être  incertaine.  Il 
faudra,  sutant  cjue  les  ctr.onlbnces  le  permet- 
tront, laifir  l'jltre  dans  le  voifiijage  du  pi^îmier 
vertical ,  afin  que  i'crreiir  commife  lur  b  latitude, 
ioflne  peu  lur  i'angte  horaire  i  car  op  fait  que  , 
kirftjae  Ydkrt  eft  dans  k'premîer  Terticd l'erreur 
donr  il  s'agit,  n'influe  peint  ou  que  trî-ç-pcu  Cir 
cet  angle.  On  fera  donc  d'autant  plu»  »ûr  de 
llieiire  du  vaiiTelui,  que  Taâre  obf^é  iera  plus 
près  du  premier  vertical 

Un  feul  ybfcrvaîcur  pourra  auflfî  déterminer  avec 
fuc(.c>  la  longitude  ,  par  des  dift^nccs  de  la  lune 
au  foleil  ou  aux  étoiles ,  pourvu  qu'il  Ibit  muni 
d'une  bonne  montre  k  fecondes  pour  marquer  I  s 
ïnftiins  des  obfervaiîons.  Voiîci  la  conduite  que  lui 
prefcriM-nt  les  fa\ .  ns  lIijs  ci-defliis  :  il  uliler\  eta 
d'abord  trois  ou  quatre  hauteurs  de  la  lune ,  puis 
quatre  ou  cinq  hauteurs  du  foteil  ou  de  l'étoile , 
enfuite  cinq  ou  fix  diA^.  ncc!,  de  la  lune  au  folcil 
ou  à  l'étoile  ;  il  prendra  après ,  encore  quatre  ou 
dnq  nouvelles  hauteurs  du  foleil  ou  de  Pètotle,  & 
tToii  ou  quatre  hauteurs  de  la  lune  ;  U  tout  formera 
cinq  luires  dobfervations.  Il  prendra,  [jour  chaque 
ibite  f  une  hauteur  on  une  diilance  moyenne ,  & 
pareillement  nr.e  heure  moyen".e  entre  celles  qui 
auront  été  maïquceb  par  L.  montre  :  ainfi  le  tout 
fe  réduira  à  deux  hauteur",  tîe  la  lune ,  à  d-ux 
du  folcil  ou  c!e  l'étoile  ,  &  à  une  diftance  ce  la 
lune  au  lole.!  ou  à  1  ttoilc.  Des  deux  hauteurs  de 
la  lune ,  on  ccnclura,  proponionncUement  au  tems , 
celle  qu'elle  devoir  avoir  a  l'inûant  de  l'obfervation 
moyenne  delà  diftancejon  fera  la  mémo  opération 
par  rapport  aux  deux  hauteurs  du  foleil  eu  de  i'étoile. 
On  aura  donc  la  hauteur  de  la  lune,  fa  diUancc  au  fo- 
leil ou  àritotle,  d  la  hauteur  du  foleil  ou  de  l'étoile, 
pour  le.même  inilnnt  derobf.Tv.uion  moyenne,dont 
on  fera  le  même  ufage  que  ct-defiiis. 

Toutes  les  opérations  que  nons  avons  vu  t^''il 
fautfaire  pour  dcc'nirela  /ongitudedcs  obferv.ition^, 
font  évidentes ,  à  la  réferve  du  procédé  que  ju>us 
avons  prefcrit  de  (iiivre  ,  d'après  le  M.  le 
Chc\  a!ier  de  Borda  ,  pour  réduire  la  diilance  ap- 
partiue  en  diAonce  vraie,  qui  a  befoin  detre  dé- 
inontrc.  Voicî  U  démonibatlon  qu'en  donne  M. 

de  Borda. 

Soit  H  M  (Sg.  cxiit.  )  ,  Z  le  zénith ,  ZH  le 
vertical  de  la  lune ,  Z  M  cehii  du  foleil ,  JL  & 

les  lieux  rppircns  de  la  lune  &  du  loleil ,  /  " '  j 
k-u:s  lieux  vrais,  L  H  &i.  S  M  i^urs  hauteurs  ap^' 
parentes ,  /M  ÔL  sM  leurs  hauteurs  vraie» ,  £  5 
Jair  diûance  apparente,  /s  leur  dlftance  vraie. 
Le  tii.ngle  L  Z  S  donne  £of  f  Z*  = 
^.J  (ZjL-f  Z  S  •i-LS)fin.i  (Z  LH-Z5  — L^) 

fin.  7-  L.  fin.  Z  S 
Mais  i(  Z  L  -f- Z  6  4-  /  J»  )  ==P i  C  90"—  L  H 4-90' 

alnfi  "  '  i  /.  L-^ZS-i-  LS)~  cof.  {liL-t- 
M,S  —  L .V) ; pMr  U  railon  Jtn. xiZU H-Z b  —  LS) 
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ie  triangle  /Z<,. donne  de  même  ee/  |2>ei 

cof.  ft  t.  ca  f.  M  s 
égalant  ces  deux  valeurs  de  to/.  î  Z^ ,  Se  faifant 
attention  que  cof.  {{Hl  -\-  H  s  s).cof.k{iïl 
-^M  J  -i-  /  y)z=  {  cof.  /  s  -h  i  cof.  {HI  +  M 

—  I      fin.  i  C  Hl-i-Ms  y  ^fi».  i^*»  = 
w/.  i  (  H/+J|f,)t— ,  <n  m 
fin  U      ^  cof  i  {  H  i  -\-  M  s  Y  - 
cof.jjHL-^MS^LS).  cof  [iUL-^MS-hlSjtof.^^ 

cof.  H  L.  cof.  M  S 
A.'J"/-  i  Çtf  L-hMS—L S)cof  \  {HL-\-MS-^-ls;)4 

"//j,  m*  ;  on  aura  fin.  cof.  \  {Hl-^M 

—  fin.  mK  cof\{Hl^M*Y='  cof.  k  ( 

M  s  y.  cof.  m*  ,  &  par  oonlequcnt  fin.  {  /*=■ 
cof  V  [Hi  -\-  M  s  ).  caf  m. 

Putlque  pour  déterminer  la  longitude,  il  ne 
s'agit  que  d'iavoir  llKuie  <^on  compte  (oos  im  , 
méridien  connu ,  &  de  lui  comparer  l'heure  do 
vaifleau ,  il  eft  évident  qu'une  montre  ou  horicge 
dont  le  mouvement  feroit  parfaitement  unifbnne, 
&:  le  confcrveroit  tel ,  maigre  ragitation  du  v:>ilTe:vi, 
les  ditiercntes  tempéramres  auxquelles  elle  icroi: 
cxpofee  ,  Sic.  rempliroit  complètement  cet  otljet;  j 
il  ne  s'agiroit  que  de  la  mettre  à  l'heure  du  port 
d'oii  l'on  uartiroit  ;  tomme  elle  marautTolt  co:.'.- 
tamment  I  heure  qu'on  y  compte ,  on  n'juroit  q.  i 
comparer  toutes  les  fois  qu'on  le  voudroit ,  Theiire 
du  vailTeau  à  celle  qu'elle  marqueroit  au  mèfne 
infVant  ;  la  différence  convertie  en  degrés  à  rail'on 
de  i^"  par  heure,  donneroit  k  différence  eu  /«*' 
gitude  entre  le  port  d'oii  Von  (croit  parti ,  &  l'eft*  1 
droit  de  la  mer  oii  l'on  fe  trouverct. 

Comme  une  pareUle  horloEe  eft  peut-être  la 
chofe  împofltble ,  ons'eft  boraiàfinihaiierqoeitt  ' 
artiftcs  pafTciit  en  conftruire,  dont  les  irrégtil  irirés 
la  marche ,  fulTcot  aflest  petites  pour  donneri'heuie  i 
moins  de  quatre  mitnites  d'heare  ,  en  deiu  moi», 
erreur  qui  en  produiroit  une  d'un  degré  en  U*- 
gitudt.  Les  vaux  des  navieatcurs  ont  été  renyli»  1 
à  cet  égard  p  .r  MM  Harriflon  ,  Arnold,  Kendal, 
le  Roy  &  Berthouid  ,  qui  frèm-:»  ont  obtenu  tue 

ftrécilion  plus  grande  que  ceiie  a  laquelle  ils  df- 
troient  s'élever.  Deux  horloees  mannes  de  M.  B«r- 
thoud  ,  embarquées  fur  la  frégate  l'Ifis,  conuMode*  , 
par  M.  le  Chevalier  de  Fleurieu ,  foumife  à  l'eMMi 
de  ce  favant  officier  &  de  NI  Pingré  de  \'h<i' 
.  démie  des  Sciences,  n'ont  pas  eu  un  écart  de  àt» 
mmutes  dans  des  traverfées  de  fix  femâna,  &  | 
ont  par  conféquent  paffc  de  beaucoup  les  efpérii*^'®  , 
de  leur  célèbre  Auteur ,  qui  ne  leur  croyant  ygj  ' 
régularité  nécefTûre  pour  que  les  écarts  n  vaiAwnf  , 
pr.s  quatre  minutes  en  deux  mois.  Dans  rac  hcf*  1 
loge  de  cet  artule  &  deux  de  \i  le  Roy ,  fotani^* 

loidiUiltt  de  MM.  de  Bocrii»  Vcfd» 
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Si  Pingré  Air  U  fr^te  la  Flore ,  qui  partagèrôût 
le  temps  endcr  «fe  wax  voyage,  en  efpacet  de  fix 

(-^mMcs ,  l 'erreur  s*eft  toujours  trouvée  beaucoup 
itHiéiïous  de  trois  minutes,  &  la  précifion  par 
(odémmt  beaucoup  plus  grande  qu  on  ne  Tavoit 
ttigéK  que  ne  l'avoient  promis  leurs  Auteurs.  Alnfi 
en  voit  tjuc  Fart  de  l'horloger  a  beaucoup  fait  pour 
1    a  qui  nous  occupe,  &  qu'on  doit  beaucoup 
hommes  de  génie  ,       l'ont  perfeâionné  au 
point  de  pouvoir  touniir  aux  navigateurs,  un  moyen 
saff»  commode  de  déterminer  leur  loHfptude.  Ce- 
ftwJaiu  il  ne  faut  pzs  fe  didîmiiler  que ,  quel  que 
Mit  le  degré  de  piéciiion  qu  ont  ùéjd  ces  machines, 
çue.  que  foit  celui  auquel  le  génie  des  artiftes  les 
^^ve ,  la  prudence  veut  qu'on  ne  leur  donne  jamais 
•>e  cntiae  confiance  ,  fur-tout  éam  les  longues 
traverfées,  &  qu'on  ait  recours  aux  obfervations 
^  pîui  iouvent  qu'il  fera  polfiJole  pour  v^fier 
H  lURfae.  (  yoyei  HattlOGt  marine  ). 

Nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  article , 
•jue  l'on  peut  déterminer  la  longitude  des  lieux  ,  au 
ffloyen  des  ccliplcs  de  foleil  &  des  éclipks  des 
étoiles  par  la  lune ,  mais  que  l'on  ne  peut  y  par- 
venir  çie  par  des  calculs  longs  &  compliqués  ; 
*w*nie  cette  rai<ba  n'en  eft  pas  une  pour  en  lai  (Ter 
çr-orer  la  méthode ,  nous  croyons  devoir  faire 
c<ntiH>itie  celle  qui  nous  «  ptra  la  plus  Ample  & 
U  plus  exjtde ,  &  afin  du  on  ne  trouve  pas  de 
Ciffict:I:é,  quand  on  voudra  en  faire  ufage  ,  nous 
y  jcindrons  l'apjplication  q\'e  nous  en  avons  iàite 
à  la  déterminatioii  deia  Un^-uJe  de  Rochefort, 
î«'on  n'avoit  point  encore  Uijtjrmînce  aHronomi- 
ITJîTtient,  &  que  nous  avons  déduite  de  lecHpfe 
-  ioleil  du  14  }uin  1778,  que  nous  obfervâmes 
^!  Ron:e  ,  très-hablle  ptofefleur  de  mathémati- 
jue!i ,  6c  moi.  La  méthode  que  nous  allons  expofer 
A  due  à  M.  du  S£ioiir. 

Nous  allons  commencer  par  rapporter  les  qunntités 
tes  exprelHons  qui  entrent  dans  le  calcul  des 
«dpfes  de  foleil ,  &  qui  le  trouvent  employées 
'^rs  ks  rcTirules  que  c'onne  ce  flivant  géomètre 
'Cur  la   détermination  des  longitudes  géogia- 

demi-pftit  axe  de  U  Mne,  fuppoft  égal  au  rayon 

«4  tibies. 

moitié  du  grand  axe ,  ou  dn  diamètie  de  réqua< 

liaus  6c  q  coiinus  de  U  dédtnaifon  du  foleil. 
<HRB  Se  e  cosinus  de  laladtude  corrigée  de  i'ob- 

Tva:eur. 

fiaus  &  4  coHqus  d$  l'angle  bofaire ,  ou  du  temps 
faî  réduit  en  deerés. 

'  n  js  &  1^   c^  hrui  cIo  l'inclinaifon  de  ^o:^^te 
tutive  ou  corrigée ,  laquelle  fe  détermine  par 
formule,  taug,  indm*  de  Vorb.  eorr,  =- 
X  rnoux'.  kor.  éttahfWttilat.  ivdl.  en  fec.  dt  de^ri 
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^z(i%"Xfin.  meitv*kor.eompoJé  de  la  Une  en  lqay,l 
cofinus  de  ta 'latitude  de  la  lune,  à  Ilnilant  4e 
conjonction  vue  du  centre  de  la  terre» 
cofuius  de  l'obliquité  dtt  réclipdqu«« 
Murinc»  Tom  II» 


m  finus  &.  f  finus  de  l'angle  de  l'orbite  rdative  de  k 
lune  avec  la  perpeadictuaire  au  métidïea  univcr- 

fel,  à  l'inftant  pour  !-_'q'.i*'l  on  cnlcvile. 
sr  {înus  de  la  parallaxe  horilonuk  polauedeU  lunCf 
à  l'inftant  pour  lequel  on  calcule. 
ir'  Hnus  de  la  paraiUÉle  du  foleiL 
i>  le  nombre  de  fécondes  horaires  éeooléei  dnmb  II 
onjonâiMi  iufi|(i''il'tnftaiit  ponr  Lequd  on  cucnle. 

fin.  iat.  de  la  lune  au  mom.  de  ia  conj.  vue  de  la  t*m 
^fin.  paraît,  horif.  polaire  de  U  Iwe  ^TinfiamdeUewtj* 
r  I  Js  i.  mouv.  horaire  eompofi  en  longitude 

'    "^^fin,  parait,  k9rij,p0i,  daUUauà  finfiant  dê  U  ««à/m 


^  _     _  ^  / *  t£Sl 


"7*  • 

chp^m 


£-'JL_ 

tang.  difi,  agpar,  des  centres  du  foldl  6c  de  la  lune 

Après  avoir  rapporté  CCS  formules  pour  la  démonf- 
ttation  defqudles  voyer  le  mot  Solfil  ,  partons  à 

la  méthode  que  donno  M.  du  Séiour  pour  déduire 
la  longitude  des  lieux ,  des  oblervations  d'éclipl'es  dm 
foleU. 

M.  du  Séjour  oofe  ainfi  la  quefHon.  Suppofant 
connue  l'heure  qu  on  compte  dans  un  certain  lieu ,  à 
l'inftant  de  la  conjon^Bon ,  il  s'arit  de  trouver  la 

différence  en  lonritude  entre  ce  lieu  &  le  lieu  où 
l'on  a  obfcrvé  une  diftance  quelconque  des  centres 
du  foleil  èe  de  la  lune. 

Pour  refoudre  cette  queflion  M.  du  Séjour  com- 
mence par  déterminer  le  demi-diamètre  de  la  lune  , 
ce  qu'if  fait  de  la  manière  fuivante. 
D'aLord  on  a  fn.   dcmi-diam,  de  la  ÙUU^ 
fin.  dim^-dtatr.  ho'if.  x  difl.  horif, 
'      dijîance  uiiueile  de  lu  tune 

Soit  !L  le  rapport  qui  exirte  entre  le  fmus  du  dén  i- 

dî,-mctrc  hor  **  n»n!  d'  la  lunc ,  &  le  fittus  de  fa 
parallaxe  horSjntaiC  polaire  ,  rapport  qui,  fuivant 
M.  de  la  Lande,  eft  égal  à  celui  de  900  à  3188, 
&  que  M.  du  Séjour  adopte.  On  aura  fin.  demi- 

j 

dimiulmrjf:  delà  tmw^y  Xfiiuparall, kmf,fol. 

Soit  AB  AB{  fg.  cxir.  )  la  terre  ,  L  la  lunc, 
PL  unecnte  en  P ,  atc  P  L  cÛ  la  diftance  hori- 
footale  de  la  lune;  le  trtangle- PCL  peut  Ctre 
confidéré  comme reftar.^Ie  en  /^ ainfi l'at-gle  CLP 
étant  égal  à  la  parallaxe  horilontale  de  ia  lune» 

f  f  f  f 
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Tanele  PCL  peut  être  fuppo(i^^  an  CMnpIcment 
de  la  parallaxe  horifootale;  diène  PLmmC 
çtf.pgrall.  horif.  dtla  lunt  pour  Uliyt  êtt^fifvnuar 
fln,parali,  korif,  de  la  lune  pour  et  litu 
Mais  !«  fimn  de  la  parallaxe  Korifontale  pour  un 
lieu  quelconque,  eft  proport^nelle  au  rayon  de 
la  terre  ,  qui  palTe  par  ce  lieu ,  en  forte  qu'on  a  , 
Jinus  par  ail.  horlfont,  pour  le  lieu  P ,  eft  à  C  P  , 
comme  le  finus  de  la  parallaxe  horifontale  polaire  , 
eft  au  demi-petit  axe  de  la  terre.  Donc  ce  demi- 
petit  axe  étant  repréfemé  jpar  r  ,  on  aura  P  L 
eof.  paraît,  horîj,  du  iiett 

fin.  paraît,  horif,  folmt 
tof,  partit  horif.  potairg  iwiMt,^  ^„f 

fin.  paréif.  kofif.  polalrt  '  " 
puraf!,  horîf.  polaire  ,  à  la  place  de  cof.  paraît. 
Aorifotuaie  du  lieu, ,  ce  qui  ne  peut  apporter  d'eircur 
feirfihle 

Soit  Z  I  obfcrvateur  {fig,  crr.  ) ,  Z  Q  menée 
de  robfervateur  au  centre  de  la  lune ,  R\c  point 
oli  la  droite  OKiiie  de  robferrateur  au  centre  du 
foleil ,  rencontre  le  plan  de  projcâion  ,  Q  /i  la 
droite  qui  joint  Q  OL  R.  L'anele  Q  Z  P  meime 
la  diftance  des  centres  dn  ibletl  &  de  la  Ime; 
Q  J{2  peut  être  confidérc  comme  droit.  On  a  donc 
O      8S  ^  ^  ^  fin,  difl.  tippar.  dt* 

fin.  local 

Mais  targ.  difi.  app.  des  centres  =  ^.^/l^L±êll 
-2^:^,  àcaii&<|iie  V(^*+B»); 


donc    Q  R 


F-    taif.  ail},  ijpp.  dis  centres 


Donc  Z  Q  diilance  a£^uclle   de  la  lune»  mm 
r  E.  tatig,  difi.   app.   des  centres 
*  fin%  difi.  app,  des  centres 


w  eof.  dift.  «pp.  ekt  ettttrts 

Donc  enfin,  fanant /=r-^  X X    cof.  parait. 

horif.  polaire    fin.  demi  diam.  horif.  dt  ta  lune  x 

eof.  paraît,  horif,  p^ain 

■    ■■    —    -    ■  "    ^    '      ,  on  aura , 

jfo,A«?.dg4a».rf>/a/ane^^^V^^^"^^''^"'*"'^- 

Donc  fi  Ton  nomme  d  le  cofmus  de  la  foonne 
du  clemi-<!lamètre  du  foleil  &  du  d«ni-diamètre 
horifontal  de  la  lune ,  &  <^  le  coilnus  de  la 
difiécence  ^  cet  desn-dianilcres,  on  aiini« 

fin,  êoAMâm,  dt  U  Ame  -  j  cootaâ  «nèrieur  ; 

fm.étm^MmH^^Ultuu*»'^  MiMaâ  intérieur. 

Donc  nommant  <r  le  fmus  ,  &  r  le  cofinus  du 
«iemi-diamètre  du  foleil ,  &  r'  le  cofinus  du  demi- 
ifionètre  de  b  luné,  comme  dsju  les  contaâs  des , 
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limbes  «  en  a  4  fin.  difî.  arr^.  tta  ff««ff}2 
fin,  {dimi'diam.du  foleil :±i  armi-diam,  atn um)™ 
fim,  éeim-iSmiuéltfii.  X  eof  demi-diam.étUlm  ^ 

r  ~ 

cof.  demi-diam.  du  fol.  X  fi*.  demi'éam.itUim  ^ 

r 

fi  l'on  piend  le  cofmus  du  demi-diamètre  botifcnoi 

de  la  lune,  h  h  place  du  coflnn-,  ^.r.  d':mi-<taatee(!< 
la  lune ,  lor&  du  conua ,  ce  qui  ne  peut  ocafaa* 
ncr  dTencnr,  Ott  auia,  lo»  du  contaâ  efltnVi 

fin,  difi,  gfp,  des  centra  ses  ^  H-  ^  ;  8tl«» 

du  contaa  tntéikiir«i6«.  difi*  sifP'  dtttmms 

r£- 

Donc ,  à  caufe  que  tang.  difi.  app,  Jes 

rfin.  difi.app.defCÊKtres  . 
■i-r-jM-      J  ,<m  aura,  ion  dtt  coca 

«tff,dsfi,npp,dfsteisiru  * 

encnenr,  téng.êfi.é^.dtseauru^'jTf* 

6(  Ion  du  contaâ  niénear,  c«v  ^'th^ 

^  £ 

Si  l'on  lepréTenie  en  général  par  a,  la  taii|^ 
de  la  diftance  ^ipoieate  des  ceatiOt  en  s  is: 

1^  £M  ;  donc  on  a, 

Mais  i  exprimant  le  nombre  des  fécondes  krâti  > 

écoulées  cîcpiiiî  l'inf^mt  de  la  conjon^lic^- 
i'inilant  d  u 


e-T 

r 


phdi^   quelconque  ,  on  i  ;  - 
#/   

er      '         "   {;  ~  /* 

+  donc  on  wit.rf**»-! 

*C(F-h^O -0.  « 
l'on  ti<e  I 

i  ^ 


nr 


F. 


MnSflon  dncootaftexiénenr»  x^^  +  ji 
&lofs  du  contaâiBtériear»A«B-^  "^^'^ 


faifant  pour  le  conuâ  extéticur ,  L 
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1  premîife  de  ces  valeurs  de  b  »  appartient  au 
»  qui  voit  la  pliafe  afTignée ,  avant  le  palîage 
wrent  du  centre  de  la  lune  par  la  perpendiculaire 
l'orbite  relative ,  menée  par  le  centre  du  foleil ,  la 
zonét  déftgne  le  lieu  qd  voit  la  phaTe  apite  le 
iTaçe  d«  )a  lune  par  cette  p^^qicndimlaire. 
Soit  Z'  le  lien  d'oh  l'on  compte  les  Ungitudes, 
l'angle  horaire  du  lieu  Z'  à  l'inflant  delà  cou» 
oâion  ;  on  fuppofe  cet  angle  évalué  en  temps, 
ie  lieu  où  l'on  a  obfervé ,  &  dont  on  cherche 
différence  en  iongitude  avec  le  lieu  Z'. 
fiogie  horaire  du  lieu  î ,  i  l'inftant  de  robfer- 
A»B  ;  on  fuppofe  cet  angle  évalué  en  temps, 
la  différence  en  l»ngitude  des  lieux  Z'  &  éva- 

*  en  temps.  On  fuppofi^  le  lien  r'  pin»  oriental 
e  le  lien  Z'. 

tangente  de  la  diilinc*  des  centres ,  obicrfée 

a»  le  lieu 

t  nombre  des  fécondes  horaires,  écoulées  depuis 
conjonâîon  jufqn'à  l'inftant  de  la  phÂTe  ebfer- 

e  dans  le  lieu  j'. 

*  £i  F  doivent  être  évaluées  relativement  à 
ben. 

1  comptoir  par  la  fuppofidon,  à  l'inftant  de  la 
^  obfervée ,  Micnre  [  dans  le  fieu  ff.  La  cou- 
■noo  eû  donc  arrivée  dans  ce  lieu,  à  llicaie 

'>S  par  la  rupDoritiim,on  comptoit  à  l'inflant  de 
con]oaâioii,l'lie»i«  Z  daoa  le  lieu     ;  on  a 

k: 

'  compte  les  heutes  Z,  {  «e  j«  depuis olieiiie 

pi  14  heures. 

les  longitudes  font  orientale*. 

>cus  chaq  ue  p  ir^lUle  teneflre  ,  il  y  a  toujours 

*  lieux  diftérens  c^ui  obfervent  la  même  phafe, 
fowme  heure  comptée  dans  ce»  lîeux-là  i.  VII' 

<ie  M.  du  Séjour  ^.  La  première  valeur  de 
^partient  à  celui  qui  obfervc  la  phafe,  lorfque 
''^rre  de  la  hme ,  eft  dans  lliémirphère  précé- 
t  du  difoue  du  foleil ,  &  la  féconde  appartient 
OUI  robferve  ,  lorfque  le  centre  de  la  lune, 
aans  rhémifphère  iîttvmt.  M.  du  Séjour  entend 
nirmirphère  précédent  &  hémifplicfe  fuivant, 
'«^"x  hémifphères  dans  lefquels  la  perpendiculaire 
JMallèle  à  roitnte  fclatiTe,inenéeparle  centre  du 
P-Î^a ee  1  e  di  fqu e  du  foleil.  1116011  fphère  précé- 
*iu  I   r  ^  <|ui  s'étend  dam  la  partie  du  ciel  vers 
^  le  foleil  s'avAnee  en  Terto  du  mouvement 
^  ,  &hémîfpîière  (v.'w.im  celui  qui  s'ctt-nd  dans 
»rtK  du  ciel ,  dont  le  loleil  s'éloigne ,  en  vertu 
gouvernent  diurne. 

i«»nd  on  veut  faire  ufnge  de  robfcrvation 
commencement  ou  de  la  tin  d'une  éclipfo  de 
voit  nwt  d«  fuite  quelle  «ft  céc  de  i 


ton 

ces  valeurs  de  y,  dont  on  doit  fe  fervîr;  car  en 
général  le  commencement  de  l'éclipfe ,  arrive  dans 
rhémifphère  précédent  du  difque  du  foleil,  &  la 
Un  dans  l'hémiiphère  fuivant,  Âinii  fi  0*6(1  le  com- 
menceaiemde  l^lipfe  qu'on  a  ob(êrvè»nn  feftrm- 
de  la  première  valeur  de  y ,  &  on  eo^ployetn 
féconde ,  fi  on  a  obfervé  la  fin« 

Pour  pouvoir  pallier  PappBeâibii  de  cette 
thode  ,  il  faut  que  nous  rapportions  au  préalable, 
jes  différens  élémens  du  calcul  de  l'éciipfe  du  24 
juin  1778  ,  &  b  valeur  ■  de  dhretfts  quantités  qô 
entrent  dans  ce  calcul  6c  dans  cdni  de  la 
gitude. 

J'ai  trouvé  par  les  tables  afbononûques ,  les  dé-i 
mens  fuivans  : 

Heure  de  la  conjonéHon ,  à  Paris  j"»  4e'  44",  danf 
3r  )o  3'  ^7'.  Mouvement  horaire  du  (oleil  ai'  23'  \ 
mouvement  horaire  de  la  lune  en /(MffcTtt^e,  37'  36'; 

mouvement  horaire  cornoofé  en  longitudr  ,  ,  >'  n"; 
latitude  de  la  lune  ,  à  l'inllant  de  la  conjon^bon» 
19'  24"  boréale  ;  mouvemenc  horaire  de  h  Inn^ 
en  latitude ,  3'  aS"  j  parallaxe  horifontale  de  la  lune 
pour  Paris  ,  à  l'inftant  de  la  conjonâion  ,  61'  a*i 
déclinai  Ton  du  foleil  i  l'inftant  de  la  conjon^on  , 
iy  î";'  45"  Wéale  ;  parallaxe  horifontale  du  foleil 
9'  ^  diamètre  du  foleil  31'  31'i  obliquité  de  l'édip^ 
tique,  «3*  «S'il'. 

La  latitude  de  Paris,  étant  de  48*  <o'  il*,  on 
trouve  pour  cette  latitude  corrigée  ,  48"  40'  36'^. 

La  parallaxe  hoiîlontate  polaire  de  la  lune ,  à 
l'inflant  de  la  con'|cn51Ion  ,  ctoit  de  60'  53*. 

Prenam ,  comme  M.  du  S^our  ,  le  rapport  de 
177  à  178  ,  pour  celin  ife  la  moitié  du  petit  axe 
de  la  terre  ,  à  la  moitié  du  grand  ,  on  aura,  A^m  la 
fupofition  de  b  moitié  du  petit  axe  delà  tene 

L'inclinailbn  de  Porbite  idativt  on  cwnek* 

On  aura  donc  les  valeurs  fuivantes  : 
r  a  100000  legtritL  loioobooo^ 

7  =»  ioc?t6<ç  10,001446  , 

Tf^fm.  60  S  3  8,148202  , 

"      9'  - . . . .  5,639818  , 

•  37'  «9"  §,991067, 

^^=co/:5  37'  19  9.9979C6, 

I  =  fo/:  19  14  . .  ;  9*999995 1 

23  2^  45  9.599463  , 

q  -^ccf.  23"  15  45'  9,961631  , 

ci^eof. »3* ay  ir.   .9,962498  , 

;k  =  — "73'4  8,5^6690  , 

Ê0  =fin.  4°  1 2'  /  8,864940  , 

<^^C0f.4l'  ix'f  9*99883  I  , 

<;  =  997^3»6  9.998918. 

/  -»  31865,6  9^5013^3  » 

n  r=  «1*3  0,764350. 

M.  Rome  &  moi  non?  ohfervâmes  à  Roche^'ort , 
la  fin  de  l  éilipfc  dunt  il  s'agit ,  à  52'  46  ,  temps 
vrai.  Ainfi  on  a  f  =-  f '  3^  46"  ,  &  la  conjontlion 
étant  arrivce  loîf'iu'on  comptoit  à  Paris  3*45'44'| 

on  a  Z  «  j»-  45  44  ,  donc  ?  -  Z  =  i^^/ 

X  ffr  % 
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Comme  la  lune  fut  obfcrvée  dans  rhémifphère 
fuivant  du  foleil ,  c'cft  la  féconde  valeur  dey  dont 
il  faut  faire  ufage. 

LaJatitude  de  Rochefort  eft  fuivant  d'exccUentcs 
«bfemtions  de  M.  Rome,  de  45°  56'  4'»  & 
latitude  corrigée  eft  45°  46'  13',  ainfi 

t=fin.  45"  46' 13"..  .i  /ogamA.  9,855167, 

«  —  tfl»/.  45*  46"  13"  9>843H5- 

L'angle  horaire  poor  le  temps  de  robfervatioli , 
«=83"  11  30*.  ^  ^ 

Donc  g=fm.  83*  n'  joT, . . ,  /«forîtA. 9,-996906; 
iiïf.-f^f^  19,840471, 

A  :s  «/.  83"  1 1'  30'   logjrith.  9,073896  ; 

togi  e  A=  18,917441. 

Somme  du  detr.i-iliamètre  du  folcll  &  du  demi- 
diamètre  horifontal  de  h  lune,  =31  26  ,  donc 

</=  fo/:  31'  aô";  logirith.  9,999981. 

Demi-diamètre  du  toktl  »  dépouillé  de  l'iitadiation  * 
15'  4»  '. 

iJotic  <r  1 5'  41* . . . . . .  Itgaritk,  7,659164 , 

T  =  co/:  1;'  41"   %99^5* 

Dcmi-diamètre  horifontal  de  la  lune  ,  16'  40  . 
Donc  T     cof.  16'  40^  logMità,  9»99999J. 

icg.  <^=t 7,685 505. 

On  p?ut  aduellcment  calculer  le»  valeofs  de 
Ji,JF,  E  6t  Lt  dont  les  expieflions  font 

I,  ~  ?  -u  — ,piB&u'a  »*^td'imcoiitaâ 
extérieur. 

'  /  «  / 

On  a  d abord  ~- —  3 1790,7 i =  31x9,4»  J*=" 

les  autre»  tcraw»  ;  en  traufe  d'abord  potu- 
ceux  de  A  9 

 «Jî75/.'-«F-»«'J*«'-7,- 

«— 3297,5  i  aîafi il a538i,8. 

Pour  ceux  de  F,  -  Î-LÎL=!— 4817,68,-^ 

— — 6946» ,  £i£i5    441,16  ; 

Enforte  que  Fm»— .70908,01. . . .  /af  .  9,8)069;  ; 

Pou»ceuxdeff,-î^  5^4^. 

•«—135,11, 

Donc  £  <->  993  58,18.  log»  9,997104  , 

enfin  on  ttouve  pourl ,  ~'-r-  =  m66o, 

Doac  £  =  53099, 
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Abifi  £  -l*^<=«  17717,*  9^*!î*  ' 

L  —  ^  =  78480,8  r  9iÇW. 

Ajoutant  ces  deux  logvidunés,  fit pNnHKWBMi 

de  la  fomme  ;  • 

On  aura  o,  668756,  logariAmede  V(L»— ^> 

On  trouvera  donc  1^^^  J-  »  —  i**  13  i  j^*" 


•  r 


3600" c, 


Donc  ^  =  ih  47  2"  —  \^  13' 1'  -  48'  1*=— 14''' 
Li  iri;' ':or;ce  dc<;  méridiens  entre  Paris  S:R>o«l>**f*V 

Uiraiet 


cfi  lionc  de  14  i'  de  temps ,  comnoe 
de  y  eft  né^re  ,  elle  nous  apprendroit ,    ^  . 
ne  le  favions  pas  d^a-,  que  Rochefort  eft  À  i Ou» 
de  Paris  (  r). 

LONGUERINE,  f.  f.  les  Anif  «wW 
aïïcmbl.ig<^s  de  ch.itpentc  en  gvillna;.»,  comine  j>** 
les  cales  de  coniltuition  ,  les  plases  -  ItbniKS  » 
galliotes  à  bombes  (  Koy^ç  ces  mots  )  :  ces 
gutrints  font  les  pièces  qui  vont  fuivant  li«a* 
gueur,  81  qui  croifent  i  a.;gks  droits  les  «avtf" 
Uns  ou  traverfales. 

L0NÇU6-VUE,  f.  L  lunette,  Vojti  « 
mot. 

LONGUEUR,  r.  f  étendue  d W  ckofe  confi- 

dcrcc  daui  Ton  cxtcnfim  d'un  bor.t  à  I^ut:-',.e 
ternie  s'emploie  particulièrement  dam  ia  euiUÂ, 
à  diifêrens  objets. 

Longueur  ahfolut ,  c'eft  la  plus  grantî-:  .V- 
gueur  du  vaiiTeau,  prUe  du  dehors  de  Peu-vi  a 
dehois  derétaniboc;dIeen  aiifêhoi^d'œuvr?. 

LovouruR  de  cable ,  c*€ftune  ét  nin  J  r'- 
vingt  brailes  ,  ou,  ce  qui  revient  ju  n»cn.i', 
cent  toifes  .  c'eft  la  diftance  qu'on  doit  mettre  eBtj< 
les  vaîfTeaux  qui  naviguent  de  conferve  oucnoi- 
dr«;  de  bataille ,  ahn  qu'ils  aient  tout  rcfpace  fl^ 
celTaire  pour  évirfuer,  &  qu'ils  fotest  wapÀ 
les  uns  tles  autres,  pour  fe  fou  tenir, 

LONGUEUR  de  la  quille  ,  elle  fe  prend  (b* 
puis  l'angle  du  brion  en-delTous  ,  jufw|u  a  l'j»trc- 
mité  du  talon  ;  c'cft  ce  qu'on  appelle  ^mdii  .'«*r 
pie  ou  portûnt  fw  grève..,,  fur  terre, 

LoNGULi  R  de  i'c:>  j\  e  Î!  l'ccamhot  ^  c'ed  i^i 

2ui  eft  prife  à  la  hauteur  du  fort  de  dedas  a 
edant  :  c*eft  cette  ioaguiur  qui  dédde  ie  l* 
grandeur  du  vaiflTeau. 

LoNGUtUR  de  railure  ea  ra&iure ,  c'eil  tii 
qu'on  prend  de  la  raUttce  de  rétraye  i  cdte  de  ; 
l'étam'  ot. 

LÛSSE  de  tonnelier,  c'cft  un  otttil  defo  ac<» 
&  tranchant ,  fait  comme  un 
du  Iiuut  en  bas  dans  l'axe  ,  &  c.  ncaveendfÙJ^^- 
étant  emmanché  comme  une  viiik  j  il  fert  à  f-' 
cer  les  bondes  des  lyriques.  ^ 


LOVER  un  M  , 
Voyei  ce  mot. 

LOUP  dt  mer,  f.  m.  il  fe  dk  d'an 
qui  rhabitnde  eft  tellement  devenue  une  fcc 
natuie ,  qii'U  ne  parek  àte  des»  iiaa 
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^'eif  mer;  îl  n'a  pas  les  belles  manières,  tnals  U 
a  knnat  les  bonnes;  car  les  gens  de  mer  font 
ordinairement  humains ,  fr.incs,  généreux:  au  fur- 
plus  ,  fur  fon  vaiflieau  tl  efl  fur  Ion  pailteç ,  &  on 
mqae  c*eft  un  avantage  ineftiiiuèle.  Je  voiidrois 

Îii'on  s'ntt.ichât  à  n*a\  oir  en  général  fur  rr.er,  que 
«  !oaps  de  mer.  St  on  failoit  la  guerre  fur  les 
!es  couvreurs  battroient  les  grenadiers. 

IX)ljVtLLE  (  horder  en")  eu  border  en  c.irvel/c; 
cVft  tordcr  manière  que  les  bordcgcs  fe  tou- 
tHent  carrément  l'un  à  côté  de  raotte ,  ce  qui  fe 
pratique  or  Hnair  ment  iS). 

LOL/N  E;  t'cÛ  line  bariijue  défoncée ,  mife  fur 
chaque  écoutille ,  par  laqujlle  on  jette  les  morties 
p<w  les  faire  tomher  dans  ii  cale,  lorfqu'elles  font 
RabîHêes,  afin  do  h  t.  faler  &  de  les  y  arrimer  dans 
'  ' ,  poir  en  f.  ire  de  la  morue  verte  (B). 
LOUVOYER  ou  Uauvoyer,  v.  n.  c'eft  courir 
«  plus  jircs  du  vent,  orientant  les  voiles  le  plus 
oHtquerr.ent  poni:  le  ,  par  rapport  à  la  qtiille  ou 
augrand  axe  du  vsitieiu ,  fur  les  différentes  Lor- 
déeiqiie  l'on  eft  obligé  de  prendie  en  louvoyant  ; 
Cit  louvoyer  veut  dirt  courir  bord  fur  bord,  en 
fail-nt  fes  bore'écs  plus  ou  moins  longues ,  leion 
l'efpàce ,  ou  qtje  l'une  eft  plus  avantageufe  que 
'iu;re.  Nous  fumes  ob/igés  if  louvoyer  souie  /a 
.'.-.  j  éifrd  far  èord,  ne  faifant  nos  bordées  que 
dan  quart  d'heure  ^  pour  n*  pas  êpproeher  de  trop 
P'h  des  brlfans  qui  nous  em'ironnoïent....  Ay^mt 
Va  un  vatjfeau  dans  tipi  du  vent,  nous  lui  don- 
**ws  th^e  M  louvojrâat,  wrant  de  bord  toutes 
Ui  fois  que  nous  le  re/eviorrs  dans  la  perper.di- 
talant  de  notre  route  i  mais  lorfque  nous  l'eûmes 
spproché ,  nous  louvoyâmes  h  plus  grande  bordU. 

Louvoyer  h  petits  f<t>rds  ,  c'eft  virer  de  bord 
J^ent,  en  courant  toujours  au  plus  près,  &  ne 
n  t'ant  pas  beaucoup  de  chemin  fur  chaque  bordée. 

I.otnrOT£R  fur  on^ jointes ,  c'efl  tenir  le  vent 
i  cîncf  potntes  &  demie  fur  chaque  bord ,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ;.it  qu'onze  pointes  entre  les  deux: 
routes  du  plus  ^rès;  cette  manière  de  tenir  lèvent, 
3vec  une  certaine  vîtefle,  n*eft  pas  commune  dans 
1-s  vailTcaux  ;  Ws  ne  vont,  Ir.  r)iup  rt  n'.i'à  Tu  po:n- 
'«^^  »&ne  louvoient  par  coni'équent  que  fur  doute 
pointes  entre  leun  deux  bordées;  au  lieu  que  les 
bots  lo:t\'ohnt  afler  bien  à  cinn  f  ointes  ,  par  rap- 
^rt  à  la  dirpofition  de  leur  voili  re,  &  la  finclfe 
le  leur  carène. 

LOXODilOMIE ,  c'eflÎT  ligne  courbe  que  forme 
3n  liiinl)  de  ^  c  m  fur  la  furtace  de  la  terre. 
iL'MIÈRE  ou  aHgailiiire.  Voy»  Akciluîre 
LvMlÈRE  de  cùnon  ,  c'eft  un  trou  de  di .  x  lici"os 
^  diamètre  environ,  percé  auprès  'ij  la  culaitc 
Ifs  canons,  potir  porter  le  feu  a  U durge.  y»yei 

r.ANOK. 

LuMiàRE  tiV  pompe  i  on  donne  ce  nom  à  l'ou- 
'frtore  par  laquelle  l'eau  fe  dégorge  diins  la  man- 
he  pour  couler  au  d.ilht  ;  I".  lumifres  des  pom- 
cs  iont  ordinal  r:mem  p-'r^.é^s  à  ("ix  pouces  iiu- 
clTus  du  pont  turleqn.i  l'eau  doit  coule;. 
LUM£,  r.  ù  c'eil  piopremm  le  ikteiiite  de  U 
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terre,  puiTqu'elle  l'accomp.^gpe  conflanuneot  ea 
tournant  autour  d'elle ,  dans  fou  mouvement  au«' 

tour  du  foîeil.  Elle  fe  prcfente  ù  la  vue  dans  Je 
cours  d'une  lunailon  ,  fous  diftcrens  afpe^b,  coa^' 
nus  fous  le  nom  de  phafes.  On  en  compte  quatr« 
principales.  La  première ,  qui,  à  la  rigueur ,  n'en  eft 

f>as  une ,  puifquon  n'appe^çuit  pas  alors  la  lune 
e  nomme  nouvrJle  lune.  Otte  phafê  a  Ken  quand 
la  lune  &  1c  rulci!  rcpor.dent  au  même  point  du 
ciel ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  lo;fqu'ils  font 
en  conjon^ion.  11  cfl  ^ile  d'expliquer  pourquoi  la 
lune  difparoît  alors,  car  ce  i.teliitc  fonnam  im 
corps  rond,  dont  la  moit'.é,  tnviion,  cil  éclairée 
parlelbleil,fon  hémisphère  éclairé  cÂ,  dans  cette 
pofition,  tourné  vers  le  folcil,  &  rhéir.ifplière 
obfcnr  vers  la  terre.  Le  jour  où  cette  phafe  arrive, 
la  lune  fe  lève  &  fe  coucht  à-peu*près  en  mftoie^ 
temps  que  le  folcil. 

Le  troifième  jour  après  cette  phafe ,  on  com- 
mence à  découvrir  une  ptittre  ])ortion  de  l'hémif-r  • 
phère  éclairé  de  la  luae.  Un  voup  d'oeil  jette  fur 
la  fig.  CXVl  foffit  pour  en  finre  comprendre  tout 
d'un  coup  la  raifon.  Lorfque  la  lune  cil  en  P  i  , 
dans  fa  conjondion  avec  le  foleil,  fon  hcmifphère  t 
éclairé  nous  eft  entièrement  caché,  mais  lorîqu'elle 
s'eft  éloignée  de  cette  pofttion ,  fon  mou%  en.ent  fe 
fiiilant  dans  le  fens  PiPiP3P4,Ja  partie  de 
fon  hémifphère  éclairé,  du  côté  de  iV,  commence 
nccefTairement  à  paroitre  ,  &  fe  préfcnte  i\  la  vue, 
fous  la  forme  d'un  croiliant,  d'abord  très-étroit, 
mais  qui  augmente  en  largeur  à  mefure  que  la  lune 
s'éloiinr-  f'i:  C  :"t  ncH  tion  vifiM:  de  l'hémiC- 

f>hè-c  Ck.Li;;c  ,  Cil  loiit.c  Ic  quart  environ  ,  lorfque 
a  lune  cft  parvenue  à  4^**  tiu  foleil  ;  &  lorfqu'elle 
en  ert  à  90  ,  on  voit  la  moitié  de  cet  hémifphère  , 
repréfentée  d.-ms  la  fig.  par  Af  N.  Cette  fcconde 

fi.iafe  eft  connue  fous  le  nom  de  premier  quartier; 
e  jour  où  elle  arrive,  la  lune  fe  lève  vers  le  temps 
du  pafTage  du  foleil  au  méridien. 

La  lune  cont-nuant  Ton  mouvesr.ent ,  la  partie 
qu'on  découvre  de  fon  hémifphère  érlairc ,  conti* 
nue  décroître.  Elle  en  ferme  les  trois  quarts,  quand 
la  lum  ert  p  -venue  à  i  du  fc  leîl  ;  &  on  apper- 
çoit  cet  hciTiilpÎHire  tout  entier ,  lorfque  la  lune 
eft  en  P  3 ,  à  180°  de  cet  aftre,  on  oans  fon  op- 
pi»fitin«i  avec  lui.  On  donne  à  cette  trcificnic  pliafe 
le  nom  de  pleine  lune.  Le  jour  de  cette  phafc,  la 
lune  fe  lève  vers  le  tenips  du  concher  du  foleîL 

Paffé  le  point  P  3 ,  0.1  commence  à  perdre  de 
vue  une  portion  de  i'hûnifphère  éclairé ,  &  c'eft 
précitément  du  côté  de  A',  par  où  l'on  a'/oit  com- 
incnLc  à  appercevoir  cet  héi,.ifphèie ,  que  com- 
n  Dk-e  1.1  perte  qu'on  en  fa-t.  Cette  portion  qu'on 
cefT  d'appercevoir ,  croit  par  les  niûn.es  l'eg.és, 
fuivant  lef quels  avoit  augmenté  la  portion  de  l'hé- 
mtlphère  é*  l.niré,  t^u'on  avoit  commencé  à  décou- 
vur  après  la  première  phafe.  Lorfque  l  i  lune  eft  à' 
12;"  du  foleil,  on  n'apperçoit  plus  que  les  tro» 
quarts  de  l'hémtfphère  éclairé ,  &  on  n  en  découvre 
plus  (]tie  la  noi'ié  !\'préi.fn:c':  p»r  LM.  celle-là' 

œàue  qu'oa  a«  voyoit  pas  dans  h  féconde  phaie^' 
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lorfque  h  luiu  eft  en  P  4 ,  à  270'  du  foleil.  Cette 
«quatrième  phafe  fe  nomme  fécond  quartier ,  &  le 
jour  où  elle  arrive,  la  /«nr  fc  lève  vets minuit.  U 
«ft  prefque  fuperSu  d'ajouter  qu'après  cette  dermère 
phal'e,  la  partie  vifible  de  l'hém/^p  u  rc  cc!  iitc  ,  con- 
tinue de  diminuer,  &  devient  enfin  nulle  quand 
U  /vue  fe  retrouve  dans  fil  conjoràum  avec  le 
foleU. 

Quand  nous  avons  dit  que  la  ùuu  difparoît  dans 
b  conjonâion  »  cela  ne  doit  itre  entendu  qu'avec 
reftriftion.  Car  quoiqu'elle  nous  préfente  alors  Ion 
fciimirphère  ob£cur  ,  la  lumière  que  U  terre  lui  rcHé- 
chit  nous  le  rend  foiftble ,  pour  peu  que  la  luiu  Toit 
tlcg.ii;ée  des  rayons  du  foleil.  Cette  foible  appa- 
rente eil  connue  fous  le  nom  de  lumure  cendrée. 
Ccft  fur-tout  vets  le  troifième  jour  après  la  con- 
jondtion  ,  que  cette  lumière  fe  fait  le  plus  ap- 

f)ercevoir.  Léonard  de  Vinci,  célèbre  peintre  lu- 
ien ,  paroit  être  le  premier  qui  ait  reconnu  que  ce 
phénomène  eft  produit  (MT  la  lomière  réâécbie  de 
il  terre. 

La  Iwe  fait  tme  révolution  par  rapport  au  pre- 
mier point  du  bélier ,  en  jours  7  heures  43'  5' 
(y.  Us  Elémens  (tAftron.  de  M.  Ca£inif  p.  293,  294 
<y  295)  ,  en  forte  qu'elle  fait  par  jour  13°  10'  35". 
Cette  révoluuon  fe  nonune  révolution  ou  mois  pé^ 
riodique.  Par  rapport  atut  étoiles ,  fil  révoltition  eft 
plus  longue  ;  car  a  caufc  du  mouvement  rétrograde 
des  points  ^uinoxiaux»  elle  doit  rencontrer  plutôt 
Tun  d*enz  qu'une  étoile.  Cette  révolution  ,  qu'on 
nomme  révtiutio»  fidérale  ,  fe  fuit  en  17  jours  7 
heures  4V  la''.  Enfin,  îi  v  a  tme  troifième  révolu- 
tion ,  qu  on  nomme  révélation  ou  m«l> /ynodique^ 
ou  lunaijon  ;  c'eft  fa  révclution,  par  rapport  au 
foleil.  Comme  cet  aAi  e  Hl  la  luat  fe  meuvent  tous 
detui  dans  le  même  fens ,  il  eft  évident  que  la  iune  a 
plus  de  clicmln  à  faire  pour  fc  retrouver  avec  lui 
dans  une  même  pofition  par  rapport  à  la  terre  ,  que 
s'ilétoit  immobile.  Pour  trouver  le  temps  de  cette  ré- 
volution, il  eft  évident  qu'on  n'a  qu'à  faire  cette  pro- 
portion ;  la  différence  12°  11'  27" ,  entre  le  mou- 
vement 13**  lo'  35"  de  la  /jiM,  &.  le  mouvement 
du  foleil,  59'  8",  eft  au  mouvement  de  la  lune ,  1 3° 
xo'  35*',  comme  la  révolution  pctiodique ,  27  jours 
7 heures  43'  5'',  eft  à  U  révolution  fynodiqoe , 
qu'on  trouvera  de  29  jours  12  heures  44' 

Le  mouvement  de  la  lune  n'eft  rien  moins  qu'uni- 
forme. On  n'en  obferve  point  dans  1^  del  qui  foit 
liijet  à  plus  d'iotoJités. 

On  a  d'abord  onfervé  que  la  Imt  n*a  pas  touj  ours 
la  même  vîteiTo;  que  fi  vltclTe  cA  p'.js  grande  ou 
plus  petite ,  fuivunt  eue  fon  diamèue  paroît  plus 
grand  ou  plus  petit,  &  que  par  ctmféquent  die  eft 
moins  ou  plus  éloignée  de  la  terre  ;  &  comme  on  a 
obfer\'é  en  même-iem^  que  les  points  de  la  plus 
grande  &  de  la  plus  petite  ^tefle  font  fenfibkment 
oppofés,  on  en  a  conclu  que  la  terre,  loin  d'occu- 
per le  centre  de  l'orLite  de  la  iune ,  eft  placée  à 
quelque  diibuice  de  ce  centre ,  fur  la  ligne  qui  joint 
lespoints  delà  plus  grande  &  de  lu  plus  petite  vl- 
tefle.  Cette  diftance  éii  ce  (^u'oa  jaoauue  ï'iXieMri- 
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I  cité.  L'inégalité  dont  il  s'agit ,  eft  repréfeméc  p« 

{'équation  du  centre. 

£n  obfervant  la  lune  en  différens  temps,  m  a 
remarqué  que  la  plus  grande  &  la  plus  petueTÎtffr 

ne  répondent  pas  conlbmmeni  aux  ir.émes  poiio 
du  ciel ,  qu  elles  téponden  t  chaque  joui  à  despoott 
plus  avancés  ven  l^ft ,  ou ,  ce  qui  revient  annlw, 

que  la  li^ne  aux  extrémités  de  laquelle  elles  ont  l.ev» 

?[u'on  noinme  la  ligne  des  apfides ,  a  un  mouvtiMn 
uivant  Tordre  des  ûgnes:  cette  1  gne  fâiuiK  fé»^ 
lutlon  ,  par  rapport  au  premier  po;i.t  du  bèlifr,  i?a 
5:!^3i  jours  8 heures 34'  yi^ApoatmuiUilii 
La  Lande  ), 

En  comparant  entr'elles  les  plus  «and»  &  le» 
plus  petites  vitefles  de  la  lune ,  on  s'w  apperçiqaî 
la  différence  n'eft  pas  la  même  à  chaque  révolut}», 
qu'elle  va  en  augmentant  à  mefure  que  le  foleiU'è- 
loipie  de  k  ligne  des  apfides  \  en  forte  que  li  pre- 
mière inégalité  de  la  lune  ,  dont  nous  venons  de 
parler  il  n'y  a  qu'un  Infiant ,  eft  fujette  elle-oièroeà 
une  inégalité  annuelle,  qui  dépend  de  U  pofitioB 
de  la  ligne  des  apfides ,  par  rapport  au  foleil.  C  ^'i 
féconde  inégalité  eft  coiuiue  fous  le  nomd'nuâiM 
dt  la  tune.  Cette  inégalité  introduit  une  Boaidit 
équation  ,  oui  eft  proportionnelle  au  finus  du 
ble  de  la  diftance  de  la  Ume  au  foleil,  moiss  l'aio- 
malie  moyenne  de  la  tune.  Sa  quantité  n'eft  pok 
encore  exaflemcnt  déterminée.  Dans  1^:'' TJ  '  v'! 
M,  Mayer,  elle  eft  de  1°  ao'  ^  ^ 
M. d'AUert ,  de  t*  18'  ir  •  daM  ksMvi» 
Tables  de  M.  Eulcr,  de  1"  18' 4^;  &  Aflicda 
deM.CLuraut.dex'  16'  i6". 

Hcho-Bralic  oblèrva  oiie  1«  inouveweat  de  li 
lune  varie  ,  fuivant  fes  alfférentes  diftances  SB 
fyztgies;  qu'en  allant  de  la  conjonâion  àlapi^ 
mière  quadrature ,  fa  viieflc  dtnnînue,  qu'elle  aug- 
mente en  allant  de  cette  quadrature  à  l'oppoli- 
tion;  qu'elle  diminue  en  allant  de  l'oppcfiiiai  i-i 
féconde  quadrature,  &  qu'elle  augmente  en  »Il»t 
de  cette  qiMflrn'.uie  i  la  conjor^f^icin.  Ce  grand  if* 
tronome  nuiunia  cett^  inégalité  ia  wxriaiioi 
lunt.  Elle  eft  repréfentée  par  une  équation  qui  ^ 
niUle  dans  les  fyzigtes  &  dans  les  quadranws, 
la  plus  grande  les  o6Un&.  Cette  cquationeft*»* 
viron  la  moitié  de  celle  qui  répréfente  l'évec^iof; 

On  reconnut  dans  le  fiède  dernier,  que  les  R- 
volutions  périodiques  de  la  lune ,  ne  font  pu 
mêmes  pendant  toute  l'année  ,  qu'elles  icn:  pta 
longues  dans  les  mois  de  Décembre  &  de  Imia, 
c'eft-lHdîre ,  lorfi|ue  la  tenc  eft  dans  fan  pjriMit 
&  aux  en\ irons,  &  qu'elles  font  plus  coarteiiia* 
les  mot»  de  Juin  &,  JuUiet,  ou  lorfque  la  xatté 
aphélie.  On  fut  donc  forcé  d%itrodntie  datu  1) 

;  tnéoriede  la  /«nr ,  pour  reprcfer.tjr  ^ette  icég  H"' 
une  nouvelle  équation ,  connue  fous  k  mm<^ti~^ 
lion anaïuÛe.Comiûe  l'itiégalité  qu'elle  rcpréte-^ 
dépend  de  la  diftance  de  la  terre  au  fokiî , 
équation  oii  proportionnelle  à  l'équatioadu 
du  foleil.  Cette  équation  eft ,  fuivant  M.  Ke«i*» 

j  de  11' Si",  loriqu'clle       I.1  plus  prand-,  «  <?• 

[  arriv  e  dans      diftances  mo/enno  de  ia  nx^^ 
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r  J,  & ,  fiiîvant  M.  Mayer ,  de  1 1'  i6'.  Le  temps 
I  révolution  de  la  lune  ,  par  rapport  à  fon  apo- 
par  rapport  à  fon  noeud  ,  étant  aufll  plus 
quand  la  terre  eft  périhélie  ,  que  lorfc^elle 
^aphélie,  M.  Newton  ajouta  deiu  autres  c<jua- 
L  s,  l'une  pour  l'apogée,  l'autre  pour  le  nœud, 
es  deux  proportionnelles  i  l'équation  du  centre 
foleil ,  puiKiu'ellcs  ne  dépendent ,  comme  la 
«ère ,  que  ae  la  diftancc  de  la  terre  au  foleil. 
Wewton  fit  la  première  de  oo'  &  la  féconde  de 
3";  &  M.  Mayer  les  fait  de  23'  ia"&  8'  jo". 
hi  (ut  long-temps  fans  connoitre  d'autre  incga- 
que  celles  dont  on  vient  de  parler.  Cependant 
en  a  beaucoup  d'autres ,  mais  qui ,  étant  plus 
Ks  qae  celles-là ,  n'auroient  peut-être  jamais 
:onnues,  fi  la  théorie  de  l'attraoion,  découverte 
M.  Newton ,  n'étoit  pas  venue  au  fecours  de 
ervation. 

a  Imt  fe  meut  dans  un  plan  différent  de  celui  de 
optique,  &  l'inclinaifon  de  ceplan  fur  celui-ci , 

'  .e  continuellement.  Jufqu'à  Ticho ,  on  l'avoit 
conftante  ;  ce  fut  lui  qui  apprit  qu'elle  ne  l'eft 
Lorfque  la  lunt ,  étant  dans  les  fyzieies ,  cft 
néme-tetnps  dans  fa  plus  grande  latitude ,  cette 
iide  n'eft,  luivant  ce  grand  Aftronome,  que  de  4° 
30', &  lorfqu'étant  en  quadrature,  elle  eft  en 
K- temps  dans  fa  plus  grande  latitude,  cette 
ide  va  jufou'à  5"  ly'io  , 
e  plan  de  l'orbite  de  la  lune  coupe  celui  de 
iptique  ,  puifqu'il  fait  un  angle  avec  lui ,  &  leur 
Tcition  commune  fe  nomme  la  ligne  dts  neeudt. 
entend  par  noeuds ,  les  points  ou  la  lunt  traverfe 
iptique,  dans  fa  révolution;  celui  où  elle  pafle 
ud  au  nord  de  l'écliptique ,  fe  nomme  nœud 
•ïdant  ;  &  celui  où  elle  pafle  du  nord  au  fud , 
omme  noeud  defcendant.Ces  points  ont  un  mou- 
«nt  rétrograde,  c'cft-à-dire  ,  contre  l'ordre  des 
e».  Ils  font  une  révolution  en  18  ans  aiB  jours 
'"res  53'.  Leur  mouvcn--cnt  n'eft  point  uni- 

îi*,  &  ce  fut  encore Ticho  qui  en  fit  la  re- 
qne. 

a  trouvé,  au  moyen  des  cbfcrvations  delà 
ïlltixe  de  la  lune  ,  que  fa  plus  petite  diftance  à 
frre  eft  de  55,7a  dcni-diumctrcs  de  l'équateur 
eftre ,  &  que  fa  plus  grande  diftance  eft  de 
74  demi-diamètres.  Ainli  fa  dilunce  nioyenne 
^  60,13  ^"  demi-diamètres  ;  il  réiulte  des 
mères  déterminations  de  la  parallaxe  du  foleil , 
cette  diftance  n'crt  que  la  390*  partie  de  la 
ince  de  cet  aftre  à  la  terre. 

/jne  eft  environ  50  lois  plus  petite  que  la 
f  ;  elle  a  auffi  moins  de  denfité.  Uivcrfes  rai- 
*  portent  à  croire  que  fa  maflc  n'eft  que  la 

'  partie  de  celle  de  la  terre. 

i'itune  tourne  autour  d'un  de  fes  diamètres.  Sa  ro- 

on  eft  uniforme  &  fe  fait  dans  le  rrcme  temps 
la  révolution  périodique  ,  c'cft-à-dirc  ,  en  17 

^'''43  S  »  ce  qu'on  a  conclu  de  ce  qu'elle  nous 
"  conrtamment  la  môive  face.  Si^ivant  des 
-f-ations  de  M.  Mriyer,  le  diamètre  ou  axe 

»ur  duquel  la  lune  fait  fa  rotativn ,  forme  avec 


le  plan  de  réclîptîque  un  angle  de  S8**  30',  & 
fuivant  des  obfervations  faites  depuis  avec  beau- 
coup de  foin  par  M.  de  la  Lande ,  cet  angle  eft 
de  88°  i/.  Comme  la  rotation  de  la  lune  eft 
uniforme ,  tandis  que  fon  mouvement  autour  de 
la  terre  «rft  fuiet  à  quantité  d'inégalités  ,  que  de 
plus  fon  axe  de  rotation  eft  incliné  à  l'écliptique, 
les  taches  qu'on  apperçoit  fur  fon  difque  ,  paroiifent 
éprouver  un  petit  changement  dans  leur  fituation  , 
qui  confifte  en  ce  qu'elles  paroiflfent  d'abord  s'ap- 
procher du  centre  apparent,  tant  en  longitude 
qu'en  latitiide ,  puis  s'en  écarter  &  reprendre  à 
peu  près  leur  première  fituation.  Cette  apparence 
eft  connue  fous  le  nom  de  Hbration  de  la  lunt. 

Jufqu'à  M  Newton  la  caufe  des  inégalités  de 
la  lune  fut  ignorée.  Il  découvrit  qu'elles  font  dues 
à  l'attraftion  du  foleil  fur  b  lune ,  &  il  fit  voir 
comment  elles  font  produites  par  cette  caufe.  C'eft 
ce  que  nous  allons  expliquer ,  d'après  ceux  qui 
ont  le  mieux  développé  fes  idées ,  tels  que  David 
Grégoire,  sGravefande,  &c. 

Confidérons  la  lunt  comme  fe  mouvant  dans 
l'écliptique,  &  fuppofons  la  terre  au  centre  de 
fon  orbite.  Soit  G  Q  G' Q'  {fig.  cxrit.)  cette 
orbite,  T  la  terre,  S  le  foleil,  GTGS  la  ligne 
des  fyzigies ,  Q  T  Q'  celle  des  quadratures.  Soit  le 
mouvement  de  la  lune  dans  le  fens  G  Q  G'  Q\ 
S)L  fuppoforus-là  parvenue  au  point  L  de  fon  or- 
bite. (Jomme  elle  eft  alors  plus  proche  du  foleil 
que  la  terre,  la  force  avec  laquelle  le  foleil  l'at- 
tire, eft  plus  grande  que  celle  avec  laquelle  il 
attire  la  terre.  Soit  la  force  que  le  foleil  exerce 
fur  ce  fatellite ,  à  celle  qu'il  exerce  fur  la  terre , 
comme  L  /t  eft  à  TS' ,  oC  (w  L  R  comme  diago- 
nale, Se  L  j4  parallèle  eft  égale  à  75,  foit  conf- 
truit  le  parallélogramme  L  A  B  R.  La  force  du 
foleil  fur  hi lune ,  fe  décompofe  en  deux  forces,  l'une 
repréfentée  par  L  /4 ,  l'autre  repréfentée  par  LB.  La 
force  L  A  étant  égale  à  celle  de  la  terre  vers  le 
foleil ,  ne  trouble  point  le  mouvement  de  la  lune 
autour  de  la  terre  ;  il  n'y  a  donc  que  la  force 
L  it  qui  trouble  ce  mouvement,  &  qu'on  nomme 
par  cette  raifon  force  perturè,ttrice. 

A  caufe  de  la  diftance  immenfe  du  foleil ,  la 
partie  R  S  de  la  droite  Z,  iî  ,  eft  très-petite  ,  par 
rapport  à  la  ligne  entière  L  H  ,  &  l'angle  TS  L  , 
eft  toujours  tres-petit ,  même  lorfqu'il  cft  le  plus 
confidérable,  comme  lor!<q-.ie  la  lune  eft  dans  une 
d**  fes  quadratures  ;  les  lignes  5  C  &  fl  K  ,  font 
donc  extrêmement  proches  l'une  de  l'autre  ,  &  l'on 
peut  confidcrer,  fans  craindre  d'erreur,  le  point  B 
comme  fe  confondant  avec  le  point  C;  enforte 
que  la  force  perturbatrice  peut  être  confiJérée 
ct>mme  repréfentée  par  L  C.  Sur  l  C  comme  dia- 
gonale &  fur  T  L  prolongée  ,  foit  conftruit  le  pa- 
rallélogramme re£l  ingle  L  H  C  K.  On  pourra  con- 
fidcrcr  la  force  pertti-b.itrice  L  L  décompofcc  en 
deux  forces  L  K  fie  L  H.  L:i  première  d  minue  la 
pefanteur  de  la  h^e  vers  la  terre,  Mnt  que  le 
point  K  eft  ..u-delà  de  L  par  rapport  à  comme 
dan>  la  poliuon  a4hiellc  oe  la  Icne ,  &  cli;  l'aug- 


.1*.     »  \  iiutuic^  «itn;  L  6i  T ,  i  autre 

V.».       .»  4k.wt«;i«  «t  fctanle  la  viteflè  delà 

.  .  .  4g»t  dam  le  fens  do  ("on  mou- 

... ,  vv.      c>.c  dgu  en  laik  contraire.  Il  &'agit 
deiu  forces. 

V  .  .  >  ji  iv  oiV  ét:.ilo  à  S  r,  &  (jue  les  points 
C\  «      «.onl'ondc.u,  Uu  moins  icnriblemcat , 
v%t  ,>v».i  «.x^alidcrer  R  C  COKH&e  égale  à  5  T,  & 
vv  'ii  Ajwnt  T  C  comme  égale  vl  R  S.  Mjï» 
.V  ^       i  <à»  repréfentant  les  forces  que  le  folcil 
s.  X. .     lur  la  lunt  &  la  terre ,  on  a      L  :  7*  ^  :  : 
;      :  L  A»  ;  donc  R  L  —  S  T.  S  T.  :  S  T"^  — 
t      :I5S  ou  ::  (,ST  +  LS)xLN:  LS\ 
«k  prolongeant  A  L  jufqu'à  la  ligne  des  quadra- 
ture», ou::  X  LS  X  LN:LS\  à  cmiTe  que  TS 
&  t  J»  diffèrent  très-peu ,  on  enfin  iz  %  L  N  :  L  S; 
donc  S  T  Sii.  L  S  pouvant  être  confidcrccs  comme 
égales,  RL—ST^%LNidoacRN  —  ST 
euRSoaCT=:j  LN,  Prolongeant  L  AT  jufqu'à 
la  rencontre  tîc  i'oilltc  d  j  la  /une ,  Se  menant  L  E 
perpendicukire  fur  L  2'  prolongée ,  on  aura  les 
trùuagles  femblables  C  TJC  ^VLE,  lefqucls  don- 
neront, L  L'  ou  1  L  X  :  T  c  ou  3  L  !\  :  ■  L'  E: 
C  JC  ou  LH^  \  LE.  Mai*  Z.  £  =  XL'  X  fir. 
l' TE^ T  Q.p.  » CTI;  donc  L  H—  4  T  Q. 
Jlr.  1  CTL.  Donc  la  partie  £  H  do  !j  force  per- 
turbatrice ,  qui  altère  la  vtteflie  de  la  lune  ,  eft  . 

SroportionneOe  aux  trois  ékaa  du  finus  du  douÛe 
e  1.1  dift.ince  de  la  iune  à  la  fyiiglo  la  plus  proche. 
Les  mêmes  triangles  donnent  LL':  7  C.oui:  3  :: 
L£:TK,  doncTXs=4  LE;  donc  tJC-»^ 
TI»-+-  T  £  T;  Cl  le  point  A'  tomboit  entre  Z.  &  T, 
on  auroit  IJCssf  TL  —  v^T.  Mais£  r=s 
TL'ytct/lL'TEssT  Q.  cof.  1  C  F  £  ;  donc 
L  iC  =  T  Q  (  i  ±:  4  fP/-  a  C  7-  L  ).  Donc  la 
partie  I.  iC  de  la  force  perturbatrice  qui  altère  la 
tendance  de  la  lunt  vers  la  terre  ,  eft  proportion- 
r.elle  à  la  femme  ou  à  la  différence  de  la  moitié  du 
rayon  &  des  trois  demi  du  cofinus  du  double  de  la 
dillance  de  la  lune  à  la  plus  proche  fyzigîe. 

Confidérons  inaintenam  les  effets  de  ces  forces. 
Il  eil  évident  que  la  force  L  ,  qui  altère  la 
vitefle  de  la  lune^ ,  ei>  nulle  dans  les  iyz^ies  & 
dans  Itfs  q;!adr.niires  ,  &  la  plus  grandt:  dans  les 
octants.  Qr,  ouifque  cette  force  elt  nulle  dans  les 
fytigies  &  dans  les  quadratures ,  U  &ut  que  , 
lorfque  la  lune  p  lO'e  par  u.Te  fvzigie  ou  une  (|.m- 
drature ,  elle  piciine  une  direction  oppofee  à  celle 
qu'elle  avoit  auparavant.  Cette  force  ,  qui  retarde 
la  vitiilTc  de  lu  ùi:<e  en  aliant  d'une  fyiijiio  à  la 
quadrature,  l'accélère  donc  on  allant  de  la  quadra> 
tyre  à  la  fyzigie ,  $t  les  degrés  par  lei'cpieis  elle 
diminue  ou  aucn^ente  crttc  vi-oile  ,  croiifent  jt'f- 
qu'a'.;,\  oil.uits,  M  dccroifiem enfuite.  Cette  knégâjité 
i\  ans  le  niuuveiQent  de  la  Uni ,  eft  ce  qu'on  nomme 

la  variation. 

La  force  L  K  ,  qui  altère  l.i  pefantcnr  de  la  lune 
furlatern?,  0:1  la  force  centr.ile ,  la  diminue  d.ins 
I<îs  f\7'gies  &  de  part  &  d'..utre  jiilquà  la  dif- 
tiince  de  54"  oi:  elle  devient  nulle  ,  i'aug- 
ifiçntc  dam  1^  ^oadia^s  ^  de  part  éc  d*autt«  ^ 
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En  effet ,  quand  la  tmu  eft  dans  les  fyàjp, 
comme  alors  CTI  =«0  ,  on  a  co/:  a  C  TL-i, 
&  par  conféquent  L  K^t,  TQ.  Danslesquiln- 

C  PL  ==  —  1  ;  donc  alors  L  K=^  —  TQ  , 
l'on  voit  que  cette  force  augmente  aloaiiK-tf 
centrale  de  la  /une  ,  mais  qu'elle  n'eîl  queUms» 
de  ce  qu'elle  eft  dans  les  1%  -i-i-s ,  où  e"e  Uci- 
nantie.  Cette  force  devenant  de  poiitivi:  aegiiivt 
dam  le  partage  de  la  fywgie  à  b  qaadraiurt ,  E  jri 
donc  un  point  entr'elles  ,  où  elle  ell  nulle.  Pour  if 
trouver,  on  n'aqu'àeg«Ier  a  iérûl'eïprdiiooieaaî 
lorce  ;  on  aura  donc  f  Q  {{ co/.iCT  L)^ 
fie  par  conféquent  eoj.  z  C  T  l  —  —  ^  =  - 
°»3  3  3  >  5  3  »  cufinus  d'un  ai.gie  plus  gtind  qtx  So'< 
puiique  ce  collnus  cUnéf^Msf;  on  trouve  que  te: 
angle B>  i09°  i8  .  Comme  cet  an-l  •  eil  JouHeiiJ 
dîitince  de  la  iune  à  la  lyi  gie ,  c  eii  donc  À  54'  44 
des  fyzigies ,  que  la  force  qui  alièteUlianBCHV't 
de  la  lune ,  devient  nulle. 

Puifqiie  T  Q  repiéfente  la  quantité  dout  le(M 
augmente  la  tarce  centrale  de  la  lune  da»!a(ri»- 
dratures,  pouf  connoitre  entièrement  les  fbrceiU 
&  L  JT ,  u  ne  s*agit  plus  que  de  connoître  «a» 
augmentation.  Or ,  comme  la  pefanteur  de  !j  :  "« 
fur  le  folcii  eil  repréfemée  pv  T  S ,  cette  «ugmeo- 
ution  delaibrce  centrale  delà  tant  dans  1« 
turc; ,  cfl  à  la  force  centrale  de  la  terre,  comme 
eA  à  I '6  ;  &  par  conféquent ,  nommant  F 

centrale  de  la  tene ,  cette  augmentation —-fl* 

fMÎ*  F  ™»  js^pr  i  ^^^^  <^w«  augm€ntttion= ^» 

c'eft-ÎMlire  ,  qu'elle  eft  en  raifon  directe  de  la  U' 

tance  de  la  lune  àlatenc,  6c  en  raîfcniimfc^ 

cuhe  de  la  dillance  de  la  terre  an  foîeiî 

Il  eft  facile  de  déterminer  par  le  calcul  cette  jai- 

mentation  ,  dans  les  moyennes  didanres  de  U  /<*' 

à  la  terre,  &  de  la  terre  au  foUil.  Soient  JiJ 

&  r  S  ces  diftances  ,  l'augmentation  dont  il  N 

eft  u  la  force  centrale  de  la  terre ,  corome  /"(?  •' 

à  TS  \  &  h  force  centrale  de  la  terre  ert  à  lifc^* 

T  S       T  0 
centrale  de  la /«ne ,  comme  «j^eû  3 

préfent.int  par  T  &  T' ,  les  temps  périodique*  ^ 
terre  ôiL  de  la  lur.e.  Donc  l'augmentation  - 
s'agit ,  eft  à  la  force  centrale  de  la  tmu ,  lij.*  ' 
rrpnort  inverfe  des  quarrés  des  temps  pcnc^iç  - 
de  la  terre  &  de  la  iuae  ,  c'eft-à-iÙre  ,  CWWK  ' 
à  178,  7». 

Il  eft  évident  que  les  forces  IH  &  tX-^"^ 
exadenwni  déterminées  ,  quelle  que  foit  hègs^^ 
l'orbite  de  hlane ,  puifqu'on  les  connohptfraf^ 
nien:.Kiûn  que  la  force  cenn  Je  de  la  i-jnr,  " 
dans  L*s  quadratures  ,  en  I.1  fiippofant  dum  h 
dratore,  )  une  dUbnci:  de  U  leirc ,      *  *^ 


i 
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k  «De  fc  trouve  dam  k  lieu  dont  U  s'agit ,  qu'on 
eut  avoir  cette  augmentation  dans  toosks  cas. 
I!  fzv.r  obren-er  que  Li  force  de  l>i  /une  vers  la 
.s:t,  dinimuti  ou  augmente  ,  dans  les  qaadm- 
irc&  ,  fuivant  que  la  lËfaKe  à  b  terre  augmente 
a  dirr.inuc  ,  datr;  un  rapport  plus  petit  que  le 
loport  iaverie  du  quarré  «le  (a  diûance  à  la  terre. 
m  dimioueroit  ou  augtnenteroit  en  efiet  dans  ce 
ipport ,  fi  la  force  pernirb:itnce  ,  qui  augmente  la 
>rce  ccatraJe  de  la  iune  ,  imvoit  ce  ntône  rapport. 
4aîtlobi  dele  fuivre,  cette  fixce  croit  on  teoit 
proportion  que  la  diftance  augmente  ou  diminue, 
a  force  totale  de  la  /une  vers  U  terre  ,  ou  la  ibrrane 
es  deux  forces  qu'elle  épvmnre  ,  diadmie  donc 
WBis,  fi  fa  diftance  à  la  twrc  augmente,  8i  aug- 
ia»e  moins ,  fi  fa  diùancc  dimmue ,  qu'tUe  ne 
«-.inueroit  ou  n'augmenterait ,  fi  cette  force  étoit 
njoufs  réaproqnemeat  comme  k  ^Mifé  de  k 


An  coninrife,  dam  les  Tyrigies,  la  force  de  la 

:ne  vers  la  terre  ,  diir.înue  ou  augmente,  fuivant 
ue  fa  ôiihnce  à  la  terre  augmente  ou  diminue  ,  dans 
•  npport  pJus  grand  que  le  rapport  inveHë  éa 
narré  de  fa  diftance  à  la  terre.  Elle  diminueroit  ou 
ogmeateroît  en  eftet  dans  ce  rapport ,  fi  la  force 
omatrtce  qui  diminue  fa  force  centrde,  faÎTOit 
e rapport  Mnh  crtre  force  oe  le  fuit  point ,  elle 
rott  ou  décroît  iuivant  cnie  la  diftance  at«gtnente  ou 
iminue.Donc  la  force  oe  la  lane  ym  la  terre  ou 
i  différerre  des  denx  foTces  qu'elle  éprouve,  tlî- 
liaue  davantage  fi  fa  diftance  augmente  ,  Sl  aue- 
wme  dmatage  fi  (k  (Sflance  dimtnne ,  qu'elle 
Ç  diminueroit  mi  n'aiifrmçnteroir ,  fi  cette  force 
-ivoit  toujours  le  rapport  inverle  du  quarré  de  la 
iftam; 

Voyons  a^VuelIemcnt  comrf  ent  les  forces  que 
ou  avons  détenniaées»  produiTent  les  i««4gUit4if 
»*«B  leeMfqne  4u»  le  rnoonrcment  de  ht  iuHt. 

Suppofant  d'abord  fon  oribiti  cilculairc,  fi  le 
îleil  ne  troubloit  pa?  fon  mouvement ,  il  efl  évi- 
**t  rnje  la  partie  de  la  lorce  de  cet  aftre  ,  qui 
:^'<:  la  htce  cenmk  de  la  iuiu ,  change  nkel^ 
'"yeat  la  figure  de  l'orbite,  qu'elle  augmente 
I  eoevexité  dans  k&  quadratures ,  6c  la  di^^inue 
les  fjrïigies  ;  enforie  que  l'orllnte  prend  une 
trme  ovale  dont  le  grard  aie  fÛ  dans  la  ligne 
«quaérmws,  &le  petit  dans  celle  des  lyzig^s  , 

lunt  fera  doac  alors  moins  éloignée  de  la  terre  , 
*"*  lea  (Vûgies,  que  dans  les  quadr^turt-ç,  La 
"W  qnî  «fère  la  force  centrale  de  la  lune ,  altère 
î»c  auffl  fa  vîtefle,  fKÔfqot  la  diftance  de  la  lune 
j  terre ,  allant  en  cnriuânt  de  la  fyzigic  à  la 
Mdratare ,  &  en  décroiilânt  de  la  quadranu^e  à 
^iigie  ,  la  vîtefle  va  néceflationent  en  di- 
^Pgat  dani  lepwBiier  cm,  &  en  craiflant  dsM 


l'orbite  de  la  lune  ,  il  eft  ne  feroit  point 
a  «rde ,  ie  foleil  n'agiflant  point  fur  ce  fatellHe, 
•  feroit  une  ellipie  dont  la  terre  occtmeroit  un 
«  ^en  ;  &  par  conCé^Mtt  C9  «QM  ite  de 


dire  ne  peut  s'appiiauer  eaaâement  an  moiivemeiU 
.  ./"jf*  M^>ï»«ftp»inoiiH  vrai  que  1  ellipfft^ 
qii  elle  décrirolt,  H  elle  n'étoit  poufTée  que  veillai 
terre,  éprouve  du  chargement  par  l'aftioT^  du  fo- 
leil, que  les  parties  de  cette  eUipfe,  où  arrivenr. 
les  qiMcr  utres  ,  font  im  peu  plus  convexes  qu'ellee> 
ne  leroient  ;  &.  av^  cettcB  oii  arrivent  les  (yiivei 
perdent  un  pea  «feleur  compcxité  ;  enforte  que  ia. 
force  qui  altère  la  force  ccatrale  de  k  /une ,  faik 
^*  diftance  à  la  terre,  &  par  conféquent  fa 
yime ,  dus  que  IW  de  Paotrc  ne  varieroient  Cu 
elle  n  exîUoit  pas. 

La  torcc  pertutbatrice  ayant  la  taéam  dîceâioiL 
que  la  force  centrale  de  ht  /une^  dans  les  frii. 
Jics  &  les  quadrature; ,  fu.c  décrit  alors  amour 
w  ,  ^  proportionneUesi  au»  temps. 
Me»,  dans  les  autres  ponus  de  l'otfaiie,  oii  cette 
force  ne  coïncide  plus  avec  la  force  centrale  de 
la  /une ,  les  aires  ne  font  plus  prtnortionQeUee 
aux  temps^  &  elles  le  font  Ramené  Àoi»- que  la 
/une  eft  pins  près  des  oâants.  Car  il  réfulte ,  de 
la  parue  L  H  ds  cette  force,  combinée  avec  la. 
force  centrale,  une  force,  dont  h  diieâion  s'écarte 
du  centre  rie  h  terre,  &  qui  s'en  écarte  d'autant 
plus  que  k  /une  eft  plus  près  des  oâants,  puifque 
LM  croit  jufqn'à  ce  que  la  /um  foit  dans  ces 
points;  &  un  corps  ne  décrit,  comme  l'on  fait, 
des  aires  proportionaeiic»  aux  temps  autour  d'un 
autre ,  qu'autant  . que  la  foive  qui  le  foUidte  eft 
dirigée  vers  ce  corps^l);  enfone  que  plus  la  dl- 
reftion  de  cette  force  s'en  écarte ,  plus  les  ai'^ea 
déentes  s'éloignent  dfêoe  proponÎMaenes  ans 
temps. 

Comme  la  force  qui  diminue  la  force  centrale 
de  la  /unt ,  agit  dam  une  étendue  de  l*oifcîie.  phn 
ccyfidérable  nue  celle  qui  l'augmente,  que  la 
première  eft  plus  grande  que  la  féconde ,  puifque 
dans  les  f/zigies,  la  première  de  ces  foicee  eft 
double  de  la  féconde  dans  les  quadratures  ;  IL 
s'enfok  C|ue ,  dans  ime  rév(^ution .  la  force  cen- 
tr.  le  c^e  la  iMnt  cft  plu»  diminuée  qu'elle  n  eft 
aupnentèe,  <Bc  yw  par  conféquent  l'efiet  trénér.d 
de  ce»  forces  eft  de  diminuer  la  force  centrale  de 
la  /une.  Mais  ces  forces  font  d'autant  plus  erandes 
«le  le  foleil  eft  plus  proche  de  La  terre.  Donc  la 
fofce  centrale  de  b  Aute  eft  d'autant  plus  dimi- 
nue? que  \à  terre  eft  moins  éloi^«ée  du  foleil; 
donc  die  eft  plus  diminnée  quand  la  terre  eft 
périhélie  que  lorfqu'elle  eft  aphélie  ;  flonc  la  iuiu 
s'approche  iroins  de  la  terre  dans  le  premier  cas 
que  dans  le  fécond:  doac  Je  ten»s  de  la  révolu- 
tion péridioque  de  h  Aum  eft  pus  long,  lorfquc. 
h  terre  périhélie  que  loHqu'elle  eft  aphélie. 
Cette  inégalité  4  donné  lieu  à  l'équation  qu'on 
nemnM  é^utàon  enmdle  ,  laquelle  dépend  de  la 
^tiftance  de  la  terre  au  foleil ,  Se  par  fiti|iM|f 
de  l'anonaUe  moyenne  du  foieii. 

Onvoiteneoc»cpietalnw  metptus  de  temps  & 

faite  fa  révolution  par  rapport  à  fon  apogée  &  par 
npport  à  fon  noeud,  lorlque  la  terre  eit  périhélie 
que  losfiiu'eUe      apbtteii  O  a  doac  fidia  inti^v 
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une  ^«{ttatitm  ammdle  pour  l'apogée  &  une 

pour  îe  r.aud,  touîcs  deux  dépendantes,  comme 
la  prctr.ière ,  de  l'anomalie  movenne  du  folcil. 
'  Quoique  la  force  que  le  «>leil  exerce  fur  la 
lune  y  rende  Ton  orï  itk.-  extrcrr.ement  irréculière , 
on  peut  cependant  oès-bitn  ruppoler  qu'elle  con- 
fcrvelafolVWelHptique ,  pourvu  qu'on  la  conçoive 
variable  &  moL  iie.  La  l'uppofant  en  effet  de  cette 
iorire ,  il  eft  évident  que  la  force  de  la  lune  vers 
la  terre ,  dimtnu.^nt  pendant  qu'elle  décrit  la  por- 
tion de  lorliitc,  comprife  cr.rrc  les  po  nts  éloignés 
de  ^4"  44'  tic  part      a'auire  des  lytigiviS ,  «Jans 
tui  rapport  plus  grand  tpie  le  rapport  inverfe  du 
qii:irrc  tic  la  dd>.ince  ,  la  ligne  des  apfides  Te  meut 
ibivanc  Tordie  des  figncs;  &  que  cette  ligne  a  un 
nonveiTient  rétrograde  lorfque  la  iune  décrit  la 
portiim  de  l'on  orbite ,  compriiè  entre  les  points 
éloignés  de  3«;*  16',  de  part  «  d'autre  des  quadra- 
tures, 1.1  force  de  la  Lrtc  vers  la  tiMrc  ,  diiîiitiuar.t 
alor»  dans  un  rapport  plus  petit  que  le  rapport 
inverfe  du  qttarré  des  diftances.  Èé  comme  ces 
deux  monvetr.ens  dcpondent  des  forces  qui  altt!;- 
icnt  la  force  centrale  de  la  lune ,  ÔC  que  celle 
4]ui  la  dimnme  eft  plus  grande  que  celle  qui J'aug- 
mente ,  6v.  .ïgit  dans  une  étendue  plus  ccnildéra- 
bls  de  i'oibiie  ,  il  s'enfuit  que  dans  une  révolu- 
tion entiire ,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs ,  le 
le  mouvement  dircfl  de  la  lîiine  des  iipfides  fiir- 
palTc  le  mou\'ement  rétrograde.  Nous  dilons  toutes 
chofes  égales ,  parce  qu'il  jr  a  des  cas  oli  le  con- 
traire arrive. 

Puifquc  le  mouvement  diieil  &  rétrograde  des 
apfidcs,  dépend  de  ce  que  la  force  de  la  lune  vers 
la  terre ,  diminue  en  s'cloignant  du  centre  ou  dans 
le  paflagc  du  périgée  à  l'apogée ,  &  augmente  en 
s'en  approi.h,:nt  ou  d..ns  le  ictuur  de  1  .ipogce  au 
périgée,  dans  un  rapport  plus  grand  ou  pUu  pe^ 
«luele  rapport  inverie  du  quam  de  la  difiance  , 
il  c{î  éxident  que  le  inouvfiiient  dire£l  ou  rétro- 
grade des  apCides ,  ell  le  plus  grand ,  lorfque  le 
rapport  entie  les  forces  de  la  lunt  vers  la  terre , 
^'vs  le  apfides,  s'écarte  le  plus  du  rnpport  in- 
verie c'u  quatre  de  la  diftance  Or,  quand  la  ligne 
des  apfides  concourt  avec  celle  des  iyzi^ies,  la 
diminution  que  fouft're  la  force  centrale  de  la  lur.e 
drns  les  fvzigies,  fait  que  le  rapport  entre  le* 
£?rcts  de  la  lune  apogée  6e  de  la  tune  périgée  , 
s'ee.irte  le  pl^s  du  rapport  inverfe  du  quarrc  de  la 
dilLiiice,  à  taufc  que  ic  r.  pport  entre  les  diAances 
dliflfère  le  plus  de  l'égalité  ;  le  mou%-ement  direil 
des  .ipfides  ef\  donc  alors  le  plus  grand.  Mais 
lorf(jue  la  lune  elt  dans  U  s  quadratures ,  comme 
elle  eft  alors  à  égales  dlftances  de  la  terre,  l'aug- 
mentation que  re<,*oit  la  force  centrale,  écarte  le 
moins  poffible  le  rapport  de  la  force  de  la  /«ne 
dans  une  qundrauirc  à  fa  forée  dans  l'autre ,  du 
rapport  inverie  du  quorré  de  la  diûance  ;  les 
apfides  rérrograd  cm  doAC  alots  le  moins  pouîUe. 
PiiÏN  dore  que  lorfque  la  ligne  des  apAdcs  toncourt 
a\ec  celle  des  fyii^ics,  le  mouvement  dired  des 
aydkka  «fi  le  plw  codjdéraUe  ,  lorfque  ïkIw*  t&. 
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dam  les  fjrugîes,  &  qtie  leur  nHHrrcmm ffmP 

jlrade  ,  l'eit  le  inoms  loriq-j'elle  el^  en  quid.^r.ire, 
il  s'eniuit  c{ue  ,  dans  une  rèvoludon  eatiàt  ik  li 
/•nr,  ies  spfidcs  fe  meuvent  alon  amleplai4e 
vîtefle,  hiivant  l'ordre  des  figqes. 

Si  l'on  luppole  aâiKliement  que  U  It^e  des 
apftdes  concourt  avec  celle  de»  qu-^ratuiet,  la 
.  fort  es  centrales  de  la  lune  dans  la  quadritute  ap- 
gée  6c  daiis  La  quadrature  périgée ,  reçoivent  àj 
,  augmentations  qui  écartent  le  plus  leur  rapport  da 
rapport  in%  erfe  du  quarré  de  In  d'îlarcf ,  a  ciufe 
que  le  rapport  entre  les  diilanccs ,  ditlcre  alon  [t 
pus  de  l'égalité  ;  les  .  pfides  rétiogTa(Unt  donc 
alors  avec  le  plus  de  vittlTe.  Mais  lorl'que  U  <;.« 
eft  dwîs  les  fviigies,  comme  clie  eû  alots  à  q;*!» 
diilances  de  la  terre,  le  rapport  de  fes  forces  \  t\i 
la  terre  dans  l'ime  &  l'autre  fyz^e ,  difiètc  ie 
moins  du  rapport  mverfe  du  quarré  de  la  dilbace; 
donc  les  aplicîes  s'aVv,nvCnt  alors  le  pius  lemecvfr:. 
Dans  cette  pofition  de  l'orbite  de  la  Une  par  tipport 
au  foleil ,  il  pourra  donc  (e  faire  que  dus  dos 
révolution  entière,  le^  r.pfides  ré;  o;;radent  plus 
qu'elles  n'avancent,  &.  que  pur  conféquent  elles  Is 
meuvent  contre  Tonke  des  lignes. 

Comme,  toutes  chofes  c;j.  ks ,  la  force  q à 
dinunae  la  force  cenuale  dans  les  lyngies  &  4a 
occafionne  le  mouvement  direô  des  apûd^,  cil 
doîib'e  à-j.eu-près  cîc  ecîîe  qui  .nicnuT,;?  la  îoicî 
cenirale  dmis  ks  qu.idr.itures ,  &  taU  retrogriàr 
les  apûdes,  que  de  plus  les  apfides  demeuieat  pitt 
long-temps  d.  ns  les  f'yricies  que  dans  les  qtucrj- 
tures,  parte  que  dans  ies  lyzigics,  elles  fe  mci- 
vcnt  dans  le  même  fen»  que  le  folàlt  taudis  foc 
à»xa  1^  quadratures ,  elles  fe  meuvent  en  k» 
contraire ,  îl  eft  évident  (jue  les  apddes  avineoit 
plus  vit.-  &  plus  long-temps  ,  lorlau'ello  loiit 
darss  ies  fyzigies  ,  &  qu'elles  rétrogradent  au  con- 
traire plus  lentement  &  pendant  morns  d*  «wf» 
lorfqu'elles  font  dans  les  quadratures  ;  qu'atfifi  iire 
leur  révolution  ,  elles  avancent  plus  qu'elks  ix 
rétrogradent,  &  qne  par  coniéquent  elles  fem»* 
vent  hiivai-t  l'oivire  des  fignes. 

Suppolarit  qu'un  corps  décrive  une  eliipfe  autcar 
d'un  centre,  en  vertu  d'une  force  réciproqiïtai* 
proportionnelle  au  quarré  de  la  diif  ance  à  ce  centre, 
il  une  nouvelle  force  vient  fe  joindie  à  cell;-li. 
de  m.iiiiere  que  la  force  totale  augmente  en  3iU« 
de  l'apfide  lupérieure  à  rapfi.îe  if)férinire,  da» 
un  plus  grand  mpport ,  que  le  r  apport  inverfe  ^a 
quarré  de  la  dtllance;  il  eft  évident  que  ce  cofj» 
lera  follicité  vers  le  centre ,  plus  qu'il  l'rèt  ci 
fans  l'înter^'ention  de  cette  nouvelle  force ,  &  eue 
par  conlLqtH'nt  il  s'en  approchera  à  chaqiK  iiil^*^ 
plus  au'd  n'eût  fait;  entorte  que  iorfqu  li  feiapK- 
venuàrapfidetnférietve,  il  lera  plus  procheeece 
centre  qu'il  ne  Wv.i  été  ;  r,\ei<  ition  de  U  tv.v> 
velle  force  dont  il  s'agit  au?u  donc  fait  augmecw 
rckcenttité.  Si  la  force  centrale  cBnânue ,  ^ 

Ile  rctoui  du  corps  de  l'^pTi  îe   inférieure  1  '"-?" 
lide  fupérieure  ,  dans  le  rapport  f  uivaat 
die  «voit  w^gpnaiiéyle  eoip»  tt  vnrouvcfa  à 
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rnihedilbnce  du  centre  ,&  pv  couTt^oent  fi  eette 

torce  diminue  dans  un  plus  grand  rapport ,  ce  ceps 
iiMi  moifis  attiré  à  chaque  inûunt ,  s'cloi^nora  j 
davantage  du  centre ,  &  par  conlcqucnt  la  diftance 
à  laquelle  i!  fo  trouver,!  cn  -d  il  fera  dans  l'ap-  . 
fide  l'upétkmt  ,  IItj  phii  j^r^ndo  que  la  première. 
Air.ft  l'excentricité  Icra  encore  aucmeniee.  Si  en  | 
raounuint  de  l'apfidc  fupérieure  a  l'apfidc  infi- 
tiwrt,  la  torce  cenuale  croit  dans  un  rapport  iil.is 
grind  que  celui  fuivant  lequel  elle  avoit  diminac, 
en  aiiant  de  râpfide  intÈrieure  à  la  fupérieure  ; 
t^mi  le  corps  fera  parvenu  à  l'apfide  inférieure , 
il  fc  irou'.  CiA  plus  j  rcs  du  centre  que  fi  la  force 
centrale  n'avoil  augmenté  que  dans  le  nppoit  fui- 
vuit  lequel  elle  avoit.dimmné;  rexceniricité  aura 
donc  encore  aiie,niv;r.ti.'.  Donc  ,  Ci  le  rapport  fui- 
vant lequel  la  force  centrale  augmente ,  fic  celui  [ 
futvant  lequel  elle  diminue ,  augmente  à  diaque  . 
Ié^  olurion  ,  l'excentricité  augmentera  toujours. 

Au  contraire,  fi  dans  le  paflagc  du  corps  de  | 
l'ipfide  fupirieufe  ^  Tinférieurc ,  la  force  centrale 
croît  dnrs  un  rapport  moiinlie  que  lo  rapport  in- 
ver/e  du  quarrc  tic  U  tlilLnte  ,  le  coips  étant 
moins  foUicité  à  chaque  inftant ,  $*ap{»ochera  moins 
du  centre  qu'il  n'eût  fait ,  6c  par  conféquent  en  i 
fera  plus  éloigné  dans  l'apfide  inférieure  ,  qu'il  ne  | 
l'ci-t  été  i  ainfi  l'excentricité  aura  dimiinic  ,  &  elle 
din^iiiuera  emore  & ,  dans  le  retour  du  corps  de  ; 
l'apfide  inférieure  à  b  (upérîeore,  la  force  centrale  . 
dé  croit  dans  un  moindre  rapport  que  celui  fuivant 
l«quel  elle  avoir  augmenté.  Si  donc  le  rz^pport ,  fui- 
vant lequel  la  force  cenunle  cr^t  &  déoxâc  à 
chaque  révolut  on  ,  dinûnnet  r<XCentridté  va  tou- 
jours en  diminuant. 

En  appliquant  ce  qu'on  vient  de  dire  au  mou- 
vement de  laiiune  ,  on  voit  que  dans  chaque  révo- 
lution de  la  /une,  l'exceiuritité  eft  la  plus  grande, 
lorfque  la  /une  .eft  dans  les  fyzigies ,  &  qu'elle  eft 
li  plus  petite  ,  lorl'qtie  la  /une  cit  i';nis  Ks  qiia:îra- 
tures.  Car  la  force  de  la  /une  croit  détroit  d.uis 
les  (ympa  ,  dans  un  rapport  plus  grand  que  le 
Tspport  irverfe  du  qi:::rré  de  la  diltancc ,  tandis 

3UC  c'eli  le  contraire  dani  les  quadratures  :  la  /une 
icnt  donc  dans  tes  fy zigies  &  aux  environs, 
une  portion  d*une  orlite  plus  excentrique  que  fi 
fa  force  fuivoit  le  rapport  inverfe  du  quarré  de  la 
dillance  ,  &  dans  les  quadratures  &  aux  environs , 
elle  décrit  une  portion  d'orbite  moins  excentrique  , 
que  fi  fa  Ibrce  étoit  dans  ce  même  rapport  ;  &l 
comme  la  for.e  qui  augmente  la  torce  centrale  de 
la  /«M  ,  eft  la  plus  grande ,  lorfque  la  /une  eil  en 
quadrature  ,  &  que  cdle  qui  diminue  fa  forc«  cen- 
trale ,  cfl  l.i  pîus  gramme  lorlqui'  la  /une  eft  en 
iyzi^e  y  que  la  première  diminue  l'excentricité  , 
«  que  la  Teccmde  l'augmente,  il  eft  évident  que 
dars  une  révolution ,  toutes  chofes  égales  d'aiilctirs, 
l'excentricité  eft  la  plus  petite  ioiiquc  la  lune  eft 
en  quadrature  ,  6c  qu'elle  eft  la  plus  grande,  lorf- 
qu'elie  cû  en  fyzigie,  &  qn'ainfi  l'excentricité  aug- 
mente continuellement  dans  le  paftage  de  la  /une 

«tes  ^uaditttuM»  aus  fy»e^*  &  qu'elle  vm  e» 
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dînûiiaant  dans  le  palfifie  delà  imu,  én  (ytigie» 

aux  quadratures. 

En  comparant  plufieurs  révolutions  de  la  iune  • 

on  voit  encore  que. l'excentricité  cfl  la  plui  grande, 
lorfque  la  ligne  des  apûdes  concourt  avec  celle 
des  fy  zigies,  &  qu'elle  eft  la  plus  pedte ,  lorfqne 
cette  ligne  concourt  avcc  celle  des  (|uadratures  ; 
cnforte  que ,  dans  le  palTage  de  la  ligne  des  apfides  , 
des  quadratures  aux  fyzigies  ,  l'excentricité  aug- 
mente 'continuelloment  ,  &  cpi'au  conrrr.ire  elle 
diminue  continueiieaicnt ,  dans  le  paffage  de  k  ligne 
des  apfides ,  des  fyzigies  aux  quadratures. 

Jufau'ici  on  a  roniiLÎcré  le  mouvement  de  la  /une , 
comme  s'il  fe  fuiloit  dans  le  plcn  de  l'ccliptique  , 
&  par  conféquent  la  force  perturbatrice  comnrte 
n'ayant  d'autre  effet  que  de  le  troubler.  Cependant 
le  plan  de  l'orbite  de  la  /une  n'eft  pas  le  même  que 
celui  de  l'etliptiqiie  ,  il  fait  avec  lui  un  anï;le  qui 
va  jufqu'à  fo"  iV;  U  Iqrce  perturbatrice  produit 
donc  encore  un  autre  eHèt  qui  eft  de  faire  lordr  la 
/unf  dw  plan  de  iln  orhite  ,  ou  ce  qui  rev'cnt  au. 
même ,  de  faire  varier  U  fituaiion  de  ce  pUn  Nous 
avons  donc  encore  à  déterminer  ce  dernier  eflét. 

Fuifque  le  point  L  {fg.  cxvti.  )  n'eft  point  dans 
l'eciiptique  ,  la  force  perturbatrice  L  C  tait  lui 
angle  avec  U-  plan  qu'elle  rencontre  feulement  en  €*• 
Soir  mcni!c  L  M  {  fg.  cxvnr  )  perpendiculaire  au  ^ 
pian  de  l'orbite ,  6i.  fur  L  C  comme  di^onale  foit 
conftruit  un  parallélogramme  L  M  C  Ey  dont  le 
coté  L  F  foit  dans  1  ?  plan  de  l'orbite.  Ln  force  per- 
turbatrice L  C  fe  décompoîe  en  deux,  l'unj  L  ML 
perpendiculaire  à  ce  plan ,  &  l'autre  L  E  dans  ce 

Î!an.  A  caufe  du  peu  d'incliiiaifon  des  deux  plans  » 
,  t  6i.LL  diiuTcnt  très-peu  ;  enforte  que  la  force 
JLj?  peut  être  prife  pour  la  fo-ce  même  L  C,  dont 
on  a  examiné  les  effets.  On  n'a  donc  à  déterminer 
que  la  force  L  A/ ,  à  laquelle  on  peut  donner  le 
nom  de  force  dâurl'dtrue  ;  c'eft-i-dire ,  trou-,  cr 
fon  rapport  avec  l'augmentation  de  la  force  centrale 
de  la  iun* ,  dans  les  quadratures. 

Soit  tSiS'h  ligne  des  no-ris,  ?c  foient  menées 
fur  cette  ligne  les  perpcndiLvil.s'rvs  C  ii  6c  £  ii; 
l'angle  C  R  E  qu'elles  font  entr'elles ,  eft  égal  k 
rinclin.Vifon  de  1  orbite  fur  !e  [>l.in  de  rLtlipriquc, 
Le  triangle  C  R  E  reitangle  en  i:  ,  donn^^  C  t  ou 
LM  :  C  R  :  :  fin.  C  R  t  :  R  ,  èc  k  trianr^k'  rec- 
tangle CRT,  donrL'  C  R  :  C  T  :  :  fin.  C  T  K  :  R  ; 
cn^n  on  a  C  r  :  T  Q  :  :  3  Ju:.  H  Q  :  R  ;  donc  en 
multipliant  par  ordre  ,  on  aura  L  M-.  T  Q  ■  ■.  3  fi/t, 
L  T  Q.fin.  CT R.  fin.  CRE  :  Ri ,  c'dl-à-dire , 
que  la  force  déturbatrice  L  M  eft  à  l'augmentation 
que  reçoit  la  force  centrale  de  la  /une  ,  dans  les 
quadratures ,  comme  le  produit  de  trois  fois  le  fmus 
de  la  diftance  de  la  tmte  à  la  quadrature  ,  multi- 
plié par  le  finus  de  la  diftance  du  na nul  à  la 
fyzigie ,  ôc  par  le  finus  de  l'indinaifon  de  l^rbite  , 
eft  au  cube  du  rayon. 

On  voit  donc  nue  cette  force  eft  nuîlo  dans  trois 
cas,  i".  lorfque  lai /uiK  eft  en  quadrature  ;  2  . 'orl- 
que  la  ligne  de»  nœud»  concourt  avec  celle  des  ly/i- 
:  }  .  manà  b  latioide  de  U  /une  eft  aoUe.  U 
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«ft  «Mm»  évident  ({ne  cette  force  eft  d'autant  plus 

grande  que  la  lune  eft  plus  procho  cîc  fyiigies  ,  & 
qu'elfe  -a  plus  de  latitude  ;  eniorte  au'elk  eA  la  qïms, 
grande  poffible ,  quand  la  lune  eu  dans  les  (yù- 
gte^  &  qaTen  «rfme-'myi  &  laiitade  eft  la  ptes 

grande. 

Cette  force,  qui  £iit  tendie  conrir^uellement  la 
iunextr;  !c  plan  de  recliptique,  produit  néceffaî- 
rement  deux  cîletsi  l'iui  de  faixe  varier  l'inçliaaUon 

-dit  l'orlute,  l'autre  la  pofition  des  noeuds. 

Soit  la  lune  en  L  près  du  nœud  N  vers  lequel 
elle  tend  ,  que  du  noeud  N'  dont  elle  s'éloigne.  En 
vertu  de  ia  tendance  vers  ce  noeud  &  de  celle  que 
liâ  donne  la  force  L  M,  elle  prend  une  itireâton 
moyenne  qtn  tu  reneonmcrPecliptiqQe  en  un  point  n 

moins  é^niyMiL'  i:|ue  !c  point  A  ,  vers  lequel  Ton 
«nouvenvent  ifroit  dir^  fans  la^on  de  ia;ftrce 

'  X  H  f  6c  '  cette  BooveiK  dircâioa  X  n  firit  svcc 
Fed^iqiienn  angle  L  n  C  plus  grand  que  l'angle 
LNG y  enforte qu'en  métne-temps  ,  qat  le  noeud 
àe  la  luxt  s'eft  rapproché  (Ntte»  llncUnufim  de  fon 
OlUte  a  diminué. 

Confidérom  aânelleaient  la  lune  lorfquelle  a 

'fttti  le  MMid  N ,  6c  ^41e  s*Ctt  trouve  à  une  dif- 
tance  rroïrKlTe  f|uc  du  noeud  oppofé  N'  vers  lequel 
elle  tenU  aJori.  Supporoiu-lù  ,  par  exemple  ,  en  L , 
&  foit  L'  M' la  «ureâion  de  la  force  déturbatrice. 
U  eft  évident  que»  par  fai  combinaifon  de  cette  force 
avec  le  mouvement  de  ht  iune  ,  ce  fatellite  prend 
une  direction  L'  h  qui ,  prolongée  ,  rend  orme  rec- 
liptique en  un  point  e  plus  éloiené  que  &C  que 
Yanpe  £'  r     cft  plus  petit  que  l'angle 

ntciicl  de  1,^  lune  a  doi^:-  encore  un  moiivement 

contre  l'ordre  des  ûgpes ,  mais  l'inclinaifon  de  l'or- 
bite augineme» 

Comme  la  pofition  da  nœud  ^.''St  rinclînaîron  de 
l'orbite  éprouvent  des  changemens  tout  pareils , 
avant  &  après  le  paiTage  de  la  lune  par  ce  noeud , 
tant  qu'elle  en  eft  phis  proche  q\;e  du  nœud  N ,  on 
doit  Gonc  conclure  que  le  mouvement  des  noeuds  eft 
continuellement  rétrograde ,  pendant  toute  la  révo- 
lution de  la  /ufc,  &  qtie  l'inclinaifbn  df  l'orhi*? 
diminue  deux  ion  &  augmente  deux  tois.  £iie 
dinwme  lorfque  la  lunt  s'approche  de  fan  avud , 
&  augmente  lorfqu'elle  s'en  éloigne. 

En  fe  rappellant  ce  qu'on  a  dit  plus  haut ,  au 
fujet  de  la  force  déturbatrice  ,  on  voit  que  ,  lorfque 
la  iamt  eft  dans  les  fyzigies,  le  mouTcment  des 
iMeiMbeftfe  plus  grand  ,  &  qu'àiMAne  qn'dletVn 
éloigne,  il  devient  plus  lent,  jufqu'à  devenir  nul 
lifriqu'elle  eft  dans  les  qiadranires;  que  û  l'on 
cewfidère  ptufieuis  tévolutfoBS  de  la  /«ne ,  le  moo- 
veroent  des  nœuds  dans  une  révolution  entière ,  eft 
te  plus  grand  lorfque  les  nœuds  font  dans  les  qua- 
dratures ;  que  ce  mouvement  va  en  diminuant  à 
incfure  qu'ih  s'en  éloignent, &devieBtBulkirlqtt'ils 
iont  dans  les  fyzigios. 

On  ymt  encore  que  quand  la  ligne  des  nteuds 
concourt  avec  celle  de«  quadraturpî  ,  l'inclinailbo 
de  l'orbive  eft  la  plus  grande  ,  toutes  dioies  égalei 

d'aiUenn,  de  qi^dla  eft  la  pim  pcttie  (Off(|w  la 
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ligne  de»  Mende  conàt  avec  câle  des^ML 

On  obfervera  que  la  forcî  pînurbatric?  <*H  un 
peu  plus  grande  dans  les  conjonctions  que  dans  i« 
oppofitions ,  parce  qoa  b  ùuu  eft  pits  proche  èi 
lolcil  dans  le  premier  cas  qnf*  dan?  le  fécond  ;I« 
inégalités  que  nous  avons  expu^ées,  loiM  doic 
un  peu  plus  gmdee  Toa  ka  cunjMoâîOBKpt  la 
les  oppofjtions. 

Telle  eil  l'explication  générale  (pïe  (bonùt  k 
principe  de  l'attraâion  des  inégalités  du  mcnne- 
ment  de  la  /mc.  Maie  cette  ciplicatioa,  tonte  ùài- 
faHante  qu'elle  eft ,  irtftt  pent-étre  ftdB  p««f 
prouver  irrévocablement  l'exlftcncc  de  !a 
M.  Newton  affimoit  •  û  ce  nand  bocune  na 
avoit  déterariné  lei  tmti  par  le  calcul  *  & 
les  avoit  troii's  es  coni'ocmes  aux  obfervations.  S'il 
ne  iiit  pas  également  beureua  dans  la  détemuaitica 
de  dîveiiês  négaÛtéada  tnonvement  de  la  lut  , 
ce  ne  fiit  que  parce  IpB  le  calcul  étoit  alors  bien  IfiQ 
du  degré  de  perfeâion  néceflàije  pour  le  concurt 
dansdes recherches  aufli  élevées.  Aujourd'hui mli^ 
après  les  accroilTemens  confidésables  cu'il  a  f^" . 
la  détermination  exaâe  de  quelou'unes  oe  ccsioep 
litésjfïit  encore  le  dtfefpoir  des  Géomètres,  quoi<jBe 
plufteurs  s'ét^nt  portés,  p:\r  rrrnperfeâiondiin» 
vail  de  M.  Ne'W'ion  ,  a  traiter  de  nouveau  lemoe' 
vement  de  la  lune  ,  Payent  fait  avec  tout  le  fuctb 
dû  aux  efforts  du  génie.  Ceux  à  qui  on  eft  tiàt-  , 
vable  du  degré  de  perfeâion  oîi  s'eft  élevée  tfoe  ; 
partie  de  l'Aftronomie  phyfiqvie ,  font  MM.  Euler, 
a'Alemben  &  Claisam  «  lesquels  coouneilcèttat  es 
mime-tenips  lis*ett  occoper ,  il  y acnvifOB40M^ 

M.  Clairaut  fut  le  premier  qui  publia  ff^  reirhîrclîr! , 
kfquelles  ren^nèrent  le  prix  de  Pétcr^>boa-s 
1750 ,  &  lurent  ira|miiiées  en  175a.  M.  hùa 
enluite  publia      flcrm?';  fous  le  titre  de  rW'ii 
motus.  lunA  txkibens  omnes  e  'jus  utéquélunu  * 

en  1753.  Ce  ne  ûn  qu'on  n  ap*  , 
que  pan:rent  celles  de  M.  d'Alcmbert  dans  le 
inier  volume  de  ton  ouvrage  ,  qui  a  pour  Ctre, 
Recherches  furdiféreas  points  imporuns  daMi»t 
du  manJc  ,  oroiqiie  for,  travail  far  firû  dèsbonél 
1760;  ix  depuis  il  n'a  c  tllé  de  i'otcuperdutnfent^  : 
jet  &  de  perfeâiosincr  l,i  théorie  qu'il  aroit  doraéf . 
ainfi  qu^on  peut  le  voir  dan»  ks  a*  »    &  4'  vobv  1 
de  fes  opufcules.  ' 

C'eftaufii  ce  qu'a  £ût  M.  Euler  de  (on  cè  ?  ^ 
troove  du»  piubeufs  voimnes  des  nourtatt^M^  . 
inowes  de  Péteisbow g ,  de  wctivelles  lethfwlw»  | 

lt:i  fur 'es  points  les  plus  difficile--  Us  \a  fr.;»ffion 

mouvetnemde  U /i<aA.Mais  ce  gfand  Gc<Miè<K>^ 
pas  cru  devoir  s*en  lenîr  là.  Ayaatreeaaaa<p*i 

difficultés  extrêmes  qui  fe  préfentoicnt ,  vftior«t« 
partie  de  la  manière  dont  on  avoir  cooiidcxck^**^ 
tion  iufqu*alor9,  il  eft  parvenu  à  les  éviter  eeni^ 
ce  fujet  d'une  manière  toute  différente  ,  coaS»  •  | 

Kut  Je  voir  dans  fa  pièce  qui  a  remporté  le  R«* 
Lcadcmie  de*  Sciences  en  1770 ,  imprimée  àsf^ 
neuvième  volume  des  Prix  ,  &^  d.im  rouvra^?** 
a  publié  deux  ans  après  à  Pétersbourg ,  aram 
■li«f  »  ♦laierô  mtamm  bmM  «oai» w»  1**  | 
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tfiiSaiâ  ,  una  eum  tabuin  ajlronomWti  ,  6'c.  pour 
l'exécution  des  calcob  duquel ,  il  fut  aidé  par 
m.  Albert  Fuler  ,  Kmfft  &  Lexel  {Y). 
LUNETTE,  1.  t.  t  eli  un  inftrument  compofé 
deux  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  yerres ,  au 
mavta  duquel  on  voit  difUnâement  les  objets  ilot- 
p».  n  y  en  a  qui  reprèfentent  les  objets  renverfts , 
ii'.iufresqui  les  rqjréfentent  dam  leur  fituition  natu- 
ittle.  Les  pretniers  fervent  pour  les  obfervations 

'  iftwoaùques.  On  fe  fat  dàt  «nties  ipnm  voir  les 

'    ekjets  terrefb-cs, 

Un  obieâif  iixnple  &  un  oculaire  compoCoient 
aBadbsltt /KiMmyafhonoiiiiqiKs.  Enlw 
dfur  oculaires  on  les  transforma  en  lunettes  projjres 
p<nr  k  terre ,  parce  <{ue  ces  deux  oculaires  redref- 
iom  qu'elles  fiufmeot  Toir  fwcrfëe. 

Tcotes  ces  iuruttes  avoient  le  défavantaee  de 
Kp'^ièmer  ks  ol^ets  entourés  de  couleurs.  Ce  dé- 

I         pcorenant  de  b  Afirente  réfrangibilité  de^ 

'  AfOQs  de  lumière ,  on  croyoit  qu'l  !  étoï  t  impoflible 
^iedétniire.  M  Euler recorwut  qu  on  fe  trompoit , 
&  fit  voir  ouH  eA  poiliblc  de  le  faire  difparottre ,  en 
cooporant  l'objeâif  de  matières difTéremmentreérin- 
gentes.  Cette  idée  heureuTe  fat  d'abord  combattue , 
enfuite  généralement  admile.  M.  Dollon ,  célèbre 

.  Opticien  an^ois ,  trouva  dans  deux  efpèces  de  verre 
conmes  en  Asideterre  fous  le  nom  de  fUntglafiL 
iî  crow^^/flj^, Te j  qualités  réfringentes  convenables 
pour  compoltr  des obi«âî&  qui  se  donnâiTent  point 
de  coateors  ,  6c  réoffit  3k  en  confluiîie  qui  jonif- 

■   foient  de  cet  a^'antagp.  Dè'^-Iors  !a  théorie  &  la 

pratique  réunirent  leurs  efforts  pour  donner  aux 
ItMtttei  tonte  la  perféSion  dont  la  découverte  de 

M.  Euler  ,  Se  celle  de  Dollon  ,  les  rendoient  fuf- 
ceptibtes ,  &  depuis  on  n'a  prefque  plus  conibuit 
de  ccsinAramens  que  d'après  les  principes  oui  en 
forent  trouvés.  On  peut  voir  toute  la  théorie  de  leur 
conftroftion  dans  divers  ouvrages,  &  pamculjère- 
raent  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  Ëuler  fur  la 

,  Dioptriqrie  &  dans  k  voluTOA  des  nouveaux 
B^oires  (le  Pctcr&bourg  ,  ou  dans  la  craduâion 
que  nous  avons  donnée  en  1767  de  l'Optique  de 
Wh  &  dans  le  fupplément  de  cet  OBVJra^,  que 

,  Mos  avons  iait  paroître  cn  1785. 
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n  y  a  une  efpèce  de  lunette ,  fort  utile  pour 
la  marine  ,  dont  00  a  peu  parlé.  Ce  font  les  lunettes 
de  nuit.  On  emploie  ces  lunettes  dans  le  crépufcule 
&  dans  les  clairs  de  lune  ,  pour  app^rccvoir  les 
objets  qui  neiont  pas  trop  éloignés.  Ces  lunettes^ 
ne  devant  recevoir  qu'une  lunuère  très-foible ,  l'objet 
qu'on  a  à  remplir ,  en  les  conftiuifant ,  efl  de  leur 
procurer  le  plus  grand  degré  pollible  de  clarté, 
a  quoi  oa  parvient  en  donnant  beaucoup  d'ou- 
yertnre  &  l'objeâif ,  &  en  (ê  contentant  d'un  foible 
groflînemem.  Voici  les  dimenfions  d'une  à  trois 
verres  que  nous  avons  fous  les  y  eux,  qui  prodaic 
un  tiès-oon  cflèL  I/obfcCBf  eft  également  convexe 
cîcs  deux  côtés,  a  17  pouces  {  de  foyer  environ  , 
ôc  deux  pouces  d'ouverture.  Le  fécond  verre  a  la 
même  ouverture  «  &  5  pouces  a  Kgnes  de  foyer. 
L'oculaire  a  21  liî^nes  de  foyer  &  un  pouce  d'ou- 
verture. Ces  deux  denavs  vertes  font  plans  «oit- 
vcxes ,  &  leur  conwxw  eft  toomée  vers  robjeffibE 
lu  font  fucés  danî  un  turau  mobile,  à  la  diftance 
de  trois  pouces  environ  l'un  de  l'autre.  On  fent  bien 
que  l'intervalle  entre  l'obieâif  &  le  fécond  verre  eft 
variable,  fit  dépend  de  l'efpècc      m?  qu'a  celui 

3ui  fe  fert  de  la  lunette  ;  pour  une  vue  ordinaire 
paroit  être  de  15  pouces.  Le  trou  de  l'oeil  eft 
éloigné  de  l'oculaire  de  4  lignes  &  demie.  Cem? 
lunnte  paroSt  grolHr  dix  \.  douze  fois  environ. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que l'ouvtnnif 
de  Tobjeâif ,  réduite  à  9  lignes ,  transforme  cetM 
humm  en  une  exceOenie/amrfe  ordinaire  (  Y). 

LUZIN  ou  lufin  ,  f  m  c'cft  un  petit  cordage 
goudronné  à  trois  tourons  &  plus  gros  que  le 
neiIiB  ;  on  ^en  fert  pour  finre  ètt  amarages  & 
autres  menus  ouvrages  (B).  Scion  M.  Duhamel, 
le  lu^n  eft  on  fil  retors  fait  avec  deux  fils  de 
premer  brin,  Hmplement  tortillés  l'un  avec  Taotrc 
&  non  pas  con-.m;?.  On  le  goudronne  en  le  trem- 
pant dans  le  goudron ,  pour  l'empêcher  de  fe  dé» 
tofdre;  on  s'en  fert  pour  arrêter  les  bouts  des  on- 
nœuvres.  Ce  que  M  Bourdé  appelle  ici  lufn  ,  félon 
M.  Duhamel ,  eil  le  merltn  j  au  furplus ,  pour  la 
manière  de  commettre ,  on        ,  ou  merlin  on 

pn^TS^*"""***  ****  J^*J^7*l 
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MaCHEMO U  RE ,  f.  f.  c'eft  la  pouffière  du 
hi(aât  oa  le  bifcuit  même  réduit  en  pouâière.  Tout 
inorceau  de  bitcuit  gros  comme  une  noiTettC,  ne 
peut  être  réputé  mackemourt. 

MACHER,  V.  a.  le  bois  eft  miehé  lorfqb'il  a 
frotté  &  hnttu  long-temps  contre  quelque  choie 
de  dur.  t^ous  échouâmes  fur  un  fond  dur  ,  qui 
nàcha  toute  notre  quille ,  jans  la  rompre  tout'à- 

■fait  ;  tUt  était  hrifée  en  petites  pailles. 

^^ACH1^£ ,  f.  f.  Oa4iiit  que  l-n*  la  connoiG- 
fance  du  fttottement ,  £^'de  U  réfiftance  que  Ks 
cordes  cppcfcnt  p  ir  leur  roideur ,  on  ne  peut  déter- 
miner avec  cx.auude  les  cfl'ets  qu'on  peut  pro- 
diure  par  le  fccours  des  machtnts.  Flufieurs  hommes 
célèbres  ont  tenté  dès  ily  along-temps,  de  décou- 
vrir par  l'e>pcrjenceles  loîx  de  ces  réuftances  ;  uiaîs 
leurs  elTais,  i'.its  t  e  p  lu  petit ,  les  ont  laillcs  tort 
en^defa  du  but  qu'Us  le  propoloient.  Les  réfultats 
cpi'iU  leurs  foamilToient ,  trop  dépendons  de  la , 
iuibielTe  des  moyens,  ne  pouvoient  que  les  con- 
duire à  des  conclurions  incertaines  &  faiiffes.  AufTi 
a-t-on  reconnu  que  fous  les  grandes  pi^llicns.  le 
frcttement  tft  bien  diffvlicnt  ce  ce  qu'il  cil ,  iorfque 
Ks  pfctlions  font  petites  ,  6c  que  les  cordes  qui  ont 
quelque  grofTcur  ,  cppofent  une  réfii^^ince  toute 
autre  que  les  <ordes  menues  «qu'ils  avoient  cm- 

,  ploycos. 

Un  pi^ut  donc  dire  quil  réaioit  encore  bien  de 
.l'ohlcuritc  Tiir  cette  partie  delà  Méchauque pra- 
.  tique  ,  &  que  des  élémcns  importons  du  calcul  des 
.mathmes  ,  croient  comme  ignorés ,  lorfque  l'Aca- 
démie des  Sciences  propofa  en  1779  déter- 
miner la  valeur  par  des  expériences  faîtes  en  grand , 
6:  d'. ppliau'.T  L-b  connoiUances  qu'elles  poLiirGunt 
procurer,  aux  machines  les  plus  en  ufage  dans  la 
Marine ,  coittme  la  poulie ,  le  cabeihm  6c  le  plan 
incliné.  Cette  quefiion,  piopofce  pour  la  féconde 
fois  en  1781  ,  fut  compicttcment  réfolue  par  M. 
Coulomb ,  capitjine  en  premier  au  corps  royal  du 

&  k  prix  qui  etoit  double  lui  tut  décerné.  Dcs- 
Jors  robfc  urité  a  difparu ,  &  l'on  a  eu  de  vr  .ies 
lumières  lur  les  (Tcts  ilj  frctrement  &  de  la  roideur 
des  cordc's.  Aulii  ayant  a  traiter  la  théorie  des  ma- 
ekînt%  à  caufe  de  leur  ufpge  continue!  dans  la  Ma- 
rine ,  ncv.s  ne  ferons  guères  autre  choie  que  de 
donner  un  extrait  de  fon  travail. 

Commençons  p;ir  a  qui  concerne  le  frottement  , 
qi.°il  conlidère  d'abord  dans  ks  furfaces  planes  qui 
tliJent  l'une  fur  l'autre,  ga-nîes  ou  non  des  en- 
clulis  q  'ou  emploie  pour  en  Ji..  iîui.i  le  Irottemciu. 

Le  ùoitemeiit ,  d  u»  ce  genre  de  mouvement, 
peut  êuc  cnvilagé ,  dit  M.  Coulomb ,  fous  dewt 
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gointt'de  vue,  ou  lorfque  les  plans  fcmt  poleirn 
lur  l'autre  def>ois  un  certain  temps,  &  que 

une  tract'cn  o.ans  ladireélion  du  p"..n  de  comia, 
on  veut  les  détacher ,  ou  lorfque  les  plans  oct 
déjà  un  certain  degré  de  vitefle  umfonne  ,  &qnrfli 
cherche  le  frottement  «  fous  ce  de;4'c  de  vitctre. 

Il  confidère  d'.bord  le  cas  oii  i'ua  veut  ûire 
glifler  une  (Urfiice  fur  une  autre  ,  en  la  fortaiK  ée 
rétat  de  repos  ,  &  U  obfcr>'e  qtie  le  frcrtei-Tir 
peut  dépcnurc  de  quatre  caufes ,  i".  de  la  mtute 
des  matières  ei^  contad  îk  de  leurs  enduits;  2*. de 
l'étendue  des  furfaces;  3".  de  la  pr^^lTion  qu'<^iis 
éprouvent  ;  4'^,  de  la  longueur  du  tcn-.ps  écoulé 
depuis  que  les  furfaces  font  en  contatt  li  pen&, 
avec  raifon ,  qu'on  en  pourroit  ajouter  une  «io- 
quième ,  l'état  de  fécberdTe  ou  dliunùdtté  del'atb* 
mofpVière. 

L  ctabliflemcnt  qu'il  iouj^na  pour  exécuter  f<s 
expériences ,  eft  fimple.  H  nt  conftreirc  tine  table 

très-fo'.ide  ,  dont  chaque  pi'i.r  ir.ontant  étoit  it- 
coré  par  des  jambes  de  force.  Le  rruidrier  cfk 
formoit  la  table,  avoit  trois  pouces  d'épaiffisr, 
finit  pieds  de  longiieur ,  &  d».'ux  pieds  de  brger'. 
On  pofa  lur  cette  table  deux  pièces  de  bois 
chén.  c'e  douze  pieds  de  longueur  &  de  huit  pou.\*s 
de  grofl.ur.  Ces  deux  pièces  de  bois  étoient  pc.Ve>, 
fuivant  la  longueur  de  la  table ,  à  trois  pouces 
diftance  l'une  de  l'autre.  A  l'une  des  extrémités ùe 
ces  pièces  de  bois,  on  plaça  ,  dans  le  vuidc  qu;  '^i 
féparoit ,  une  poulie  de  bois  de  gayac  ,  d'oo  pi^ 
de  diamètre ,  tournant  fur  un  axe  de  chêne  vert , 
de  10  lignes  de  diamètre.  Sous  cette  poulie ,  ca 
cretifa tm  paits  de  quatre  pieds  de  profondeur;  « 
l'autre  e.vt  cmité  des  pièces  de  bois,  oa  plaçi  à 
angle  droit ,  un  petit  treuil  horifontai. 

'Oti  attacha  fortement  fur  les  deux  pièces  «le  bon, 
un  madrier  de  cbûne  l'e  hu't  pieds  de  'orf^'...,-T .  dî 
feue  pouces  de  largeur  6t  de  trois  pouces  d'^p^-i- 
feur.  Son  plan  fupérieur  pofé  de  niveau  ,  aroit 
été  drciré  à  la  varlope,  avec  beaucoup  d=  foin  iH 
poli  enfuitc  avec  une  peau  de  thiîn  de  n:er. 

On  conilruifit  des  traineatn  de  tS  ponces  ée 
largeur  tk  d^  <!itTc:cntcs  ionprcrrs.  On  ivt 
deux  tct-js  ,  deux  p  liîs  liteaux,  pour  tc^eni"  .e 
traîneau  pote  fur  le  .r.  drit'r  dormant.  Lorfciu'c^ 
vouloit  diminuer  les  furfaces  du  contad  ,  on  cIol-oî 
fous  le  traîneau  ,  des  règles  de  différentes  brEeurs 
Aux  deux  extrémités  du  traîneau  étoient  titcs  «ies 
crochets.  A  l'un^étoit  attachée  la  corde  qui  ^tÈM 
ftir  la  poulie,  &  à  t*autre  celle  qirt  enrdopxit 
le  treuil.  La  corde  qui  p  liTcit  fur  la  pou'i< ,  pof- 
toit  le  plateau  qui,  par  le  poidi  dont  oa  k  (ka* 
geoU,  entràbott  te  traineait. 
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Comme  il  ctoit  mclilp  :nfable  pour  avoir  le  frotte- 
ment des  furtaccs  polces  l'une  llir  l'autre  depuis 
un  t  nips  donné  fouvent  très-court ,  de  pouvoir 
ch.  rger  6c  décharpur  très  -  promptement ,  ce  que 
lui  t;e  du  plateau  ne  permetto.t  pas  ,  M.  Coulomb 
imjgma  de  fixer  à  rcxtrcmité  des  deux  pièces  de 
bots  de  12  pieds  de  longueur  &  de  8  pouces  de 
groiïeiir ,  une  efpèce  de  romaine  qui ,  par  le  troycn 
(l'un  poi^  s  atta<  hé  à  Ton  levier ,  dâerminoit  la  teniion 
de  Id  lorde  qui  pafloit  lur  la  poulie. 

M.  Coulomb  fit  gliffer  d'abord  du  chcne  fur  du 
(hêne , iuivant  le  fil  du  bois,  fans  enduit ,  &  feu- 
lement avec  le  de^ré  de  poli  que  l'art  peut  donner. 

Dans  les  expériences  que  nous  allons  r..ppoiter, 
le  traîneau  avoit  ij  pouces  de  longueur  :  le  madrier 
dormant  fur  Icqu.l  portoit  le  traîneau,  avoit  16 
pouces  de  large  ,  ce  qui  donnoit  une  furface  de 
contait  de  trois  pieds,  quarrcs. 

Le  traîneau  n'ayant  que  fon  propre  poids  qui 
«toit  de  74  livres  ,  le  frottement  augm-nta  d'une 
niûnière  irrégulière  pendant  les  trente  premières 
ftconîcs  ;  mais  il  f  Jlut  indiftin^cmcnt  ,  au  bout 
d  une  minute  ôcde  dix  rr.inutts  de  repos  ,une  tradliou 
de  30  livres  pour  vaincre  le  frottement. 

Le  traineau  étant  chargé,  fon  po.ds  compris  de 
^"4  livres  ,  L  mouvement  lut  incertain  ,  mais  aug- 
n  enté  pendant  les  dix  prcn.ières  fccondes;  &  au  bout 
«l'tne  ij-.inute  &  d'une  hcuic  ce  repos ,  il  fallut  in- 
dift  nitement  une  tradton  de  406  livres  pour  vaincre 
le  frottement. 

Le  traincuU  étant  cliargé ,  fon  poids  compris , 
14-'^  livres ,  au  bout  d'une  demi-fccon'ie  de 
ïepos  le  frottement  lut  trouvé  de  586  livres  ;  il 
augmenta  pendant  deux  fécondes  ,  &  on  le  trouva  de 
•  'û6  livres.  Au  bout  d'une  minute  &  de  deux  heures 
<ic  repos  ,  il  fut  trouvé  d.-  m  6  livres. 

On  voit  dans  ces  expériences  qu'au  bout  d'une 
niinute  ou  de  deux  ,  le  frottement  avoit  pris  toute 
'augmentation  dont  il  étoit  futceptible. Si  l'on  chei- 
che  le  rapport  de  la  prdîion  au  tiottement,  dans 
chatune  de  ces  expériences  ,  on  trouve  2,46  pour 
li  première  ,  1,16  pour  la  féconde,  &  2,21  pour 
la  troifième.  Ainfi  ces  trois  expériences  donnèrent 
pour  le  rappoi  t  de  la  prelFion  au  frottement ,  une 
quantité  à-pcu-près  conftante, 

M.  Coulomb  voulut  voir  fi  en  diminuant  autant 
7"  '' eft  polïbliî,  1*$  furfaces  de  contaét  ,  le  r."p- 
>3ft  le  trouveroit  encore  le  même.  Dùns  cette  vue  , 
1  fit  clouer  fous  un  traineau  de  15  pouces  de 
ongueur  ,  deux  petits  piifines  triangulaires  de  bois 
^c  ihcne,dc  iç  pouc£s  de  longueur,  dont  l'angle, 
qui  portoit  fur  le  madrier  ,  étoit  arrondi.  Il  chargea 
e  traineau  fuccefllvement  de  150  livres  ,  de  450  & 

8^6  livr'îs.  Le  frottement  étant  parvenu  à  fa 
imite ,  ce  c)ui  arriva  en  moins  d'une  fecorule  de 
etnps,  les  fort-cs  de  tradion  qui  le  lurmontcrent , 
urent  de  106  ,  ib6  6c  de  a^6  Lvres  rcfpeCtive- 
■"^nt,  &  par  conléquent  le  rapport  de  h  prcfilon 
lu  frottement  fut  1,36  dans  l.i  première  expérience  , 
J«4i  «lans  la  féconde,  &.  a.40  dan»  la  troifième; 
-alerte  que  Je  rapport  de  la  preiïion  ou  frotte- 
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ment ,  e(l  encore  repréfenté  par  une  cpiantîti  conf- 
iante. 11  cft  d'ailleurs  peu  différent  de  celui  qui  a 
été  trouvé,  quand  la  iurface  étoit  de  trois  pieds 
quarrés.  Car  en  prenant  un  milieu  entre  ces  trois 
rapports  ,  on  trouve  2,3g  pour  le  rapport  moyen 
de  la  preifion  au  frottement  ,  tandis  que  l'on  a 
2, 18  pour  ce  rapport ,  lorfque  la  furface  de  contaft 
étoit  de  trois  pieds  quarrés. 

Ces  deux  rapports  différant  auffi  peu  ,  malgré 
l'extrême  différence  des  furfaces,  M.  Coulomb  en 
conclut  avec  railon  que  lorfque  le  chêne  gliffe  à 
fec  fur  le  chêne  ,  le  rapport  de  la  preflîon  au  frotte- 
ment, eft  une  quantité  conftante  ,  &  que  h  gran- 
deur des  furfaces ,  n'y  influe  que  d'une  manière 
infcnfiLle.  11  obffrve  cependant  que  lorfque  les 
lurlaccs  en  contaift  ,  ont  Le  iucoup  d'étendue  & 
qu'elles  n'éprouvent  que  de  très<-petites  prelTions  , 
I2  irottcment  varie  d'une  manière  très-irrégulière. 
Dans  fa  première  expérience ,  où  la  furface  en 
contact  ,  étoit  de  trois  pieds  quarrés  ,  il  trouva 
pour  une  prefiîon  de  74  livres ,  la  quantité  moyenne 
du  frottement  ,  de  30  livres  ;  mais  auifi  il  trouva 
ciuelqucfois  au  bout  d'un  temps  très-long,  au-deflbu$ 
de  30  livres  &  après  un  temps*  très-court ,  au- 
dclius  de  30  livre»  ,  &  une  fois  il  le  trouva  de 
S  S  livres,  fans  qu'il  pût  attribuer  ces  différences 
à  d'autres  caufes  qu'à  la  cohcfion  ,  6c  tju'au  plus 
ou  moins  d'homogtRci:édes  parties  en  contad.Lorf- 
qu?  les  profilons  étoieni  de  plufieurs  quintaux,  ces 
irrégularités  ccffoicnt  d'avoir  lieu  ,  ou  au  moins 
étant  probablement  indépendantes  des  pieflîons, 
comme  le  penfe  M.  Coulomb  ,  elles  ceiloient  d'être 
fcnfibles.  C'efl  pour  cette  railbn  ,  dit  cet  Acadé- 
micien ,  que  nous  avons  trouvé  plus  d'exailitude 
dans  les  expériences  où  la  furface  de  cont.iil  étoit 
très-petite ,  que  dans  celles  où  elle  étoit  de  trois 
pieds  quarrés  ;  c'cft  ce  qui  jufqu'à  préfent ,  .ijoute- 
t-il ,  a  dû  jetcer  de  l'incertitude  fur  les  cffais  faits 
en  petir. 

Ayant  fait  pliffer  du  fapin  fur  du  chêne,  <Iu 
fapin  fur  du  lapin  ,  &  de  l'orme  fur  de  l'orme, 
luivi.nt  le  fil  du  bois,  il  trouva  que  le  frottement 
prend  toute  l'augmentation  dont  il  cff  fufceptiblc , 
en  une  minute  ou  deux  de  repos,  coinme  lorfque 
le  chêne  pliffe  fur  le  chcn; ,  &  que  le  frottement 

fKirvenu  a  fa  limite ,  eft  toujours  proportionnel  à 
a  prelTion.  Par  un  milieu  pris  entre  les  réfiiltats 
des  expériences,  le  rappoit  de  la  prefiion  au  frot- 
tenient  parvenu  à  fa  Imite,  qui  fut  trouvé,  fut 
1,50  pour  fapin  contre  chêne,  1,78  pour  fapijs 
contre  fapin,  £c  2,18  pour  orme  coniro  onnc.  . 

Ayant  répété  ces  expériences  ,  en  faif.int  glilTet 
le  bois  de  manière  que  le  fil  de  l'un  fût  perpentlicu- 
laire  au  fil  de  l'autre  ,  il  trouva  qu'à  égalité  <le 
preflion  &  de  furface,  il  falloit  plus  de  te.r.ps  j>our 
que  le  frottement  piirvint  à  fa  limite,  que  qu.ind 
les  bois  giillbicnt  luiv.^nt  leur  (il,  &  que  lotfqu'il 
y  étoit  parvenu  ,  il  étoit  moindre  qiu;  danN  Je 
premier  cas  ,  mais  qu'il  étoit  toujours  pr  oporticrnel 
a  la  preUion.  lin  faifar  t  gliffer  cltcne  contre  chêne, 
il  trouva  quç  la  prellVoA  éioit  ^lors  au  ùoueuxtit 
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enforte  que  ce  fiottenie/it  frottenint  ftiwt 

k  âl  du  bois  coinroe  1,34  à  ^ç6, 

PrffaM  ttt&Sw  à  IVwBMiMfH  Al  uotMMnt  dct  bois 
èt  des  métaux  ,  il  trouva  que  rnren-ent  le  Trotte- 
tÊBOt  ac<|tikrt  fon  maximum  ,  avant  quatre  ou  cinq 
heam-  dt  rfpot  »  que  quelquefois  même  U  n'y  tu 
pas  parvenu  au  bout  de  cinq  o  j  fix  jours.  Du  refte  il 
trouva  que  le  frottement  parvenu  à  la  limite  ,  eil 
toujours  proportionnel  à  la  pre£on.  Ayant  fait 
piller  du  fer  fv:r  t'a  chêne,  U  trouva  au  bout  de 
quatre  jours ,  lupoofant  le  frottementparvenu  alors 
à  fin  hmjtmivm  «  le  rapport  de  la  preflton  au  frotte- 
ment j  à-peu-près , comme  5  ^  i.  Ayant  enfuita  tait 
glifler  du  cuivre  fur  du  chêne,  le  trottement  lui 
parut  atteindre  fon  maximum ,  encore  plus  lente- 
ment, ht  fuppofaBt  né«imoin$  parvenu  k  fon  ma- 
xhmm  au  bout  d«  quatre  jours ,  il  trouva  5,5  pour 
le  rapport  de  la  preffion  au  frottement. 

On  âxa  fur  le  madrier  dormant  &  Ibus  le  traîneau 
de*  règles  de  métal  bien  poUes ,  6c  on  fit  mouvoir 
le  traîneau.  On  trouva  qu-.  le  repos,  quelque  long 
qu'il  foit ,  n'augji^ente  pomtle  frottement.  On  verra 
mêfne  par  la  fuite,  au  en  général,  lorfque  le»  mè- 
tauic  glincnt  (tm  enduit  l'un  fur  l'autre,  le  fix)tte- 
ment  fe  trouve  abfotument  le  même  pour  les  fur- 
fices  en  moirrameiit  &  pour  celles  c]iron  vent  tiier 
de  l'état  du  repos.  On  trouva  encore  le  frotte- 
ment proportionnel  à  la  preilîon.  Nous  ne  devons 
fMs  oublier  de  dire  ou'il  ne  fut  jamais  poffiUe  de 

Î(ortf  T  !n  prf  ffïcn  au-ceniis  de  450  livres ,  parce  que 
01  itju  elle  étoit  plus  forte  ,  les  lurtaces  fe  rayoient. 
On  trouva  3,51 ,  à>pea~près,  pour  le  rapport  de 
la  preflion  an  frottement ,  lorfque  le  fer  gliffe  fur 
le  ter,  &  3,8  lotfque  le  cuivre  gliffe  fur  le  fer, 
les  furfaces  étant  d'une  certaine  étendue.  Ayam  ré- 
duit la  furface  du  cuivre  ou'on  faifoit  sliutr ,  aux 
moindres  dkRcnfibns  poffimes ,  k  auot  M.  Cott> 
iomb  parvint  en  fubllituant  aux  oeux  règles  de 
«nme  ,  placées  fous  le  trabeau ,  fjuatre  ^oqè  de 
'  cuivre  ,  qui ,  enfoncés  dans  le  tnineau ,  portoîem, 
au  tr.oyen  de  leur  tôt?  fphérique  fnr  les  erandes 
régies  oe  fer  attachées  au  mrdrier  donnant ,  iltrouva 
encore  le  frottement  proporHomélà  k  preflton ,  & 
le  rrfport  de  la  preffion  au  frottement  ^gsl»  à-^pen- 
près,  à  celui  de  6  à  i. 

Lorfqu'on  garnit  les  fitffiKCs  de  quelqu 'enduit , 
la  réfif^ance  diic  au  frottement  n'atteint  Ta  limite 
qu'au  Lout  d'un  temps  plus  ou  troins  long,  lequel 
dipend  1°.  de  la  dureté  de  l'enduit;  il  eA,  par 
«xeo^ple  ,  plm  long ,  lorfque  l'enduit  eft  <de  fuif , 

r!  lorfqu  il  eft'  de  vieux  oirg  ;  a',  de  b  nature 
der  étendue  des  furfaces  de  cor.tsâ:  fi  ces  fur- 
ÊKe»  font  rédmtcs  à  de  très-petites  dimeafions,  le 
flottement  parvient  \  ia  linâte  au  bout  d^sa  petit 
■ORlbre  de  fécondes. 

fil  &fant  glifler  du  chêne  fur  du  chêne  enduit  de 
fivf,  M.  Cedoirb  ne  fiit  pas  trop  (ûr  que  le  fiofte- 
ment  ffir  parvenu  \  fa  Tmitc,  au  bout  de  cïik}  ou 
fa  jours,  il  a  encore  obfervé  que  dans  les  expé- 


MAC 


eue  U  cûhéfiott  parait  a^patOKr  de IwwMfb 

«ottement. 

U  a  remartjué  qu'avec  le  vîiliK  eb^  fl)s4M4 

le  frottement  parvient  aflez  vUc  à  fon  m.x.mt: 
il  l'a  trouvé  quelquefois  plus  cofiûdérableœie  W'tq^ 
les  bois  gliflent  a  fec  run  fuc  l'auue  ;  U  ieeàky 
dit -il  ,  qu'outre  l'engraiivage  des  furfaces  t;^  >^ 
tai  Kl  prefqu'auflt  librement,  à  canfe  du  p  >k 
confiibmce  du  Tient  «ing,  qMs^n'/avoapii 
d'enduit,  il  y  a  cncort:  une  cof  fronce  ttitre  H 
furfaces  ,  augmentée  pax  i  intermède  de  r:a<lu-{  (jU 
occafionne  une  réfiftance  ctnu^re  au  feottacoa. 

Ayant  fait  gliiTer  des  lames  de  cuivre  furdeskasi 
de  fer  enduib.^  de  fuif ,  il  reconmit  que  le  frotwaeii 
prend  peu  d'accroifTemeot  &  qu'il  parvi;nc  î  fi 
limite  <Lns  lu  lenms  èSkz  court.  Les  drnx  lattKa 
de  cont.!â  étant  chacune  de  4^  pouces  quarè, 
6c  l'expérience  ayant  été  faite  d'alxjrd  lans  docaff 
aux  furf3c<£s  le  temps  de  lepoi^  l'une  fur  l'aotte,  ii 
trouva  que  les  forces  de  traé^  qiniiirantpiett 
le  frotteinent ,  en  donnant  un  mouveroeat  inio- 
fible  au  trûneau ,  étoient  de  6  Uvres ,  de  41  & 
de  1^0 ,  les  preibons  étant  re^sffivenKst  tie  50 
livreî  ,  de  450  &  de  :6^o.  Ainû  dans  U  preoibt 
ex(>éneoce  le  rapport  de  la  prefHon  au  froReswBi 
élôit  8,79  ,  dans  la  féconde  10,7 ,  dans  U  mSim 
!0,o  ;  enforte  qu;  d;:ns  les  deux  dernière»  eq*- 
neaces ,  ie  rappuu  de  la  preflion  au  trottemew , 
étoit  pfefipi'exaftement  le  m&ne.  A  l'égard  (Je  U 
ditiRb«nce  entre  le  pr^ir-ier  &  les  deux  derniers, i 
paroît  ne  [Xmvoir  éire  aiinbué ,  conWK  le  pfA 
M.  Coulmtib ,  tni'à  la  cohérence  que  cont-^c:  r 
enti'cUes  les  furtaces  de  contaâ  ;  &  U  cft 
de  voir  que  cette  cohérence  qui  dépend  de  laanat 
du  fuif  &  de  l'étendue  des  furiaces  ,  eft  d'urne  Irx 
&  demie.  &  comme  dans  ke  tfoi»  enèficaasii 
furface  es  b  mime,  cette  colilraice  m  uudlM 
Ainfilaretranch..nt  de  chaque  force  de  traftiot.cî 
trouve  conftammeot  ie  ra^rt  de  ia  nrt&on  * 
frottement  ^al  à  CfllB  de  il  à  1  ,  ft  Ptwaib> 
des  f\!rfaces  n'y  influe  nullement  ;  ce  que  ccnfir- 
mcnt  les  expériences  cpie  nous  verrons  qu'il  ôt 
fur  le  frotiemem  des  axes,  oh  il  trouva  qoe,qnoi^ 
le*  furâces  de.  contaô  foient  réchstes  aux  ?!  ' 
petites  diraenfion»  poilibles ,  le  rapport  de  k  ptcût» 
aN frottement  eft  cMore cdiri  de  II i  I. 


M.  Coulomb  ayant  attendu  qtte  le 
parvenu  i  fa  limite ,  les  forces  de  traâion  qui  fi»* 
inontérent  le  frottement ,  en  donnant  toujouno* 
viteffe  infenfible ,  iurem  refpeâi  vement  de  7  fin»» 
de  48  &  de  ï68 ,  dont  retranchant  une  litft  t 
demie  pour  la  cohérence,  il  trouva  en presaoi ' 
milieu  entre  les  réfn)t«s  »  qui ,  diftbanc  trb^. 
prouvoient  que  lorfque  le  frotténient  eft  panrcsi  < 
fa  Iriiijie  ,  il  elT  totiiours  proportioruie]  à  Uprtfic*' 
û  trouva,  dis^je  ,  le  rapport  de  la  psefion  ai 
flMmIgd  è  «oui  de  9,5  l  t. 

Ayant  efliiyé  avec  beaucoup  de  foin  lejÎJ''^ 
de  fer  &  celles  de  cuivre  .  6l  y  avant  mis  cb^^ 
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ttat  le  frottement  atteint  i ur-le  champ  fon  maximum , 
à  eft  codhumnent  égal  au  fntiètite  de  ta  preflSon. 

Si  au  lieu  (l'huile  o  olive  ,  on  employé  le  vieux 
oing ,  le  frottement  arrive  aufli  très-rapidement  à 
fon  maximum ,  &  il  eft  raréinent  moindre  que  le 

fepticme  de  la  preflîon. 

Après  avoir  déterminé  ,  comme  on  vient  de  le 
voir  ,kréfiftance  due  aux  frôttemens ,  lorlque  les 
filtfaces  ont  été  en  conta£l  pcnd.mt  quelque  temps, 
&  que  l'on  fait  effort  pour  les  tirer  de  l'état  de 
rq>os ,  M.  Coiiloinb  puTe  à  la  détetnûnatîon  du 
frottement ,  lorfc[ue  les  furfaces  fe  meuvent  avec 
noe  viteflé  quelconque  ^  il  les  cooUdite  d'abord 
filtflam  i  fec. 

n  fc  fervit  de  l'établiflement  déjà  décrit.  Il  eft 
bon  de  fe  rappeller  que  le  madrier  dormant  fur  lequel 
çli/Toit  le  traîneau  ,  étoit  de  huit  pieds  de  longueur  ; 
que  fous  la  poulie  oU  étoit  fufpendu  le  plat;:au ,  il  y 
ivoit  un  puits ,  pour  que  ce  plateau  put  defcendre 
le  7  à  8  pieds.  Le  traîneau  étant  chargé,  on  le  mettoit 
m  mouvement,  i  petits  coups  de  marteau  ,  ou  en 
e  pouiDuit ,  &  on  obfervoit  la  durée  des  mou- 
<  ernens  an  moyen  ^Pone  horloge  qui  battott  les 
Jeoii-fecondcs. 

V'oici  les  expcri''Tice5  qu'!!  fn  fur  le  dicn-  gllf- 
Gmt  fur  le  chêne  luivant  le  ni  du  bois.  On  ob- 
fnoit  le  mouvement  pendant  une  courfe  de  quatre 
Mds  de  longueur ,  divlfée  en  deiut  parties  égales* 
fc  deux  pieds  chacune. 

Le  traîneau  étant  chargé,  Iba  poids  conqms  ,  de 
^  livres ,  il  fUt  mené  aun  mouvement  lent ,  mais 
ocertain ,  s'accclérant  &  s'arrêtant  quelquefois,  fous 
«ne  traéUon  de  ii  livres. 

Avec  une  traélion  de  14  livres  ,  il  parcourut  les 
[««  premiers  pieds  en  fept  demi-fecondes  ,  &  les 

2  LU  derniers  en  cinq. 

Le  traîneau  étant  chargé  ,  fon  poids  compris,  de 
74  livre»,  il  prit,  étant  ébranle,  fous  une  trac- 
ion  de  94  Hvres ,  un  mouvement  lent  &  incertain; 
^  pa'courut  une  fois  les  dctîx  premiers  pieds  en  28 
^i- fécondes ,  les  deux  autres  en  19.  Dans  un 
îcond  effai ,  il  parcourut,  fous  une  traâion  de  105 
les  deux  premiers  pieds enlbLdeni-fccondcs, 

3  deux  fuivans  en  trois. 

Le  traîneau  étant  dmgk ,  fon  poids  coflupris ,  de 
474  livres ,  le  mouvement  commença ,  en  ébran- 
•nt  le  traîneau  ,  avec  une  traûion  de  2.50  Hvres , 
'•ais  il  étoit  lent  &  incertain.  Avec  une  traâion 
e  170  livres ,  il  parcourut  les  deux  premiers  pieds 
^  8  demi-fecondes ,  &  les  deux  autres  en  cinq. 

Dans  ces  expériences  le  traîneau  avoit  trois  pieds 
e  longueur  fur  un  de  largeur  ;  la  fur^uc  de  contaâ 
:oitde  431  pouces  quarrés.  Dans  les  trois  futvantes, 

-  le  fervit  d'un  traîneau  do  j  5  pouces  de  longueur, 
>us  lequel  on  avoit  cloué  deux  règles  de  1 5  lignes 
e  large,  arrondies  awt  extrémités  pour  y  pncer 
^  '^ioux.  La  furfitçe  de  cùUfiSt  étoit  de  36  pouctt 
uarrés. 

Le  trdnean  étant  charaé  ,  Con  poids  compris , 

-  -  rcs .  1  fut  menl  par  nne  uattop  4e  f 
^^4M,  XoiM  II, 
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livres  ;  fa  marche  fut  pendant  deux  minutes ,  à  raifofi 
de  6  pouces  en  1^  lecondes. 

Il  y  eut  des  variétés  dans  le  mouvement  (bus 
tous  les  degrés  de  tradion  au-deflbus  de  9  hvres; 
mab  avec  une  traâion  de  9  livres ,  le  traîneau  par- 
courut les  deux  prcirtiers  pieds  en  3  denû-fecondes  ^ 
les  dcox  fuivans  en  une. 

Le  traîneau  étant  chareé ,  iôn  poids  coppris ,  de 
447  livres  ;  fi  ,'cn  employant  une  tradîon  de  4Ç 
livres  ,  on  lui  inipiinioit  une  vîtefle  d'un  pied  par  » 
féconde  ,  il  contmuoit  à  fc  mouvoir  &  même  il 
s'acccléroit  ;  mais  fous  une  moindre  viteiTe .  il  s'ar- 
rêtoit  ;  il  ne  commençoit  à  fe  mouvoir  que  fous  une 
tratlion  de  50  livres. 

Seulement  ébranlé  avec  54  livres  de  traâion ,  il 
parcouroit  les  deux  premiers  pieds  en  (îx  demi» 
fécondes ,  &  les  deux  autres  en  trois. 

Le  traîneau  étant  chargé,  fon  poids  compris,  do 
1 647  livres ,  ébranlé  Ibus  une  traéËon  de  t6o  Hvres, 
il  parcourut  les  deux  premiers  pieds  en  II  dend^ 
fécondes,  &  les  deux  autres  en  cinq. 

Avec  une  traâion  de  17a  livres ,  il  parcoutut  les 
deux  premiers  pieds  en  9  aeim>fecondes,&  les  deux 
auues  en  quatre. 

Dans  les  trob  foivantes ,  les  furfaces  de  contaft 
furent  réduites  aux  plus  petites  dimcnfions  pofllbles. 
On  tailla  en  an^e  ,  un  peu  arrondi ,  le  dclTous  des 
règles  qui  portoient  le  traîneau. 

"Le  traîneau  étant  chargé  ,  fon  poids  compris  , 
47  livres,  il  parcourut  avec  une  trail:on  de  4  li  v  ;  es  ùc 
demie,  les  deux  premiers  pieds  en  1 5  demi-fecondes 
&  les  deux  autres  en  fix  ;  avec  «ne  traftion  de  6  hvres 
&  demie,  il  parcourut  les  d  u*  premier?  pieds  en 
3  demi-fecondes ,  &  les  deux  autres  en  deux. 

Le  traîneau  étant  chargé  ,  fon  poids  compris,  ds 
447  livresi  fi ,  avec  une  traâion  ae  36  livres,  on  lui 
donnoit  un  mouvement  primitif  de  ^  à  6  pouces 
par  féconde ,  il  condnuoit  à  fc  mouvoir  ,  &  rnémA 
parolffoit  s'accélérer.  Si  on  lui  donnoit  une  vîtefle 
moindre,  il  s'arrêtoit. 

Avec  une  ttaûion  de  41  livres  &  un  fimple  ébran- 
lement ,  le  traîneau  parcouroit  k»  deux  premiers 
pieds  en  8  demi-fecondes ,  &:  Us  deux  autres  en  trois. 

Le  traîneau  étant  char^ ,  Ion  poids  coir  piis ,  de 
847  livres,  il  contînuoit  &  fe  mouvoir  avec  une 
de  60  livres,  lorfqu'on  lui  donnoit  une  viteHe  pri-» 
mitive  de  7  à  8  pouces  par  icconde.  il  s'axrcioit 
fous  de  moindres  vitefles. 

En  ne  faif.int  oue  Tébranler,  ou  que  î;u  donner 
une  viteffe  ixUenttble,  il  parcouroit  a%  cc  une  trac 
tton  de  68  livres  \  les  deux  premiers  pieds  en  huit 
demi-fecondes,  &  I  <;  deux  autres  en  deux. 

Dans  toutes  ces  expérleiKcs ,  on  voit  qu'en  gcné- 
fal  les  deux  premiers  pieds  furent  parcourus  dan$ 
un  temps  un  p.u  p!  s  c.ue  double  de  celui  dans 
lequel  les  deux  autres  le  fuient.  Ainll  le  traîneau 
avmt  parcouru  fcs  quatre  pieds  d'un  mouvement 
à-peu-près  uniformcment  accéléré.  Le  ^^"f^ej"* 
étoit  donc  le  même  pendant  toute  la  durée  du 
mouvement.  Par  cnnfcquent  U  vxwfle  n'y  influoît 
pa»  ».  du  IP9B»  iiepfiblciBfiir. 
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.  n  «ft  eeptfndttst  I  remarquer  qu«  lorfquela  iWrlnce 

étoit  ircs-étcnduc  pir  r.pport  à  la  prt.iTion  ,  ks 
degié»  de  vîtclTeacquUà  chaque  inftant  Junimtoient 
&  qu'au  contraire  Us  aui;nwntoi«nt ,  quand  elle 
étoit  trJs-pctit  ."  par  rapj  urt  à  l.i  prcflion  ;  ainfi 
d^ns  le  premier  cas  le  t'rottetnenc  auranncntoit 
avec  la  yttettè ,  &  dans  le  fécond  il  onnlmioit 
à  mefure  que  la  vîtefle  .lugmentoit.  Ceft  en- 
core ce  c^ue  f.iit  voir ,  pour  v*e  dvrnier  cas,  une 
des  expénences  p  écédentes  ,  où ,  ayant  imprimé  au 
trr-tn:  u  une  viteffe  de  7  à  8  pouces  par  lecond; , 
il  tallut  une  force  de  tradion  moindre  pour  con- 
liiiuer  à  le  faire  mouvoir ,  que  lorfqura  s'étott 
cortenté  de  l'ébranler.  11  paroit  cependant  que,  dans 
la  pratique  ,  on  oeut  regarder  le  trottement  comme 
incU  pendant  de  la  vit-jiie. 

Il  reliilte  de  ces  expériences  que  tomes  les  fois 
qu'un  p  ed  uuarré  de  chêne,  éprouve  une  preliion 
«puis  200  livres  jufqua  5  ou  6  mille  Itvfes,  on 
peut,  dans  !.i  p''t!rfue  pr-.ndre  le  rapport  d*?  t 
X  pour  celia  de  la  preliion  au  frottement. 
^  Lorfque  la  preflion  nci\  que  de  25  livres  pour  un 
BWd  quarté  ;  M.  Coulomb  trouve  qu'alors  la  prcf- 
iioiJ  ell  au  trottf-nient ,  comme  ^,7  à  i.  La  ûhÏc- 
rence  entre  ce  rapport  &  le  prccédent  vient  de 
la  cohérence  des  lut  faces ,  dont  l'cff.t  cil  ici  très- 
ftnfible.  Dans  la  première  des  expiiiences  précé- 
dentes, où  la  furface  de  trois  pieds  quarrés ,  éproavoit 
une  preifion  de  74  livres ,  le  frottement  Te  trouva , 
comme  on  l*a  vu  ,  de  t  ^  livres.  Or ,  fi  le  frottement 
avoit  été  le  9,<j  Je  la  preHîon  ,  comme  dans  les 
autres  expériences,  où  les  prenions  étoient  beaucoup 
plus  fortes,  U  n'eût  dô  être  que  de  8  livres.  11 
pnroit  donc  tj  je  les  cinq  livres  de  différence ,  font 
dues  à  la  coUérencc  des  furfaces  i  &  la  réHAance 
qu'elle  oecafionne  eft  indépendame  des  pre(Eons , 
K  égale  à  luie  livre  deux  tiers  par  pied  quarré; 
cette  petite  quantité  condante ,  qui ,  comme  l'ob- 
fcîve  M.  Coulomb ,  augmente  le  frottement ,  i  ans 
l'expérience  citée  ,  nVA  pas  fenfible  dans  les  autres. 

Des  expériences  leuiblablcs  aux  précédentes , 
qii*3  iîsrott  tro»  long  &  prefque  fuperfln  de  rap- 
porter,  ayant  été  laites  liir  le  chêne  j^lifTant  iiir  le 
le  chêne ,  le  fil  du  bois  le  coupant  à  angle  droit, 
kmouvetnentfe  trouva  encore  à-peu-pris  umforme* 
ment  accéléré.  Ainfi  ,  dans  ce  cas,  comme  dans  le  pré- 
cédent ,  la  force  du  frottement  eft  conilame ,  &  ne 
'  dépend  point  de  la  vltelVe.  Soit  pour  des  furfàces 
de  -/>  pouces  quarrés,  fnit  pr,ur  des  furfàces  ré- 
duites aux  pius  petites  dimenhons  polVibles  ,  avec 
lefquelles  les  espéiiences  Avent  exécutées ,  la  pref- 
fion  fe  trouva  toujours  nu  frottement  dans  le  rap- 
port de  10  à  I ,  lequel  ne  difi^e  que  très-peu  de 
celin  de  9,5  à  i ,  qu'on  a  tnwvi  quand  le  chine 
gliffbit  fuivnnt  le  fil  c'ii  bois 

Les  expéiicnces  dont  il  s'agit  donnèrent  lieu  à 
M.  CouloiT;b  de  £ûre  deux  remarques  qui  diftin- 
guent  bien  le  frotTcmen*.  des  bois  glilTant  dans  le 
fens  de  leur  hl ,  d'avec  le  frottement  qui  a  lieu 
lorCru'ils  ^ffem,  le  fil  du  boîs  fe  coupant  à  angle 
t^nit.  On  a  TU  que  Je  fapport  de  b  pccffion  oh 
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frotttméAt  étoit  une  <{uantité  confiante,  Mjk le 
bois  glilToit  fuivant  ton  fil ,  tant  que  la  pfctftocs 
n  etoient  pas  énormes  ,  relativement  à  l'étfnk 
des  furfàces  de  contai^t  ;  on  a  trouvé  auffi  cit 
lorfque  la  furface  de  contaâ  étoit  rèJaite  à  uota^ 
arrondi ,  noorfetlleœent  le  trotteinent  dinùfluoit  (es> 
fiblement  ,  tdadvement  aux  preflions  ,  miis  qo^ 
diininiioir  aiiiîi  très-fenfiblement ,  en  auçpïrun 
les  viteiles.  Or  ces  deux  effets  n'ont  pas  lien  tontpe 
les  bois  çliiKmt  Ton  fur  Fautre ,  W  fil  di  Im  (è 
coupant  a.in.Jeù  o't  ,  quoique  la  fu'fact  dvicoTJÛ 
Ibit  réduite  a  un  angle  ^irrondi.  Ces  etpenenos 
motitrirent  que  ,  quelque  différence  qu'il  y  A 
entre  les  prellions  &  î'lt  ndue  des  fiirtacei,  '.t  rap- 
port de  la  preûion  au  frottement  étoit  toujoun  k 
même. 

Des  expériences  femblables  furent  faite  fut  k 
chêne  cliflant  fur  le  fapin  ,  fuivant  le  (il  ài  Um, 
fiir  le  lapin  g  i  liant  fur  le  fapm ,  fur  l'orme  gljîlat 
fur  l'orme.  On  trouva  de  même  que  k  fr«tcr^tt 
étoit  confiant  &  ne  dépendoit  point  de  la  vt(«le, 
i  l'exceprion  toutesfois  pour  la  dernière  efp«e<lt 
bois  ,  du  cas  où  les  preflîons  étoient  pettes;  ix 
alors  le  frottement  augmemoit  fenf*b!ement  vm 
la  TÎteffe.  Ces  expériences  donnèrent  le  tJfpcr 
de  la  pieffion  au  frottement  de  6,3  à  1 ,  f<"^ 
chêne  contre  fapin ,  de  6  à  i  pour  fapia  ucat 
fapin ,  de  to  3i  I  pour  onne  contre  orb& 

Dans  le  frottement  des  métaux  &  dakii,  k 

frottement  n'ell  p!ns  conft  int  j  il  auemeiue  tib- 
fenfiblemcm  avec  la  viteffe.  Conune  (Unslaeipe- 
riences  qui  furent  fines  fur  cette  elpèce  de  tro(- 
tcment,  le  traîneau  acquéroît  un  mou\'eraeni  eu- 
forme  après  un  ou  deux  pieds  de  nuithe',  ^t. 
Coulomb  fe  contenta  d*ob(èrver  le  dMonoM 
lorfqu'il  étoit  parvenu  à  l'iinifomùté. 

On  ht  gliiler ,  avec  dilîérents  degrés  de  ridR 
fous  des  prelllons  de   53  ,  de  3^3  ,  de  JfJ 
&  de    i6s3  livres,  le  traîneau  d;  pouits, 
fous  Kquei  ou  avoit  placé  deux  règles  <k  let  c* 
18  lignes  de  largeur  lur  15  pouces  de  longo»» 
enforte  que  la  furface  de  cont.ié^  étott  de  45  P* 
ces  quart  és.  On  trouva  que  lorique  b  vitetlé  fwt 
inlêmible,  te  rapport  de  b  prduon  an  frottems: 
croilToit  un  peu  avec  !a  pref&on  ,  niiis  afl  i 
cepcndaju  pour  qu'on  pût  le  re^irder  conune 
tant  &  égal  à  celui  de      à  i.  LorfqBB  1« 'j"* 
éluit  d'un  pied  par  fecon  le  ,  le  fniUIMt 
environ  un  iixièate  de  la  preliion. 

On  fit  gHflèr  du  chèie  for  do  fer ,  U  {isfi^ 
de  contaél  étant  réduite  aux  plus  petites  ài^^ 
fions  poffibles ,  &  le  fil  du  bois  étant  en  tr^ 
le  irottement  augmenta  de  mime  avech  nK^ 
Il  faut  iependar.t  prévenir,  c'it  M.  Conlturi't *f* 
l'augmentation  de  frottement»  qui,  c'-p:c*j* 
expériences,  fuit  progreffivement  rau^ir..i>r«iOS 
de  vitcHe  ,  n'a  lieu,  ptur  les  petites  hir^Kf  ^ 
tont3<:^  ,  comprin^ées  par  des  poidi  ccaili'^'''^» 

2u?  lorfque  le»  bois  fonent  des  maks  de  tvprJt» 
L  qu'apih  tp  figttcflWBt     pkfieuts  hwai* 
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tîtc/Tccefleprefqu'en  entier  d'influer  furls  frottement. 

Le  frottement  augmente  de  triémc  avec  U  vî- 
teiïe  lorique  le  cuivre  glilVe  fur  le  chêne. 

M.  Q)uionib  ayant  été  curit.ux  de  connoître 
fuivant  quelle  loi  It^  augmentai tions  de  traâion  font 
croitre  les  vitclTes  ,  tiouva  que  les  tracions  croif- 
fjm  fuivant  une  progreflion  arithmétique  JesvltelFes 
croilTent  fuivant  une  progrellion  géométrique. 

En  comptant  entr  tllcs  les  diflércntes  expérien- 
ces ,  il  a  paru  que  l'étendue  des  furfaces  n'influe 
ras  iénfiblement  fur  les  réllftanccs  que  produit  le 
irottcjrent  ;  enforte  oue  fous  les  mêmes  preflTions 
&  avec  les  mên-.es  degrés  de  vitefle ,  le  frotte- 
ment eft  à-peu-prcs  le  même  pour  les  grandes  & 
ks  petites  lurfaccs. 

On  ne  diminue  le  frottement  des  bois  qu'en  en- 
duif^int  leur  furface  do  fuif  ou  de  vieux  oing  ;  on 
ne  peut  fe  fer\-ir  d'huile  que  pour  les  métaux.  Comme 
l'aJoucifTement  du  frottement  provient  de  ce  que 
cci  lubûjnccs  rempUlFcnt  les  cavités ,  &  foutiennent, 
con.ine  l'obferve  M.  Coulomb ,  les  furftccs  à  une 
certaine  diftance  l'une  de  l'autre ,  il  arrive  que  , 
fous  les  grandes  preflions,  les  enduits  les  plus 
mous  font  toujours  ks  plus  mauvais ,  &  que  lorlque 
les  furfaces  de  contact  font  très-petites  ,  comme 
lorfquc  le  traîneau  ne  touche  le  madrier  que  par 
des  angles  arrondis,  les  enduits  diminuent  très- 
peu  le  frottement.  On  remarque  encore  ,  ajoute- 
t-il ,  que  lorfque  le  traîneau  ayant  une  grande 
furt'ace  de  contaâ ,  a  pafTé  deux  ou  trois  fois  fur 
le  même  fuif,  le  fuif  s'dppUque  fur  le  madrier, 
pénètre  dans  fe$  pores ,  &  ne  s'oppofe  plus  qu'im- 
pirfiitement  à  l'engraînage  des  parties  ;  enforte 
que  dans  différens  effais ,  répétés  fans  renouveller 
les  enduits ,  on  trouve  une  augmentation  de  frot- 
tement très-confidérable. 

Lorfcue  le  madrier  &  le  traîneau  fortcnt  des 
T-ains  de  l'ouvrier,  quelque  foin  qu'on  ait  pris 
pour  en  bien  unir  les  furfaces  ,  on  trouve  qu'en 
les  enduifant,  elles  donnent  d'abord  de  grandes 
inégalités  dans  les  frottemens.  Mais  ces  inégalités 
difpxaroiffcnt  quand  ,  après  avoir  enduit  les  fur- 
fïces  de  fuif  ou  de  vieux  oing  ,  on  a  fait  glilTer 
le  traîneau  pendant  plufieurs  jours  confécutifs  fous 
de  fones  charges.  On  trouve  alors  que  le  frotte- 
inent  cft  prefaue  toujours  proportionnel  à  la  pref- 
fion ,  &  que  l'augmentation  des  vîteffes  ne  l'aug- 
mente que  d'une  manière  infenfible. 

Voici  les  expéiiences  qui  furent  faites  pour  dé- 
tertniner  le  frottement  du  bois  de  chêne  enduit  de 
fuif. 

Le  traîneau  avoit  1 5  pouces  de  longueur ,  & 
portoit  fur  le  madrier  dormant  par  une  furface 
de  180  pouces  quarrés  ;  à  chaque  eflai  on  rcnou- 
velloit  le  fui£ 

Le  traîneau  chargé,  tout  compris  ,  de 
«vtes,  étant  ébranlé,  commença  à  fe  mouvoir  du 
ir.ouvement  continu  ,  mais  lent  &  incertain,  avec 
une  tr^ilicn  de  118  livres;  tiré  par  un  poids  de 
H4  livres,  il  parcourut  fucceflivement  a  pieds  en 
»3  deau-ieccndes ,  6c  les  deux  fuivants  en  9. 
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Etantchargé,toutcompris,de  i6$oliv.  Sicbranlé, 
il  marcha  d'un  mouvement  continu ,  mais  lent  & 
incertain  ,  avec  une  traflion  de  64  livres;  tiré  par 
70  livres  ,  il  parcourut  fucceflivement  Ici  doux 
premiers  pieds  en  19  demi-fccondes ,  &  les  deux 
autres  en  10. 

Etant  chargé,  tout  compris,  de  850  liv.;  avec 
une  traélion  de  36  livres,  il  marcha  d'un  mouve- 
ment continu  ,  mais  lent  &  in,ert.3in. 

Etant  ch.irgé,  tout  compris  ,  de  450  livres,  il 
prit,  fous  une  traftion  de  ii  livres,  un  mouve- 
ment lent ,  mais  à-peu-près  uniforme  ,  d'un  pied 
en  zo  demi-fecondes. 

Etant  chargé,  tout  compris,  de  250  livres,  il 
prit,  avec  une  traôion  de  13  livres  &  demie, 
une  vitefle  uniforme  d'un  pied  en  60  demi-f «ondes; 
&  avec  une  traâion  de  20  livres ,  il  s'accéléra 
d'abord  .  puis  il  prit  une  vitefle  uniforme  d'un  pied 
en  4  demi-fecondes. 

Er.fîn  étant  chargé ,  fon  poids  compris ,  de  50 
livres ,  il  prit ,  avec  une  traélion  de  6  livres  6c 
demie,  une  vitefle  uniforme  d'un  pied  en  iç 
demi-fecondes;  avec  une  traélion  de  13  ivres, 
il  s'accéléra  rapidement,  &  après  une  marche  de 
3  pieds ,  il  parut  parcourir  les  deux  derniers  pieds 
avec  une  vitcfl'e  uniforme  d'un  pied  p:r  féconde. 

Si  l'on  cherche  le  rapport  de  la  preuîon  au  frot- 
tement dans  ces  fix  expériences,  lorfque  le  mouve- 
ment eft  fort  lent ,  on  trouve  27,6  pour  la  pre- 
mière, 25,8  pour  la  féconde,  23,6  pour  la  troi- 
fième ,  21,^  pour  la  quatrième,  1!^,^  pour  U 
cinquième,  &  7  7  pour  la  fixième  ;  d'où  l'on  voit 
que  plus  la  prefljon  ctoit  jpetite,  plus  le  frottement 
étoit  confidérable.  La  différence  très-grande  qui  fe 
trouve  entre  le  cinquième  réfultat  &  le  dernier ,  pa- 
roit  être  un  effet  de  la  cohérence  des  parties  du  fuif 
&  de  l'étendue  des  furfaces ,  qui  devient  ttès-fenfi-« 
ble  quand  la  preffion  efl  petite. 

Pour  connoître  la  réfiflance  confiante  qu'occa- 
fionnc  cette  cohérence ,  comme  elle  ne  peut  in- 
fluer que  très-peu  fur  le  rapport  de  la  preflîon  au 
frottement,  donné  p.^r  la  première  expérience,  on 
peut  regarder  ce  rapport  comme  repréfentant  le 
frottement  dans  toutes  les  expériences.  Mais  lorfque 
la  prcfTion  étoit  de  livres,  la  cohérence  St  le 
frottement  produifoient  une  réfiftance  de  6  livres 
&  demie  ;  l'effet  de  la  cohérence  étoit  donc  d'envi- 
ron 5  livres  pour  la  furface  de  180  pouces  quarrés; 
retranchant  ces  5  livres  des  forces  de  traâion,  on 
trouve  le  rapport  de  la  preflîon  au  frottement 
prefqu'exaâemcnt  le  même. 

Daîis  les  deux  premières  cxpérieiices ,  la  force 
de  traâion ,  néceflaire  pour  donner  un  mouvement 
fort  lent ,  ayant  été  augmentée  de  6  livres ,  le  mou* 
vement  s'accélère  continuellement.  Mais  dans  les 
trois  dernières,  où  la  preflîon  étoit  peu  confidéra- 
ble ,  le  mouvement  fut  uniforme  dans  la  première  , 
&  le  devint  bientôt  dans  les  deux  dernières ,  après 
s'être  accéléré  d'abord  ,  lorfque  dans  ces  deux  der- 
nières on  eut  augmenté  la  force  de  tf aâion  qui 
doonoit  un  nujuvement  peu  fenfible  ;  aiaix ,  dans 
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ces  trois  dernières  expériences ,  le  frottément  atig- 
roentolt  avec  la  vîtelTe.  On  reuouvc  donc  ici  la 
même  marche,  dit  M.  Cotdoffll»,  que  lorl'qu'on  a 
fait  glilTer  des  furfaces  d'une  ï^r,fn<1i'  éterdue  l'une 
fur  l'autre.  La  cohchon  des  lunates  nous  avoit 
paru  produire  une  rcfiflance  due  à  la  vîteiïc ,  & 
abro!i!iTi?nt  indépendante  des  preflions.  La  cohé- 
fii^n  du  luU"  produit  ii.i  le  même  phénomène  d'une 
manière  plus  marquée.  Pour  cju'il  ne  relut  aucun 
doute  là-deiTus,  M.  Coulomb ,  qui  avoit  remar- 
qué que  le  vîemt  oing  a  une  cohérence  beaucoup 

Î>Ius  conf.'Icr,.ble  que  1."  f.  if,  en  fit  enduire  Its 
tirfaces,  &  les  expériences  lui  confirmèrent  que 
la  réîîfbnce  produite  par  t'augmeiutdon  des  vî- 
tefles,  dépend  uniquement  de  la  nature  des  furfa- 
ces &  de  la  cohérence  des  enduits,  &  eft  abfoîu- 
ment  indépendante  de  la  preffion.  On  peut ,  (m- 
v.Tnt  lut,  Il  né2,liKer  dans  la  pr.uiq-je  ,  lorlque  les 
viteiTcs  ne  partent  pas  4  ou  ^  poucei  par  it^coïKic , 
&  que  chaque  pied  quarré  de  furface  eft  chargé 
de  trois  on  quatre  milliers.  Il  l'eftime  d'à-peu-près 
6  à  7  liv  f  es  p^r^  pied  quarré ,  pour  le»  furfaces 
enduites  de  fuif  ,'nnies  avec  des  viteflcs  d"^  pied 
par  féconde. 

On  plaça  ï  TordinAire ,  fous  le  traîneau  ,  detw 
règles  taillées  en  coin  ,  &.  q^i  ne  touchoient  le 
n»drier  dormant  que  par  leurs  angles  arrondis. 
Soit  qu*on  enduisît  de  Inif  le  madriep  donnant  à 
chaque  efT.ii  ,  foit  qu'on  l'cfTayât  8c  qu'il  refiât 
feulement  onc-lueux  ol  luifant ,  à  caufe  du  fuit'  qui, 
dans  les  opérations  précédentes ,  avoit  pénétré  d.ms 
fes  pores  ,  les  rcfuhats  le  trouvèrent  toujours  les 
mêmes,  U  viieÛe  parut  très-peu  intlucr  fur  le  frot- 
tmcnt,  &  le  mouvement  fut  toujours  unifermé- 
ment  accclcré.  Cette  accélération  étoit  toujours  due 
à  l'excédent  des  traélions  qm  la  produifoit ,  fur  les 
traitions  nécelTaires  pour  donner  im  mouvement 
trè»-lent.  M.  Coulomb  fait  obferver  que»  dans 
ces  expériences ,  le  tidneau  ne  partoit  pas  f<Mis 
un  fîmplc  ébr.inlemcnt  ,  lorfque  les  pi  cfTions  étoient 
très-confidérables  y  qu'U  fallou  lui  imprimer  une 
ylteflè  primitive  d'un  on  deux  pouces  par  féconde , 
&  que  pour-lors  îl  continuoit  à  fe  moavotr  asrec 
une  vi telle  uniformément  accélérée. 

Sous  les  petites-  piei&oiia  comme  fous  ks  gran- 
des, le  rapport  de  la  preHion  au  frottement,  (m 
trouvé  égal  à-peu-près  à  celui  de  16,^  à  t.  H 
lut  encore  trouvé  le  même  lorfqu'on  fit  gliflcr  le 
traîneau  ,  de  manibe  que  le  fil  au  bois  (e  croisât 
à  angle  droit. 

Le  traîneau  portant ,  fur  le  madrier  donnant , 

Sar  une  furface  de  contaâ  de  quelques  pieds 
Ikend^ie,  glifTant  fur  le  madrier  donnant ,  bien  pé- 
nétré de  fuir,  par  des  opérations  antérieures ,  & 
l>ien  efluyé,ou  confervant  fon  ancien  fuif,mais 
éaafé  &  appliqué  contre  le  bois  «p*!*  hait  ou  diîc 
cpérations  qui  avoient  précédé ,  le  rapport  de  la 
prellion  au  frottement  ftit  trouvé  momdre  que 
celui  de  16  à  I  ;  il  le  trouva  égal  à  celui  de  l  J  à 

i,dans  le  pcciDier€9*»&  à  ccliiide  X4à  i».daa& 
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Lorfqu'on  fait  glifTer  des  métaux  fur  il  bos 
enduit  de  matières  grailleules ,  le  frottaneot  d  I 
beaucoup  diminné  ,  &  les  forces  de  tn&n  ni-  | 
cefTaires  pour  produire  tm  mouvcm'^t  tres-lcnt, 
foiiC  Lien  moindres  que  dans  toutes  les  aittra 
pèces  de  frottement.  Mais  fi  l'on  veut  ausnui-e: 
la  vitelTe ,  il  faut  beaucoup  augmenter  la  foret  <i« 
traéiion  ,  enforte  que  le  frottement  augmente  bea> 
coup  avec  la  vitellé,  ainfi  que  cela  a  lieu.tpnJ 
les  métaux  g]  i  (lent  fans  enduit  fur  te  bus.  ût 
trouve  de  plus ,  dans  les  expériences,  qoe  fi  « 
renouvelle  pas  l'enduit  cnaque  t'ois ,  &  que» 
le  lailTe  vieillir,  le  icoiteme&t  augmente  à  mekt  l 
qu  M  vieillit.  I 

Si  la  furface  de  contafl  efl  réduite  à  fes  p!a 
peàtes  dimenfions  ,  l'enduit  diminue  très-peu  1î  I 
tVottement ,  parce  que  la  furface  de  conuâ  étxit  - 
prefque  nulle ,  la  cohérence  de  l'enduit  n'eft  pal 
alTez  forte  pour  empêcher  les  furfaces  de  fc  ioiir 
dre  d'auffi  près  que  sll  n'y  BViOtl  point  d\;ndLii,  | 
&  le  frottement  auj^mente  encore  avec  la  wttSe, 
Il  eft  bon  cependant  d'obfer\-er  que,  plus  on  M 
glilTer  les  furfaces  l'une  fur  l'aïKre ,  morns  k  de- 
gré de  viteflie  influe  da  le  frottement  _ 

Si  le  mouvement  fe  fait  perpendiciilùnBneatu 
Cl  du  bois  ;  foit  que  les  lurfaces  fuient  nouveli- 
ment  endujtes  de  fuif ,  foit  qu'après  qu'elles  ci 
ont  été  pénétrées ,  on  les  tffuyc ,  enforte  qu'dia 
ne  foient  qu'onilucuf-'s ,  la  vitefTe  çefle  d'inâaîr 
lur  le  frottement,  c'eft-à-dire  que,  dans  cette  efpecc 
de  frottement  qui  eft  analogue  à  celui  des  ases  k 
fer,,  tournant  clans  des  boites  de  bois  ,  !c  trottf* 
ment  elï  courant.  Lorfque  les  ûirfaces  ne  ii^ 
plus  qu'onaueufes,lt  frottement  eft^Nfrftiilt 
14*  de  la  prelTion. 

Les  métaux  étant  d'un  grand  ufage  da»  k» 
machines  y  particulièrement  dans  celles  ru-  ;n~* 
deitinées  à  foulever  de  grands  poids ,  M.  Coéo'tï 
crut  devoir  examiner  lews  frottemens ,  loriqo  li 
g'ifTent  les  uns  fur  les  autres.  Il  employa  rè- 
gles de  fer  &  des  rc^es  de  cuivre  ,  polies  jvec  le 
plus  grand  foin  ,  &  fixées  au  madrier  &  au  trai» 
neau.  Dans  toutes  fes  expériences,  la  furfjce  iSi 
contaél  fut  toujours  de  4^  pouces  quarrés. 

Il  examina  d'abord  le  frottenaeat  dti  kt  contre 
le  fer  fans  enduit.  Le  traîneau  étant  charge ,  •« 
poids  compris,  de  ^3  livres,  il  fallut  toujounoot 
traâîoo  de  1^  livres  pour  lui  donner  un  tnouyt' 
ment  continu  Soit  qu'on  l'cbran'.'.t ,  <oit  «ps* 
lui  donnât  une  vueile  quelconque ,  le  frotte»^ 
parut  conftamment  le  même.  Etant  chargé,  toi' 
compr'u,  de  4^3  livres,  il  ne  prit  de  irroavetnert 
continu  qu'avec  une  traâion  de  1 25  livres  ; 
une  traction  plus  coi/ulérable,  il  s'^cceîcrùit  off* 
formément*  avec  une  vitefle  due  à  cette  aagfo» 
tation  de  feive. 

Les  règles  de  fer  s'ctant  rayée»>  3>iefVC** 
ployer  de  plus  fortes  preiTiOQS. 

A  la  place  des  rraes  de  lèr,  on  appliqua  » 
traîne.iu  des  règles  Se  cuivre.  Le  traîneau  <"^- 
,  cbarg^é ,  fon  goid»  coni^U ,,de  ^  livres»,  û. s^m 
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une  traâîon  d'une  livre  &  demie  pour  le  mettre 
en  mouvement.  Il  n'étoit  pas  néceflaire  de  l'ébranler: 
il  parioit  feul  avec  ce  degré  de  traftion ,  qui  ne 
pouvoir  pas  être  moindrepourquele  mouvement  fût 
continu,  quelque  vîtefle  primitive  qu'en  donnât 
au  traîneau.  Etant  chargé  ,  tout  compris ,  de  4^  2 
livres ,  une  tra^ion  de  110  livres  le  mit  en  mou- 
vement ,  avec  les  mêmes  circonflonces  que  dans  la 
dernière  expérience. 

Les  règles  commencèrent  à  fe  rayer,  ainfi  on 
ne  put  employer  de  plus  grandes  prellions. 

Les  deux  premières  expériences  donnent  le  mcme 
rapport  de  3,5  à  i  ,  pour  celui  de  la  prefUon  au 
frottement ,  6c  les  deux  autres  donnent  également 
celui  de  4  à  I  ;  d'où  l'on  voit  que  le  frottement 
ne  dépend  point  de  l'étendue  des  furfaces.  Ces 
expériences  apprennent  encore  qu'il  eft  indépen- 
dant aufli  des  vitefles.  Il  faut  encore  obferver  que 
le  frottement  eft  le  même ,  foit  qu'il  faille  déta- 
cher les  furfaces  après  un  temps  quelconque  de 
repos,  foit  qu'il  faille  entretenir  une  vitefle  quel- 
conque. 

Al.  G>uIomb  avertit  que  le  rapport  de  4  à  i , 
trouvé  pour  celui  de  la  prelHon  au  frottement , 
C[uand  le  cuivre  glifle  fur  le  fer ,  ne  peut  être 
ex.ift  que  lorfque  les  furfaces  font  neuves  &:  très- 
étendues.  Car  il  l'on  réduit  les  furfaces  de  con- 
ftft  aux  plus  petites  dimenfions  pofTibles,  ce  rap- 
port devient  celui  de  6  à  i ,  lorfque  ,  par  un  frotte- 
ment continu  d'une  heure  au  moins ,  le  cuivre  &  le 
fer  ont  pris  tout  le  poli  dont  ils  font  fufceptibles. 

M.  Coulomb  fonfidéra  enfuitc  le  frottement  des 
métaux  enduits  de  hiif,  de  vieux  oing  ou  d'huile. 
Il  prévient  qu'avant  de  commencer  les  expériences 
fur  cette  eluèce  de  frottement ,  il  faut  commen- 
cer par  enduire  de  fuif  les  furfaces  ,  &  les  faire 
glilTer  enfuite  au  moins  pendant  une  demie-heure  , 
fous  de  grandes  pVefTions ,  en  renouvellant  le  fuif 
de  temps  en  temps.  Par  là  ,  le  fuif  pénètre  dans 
les  pores  du  métal ,  &  les  furfaces  prennent  un  de- 
gré de  poli  qu'il  feroit  bien  difficile  de  leur  donner 
autrement.  Le  frottement  qui ,  dans  le  commence- 
ment de  l'opération  ,  étoit  incertain  ,  devient  plus 
réeuli«r,  à  mefure  que  les  furfaces  fe  poliflent. 

Il  fit  d'abord  glifler  le  fer  fur  le  fer,  avec  enduit 
de  luif  renouvelle  à  chaque  eflai.  La  furface  de 
contaéi  étoit  toujours  de  45  pouces.  Le  traîneau 
étant  chargé,  fon  poids  compris,  de  ^3  livres, 
une  traâîon  de  8  livres  &  demie  lui  donna  un 
mouvement  continu. 

Etant  chargé,  fon  poids  compris,  de  4^3  liv. 
fi,  avec  une  traéèion  de  40  livres ,  on  lui  donnott 
une  vîtefTe  de  7  à  8  pouces  par  féconde ,  il  coni- 
tinuoit  à  fe  mcuvoir ,  &  même  il  parut  s'accélé- 
kt  ;  il  s'arrêtoit  fous  un  moindre  degré  de  vitefle. 
Si  on  ne  faifoit  que  l'ébranler,  ou  même  fi  on  ne 
hù  imprimoit  qu'une  vitefle  d'un  pieJ  par  féconde  , 
M  lalloit  une  trsélion  de  45  livres  pour  qu'il  con- 
tinuât à  fe  mouvoir. 

Etant  chargé,  fon  poids- compris ,  de  16^3  li- 
vre», ùf  avec  une  uaction  de  14O  livres,  on  lui 
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donnoît  une  vîtefle  de  7  à  8  pouces  par  féconde , 
il  continuoit  à  fe  mouvoir  fans  ralentir  fa  mar- 
che ;  mais  fi  on  ne  faifoit  que  l'ébranler,  il  falloir 
une  traflion  de  160  livres  pour  qu'il  prit  un  moa* 
vement  continu. 

On  remplaça  les  règles  de  fer  attachées  au  traî- 
neau  par  des  règles  de  cuivre  de  mêmes  dimen- 
fions ;  on  renouvelloit  l'enduit  de  fuif  à  chaque 
expérience. 

Le  traîneau  étant  chargé  ,  fon  poids  compris  ^ 
de  51  livres,  une  traction  de  6  livres  &  avmiji 
ne  lui  donna  qu'un  mouvement  incenain  ;  en 
l'ébranlant ,  une  tr.téîion  .'c  7  livr«  &  demie  , 
lui  faifoit  prendre  un  mouvement  très-accéléré. 

Etant  chargé,  fon  poids  compris,  de  4^2  li- 
vres ;  avec  une  tradion  de  42  livres ,  il  continuoit 
à  fe  mouvoir  &  s'acccléroit  rapidement ,  en  lui 
imprimant  une  vitefle  inlenfible.  Si  on  lui  imprimoit 
une  vitefle  de  7  à  8  pouces  par  féconde ,  une 
traftion  de  livres  lulfifoit  pour  qu'il  C'jiitinuâC 
à  fe  mouvoir  fans  être  retardé. 

Le  traîneau  ét-int  chargé ,  fon  poids  compris , 
de  161; a  livres,  il  continuoit  à  fc  moirvoir  fjns 
ralentir  fe  marche ,  avec  une  tnéiion  de  90  Uv. 
lorfqu'on  lui  imprimoit  une  vitefle  primitive  de  7 
à  8  pouces  par  féconde  ;  mais  lorfqu'on  ne  failoif 
que  l'ébranler  on  même  lui  imprimer  une  vîtefle 
infenfiulc ,  il  falloir  une  traélion  de  i  liv.  pour 
qu'il  continuât  à  fe  mouvoir;  alors  il  accéléroiC 
la  ntarche  rapidement. 

On  voit ,  par  ces  expériences ,  que  quand  le* 
•  métaux  font  enduits  de  fuif,  le  frottement  dimi- 
nue à  mefure  que  la  vitcfTe  augmente ,  &  que  fou* 
les  grandes  prelHons,  il  éprouve  beaucoup  de  di- 
minution. Si  l'on  cherche  le  rapport  de  la  piclurrt 
au  frottement ,  lorfque  le  mouvement  «ft  au-deflou» 
d'un  pouce  par  féconde ,  on  trouve  que  la  pre-» 
mière  expérience  donne  le  rapport  de  6,1  a  i  , 
la  féconde,  celui  de   10,1  â  i  ,  la  troifièrrc , 
celui  de  10,3  à  i  ,  le  fer  gliflant  fur  le  ter;  SC 
le  cuivre  glilLnt  fur  le  fer ,  la  quatrième  expé- 
rience donne  le  mpport  de  8  à  i  ,  la  cinquième  , 
celui  de  10,7  à  i ,  la  fixième ,  celui  de  11  à  i. 
D'où  l'on  voit  que  le  rapport  de  la  preflion  ;iu 
frottement ,  fous  une  prellion  de  53  livres ,  tft 
plus  petit  que  fous  les  grandes  prefuons  ;  ce  qui 
provient  de  la  cohérence  du  luif  qui  cppofe 
fous  tous  les  degrés  de  prelFion ,  une  réuil.uKe 
conflante,  proportionnelle  à  l'ctenduc  des  UrUcts  , 
laquelle  n'eft  lenfible  que  fous  les  p.tiics  prelbons. 
Cette  réfiftance  eil,  pour  la  fu^t'i^e  de  45  po.jccs 
quarrés ,  de  3  livres  environ  pour  le  fer  tonte  'r 
fer,  &  d'une  livre  &.  demie  pour  Te  cuivre  conue 
le  fer. 

Ayant  mis  un  enduit  d'huile  fur  l'enduit  de 
fuif,  le  frottement  diminui  encore  à  melure  jue' 
la  vitefle  augmentoit.  Mais  i>  paro:t  qu'jtj  pou— 
voit  re,',arder  la  conéterice  cormne  mille.  !,e  mou- 
vement ét.mt  au-deirou&  'un  |X>uce  par  féconde^ 
le  rapport  di  Id  preiliua  au  frottcmuu.  le  trouva  y 
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16m  toates  t«  preirions ,  égal  à  «dut  de  8'  I  i , 

le  cuivre  giiilcint  fur  le  fer. 

Avec  des  enduits  de  vieux  oing ,  le  iTOttennent 
ne  fat  januis  incindre  que  le  ncuvièire  de  la  pref- 
fion.  Sa  réfiftame  dépend  aLfolumem  de  la  ton- 
r(0.ince  de  l'enduit ,  6c  i&  trottemcnt  augmente  à 
proportion  que  l'enduit  «ft  plus  mou. 

M.  Coulomb  oMerv?  que ,  lorfque  1 -s  furfaces 
font  enduites  de  luii ,  &l  qu'elles  ont  une  (grande 
éiœduc,  le  t.ottement  dénature  le  fuif,  bc  aug- 
tnente  lenfiblement  à  mefurc  que  l'on  continue  les 
effaîslansrcnouvellcrrtnduit.  li  du  ^ai.  tcpend-mt  il 
Ta  toujours  tibuvi  moaKbe  raie  le  huinèmc  de  la 
prefiîon.  11  ajoute  que,  lorujue  le  luit' eft  noyé 
d'huile ,  comme  d^ni  les  dernières  expéticnL;t.s , 
&  que  les  rtirt-ices  de  coattâ  loot  très-peiiteS , 
cet  efi'ct  eft  moins  fcnlihie. 

On  rcduilii  les  lurt'aces  de  contaâ  aux  plus  pe- 
tites dimeofions  poilîtlcs,  en  enfonç.-)nt  au  tr.ii- 
neau  qiK  tre  gros  doux  de  cuivre  «  dont  on  avoit 
arioiidi  la  tête  avec  foin ,  au  moyen  de  quci  il 
ne  ponoit,  fur  les  rii.l  ^  ^'c  fer  attachées  au  ma- 
ri: ii  dormant,  que  par  U  convexité  de  ce>  «f- 
pèccs  de  den.i-lpnère$.Oo  le  lit  gliflTer  fors  diflGS- 
tentes  pteflions,  fur  cc^  r^i;les  lH  ly  j  >  iia  -c  fcin, 
mais  bien  pénétrées  de  fuit ,  par  les  opéi^tioos  qui 
avoiert  précédé ,  cnfoite  qu'tues  fetrouvoient  oiîc- 
nieufes  ,  luifantes  &  graiRs  au  tcnuhcr  ,  ce  qui 
eft  àrpeu'prèi  l'état  des  machines  dont  on  n'a  pas 
renouvellé  Tenduit  depuis  quelque  temps.  La  vi- 
tefle  parut  trcs-p  u  influer  fur  le  fro;tcfi:ent ,  & 
te  rapport  de  la  preflion  au  frottement  lé  trouva 
3k-pei:-rrès  égal  à  celui  de  8  3l  T.  Avec  un  enduit 
de  fuit,  le  frottement  parut  diminuer  un  peu  à 
mefure  que  l'on  augmentoit  la  vitefle.  Avec  une 
▼îteflc  de  deux  pouces  par  féconde  6t  auMleiTotis, 
le  frott  ;r  1  •  Hi  tro.iva  environ  un  neuvième  de 
la  preiTion.  Ayant  répandu  de  l'huile  fur  le  fuif , 
le  fiwrwnvent  redevint  à  peu-près  le  même  que 
lorfque  !es  kirfat.cs  n'étoicm  qu'onclucu'c?. 

Après  avoir  examiné  la  réliftance  des  i'ur£aces 
planes ,  M.  Conlomb  palTe  à  Pexamen  de  la  réiiî^ 
tance  que  les  cordes  oppofént  par  leur  roideur  , 
quoiqu'il  eût  paru  n.iturcl  de  le  f-ire  précéder  de 
celui  du  frottement  des  azes  ,  d.ins  les  mouvemens 
de  rotation  ,  dor.t  il  s'occupe  aufTi,  M.iis  il  eft  forcé 
d'intervertir  l'ordre ,  parce  qu'il  trouve  que  le  moyen 
le  plus  convenable  de  déterminer  ce  genre  de  frot- 
tement, eft  de  fi/pondie  deux  poids  Cf^aux  des  deux 
cotés  d'une  poulie  mobile  fur  Ion  axe,  de  donner 
un  ébranlement  à  tout  le  fyfléme  ,  après  avoir 
ajouté  un  p?Mt  j  cids  du  côté  aui  doit  vaincre  le 
frotiatkent  ,  ix  dobferver  enUùte  k  temps  des 
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eMtti.  Or ,  éam  cette  expériencs ,  U  téitrâtict 

due  au  frottement  fe  rrauvar.t  i.oii;onjuî  avecc^ 
de  1.1  roideur  de  k  corde ,  il  faut  coawioe  ctts 
dernière ,  pour  la  défalquer  (!e  la  réfiftaiceiotÉle, 
&  avoir  celle  du  irotieœent. 

M.  Amontcr.s  ,  avoir  trouvé  que  les  forets  bî- 
cefliûres  pour  plier  tic»  cordes  a..courc  un  cyisJ-s, 
font  directement  comnie  la  tcnfion  &  le  éari» 
de  la  corde,  &  réciproquement  coime  K  njon 
du  cylindre.  Mais  les  expe  i<^nce»  avci  ut  ctétiiia 
t.op  en  petit,  lou-  qu'on  pût  raifoniublffioc 
coi.ipter  fur  la  rèi;!e  qu'elles  a\  cicnt  fcarr  î<  W. 
Coufoinb  répéta  ces  eitpéiiences  ,  nuis  en  Biri- , 
en  fer\  ant  de  l'.ipp.xcii  Je  cet  mgjkàmnif^ 
ci  en.  U  le  ferm  d'un  cylindre  autour  doqu^i  p£*  | 
foîent  deux  cordes  fivées  folidement  4  mi  puffî. 
p-r  leur  partie  fupérieure  ,  &  portant  a  Kur  piitie 
iiitcneure,  un  plateau  chargé  de  gueules  jJ^î 
l'équilibre.  Une  ficelle  tt^-Wzible  cnvcJoppo  t  ct>- 
core  lo  n.ilieu  de  ce  cylindre,  ÔC  portoit  un  Isltn 
ue  l'on  cbargcoic  de  poids  jufqu'à  ce  (p'à  U  k 
tfcendre. 

Dans  cet  appareil  chaque  corde  foutenoit  U 
ir.oîtié  de  la  ch.irge  ,  &  l'p"!  rfiiniiteit  tpyjo'jr? lias  ; 
les  r^fultats  lepouii  du  baum  .i  celui  du  cy.fflwî.  \ 

M.  Coulomb  fit  fabriquer  avec  dtt  chjBïie4e  . 
prunier  brin  &.  avec  les  plu^  grandis  attctitiot», 
tro»  cordes  à  trois  tortons  ;  i  uiie  étoit  lonme;  'i* 
fix  fils  de  carret,  ou  de  trois  'lorroas ,  «.hacun  it  ■ 
deux  tils  de  carret  «  avoit  1 1  lignes  &  demie  de 
circonfilrence .  &  fix  pouces  de  cette  corde  p^iciat  . 
l  de  gros  ;  la  fecontlc  ctoit  compofée  de  quini;  ts  ' 
de  carret,  ou  de  trois  torrons  de  cinq  itii  ctucatt  J 
avoit  ao  lignes  de  circonférence  ,  &  iuc  potuei  ' 
p-loicnt      de  t^ros  ;  la  troiûème  étoit  foracf  à 
tiente  tils  de  carret,  ou  de  trois  torrons,  ducsa  . 
de  dht  fib  de  carrer ,  aroîc  a8  li^n.s  de  tifcoofi- 
rence ,  &  fix  pouce»  pelôient  V  de  gros 

Avant  de  les  m»:tt'(*  en  expérience  ,  il  les  « 
travailler  fur  une  poujic  pour  les  mettre  à-p<B*i»  ■ 
dans  le  même  éut  que  celks  doM  on  le  Mtitfi 
la  manœuvre  des  machines. 

n  fe  fervit  de  rouleaux  d'un ,  de  deux ,  de  (nistt , 
&  de  fu  ponces  de  diamètre, loanié»  avec KplB 
grand  foin. 

M.  Coulomb  mit  en  expérience  les  deux  preaurs 
cordes  fur  les  rouleaux  d'un,  és  deux  &  de  qtfR 

fiouccs  de  diamètre  ,  &  la  troifîc'me  fur  les  ro* 
eaux  de  deux  ,  de  quatre  &  de  ùx  pouces.  Ln  tabla 
qui  fuivent  repréfentent  les  foicee  nicefltttts  poar 
plier  ces  trots  cordes  non  goudroMécs  »  d^liiB^ 
en  livres  &  en  dixiimes  de  livre,  i 
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Quoiqu'il  y  ait  quelques  irrégularités  dans  cette 
tible  ,  on  peut  en  conclure  que  ,  fous  les  grandes 
tenions ,  les  force»  néceilaim  pour  plier  les  cordes 
autour  de  diffièrens  rouleaux ,  font  à-peu-près  réci- 

procjuemcnt  conme  le  di.cr.t-tri^  ticb  roal.'-.ux,  & 
(iuetteinent ,  comme  les  tentions  des  cordes  & 
comme  me  pidlEuice  des  diamètres  des  cordes , 

ç'.i  iipproche  beaucoup  du  oiutTé. 

Pour  prouver  ce  dernier  rappprt ,  M  Couloatb 
prend ,  parmi  les  expériences  ,  celles  ob  le$  trwi 
cordes  t[o'n.nt  pliées  aiiroLir  ^\\\T\  rc-iî^au  de  4  pouces 
<i*:  îiiamèuc  6<:  tondues  [wr un  poi«»  de  625  livres, 
8c  les  forces  c[ui  !e^  plioient  rcfpevlivcment  de 
7»!  »  t6,~  ,  tv  3  1 ,0  livrcv.  Comme  Ïlï  la  tciifion  &  le 
rouleau  lunt  lt.s  titèiiKS  ,  les  torces  qui  pli.iit  lc6 
tordes  ,  ne  peuvent  dépendre  que  du  diamètre  des 
cDrdes.  SupfK>Ctm  que  ces  forces  foîent  comme  une 
p  tilTmce  m  de  ce  diamètre,  on  aura,  en  cojnpa- 
rant  la  première  torde  qui  a  î  2  j  li;;nos  û<:  toir ,  ..vcc 
îa  îtoifième  qui  a  28  lignes,  7,2  :  31,0::  iz  î": 
^.  ...  »8    -  "iio 


>  ou 
7» 


.  28 

lo^.   - 


,  ce  qui  donne  m< 


fcconde  ,  on  trouve  m^\,j  ^  S(  la  fccondt  arec 

A  nfi  ces  expériences  font  voir  que  les  forces 
néceflaires  pour  pl.er  les  cordes  autour  d'un  cylindre , 
approchent  beaucoup  d'être  comme  le  quarré  de» 
djimètr^s  des  co.des.  Ceft  ce  qu'appretment  éga- 
lement ks  autres  expér  cnces.  Il  paroit  cependant, 
Mfi  qoe  l'obfervc  M.  Coulomb ,  que  U  valeur 
^  fi>  a'etfc  H>  ^  dMltM  dm  tonte»  1»  «Tpècc» 


de  cordes  ;  elle  dépend  ,  pour  les  cordes  d'une  même 
fabrique  ,  de  l'iife  6:  du  plu^  ou  ir.oins  de  tléxibiiité 
de  la  corde  ;  mais  quoiqu'elle  diminue  &  mefuie 
que  les  cordes  s'ufent ,  il  prétend  ne  Tavoir  jamai» 
trouvée  au-dcfTous  du  ron  bte  1,4. 

La  comairaifon  de  fes  expériences  ,  a  fait  décou- 
vrir À  M.  Coulomb  une  choie  qui  n'avoit  pas  même 
c'é  iVupçci.née,  cVfl  Qu'il  y  a  une  p.trtie  de  la 
torte  néccildire  pour  pi.er  une  corde  autour  d'un 
rouleau  ,  qui  eA  con(t<inte,  tandis  que  l'autre  ell 
proportionnelle  à  l  i  t  iifion.  On  voit  que  dans  une 
de  les  expéiienccb  ou  U  corde  de  30  hls  de  carret 
étoit  pitée  fur  un  rouleau  de  deux  pouces  de  dia- 
mène,  &.  tendue  par  un  poids  de  25  Ii\res,  la 
force  oui  la  plioitétoit  de  11  livres,  &  tjue  iorfque 
le  poids  qui  tendoit  cette  corde  étoit  de  61s  livres  « 
la  toreequi  laplioit,  étoit  de  67  livres  Ainfi  une 
augmemation  ae  teimoa  de  <5oo  livres ,  cjtig.oit 
pour  plier  la  corde  ,  une  force  de  56  livre»,  ce 
qui  feroit  9,3  livres  par  quintal ,  &  jpar  conféquent 
1,3  livres  pour  une  fenuon  de  25  livres.  Or,  pour 
plier  la  corde  Kt!  |ue  la  tenfion  étoit  de  ;^  livrer, 
il  falloit  une  force  de  11  livres  ,  qui  étoit  par 
conféquent  plus  grande  de  8,7  Uvfcs  que  cdle  qu  on 
eût  dû  oir.  CepeiiJ.int  en  comptant  fur  une  force 
de  1 1  livres  pour  une  tenfion  de  15  livres ,  M.  Cou- 
lomb ayant  calculé  pour  tous  les  autres  degrés  de. 
tenfion,  à  raifon  de  9,-?  livres  par  quintal,  il  trouva 
pour  les  forces  qui  plient  la  corde,  à  très-peu  de  chofc 
pi  es ,  les  mêines  nombres  que  dans  fes  expériences. 

Il  cft  donc  bien  certain  que  les  fortes  rciju  fos 
pour  plier  une  corde  autour  d'un  cylmdie,  loat 
repréfentées ,  comme  il  le  ditlui-mcinc,  pal-  deux 
termes  »  dont  le  premier  eA  une  quantité  conllante, 
ÊL  d'un  aittie  qui  eft  proportioanelk  au  poids  qui 
tend  U  coude.  Pour  dkouviir  dbti  pioTicai  )m 
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quantité  confiante  dont  il  $*4gît ,  on  n'a  qu*^  foire 

atrentiod  que  les  cordes  éprouvent  dans  leur  f.ibti- 
que ,  une  torfion  &  une  tenfion  qu'elles  conl l'rvent  ; 
tfOt  par  conlequent  lorlqu'une  corde  foutient  un 
poids ,  outre  ia  Kniion  qu'elk  éprouve  dtf  la  part 
Gc  ce  poids ,  elle  a  une  tenfion  qui  lui  eft  paiticn- 
liire.  Alnfi  ta  force  néceA'aire  pour  plier  une  corde  , 
a  non-feuleineiit  à  vaincre  la  teoûon  qui  provient 
du  poids ,  mais  encote  cdle  qoe  la  corde  a  par 
elle-;;  v!rr.c.  11  entre  donc  néceflaireincnt  c.ms  Ion 
enrellion  une  quantité  conôante,  taquci]^  varie 
fuivant'le  Aepé  de  tenfion  &  de  torfion  qu'on  ^t 
vprouvcr  aux  tordos  d.ins  leur  fabrique  :  dans  des 
cordes  neuves  à  trois  torrQns ,  elle  luit  aÛ'ez  exac- 
tement le  rapport  du  quarré  des  diamètres  des 
cordes  ;  l(..ik;ue  cordes  fervent  depuis  long- 
temps, les  tils  de  carret  le  détendent  »  6t>la  quan- 
dté  conftantt  qei  rfpood  à  leur  tenfion  prinutive, 
digunue. 

Cette  quantité  conftantc  diminue  encore  propor- 
tionnellement au  diamètre  des  rouleaux.  D'iiprcs 
CC5  confidératioos ,  M.  Coulomb  prend  pour  la  t'or- 
nwle  propre  à  r^réCenter  les  forcea  néceiHùres  pour 

l>1îerles  cordes,^ (4^^  F)  ,  0)1  r  tepréfente 

U  cllamttre  cîe  la  cort!e  ,  R  celui  du  rouleau  ,  a 
&.  6  deux  quantités  confiantes  que  l'expérience  dé- 
termine pour  des  cordes  de  même  nature ,  P  le 

{>oids  que  la  corde  fo^t'urif,  m  cû  tgal  à  1,7  pour 
es  cordes  neuves ,  &  à  1,4  pour  les  cordes  vieilles. 

M.  Coidomb  donne  un  exemple  de  la  manière 
dont  on  peut  cîctcrminer  ks  quantités  j  $L  i  ,  par 
rexpcrtence ,  en  les  déterminant  pour  la  corde  de 
)o  fils  de  carret,  de  9  lignes  environ  de  diamètre, 
piiéc  fiir  un  rouleau  d^  14  ligpiea  fk  diamitie.  U 

9'"       o  .. 
a,  dans  ce  cas,  —g- =■  —  a-B0,7  Uvrcs,  & 


! — r—  100  livres  =  —  .  loo  liv.  —  0,"î!iv  res  ; 

H  24  ' 

d'oii  Ton  tire  facilement  â  &  A.  Il  fait  obferver  que  , 
dans  fes  expériences ,  le  rouleau  étant  foutenu  p.u 
deux  cordes ,  la  quantité  qu'on  trouve  pour  la  conf- 
tante  a  ,  cl\  double  celle  qu'on  trouveroit  pour 
une  feule  corde. 

On  mit  en  expérience  un  cable  de  112  fils  de 
çarret  à  quatre  torrons  ;  au  cemre ,  étoit  une 
mèche  pour  remplir  le  vuide  que  la  réunion  des 
quatre  torrons  lailToit  entr'eux  ;  le  caMe  avolt  57 
lignes  de  circonférence ,  6(.  6  pouces  pelotent 
de  gros. 

Ce  caMe  étant  roulé  autour  d'un  cylindre  de  6 
pouces  de  dianictre ,  ôc  éprouvant  unu  tenfion  de 
sooo  livres ,  lé  rouleau  hit  entraîné  par  un  poids 

de  100  livres  ,  &  h  tenfion  ayant  été  réduite  à 
|0O  livres,  il  tullut  un  poid^  Uc  19  livres  pour 
fntcàîner  le  rouleau. 

Conune  (î^ns  l'ufage  des  machines  ,  il  arrive 

(ouvcnt  ^uc  les  ^ordç»  (oa^  mpjùUée»  par  la  plui?  , 
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pour  fa  voir  quel  changement  cette  ckooîbKi 
peut  occafionner  dans  leur  rcfiilancc ,  MCpsusi»  | 
répéta  fes  expériences  fur  fes  trois  cord»  '«di»  | 
bées  d'eau  ,  &  il  trouva  que  l'hunudité  ivci:  .  :• 
menté  la  flexibilité  dos  deux  cofdes  de  6iix<ii( 
1 5  tils  de  carret ,  &  qu'elle  avoit  diqifluê  «k 
de  la  corde  de  30  tils. 

M.  Coulomb  fournit  aux  expériences  àes,  cords 
goudronnées ,  du  même  nomlire  de  fils  de  can«4p 
Jvs  cor.les  non  uouJronnées.  C<"^'  ùc  6 filjdecirc  1 
avoit  13  lign^  de  tourj  celle  de     fib  avoit  ^ 
lignes ,  &  celle  de  30  fils  avoit  33  li^tws.  Il  ctot  j 
que  k'i  forco>  nccuiraires  pour  les  p!i«r ,  «toi«;  i  , 
peine  d'un  Jjxième  ulus  coniidcrabies  (fu  ii^  ' 
qull  avoit  fiiDu  employer  pour  vaincre  iai^»  , 
des  cordes  non  goudronnées  ;  &  tnerae  Taïga-* 
tation  ne  fut -elle  bien  fenûbk  que  pour  U  corde 
de  30  61$ ,  elle  le  fut  très- peu  pour  ce  ies  5 
&  de  I  ç  fils.  L'aiigmcntat'on  de  roideu; 
goudron  donne  aux  cordes ,  dépend ,  comnjc  A 
(lit  M.  Coulomb , au  moins  en  grande  pirtit. 
l'augmentation  du  timie  conftant,  or  do  àtp't 
de  tenfion  ind»!pendant  de  la  charge ,  que  k  Jâ^- 
tiron  en  remplllTi-it  les  intcrftices  de  U  wrft, 
fait  cortradlcr  à  tous  les  fiis  qui  la  compofent 

Ayant  fuumis  à  i'cxpcnence  ,  du  vieux  cordage 
gouuroruié,  il  trouva  qu'il  «voit  à-peu-pro  a 
même  roîJeur  que  le  cordage  goudronné  Kut 

Il  relient  à  faire  voir  comment  on  peut  ij*.^ 
que:  à  la  pratique  ,  les  réfultats  que  les  expérieaca 
avoient  foumics,  C'eft  ^.v.\Ti  te  t-  ie  fait  M.  Coc* 
Ipmb,  en  cherthau  la  icuce  iicv-ciTaue  paiiî  pi^ï 
les  cordes  de  fes  expériences,  autour  dus  cy:^ 
dre  d'un  pied  de  diamètre.  U  fait  obfenrtf  fX 
les  forces  nccclTaires  pour  plier  les  cordes  daBh 
méthode  d'Amontotu ,  ne  font  que  la  moine  à 
celles  qu'il  faudroit  employer  pour  en  vaiaot  il 
roideur,  en  élevant  un  poids  avec  nnepoiificM 
un  cabeAan. 

Dâns  fes  expériences  fur  les  cordes  non 
dronnées ,  ïi  trouva  ,  comme  on  Ta  vu ,  qu«  if 
rouLa  j,  étant  de  4  pouces  de  diamètre,  il  t4iic4 
pour  plier  la  corde  de  30  fils  de  cartel,  durgtf 
d'un  poids  de  1025  livres ,  une  fiwce  de  ;fo  Gv.« 
&        :         !e  5  livres  pour  plier  cjta'  cor:* 
chargée  de  z%  livres;  c'étoit  donc  iodcpaxiaa* 
ment  de  la  quantité  confiante,  une  force  de  4 
livres  par  millier ,  ou  de  4,5  par  quist.ù ,  Sc  jwi 
confc(^ucnt  de  t,i;^  pour  une  teiUioa  de 
Ainfi ,  comme  on  avoit  trouvé  qu'il  hSkit  f  K 
de  force  pour  vaincre  la  roicîeur  de  h  coriit 
lorfque  la  tenfion  étoit  de      livres,  il  seaùà 
que  la  quantité  conftaate  étoit  i-peu-près  ét  4 
livres,  quantité  qui  fe  léduit  à  1  livre:  po;ï  ï« 
feule  corde.  Si  donc  on  vouloit  fc  fervir  de  cet» 
corde  fur  une  poulie  d'un  pied  de  diamène,  M 
auroit  ,  en  prenant  le  tiers  ces  quantités  trtw»tC5i 
0,7  livres  pour  la  quantité  conltonte ,  &  i,J 
par  quintal. 

La  fune  qui   s'étoit  trouvée   ré«.ciTrj"re  pctf 

plier  f()r  uq  roule4U  vsl  qiK  le  précedeu,  U  ixsài 
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■wHjfluJiwwfe  ée     tÊBéè  carret ,  chargée  de 

IC25  livres,  étoit  de  17  livres,  &  zcY.c  qui  avoir 
pjjfcene  corde  chargée  de  livres,  étoit  de  1,7 
«net.  Aiafi ,  Ton  aroit ,  iadépendamment  die  la 
^anritL-  cond.mtc,  une  force  de  1^,3  par  millier, 
f>u  1,^3  par  quiniâl ,  ou  0,63  liv.  pour  une  tcn- 
fiOn  de  1^  livres  ;  &  la  conAante  étohde  1,07  livres 
&  par  confequent  de  0,5  j  de  livre  pour  une  feule 
Wrde.  Ainfi ,  dans  le  cas  ou  la  corde  lecoit  employée 
fur  une  poulie  d'un  pied  de  diamètre  ,  b  force 
conlUnte  feroiî  de  0,(6  Uvres»  ^l'oa  auioit  0,84 
Bvrw  par  quintai, 

^  Ja  corde  non  goudronnée  de  6  fils  de 
twct,  ht  force  con(bnte  peut  s'évaluer  à  0,1  de 
■w,  BtU  force  proportionnelle  à  U  charge  à  1,1 
pr  qointal. 

La  force  qu'il  fallut  employer  pour  plier ,  fur 
un  rodeau  pareil ,  la  corde  goudronnée  de  30 
ni»  de  carret ,  chargée  d«  icoo  livres ,  fe  trouva 
de  6j  livres,  6c  celle  qui  fut  employée  pour  plier 
«  même  corde,  chargée  de  livres,  fitt  oe  8 
livres.  Cela  donne ,  indépendamment  de  la  quan- 
^  conlbnte ,  une  force  de  57  livre*  pour  975 
flncs,  on  1^46  livres  pour  une  tenfion  de  25  li- 
&  par  conféqitent  5,84  par  quintal  ;  quant 
a  la  conuante  ,  elle  et\  6,54  ,  &  conféquemment 
5-3  livres  enriron  pour  une  feule  corde. 

La  force  employée  pour  plier ,  fur  un  fem- 
blablc  rouleau,  une  corde  goudronnée  de  15  fils 
<le  carrer,  chargée  de  1000  Kvres,  fiit  de  30  li- 
TWtjfic  l'on  employa  *.<;  livres  pour  plier  la  même 
*wde  chargée  de  15  iivres  ^  c'eft  donc,  ind^>en- 
rnment  de  la  quantité  cooAaatt,  une  fovco  de 
Vi%  pour  975  livres ,  ou  0,7  de  livre  pour  une  ten- 
£00  de  a5  livres,  &  par  conféquent  1,8  liv.  par 
quint.J,  I.i  force  conftante  eft  oe  1,8  livres,  ce 
qui  fait  environ  une  livie  pour^une  feule  c<Hde. 

Ponr  la  corde  gondronnée  d*  6  (ils  de  carret , 
h  force  conftantc  pc;;r  s'évaluer  à  0,2  de  livre, 
^  la  force  proportionnelle  À  la  charge  à  liv. 
par  cniintaL 

Atigud  dw  fytctê  qpi  népoudttt  àla  groflbor 
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d0s  eordes ,  &  tfa*H  fiiut  employer  pour  les  plier 

autour  d'un  rouleau  ,  on  Us  CilciiIiM-a  ,  ùuvont  M. 
Coulomb,  aHex  exa^emcnt  dans  U  pratique,  en 
lé  eonforniatit ,  pour  les  cordies  blanches ,  a  ce  qui 
a  été  ohfen'é  ci-devant,  &  en  TuppoTant  ,  pour 
les  cordes  goudronnées,  les  plus  en  uiage  dans  U 
Marine  ,  ces  forces  proportionnelles  au  nondm 
de  fils  de  carret  qui  entrent  dans  la  corde. 

M.  Coulomb  a  reconnu  que  la  roideur  des  cot^ 
des  goudronnées  eft ,  pendant  la  gelée ,  d'an  fixi^me 
plus  confidérable  qu'en  été  ;  mais  cette  augmenta- 
tion ne  fut  pas  Je  rapport  des  charges,  il  a  trouvé 
auffi  que  la  roidcor  cordes  Manches  dimimie» 
loH'qu'elles  font  mues  par  fecoufles  rapides. 

M.  Coulomb  ne  trouvant  pas  la  méthode  de 
M.  AflKMitons  affez  directe  ,  imagina  la  ftiivanté 
ponr  déterminer  ,  par  l'expérience  ,  la  force  né» 
ceflàire  pour  plier  les  cordes ,  &  pour  vaincre  le 
frottenem  dften  cyliadre  on  d^ne  loue  qw  -roule 
fur  un  plan. 

On  poTi  ,  f'ir  rleux  traitea'îT  ri?  ^  p'cds  de  hatj- 
îeur ,  deux  pièces  de  bois  équarnes;  on  tixa  fur  ces 
deux  pièces  de  bois ,  deux  règles  de  chêne ,  dreiTé» 
à  la  varlope ,  &  polies  avec  une  peau  de  chien  de 
mer.  On  fit  tourner  avec  foin  deux  cylindres  de 
bois  de  gayac ,  de  1  &  de  6  pouces  de  diamètre  , 
&  d'autres  de  boi»  d'onpe  de  diiTéreos  diamètre» 
jufqu'à  un  pied. 

On  pofoit  ces  rouleaux  fucccffiTSiiient  fur  les 
deux  règles,  r^u't  étoient  pnrf.iitement  de  niveau; 
on  fiitpendoit  ue  ciiaque  cuie,  avec  des  ficelles  très— 

flexibles  de  a  lignes  de  tour ,  des  poids  de  50  li- 
vres, &  Ton  produifoit  une  preffion  déterminée, 
en  multipliant  leur  nombre.  On  cherchoit  enfuite, 
au  moyen  d'un  petit  contrepoids  que  l'on  fu(pen- 
doit  altemathrciDCBt  des  deux  côtés  du  rouleau, 
quelle  étoit  ta  feive  nliceflnre  pour  htt  donner  un 
rnouvement  continu  ,  infenfible  ,  ou  pour  vaincre 
l'on  frottement.  Voici  le  réfultat  des  expériences  dans 
kfquelles ,  à  chaque  effai ,  «A  coauuençoit  pa( 
âbitaler  lé  raukflu*  * 
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11  réfulte ,  ét  cette  tible 

cvTnulrcs,  qui  roulent  fur  des  plans  horifontaux  , 
e\l  en  raii'on  direde  des  preHTions ,  &  en  rsifon 
inverfe  da  diamitre  éti  rouleaux.  Les  enduits  ne 
donnèrent  aucune  dimirution  dans  les  frotre  vcns. 
Lei  rouit^aux  de  bois  d  onne  donn«^rent  un  tro'.le- 
ment  de  f  plus  grands  que  les  rouleaux  de  gayac: 
avec  un  rouleau  d'orme  Je  6  pri'cçs  de  diam^ 
tre  ,  le  frottement  fe  trouva  de  lo  livxes^ur  ime 
preifion  de  looo  livres ,  &  de  ^  livres  avec  ud 
xouleau  de  ii  pouces. 

Le  frottement  des  rouleau.^  étant  connu ,  M. 
.Coulomb  chercha  les  forces  néceffaîres  pour  plier 
des  cprdes  chargées  de  dlfi'érents  poids  ,  potées 
fur  ces  rouleaux  ou  fur  des  poulies  de  mêuie  dia- 
Aiètre. 

La  corde  blanche  de  %o  fils  de  carret,  pofce 
fur  un  rouleau  d^orme  a*un  pîed  de  diamètre, 

pefant  iio  livres,  et  nu  Lh.irgLC  Je  c'ui  juc  côté 
de  100  livres,  il  fallut,  pour  donner  au  fyiléme 
un  mouvement  fenfible  continu,  un  poids  de  5 
livres;  étant  charcéc  de  300  livres  de  cli.ique 
côté,  il  fallut  II  livres,  étant  chargée  de  {00 
livres ,  il  fallut  lo  livres. 

Poféc  fur  un  ronîcan  d'orme  de  6  ponces  de 
diamètre  &  p-fant  25  livres,  il  fallut,  l'ayant 
chargée  de  ch.iqae  côté  d'ntt  poids  de  2Co  livres, 
nnc  tiaftion  de  iR  livres,  ponr  q'-i'en  imprimant 
une  %îunt;  intcnhLlc  au  louitiau,  le  mouvement 
fit  continu.  Pofce  fur  un  rouleau  de  gayac  de  6 
pouces  de  diamètre ,  &  pefant  50  livres,  il  fa!''.!t 
un  poids  de  16  livres.  Pofée  fur  un  rouleau  de 
eayac  de  2  pouces  de  diamètre,  pefant  4,5  de 
livre ,  &  chareée  de  chaque  cèté  de  a<  livres ,  il 
Êdlut  une  tiaœon  de  tt  livres  ;  8t  la  cnarge  étant 
■de  100  livres,  il  f.'.I'ut  une  ttaclion  de  <;  z  livres. 

La  corde  de  1 5  âls  de  carret ,  mife  fur  le  rou- 
leau de  f^ae  de  fi»  pouces  de  diannctre ,  les 
charges  ct.int  niccefTivciiunt  de  25  livres,  de  100, 
de  100  ,  de  300  ,  les  forces  de  traâion  furent  rel- 
•peéHvement  d'une  livre,  de  6,  de  11 ,  de  14. 

La  corde  de  6  fils  de  ifarrct  étant  mife  fur  le 
■nême  rouleau  ,  &  les  charges  étant  de  100  & 
ée  100  livres ,  U  âllut  de*  KHces  de  iraâioft  de 
3  &  de  6  livres. 

Si  l'on  ajoute  le  poids  du  rouleau  de  12  pouces 
•vec  cduioont  les  cordes  font  chargées,  on  trouve, 
dans  le  premier  cfTaî  ,  îa  pafTon  de  livres, 
&.  calculant  le  frottement,  on  le  trouva  de  1,5 
livres  ;  d<ios  le  fécond  ellat,  la  preiBon  c(k  de  721 
livres,  fit  le  frottement  de  3,6  livres;  dans  le  troi- 
fième  cffai,  la  prcfTiou  eft  de  11 10  Kvicb,  6.:  le 
frottement  de  5,6  livres^  Retrancnant  ces  frotte- 
mens  des  c^antités  trouvées  à  chaque  cHTai ,  on 
aura  la:  force  qui  plie  ta  corde  fur  im  rouleau  de 
12  pouces  de  diamètre,  &  cette  force  fera  de  3,5 
U>'rçs  pour  la  preffion  de  100  livres ,  de  7,4  Ùx, 
pour  |j  preflion  de  *oo  livres ,  &  de  14,4  livres 
pour  la  prclTion  Je  ^00  livres. 

On  trouveroit,  par  la  méthode  d'Amontotis, 
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ble  touleaii ,  la  même  coide  épioii? Mit  dc$  InfioA 

pareilles  aux  prccédeniCS,  fomde'ft,llmtly  f,S& 

8,2  relpedivement. 

On  calculeroit  de  môme  les  autres  expérierct?; 
&  l'on  trouveroit ,  en  comparant  les  réi'ulîau  i 
ceux  que  donneroit  la  méthode  d'Amomons,  ^ 
la  force  nécefTaîre  pour  plier  ime  corde  amour 

d'une  poulie  mobile  tnr  ion  axe  ,  cil  t!:jil!î  de 
celle  que  l'on  trouve  par  la  ^néihode  t!  A-  -  mooj. 
La  corde  de  y>  61s  de  carret  ne  donne  p  ^  tc«« 
à-fait  le  double  parce  qu'elle  étoit  ufce  lois  du 
eflàis  que  nous  venons  de  voir  qui  ta  furoi 
faits. 

M.  Coulomb  ayant  déterminé  la  rcûflance  ia 
cordes ,  naiTe  à  l'examen  du  frottement  des  nn* 
Tout  le  monde  fait  que  dans  les  calieftans,  le 

grues  Si  les  poulies  ,  deuinc:s  à  fouv-r.'r  de  grio- 
despretiions,  on  emploie  prcfquc  toujouii  dts aïo 
de  fer  qm  foulent  dans  des  boites  de  curvre;  «pe 
dans  les  petites  mananvros  fit  d.-.r.i  le  gréeirtnt 
des  vaifTeaux ,  les  poulies  font  ordinairemeat  àe 
boiï  de  gayac  ,  portées  par  des  axes  ét  bois  01 
de  chêne  vert.  Ce  font  les  frottemens  de  ces  tieui 
cfpèces  d'axes  ,  qu'il  entreprend  de  di^tetiDiaet  «a 
moyen  de  rétabuffement  iinvant 

Une  poulie  d'un  pied  de  diamètre  ,  bien  centrée, 
étoit  foutcnuc  au  moyen  de  foa  axe ,  fur  deax 
pièces  de  bois ,  &  élevée  de  10  pied»  an-defts 
du  fol  du  han;jard  où  les  expériences  fe  faifoiau. 
Une  corde  paifoit  dans  la  gorge  de  la  pouik,^ 
portoit,  au  moyen  de  deux  crochets,  des  poid» 
formés  par  des  affemblages  de  gueufes  de  ^0  livrs 
chacune.  Le  milieu  de  l'axe, qui  poaoit  b  poulie 
étoit  tourné  avec  loin.  Ses  deux  extrémités 
équirrics  &  ilxces  folidement  aux  deux  pièces  ie 
bois  qui  la  lupportoient.  M.  Coulomb  avertit  <j"ei, 
pour  que  les  expériences  foient  rc'guJicres,  i  Btt 
tjue  l'ax'?  loit  po!"é  hoiifonta!cineut  ■  &  qae  u 
pouliC  luit  exacieinent  ■  cenirtc  ,  autrement  tJt 
varie  dans  fes  mouvemens  de  rotation  ,  &  le  ictt 
à  droite  6c  à  gauche  contre  les  pièces  de  bdSi 

Dans  toutes  les  expériences ,  on  cherchoît  ftp* 
lement  à  déterminer  le  frottement  des  axts  àet 
les  maekints  en  mouvement ,  parce  qu'on  ne  fax 
rien  ttrwver  de  régulier,  lorfqu'on  veut  ëanàt 
le  f'vflême  après  uu  terr.ps  quelconque  dc  rtpos. 

I^our  déterminer  le  frottement  des  xxet  àt  ta 
dans  des  boîtes  de  cuivre,  on  fe  ferrii 
joulte  d\iM  p'ed  de  diamètre,  de  bois  de 
garnie  à  fon  centre  d'une  boite  de  cuivre , 
aquolle  IW,  qt»  étoit  de  f*r,  &  avott  t^ip» 
de  diamètre,  avoit  un  jeu  d'une  li^ne  trois  qn*.*"^ ' 
le  tout  pefoit  14  livres.  Avant  de  procéder  ici 
expériences,  on  eut  foin  de  &îre  tourner  c«tie 
poulie  vivement  fur  fon  axe ,  pour  lui  dotes 
tout  le  poli  dont  elle  pouvoii  être  fufcepjK;. 

Dans  la  prcmièTe  expérience ,  on  le  ftrnt^'*' 
ficelle  de  3  lii;nes  d-  circonfc-rence  ,  à  'uifei^^ 
on  atuciia  un  Poids  de  ic,  livie<  de  chaque  £^ 
de  h  pouUe  *  d  uUut  ai,outa  i^iiJro^iJeflMtf  ^ 
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ii(pe  côté,  an  poids  de  6  Uvits  poor  pf^^doinp 
I  mouTement  knt  £t  îrrégulier. 

p.'inb  la  fL^conde ,  on  fe  fcrrit  d'une  corde  de 
iiU  de  carnet ,  à  laquelle  on  attacha  un  poids 
MO  fivfes  dé  chaque  cbU  de  b  poulie.  Pour 
donner  un  mouvement  lent  &  irré^u'ic^r ,  il 
ut  io,<  livres  réciproquement  de  chaque  coté, 
«s  un  fécond  eflat,  avec  une  force  de  13,5  11- 
5,  les  trois  premiers  pieds  furent  parcoii  us  en 
ilcnsi-fecondes ,  &  les  trois  fuivans  en  6. 
Dnns  une  troifième  expérience ,  la  même  corde 
chargée  de  400  livres  dj  chaque  cote.  Dans 
premier  eflai ,  il  fallut  ai  jivr<-':>  pour  donner 
mouvement  lent  &  continu.  Dans  un  fécond , 
c  28  livres  ,  les  trois  premiers  pieds  turent  par- 
fus  en  1 1  dettii-fecondes  6l  les  autres  en  5. 
os  un  troifiime ,  arec  39  livres ,  les  trois  prê- 
ts pieds  furent  parcourus  cn  6  dénûrfeconaes  , 
trois  l'uivants  en  3. 

1  refle  fluintenant  à  trouver  le  frottement  qui 

çu  dans  ces  expériences.  Prenons  pour  exem- 
de  la  manicrc  dont  on  le  trouve  ,  le  premier 
t  de  U  féconde  expérience.  On  a  vu  ci-dev.int 
U  force  réccfTaire  pour  plier  ,  d.ms  la  ir.é- 
de  de  M.  A  montons,  la  corde  de  6  bU  de 
t  non  goudronnée ,  fur  un  rouleau  de  4  pouces 
diamètre,  eft  de  1,1  livre  p.nr  riMPtal.  Or  . 
Wne  cette  force  n'ell  que  la  inouic  de  celle 
1  taiidroit  employer  pour  plier  cette  corde  fur 
poulie  du  même  diamètre  ,  la  force ,  dans  ce 
Wf  cas,  feroit  de  a,a  livres,  ôc  par  conféquent 
Tce  pour  plier  cette  corde,  fur  la  poulie  d'un 
Ide  diamètre  ,  feroit  de  0,7^  délivre  par  quin- 
Ainfi ,  comme  dans  l'expérience  dont  il  s'agit , 
orde  eft  tendue  par  une  force  de  aoo  livres, 
>rce  pour  plier  u  corde  de  1^6  ou  1.5  Hv. 
rantront  cette  force, de  la  force  10,5  livres, 
•lovcc  pour  vaincre  le  frottcinont  &  hi  roideur 
I»  corde ,  il  refte  9  livres  pour  celle  qui  ré- 
■  d  au  frottement.  Imîs  cette  force ,  qui  agit  fui- 
t  ''.'Ve  (_'e  la  cor(!>?,  efl  appliquée  à  une  dillance 
^tre  de  la  poulie ,  égale  au  dcmi-diamèue  de 
■«die,  plus  a  celui  de  la  corde,  tandis  que  le 
terrent  (é  fait  à  une  dlflance  de  ce  cemre , 
le  au  demi  -  diamètre  du  trou  de  la  poulie.  11 
:  donc ,  pour  avoir  le  frottement»  favoir  quel 
*'  cette  force  produit  à  cette  dernière  diflance 
centre  de  la  poulie  ,  car  cet  etfort  eft  égal  au 
ttemenr.  Or ,  comme  la  corde  a  environ  4 
i«s  de  diamètre,  le  demi-di.imèrre  de  1  :  poulie  , 
;nv;rté  de  celui  de  la  corde,       au  demi-dia- 
trc  du  trou  de  la  poulie ,  à-peu-près,  comme 
•ai.  Aiiîfi  l'eflort  que  la  force  de  9  livrer 
>tlmt  à  une  diftance  du  centre  de  la  poulie 
ao  demi-diamètre  du  trou ,  ou  la  force  du 
ttcment,  eil  de  6^  livres:  divifaat  ,  par  cette 
,  k  pieiilon  totale  qui  eft  de  400  livres , 
is  14  livres,  plu»  ïo  livK!*,  on  trouve  que  la 
«ion  eft  au  frottement  comme  6,^  à  i. 
En  tdifant  le  calcul  de  la  première  expctience , 

t     ppids  étwt  foutCDu»  par  une  fioeUe  trh- 
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âe^ible ,  la  roideur  de  la  corde  psut  être  regarv 
dée  comme  nulle ,  00  trouve  5 ,4  pour  le  rrpport  de 

la  prcllion  au  frottement  ;  &.  c.ilculart  ]c  premier 
ciïai  de  la  troifième ,  on  trouve  6,4  pour  ce  rap- 
port. Prenant  un  mâieu  entre  les  trois  rapports , 
on  a  le  rapport  de  6,1  à  1.  Lorfque  la  preiTion 
de  l'axe  £>:  de  la  boite  eft  au-dcifous  de  zoo  liv* 
pour-lors  la  loi  du  frottement  augmente  ,  noiH 
lei.'  i  icnt  dans  les  mouvements  infenfibles,  mais 
encore  rcKitivemcnt  à  l'augmentation  des  vitefte^ 

Les  derniers  eflais  des  deux  dernières  expérien^ 
ces ,  font  voir  que  la  vitcfte  n'influe  pas  fenfiblo- 
meni  lur  le  frottement;  car  le  temps  employés  par« 
courir  les  trois  premiers  pieds ,  étant  double  de  celui  ' 
pend :'.iu  Icqui  l  les  trois  il.'i niers  ont  été  p.'.rcoUTWI,  il 
s'enli  i;qu:lfc  iiîouvenitnt  eî^ un  lo:mcmentaccéléré, 
&  que  la  force  accélératrice  eftconftante,  que  par 
c  rfcquent  le  fn  tteinont  eft  cor.ilant  lui-mt;rie. 

L'axe  &  l'intérieur  de  la  boite  ayant  été  enduits 
de  fuif  pur ,  qui  eft  l'enduit  qui  réuffit  le  mîeiuc 
pour  a  îciu.ir  le  frottement  des  much/rcs  ,  les  ex- 
p^iiencci  lurent  répétées  ,  6c  le  rapport  de  U 
preifion  au  frottement,  fut  trouvé  de  11,^  à  ^ 
pour  les  petites  vi:efleb  :  on  eut  lieu  d'oblerver 
que  le  frottement  n'augmente  pas  fcnliblemcnt  , 
loifqu'on  ne  renouvelle  pas  le  uiif. 

Ayant  calculé  les  expéiiences  où  es  pc";'^  avoicnt 
acquis  de  la  vitefte  dans  leur  chute  ,  M.  Coulomb 
apprit  que  le  frottement  diminue  un  pi?u  à  mofure 

3UC  la  vitcATe  augmente  ;  mais ,  comme  il  l'obrerve , 
ans  la  Marine,  les  mack:nes  de  rot.ition  font 
ordinairement  manœuvrées  à  bras  d'hommes  ,  6c 
n'élèvent  des  fardeaux  qu'avec  de  petites  vîtelTes^ 
ainfi,  la  diminution  du  frottement,  due  à  l'au^-* 
mentation  de  la  vitcfle  ,  ne  doit  prcfque  jamab  in- 
fluer dans  la  pratique.  D'aiJleur»  cette  diminution 
du  frottement,  en  augmentant  la  vi telle,  n'eft 
pas  fenfdjle  avec  les  cnduiti  mous,  tels  que  le 
vieiu-oing  &  l'huile.  Le  rapport  de  U  preâion  au 
frottement  y  efr  le  même ,  non-fealement  fous 

tous  les  degrés  de  prefTion  ,  mais  encore  fur  tous 
les  degrés  de  vitefl'e.  r.:pport  âit  trouvé 
égal  à  celui  de  8  ii  i  à-|>eu-près.  Ceft  aufli 
celui  qui  a  lieu  ,  lorfque  les  furfaces  ne  font  qu'onc- 
tueufes,  &  telles  À-peu>près  qu'elles  fe  trouvent 
dans  Tttfage  des  machines  qui  n*ont  pas  été  en» 
duites  depu-s  long-temps.  D..ns  les  iif  ^v-s  ord  noires 
de  la  Marine  ,  où  les  manœuvres  étant  expofées 
à  l'air ,  à  la  pluie OU  foleil ,  les  axes  de  fer  k 
hnîte  de  cuivre  ,  confervcnt  rarement  k>ng-tcmpa 
les  enduits  dont  on  les  a  garnis  au  conunence* 
ment  de  la  campagne,  M.  Coulomb fnppofe  la  prei* 
fion  .1:1  frotteinent  comme  7,5  à  t. 

Aprèi  avoir  déterminé  le  frottement  des  axes 
lie  1er  dans  des  boitcs  de  cutvre»  M  C'oulomb 
s'occupa  de  celui  des  différentes  »îf|Kce5  de  bois 
qui  entrent  ordtpairement  dans  les  nsKichints  de  rota- 
tion. Pour  rendit  les  frottemens  plus  feufibles ,  il 
fe  ferait,  dans  toutes  fes  expérience;,  de  p'.?i!li««; 
de  II  pouces  de  diamètre,  montées  iur  d$.'^ax 
de  y  poucvs,  eoftrte^  le-d»»^  " 

lui*. 
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étoit  à  celui  de  Ton  axe  comme  421.  Qoekjoe- 
foh  en  fixott  les  axw  Ik  la  pouKe,  &  on  tes  tîri» 

f'Kt  toi.,r:i  •  des  hoit'-s  (oîicîcnicnt  attacliccs. 

On  trou  voit  ic  même  frottement  que  lorfque  k 
poulie  étoit  mobile  autour  de  (on  axe. 

Avsnt  de  teriiirt  rcur  les  expériences ,  on  cn- 
duifoit  les  axes,  de  iuit  ;  enfuite  ,1au  moyen  d'une 
COtde,  pofée  dans  la  gorge  de  la  poulie,  6l  chargée 
de  lOOO  à  1200  li^  r^.'s,  on  proc'iiifoit ,  à  force  d? 

hm.  on  mouvement  de  rotation  pendant  une  heure 
on  dem  ,  afin  de  donner  anx  axes  6c  aux  boîtes 

tout  le  poli  f[ui  ttoit  nâcfTiire,  pour  faire  difp.-.- 
roitre  les  variations  auiquellct  le  frottement  ell 
fujet,  lorfque  les  boi»  forteat  des  mains  de  foi^ 
vrier. 

Dans  une  poulie,  dont  l'axe  étoit  de  ch^ne 
verd  &  tournoit  dans  une  boîte  de  g^yac ,  l'axe 
&  la  boîte  ayant  été  endiùts  de  fuif,  le  frotte- 
ment fe  trouva  le  16*  de  la  orefllon  i  &  ayant 
elTuyé  fenduit ,  les  furfaces  reitant  feulement  onc- 
tueufes,  le  frottement  devint  le  17*  de  la  preflion. 

Si  l'axe ,  éunt  de  cbine  verd ,  les  boites  font 
d*onne ,  alois  le  frottement  eft  le  nnoindre  de 
tous.  Avec  enduit  de  fuif,  le  frottement  ne  fut 
eue  le  X}'  de  la  preflîon ,  &  en  eiTuyant  les  fur- 
faces,  il  devînt  le  10*  de  la  preffioit. 

Dans  une  poulie  de  gayac ,  tournant  fur  un  axe 

de  buis  enduit  de  fuit  .  !  ■  frntrcmcn:  ic  Trouva  It 
23*  de  la  preflîon,  6l  i  axe  i::^  u  bouc  iy-Mii  été 
elTuvés ,  il  devint  le  14*  de  la  preffioa. 

Un  nft>  de  buis  enduit  de  luit  ,  tournant  il.i-i^ 
dcï  boites  d  orme  ,  on  trouva  le  rapport  de  la 

CeflÛNi  égal  à  celui  de  29  à  i ,      l'on  trouva 
rapport  de  ao  âi  1  »  briqu'on  eut  efluyé  l'axe 
&  la  boîte. 

Locfque  l'axe  eft  de  fer  &  b  boîte  de  boh  de 

gayac  ,  on  trouve  ,  après  avoir  enduit  l'axe  de 
fuit  6C  fait  tourner  la  poulie  quelque  temps  ,  que  le 
fiottemenc  cft  le  so*^  de  la  preifion. 

Dans  ces  différens  cas ,  la  vîteffe  ne  paroît  pas 
inâuer ,  au  moins  lenS>l^ent ,  fur  le  frotteiTKm  : 
cela  eft  vrai ,  fur-tout  lotfqn'on  a  efTuyé  le  fuif 
des  axes  de  bois  tournant  dans  des  ciuqppea  dc 
bois  ,  i>î  ou'ils  ne  loni  plus  qu'on\ilucux. 

Dans  des  poulies  ciont  les  axes  fom  de  cbénc 
verd  ,  &  roulent  dans  des  boites  dc  bois  de  gayac, 
oui  ont  fervt  plufieurs  mois  fans  ^u'on  en  ait  ra- 
BikU  les  enduits  ,  comme  les  poubes  des  vaiHeaux 
au  retour  d'une  campagne ,  le  rapport  de  la  pref- 
fîon  au  frottement  s'eft  trouvé  entre  ceux  de  16 
ii&dei^àtski  idiefiè  e  toujom  influé 

tr{rs-pcu  fur  les  frottemens. 

M.  Coulomb  ayant  détemuné,  comme  on  l'a 
vn  ei-deflis,  les  forces  néceflàires  pour  plier  les 

cordes  autour  d'un  roulea-.i ,  lorfque  le  mouvement 
du  rouleau  ell  infenfUsle ,  chercha  fi  ,  avec  une 
^telTe  finie ,  l'effet  qui  féfnhe  de'  ta  roidetir  des 
cordes ,  ne  frroit  point  nuemcnté  ou  din.inué  : 
i^oici  quelqu'une»  des  expériences  ou 'il  tît  pour  le 
découvrir.  Il  fe  fcrrit  d'uie  poidie  à  botte  de 
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cuivic  £t  ne  de  fer ,  ayant  144  lignes  de  £afliè> 
tre ,  Taxe  10  lignes  &  demie ,  &  le  tout  pe£iatt4 
livres.  La  corde  qui  fut  employée  fjtcÂeàe|fc 
fils  de  carret.  On  enduifoit  i'ûe,  de  fuif. 

Chaque  c^  de  la  cotde,  èantcfaiig^éeiM 
livres  ,  il  fallut  une  trafiion  de  1 1  livfeipO»é«l» 
un  mouvement  lent  âc  connnu. 
Avec  tme  traOion  de  15  Hvie»,  le»  trois  pR- 
miers  pieds  furent  parcotmttenil deoihlcGtHb, 
&  les  trois  antres  m  6. 
Avec  une  tnfiâon  de  19  Uvies,  les  trois  fv* 
miers  pitàt  en  7  defnp-wcottdtt, tLiavmur 
très  en  j. 

Dans  une  autre  evpétience ,  chaque  côté  ^li 
corde  étant  chargé  de  400  livres,  il  fi'bt 
livres  pour  donner  un  nvxivement  lent  &  co«m 
Avec  une  tra^Hon     «4  livres ,  les  trois  pcefli» 

f>ied$  furent  parcourus  en  is  demir^acmdn,  » 
es  trois  autres  en  6.  _  . 

Avec  une  traflion  de  31  livres,  les  troilfW** 
pieds  en  6  demi-fccondcs  ,  les  trois  autre»  «  f 

Avant  de  calculer  ces  expéiienve»,  il  fJiK 
rappellcr  que,  fous  une  tenhon  de  500  Htto,  a 
a  fallu  une  force  dc  14,4  liv.  pour  plier  la  cote* « 
jo  iils  de  carret  autour  d'un  rouleau  de  t:  per- 
ces j  que  cette  force  étdt  compofée  de  (leva  i*^ 
ties,  dont  l'une  eft  conftantî  &  de  1^4  livres,* 
l'autre  proportionnelle  aux  forces  de  teafi».» 
fe  trouve  ae  13  livres  pour  foo  Bm»» 

i/y  par  f|inntal. 

Corntne  i'axe  a  été  enduit  de  fuif,  le  fieW** 
doit  être  le  11,5  de  la  prelTion.  Lt  diiTi:"'  tî 
la  corde  étant  d'environ  9  Tf-vs,  le  diaio<ae« 
la  poulie  augmenté  de  ce  diamètre , 
de  fon  axe  environ  comme  7,5  à  i. 
qu'il  faudroit  attacher  à  la  circonférCKt  «  « 
poulie  pour  vaincre  le  frottement,  lontdaK*" 
viron  la  86*  partie  de  la  preflîon. 

Cela  pofé ,  dans  le  premier  effai  de  la  ptwïrt 
expérience  ,  la  preflSon  de  l'axe  eft  400  -f  '4+.'' 
-=415  livres.  Prenant  le  86*,  on  trouve  4,9 
pour  la  force  qui  furmonte  le  Irottement;  ret^ 
chant  de  la  force  1 1  livres ,  qu*on  a  employé* 
donner  un  mouvement  continu,  il  rcue  6»' ^ 
pour  la  roideur  de  la  corde.  En  ^^j^rît 
d'après  les  données  cî-defTus ,  on  mmtM  V 
livres. 

Dans  le  premier  «flài  de  la  féconde  experts  y 
la  preflîon  de  l'axe  eft  de  834  livres  ;  {x^t^ 
86',  on  u  9,7  livres  pour  la  force  qi:' 
le  frottement  i  retranchant  de  ao,ç  livTcs.qu 
été  nécelTaires  pour  donner  on  mouvemat  fcJ- 
tinu,  il  ref^e  10,8  livres  pour  la  roidew  c;  ^ 
corde.  On  uouveroit ,  d'après  les  données  cnid^» 
11,8  livres.  . 

On  a  dû  remarquer,  dans  les  anta-s  cfîW,  P 
les  trois  derniers  pieds  de  U  chute  ont 
été  parcourus  dam  la  moitié  moins  de  W"?!? 
les  trois  premiers  ;  enforte  que  la  force 
trice  étoit  ik-peu-^ris  conftante.  Soit  F  rttK»*| 
m  h  chûte eiidère  ^  «A  de6pîedj, 
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totale  in  poîdb  en  mouvement ,  augmentée  de  la 
moitié  du  poids  de  la  poulie ,  r  le  temps  obfen'é  pour 
Ji  fhûtc  de  6  pieds  ,  ;>  la  viteffe  que  la  pefunteur 
(tonne  dans  une  féconde  ou  50,2  pieds ,  on  aura 

Col  culnnt ,  d'après  cette  formule ,  le  fécond  & 
k  tioilîènie  eiTai  de  chaque  ezpérieace  *  on  trouve» 
pour  le  fécond  eÀî  de  b  première,  h  force  ac- 

ttîératnce  F  =  1,1  livres;  ainfi ,  la  force  de  trac- 
tion employée  dans  cet  eiTai ,  ayant  été  de  15  Uv. 
M  a  12,9  livres  pour  le  frottement  de  l'axe  6c  la 
roideur  de  la  corde  ,Mi]iende  IX  livtqae  doOM 
k  premier  eflaL 

rour  te  troifième  eflal  de  la  mène  expérience , 
on  trouve  /  =  6,8  livres  ;  la  force  empl  )  éc  u.<t^s 
cet  e&ù  ayant  cté  de  19  livres,  il  relte  iz,a  liv. 
an  lieu  de  II  Kviet  domées  par  le  preoner  eflaL 

Pour  le  fécond  eïïdi  de  la  féconde  expciiencc, 
^^4,1  livres  retranchant  de  la  force  employée 
<laa«cct  elCù,  14  livres;  il  refte  19,9  fivresaubeude 
*0>5  livres  données  par  le  premier  eiTai. 

taùn  pour  le  trotlième  elTai  de  la  mône  expé- 
rience, r  =  13,4  fivres;  la  force  qui  a  été  em- 
p'oyce  étant  de  3 1  livres,  il  refle  17,6  livres, 
su  lieu  de  20,5  livres  données  par  le  premier  eflÂi. 

M.  Conloiiib  conclut  du  âkot  de  ces  cflais  « 
<^>:  c'autrcs  que  nous  n'avons  pas  rapportés,  que 
U  iorce  qui  )é  perd  dans  les  manoeuvres  des  ma- 
(hines,  k  leaincre  la  roideur  de»  cordages,  paroît 
indtpendante  de  la  rapidité  des  rrouverrif.r',  ,  & 
f|iie  les  vîteflcs  plus  ou  moins  grandes  de  la  corde 
du  rouleau ,  n'entrent  dans  le  calcul  des  ma- 
chi-.cj  que  pour  des  c{uann(és  qui  peuvent  être 
nlgi;gcc&  d<in:>  la  pratique ,  fur-tout  dans  les  ma- 
thtnts  en  ufage  dans  la  Marine ,  oii  des  poids  de 

Elufieurs  milliers  ne  font  jamaiî  k\i':h  à  force  de 
ras,  qu'avec  des  degrt^s  de  viieue  ircs-len'ts. 
£nm>  il  conclut  de  toutes  fes  expériences  que, 
r»'l  tî\ ••m<?nt  à  la  pratique,  dans  toutes  les  macfii" 
tics  de  rotation,  le  rapport  de  la  preiTion  au 
frottement ,  peut  toujours  tee  iuppofé  confiant 
&  que  h  Ti telle  y  influe  trop  peu  pour  qu'on 
doive  y  avoir  égard ,  que  la  rénllance  d'une  cordé 
•u  la  force  nécefbiie  pour  la  plier  inr  «n  cjrlin^ 

én^  eft  tot^oufs^  (4i4>(P),  r  étant  le  dia> 

mitre  de  la  corde,  P  la  force  avec  laquelle  elle 

eft  tendue  ,  R  le  demi -diamètre  du  cylindre.  Il 
faudra  fc  louvenir  que  la  puid.ancë  m  vsrie  luivant 
la  flexibilité  de  ta  corde  :  dans  les  cordes  neuves 
&  dans  les  cordes  goudronnées  de  ^  ou  6  lîls  de 
carret  &c  au-deflus  ,  M.  Coulomb  fuppole  ot  ^  a , 
tu  dans  les  cordes  plus  qu'à  dcmi-ulées,  m  =■  |. 

Poiu-  cotnpletter  fon  travail ,  M.  Coulomb  n'avoit 
plus  qu'à  appliquer  fes  expériences  au  calcul  des 
maehints  ,  ce  cpu  étoit  très-facile  ;  c'eft  aulTt  ce 
qu'il  ne  manqua  pas  de  faire,  &  il  la*,  .tpplique 
au  calcul  du  plan  incliné,  de  la  poulie  fit  du  ca- 

beftao  t  pour  &  confonncr  à  ce  qvexi|iokk  pro» 
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gramme  de  TAcadémie  des  Sciences.  Nous  allons 
taire  les  mêmes  applications.  Quoique  notre  marche 
foit  quelquefois  différente  delafienm?,  nous  obtien- 
drons toujours  les  mêmes  réfultats.  Nous  confidére- 
rons  d'abord  les  maekintt  dans  l'état  d'équilibre  le 
plus  prochain  du  mouvement,  eoTuite  nous  les  oon-  ' 
fidérerons  en  mouvemeat 

Commençons  comme  lui  par  le  plan  incliné. 
Propofcn-iK-nous  dî  trouver  la  force  ([ui  ,  agiffant 
iuivant  une  dircdion  donnée ,  fur  un  corps  placé 
fur  un  plan  incliné  ,  eft  au  moment  de  ▼eincte  -la 
pff'nnteur  du  corps  &  la  force  du  frottement,  & 
de  donner  du  mouvement  à  ce  corps. 

Soh  ^  B  le  plan  încHné  (  fig.  cxtx,  ) ,  P  le 

corps  ,  Fia  puiffance  In:  la  dircdion  F  H  fnit 
avec  le  plan  l'ange  f  HA.  Soit  M  la  mafle  du 
corps ,  g  (a  vitefle  que  la  pefanteur  dorne  à  dtai* 
que  inftant ,  g  M  fera  le  poids  de  ce  corps.  Nom- 
mons A  l'angle  ABC  que  le  plan  forme  avec  l'ho- 
rifontale  BC,  Cl  décompofons  le  poids  du  corps , 
en  deux  forces ,  l'une  parallcle  au  plan  ,  l'autre  per-  ( 
f>endiculaire  ;  la  première  M.  fin.  a  ,  &  la 
féconde  '=^j  M.  tof.  K  Décompofons  de  mAme  la 

fuiftance  jTen  deux  autres  l'ime  pnr-Mcl;^  au  plan, 
autre  perpendiculaire  ;  nommant  ê  l'angle  que  fa 
direâion  fait  avec  le  |^an  ,  la  première  de  ces  ileux 
forces  —  Fcof.  »,  &  la  féconde  —  F  fin  La  force 
avec  laquelle  le  corus  eil  prciïé  fur  le  pian,  «» 
gM  ccf.  A  F  fin.  t,  le  ligne  —  étant  pour  le 
cas  où  la  direction  de  la  puiflancc  rencontre  le 
plan  du  côté  de  5 ,  &  le  figne  -h  pour  le  ca» 
oîi  elle  le  rencontre  du  c6té  de  A.  Ainfî  comme 
lorfcju'un  corps  glifFc  fur  une  furface  ,  Is  frottement 
eft  égal  à  une  quantité  conllante  dépendante  de 
la  coiiérence  des  furfaces ,  plus  à  une  partie  conf» 
tante  <^  de  la  preflîon ,  fi  l'on  rcpréfente  la  première 
partie  par  le  poids  d'un  corps  dont  la  tnafle  eft 
m  ,  la  force  du  frottement,  fera      ^  m  4> 

gMtor.x^Ffin.Q  ^  ^  n„(h„>que  u  puif. 

fance  va  produire  du  mouvement  dan»  le  corps  , 
il  y  a  équilibre  entre  la  force  qu'elle  exerce  pa* 
rallèlement  au  plan,  &  la  force  du  corps  paral- 
lèlement à  ce  plan  jointe  &  celle  du  frottement. 
On  a  donc  F  cof.  C  ^  g  M  fitt,  X"^ g  m 

g  é  m-^rg  M  (  cof.  A-f-  //««a) 
i-cof^zL  finie  ' 

Rien  n'empêche  qu'on  ne  prenne  cette  vafour 

de  F ,  pour  celle  de  la  puiffance  qui  imprime  an 
corps  un  mouvement  très-lent ,  ainfi  que  le  fait 
M.  Coulomb  qui  juge  même  cette  formule  fuflî- 
fante  dans  la  pratique  ,  quel  que  foit  le  degré  de 
viceftc  &L  de  prelfion  ,  lorique  les  bots  trottent  fans 
enduit  fur  les  bois  ou  fur  les  métaux  ;  lorfque  les 
bois  frottent  fur  les  métaux,  la  quantité  c'^  dimi- 
nue un  peu  à  mefure  que  la  viteile  augmente. 
Paffiw  à  rexamea  (  qat  n'éioit  pas  de  r<Âjet 
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de  M.  Codonib  )  du  mouvement  dVinr  cor^  qui 

dcfccnd  en  g'ilTant  fur  un  plan  incliné,  en  ayant 
■égard  au  trottement.  Mais  comme  un  cor^  oui  d«r- 
cend  le  long  d'un  plan  incliné ,  peut  atiffi  oefccn* 
dre  en  tournant  fur  lul-TTcrr»  ,  il  faut  aupnr.ivant 
eJcamq^cr  quelles  font  les  comlitions  pour  qu'il  del- 
eeitde  de  Tune  ou  de  l'antre  manière.  Suppofons 
que  le  corps  P  defcende  lur  un  plan  incliné  A  B 
(^4.  Cxx.  )  en  tournant  Tur  kii-nume  autour  d'un 
axe  hortfootaL  U  eft  évident  au'autTi-tôt  qu'il  com- 
mence à  tourner  ,  le  point  L  du  plan  fupporte  toute 
la  prenfion  g  M  cof.  a  qu'tpiouvoit ,  avant  le  mou- 
vement ,  la  portion  M  L  du  plan ,  correi'pondante 
à  la  baie  du  corps.  Donc  le  plan  réapiflant  avec 
une  iorcc  é^ale  ,  le  corps  eft  foUicité  fuivant  L  H 
perpendiculaire  au  plan  ,  avec  la  force  g  M  cof.  a  , 
àoat  le  moment  pour  faire  tourner  le  corps  dans  le 
fens  LF  M,=^  g  M  cof.  x.  GH^  GH  étant  une 
|)erpcndiculaire  menée  du  centre  <li  gravite  G  du 
corps  ,  fur  L  U,  Mais  à  caufe  du  frottement ,  le 
corps  eft  foUidté  fuivant  L  M  avec  une  force  « 

.    g  M  cof.  A     ,       ,  -  . 

^  ni  +  — ^  —  »  moment  pour  faire 

tourner  le  corps  dans  le  fens  MP L,  =  {gm'^ 

iM:.^û^^,  G  II.  Donc  le  moment  qui  produit 

le  monvemenc  de  rotation  dans  le  fens  MFL^^ 

^g^^dÎLÎSLà)  GK^gMccfKGH.  Si 
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donc  cette  exprellion  eû  négative ,  le  corps  def- 
cendra  en  gliflant  iarn  tourner  ,  enforte  que  la 
«onditîon  ,  pour  que  le  corps  ne  fott  fujet  k  aucun 

KL 

«nouveaaentde  iiotatioa»eft  «tue  j^,oa  ««y.  GiC£ 

Maîntenartt  le  corps  étant  fuppofé  defccndre  en 
{j^ifTant ,  il  s'agit  de  trouver  fa  vitefle  au  bout  d'un 
temps  quelconque  t ,  &  Tcfpace  qu'il  a  parcoura 
depuis  le  repos.  Soit  s  l'efpacc  ck  u  la  vitolTc  acquife. 
1^  force  avec  laquelle  la  pclanteur  tend  à  faire 
defcendre  le  corps  =  g  M  ha.  a  ,  fie  celle  avec  la- 
quelle le  frottement  agit  en  fens  contraire  »  s  ;  m-f- 


Ainfi  la  force  motrice  qiU  fait  defcendre 

par  conféq«ent^ii^;=i::^  ferai* 
force  accclératrice  de  ce  corps.  On  aura  donc 
^^i^^-ç^  par  con. 

»quent  n*  ^^ii^^^riSLil^  ^),jdonc 


le  corps  defcend  d'un  mouvement  nrff 
accéléré.  Pour  déterminer  refpace  qu^ll  parcourt,  oa 

.réquaiîo«rf/-(.«ii^'iF^ 

A- )  , . . ,  laqueUedo^ne,-  (iUtlpdâ 

M  y*' 


M.  Coulomb  £ltt,  à  la  fdte  d^  Ton  calcul  du  plm 
incliné,  pluCîeurs  remarques,  relatives  à  i'operï- 
tion  que  l'on  fait  dans  l^s  ports ,  pour  mettre  les 
▼aMfeaax  k  l'eau.  Le  chantier  eA  incliné  d'environ 
un  pouce  par  pied ,  plus  ou  moins  ,  félon  qu«  le 
vaifleau  a  plus  ou  moins  de  pefanteur  ;  on  l'endait 
d'une  couche  trés-épaiflë  de  fiûf ,  qui  doit  «tr: 
toujours  très -pur  oc  avoir  beancônp  de  confié 
tance.  Le  vaineau  une  fois  en  mooveniMit,  fe 
frottement  n'étant  que  le  vingt-fcptième  de  h 
preifion ,  &  l'indinailon  étant  au  moins  de  10 1^ 
par  pied ,  fon  mouvement  doit  s'accélérer  avecliei^ 
coup  de  rapidité ,  ce  qui  arrive  prefqiie  toujours  ;  ci- 
pendant  il  s'arrête  quelquefois  au  milieu  de  fa  martbe. 
»  Volet, dit  M.  Coulomb ,  d'après  nos  expérieiKWi 
les  rr-ifons  de  cet  événement.  Il  s'en  faut  debeauccujp 

3ue  les  furfaces  du  bois ,  qui  lortent  de  U  rnna 
e  l'ouvrier,  ajrent  acquis  le  degré  de  poli  qu'ellB 
avci:nt  dans  nos  expériences  fuccetîivos  ;  iniisnoi* 
avons  trouvé  que  des  bois  polis  à  neuf  6c  ^ié^in 
de  ibif  donnoient  beaucoup  d'irrégularité  dans!?» 
frottemens  ,  qui  ,  au  lieu  cl'ùtre  le  vingt-feptièr« 
de  la  predion,  étoicnt  fouvent  le  douzième  ou  le 
treizième:  or,  comme' rinclinaifon  du  chanrier, 
à  10  lignes  par  pi"d,  ne  donne  pas  tout-à-f*tt| 
pour  la  force  accéléiatricL» ,  le  quatorzième  de  îâ 
preflion,  il  n'cft  pas  e;onn  nt  qae  le  bàtiinent 
s'arrête  fouvent  au  milieu  de  fa  courfe  :  un  mpyea 
de  prévenir  en  partie  cet  événement ,  feroii  de 
faire  gliflcr,  à  plulleurs  rcprifes,  en  enduifant  de 
fuif .  un  traîneau  ctiargé  d'un  grand  poids,  fur 
les  lur&ces  c|ui  doivent  fe  trouver  en  coonûf 
lorfqut-  le  berceau  court  fur  h  chantier.  Par  cette 
opération  préparatoire,  l'on  fcrpit  diiparoitre  B 
inégalités  qui  rendent  les  fivttemens  ïfTégH'^ 
dans  ies  furîaces  neuves  ;  m.tis  ce  pourroit  pevt- 
êtrc  encore  mieux  réuAir  ,  ce'  fercit  de  tonner  k 
dernier  lit  ou  la  furface  du  chantier ,  avec  da 
p'èces  de  hois  d'orme  ,  en  donnant  une  pîuj  gTJ!»^f 
làrgcui;aux  turfaccs  en  contaéi.  J'.ii  toujours  t!0uvt, 
en  mettant  en  expérience  un  traîneau  de  cWor. 
porré  par  nn  madrier  de  bo-s  d'orme,  enduit  «3« 
luit,  le   fil  du  Loi:»  le  coupant  à  angle  droit  f 

3ue  non-leulement  le  frottement  étoit  moindre  cvf 
ans  le  chêne  fur  le  chêne ,  mais  qu'il  ctoU,  ist* 
tout  d.mi  les  furfaces  neuves  ,  beaucoup  nsei» 
irrégulier.  11  paroitroit  que  les  inégalités ,  dom  i 
furface  du  bois  d'orme  eft  couverte ,  étant  tri»- 
flexibles ,  fe  p'..>ent  avec  fjcîlivi  dans  H  marcbedi 
traîneau pruduifent  moins  d'irrca  '  ■-  q-'-'  '* 
chêne ,  dont  ies  libres  font  bc  uicx  ;>  plu»  d-irn. 
D'ailleurs,  ce  qui  eft  déàftf  ici,  w  ul  ^ue  i'en^ 
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1^  àts  parties ,  qui  prodmt  h  grandis  ttfflaAce 

Cjje  l'on  cproavc  en  tlctach.int  les  furfaccs  après 
m  tcftain  temps  de  repos ,  fc  tait  dans  le  bois 
d'onne  giflant  fur  le  chêne ,  Iieaucoup  plat  len« 
lêmerî  que  dans  le  chêne  contre  chêne  k. 

"  \  QKi  encore  une  caufe  des  irrc^u'.antés  du 
Irottement  du  berceau  gliflant  fur  le  chantier;  le 
rjiiTcju  q-.ii  pnrt  d'al-ortî  lentement ,  >'acctlèro  cniuitc, 
!a  viteile  til  telic  que  les  furfaces  de  cont.ivt 
tontraiient  un  dc^'é  de  chaleur  capable  de  les 
Coil^mer.  Par-là ,  il  arrive  qtic  la  couche  de  fuif 
tntrepol'ée  entre  les  furt'accs  c!c  contaâ  ,  fe  fond 
&p?rd  toute  fa  confiftance;  cnforte-quc  la  bafe, 
«iubeiceau  joint  la  furface  du  chantier  comme  s'U  n'y 
arwt  point  de  fuif  interpofé  entre  les  forfaccs  tie 
cortMcr.  Or ,  dans  le  cas  où  les  furfaccs  étoicnt  feule- 
ment ondueufes,  nomavon»  trouvé  quele  frottement 
fe/émème  de  la  preflîon.  Ici ,  il  doit  être  encore 
pfu»  grand,  parce  qi;c  In   clukiir  fond  le  fuif 
jufqiics  dans  les  pores  du  bois.  Si,  par  cette  caufe 
ou  par  quelqu'aulre ,  le  vaiflèan  vient  à  s'airêier, 
!^  t  i:t  interpofé  entre  les  furfaces  fe  tro-.n  ant  cn- 
tJttrement  fondu,  elle*  s'engraincxont  dans  un  inf- 
ant, comme  fi  tes  bois  étoient  iêcs ,  &  U  &udra  , 
pour  détacher  de  nonveau  le  berceau ,  employer 
une  tcrce  qui  foit  au  moins  le  tiers  de  la  prcllion  ; 
au)fi  arriTe-»*il  foovent,  qu'après  un  pareil  acci- 
*ient ,  il  n'y  a  d'niirrc  movcn  ,  pour  faire  mou- 
voir le  vajiTeau,  que  de  Icparer  les  furfaccs  ta 
contaiî  &  d*y  mettre  un  nouvel  enduit 

Panbns  au  calcul  de  la  pciîlie ,  &  cherchons 
lj  puiflance  qui  eft  fur  le  point  de  vaincre  le 
frottement  &  la  pefantour  du  poids  t  &  pv  con- 
iitauent  d'etUever  le  poids. 

Suppofons  d'abora,  comme  le  fait  M.  Cou- 
lomb, l'axe  de  la  pelle  fixé  à  la  poulie  ,  &  rou- 
pu  confil^qiient  dans  les  trous  de  la  chappc. 
Soit  A  M  if  {  fig.  cxxt.  )  le  plan  de  la  poulie , 
BGK  i:ne  fcTt  on  de  l'axe,  liON  un  cerc'e 
i^epréfentant  un  des  trous  de  k  chappe  ,  dont  le 
rayon  e(l  plus  grand  que  ceini  de  l  ate,  &  dans 
eiquels  r^xe  3  par  co."kquent  c!u  jeu.  Ri prcfcntons 
par  Fia  puiiTance ,  dont  la  direthon  rencontre ,  en 
an  point  E ,  la  dircAion  £  P  du  poids.  Il  cft 
îvident  cjue  s'il  n'y  a\  oit  pas  de  frottement ,  la 
cfultante  de  la  puiflance  Se  du  poids  ,  feroit  dirigée 
utvant  la  droite  £Cqui  paOe  par  le  centre  C  de 
'■axe ,  mais  qu^  rorr.rrc  il  y  a  du  tVottcment ,  la 
nJi/Tance  devant  être  plus  graade  qu'elle  ne  leroit 
'il  n'y  avoit  pas  de  frottement,  la  réfultante n'eft 
•lus  dirî^ce  Aiivant  J?r,ma!s  fulvrint  une  amre 
roite  E  Ji  j  fatlant,  avec  la  direition  Uc  la  puil- 
ince  ,  m  atiele  F  E  B  p!ui  petit  que  l'angle  F  tCj 
nforte  rnie  le  point  oii  l'axe  touche  le  cercle  qui 
îprélente  les  trous  de  la  chappe,  devant  eue  dans  la 
irciftion  de  la  réfultante  ,  le  trouve  en  B  oh  cette 
irection  rencontre  le  cercle, au  lieu  de  fe  trouver 
n  a  dans  la  direftion  de  £C,  comme  cela  arrî- 
eroit  s'il  n'y  avoit  pas  de  frottement.  Or ,  le 
.  rte  trie  devant  être  dan»  l'étAt  d'couiiibre  le  plus 


M  At: 


tton  ê*  h<  réftJtante  8c  du  pdds  ;  rencontre  le 

cercle  BON,  doit  être  tel  que  îa  diref:ion  de 
cette  réfultante,  fafle  avec  la  tangente  en  ce  point» 
un  aneje  EBL  dont  la  tangente  foit  au  rayon  , 
comme  !a  preffion  efl  ai;  frottement.  Si  -lonc  oi  ùip- 
pofe  que  la  prelhon  cl\  au  frouemctjt  cojiune  i  eft 
à  I  »  on  aura  tang,  E  J3  L  «  f ,  6C  par  conféquént 

vrrTTT)  '  ^ 

V  (  I  -H  »  O  *  ^  ^eÔion  EB 

de  la  réfultante  une  partie  ET,  pour  repréfenter 
cette  réfultante ,  &  que  l'on  conrtmife  le  parai  lé-» 
logramme  EFTK,  les  deux  côtés  EF,  £  iC , 
repréfenteront ,  l'un  la  puiffance  ,  l'autre  le  poids  P, 
6(  l'on  tiouvera  par  le  moyen  du  triangle  ETK  y 
on  du  triangle  ETF^  que  la  réfultante >»  (  px 
^  p  P  F  cof.  C  )  ,  en  nommant  C ,  l'angle 
¥  EP.  Prenant  fur  la  dkeâion  £â  de  la  réluU 
tante  une  partie  B  t  égale  ï  JE  T,  &  fur  0  r  comme 
diagonale  conftni'fant  le  p.îralli:Io;:^ramme  rcélangic 
BrUf  Br  tcpréfcntera  la  predion  qu'rârouve 
point  B  ,  laquelle  fera  ^  B  t  pu,  B  t  r  ^ 
»V(  P*-{-F^-^zP  Fcof.C) 


le  frottement 


&  par  «on- 
ce point  fera 


féqucnt 

ViP'-t-F^-{-xPFco/.;)    _  ^ 


force  dirigée  fuivant  la  tangente,    Se  fen 


B  tcoflBtri- 


px-l-fi  -4,  .  PFeof.i) 

f  quemment  égale  au  frottetnent,  ainfi  que  cela 

doit  itre.  Comme  le  mouvement  de  rotation  tend  3 
ie  faire  autour  du  centre  C  ,  &  qu'il  doit  y  avoir 
équilibre  entre  la  force  F  &  le  poids  P  lomt  aïs 
frottement ,  il  fiut  que  le  moment  de  la  force 
par  rapport  à  ce  point ,  foit  égal  à  la  fonune  de» 
momens  du  poids  P  qui  tend  à  faire  tourner  en 
fcns  contraire  de  la  force  F,  &  du  frottement  qai 
aglffant  en  fens  contraire  de  celui  fuivant  lequel 
le  mouvement  doit  avoir  lieu ,  tend  auffî  à  fair^ 
tourner  en  fens  contraire  de  la  force  F.  Ainfi  rcprc- 
fcntant  par  r  U  rayon  de  l'axe  de  la  poulie  ,  & 


ulie,  on  aura  certe  equa- 


par  K  la  rayon  de  la  po 

Si  l'on  ▼em  terif  compit  de  b  réTtilince  qur 
la  corde  oppofe  par  (k  roidevr,  cette  léfiftwce 

étant  ss'^(«4*êP),  «  repré&ntatt  k  demi» 

diamètre  de  la  corde  ,  &  devant  être  confidérée 
comme  une  force  qui  tend  aulfi  à  faire  tourner  eis 
fei»  coatraiie  de  la  paîflance ,  &  eft  appliquée  à 
la  diftance  R  du  centre  C 


en  aura 


<•  C»*  4-  â  P  > 


r£CPM-  F'_-\-  ^  PFjofC) 
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Si  la  Circâion  de  la  puiflance  ^toît  parallèle  à 
.  celle  dn  poidSt  comme  alors  C  feroit  sso»  StpV 
ÇiUO^agmn  tof.  C  =»  i  ,  on  auroit 

Suppofons  que  la  poulie  foit  mobile  fur  fon  aie  i 
&  que  par  conféraient  l'axe  ibit  fixé  à  la  chappe. 
Soit  BKG  ant  fetlion  de  i'axe  {fig.  cxxti.  ), 
JB  O  N  le  trou  de  la  poulie ,  d'un  plus  grand  rayon 
.  que  Taxe  ,  F  la  puiflance.  Sec.  Je  fyttâme  devant 
être  dansl  étiit  d'éauilibre  le  plus  profliain  du  mou- 
vement ,  le  point  B  oh  la  ducftion  de  la  ré  fui  tan  te 
de  1.1  puiffance  &  du  poids ,  lencontie  l'axe,  &  ou 
la  poulie  touche  cet  axe ,  doit  être  të  aue  la  tangente 
de  Tanglc  de  U  direction  de  l'  t:  fui  tinte  ,  avec  la 
tangente  en  ce  point ,  (uic  au  rayon  cooune  la  prei- 
fion  eft  au  (rottemeat.  Ainfi  Von  won  LBt 
wm%  On  trouvera  comme  ci-deHitt  U  prmloB  " 

C^eft  autour  de  fon  centre  C  que  la  poulie  tend 
h.  tourner  ,  la  puiffance  ¥  tendant  à  faire  tourner 
dans  le  fens  AMD^  tandis  que  le  poids  P  & 
le  frottement  font  effort  pour  faire  tourner  en  fens 
contraire ,  le  moment  de  la  puiffance  par  rapport 
au  centre  C,  eft  égal  an  momeat  du  poids  j^lus 
«u  moment  c!u  frottement ,  par  rapport  à  ce  mçmç 

Eoint.  Ainû  noBuuant  {  le  rayoa  BC  àx  trou  de 
1  poulie ,  on  aura 

S.  I  on  avott  égiud  à  Ja  réfiftance  de  }a  corde ,  on 

auioit 

SI  la  direaion  de  la  puiffance  étoit  panUèle  à 
celle  du  poids ,  on  auroit 

Ayant  déterminé  la  puiffance  dans  la  poulie  , 
tien  n'eft  fi  facile  que  de  la  déterminer  dans  un 
palan,  ainfi  que  l'a  fittC  ML  Coulomb,  en  tnant 
compte  auffi  du  frottement  &  de  la  roidcur  de  la 
corde.  Soit  le  palan  repréfenté  par  la  tig.  cxxui  ; 
la  chappe  fupérietire  eft  letenue  à  un  crochet  & 
eft  fote  ,  la  cnappc  inférieure  foutient  le  poids ,  & 
fft  mobile.  On  fuppofe  un  nombre  Quelconque  de 
potdies.  Les  podiet»  dans  chacune  des  deux  cti^|>pes , 
ont  un  axe  commun  autour  duquel  elles  font  mo- 
bile». Toutes  ces  poulies  font  égales.  Une  des  extré- 
^tés  de  la  corde  qui  les  embraffe  ,  eft  attachée  à  la 
chappe  fiifu'rieure,  en  a ,  &  la  puiffance ^ cft  appli- 
quée à  Ion  autre  extrémité. 
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Soient  r.  r .  r' ,     ,  tel  terfoBi  de  >«fci 

delacorde,  ak,bc,  cf  ,  </ ^  ,  &c.  r**  la  t^fion 
de  la  dernière  ,  rcpréfentant  la  puiffance  F  sppt- 
quée  à  cette  dernière  partie  de  la  corde  ;  «  mâqf» 
le  nombre  des  poulies  embraffées  par  la  corde.  , 

Soit  R  le  rayon  de  toutes  les  poulies ,  rie  rayon 
du  trou  de  chaque  poulie ,  pour  lequel  «>  point  ; 

ftrendre  celui  de  l'axe ,  s'il  y  a  peu  de  jeu  ottrt 
e  trou  de  la  pouac  &.  l'axe.  Il  eft  évukot  (bç 
les  parties  de  la  corde  étant  panllèles,  y  « 
moins  pouvant  être  Ciippofées  wUes  ,  le  bon-  . 

T-t-r  I 

ment  de  la  poulie*  fur  l'aie, —^^r^^^^.ffi 

celui  de  la^e*,-.^^^^tZI-.qwceyè 
T'  -f»  T" 

la  poulie  -77 — ttIn»  &c.  La  tedwi  T  * 

la  partie  ^  c  de  la  corde  ,  fait  équilibre  à  la  t«s< 
fiott  de  la  première  partie  <té  ,  an  frottement  de 
la  poulie  ^  ,  &  à  la  réfiftance  que  fait  la  pane 
ah  de  la  corde,  en  fe  pliant  fur  la  poulie;  ie 
même  la  tenfion  de  la  partie  c de  la  corde, fut 
équilibre  à  la  tenfion  de  la  partie  A  r  ,  au  frottetatt 
de  la  poulie  c  ,  &  à  la  roideur  de  U  partie 
lacoiw,  &e.  Adifi  oo  an»  ces  équauens» 

&c. 

Si  l'on  tire  la  va'fnr  df  T,  de  U  pccniitt  éflUi" 
tion,  on  trouvera 


Ou  T'  =  T«  -t-  C  ,  e«  rcpréfentant  par  «.  « 

Quantité  qui  multiplie  T,  &  par*  le  lecondtenne 
)n  trouvera  de  même  T*  — »  T'  «  -t-  •= T**  + 
<î(-  +  «)-  1 

-f  I  ). 

Les  parties  de  la  corde  étant  verticales  ^iP**'"^? 
la  îbmme  dç  leurs  tenfions^  T,  7",  r^»te-* 
égale  au  poids  P  ,  cnforte  qu'on  a 

r-f-r'-i-  r  -H  r"-j-&c...+T"'=P- 
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Lafoomedestcrmoile  U  fuite  que  muttiplîe  T, 


Pour  tfowrcr  ceDe  dis  tomes  de 


iiBttiltîpUeC,lâifooi«»^,  cettefiute 

H'  '■  

Or /(  ir+ a     H- }  Hi        +  »  21^  ) 

"H'-*-*       H'-*-'  H 

DiirîÛ«  par  H^,  6c  MnettaiK  enTuite  ,  à  la  place 
^  H ,  on  aura 

^  aura  donc 

^  (•—1)»  «^1 

-P; 

^où  l'on  tïien 

iffi'uant  cett«  valeur  de  T,  dans  k  denîiie  des 

Alitions  cî-deflus. 

^  r -H  ^u-- 4- &c. X  ) 


a  £ura  l»  tenHon  de  la  dernière  panie  de  la 
rde ,  ou  la  puiiTancc  F  qui  lui  eft  appliduéc. 


VI.  Coulomb  ayant  trouvé  que  la  force  conA 
te  pour  plier  une  corde  ,  eft  très-p  tite  ,  lorfque 
!e  corde  ne  pziï^  pas  dix  ou  douze  Hls  de  carrer , 
'enfuit  cpie  ii  la  corde  qui  embraflis  le$  poulies 
9alan ,  n'excède  pa$  cette  groffeur ,  on  peut  fi6> 
1  i.i  qiiiintitc  il  t'"  qui  exprime  la  force  conf- 
-  c:ont  û  s'.H'if  ,  &  par  cunicquCBt  la  quantité 

infi  dans  ce  cas  ia  puifTance  F™        ^  *Z!Li). 

es  déterminatioas  ne  peuvent  être  rigonreufc' 
t  exaâes  ,  conme  le  fait  obftrver  M.  Cou- 
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Jomb ,  tant  parce  que  les  parties  de  la  corde ,  ne 
font  pas  cxailement  verticales  &  parallèles ,  «pie 

1>arce  que  ce  défaut  de  parallélifme  eft  caufc  que 
es  poulies  portées  par  la  même  chappe ,  étant 
réparces  \\:nç  de  l'autre  par  une  cloifon  »  fi  le  trou 
de  la  poulie  eû  fort  grand  par  rapport  à  l'axe ,  la 
pooKe  s*incljne,  frotte  contre  la  cloifon  ,  &  ne 
porte  fur  fon  aye  que  par  les  arrêtes  extérieures 
de  fon  trou  qui  eft  bientôt  évafé  &  dénaturé  ^ 
enforte  que  les  frottemetis  augmentent  &  deviennent 
d'une  irrégularité  qui  ne  peut  ctie  foumife  à  aucun; 
théorie.  Pour  diminuer  ces  défauts  M.  Coulomb 
recommande  de  forer  les  poulies ,  bien  perpendî- 
culnrrement  à  leur  plan  ,  d'arrondir  un  peu  les  arrêtes 
de  leur  trou  (  nous  ofcrons  ajouter  qu'tl  convien- 
droit  peut-être  que  les  trous  des  poulies  fuflent  tels 
qu'il  y  eût  entr'eux  &:  l'jxe  le  moins  de  jeu  poflible, 
c'en-i-dirc,  qu'il  ny  eût  que  celui  qui  néccflaitC 
à  Ifur  parfaite  mobilité),  mais  fur-tout  de  faire 
enforte  que  la  direi^Fion  des  cordes  ,  paHe  le  plus 
exaftement  qu'il  fera  poflible ,  dans  le  plan  de  la 
poulie ,  perpendiculairement  à  l'axe  de  rotation. 

Voyons  comment  on  détermine  la  puiffancc  qui 
(ait  équilibre ,  dans  le  treuil ,  au  poids  &  au  frotte* 
ment. 

Soit  A  M  {fig,  exxtr.)  le  plan  de  la  roue, 
L  D  une  feétion  de  farbre  thi  tretirl ,  HK  v!^t  fec- 

tion  de  l'axe,  B  N  un  cercle  égal  à  l'un  des  trous 
dans  kfqueis  l'axe  du  tour ,  roule  fur  i'es  appuis. 
Soit  F  la  puiHance  appliquée  i  la  circonférence 
de  la  roue  ,  fuivant  la  tangente  FA,  faifant  équi- 
libre au  poids  P  attaché  à  une  corde  qui  s'enveloppe 
fur  l'arbre  du  treuil ,  £*  au  frottement  que  l'axe 
éprouve  fur  fes  appuis.  Le  fynéme  étant  fuppofé 
dans  l'état  d'équilibre  le  plus  prochain  du  mouve- 
ment ,  la  direction  F  £  de  la  réfiâtante  de  la  puif- 
farce  &  du  poids  ,  rencontre  l'axe  en  tin  point 
B  ,  tel  que  ia  tangente  de  l'angle  E  B  L  qu'elle 
fait  avec  la  tangente ,  en  ce  point ,  eft  au  rayon 
comme  la  prcHion  eft  au  frottement  ,  &  c'cft  en 
ce  point  que  l'axe  touche  le  trou  B  N.  Si  Ton 
noir  me  ô  l'-ingle  F  k  P  que  forment  la  direâion 
de  U  puiftance  &  celle  du  poids  ,  cette  réfultante 
fera  «  V  (  P»  H-  F»  a  P  F  co/.  C  )  ;  la 
preftion    qui   en   réfultera    en    B  ,    (na  v 


6c  par  conISM 


mouvement  de 


quent  le  frottement,  en  ce  point  ,  fera 
V'(P»-*-P-l-»PFr»/:Ç)  - 
(i  4.i«) 

rotation  tendant  à  fe  f  lirp  autour  (\<r  r^ntr*?  C  de 
l'axe ,  on  aura  en  nommant  H  ie  rayon  de  la  roue  » 
rie  rayon  d-.i  cylindre  ott  de  i'ailm  da  tienil ,  f  le 
rayon  de  Taxe, 

FJi-PiM-  7(T:mô  ' 

Et  fi  l'on  veut  tenir  compte  de  b  réfiftance 
qu'oppofe  la  corde,  ea  £t  pliant  fur  l'arbre  dtt 
treuil ,  on  aura  ^  . . . 

Kkkk 
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Le  cabeftan  eft  manœu\Té,  comme  on  fait, par 
pkifieurs  puiffanceS.  Ces  puilTances  font  appliquées 
aux  extrémités  des  barres,  &  par  conféquent  à  égales 
dihanci  s  tÎL-  r.iXL-.  Ainfi  ,  comme  «lies  font  égale- 
ment diftjibuées  autour  de  l'axe  ,  il  n'en  réfulte 
aucune  preifion  fitr  cet  axe  &  comitquenunent  ne 
contribuent  en  rien  au  frottement ,  qui ,  moyen- 
nant cela  ,  eft  dû  tout  entier  au  poids ,  par  la 
'  preffion  qu'il  exerce  fur  l'axe.  Si  donc  on  repré- 
I':n!  p.u  R  ,  la  pnrtie  de  chaque  barre,  compiife 
entre  le  point  où  la  pmiDuice  tll  appliquée  ,  6:  k 
centre  de  rotation  -,  par  r  le  rayon  de  l'arbre  du 
cabcftan,  par  ç  le  rayon  de  l'axe,  enfin  par  f, 
la  fomme  aes  puiflfances ,  on  aura  l'équation. 


élever  un  poiJs  dj  8coo  livres ,  au  moyen  d'un 
cabeftan  dont  l'arbre  a  ao  pouces  de  diamètre  , 
éc  dont  les  barres  font  de  lO  pieds.  L'axe  eft  de 
fer  &  a  4  pouces  de  diamètre,  la  boite  dans  la- 
quelle il  tourne  eft  de  cuivre ,  &  il  fuppofe  que 
cet  aiwn'ap^  été  enduit  depuis  long-temps ,  enforte 
que  le  rapportdelaprcflionau flottement  eft, comme 
nous  avons  vu  qu'il  l'avoît  établi ,  éj^al  à  cehii  de 
à  I.  Enfin  la  corde  »ft  de  IZO  hls  de  carret 
&  goudronnée,  6t  pourroit porter  13  à  14  milliers , 
£ans  fe  rompre. 

En  doublant  le  réfultat  que  M.  Coulomb  a  trouvé 
par  la  méthode  de  M.  Amontons  ,  on  apprend  qu'il 
faut ,  pour  plier  une  corde  goudronnée  ,  de  30  fils 
de  carret,  fur  un  rouleau  de  4  pcucc^  de  diamètre  , 
nne  force  conftante  (k  6,6  livres,  ôc  une  torce 
proportionnelle  à  la  ch.  i  ge  ,  de  I16  livres  par  millier. 
Ainfi  comme  l'arbre  du  cabeftan  a  20  ponces  de 
diamètre,  la  force  conftante  ne  feroit  que  de  1,3 
livres  ,  &  l*aatre  force  de  13,1  livres  ;  la  charge 
étant  de  S  milliers  ,  multipliant  cette  dernière  force 
par  8  »  &  lui  ajoutant  la  force  conftante ,  on  au- 
roit  lS6,9  livres ,  pour  la  force  totale  que  plieroit 
la  corde  de  30  fitt  de  caitet  autour  de  l'arbre  du 
cabeftan. 

M.  <    lomb  ayant  trotwré  que  les  forces  né- 

t^aîrgi.  ,  our  plier  différentes  cordes  goudronnccs 
fur  un  même  rouleau,  approchent  beaucoup  d  être 
propoitionnelles  aux  nombres  de  fils  de  carret  qui 

les  compoient ,  il  s'enfuit  que  pour  pl'cr  la  corde 
de  liO  lils  de  carret  autour  de  l'arbre  tîtt  calxiftan  , 
Il  faut  une  force  quadruple  de  et.  lie  qu'il  faudroit 


employer  pour  ]  'icr  la  icitde  de  30  fî's  ,  &  par 
conféquent  une  force  de  7.}7,6  liv.  Ainli  on  aura 


r  I 
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r.  747iO  ,  &  par  cottfinpient  ^"  ' • 

pouces ,  &  R  =  10  pieds  ou  iio  poBC«, eafcite 

Ç„Ë2£2  =  666.6>v.,en&.. 
jR      II*  A  II 

{étante  ipouces»^^^^  2^^^^  «  6VCi+7.f  ) 
17,6  livte». 

Donc  F  «  666,6  -f  62,3  H-  i7,<^  ^  -Z^^/""*- 
Ainfi  ,  comme  robferve  M,  Coulomb,  lupp»- 
fant  qu'un  homme  puiffe  feîre  un  dïbtteoottm* 

25  livres  fur  la  barre  du  cabeftan .  il  faudroit  u 
moins  to  hommes  fur  ce  cabeftan ,  pour  eriner 
le  poids  de  «000  Hvres  ,  fur  lefquels  il  y  «  *»• 

roit  au  moins  trois  dont  l'aftion  ne  feroit  «"^'^ 
qu'à, vaincre  le  frottement,  &  la  roideur  6e  la  cot*. 
Cmifidérons  aftueUement  les  machines  c'^  -- 

vement  ,  &  l-ornons-noiis  au  tWUil 

point  trop  allonger  cet  article.  , 

Suppofons  qu^  poids  Q  attaché  à  un- 
appliquée  fur  la  circonférence  de  la  roue  éa* 
treuil  (fig.  cxxr.)  ,  fan  monter  le  poids  P 
ché  à  la  corde  qui  fe  roule  fur  l'arbre  i^J^^ 
en  defcendant  p^ir  l'cxc  de  fa  pefant«ur  fuit*» 
du  poids?,  U  s'agit  de  uouver  les  vîteifo**'* 
cmps. 

Confidérons  ,  comme  nous  l'avons  ^Bx  ,  » 
roue  ^  Af  ,  la  coupe  EDdt  l'arbre  du  u^uii,  ça 
pafll'  par  la-dtreffiondu  poids  P,  &  utie  cwr« 
de  l'axe  ,  comine  formant  trois  cercîei 
ques,  au  centre  commun  dcUjuels  le  uouveT»»» 
toute  la  pefanteur  d:  l'arbre  &  di  la  ro!;î.« 
imaj^nons  un  cercle  B  N,  dans  le  inj'V*' 
c-^ai  à  ceux  dans  lefquels  l'arbre  rouk  feWf 
puis ,  lequel  fupporte  la  diaig^  réftdonte  d» M*» 
les  forces  du  lyftéme. 

Soit  g  la  vîtefie  que  les  deux  corpv  auroJeitt  * 
bout  d'un  inftant ,  en  vertu  de  la  petanteui .  »  ■  * 
étolont  libres;  u  la  %ltcn'e  qiù  refte^au  bo-ai_^^^ 
cet  inftant,  au  corps  Q  qui  étant  gèntf  P^.'n* 
tîon  du  corps  P,  ne  p^ut  prendre  toute  la  t^rd 
que  la  peianieur  lui  donneioit,  s'il  étoitii:  :. 

—  fera  edle-qne  te  coips  P  a  abis.  D 

ii  1 
doit  «m'en  nommant  M ,  M' ,  les  maffes  de  ca  i-r^ 
corps,  M     —  «  )  fciala  quantité  de  mouvec^ 

perdue  par  le  coips      fit  Mff-h^)!"?* 

tité  de  mouTCraent  gagnée  par  le  com  P  ^j/* 
vent  «voir  ^rd  ànnertie  de  U  roue  &  de  i«a< 

du  tieml,.  pétant  h  vîteffe  d'une  partie* 

la  diftance  à  l'axe  du  cylindre  qui  fonBeî^^'j* 

tteail,  eft  l'f  U' qnaanti  de  omutcbmi 


I 
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lie  pu  ^/m,  &  -^//rfw  te 

moment  de  cette  quantité  de  mouvetnent;  par 

mfiqnent  ^ft't'dm  fera  le  moiMW  de  la 

(T^antiré  de  mouvement  engendrée  dans  la  maffe 
la  roue  &  de  Tarbre  du  treuil.  .Mais  lor{qu|un 
H  aèmedecorps  eft  obligée  de  tourner  a«oiir  d'un 
point  011  axe  tîxe  ,  la  foniine des  momens  des  mon- 
v«inau  perdus  par  les  uiu ,  autour  de  ce  point  ou 
^  cet  axe ,  eft  égale  à  la  femme  des  momens  des 
ro  ]\  cmens  gagnes  parles  autres  autour  de  ce  même 
poat  Qu  de  cet  axe,  on  auroit  donc  M  {.g — u.)R 

^  de  frottement  ,  d'ob  l'on  iitwéx  la  vStdTe 

Pour  tenir  compte  du  frotterriL  n  r .  rem  arquons  que 
cqpation  précédente  dçmiie  ^  — 

^'(f +^)  H-  j(Jr'r'dm  ,  que  le  fécond 

aembre  exprime  la  tenfion  di  îa  corde  à  laquelle 
îft  attaché  le  corps  P  ,  qu'jsnfi  le  premier  aufli 
mit  Pexprimer.  Donc  la  tenfion  de  la  COfde  à 
aquelle  eft  -ittaché  le  corps  Q  ,  étant  =>'M(g  — 
),  le  centre  C  eft  prefle  verticalement  avec  une 

orce  =  -«■*')  ^ ^araaion faite 

r 

*  la  pefantcur  de  l'arbre  &  de  la  roue  du  treuil, 
i  en  y  ayant  égard  ,  &  la  luppefant  toute  réunie 
n  C,  U  diai^  venîcale  de  ce  point,  cs>f 

iLir-^H^-*-^)  ^  mfepréfentamh «aflb de 

i  rwie  &  de  l'arbre  du  treuil.  IL  eft  prefque  fu- 
eii»  de  due  que  l'axe  n'eft  pas  prefTé  fur  l'appui 

vec  toute  cette  force,  parce  f|ne  au  Ijeu  de  porter 
le  point  le  plus  bas  de  1  appui ,  il  porte  fur 
31  point  fituc  au-defTus  Reprefcntons  par  N  la 
:'rce  avec  laqi  i  t'c  l'av'^  eft  preiTé  contre  ce  point, 
c  par  conféc^uciu  telle  avec  laquelle  l'appui  réagit 
ans  )a  direfhon  B  C.  hs  mouvement  dê  rotation 
i  faifant  dans  le  fens  B  G  ,  \e  frottemenr  qui 
?it  en  fens  contraire  du  mouvement ,  foUicite  le 
citit  B  de  ITexe,  fnîvanc  U  tangpate      ,  & 


-,  eft  la  Ibrce  c{«^d  cxeKe ,  #  icpréfentant  toujours 

rapport  de  la  preftion  au  frottement.  Décompofant 
me  Ibrae  en  dens^  Pane  verticale,  Tautre  hori- 


,  A  repréfemant  l'angle  que  la  tangente  Bt, 

^t  avec  une  horifontale  menée  par  B.  La  force 
N  avec  lamielle  le  point  B  réagit,  étant  dccom- 
porée  pareillement  en  deux  fo-ces ,  Vun:  ve^r  c  .le, 
l'autre  hohfootale  ,  la  première  =  N  coj.  a  ,  &  la 
féconde  —  N)îii.x  Concevant  toutes  ces  force* 
appli^ées  an  centre  C ,  comme  ce  point  eft  immc 

bile,  les  detix  forées  vectacalesNMy.  x, — j — t 

doivent  fîme  une  ironme  éff^  i  le  charge  ver-^ 
tîcale  jle  ce  point,  &  les  deux  forces  horifontale» 

2f j^n.  A ,  ^^£^,dotveniièdétnitfeeBntneDeinett4 

cnforte  qu'on  aura  les  de«  écjnadom,  Wco/Ia-H 

Nffn.X  _f.rr.r-h  M  {s  —  u){R-+-r)  ^  ^ 

Njpa,  X — SnMKdimt  dut  la  pcemibe,  à 

la  place  de  cof.  A ,  fa  valeur  •  J!n.\ ,  donnée 
par  la  féconde  ,  on  aura  la  prefliwi  «  — 
< (#a»r4-  M  ( ^  -  "  K  R  4-0)  ■  jj^^t pr 

on  aura  la  force  que  le  frottement  exerce  futvanc 
B  L.  Quant  \  la  poGtion  du  point  N,  on  l'aura' 

Kar  la  féconde  équation  qui  donne  cot.  A  = 
laintenant ,  le  rayon  C  B  étant  fupoofé     «  ,  on 
ania  ,  par  te  princtpe ché  ci-deUus ,  M     —  «  )  JC 

tUmr  +  M  {g-  «  )CR  H-O)  ^>^^ 

cSe  de  tiier  la  vheffe  u  du  corpa  Q.  Ayant  cet» 

vîteffe ,  en  la  multipliant  par  ^ ,  on  aura  etite  da 

corps  P. 

Si ,  repréfentant  par  p  la  vîteffe  tp»  la  pefwtair 

fait  acquérir ,  dans  une  féconde ,  à  un  corps  qut 
tombe  librement,  on  fubftitue  />  à  la  obce  de  ^, 
dans  les  exprefiions  des  viteffes  des  deux  corps, 
on  aura  celles  qu'ils  acquièrent  dans  l  i  p  etnière 
féconde  de  leur  mouvement ,  d  ou  1  un  aura  facile- 
ment les  vitefles  acquifes  au  bout  dnn  nombre 
quelconque  de  fécondes,  &  les  efpaces  parcouf»^ 
Si  l'on  vouloit  avoir  égard  à  la  tefiftance  de  la 
corde  qui  porte  le  poids  P,  onle  pourro»  »*»- 

facilemer.t.     Cstte    réfiHaJlce  —    —  i  '  + 

fente  U  tenfion  de  pette  corde. 

Si  l'on  fait  K  —  r  ,  on  aura  les  vîtefTcs  ac<!r., fes 
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aux  extièmtés  dW  coide  qiû  pafle  ib:  nit  pc»l^ 
fixe. 

Examinons  le  cas  où  une  puiiTance  appliquée  à  la 
circonférence  de  la  roue  du  treuil  ,  tait  monter  le 
poids  uoifomiéinent ,  ce  qui  e&  le  eu  le  plu«  or- 
dinaire. 

Confidérons ,  comme  ci-deflus  ,  la  roue  A  M 
{  r!^.  cxxtv.  )  ,  la  Gîflion  L  D  M  l'arbre  du  treml , 
mii  pafle  par  la  diieâion  du  poids ,  &  une  ledion 
BK     l'axe,  formant  trais  cercles  con- 

CCnfriques ,  &:c. 

Soii  B  le  point  de  comaft  de  l'axe  &  de  l'ap- 
pui.  La  machine  tournant  dans  le  fens  B  G  ,  le 
frottement  zpt  en  fens  contraire ,  fuivam  la  tan- 
gente B  L.  Syit ,  comme  ci-delfus ,  N  la  preffion 
qu'éprouve  le  point  B  de  l'appui ,  &  par  confé- 
quent  la  £»rce  avec  laquelle  1  appui  réagit  fuivant 

BCi-j-  ferait  force  dn  frottement.  Soit  a  l'angle 

que  fait  la  tar(^cr.re  B  L  avec  rhorifontr.lc  qui 
palTe  par  ,  &  C  l'angle  que  la  direcUon  FAéa 
la  puiflnice ,  Cut  avec  la  verticale.  Dkomporant  ks 

forci»  V,  6c ~,cliaaine en deQX,rane verticale, 

l'autre  hoiifontale  ,  on  aura  les  mêmes  forces  que 
ci-deflus.  Décompofant  de  même  la  puiCTance  f , 
la  force  verticale  =  F  cof.  Z,  &  !a  force  horifon- 
tale=fy7rt.  t  Concevant  toutes  ces  forces  appli- 
quées au  centre  C,  ainfi  que  le  poids  P ,  &  nommant 
Q  le  poids  cîcr-la  roue  S.:  de  l'arbre  du  treuil  ;  comme 
toutes  les  forces  veittcaies  doivent  Te  détruire ,  & 
qu'il  d<4t  en  toe  de  mâne  des  forces  horifontales , 

les  deux  équations  ;  N  cofx-\-         ^  » 

P+       Ftof.  A 
lefqneb  donnent 

Subftituant  cette  valeur  N  ^  dans  la  féconde 
équadon ,  on  aura 

{cùf.i-^i /in.  ;  )  f of.  A fin.  Ç  —  icof.  C 

Le  mouvement  devant  être  uniforme  ,  il  doit  y 
«voir  égafiti  entre  le  moment  de  la  pniflânce  par 

rapport  au  centre  C,  &  la  femme  des  momens  du 
pjids  P  &  du  frottement ,  enforte  qu'on  z  F R'^ 
N 

f  + -j-  C  >  iquadon  dans  la^ieiie  fuliAittisuitpoar 
V  6  valeur,  on  en  déduira 

Comparant  cette  valeur  Ue  F  avec  la  précédente, 
«n  aura  l'équation 


«m  aura 
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fin.  CH^rP<l>«.(A  — C)-<»A^-^} 

«=»  o , 

Qui,  en£ufantl->m.^  fechaipan» 

la  fuivante , 

H  (  P-H  Q)/frt.  r  A— ^  )-'•  PM/»+^*"*) 

De  laquelle  on  tirera  la  vaL'ur  de  K 
Subftituant—^^,  à  la  place  de  » ,  damlip^ 
mière  valeur  de  la  puiflance,  on  aofi  f  ^ 

Jm.  (  ^  4-  •  —  A  ; 
Q  )jîii.(A-^)=s  i  

 jj 

Lorfque  la  direâion  de  la  piiilT.inca  eft  pii^!f'; j 
celle  du  poids ,  Ou  que  S  —Oy  alorî  on  s  (f^ 
+  Q)fin.{x-f*)-\-rPfir:.ix^f^)^^:^\ 
a  donc  A  =  ^ ,  ou  cot.  à  =»*  ;  mais  alcr^  1^  ^'i' 
mérateur  &  le  dénominateur  de  la  ÉK<m«li  li>"^"  I 
de l'cxpreflîon  de  F,  deviennent  chMOO—O-^i 
trouver  ,  d.ias  le  cas  a&iel  ,  la  valeur     ta     •  ' 
fance,  on  n'a  qu  à  fe  fervir  de  la  fecowle  <2o --'^ 
valeurs  de  F,  trouvées  cî-defli»,  ea  y 


eoi.  A  à  la  place  de  I  ^  on 

PHhc(  ^+Q)fin.k 
R  —  {  fin.  A 

Si  l'on  vouloit  avoir  égard  i  h  rfl!fcB««!iflp'| 
pofe,  par  fa  roideur,  la  corde  à  laquelle  le|N]>^ 
eft  attaché  .  on  le  pourrolt  trb- facilement  (  1  ;■ 

Machine  à  curer  ^  f.  L  voyq  i'a  (kfoifw-i 
au  mot  currr,  pagieé^o ,  deuxième  coteiaKi  F* 
mier  volume. 

Machine  à  màter^  f.  L  étibliflemost  fo^^, 
le  bord  d'im  quai ,  dans  vn  pott,  ^.^^^ 
élever  en  l'air  ,  &  à  amener  les  n'àrs  mvrnnW 
vaifleau ,  foit  pour  les  mettre  en  pw«  ^^^^ 
étambrats  lorfqu'on  veut  l'armer,  foitpO***j 
ôter ,  lorfqu'on  le  défatme. 

Cette  machine  (  jf/f.  179  )  conûfte  en 
mits  on  biguss  aflembUs  en  angle  aigu ,  fonït«« 

tenus  cnfemble  par  djs  rraverfes  ou  c".** 
Uent  l'un  à  l'autre  de  dHlance  eo  èà\ia(t  l»| 
plante  ces  bigues  dans  la  maçonnerie  du     -  "^i 
manière  qu'elles  incUnent  afiez  vers  la  "i 
déviant  de  la  peipendiculaire ,  p*"*'  9**  l^"* 
réponde  verticatemem  fur  le  miBeu  d» 
qu'on  y  mâte  ,  en  les  amenant  le  Ions: 
hauteur  de  ces  bigues  dans  les  ports  Je  roi .  *  I 
cent  trente-deux  pieds  ou  «OTÎi«n;&  q««^ 
âiliie  fur  k        *   *  '  ' 
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tiçues  pnncifMlcs  font  retenues  par  derrière  ,  & 

'  ..rmiïs  par  un  ou  deux  iràis  ol  liciucmciiT  placés 
en  ari'boutans ,  qui  tiennent  au  nuiicu  Uës  clés 
ou  tiaverfes,  &  ai»  (bat  eux-mêmes  alTemblcs 
&  emr«ent!<;  piir  o. -"litres  clés  ou  trnvcrfjs.  De 
plus,  ou  éi^ni  lur  les  côtés  &  l"ar  le  dcrritrc  de 
u  machine  ,  divers  haukans ,  les  uns  frappés  a  la 
lëte  de$  bigues,  &  les  autres,  à  dif^érens  endroits, 
«itre  la  tcte  &  les  deujt  tiers  de  leur  hauti.'iu' ,  & 
qui  Ct  rident  à  cap-deHnoutoAS  ferré»,  tenus  iur  la 
maçonnerie ,  qui  environne  la  machine  à  muter» 
Voilà  pour  la  loliditc  de  la  machine, 

Qujnt  au  méchanifme ,  il  confifte  en  plufieurs 
eros  p;:lans  &  caliornes ,  frappés  à  la  tête  des 
h}pit>  ;  en  plufieurs  rou^^dc  fonte  pratiqués  dans 
un  bloc  de  l  ois,  ou  chouquet  ,  qui  tient  le  haut 
des  deux  mâts ,  &  leur  lert  comme  de  chapeau. 
Ces  caliornes ,  &  les  garans  qui  paflfent  daiu  diKit- 
rens  rcuets  ,  le  m:>nœuvrcnt  d'en  bas  ,  les  uns  fur 
un  tambour  ou  efpèce  de  treuil ,  porté  à  une  cer- 
tnoe  élévarion  ,  fur  deux  montans  ou  charpentes 
pcrpendicu'.iii  f  ,  dorncrc  les  l  ignes  ,  &  qui  tourne 
P^r  \<i  moyen  de  deux  grande»  roues ,  qui  vont 
par  des  hommes  qui  marchent  dans  leur  intérieur  ; 
les  autres  garans  &  cord.if,..'^  p'us  petits  ,  fe  ma- 
T^œuvrent  à  des  cabcAans  piacé>  à  droite  &  h. 
^  che  des  rôties  :  dans  la  machine  k  mater  de 
Breft ,  on  ne  fe  fen  que  de  cabeftans. 

On  frappe  plufieurs  de  ces  caliornes  ë(  palans  fur 
le  mât  qu'on  veut  placer  ;  &  en  virant  les  roues 
8c  les  cabeftans  ,  on  élève  ce  mât  à  une  hn  iîeur 
rt;5; tante  ;  rprès  quoi  l'ayant  conduit  verticale- 
nt  au-dcfius  de  fon  tt<in.b:;.i  ,  on  le  lailTe 
r  rr.hcr  en  douceur  ,  i  jC-u'à  ce  qu'il  pofe  fur  la 
:^!ingue  au  fond  du  xaiil  .v.u. 

On  bâtit  autour  de  la  machine  plufieurs  cabanes 
m  !f  g?mcns  ,  fervent  les  un?  de  mngafins  ;)rMr  les 
o:d..g^s  ,  j-îQuIici  outils  ncccfl'aircs  ,  ajucs  ù 
oger  les  g^rdi  .  ns. 

I  y  a  divîrfcs  fortes  de  machines  a  mater ^ 
ti  jJ  cil  inutile  de  détaUlcr  ,  parce  quelles  revi^n- 
nt  à  peu-près  au  mtmc ,  6c  que  les  différence, 
le  font  pas  efTentielles.  Dans  les  ports  de  maice 
n  les  fait  porter  fur  un;;  maçonnerie  aflex  élevée , 
our  leur  lornier  un  fondement  foriJo  ,  &  .  u-deffus 
u  niveau  des  plus  grandes  marées.  Celle  de  Breft  cil 
îîénicufe  en  ce  que  la  maçonnerie  eft  inclinée 
la?  roer  ,  de  façon  que  les  v.iifTeaux  s'ap- 
othcnt  davarîtage  du  pied  des  bigues  ,  qui 
ont ,  moyennant  cela  ,  pas  befoîn  d'une  fi  grande 
ciinaifon»  pour  <pt  leur  tètt  réponde  au  milieu 
1  vaifTcau. 

Mais  la  machine  à  mâter ,  qu'on  peut  cHer  entre 
Utes  celles  des  arfenriux  do  i't-nrope  ,  cfl  celle  de 
onpenhagMe  ,  placée  fur  lihe  tour  ;  les  bigues  en 
nt  très-cottrtes  &  raflemblage  peu  con-pliq^jé  ; 
ieefi  très-roricîc&:  cl.m^  le  cas  d'un  t;cb-]>e:it  cntre- 
U  *  an  lieu  c|ue  toute  la  hauteur  de  la  m-^chmt 
mt  en  mâture  ,  comme  dans  les  nôtres  ,  lorfque 
bols  fe  g^ite  ou  devient  douteux ,  il  faut  les 
i^la£er  en  entier,  ce  qui  occaiioiu^^H9^0i 


grande  dépènlè,  foit  en  bois  foit  dans  le  travail 
confulérable  pour  élever  cette  machine  éomne  à 

fa  place. 

On  voit  à  Rochefott,  dans  les  arfenaux  de 
Marine  d'Angleterre,  &:c.  d:s  nucliiiies  à  nijter 
flottantes  :  ce  font  des  pontons  ou  viciîics  cjrcaiies 
de  vaiffcau  (  fig.  674  &  675  )  qu'on  a  rafées ,  à  cet 
effet ,  jufqii'au  preiTiîer  pont.  Les  pieds  des  bigues 
pofcnt  fur  le  côté  du  ponton  ,  &  leur  tête  eft  liée 
avec  celle  du  n-ât ,  plante  dans  le  milieu  du  ponton, 
par  diverl'es  pièces  obliques  ;  elles  ont  d'ailkurs  dos 
caliornes  &  palans ,  qui  fe  manœuvrent  à  l'aide 
de  di\  :rs  cabeftans  établti  ùir  le  ponton  (£). 
.  MACRitCoaMAQUERÉEtl'.Lc'eftunflux violent 
de  la  mer  dans  les  rivières,  oh  elle  monte  avec  grande 
impétuonté ,  en  f.iifant  r<;ri!ei  le  cimrant  de  la 
rivière  vers  fa  fource  ;  c'eft  la  première  pointe  du 
flot  OU!  s'âève  sn-deflus  de  l'eau  douce  ;  en  pafTant 
par-deflus  l'eau  qui  defcen  !  .  c!Ie  forme  une  laine 
d'eau  élevée  quelquelbis  de  cinq  ,  fu  pieds,  qui 
roule  avec  bruit,  en  fe  brifant,  fur  tous  les  en* 
droits  oîi  il  y  a  peu  d'eau  ,  &  le  long  des  bords 
de  la  rivière,  où  elle  fr.^caffe  tous  les  bateaux  qui 
s'y  trouvent,  fi  on  n'y  prend  garde,  en  fe  mettant 
à  l'abri  des  pointes  qui  la  détourncnr.  La  rivière  de 
Seine  ,  la  Loire  &  la  Garonne  ,  font  fujettes  aux 
crftf  ;  tnaî5  celles  que  l'on  voit  dans  le  fleuve 
du  G.in2;e ,  qui  coule  au  Beng;il  ,  font  les  plus 
conlidc;  jbl.s  ;  fur-tout  lorfque  les  eaux  du  fleuve 
font  baffes,  il  arrive  qu'elle» font chafler les Mcrff 
des  vaiffeaux  ,  &  qu'elles  rompent  cpielqiitifott  les 

cables. 

MADRIER ,  f.  m.  ce  font  de  grofTes  pièces  de 

bois  épaiffes  de  cinq  ,  fix  ou  fept  poticcs ,  p!us 
h-r(;e.  qu'épainis ,  &c  longues  de  l\x  à  vingt  ôc 
trcn'.'  pieJs. 

.MAGASIN,  f.  m.  c'eften  géntnl  tout  bâtiment 
propre  à  renfermer  quelques  effets  que  ce  foit:  il  y  9 
dos  mngafins  dans  tOI»  Ics  pOTtS  pOUT  fctlCr  ict 
(tlct»  de  marine. 

Magasin  à  poudre  ^  magajîn  oii  cft  renfermé 
:-t!e  forte  de  munition:  pour  les  précautions  à 
prendre  à  l'égard  de  ces  magafins  ,  &  de  tous  ceux 
t^ui  iienferment  des  matièi»  combuffibles ,  vayer 
1  folice  des  ports  ,  aumot  Garde  6f  fûrete. 

Magasin  général ,  f.  f.  il  fe  dit,  dans  les  arfe- 
naux de  marine ,  colteâiveroem  de  tous  les  lieux 
dans  Icfquels  on  renferme,  ou  conferve  toutes  les 
marcliandifss ,  munitions ,  uihnfiles  ,  &c.  dont  on 
fait  provifion  potw  le  fervice.  Ce  terme  s'entend, 
dans  une  acception  plus  refferrée ,  d'un  grand 
bâtiment  où  l'on  tient  les  objets jpeu  volumineiur. 
Mais  les  endroits  oh  foot-gardés  les  bois ,  où  font 
pLicc-  les  cord.igcs,  les  ancres,  &c.  n'en  font  pas 
moins  dépenduns  du  maeafin  général,  ^oyer 
Arcznal  de  marine.  C'eft  da«s  le  ma^.ijm  gcnérj 
&  fes  depeiu'-ui  es  que  font  dépofés  tous  les  objets 
que  l'un  rc^ou  pour  \i  compte  du  roi;  c'cO-là  oit 
on  les  prend  pour  les  délivter.  Pour  ce  iervice ,  il . 
faut  ve  r  !es  moti  FONCTIONS  des  officiers  à^admî^ 
a^amu  &  de»  o^tm*  ae  comptaiiUté  ,  &  partie 
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culièreoient  l«i  ptngrapbes  du  commî^air$  du 
mû'fjfin  générai  ù  du  gjrde-magafin»  i^oye^  auill 
le  mot  Marchandises. 

Ces  objets,  uftenllles,  matières  néceflaTes  pour 
la  formation  de  tout  ce  qui  eû  ncceflaire  à  la  ma- 
rine ,  préfentent  un  détail  très-confulérablc  &  très- 
intéreflant.  En  voici  un  état ,  avec  leur  prix  com- 
mua )  leur  emploi  ÔLl'indicauondesiieuxoù  i'oa  peut 
s'en  approYiiiaiBiier.  Oo  dpït  «'attendit  à  trouver 

■       -  V 
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de  la  rariété  d«  temps  à  autre,  &  partSculUMm 

cîjns  le>  prix:  mais  ces  rcnfcignemcns  fortnfnttuu- 
jouri  une  baie  lar  laqu»iie  on  peut  Làtir ,  louc*- 
Ibis,  avec  qu  Ique  précaution,  f^ffibeni  objets  de 
ce  tableau  amènent  dc-s  notes  que  noiB  stobs 
rcjettces  à  la  fin  de  i'état,  pour  n'y  pas  oca- 
fionner  de  confufion.  Ceft-là  où  il  ûut  les  che:- 
cher ,  au  moyea  de$  let^m  indicaiivo  <|o  / 
iCBToieac 
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ETAT  des  divers  objets  &  upnfilcs  dont  on  fait  ufage  dans  m  port , 
Ûnfi  que  des  diferentes  matières  fervant  a  la  formation  de  tout  ce 
fd  efi  aécejfaire  à  ia  Marine  ,  avec  Uur  prix  commun ,  leur  emploi  0 
rùtdtcation  des  lieux  ^  d'oà  l'on  peut,  s'en  appnvifwnntr  i 

■ 

S  A  V  o  I  B.: 


P^.'.t  communs. 


Lieux  a  ou  on  Us  tire. 


leur  ufage. 


coounuii. 


Acier  (a)  < 


1  à  41  liv .  o  1".  0  d.  !-■  quint.  S  de  Dantzic 
\  /de  Piérr.ott 
i...<à  li  l-ii^Te.  r     Ruflfec   .      .  ^ 

h  .i,  le  cent.  Vd  Angkteiw  Vtaatedp*cefic«nclii»e 

^  (^duBeny  J 


ont.   /    Pour  tefTorts  de  fufiU! 

ce.  ..;.>•«••  •  >&  piftolets  ,  outils  d& 


fin* 

kSm  de  campagne. . , 


Aâats  maria»  {i)  < 


En  1775 ,  on  en  a 
reçu  à  4  (.  9den.lalivrc 

de  Suède. 

 i»f.  ...laBvre.. 

de  04 1. ,  à  400 1.  chaque, 
de  36]lv.à  i){  Uv. 

2^ •  •  * 

18  100.. .. 

Il  S6. . . .  • . 

8.., ...7*... 
6  60. . . 


d'Allemagne  

refont  dans  ka  ports. 


>fe  font  dans  les  ports. . 


pour  le» 


Affûts  ou  favates  (f) . . . 

j  Aiguilles  de  cotnpts  (i). 
!  Aiguilles  à  ralingue  C'}-* 


^ i}° ;  des  forges  de  Bigori5].„|^„ortim. 
 ooo  \     dans  U  Navarre.  3 


ïO  fols  pièce. 

lo  

à  Bnfl,  en  lloU.  frais. 


refont  dans  les  ports., 
fe  font  dans  les  ports,. 


de  Holl'<.&de  Rouen. 


p'  les  compas  de  Pilotes, 
p'  percer  les  laliagoes. 


poiirairemi)lerlesTOiles. 


V  à6  (ils  5  !.. .  .4  1". .  .a.  ^ 

AigniBes  à  voUcs  (/). .  ^  à 4  id.  .4  3 ......  M' 

 1  i.J  ^  -  * 

..      y      .  I  o      I  j  n  C  pour  gargoulu»  &  tal- 

Atguille»  à  coudre  (g),    àioliv.of.  od.  le  s .  - .  1  de  Rouen  ?  '^1. Z 

Allumettes  

Amidon  


Ancies  (A)  

Ancres  ( pattes  d")... 
Anfpeâs  ou  levien  (') . 

Aircsdey^^"*^'*-- 
,  ^       <  moyennes.. 

'"S"=«^'lp«di«.... 
Anir.  


^     leurs  du  port. 
.4. . .  le  paqttet .  j  fe  font  dans  les  pons. . .  j  pour  les  canonniers. 

 !  _  ^rgouf- 

Cïrton 


,  de<itoii.i1.â*!.  •Tf.l«».-Î^e  cof^ ,  Cberigpy  & 

f  ■ 


t3  à  6  14 
là  }  13 


>  «  «  •  ^  ' 


Villemenare; 


i  tihKy.   

à  »6chaq..  fefe«d«i8lesports...|P*^ 


à. .  • .  •  .8I1Y.»  •  •  •  iT. .  • 
à  6.  r.*-..  J.fe  font  dan»  les  pofts. 

à  S  ^ 


....   7  d'Hollande ,  Rouen  & 


reîTitier  les  canons  | 
auues  maffes. 


1 50I1V.  chaque .  .J^  k  font  dans  les  ports, 


oiidl  de  tonnelier* 

pour  peinture, 
pour  traîner  les  afiutsde  | 
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^de  vaifTeaux ,  .ny  ant 
30  à  36  pieds  de 
longueur  

cîe  frégates ,  ayant 
20  à  i8  pie<K  de 
longueur  

de  corvettes^ayant 
17  à  18  pieds  de 
longucui  

de  chaloupe  6i  ca- 
not ayant  12  à  16 

.pied*.  

B. 


Prix  eomtiuas* 
à... 36 Ihr....  chaque. 

à. ...... .10.  


forclinalrement  JcB-iyon- 
ne  61:  des  Pyrénées; 
on  en  a  quelquefois 
d'Erpagne  ,  ils  font 
meilleurs  :  mais  depuis 
JoRg-temps  on  n'en  a 


à  jf.  chaque. 

à.  ...iliv...  


Baguettes  de  bois  '«)..  . 

idim.  enfer   

liïem.  f  litL",  en  raclo  (.).  I  à.  •  •  «aUv.. . . , 
Baguettes  pour  I<>  iuiëes  î  i  «  r 

volantes  C<^}.  3 


BoiUesou  deau'baîq.  («} 

Balances  en  caîvre  jaune 

R.iliinres  en  cuivre  rouge 


fe  font  dan»  les  ports. . . 

de  Saint-Etienne  

 Uem.  


à.t.iyUr..,,  chaque. 


à. . .  .5  Uv  

à.  ...  I  îiv.  iSf.lalivre. 


Balles  de  ploaib  1  à. .  .35  iiy  le 

f  Le  pnx  dépend  des  ma— ^ 

Baiiis  d'artifice  <    tières  clont  ils  font  Cde  Patis^ 

^   templis.  3 
Màbouifeeatnisdecuir      •  •  •  5  Uir,. . .  chaque.  &  font  di 


pour  les  fufils. 
pour  /.î>OT. 
pour  nétoyer  les  yk, 

fe  font  dans  les  pftiti^. .  |  pour  lignaux  lia  net; 


fe  foat  dms  I«s  portt 


de  Rouen  

de  Br.'ft  

.......  l^€in 


.àbouifegatnisde 

Bai  ils  de  galère. . 

Barres  à  mine ,  pefant 

^G  Iiv.  (/)  

r  ir:csàcrocench.Vinccs. 
Barriques  cercl«esde  ter. 
BatteHedecuifine  .... 
Batteries  de  furiis(^). . 

B  )  onnette*  

Becs  d'âne.  


•  •••*••. .le  7. 


à. .  .30  chaque. 


iè  font  dam  les  ports.. . 


deSe-Eiieniie.,, 


de  corbin  1  ; 

Bi<ions  jà 

Bigorn.^  

Rt'::ots  en  orme  , , 

iii.ion--       i  cjuarrcs  . .  . 
^'■■î  r«p(A).'i  ronds 


Bîane  (î) 


y  de  cértifc. , 
*  i  JTipagnc. 


Bleu  de  P  utT^. . . . 

f  à  foret  

Boites <  en  plomb.. 

I  de  tonte.. . 


à  15  c... 

à. . .  .iliv  

à  i^f.  I  d'Hollande 

à. .  .43. .  .lole;  , 

1. . . .5 chaque. . 

7.  ,  

a. .......  10  r.  

à  ,6  

à.,..t..,ij]ep^ciib. 

1%  


a. ...  I 

à...a6  le". 

^ •  •  •  •  4"  •••••••••t^« 

à. . .  .1. .  .10, .  l'once, 
à. . .  .2  chaque. 


à.... 6 

f  •  «  *  1 


,10..  la  livre 


fe  font  dans  les  ports. 
.«.■•.  tlittntt ...... 

deBreU  


ports  p 
pour  les  chîfiiiget» 
p'  les  m  ur'cscaaoe»» 
pour  tuiils. 

pour  brûlots. 

p'  mettre  les  caneuths. 

C  pour  trjnfporrer  Tew  S 
<     reir.plir  les  jjxrcs  i 
boradesirailKaïu. 

pour  les  eicavatio» 

pOQr  mitrailles, 
pour  les  vaiiTeaux. 
les  gardes  de  Uauric: 

outils  p'  les  menà&en. 

pour  les  Calf.  rs 
p'  les  équipées  à  bori 
pour  les  cnaudniMttil»- 

pour  les  anr.urlcrs. 


pour  racagei. 

de  HolKmde. "i  pour  peinture  S: 
Je  Rouen  c    ment  des  hm. 


de  Prufle. 
dcBieft. 


pour  pemiurc. 
pour  l?s  armurier*, 
pour  les  h.ibii3cles 
pour  pieniers. 
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Pria  tpmmiM, 


I 


Boîtes  en  fer-blanc 
nies  de  mitrailles. 
(p'  étoupilles 
BoitOKpour  fufées. . . 
(p'cheirifesàfeu 

j  de  24  pouces  \  à  i  4 

Boîtesde  /  de  1 5  .  idem.  |  à. ....  i  4 

fer-èlancS  grande  forte.  1  à. ....  i. ...  .a. 

I  petit  modèle.  !  à  10 

\a  mines. ...    à  15 

Boîtier  en  tcf  uknc. . 


Immm  fpk  OM  ks  tirt. 


de 


à  3  liv...  chaque.. 

à  -....S.-  ^de  Breft. 

à  î  J 

'  *  ::}. 


Bceft. 


&i$de  chaloupes  (é). . 

BondecUteieDierC/). 

Bai>dsdi£ne  verd  

Boiidech<ne(>R)  

Bob  d«  chêne  en  gour- 


Bois  de  chcne  en  mer- 
'chiCo),  l>oiir: 

'1000  lon-"\ 


^p'  contenir  les  onguMIi 
.  '»    pour  les  appoieib. 

\  t  ft  U  * <^  tontes  les  piorâices')  pour  la conAniAion des 
«•.••ti"...V"ie*  ,    dtt  foyamoe.  r  ch 


à  14..  .ilepi'cn. 

à.... 10  le|... 

de  3  à..  I  !..  y  f.lep*"  eu. 

ie»i040 


piècesde4 


pîkesdej 


Leur  *fi^» 


{pour le  fervice  du  canon 
fuiv.  lescirconftiinccs. 

p' lesniiEQun&hfûlott 

pour  pkM. 

pourpainàcââbfer. 

pour  pain  à 
pour  mines. 


haloupes  &  canots. 

r  l'on  pour  membrures  & 

 L  bordage». 

iJkm  S^'  maillets  Sccffieux  dc 

laan,  ».•••..  ^    poulies.  « 

pour  la  ooKflrnâkMt. 


çailles. .  / 
1000  Ion 

guailies. 
600  fon- 
çailies. . 
1000  Ion-' 
guailies. 
600  fon- 


m  '    1   ,  é.  i     1  t'A  »  •       C  pour  pièces  dc  quilk  &. 


Babdr<H»eeaUUei...  deajàjif.lep'ciib» 


'  ordi  n  ai  rement  de  la  Mar- 
*  ttnique. 


pour  roiicls  dc  poi^ies 
&  rouleaux  p'incha,-" 
lans  Si  thaloupes. 


r  poi;;  .^ois  de  fuTiU ,  pif- 
toîets  6c  {6u0^  de 
J  forge. 

ç  p'  pompes  «poulies ,  ef- 
fieux  d'amits&hûiei 
de  cobeftan. 
'pow  petites  poulies  , 
moques  ,   barres  do 

cabeftan  &  anfpeds. 


LiU 
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Botsd'onne  «nmadiien. 

Bois  de  peiiplïer. , . . .  t 
Bois  de  corde  (^). . . . 
Bois  (t«  fiifil  en  lidycr. . 
Bois  de  gcnit  (f)>  •  ^  •  >  ^ 


à...iliv.i<f.le|>*cube 

à,«i$,..loia  corde. . 


ÏMu*  £im  M  i€»  fin. 


w  m  m  m  «  «  «Xrff^» 

.......  idiek 

des  environs 


p'  ta(|uets  de  tonnugE^ 
flalques  ,  (omis  flt 

roues  d'affûts;  fanJs 
de  pompe»  à  inc»- 
die ,  dites  à  raQg)oi- 

fc  ,  é  fervant  à  af- 
rofer  les  voiles, 
j  pour  U  fculpture. 
rpour  les  bureaux,  itiîi- 
deQreû...^    Tons  royales  ,  î 
C    corps- de-g^tdt 
refont  en  vi]le.V..*.*.  peur  les  fufils. 


Bol  d'Arménie. 


à. .  .1. .  .11.  .6d.  cha. 
depuis  6  liv.  poil  ries  ca- 
nots, iufqu'à  1  lo  1.  p'  S  des  environs  de  Bicft. . 
les  plus  gios  vaifieaux  3 

à. ,  .3  liv.  la  livre  |  de  Paris 

ç  des  forges  de  Ruelles  en 

Bombes  '  -  - 

pefani 

Bombes  de  9  poocee...  I   ' 

Bombes  de  8  pouces. . .  |  i.  .15. .  .«O. .  .ii<m, . 

I  Borax  C'')  I   .«Kvre. 

Bardagei  de  fâ^  de  »  à  5  i  à ...  i ...  13  le  cube, 
pouces  d'cpaiueur.  3 


rménie  U-  •  l''^  "''V»*  (   

i  t  des  forges  de  Ruelles  en 

de  1  l  à  lapouc.  C  à. ,  X). . .  10. . . .  le  J , .  <  Péiigord,&  Unouée 
itifoà200Uv.5  .  l  «Bretagne. 


Bouées  en  baril   à . ,  a^K^"  •  •  •  •  «H«e 


pour  peinturCi 


de  Chine.  j  pour  peintwt. 

1  pour  border  les  œtrvra 

du  Nord ............^    mones , ponts 6i gii 

lards  des  vaiflèauc 


Boute  de  Hége(n....  i?-'?®-       ,  ,  ,  « 

Bougie  blanc  he   a ...  a ...  1 3  f.  la  Uvre. .  ^  de  Rennes 

Bougie  jaune  (r). .....!  à  -  -  6  J  i<^.  &  de  Bitfl. 

ronds 


iêfant  dans  les  ports.. .  ' 
 lêtuh  


s  depuis  i  iuf-  l  Je  8^  à  165  ....  le  H 
.     qu'à  4»  livres,    j  I  des  forges  de  Ruelles  en 

I  ;àatêtcs,  depui»6>  à..i4,.i,,.^..îe|5.  >  Péri^ord  &  de  La- 
i  o  A    I  ni  qu  a  48  hv.   y  I    nouée  en  Breugne. 

I  à  flcdu  ,  depuis  Ci  i  o  y 

V   jufaua481iv.    (^•••40  ICg.  ' 

/de  12  à  36... T  à... 10..,  10... .le  :.\   .  , 

Boulets>fde4à8....    à...ii...ro  \deLan< 

de  1  à3  ,  à...i3..,io...-,....J  o"^' 


Lanouée  en  Bret»- 


ronds  \  c 

MM  ^ 

Boulets  -niTics  à  tête  de 


»iiiets  -niTics  a  tete  de-j .  v 
fer,de  18^36.         f  a... 11... 10  ..1 

Boulcîs  coulci  tamés,!  .  '  I 
de  12  à  18.  Ç^...13...10  S 

Boulets  ramés  en  fçr\  I 
battu  fuivant  les  rro-  1.  <  J 
dèles  &  p.  oponions ,  /  *  •  •  M  •  •  •  *o  


Boute-feux  en  frfeie  OU 


otme. 


^  à  \^î. chjque  |  Te  lom  dans  les  ports. . . 


^ ou  hampes  de  rc-  1 .  -  ' 

,    J        tOlllol  s.  >^<«^«»«»'»*5»*M»m  I 

i<  s  a  i»f.  Usenvi 

^  U',^^^«*Je'«fo»-^de. .  .4  r.  à  5  f.  ) 


environs 


pour  marquer  od  font 

mouillés  les  ancres, 
pour  fiiuveuge. 
p'  ch,ipellt!,&buîaiB. 
pour  (ignaul. 


p' tenir  le  flièdieqnv^ 
"   on  mette  feu  eacBVfc 

p'IelécvicednoeH 
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Braigras(ir).  

fi'tm.  (v)  , , , 

B'ai  fec  (r)  

B  ins  d'ozier,  

Briques.  

Bûches  de  buis  

liem,  de  houx  , . 

Broche»  de  fer  fy).. . .  • 
Banes  «Fécoutilles  {y). . 

Butayolles  (y  )  

(  en  orme  ou 
Burins  ^    cpiflbir. , . . 

(  plats  

BroHcs  de    grandes.  .  . 
(oie  de  J  moyennes, 
langlier.  l  petites.'. . . 
G 

Cidenats  

à  driiTes  

à  vnlni'lc:,  ,  .  , 
/  de  tonte.. 


Cages  ^ 

V 


Prix  tommmt$. 


à. . .  .6. . .  lo  r.  


à,. ..6, 
à. . .15. 
à....?. 

à. ..35, 

à...3S. 
à... M, 


..lole|^ 

le  a? 

..lole  o. 
».io  


Lîê»$nPtlk  on  tt*  ttte. 


àa  Nord.   ) 

mortes. 


de  Bayoïme.. 

 li^em. 

de  Brcll.  .  ..  . 


:•.} 


d.  Br.ft  &  Normandie,  jpo^^ciî'fi^*^*"»*'»» 

vaiHeaux. 


des  environs  de  Breft. 


à....i.t.xoclâque.. 
à  10  

à. . . .9  

f-"-7  

a....i....4..:  

à  8  

à  6  


15  chaque. 


à.... 8  

do  î4  à  36  fuiv.  lagrand' 
sL....i  uUvre 


, ,  .40  le  "  Tan 

portant  l'autre 


fe  font  à  Breft. 
 Islem* . 


de  Breft  

.......  ij/Cfll.. 

iè  ibnt  à  Breft. 

dSIolbmde  

......  ,ldem. . 

 .,l4im*. 


(  "pour  eflieux  de  poulies 
'  '  I     &  manches  d'outils, 
pour  les  gardes  marines, 
p'  fermeriez  écoutilles. 
pottr  foatamr  ksliflbt 

pour  épifferMciUes. 
pour  les  armiirien. 


a  f  de  drap  de  Lodtve.  _ 
û.'^dc  toile  doublés  de 7  v 


I., 


..9. 


. chaque 


fded 

jdet  

0  ^vieilles  couvertures  i 

Cajfles  à  tambour.. , . .  l  à... 45  

Caps  -  de  -  mouton  de!  depuis  i  liv.  10  f.  jufqu  a7 

toute  efpèce  C*)  ^    4  Uv.  1 5  f.  chaque. . ,  j 

cen  pierre.. .  î  à...ao  te*..,' 

Caneaux<  de  verre  à  {  v  i'  1  ji 

l  vitre  iof.lep*car. 

blcw.  I  à.... I... 4... la  livre. 

I à....i...4.\..  i^on. 

Ideé'Sb  15  la  banque,. . . 


fe  ibnt  dans  les  ports. . . 
 Uim.  

 Idem  

de  la  tonderie  d'Angoul. 
l'desdîfiSretttes  forges  du 

royaume  ;  favoir  : 
Ruelles  en  Angoiimois; 
la  Chapelle  ,  St-Ro- 
ber t ,  Auie  &  Canaux 
en  Périgord ,  Planche- 
minier  &  Bigorb  dans 
la  Navarre. 
\c  font  dans  les  ports. . 

...  ..lAm  


Leur  ufagt. 


pour  tes  carènes, 

pour  idem. 
pour  futailles. 


pour  goudronner. 

pour  peindre. 

p'  frotter  les  vailt  à  la 

flottalfon. 
p'  les  foutes  6c  écoutilles 
p'  parer  les  manœuvres, 
p"^  lesgarde»  delamaiiiie. 


Cendre 


{ 


CharboQS  de  terre  en  ro- 
cbe&ea  poudre  (c) 


Chaibam  de 


à  15  liv.  10  f.  la  pipe  en 
poudre, i  i81.enroche 


à....  3  —  ^labairiq. 


deXeofti..... .« .  .< 

fe  font  dans  tes.poi1s. . 
de  Breft  . 


pour  les  iRiâionnalres. 

y  p''iesg4rcl.dcvai(n,batc!ien 
^   de  falH)  tf  |atd.  dejwk. 


p'  les  haubans  des  vaîlT. 

pour  les  fours; 
pour  les  vaiiTeaux  &  les, 
maifons  royales. 

d'Hbl^'.Nantes&Rouen  7 

 ''P**"'  pointu  e  

"  'le  charbon  en  roche  iert 


{ 


d'Angleterre. ...... 

des  mines  de  Montre], 
près  Narttes  6c  de  St 

GeoigeenAi^on. 


plus  particulièrement 

aux  cuciirbites  Sc 


de  la  province. 


'p'  quelques  ouvrages  de 
(orges  &  de  ferrurerie, 
la  (aile  d'arme,  la  for- 
ge à  martinet ,  &  pour 

|"r,;rr;!m(:'rlfV\-,m!e.(nx. 

LUJ  % 
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Chant  vire  

Chaudières   * 

CherUiot»  de  tournage; 

Ciment...*....-..... 

Cire  jaune  en  pain  

/à  froid.... 

^  plats  

l  de  meniufier 

^double».... 
Gvières-^ 

(fimples  

Qefs  de  mât  ae  hune,  i 
Clt&  de  pienien. . . . . . 

QodMrp'ktvaiflcain. 

Cercles  de  bois  

Chaîna  d'ainamges(r). 

Cornet  de  plomb.. .... 

Chandelles  de  riâl'(/). 

Chaavra  du  Nord  {g) . . 


Chanvre  de  France  (A) 


Chapelles  complettes  CO 


fri» 


li.,..t...io.  lalivie. 


à.  ..'»•....).  chaqiK. 

à...  .6*,,  .^labariq.. 

à. ...a. ..10.  îa livre. 

à.  ..35.  .^le  o  «ouvrage 
de  forges. 
\. .. 43... lole^ détail 
à. .......15.. chaque 

^. . .....  chacpie 


Lieux  if «à  om  Us  tite. 


Lnr  afégi» 


d«Bieft...7.  j*T.^^S±?^^ 

M    oc*  ysuiicani. 

pour  les  cuifinei<3esiqaj- 


fe  font  en  ville. 


pages  à  bord ,  5c  pour 
chauffer  le  goudroi;. 
fe  placent  fur  le  bordp' 
tourner  les  mancwv. 

de  Breft  '  pour  fours  &  cuifin». 

p' modèles  de  iculpinft 


.a. 
.19. 


X . .  chaqui 
^....^,.,.7..  Jalivre 

♦ 

l..,.9.,.iokfiine..« 

à. .  .35 .  ow.  de  forges. 

à. ..... . .10.. chaque 

à . . .  5 1 . . .  10 . .  diaque 

à...}0.*...  ie quintal 


le? 

r 


fe  feoc  Aottlepoft. 

de  Breft  

de  Ja  province. 

fe  font  dam  le  port. .! .  ^ 

d'Allemagne  

{1 


fde^oà?] 
Kde6à4p( 


Cloux  (t)-^  de  é  à  4  povi. 
(ineauecleub 


a. 
à. 

de 


pour  les  démolitioas. 
p'perc'  lesdalots&écub. 
pour  la  metuiiferie. 
p*^  le  tranfport  &lemoa- 
▼emem  desmaidiaBH 
dtfosdamlefNKt 

 liem  I  poNrfouslesMàoBBii 

deBfeft. 

/•eUesfiarventIbofdkfo» 

•  Uem, .......        ner l'heure ,  Uirepas, 

C    avertir  les  équipage, 
j-   •         Çp' trompes  defawwBfc 
deNantesordioauement^*^  barils  i  poudre. 

amarrer  les  yvSoDt 
dans  le  port  kl 
coffres  en  ratle. 
pour  les  boreaia.. 
pour  le  fervice  du  port 
&  des  vûttTeaui. 
-pour  toutei  les  efpccc* 
,   «,     „  Y    de  cordages  ou  gre- 

de  Rig^,,.V. ^  lins,aufnère$&na- 

C    nceurres  courantes, 
de  Bcrry. .  ,  , , .  .7. . .      p^ur  touj  j^j  cordag» 

de  Champagne   du  premier  &  du  (k»- 

dAmou        _  I  brinj  il  doit 

deBourbomiois  V.  ^ 


(èContdansIe  pott.. . . 

 Idem, ....... 

de  Breft  


de  Breta^ 
d'Ageno». . 
d'Auvergne 
des  autres  Pkoriiicce. . . 
deBreit 


cables 
autres 


•  •  ^7  •  •  •  ïlo'o  ■  •  ■  ■  •  ^ 

3) à8oIir«. I 


''on  fait ,  dans  le  port ,  de 
toutes  les  efpèces  de 
doux;  ib  font  plus 
chers ,  triais  meilleurs. 
Les  cloux  le  fourni f- 
fent  par  marché.  Li\^ 
menue  clouterie  ftÂ 
tire  de  Nonnandie . 


manccuTTO 


"les  doux  de  10  ^  7  po*^ 
font  employés  i  ' 
conftruâion  do  »^ 
feauï  ;  ceux  de  ^op 
fervent  plusparociui^ 
leineatttixnjitures  ^ 
grosvaifleairt  ;  '^B-**- 
tagne  a  aulli  dai  ckai 
de  30  po.  dans  fo ''e* 
rcs-b.mquières.  ffta 
de  6  à  4  pouc. 
aux  peik»  binor^*^ 
La  menue  clocf«i* 
fert  à  ia  menuiicni> 
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lidoiâre^l 


pour  petite 

doux  

p' grands... 

broqjietMs. 


Qoux  <  de  ouvie. . . 
/ de  fer..  • .  • .  • 

Coins  < 

V^c  iiAÎi*  

Compas  à  Azimut. .... 

/ renverfés . . 

^  de  cuivre., 
yde  bois  . . . 

Compucouribes  


Compas  ât  enivre  I 

pointe  d'acier  

Cordages  neufs  ou  ca- 
bles, grelins,  auifiiics 
6c;uiaes  de  (liffiifentes 
groffeurs  :  ceux  f»ti 
avec  dn  dianrre  de 
i"  brin  reviennent  : 

Ceiix  faits  avec  du  chan- 


Cordages  refaits  («)... 

Crampes.  

Cornes  d'amorce  (j)). . . 
Couv.  de  laine  fines  (^). 
Couvert,  communes  (^) 


orqué.1 


ÎÀtoM  iek  «M  Ut  tir*. 


aux  chaloupes  ,  aux 
canots ,  aux  garnitu- 
res en  plomb,  aitt 
auugères  ppoipes. 


lûfu  d^ns  le 


port. 


pour  les  forges. 


à....lfiy  chaque.  > 

^e  ■  ««S»**  &0  ^«■•«•«■r 

çde  Normandie  ;  ils  font  Tp'  l'intérieur  des  cham- 
à. ...  S ... lo. ,  la livfe^    iMmb  ordinairement-]     bres  des  vaifTeaoK  & 

C    parmarché.  L    leur?  emmrnagemens. 

.  ,    ^  |fefontenvilte&dai»lçSP^ii:l"l°":f  ^  P*'"^5 
 -J    port.  &  le  doublage  en  cui- 

-    *  C    "vre  dcb  vjiuo.niY. 


..3f . .  .Icqiilnta!,  i  \ 
ouvr.  de  tbrges.  * , 

i....X   ..chaque 

à   f.  la  livre. 

à  12  


de5oàiool.&  i^oLpic. 
04  chaque 


a. . . 
à. . .04. 
à...z8. 
à., ..8. 


çp'  l'intérieur  des  cham- 
bres des  vaiffeaitt  6e 

leurs  emménagemens. 
pour  fendre  les  bois  pro- 
venans  des  démoli- 
tions des  valHeaux. 

U*m.  en  bois  dW. .  l  ^f^Z""'. 

/    la  culafle  des  canons. 

de  Flandre  7  pour  la  menuUiene  &  la 


fe  dicnt  df  Paris. 


fe  font  dans  le  port.. 


d'Angleterre 

d'Angleterre  J 

fe  font  dans  )a  ville. 
 l«iem  

.......  A^MI.  .  •  *  a 

 tétm.... 

 ASm.,... 


*•>■*••••«••  i 


à  36  oa40  Ut.  kqniitaL 

M. 

à...a4Uv.  ....  i&at. 


Paris  

^fe  fabriquent  prefque*^ 
tous  dms  le  port  ;  on 
en  a  tiré  dans  des  be- 
foins  preiFans  de  plu- 
fietws  ports  de  con->* 
merce ,  fur^toiit  de  St- 
MaJo  'f  ils  coûtoient  \ 


{ 


pemture." 
pour  obfervcr  pendant 
la  nuit. 

pour  chambres  

obferver  la  variation, 
pour  la  aavigatioa. 
pour  la  route, 
po  u  r  m  e  fu  rer  les  mils  de 
pompes. 


.  • .  1^ •  •  .* .  V.'.  •  idtnt . 
a. »•«....«  ^^c* 

à. .  .17  iaem. 

à.  i. 43...  10.  ...id... 

ouvrage  de  taillanderie 


à...  18... 10..  chaque 
à. ..11  idem. 


moins  ,  mais  étôient 

moins  bons  ,  parce 
qu'on  n'apporte  pds  ia 
même  attention  a  leur 
fabricationniau  choix 

^  delà  matière  première.^ 

fe  font  dans  le  port. . 

d'HoUande  

 Idem  

fe  font  dans  k  port.. 


es  cahles  ftnpent  I 

rr,o.llI^:^  les  ancres  ; 
les  grelins  fervent  à 
haler  les  Mtimens; 
les  mêmes  cordages 
fervoit  à  toutes  les 
nuMeiiTres»  &  à  la 
gataitiin^ 


pour  les  mêmes  ufages. 
\  -  pour  lanietn^ 
p'  tomes  fortes  d^ofages. 


d'Hollande  &duPoitou.    pour  les  canonniers. 

de  Rouen  •  i.pour  les  malades  dans 

de  Borde.lux.  \     les  vaifTcaux. 

à. ...  2.. la  livre  |  de  la  Province  /  p'  les  broiTes ,  livardes 

à. . .  .1  idem.  1  Mrni.  f    &  p' les  fiU  1  voiles. 
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ffort  (  ich'rnce  de  )  . 
tort  pailé  à  l'orge. 

de  vachç  tanné  & 
pailé  à  l'huile. . 


de  vache  tanné  en 

croûte  &  HM- 
vaiiJé  d'un  côté. 


Priit  «MBMwtf,- 

à ....  i  liv.  1 5  f.  la  livre. 


/erd  ' 


à. . .  14  chMpie 

.%...«»..  lafivre 


poQ... 

de  bœuf  paiTé  a 
l'huile  &c  au  fain- 
doux, 

de  veau  tanné  en  /  <. 

croûte  f 

V^de  veaii  apprêté ..  (à....t...  ^8. . .  idtm. 

Cuivre  en  monaaie  deî  \      .  t^t-  ^ 

Suède  (0  jà....i...x5..UiJivre 


a. . .  .1. 


idem . 


Litax  d'eA  «s  Ut  tire. 


duPottou&  de  Bretagne  t  pour  heufesde, 

(TpourfV.  &  fismiles 

1     foulicrs  des  rorçats- 

{poiir  Ibuifieti  des  torges 
&  entpei^nes  de  fou- 
liers  tic  torcJts. 


,Uem, 


de  Suède. 


manoeuvres ,  murgc- 
res  ,  iiianchci  à  vv\ , 
&  pretrièies  feintlie» 
des  fouliersdéforçm 

(  ]f  couvrir  les  L'caj;:î'.*5 
S     dci  1  o  u  twi  j  pouw:  c . 


à  palans  "j  à . . .  43 . . .  lolequintal,?  fe  font  en  ville  8c  iansl  ^ 

Crocs <'  »  J  ou vr.i^^e  de  taillanderie.  ^    le  port 


manches  de  portes  i 
neemfiv 

« ,  ^poor  garaitotes  de  pe»! 
 7  V  tite»  manoewrm.  ' 

Idem  I" 

pour  faire  les  tlon  ' 
cuivre. 


I 


calioroes 
pompes 
Crics  de  24  pouccs 

ctémaillèrcs  t 
Idem,  de  1 8  pouces,. . ,    i. .  »<5o 

Culllères< 

pompes 
■p'36.... 

\t::: 

11 . 
K... 
6.... 


.  • .  ^à.  ..35...*....  idem. 
...S        ouvrage  d«  forge. 

'  ^(i. .  .70..  la  pièce' 


fe  font  dans  le  port. 


\  fe  font  en  vîUe  Bt  font' 
I*   fournis  parmarché..!' 


Cuillères 
a 

canons, 


Couieaint  à  %  nanclies. 

Coflêi  

Couiïins  de  fonte.... 

Couteaux  à  plomb .... 
Coton  filé  

Cordes  i  hoym.  


Coupelles  en  fer-blanc. 
Idem,  en  cuivre  («)... 

Couperofe  verte. 


i...35  le  qiiintal  ,  iirfwi. , 

ouvrage  de  forge, 
à; .  .15. . . .  chacune  |  . .  ..i^lniK, 
à. .  .  1 3  .  .  .  10. . .  idem 

à...ii.....  

^« • • XOtt  ■ • so 

à — 9  V  de  Breû  

à.. ..7  

à.... 3... 10  


_  our  piilans. 
p'  caliorncs  &  poope& 


pour  moxnroir  des  poids 
pour  lapigooillifCL 
pour  creuTerlespoinpe&j 


p'  le  fervicedei 


pour  les  tonndietsipoa 


à. ...1...X5.. chaque 

à. .  .43. ...  le  cpiintât , 
ouvrage  de  taillanderie. 

à. . . .»  la  livre. 


à.., 
à... 


.1. 


chaque 


l'aune 


J>AI1*«»««.  J     arrondir  l«  gou™*" 

dAUemagne  <f  bles,&pourtta«Bto 


fe  fimt  en  ville  

.......  Idem  


chaque 

i....t...i8.. lafivie 


.8. 
18. 

.6. 


idem . 

Cucurbites  garnies  dcl  à.2400  liv. .  .  .  les  unob 
leurs  ferpcntlos  Ç  dansle&  auue> 


les  _ 
pour  les  maMMVltsdtiJ 

vaifleaux. 
pour  machinei  ï  contI 

port. 

fe  font  en  ville  î  pour  tailler  le  pionb. 

de  la  PjEotvince.  I  pour  les  lampes. 

•    Idem.  làlacorderiep'!'^:^'»» 
 ^  tournent  ïe  ol 

}^  fervent  ans  anosoic» 
ie  foat.à  ficeû...... .  ^    ^our  pRadre kpsi* 

polir  peinture. 

pour  l'.s  vjiflèaoï  S^'^ 
nuiian»  royaks. 


J  d'AngJetene. I| 
(fe  <bRtàBi«a.  I 
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Cani/s(*). 


G: 


de  Paris  ^d«Breû 


Troap  fine. .-. 
,< /«/.ordinaire. 

noire  ^ 

Cnvoas  fias  de  uùoe  de  l 
{HOmb  •  

Crayons r de  cèdte... 

en  hali  l  ordinaire. . . 

to«,de  fangulne.  . 
D 

Douilles 


.\  de  cuivre. . . 
'^dei«i>-]ilai>c. 
Dtt  de  fonte  

i)t^Uei],bnn,i<nige; 

Dripsvcedfin....... 

Vhifi  de  lits  , 

Demoilelles . 


{à  vrilles. 


îain 


neuf. 


Vieux 


Eaux  à 


a  mam. 


Etjiu^rands), 


^  /Planches...  

^  y  blou.-n  

ci  '■OUg^i  

^  Vi'unet  oa  oiaog!es. 

Ejcopes  de  vaiffeau  . . . 
%»res  doubles  de  ^  à 


à. ...... .Tof  la  pièce 

à . . .  .yliv.  lo  r.  la  livre. 

Âtow. > de  Pens 
• .  ■ . 3  •  >  •  so. . .  Mcn. 3 

. . • . • 10. . .  idVH» 
•  .'•.S...XJ...  idem. 


«•.«4...  H  • 

....a.. ..5. 


la  livre 
chaque 

la  livre 

..;.9.  *.io...raiuw 

.  •  .X6.  •  .10.  •  mtdtIKt 

ley  à  15  liv.  la  paire. . 
.1. . . .5. chaque. 
.....  10. . .  ideat. 


la  livre 

... .6. . 
I....4 

 • tO. .  ,idtm 


•  *..«.*•.  .6. . .  idtm 
idem 


i  pour  les  bureaux  ?c  les 
Ï....V  lalies  des  gardesde  la 
-  -    ^  mafine. 

•  •  • .     pour  idem. 

, , , ,  .  3  PO"''  &  les  ingé- 

"  *  *    f  nicun>-co.illruâeujs. 
^  plus  ordin.iirement  pour 
\     les  ingénieurs, 
pour  les  lallcs  de*  gardes 
(k  dliydrograj^. 


ftf  tom  dans  le  port....  1  pour  garnir  les  enton- 

fe  tostt «ninlle  J    „oîr,  de  bob. 

Idtm, pourrouets  de  gayac. 

de  Lodève  p'c^powdefeiâiomiaires 

}    &  habitsde  gardiens . 
Ji  pour  t.ipii  de  table  des 
I  '  ofiiciers-généraux. 
pour  les  ouhdes. 
uftenfile  pourmottier. 

outils  pour  canooniers 


deSÀian. 


de  Bceft.. ........ 

•  •«■••• XrftW»  «  «  é • 


'  k  d'An^etetre. 

«  chaaueV*"**^"*'*!  **"*"  *»i<lp<nir  armuriers  &  femi- 

•  •  •  •  ï cnaque  ^    ..yjii  ^ux  toi«s.        f  rie- 

 14. .  la  livre  i  de  Brell  6^  du  Nord. . .  .  pour  idem. 


p'  calfater  les  bâtîmem 

•  i  nefertqu'aijxparticu'iers 
C  pour  faire  Ls  loudures  ; 
.<  étamerlescuCurbitesSc 
,  V.  les  batteries  de  cuifîne. 


14 . .  la  livre  1  «e  iireii  oc  au  nora ....  pour  idem. 
.  >  ÏO. . . Htm*  I  de  Bieft«  |  poiulettorfeiSelaremr 

....8...Y0..Upiice\ 
...  1 1 ...  10  >  de  Hb&ande 

....  t ...  10. . .  f  Jcw.  1  &  font 


'erie 


pour  girouettes ,  pavil- 
lons de  fignaux  &  de 
diitioâioa. 


Y*^^  oQUDies  oe  ^  a^ 

6  palmes  (c)  de  44  à  t  à  $  5 . . .  idem 

4^  pieds  3 

J'- de  30  à  40  pieds...  |à  4  ^..,idtm 

Il  np, de  3  i  4  palmes.  ;  à  3  idtm 

^  fde36.  !  à  3. .  ,i0...iVem, 

fimples..  ..Jd:a4.    à. . .  .3.,  .10. ,  ./Vem. 


ville, .  ."t . .  l  p'  «ffoier les  vaUTeeux. 


.         .  •  1    n    .  (^^^  mâtures  des  vaif- 
du  Nord  &  des  Ypt-  I    féaux  ,  frégates  &  au- 
nées..  ■•.•.••*,  .V     très  burlmens  ;  cha- 
\^  loupes  canots. 


K 
c  » 


furlamê-  deia.  là. ...2  idtm. 

mehampejde  8.  ià....,a  ^idtm, 

quelcrc-ide  6.  j     . . . t . . .1). . .  tVrm.' 

fouloir.  .  .  V 4  .     à  1 ...  10.  .  .  Mr-r. 

^de  corde  de  24  643  6  ,  à. . .   /lit 


de  Bieft. 


p'  le  fervtce  des  canons. 
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Eflieux  de  fer.   à. .  ijolir. . .  Je  SI  peC 

Etoupilles  ou  fufécs  d'à-   ,^ 

morcc  j 

r  àc  vin.  I  à. ...  I ....  ^  f.  la  Iîtiv 

£{priu  <        tcrcbcn-7  »       ,      _^  ♦ 
V.    tntae. . . . ,  ,   .       , .  . 


Em<iil  dn  en  poudre. . . 

Epiflbirs.  '. . , 

Equei  res  faufTes  

Equcrresquarrées  

Elmérillons   garnis    de7 1^ 
leuTi  ains  <k  chaînes.  ^ 


Epingles. 


c  f^'étain  

Ecuelles  <  de  terre .... 
cd«  Jbms..... 


F. 


/de  7  lig.  de  diam. 
de  8  à  15  idem.. 
de  16  à  15  idem . 
(■û      vit 96  à 40  /i/Vm . 

FerqiitiTé< 


fe  f<Mit  en  ville*  , 

...... .Idem  

de  Nantes  &Bordoaiac . 


du  Nord. 


a. 

* 

a. 
à. 
à. 
a. 


font  à  Breit. 


1 8. . • . .  ■ . ,  /(/(■'« 

a4  la  livre,  j  de  Paris.,.., 

3  ^ .....  le  quintal  I  fe  font  i  Bltft. 
.  I . . .  .5  f..  .pièce? 
.i..,i0...idem.  ^  '  ' 


idem. 


le 


,2. 


.4«'.ch. 
....id. 


à..iSO....i....le||. 
à.  .200. . .  '.  • . .  ,iiUm . 

i>  .188  *»niiem. 

à. .  1 20. ..... . ,iAm, 


Jdm. 


pour  afiùis. 

pnèferricedacano». 

pour  les  cKirurgleoi 
pour  les  artiiiciers  &  il 
&bncation  lies  mino- 
res combdâibb. 

armes  à  feu. 

pour  peinture. 
pour^t^^erlecodlg^ 

poorkioimieHb 

'on  «n  domeaiBiDâBti 

d'cq\iipdges  diffi  la 
vaiffeaux  poui  ii 
che. 

tpour  les  bureaux  &ls 
 Idim.  3    chirwg^  osbar 

de  Rennes  

de  Rouen  

iêibat  dans  le  port.... 


Idem, 
lAm. 

Idem. 
Idem. 


fjuis. 

pour  là  malades. 


Fer  plat  forgé  (i). 


à..  188  idem. 


Fer  en  ferge  de  toutes^  i  — 
proportions.  r 

Fer  plat  d'applatiflerié' 

idem. 


er  plat  d'applatilTerie'N 
de  toutes  epaiffeurs  v  ^ 
&pa{réaufeuder«.?*' 
veHiè«(0  / 

/'de 3 lig.  I 

Fer  en  lattes  (J)  |  i .  .  îîo 


MO. 

200. 


dttBeny  •*•>..  poarduloupes&caioa 

pour  chevilles  &  duina 
de  haubans,  &  t^* 
bou  tans  des  courbt». 

pour  dow  &  d»fiio> 

'pour  cbeni»  ie  k"« 

&  do  couples, ftmw 

de  gouTernail,n«llB, 
pinces  »  ticquw, 
doux ,  &  a.tboutïSS 
de  courbes, 
pour  pIate»>lMids^» 
futs,  p^nttires  (1<  f»* 
bords ,  terdes  ii 
d'ancre  ,  étjumo , 
cercles  quinîb  pe« 
bolToirséichaumini 

cerciei  de 
hors. 

rpoiir  doux,  eam^ 
.;....<    de  ferrumie,&di»- 


Jdem:, 


If»  12 

..«•«••  idem . 


.  idem , 

.Idem . 


.Idem, 


•  >..*.. Idem. ..... 

 Idem  

.......  Idem». ... .  • 

dn  B'rrv  


C    nés  de  (m^ 


pour 


pour  pièces  if  4« 
ponr  piècej  <it  y 

pièces  dca6ti>**i 

pour  courbeî. 
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Prix  communs. 


à  4  r.  la  livre. 


à..i73Uv...I«||. 


Lieux  iCoà  on  Us  t  't't. 


du  Berry, 


Ltur  ufûge. 


1 8  lignes  d'épaif- 

feur,  6c  de  i8  à  ^  à. .  178  idem. 

14  lignes  de  lar- 
geur. 

carrés  &  ronds  ,  de  )   .  . , 

13  à  16  lignes.  (  "••^73  "^""'J 


\  d'Efpagne. 


Fer  fondu  en  plaques. . . 


Fer  en  faumoa. 


ç  /"grand  modèle. . . . 

il 

>.  1  petit  nx>dèle  

Fer  vieux  ou  mitraille 


à ...  86  idem 


à. . .90. I . • • ,\iden 


à.  .190  .le 

de  450  feuilles 


à.  .130.  idem, , 


pour  les  étuvcs  où  l'oi 
chauffe  le  bordage. 


►  pour  lefter  les  vaiffeaux 


a. 


. 80 


Hollande. 


•  ••••••  Idem» 


Ç pour  1 
\  de 


09 


Fer  provenant  de  vieux ^ 

boulets ,  canons  hors  S-à  6  ''.lalivre 

defervice  J 
Fer  pour  calfats  (A). . . .    à  1 1  f.  chaque 

Frife  


fil.' 


/'de  laiton.. . 

I  de  fer  

(  ordinaire. . . 
à  gjrgouHes. 

fin. ....... 


fimple. . . 
.à  voiles. 


\  i...ï$..  l'aune 


a. . 
à.. 


a. .  .15  lallvre. . 

 18.  .  .idem. 

.  idem . 
.idem. 


fe  fait  dans  les  forges  de> 
la  province,  &  par- 
ticulièrement aans 
celles  de  Lanouée. 
d'Angoulcme  ,  des  for- 
es de  Lanouée,  & 
e  la  forge  à  Martinet 
à  Breft. 

pour  fanaux  de  pouppes 
fignaux  ;  tuyaux 
garde- feux, 
pour  garnir  les  cuifines 
fours ,  potagers  ,  étu 
ves  ;  fanaux  clairs  d 
combat ,  de  foutes 
^   porte-voix,  &C. 

\  il  fe  travaille  dans  une  1-  pour  être  employé  com 
.  X     forge  à   Martinet  ,  J     me  fer  neuf  à  tous  le 
^    établie  à  Breft.        Ç    ouvrages  du  port. 

on  le  réduit  en  faumoi 
our  lefter  les  vaif- 
eaux. 

de  Breft  | 

de  Rouen  ,  du  Langue-  Ç P^'  Pff"^^  '«  ^"^^'^ 
doc  ,  d^  Lambalfe  &<  écarts  de  qu.lle  6 

de  Breft.  »  '  ^  ^^'^^ 

guipons. 

arnir  des  bibliothèq 

es  armuriers,  ca- 

nonniers,  &  ferrurien 


,  Idem. 


10. 
10. 


3 


idem . 


^.  . .  .1 . . . .  I .  '  •  idem. 
à ....  1 ....  a ••  •  idem . 


{'  on  1( 
I 

1- 

J  pour 
'  J.  noi 


C p'  vaifl". ,  fré- 
Fernires  I 


d'Allemagne  &  de  Suède. 
 Idem, . . 

de  Rennf  r  il!.'!!!!!}?'  '^"^""^  gargoufles 

^pour  les  capots,  habit 

. . ,  ^    de  eardiens  &  autre 

^  ufa^es. 

de  Breft  i  p'  former  le  fil  à  voile. 

Idem   pour  coudre  les  voiles. 


vemail  |  p'  chaloupes  7  à ...  43  quintal,  /  jj^^ 

\  &  canots.  .  3  ouvrage  de  taillanderie,  j 


Marine  Tome  11, 
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^4^ 
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F. 


Ferru- J  p'  pellesde  bois 


Prix 


Fer  de  i  grand.   à  1.  ..toC  chaque;'  .Idem. 

colombe  }  moyen ..**   à. ...2  idem  « . liUm. 

~  à  x%..,idem  Idem. 

à  y,,iéun  léim. 


^.•,6o»«  idem. 

à.  •  •  JOa  /i&'n . 

^>  »  «tA*  ••«•■>  •  êdeni. 

.TcT***"*  ^  à. . .  .9  f^m.  (/) 

à....3«>*>>><>  idem. 

idem. 


a. 


4f «A  m  /«r  rira. 


pour  les  tofflteiieii 


•  •••••  tldtntt 


PoiMiie  pour  pCdier . , . 

Fer  de  girouettes  {k). . . 

Fer  à  fouder  , 

Fezs  à  piiToiuùen. .... 


Fonte, 


C  fde  6  bariques.. . . . 
^)àe4  

^<r  dc-j  

I  I  de  a  

iu  V.dei  

Fûts  de  girouettes  

Fufées  

Flammes  S  de  toile. . . . 
(m)     (^d'étamine. . 

FunisT'^ï^^"" 

f  ordinaires. .... 
Filière  garnie  


ï.  ...f..,....hpièoe 

à.. .  .2..  chaque 

^à...35  le  quintal  , 

à....9....4..  Ulhrre 

...}••  .10.  •  •  idtat» 

à. . .  .2.  ..10*  tmidem. 

V^à. . .  .1. . .  .1. .  .idem. 

à. .108....... chaque 

.  «ço.  •••.(«.  ideiHm 

à.  .  .79  /V^m. 

a... 68. .......  idem . 

^  •  • .  )0.  ...«.< .  idem , 

a. ...  I ...  10. . . idem. 

à ....  1  iWc/n . 

a.,,j^.,,.,,,. idem . 

a  . .  .  40  idem . 

à, ..18  idem . 

.       .......  tdent, 

idem . 

à. .  .35  lequintul 

^«  ideiH , 


•  #  .  •  .  .  .^^SMR. 

•  •  . • • • *Idt^» 


/' pour  les  ponpe$<ia«if 
J     féaux,  depœ»  116» 
S  nonsjufquàSolBb- 
^  fivement. 
pour  idem.it  J4. 
pour  idem,  ie  64. 
p'  ùéamStW'^ 
pottrngràoi. 

pour  idem,  ^ 
pour  (botes ,  pô»  « 

Sainte-  BaAe. 
I  *  clairs  ou  ordinaires 
le»  QTaeesjawsiiai 

'  »    des  vMiïïeaiJL 

"  *  '  "  *  !  cnonnins. 

J  pour  pêcher  jl»nii! 

'  T^àilTeaux. 
^  pour  tenir 
girouette. 
I  p'  les  annurien.TitncB 


.Idem. 

.  Idem. 

,  idem. 
.Idem. 

.  Idem. 
.  idem, 

.Idem, 


.Jim. 
.idm. 


.Idem, 


****** 


,9. Idem. 


pour  roDinetb  c!*  tootf 
efpèce  de  cacurbire 
devaiflègnn. 

<     très  ouvrages,  peW 
(    ç  lirresat- 
pourckcbeib 


UT  mettre  i'eiu  & 
vin  iboid 


 Idem.  ..... 

fe  font  dans  le  port . 

 Idm  

........  Idem  

 idem  ,. 

 Jdem.  

 Idem  

 Idem^  

de  L.imballe. 

deHollaïuie  

de  Saint- ttienqe.. . .  .  1  ic  donnent  au»  loi*»  ^ 

Idm.  ?     matelots  en>birq°^ 

 fi/frti...,,,,.  ?  pour  les annunen-  _ 

du  Nord  -i  pour  coauncitageô'"' 

deFnncc  >  ç«ode«oid^ 


pour  fignau-x. 
pour  un  viitTcaude^ 
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Goudron  f  du  Nord. . . 
(j)     i  de  Bayonne. 

GraiÛe  ououiiu...... 

Grapins  (i)  


Gttttct  on 

Gouges. 


à... 43...  10  le  quintal, 
ouyragedetaillaiideTie. 
4...  »i  ......  chaque. 

Goujonsde4à6ipou-C^  ,  -« 


Gargou  (Tes 
parcixeaun. 


(le  56. 
de  14, 


Irt  /'de  36,.. 

'de  i4 
de  18 
de  12. 
de  8... 
de  6. 

fcwadesV^'^^'" 

^vuides. . 

Gomme  d  Arabie** 


PriM  eommMHSm 

à.. .  .81iv. lof. lequii/. 
à. . .  .7.  .  .  10,  .  .  tdem. 

i  «.le*.  la  livre 

■ 

à. ...11*.  chaque 


iMue  d^iA  0«  lu  tifÊ, 


du  Nord. . 
de  Bayonne  

de  U  province 


pour  la  corderie. 
pour  les  vaifleaux. 
I  p'  les  marins,  perceurs , 
{     cordiers  ,  6:  tjifats. 
Cpour  mouiller  les  ch.i- 
fe  fout  dam  le  port.  •  \    loupes  Se'  canots  ;  Se 

t  pr,url',.V"ir:!..^C. 

pour  néto^er  les  ponts 
des  vaifleaux  8c  le 


fe&niMi^. 

.Idem., 


fe  font  dans  le  port  par 


bordagc  extérieur, 
p'  mett.  dansles  chevilles 

outil  de  menutiêcie. 
pourmttiaiUe. 


'  poornecttclafoiidcew 


ftut  en  irîBt  


£iobes  de  fonte  ,  p€-(.^ 
■  fint  60  livres  3 

à  !«...  chaque 

à... .9  les. 


à.  16.  chaque. 

à*  •  II*  .miénit 

à  8...r^<m. 

à.. .•«... .y. . .  idem . 

à  6»,,  idem. 

k  %.,.idem 

i. . .  .7  chaque 

à..  ..6..  .10.  ..idem. 

à.  ...6. ..... .  .(i/<i)i. 

à. . . .  5  •  •  •  10. . .  idem . 

à...   idem. 

i«...4**  * lO* •  •  idem . 
k..,.^..,..... idem . 
k. . ,  .  .10, . .  idem . 
a..«<s.*.  10*  • .  tdem . 
à....i...i^... idem . 
k, , ,  ,t . , ,  , ,  idem 
àa*..|>.. .4>  • • idem, 
à.  ...  I ....  2 ..  .  fVrm. 

à ....  I  taem 

k. m t ,  idem 
à .  .  .  .  t  .   .  1 0 .  .  .  îdem . 

idem . 

i....&..,i3..lalivre 
idem: 


*  •  •  ajt.î'Jdftk*        *  •  • 


'  des  (otffi  ^  cniOM»  *  • . 


p*  ttMdlpocterlapoiMife. 


^lesMbti&abMdage 


Gratoirs  

jGaeufesde  fer  ea(iuiinoii 

H. 

HalMtsp'  /p'  le  Prévôt 
•fa  Pré- I  delà  mari 

vôté&<  p' l'Exempt.'  k..%90  .idem. 

les  gar- I  p'6  Archerb    à.  .  lao  idem. 

)  Vi*  g'îrdiv'os .     à  --45  • 

idem. 


gieivs(a)  \jp  g.îrdivns.    a.  .  .45 
lUlMment  a'appren-')  » 
tif»eaiUMiittett(*)..|*"*°- 


duLerant*  .*•••.>•..  1  po'^''  peinture. 
.  i  p'ki  mortiers,  fervansà 

*   -S  l'épreuve  de  la  poudie. 

deParis&deBreft  i  pour  les  bureaux. 

deLonoiiéeâcdeBreft.  ipourleOer. 


M  A  G 


M  AG 


^3       .  i 


^  «7  «  S- 


et  Fr^c 


^  royales, 
poor'  lonpes  iU)b- 


£pom  utvçn  (TU»- 
-  /    cks  ,  <Je  tofo  a 

\    &  7>ooi  les  crba 
pour  lâs  rérexbèreii 


 \6t  rrowes:^ 

 ;  <i-  ^-?-K-î    i^.-doiagn.  J  pour  liew. 

 1*1.  Tît.  î  ôe  frÂî&ê  r. .  I  pour  ii/m. 

)  Ç     1^  Biàtres  chsf^- 

 duqse^aeBtoBÉAcAiaaaide.  i  denembaïqoés.^ 

Ç    les  charpent  àeu 


.J. 


.M. 

.  î  - . 


4eBnft. 


Hafpor.s  ou  ft:e  à  tra-"l  .         ^       o  ^< 
Il    yÏi»(A)  <a...-4....8...6*,i. 


{ 


HafpOQsànaiibaîmCfX  j 
HtiUieneafer-btanc. . ,  * 

1  de  fonte.... 


Hallebardes.  

«^firangîoife. 
^^^^  \  OfcHnaires . . 

HoAlon'k).  

j^y  fi*.  -' 


heures. . 
heure*  * 
-i'^  de  i  heure. . 

minute. 


*  «  •  * 
*  •  •  •  • 


J. 


Jati  dlucfe 

Jonc  marin  


3. «A^m. 

à.  ...a...to..l>ljvi« 

à. .  ..3.  ..t0..cliaque 

à. . .  .9  /ifw. 

à.  . . .  ^  ij*»n. 


d>Btia<«nli>llaailc. 


I 


p'ieschïrfxc'  a 
pour  al>or(bge- 
p'IesmenuiiiersdelfT» 

j  pour  pce'-  •  A.i  ri' 
C  pour  les  vaiiTeau  «i^ 
^    lien  Jo  port. 
I 

1  pour  pompes  royaj* 
("pour  1«  tTV\^  »  » 
pertuifanierj. 

de  Breft  I  pour  lo  prdtwn«^ 

 Id^m  j  pourle*liU«* 


de  Bt^à 
de  Saint-" 


à....  5  chaquiV* 


à. . .  .1. .  .10. . .  faVu.  I 

à. . . .  1 . . .  .ç. . . iV/w.  yfe  Ibn  à  Bitft.          pour  les  piloK»- 

a. .......  18. .  .i^CAt. 

«  •  ■  a  *  ■  é  •  «llikn.  ^ 


d«  8b k  tfol.  fuiv.  leur  [  fe  fiDot  damlepofft.. . ^. 

grandeur  t 

à  7..hlivi«.  [deBietagne  J  poarftKttllcfc 
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■•.uns. 


Lieux  d'où  on  les  tire. 


. .  ia  livre 

''lequîntal, 

0 . .  .chaque 
.  . .  la  livre  f 
^  ,  .  .  idem ,  y 
.  le  quintal 

^  .  la  livre . 

^ . .  chaque 
I S  le  tonneau 

 le  ^ . . 

....  chaque 

 idem . 

 idem . 

15 . .  ,iJem. 


1 00  liv.  chaque 
•0  Yiy.iJem.. . . 


Leur  ufage. 


de  Bayonne   p'  matelats  de  caiiTons. 

I  "pour  tapes  de  canons ,  & 


,ldem. 


pour  bouées  de  fau- 
vetage. 
p'  armuriers ,  ferrur.  &c. 


pour  peinture, 
pour  idem. 


d'Allemagne  8c  d'Angle. 

d'Hollande  

de  Suë<le  

fe  font  à  Breft.  j^our  foffesau  lion&aux 

 Idem. .......  j  pour  habitacles. 

 Idem  *)  p'  lefter  les  vaifl*.  dans  le 

 Idem  f     port  &  i  la  mer. 

 Idem  I  pour  amarrages. 

 Idem  I  p'  jetter  le  loc  à  la  mer. 

 Jdem  J  pour  la  pêche. 

7  p'  mettre  dans  les  fanaux 
•  •  •  •  3  de 


,  Idem. 


foute  à  bord. 


du  Nord. 


p'  mâture  des  vaiHeaux  , 
J     frégates ,  6cc.  chalou- 


 Idem* . 


,.  .10 la  livre.  .|  des  forges  d'Angoulê- 
\  me  ;  ily  en  a  auflTi  des 
.  .10. ,.  idem,  f   fonderies  à  Mctx  , 


pes  &  canots, 
pour  idem. 


.'J. .  .8. .  labrafle 


.4. .  .Icp**  courant 


Strasbourg  &  Douai.  1 
fe  font  dans  le  port . . 


''pour  tranfvafer  le  vin 
qu'on  embarque ,  des 
banques  ,  dans  des 
pièces  de  2  ,  3  &  4. 
p'  adapter  aux  pompîs 
J     qui  fervent ,  dans  le 

•  Idem  N     porf  ^  aux  carènes ,  & 

en  cas  d'incendie. 
Ç  pour  conduire  dans  les 
.  m ,  . ,  .12. ,  .idem.  )  Idem  \     nièces,  l'eau  aue  l'on 


.  .1. . .  .8.  ladouz.\ 

. .  1 . . .  16. . .  idtm.j 

.37  lapièce  " 

.44. . .  17. .  .idem. 


.19. . .11. . .6^  id. 
1 10. . . idem. 


■  ^     pièces,  l'eau  que  l'on 
I     prend  à  terre, 


 a. . .  .1. .  lalivre 

a • I . lô . . . 


des  environs  de  Breft, 


p'  tous  les  mouvemens 
du  left  dans  les  vaif- 
fcaux  ,&  pour  enlever 
^   les  attraits. 

<1«  Breft  I  p' les  malades  à  bord. 

 Idem  

 Idem  

de  Bayonne  j?'  égi^^er  1«  outils  &  p' 

1    broyer  les  couleurs. 

<^  Breft   p' les  chirurgiens  à  bord. 


'  caiiTons  des  chambres. 


/des  forges  de  Bigoris 
,  •  1  y  d.ins  Ta  Navarre  ,  de 
le  quintal.<:      j^^^j,^,  Angoumois 

V    &  du  PcrigorJ. 


L^iyu^cj  Ly  GoOglc 


^4^ 


M  A  G 


M  A  G 


Mifes 

Moques  <rétay  («).... 
Marteaux  onanaires. . . 

Maillett  de  bois  

î  Molettes  en  hoh  

1  Molette»  en  pierre  

iMefiires  d'miii  depuis  | 


Kl 


Frite  tommatu. 


Mine  de  plomb  i  à...i8...t5...  .Ie|. 


à.iaoo  le 

de. .  .^.à.^liv.chaque. 
à....i  


..t  idm, 

à  11  r.chaque. 


une  acHM  chopiDejui*-  vde. .  34.à.8C.diaque. 

qu'à  un  pot  «««J 

Ma&adefer   à...3f  Llt|,  cmmgie 

«lefofgcs. 

à.  ...f  chaque 

à  )...f^<rm. 

à*.  976  idem» 

à*.  .43...Tolequinraî, 
oov.  de  taillanderie. 
^  •  •  •    ••••••••  f^Srw  • 

à  I  chaque . 

5 . .  chaque' 


ftbflès  de  bois  (/)... 

Marteaux  à  denti  •  •  •  « 

Manches  S  toutnéa*  •  •  * 
d'ouiila  (^iMNi4ounié»> 

MinfÂC<e$(g)  

Menottes 


■4. 
4- 

•3- 

.X. 


idem, 

idem 
idem. 


Merlin  &  lufin (*).,.. 

Maillets  de  bot:»  

'de  36. . . . 
de  a4 . . . . 
Mitrailles  I  de  18. . . . 

en  <^  de  1 2 ... . 
bonlets  )      H  ... 

de    6   à. ...  1 ...  10.  .  .idem  . 

de    4. . . .  I  à . . . .  j . . .  10 . .  .  id(m  . 
Id.  en  balles  de  plomb  /  « 

de  T  liv.  ■  

Id.  en  goiigeons  de  tout  1  ,  •  •» 

talibrc'   ...  >**»'9'  

Id.  en  barres  à  croc  en-  * .  .  ^        ,  » 

chaînés   ;  â.. «40. leç. 

Id,  en  boulets, en  fléau , 
en  plomb  

N. 


Lieux  iok  —  Ui  tint, 

de  Paris  

de  toutes  les  mines. . . . 
des  forges  du  Berrjr. . . 
fe  font  dan»  le  port. . . . 
 idtm  

 idm,  

fe  font  à  Breft  

 ,ldem„,,, 

 JdM..... 

•  •  •  #  o  *  V  ^f^MI^*  •  #  •  • 


Levuf^ 


pour  Uim. 

p'  rarcommodlesncm 
pour  niet  les  étais. 


^  f  p'  les  canottim  &  h 
1  ehaloupiers. 

pour  lîier. 

pour  broyer  la  csoIcbb 
p^leschiraifeBàbd, 

p'ditfèrensufïçes&îcn 


rte. 


1  pour  les  menuillOT  & 
1.  cbarpeotiea. 


S  pour  couvrir  b  tentJ  i» 
]  _    gaUlard  d'anièit; 


Noir  de  fumée  (a) . 

Noix-de-galle  

Noix. . 


Nompareille  bleue  &7» 
noue  |4....r...ia 


O. 


Ocre4r°"8« 
(  ].iune. 


Or  en  feuilles  (a) 
Or  en  feuilles. . . 


à...40*I.***. .  idem. 


■3- 
.a. 


..t...6Mal. 
.  10. .  .idtm. 


de  Hollande  

du  Levant  6c  de  Smirne. 
deSc-Etkime  

dePwis.  


à. . .  .9. . . . . , . .  .le  *. 
à....^..,,,.,,i(^t/R, 

de.  .40.à.«ciiv. .  .là.  \ 

1 


de  Holl'''  &<k  France. 
 Idettim  ••••««• 

'Je  PlUis  

d'Allemagne  


pourittafi. 


pour  les  canons. 


pour  idtMt, 


pcnttdem. 

pour  idem. 


pour  peinture, 
pour  taire  i'cflcrc. 
pour  fiiiili» 


pour  peinture, 
ponr  iduB. 

pour  iJtm. 
pour  idtm. 
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p. 


Fri* 


JiLocdinaiiesenbois.. 


Ue&cQtvre  6cp]ofiib(i) 

i  double  coqjs  (c) , . 

M  à  un  corps  {d)  

Id.  à  Quatre  corps  (e) . . 
U  à  deux  coip»  (/)... 

U. ,  façon  angloife  {g). 

Il  à  fourche ,  à  U  hol- 

Lndoife  {h)  

/<i  en  fer-blaac  


''à  9P0ttetii.. 


à..  25  5  i^^iM. 


a. 5000. 
à. 3000. 
à. 3000. 
à.1500. 

à.. 832. 


.idem. 
.  idem . 
,  idtm . 

.idem. 


Uiux  £tk  9»  Us  tire» 


Ltur  u/hge» 


.Utm. 


,7.  ,ldem. 


de  Paris. 


,ldem. 


Poulies  I 

àrouetsy  à  7  

''^^°°'Mà3dedîyer- 
Vcsgrandeurs 
Poulies  ûitipies  de  18  à  j 
se  pouces  de  long ,  à 

rouets  de  fonrj  

U.  à  rouets  de  gayac. . 
IJ-  de  différentes  gran- 
urs  ,  4  rouiecs  de! 
lonts! 

T  /^dc4oiupoiic.i 


'^"îT  1  long,,... 

I  >s  I  dtf  19  

.2  3:/  de«t8  


ï,... 6..,,...  .idem. 
,x. .  ,10. ,  .idem. 

à.»&40  Hem» 

à. 1094  idem. 

'  à.  .600*  •••*«■  .idem. 

à.  .170.  .••.».. ftiSr»». 


à. ..i^. iidem. 
à.  .341  <d!Mi. 


à. . .21 


,idem. 


à. . .  19. .  •  idem. 

\. , .  \y ........  tdem . 


de  Çicft 


Idkw.. 


^poorôter  l'eau  qui  s'in- 
troduit dans  les  vaif- 
fcaux ,  même  par  le 
plus  beau  tem|is«  & 
celle  qui  enue  en  mau- 
vais temps  par  les 
^  voies  d'eau. 
'  pour  les  gabarres. 
on  en  a  établi  contre 
l'étrave  pour  laver  le 
vaiiTeau  à  la  mer  & 
remplir  les  pièces  vui- 
des. 

pour  incendie, 
pour  idem. 

pour  idem. 

J>our  id.  &  les  carènes, 


'pour  incendie ,  &  pour 
arrofer  les  voiles  à  la 
mer,  pendant  la  fé- 
chetéde. 

. lAm. .  7.  * .  • .  I  pour  anoferlaToiles. 

 Idem  |p<«rjj«^^^ 

fe  Ibot  à  M  -{^"fiîf^lie.  """^^ 

^p'  abattre  les  vaifleaox 

en  carène, 

pour  idtm, 

pour  guindereflè. 
pour  bout  de  vergues, 
pour  capon. 


/<^.&de  St-Maio... 


pour  caliomes&dciflèa 
deiiafibvagMes. 


.2  ^\  de  15  à  iS 
13  à  14. 


de  10  i  ift. I  à....o. . 

de  8  à  9   à  3.. 

vie  6  iy  |à....a.. 


I  à...ij  idem . 

I  à.  ..11  .idem. 

I  à. iO>  ...•»«  »'^eat«  V 

9.  .  .  10.  .  .i.{em.  f 
7. . .  10.  .  .ldc-:i. 
...  idem . 


u. 

^ 

a. 


,  idem . 


•  Idem, 


i 


i 


pour  calioraes  &  dnffcs 
de  balles  vergues. 


pour  canons. 
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p. 


I 


de  30 


ue. 


à. .  «  IÇ.  I  » .  I  •  •  ,ldttH, 


à. . .  16 
à. . .  13 


.  tdem . 


 idtm.  V  MUm 

a. . .  13. . .  10..  .latm,  f 
à.  .  .  .8.  .  .  Ip.  .  .idem .  I 
à. . .  .6..  .10. .  ./'^m.  I 

à. .        r  'If  •  I 

à.  ...3... 10. ..iivn.J 


de  28. 
de  a6. 
de  14  à  ï^. 
de  10  à  21. 
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Verd  de  montagne. . . , 

Verre  (  pannier  de  ) . . , 


à  Il,  chaque. 

I  4k. ..^^••••••••B le  0 . 

à.. 18. «•«•••• tjtn . 


pour  emballage. 
,  f  pour  matelats. 

S  pour  rideaux  des  galeries 
'  (     de  vailTeaux. 


I, 

fc  font  à  Breft.  \  P°"'  les  charpentiers  & 

menuifiers. 

 j^g^  \  pour  les  établis  des  me- 

 )  nulilers. 

I  ' 


.  Idem, 


à  4 . .  chaque  '  iJem 

à. . .  .6. .  .10. .  la  livre  j 

^. . .  .1. . .  .1. .  .idfm.  sde  Paris  

à. ...3. ...8... idem. , 1 


à. .  .49  chaque 

Voiles  (a), 


p'  remiriers&  armuriers 


pour  peinture: 


{pour  les  fenêtres  de  tous 
les  bâtimem  &  maga- 
sins du  port. 


Le  prix  de  chaque  efpèce  de  toile ,  porté  à  la  lettre  T,  fera  connoître  à  combien  peut  revenir 
ch.  que  voile  ,  quand  on  faura  de  quoi  elle  eft  compofée  :  mais  on  peut  eftijner  que  les  1 2000  de  toiles 

3ue  l'on  trouve  entrer  dans  la  voilure  d'un  vailTeau  de  64  ,  armée  pour  6  mois,  y  compris  les  voiles 
e  chaloupes  &  canots,  tentes,  &c.  doivent  coûter  à  peu-près  22000  liv.;  dans  cette  apmréciation , 
eft  compris  le  prix  des  ralingues ,  &  la  façon  dos  voiles  qu'on  eftime  :  à  raifon  de  8  fols  l'«ine , 
pour  tes  toiles  à  trois  61s  ;  7  lois ,  pour  celles  à  deux  fils^  6  fols  6  déniera  y  pour  les  roelis  doubles  ; 
&  6  fols  ,  pour  les  roelis  ûmples. 
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NOTES. 


(a)  L'jciet  d'Allemagne  eft  celui  dont  on  fjit  le  plus 
d'ui'age  dans  les  potit  i  il  cil  le  plut  doux  i  on  l'emploie  aux 
rclIoKt  de  tudii  Oc  pittoled  celui  de  Piéiaoni  «ft  pic^u'au- 
taiic  eliimé  pac  lc(  ovvricn  paiikuliets  :  niait  on  n'en  fait 
point  d'ufage  au  ftivicep  L^dct  de  Dantiic  e(l  ptcfcié  à 
reliii  «t'AlUnuMe  pour  Im  gmoutiti  i  il  cl  ^'nn  plut  dur 
4c  plus  Ibir*  Célnî  d'Aogletcrte  n'ell  point  rrKmè  :  ikpufa; 
ft»  on  en  a  fbuTiii  da  Kafiec  »  it  n'cft  pas  fapétknt  :  mais 
«B  Va.  employé  vont  les  nudli  i  U«r«iUc<  m  dt*  i«  «Utils 
à  tn««iilci  eo  Iwi*  fooc  touioun  d'auec  d'Alkmagac, 

L'acier  efl  un  fèr  tafin: ,  punh.'  par  l'eau  U  coiidtitt  i 
une  plut  parfaite  mixtion ,  pnr  U  coâîon  du  feu  ic  pat 
la  tfcinpe  i  il  y  a  plulîmn  elp^cet  d'acier*,  le  petit  acier 
ci  niinaa,  qa'i'n  app-l.c  jcret  <ic  Clatncci ,  cft  le  moiiulic 
en  j^su:  Ici  ducrc»  lojic  de  Picin«ni  6t  iVAIlcrrugnc  ; 

J'aciet  de  Catror  m  i  U  Rorc  ,  vient  auili  d'Allciiugiic 
le  de  Hongrie,  1  icirr  de  GiiiM  ou  I'.kkc  de  Motte,  ou 
de  ^^Mu-DI.^icoa  <jiii  vient  ilc  rF.rpjgiicj  i'aciec  de  Damai 
qui  vieiu  tic  Ujmas  ci)  "^yne,  &:  qui  a  uu  grain  ù  lin  <)u'il 
Coupe  le  fei  ûiis  eue  It.inpé. 

(6)  Cet  mïuxi  iiuiias  lune  tuoatcs  Se  t'etrés  ,  ptcct  â 
fervir. 

i()  Ces  affutf  ou  favatte  root  eu  fet  battu. 
i)  Ces  aicitillet  fetokot  beaucoup  plut  chitet  fî  ellet 
•voient  une  cnape  «l'afue  comme  il  fcroic  i  délirer. 
(<)  Les  «igwUlcs  i  taliogiMS  U  à  voilct  font  roodea  par 

b  ttfit  Se  tranchantes  i  i  <|«iira$  .pat  la  pointe. 

If)  Lu  aiguiUrt  de  HollaMk  bm  iolîmmeut  meilleures  i 
tnm  en  afo^oa  baMceup.  te  prix  des  aipuUes  Tuic  U 
dtStrenee  de*  toiles  ^«k  UroueUck  Met  font  faifei  j  ce* 
witei  font  i  deux,  trois  »  (kc  Ws  }  tes  akttilics  aug^ateni 
d'un  fol  pat  îil ,  Se  le  prix  ordinaire  pour  le  mjindre  nombic 
die  fils  eft  a  â  {  lo  t-,  le  plut  liaut  frîii  pQUC  le  pit»  fniid 
Bomlue  de  fiU ,  r(i  7  i  8  folt. 

{/)  L'a'i^uiîle  de  latllciir  ou  à  coudre  AktfqnetVCC  de 
l'acier  d'Allemagne  6c  de  Honcric. 

{h]  le  litAii  Bjb.nKl  lie  U  Cliaiiir.i.ic  tH  le  feu!  ii'ii  ait  c:nre- 
pu»  .  en  Ffj  ic;:  ,  U  tabricaiioii  «lut  ancrcf.  i<>  lorpts  (ont 
établies  j  CjI;u-  .  Cl^'-'i^'^y  ,  VilL-nuiutj  :  l'cIi  iL-  dei- 
•ni.'rlleu  .ju.-  vi.niiciit  p:i;ii]UL-  toutes  les  aiicrti  iju'oii  rc^oK 
pow  le  fetvice  rcii. 

fi)  Cet  mrjxcis  lotit  lie  bon  d'oimc  ou  de  frêne. 
4)  Cci  j  ,  :m  1  ront  en  buis  de  lictie  pont  vaifTeaux  & 
frégates  ;  ceux  que  l'oo  embarque  lu»lct  vailleaux  font  rare- 
ment utile!  :  cependaiu  ch.tque  vailTcau  eu  a  loujouit  deux  : 
ceux  poux  Ici  abaloupei  Ae  canots  Ibat  de  fa^ue,  ftîae  ou 


Ikp. 


B. 


■  {a)  Cet  baguetiM  font  ca  filoe  m  nover  ;  el)»  ne  font  plut 
tn  ufage.  ,  ' 

ib)  Cet  baguetiet  M  coiiient  qne  if  fhh  A  Sc^Srienne. 

(()  Cet  baguettes  ne  coAitnt  ^  }e  fols  i  St-Etieone. 

{dt  Cn  bromes ,  poar  lulln,  font  en  fap. 

fe)  Cet  baUlet  profienoMt  ^  ffeilles  pièce*  oj  batlonct 
ttputcei  hoit  de  iccvice» 

(/)  Les  gtot  ouvrages  en  fér  font  appellé.  ouvtage  de 
(Mge  i  U  tes  mnn  ouvragei ,  de  taillainlerie  :  le>  prcm<cii 
font  p«r^  i  nlfon  de  jj  liv.  U  cent  i  let  auiret  de  4}  liv. 
lo  f.  j  c'eJl  ainil  4ue  tous  bi  m^mm  «  fn  fiWK  «FF(^ 
cin  oant  cet  ciat. 

{g)  Cet  batteriei  ne  coûtent  i]i:e  10  'u  i  .1  Si  Fticnne. 

(h)  Ou  employé  ditn  le  port  de  ce»  iv.cmes  bois  de  l.ip  , 
ptoveiiani  des  l'ytcrucs  ,  min  \\s  luiit  in!:iiciitt  i  ceux  du 
Noid.  Ou  ne  »'ca  Icn  c^uc  pour  la  meouiienc  dei  cliainbiet , 
«c  autrei  ouvraget  peu  imponant  ;  on  ne  peut  let  employer 
aux  ouvraget  qui  dematMlcut  de  la  (ccbereOc  6e  de  U  rnnftf- 
vatioa. 

f<  )  H  faut  qu'il  foit  ttèt-fîn  ,  blanc  8c  fec. 
*)  Chaque  boit  de  chaloupe  doit  avoir  1  piedt  de  lon- 

CU^,»f«wcc»dela(i^vr,e(«fO)|Ea4'iiaUi«Hci  dtfona 
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UruTir  pièce  qui  aurnit  «  pi.-<ls  de  l;iBj;tifi!r,  4  90îs»iic 
liii^cur,  te  K  poucos  d-j-^iJcur  l'.-iau  i:civ:  *  yjfic 
cru.iiic  boit  de  chaloufci }  tl  Ime  pièce  aroit  (  |iBit 
iu(  4  puucet  fle  f  pouces,  dis  vaudidcda^ bsfidtdw> 
K)up«,  âcc. 

Une  pièce  qui  auroit  «  piedt  fur  <  Se  «  ponctt  ferait  dt  la 
cinquième  etipèce  ou  boit  de  les  bail  de  ààmn 

doivent  «voir  kftcnwdovwaagiies,  MMtt,d«fi« 

coufbct. 

(  /  )  Depds  long  temps  oa  o'cinpiafe  pki  dscnUiJt 

chaiaigner»' 

(m)  Ler  boit  font  4*Hrnk  ruiMac  dn  BUictiit  pAiMC 
diffièrens  panieiiliets  i  A  y  a  un  nrif  «oéii  pooi  Ihswmi 
dont  ils  ont  connoiîTance  \  ce  tarif  dirifr  opkikiin 
f  clpèces  t  cha^  efpjcc  a  un  peis  diftsttt)  la  fMnc» 

fe  paye ,  fuiyant  l'cloignenient  det  lient  d'eA  llta  on  b 

boii,l  J  liv. ,  5j  (.  «c  50  1.  i  Us  ef(-cc.-s  i.iihicorttdiJEJam 
tou|outt  de  t  f.  cbacuiic  lut  celle       a  pt^tèfi*. 

(«)  Le  miliicf  de  mcttcint  eft  tou)t>oti  comaolé  ii"» 
longuai'lrj  Se  de  ^oofonfaiUetpoui  tiouvei  u» tlTociâaMe 
i.^Lcibue  ,  (luoiqull  fiit  crpepduat  facilc  dittstéate' 
çaillet  avec  dci  loaguaille«. 

i^ww  difnfioas  doivent  hte  pout  : 

longueur.    Urgt».  ^mfaf. 

Piice  dea  «flî''*"^!""  »  P*  "  î 

J^fiMiSaillei  )       I        <  Kilt 

'  1  lonçaillet  s 


Pièce 


de»! 


longeaillct  4 
fijnsa'lUt  i 


4 


î 
t 

4 


u  it» 

14  a  <( 
U  »  M 


Pour  fa  rt  chaque  pièce  it  fiut  »  j  lunguatUetlC  Kfcaç** 
(o)  Ou  litt  peu  d'ufagc  da  bèctc  ,  patcnfililcHNiBiv 

fcrvc  >-'ii  rn|.,«,  Je  fer, 

}     code  âtlrefteft  det  pieds  de  1oocll4<k>>*i 

Jei  buciiet  doivent  avoir  2  pieds  6c  dent  de  MOfaMt. 
If)  Let  iagoct  de  genêt  nécellaitet  pourcbasflnbUB- 

ment ,  font  tu  «mit  pat  un  particulier  auquel  on  piyc  «s  P* 
convenu  ,  fuivint  la  grandeur  det  bâtiment  ili  qiuntitt* 
fagots  n'tù  pat  lixîe  ,  c.!c  til  pus  eu  moiui  coattié'»" 
fuiTant  le  teinpt  qui  %'cii  rcoulc  depuii  le  detnct  tOMÎ-r 
^{r}  On  M  iaii  fuaqat  poioc  d«<boax  im  it 

if)        bou  cs  Je  !ijj;c  ou  de  fauretaeir  fcm  td:*^ 
plaies  6c  pî-.pji:  ;s  4  l>o;>(  «Jet  vajfff,TUT  poui  [««'.^i' 
jcttirSJ  .4  mc(  l'il  y  tombe  quelqu'un  ,  ^ilet  loM it^'**^ 
UiditiaiieiiKnt  lut  '3  duneiic  pat  une  amaric  «jn'o»  f^' 
*ler  i  une  tici  ^rj  ul-  U>ngucur. 

(r)  Chaq'je  loti^ic  de  (îgoaux  pcfe  une  lirrr  i  & 
le  m.;;re  cJiionnier,  il  y  cn  a  c}u&tTe  à  la  li  te. 

(li',  Le  Lr.li  fc  lourniienbaiili  cçut  du  nord  donreXF"* 
î-f  eu  ptc;  148  liv.  net ,  6e  ceux  de  Bayonne  lOÏ  lir. 

<x)  Le  brai  fcc  fe  fournit  en  piins  ^  doircw  fcia ■* 
viion  tti  liv. 

(>  J  Cet  actides  fou  des  osyiatcs  de  Csifeii 

C. 


(«}  Paiig  dit 

de  48  7 100  liv 


36, 

S: 

8. 

6. 

4. 

3- 
a. 

Go  f  oidi  diiBi(ai«Afcvde<aui4tUublt^ 


.5S0O. 
.4900. 
.3800. 
.  aSoo . 
.1800. 
.1400. 

.600. 


►  ..71» 

...4«0 
...JJ» 

...iloo 


J  .  ^  y  Google 
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ttiiU  oB  ne  io'n  pat  ftre  étonné  de  ttouver  de  la  rtxiM  for 
ua  oh;e(  julTi  difficile  à  déterminer. 

(*)  Lei  plus  fort»  capt  de  mouton  font  de  i<  poucei ,  6c  le» 
plus  tmblet  de  c  poucct  i  ili  ont  tioii  troiu qui  ont  depuis  tioii 
^irtf  de  pouce  jurqu'i  i  pouces  &  demi  de  diamètre. 

{{)  Le  chvbon  de  tc.re  d'Angleterre,  en  toche  ,  eft  le 
meilltor  qu'on  puliTc  employer  :  celui  de  Montrclaix  en  ap- 
proche beaucoup  ,  &  c'cll  Celui  dont  ou  fait  le  plus  d'ufage 
djni  le  pott ,  i  caufc  du  peu  de  ditfèti.nce  qu'il  y  a  entre 
ni ,  &  de  la  difficulté  de  le  pourvoir  de  celui  d'Aiiglctcrie. 
On  en  a  tiré  quelquefois  de  Hotmandie  :  mais  il  elt  itii  in- 
fititur  j  on  en  tire  aftuellcment  des  mines  de  St  Georges  en 
An|ou ,  qui  cil  auili  bon  que  celui  de  Moatrelaix  i  il  faut 
rrmjrquer  que  la  ba:i^  je  doit  pefcr  loçoi  noo  livre». 

la  Le  poids  Je»  chaudières  vaiie  fuivant  la  grandeur  de» 
Tlilfeiu». 

(e)  Chaque  chaîne  a  or^Unairement  i  f  i  lo  bralTes  de  lon- 
gueur j  les  million»  font  de  fer  rond  k  ont  14  â  18  lignes  de 
diamètre ,  8c  1 1  i  1  )  ponces  de  longueur. 

(/)  Le  prix  de»  chandelles  varie  prefque  tous  le»  an». 

(f)  0;pu:t  le  dernier  traité  par  teq  Jel  le  quinra'.  de  chanvre 
tiic  i  trente  livres  ,  il  t'eA  établi  en  Kuflle  un  nouveau 

dfait  de  foriie  qui  monte  à  1  liv.  10  f.  par  quintal  ,  ce  qui 
ao.'mcnte  le  prijt  d'autant ,  le  roi  en  tenant  corflpce  au 
•ourniircur. 

Le  chanvre  du  Nord  doit  avoir  au  moins  quatre  pied»  de 
long;  \ci  baile»  péfent  ordinairement  ii^ooi  1000  liv. 

On  quarantenier  de  1  pouce»  de  circonJci:nce,  de  ii  fil», 
oc  i  brjlfej,  porte  de  1100  â  jioo  liv.  i  il  pèfe  19  onces. 

Ln  larguant  le  chanvre ,  il  y  a  un  déchet  de    .    .       ^  Uv. 

le  peignant    ..•  1^ 

la  le  filant    .    .   .  *  i  { 


Total  

Au  fiirplu»  voy<7  le»  mot»  Chamvili  trut,  Chamvke  pti' 
gît.  Commettre  ,  Filiu.. 

(^)  Le  piix  du  chanvre  de  France  c(f  trè>-Taiiable  \  on 
*  ru  des  année»  où  il  valoii  jufqu'i  40  liv.  *,  ceux  de  Bout- 
ogne  &:  de  Cri»mpa|;ne  font  les  meilleur»  i  ceux  d'Anjou  & 
'  Bicia^e  font  rcpiitct  prefqu'auUi  bons. 
Le  chanvre  de  Dreiague  doit  avoir  )  i>icdt  &  demi ,  &C  celui 
des  autres  Province»  i  pieds  &-demi  feulement.  Un  quarantc- 
nicr  Ac  ce  chanvre  de  1  pouces  6c  demi  de  circonférence  ,  de 
a  brailei  de  loncneur ,  fie  pefant  it  once»  a  rompu  i  iti8  liv. 

1-e  c.ianvre  d'Agénois  a  6  oi»?  pied»  de  longueur  \  un  qua- 
ian;enicr  de  t  pouce»  Sc  demi  de  circonférence  ,  de  11  his , 
pelant  19  onces  8c  4  gros,  a  rompu  i  ^048.  Au  furpl'ji, 
'es  mort  Chanvri  brut ,  Chanvae  peigné,  Commït- 

f»-*  .  FllfR, 

(<)  Lci  (  hapcll  et  de  800  liv-  ont  le»  flambeaux  ,  burettet , 
M/Sns ,  t<  cruciriji  en  argent  »  elles  ferrent  aux  officiers  gcné- 
■»'iit  I  Celle»  de  \oo  liv.  n'ont  que  les  vafes  en  argent  ;  le  rcfte 
'M  en  riain  ou  cuivre  :  elle»  fervent  aux  ofBcier»  ordinaire*. 

(i)  On  dc(àp;nc  les  doux  employés  dan»  le  port  1  fout  la 
Icnominatton  de  etande',  moyenne  fie  menue  clouterie  i  la 
jr^nie  ,  comprend  le»  doux  de  «o  i  7  pouce»  >  la  iiioycnne 
'CUx  de  i  4  pouce»  '>  8c  la  menue  ceux  de  (  &  demi  i 
m  demi.  Dan»  le»  doux  de  grande  clouterie  Jatéte  doit  avoir 
le  largeur  leux  foi»  celle  de  la  lame  au  collet ,  8c  d'épailfeur 
«  largeur  de  la  lame  ,  Bc  le  quarté  de  la  tête  ,  i  l'extrémité, 
loif  avoir  le  tier»  de  la  lame.  La  tête  de»  c'out  de  la  moyenne 
'  menue  clouterie  cfl  dilféicnte  i  le»  effècet  font  dcljgntc» 
l*n»  un  rarif.  f^oyrj  Cl*o. 

([}  La  colle  de  tUndre  ac'celle  d'Angleterre  doivent  être 
têt  lèche,  cl.iire  ,  calTante ,  bien  rpurcej  le»  morceaux  de 
I  première,  doivent  avoir  demi-ligne  d'épailfeur,  ceux  de 
>  neuxième  ont  de  4  i  {  lignes. 

{nt)  Le»  cable»  ont  depuis  jufqu'à  8  pouce»  de  drconfé- 
!ncei  le»  grelin»  drpuii  11  jufqu'à  4. 

Let  grelins  ,  jurticres  8t  toutes  le»  manrruvre»  courame» 
>iu  fair»  avec  du  chanvre  du  Nord  du  premier  brin.  Les 
lamrjvrcs  dormante» ,  8f  qïielquefo!»  les  cable»  ,  avec  du 
^lanvte  de  France  ou  du  Noid  du  dcuxiciue  brin,  foy^ 

OMHiTTJLB,  COKDACe,  CollDEK.lI. 
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(n)  Lei  cordges  icfaitt  font  enimcs  au^  boni  que  ceux  du 
Notd  du  Jeuiième  hiin.  foye^  Commettre,  p.  4)1. 

(o)  Les  efiYCet  de  Cornet  a  Uuicrnc»  font  dinéteuciéc»  par 
leur  grandeur. 

(/>)  Les  cornet  d'an)orce  que  l'on  tire  de  Ho!'ande  font  p!us 
belles.  Il  en  ell  venu  de  l'Inde  ptovcnan»  dr»  krufsde  Mada- 
gafcar  elles  fuut  encote  plut  belles ,  fan»  contredit  ,  ti  p'.ut 
grande»  i  mais  on  ne  peut  compter  fut  celle»  li  dan*  un 
approvifïonuement  ptoicité. 

(9)  Les  couvertnttidc  Rouen  doivent  avoir  7  pied»  8c  demi 
de  long  8c  8  de  large  *,  elle»  doivent  pcfet  7  à  t  iivre»  t  cellea 
de  Cordeaux  doivent  avoir  0  pied»  8c  demi  de  long  (ur  {  de 
large ,  &  pcfer  i  à  7  livre». 

(r)  Il  entre  dans  un  matelat  ordinaire  »o  livre»  de  criu 
de  cheval  ou  de  boeuf ,  loifqu'il  eit  bien  toupi  8c  net  d'ot- 
durei. 

(y  )  Le»  échinéei^ doivent  avoir  «  à  7  pied»  de  lonc^  19 
pouce»  de  large  ,  1  a4  lignet  d'épaèifeur,  8c  être  bien  lechca. 

La  Province  de  Bretagne  peut  fournit  ic»  cuir»  de  toute  ef- 
pcce ,  8c  on  le»  elltnie  autant  que  ceux  du  foitoii. 

(f)  Ce»  monnoiei  <lc  Suède  font  de*  n^orcraux  de  cuivre  de 
to  a  II  pouret  de  long  fur  ç  de  large,  oij  font  empreinte»  les 
armei  de  Suède  :  on  dit  que  c'étoit  jadit  la  monno;c  de  Suède. 
Ce  cuivte,  qui  eft  dant  le  pott ,  y  ell  depuis  long-temps  ,  SC 
on  ne  fait  comment  il  y  eli  venu. 

{«)  Le»  coupelle*  en  cuivre  peuvent  pefer  environ  i  livre» 
Ce  demie. 

{x)  La  canifs  coûtent ,  à  Parit ,  4  lir.  10  f.  la  douzaine. 

E. 

(a)  Le»  éroupet  proviennenT  du  vieux  cordage  qu'on  donne 
à  de»  femme»  de  la  ville,  ptiur  être  défait  v clic»  le  font  bouillit 
dan»  l'eau  pour  en  frparer  Ict  fi!»,  Se  le»  dccommetrie  i  on 
leur  donne  ,  pour  cette  façon.  8  denier»  par  livre.  Cette 
étoupe  eft  reraife  aux  enfan»  dan»  le  port  i  ils  la  divifenc 
8c  ralfemblent  en  rouleau  de  9  ligne»  de  diamètre  :  c'efl 
ainlî  que  Ici  calfais  l'emploient  :  on  met  Ordinairement  une 
étonp:  par  .  ligne»  d'épailleur  de  bordage  ,  ainfî  l'ctoope  en 
place  eu  réduite  de  9  a  ^  lignes  par  la  fotce  avec  laquelle 
elle  ef)  poulléei  on  la  conduit  ju^'qu'i  toucher  le  membre; 
cet  éroupe»  fe  tiennent  tellement  enfemble,  qu'el'e»  ne  fot« 
ment  plu»  qu'un  cotç»  ,  qui  a  la  (olidité  tl'une  planche. 

(â)  Chaque  pièce  d'etamine  doit  avoir  ,  fuivant  les  traités  , 
it  aune»  de  longueur,  1  )  à  14  pouce*  de  large-,  celle*  de 
Hollande  ont  t>  aunet  de  long,  8e  18  poucet  de  large  :  ce 
qui  donne  une  furface  carrée  de  1 1  j  pied*  6  poucet.  Il  ell 
ufïré  de  payît  une  pièce  de  cette  ctaminc  comme  deux  pièces 
de»  auttci  de  1  )  i  14  pouce»  :  cependant  deux  piècei  de  1  f 
aunes  6c  de  1  )  à  14  poiici-i ,  donnent  une  furface  de  1 19  pieds 
pour  I  j  poucet  feulement  de  largeur  :  il  y  a  donc  une  diffé- 
rence au  moin»  de  1  picdt  «  poucet  en  plut ,  dan»  deux  pièces 
d'etamine»  éiroitet. 

(c)  Le  diamètre  de»  boit  de  miture»  fe  compte  ordinaire» 
ment  en  palme»  :  la  pa  ïue  vaut  i  j  li^net.  Lci  longucutt  fe 
comptent  en  pied*. 

F, 

(a)  Le»  fert  rondt  ti  carrét  de  8  i  14  ligne» ,  font  ccn» 
dont  on  fait  le  plu;  de  confommation  dans  le  pon. 

(^)  Cet  fert  plat»  ont  de  8  i  4  ligne»  d'épaiflenr,  8c  18  1 
14  îitnet  de  largeur- 

(c)  L'épailfeur  det  cerc'et  pour  mâtt  de  tome  grofTeur  ,  eft 
de  •  lignes  jufqu'i  9  ,  8c  leur  largeur  ,  de  14  li(;net  i  40. 

(</)  Le»  latte»  ont  environ  4  pouce»  dr  largeur ,  fur  9  â 
10  ligne»  d'épailTeur  i  ic  la  longueur  eft  proportionnée  i 
^    l'angle  de  la  courbe  :  celle»  qui  touchent  le  botd  font  pofées 
à  plat  ,  8c  celle»  contre  le  hau  font  fur  le  can. 

(f)  Le»  fer»  qu'on  rite  d'Efpagne  font  beaucoup  meilleurs 
ue  ceux  qu'on  tire  de  France  ;  néanmotnt  on  préfère  ces 
einiett  pour  entretenir  en  aAiviié  le»  forge»  du  Berry  ,  8c 
éviter  q'ie  l'argent  forte  du  royaume  :  c'eft  pourquoi  om 
De  lire  pas  rnuiourt  du  frr  d  ETpagne. 

(  /)  La  différence  de»  feui'.Te»  de  fer-blanc  nomm^et  grand 
ou  pttii  modèle,  confiAe  dant  la  grandeur  de»  fei!i"et  :  les 
ptciujctei  doivent  avoir  15  poucet  de  longueur,  n  pouces 
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Hi)  quut  de  Uige  &  pefcr  18  nacein  t«i  densiiian  doivent 
avou  i&  fooccid*  MUguaiur ,  9  poucn  de  l^é»  Bt  ycra 
t  OBcet. 

(g)  Ce  font  tous  \cs  vieux  fcrt  de  mure  cfpjcc  ramaiTi  dant 
lepott,  prnvrnani  de*  dénioUtioB*  |  le  tWU  i°e  rMuit  d'abord 
ca  pâté  dans  le  (burocau  -,  eaiuita  il  cil  étiré* en  barres  de 
ièr  Ctflidèi4i  t«  piedtdclongittar',  ce  ter  i-rant  plus  carré, 
•ft  pféffinbl*  au  iérimif  ds  Ben  y.  Le  vieux  ter  Uuillard  i'e 
eMiiwttitplwraKiCHUjieAieiueaccccle<deiBâu(  &  ils  font 
ntctllenn  que  let  ceidei  di  (a  aeuf.  On  oVIUme  ici  que  la 
auio  d'icuvie.  Lee  fMgu  pajwm  la  mimille  le  Ut.  le  ccnr. 
U  paroit  4ue  le«  vieux  canotti  tc  boulet*  taon  de  fetvice  ,  ne 
U  piyeai  guère .  que  )  Uv.  élément  le  ccnr. 

ih)  Les  outils  de  calfats  fonr  un  fer  taillant ,  un  travaillant, 
■n  double  ,  3c  un  i  f'.oiix. 

(1)  Le*  iji:aij.-c  pour  Louibat  à  9  liv.  ,  fnnc  de  l'inTcntioâ 
de  M.  de  Chateiug;  ,  olîicicr  de  la  manne  j  ceux  doM  OO 
t'ctoit  toujouts  Uivi  ,  ne  coâtoieni  i|uc  j  Uv. 

(Al)  Un  fer  de  ^rouette  pcfe  de  t  i  )  liv. 

(l)  Ou  ne  i'iu  plus  d'ulage  dant  les  vailTeaus  , d«s pièces 
de  6.  Toutes  i  <.  !  j[aillcs  foiu  ccrciiesde  fer. 

Vu  pttcM  de  4  OUI  dix  cetclet  »  ftttm  l'iia  diBi 
l'aanr.  ............  toLchaque 

Celles  de  ;  en  ont  10  pefant*   .   ,   •  •  .  18 

Celte*  de  &  en  ont  i  peiant.   •  .  .  •  .   it  à  I4 

C«lle«  d«  t  co  floc  S  peraar.  .  .  .   i«  à  1» 

(m)  Les  Ramniet  des  vaiiTcaux  Jet  aiitrct  tau|;(f  fnfant 
plps  ou  moim  ea  propoitiua  de  leur  giajadeiu. 

G. 

(a)  Le  goodiOB  dw  Ifwtd  doit  Itre  bfen  liqatde  Bc  fpnrê 
d'eau  8c  de  ctatTe»  le  baril  pèfe  ordinairement,  brut,  : 
ner  êe  tfoi  170  liv.  Le  baril  de  goudron  de  France, peie  or- 

Cil. -lire. :  [ir,  brut ,  de  148  i  1^0  Vw.  Ci>')>i^E  batiqw  pèlÂ 
oiiliiiaKi-incnt ,  brut,  760  liv, ,  le  ,  net  ,  (Cn  liv. 

tb)  I.C1  grjpiiu  fuiit  des  ancres  à  qiucrc  braocbci* 

(cj  Les  gatdes  tçu  Te  font  en  boit  de  bfcre. 

H. 

[a)  Habil  pour  le  prévôt  ,  bleu  ,  doulilc  de  rouge  ,  veflf  & 
fulonc  loLipc  ,  r)ial>ti  6»  la  /cfre  galonnés  ca  at^-ent  svcc 
de»  boutotuiiétct  en  argent  tic»  deux  côtés.  Pour  l'exempt , 
xd^-m. ,  d'un  galon  moim  large  i  point  de  boutonnières.  Vont 
Ici  archers  ,  idem. ,  fans  galons  ni  boutonnières.  Tour  les  gar- 
diens ,  liabit  ,  velic  2c  culoTte  de  dxips  bleu  ,  double  de 
loupc  )  boutons  jauiiet  :  on  let  babille  ocdinairemeni  tous  lei 
trois  Mi!. 

(i)  Oq  donne ,  tout  le*  ans,  aux  apprentifs  canonoient  im 


fct  d«  ferge  bleue,  deux  paletots ,  deux  culoitei  d«  nile, 
un  bonnet  de  cuit  avec  une  plaque  de  cuiv 
du  toi  :  cet  babillement  eft  payé  fur  une  malle* 


{ej  Les  habits  de  pettui(àiuiierf  fa  payent  «afi  for  une 
malle  ;  ils  ont  un  habit  bleu ,  veAe  flc  ciuuno  lOHgt  )  boilMiia 
Uaiwt  d'éiaioi  on  kut  fournit  uo  fabre. 

{d)  L'babiUcaMIkt  des  for(;ars  eA  compoA  ,  par  an  ,  de  deux 
Cbemifes,  une  paire  de  cakçons,  un  bonnet,  une  cafaque 
loiige  ,  une  paite  de  bas  ,  un  capot  j  Se  une  vétufe  qui  doit 
durer  4  ans  :  on  tilifottnm  4  paires  de  fouliets  par  an. 

(<)  Le  prix  dei  builet  efl  fujei  i  vatiailoiis»  on  les  p.iye 
fut  h)urti:ii..-u[s coniotmcnieni  au  piii  d'achat «)U^{viîiM* 
(f)  L'huilc  d'afpic  ptovieiit  de  U  lavande. 
{gl  Les  ciurpenticri  Si  incnuitîcrs  font  oblij^éi  de  fc  font- 
nit  ti'oiniîs  ,  nn'.iie  ccu*  dt  levée  ;  cependant  on  en  prrtc 
ciiduiairfni:;i(  j  ces  derriicrt  ,  qu'ils  rendent  an  m.i'^r.fin 
scucral  ,uu  dont  ils  payent  la  valeur  quand  tis  les  oiu  perdus. 


(h)  C'ell  le  toi  qui  fournit  les  hatpons. 

(/)  On  ' 


donne  plurtcurs  harpons  aux  maîtres  d'équipages , 
IfH  vn  fu-K  ciiarjc^i,  a>.  U's  rciidnit  au  défarmemcnc. 

(i)  On  a  plante  tlu  houblon  dant  les  environ*  de  Breft 
^rpuit  rétablifTement  d'une  btairetie  ;  il  y  vient  avec  moiiu 
de  l»a^  «{u'ailleun,  8t  on  n'a  pa  ^fip'i  ptéfcm  en  tirer 
|iand  puli  :  »o  (te  k  haqUoii  4>  OoofcçiqHc  oA  U  cil  le 


(a)  Les  deux  pièces  qui  forment  le  ;«  font  lictt  toksU: 
pac  4  OU  «  cetdca  de  fer  bien  ciievilUb 

M. 

(4)  Lci  prix  deî  mâtiftablis  ici  font  beaucoup  moùidfr 
ceux  cju'on  a  pjyJ  jiii^u'en  L773.  La  valeur  d«  mût  :.t::;;- 
diifèience  ,  en  taitou  de  leur  dbmèrre.  Il  a  été  cnvoyt  <um 
le  port  depuis  quelques  ann  'es  des  u.jtt  tc  des  ffllieijoi  ^1 
Pyreiinéet  :  o»  en  a  tenté  l'ufage  j  il  a  été  tecoiuuidaa|cieUi 
parce  qu'ils  font  ttès-caHaas  &  de  peu  de  daiêrt  aalcia 
rebutés  pour  les  vaiifeaux  &  frégates  >  mais  on  eo  1  (m- 
ployé  pour  les  petits  bàtimens  que  le  fetvice  éloiioe  pn 
de*  poxot  le*  glut  (oiblea  fecvcot  A  £>ite  les  lilTct  dts  ri.I- 
teauieneonflfuftioa  t  nom  n'avons  pas  fu  ce  que  cràaeat 
ces  mits  ;  ils  venolem  pac  Bayoone*  #^911  le  nu  Bon . 
page  t<t4  ,  ptendec  tone. 

(i)  On  a)oate  étt  maocbei  dloceadie  de  !am*an  Afr 
rentes,  avecdeiicionetfsivanc]ehe(bintletouadiiiedi> 
uaitet  ont  commuatocot  100  pieds  de  long. 

(cj  La  toile  dont  on  fait  les  manches  eA  de  deux  êliin 
manuf^Jl-atcs  royales  ,  elle  ic  m.-;  en  do  ib!;. 

{d)<4a  dit  la  matière  de  la  }ot«;c  de  BigutUipoittUsBIl* 
tiers ,  fupéiieure  i  toutes  les  auttcs- 

(<•)  Les  moques  fe  font  en  buis  d'orme. 

(/}  Les  nialfes  de  bois  font  ordinairement  en  eafiC, 

(ç;  I.;s  marquifetic  tout  en  rotlc  de  melis  double  de  Lotit- 
I^an  ,  il  en  U^it  ,  pour  un  vailfcau  de  c^^  t}Otmt|ftMI 
vaut ,  y  compris  U  façon ,  14  fols. 

{h)  UiAeuiB  on  le  Inlia  «ft  m  fil  bbac 

H..  •  • 

(a)  Le  nnîf  de  firmée  qu'on  embarque  cil  en  pcri;i  kirl'i . 
pelant ,  à  peu  près  ,  z  outcs  chacun  »  poui  la  cottmxHit:  u 
s'en  fecvir  ft  d«  le*  plam  à  botd. 


(«;  L'or  en  fenOlesié  vend  par  livtBia  de  f  0  6giUn  chiyr» 
ilan£u»  iopottf  fiacinark  miilkt» 

P. 

[a)  l!  y  a  ordinaitrmtnt  quatre  pompes  éiabliet  M  fiol 
grand  mit ,  &  deux  au  pted  du  mir  d'antmon.  Le  pnsporrr 
en  cet  article  eft  pout  un  vaillëau  de  «4.  Ces  pompes  iamt 
avoir  jo  pieds  de  longueur       pouces  de  diamèiie intniar» 

(&)  Le  tuyau  établi  le  long  de  l'étravc  efl  en  plomb;  3dl 
recouvert  pat  deux  jumelles  de  boit  )  lecollie  eu  dan  U  foo- 
laine  :  il  cft  de  cuivre  «isli  que  ton*  le*  nwttvement. 

(t)  Les  corps  de  ces  pcmpietoDt  «  piiiiriii  ili  ililmfnrir 
lienr  1  let  |>ihont  en  paicuotent  dsttx  pkdi ,  tc  éktimai 
quatre  banquet  d'eau  par  odnnte  t  U  ay  cnn  Mi*Madiat!e 

Ett  i  elle  y  a  été  envoyée  pour  eAàl  :  die  cft  delinfcwhaà 
.  de  lifliei*  t  cUan  leddiwK  4lMit  fett  ioMde  |[  pnMe 
1  monvolr. 

(e)  Le  corps  a  )  pouce*  de  diamîrre ,  flc  let  piAoot  paît*» 
rent  un  oied  :  elle  a  la  même  origine  Se  les  méinct  d^tel 
que  la  piecédente. 

(e)  U  n'y  a  ,  Hans  le  port ,  qu'une  pompe  i  quattr  (Mft 
elle  aété fait  -  ^  .  u  ifii  t  m  iluli  ft»m  fui  miwihiW' 
d'un  ufage  ordinaire. 

(/)  Uu(àit»dncaifenpe»âdnncocpn,nBiA|(ft«* 

natter. 

f^)  On  embarriuc  ^  fur  chaque  vaifTcau  ,  une  pomyc  ilJH 
an);ioiic -,  cl'es  Totu  poitaitvci  &  fort  Utiles  i  la  ma. 

{r-.  }  On  embarque  une  pompe  i  foombeedlIMBaHlElin^ 
feauK  ,  itegatet  6c  autres  biiimem.  • 

(t)  Ces  poulies,  depuis  jj  pouces  {ufqu'i  19  ,  01: 
pouces  quatre  li|ncs  d'ouvenuie  flc  dcoa  {ontaics  i  4t  t?  a 
elles  ont  (leu  piMCna  dimivcsmc  1  nv  deflboiribiaK  ij 
lignes  d'onvmnm 

(k)  CetpooUecde  10 8t  t»  povce»,  ooc  ipoMn4i^ 
d'ouvenuret  cellccdc  tS  &  17  |>oucet  «  a  pouce* idciik«'v 
I  pouce 9 iigncti  dei}&  14,  ly liûcsi démit 
dctbu* ,  it  Ugnct.  ^ 
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f/)Oet|Kiii!ie<  doublet 

flc  loii^Luui  ,  1  [  outcs  lia  ipjiit  ;  pour  50  j'ouc.-i ,  x  poin  fs 
*  "o^*' ,  pour  lï  puuct» ,  i  ^'o.ucs ,  puut  i»  po^«.j;k ,  un  fii,n.c 
quam-,  pour  14  i  n  poikl»  ,  1 9  li.>iie«  i  pour  10  i  n 
pouce*  ,  tS  It^nci  i  pour  1 7  i  ^««ucc^ ,  17  ligne»  >  pouc  14  X 
i«  ,  oucfs  ,  I.  liyn.i  i  po  ir  10  à  n  pouces  ,  ii  ligne» 

!  ••  poLi  los  ijrnj>les  ont  il'ojVi:nui«' poui  lopoucetdc 
I0"|;  -cur  ,  i  f  li  its»  &  «icint  i  p-ijr  jj  poticirs ,  i  poncc»  un 
<?"«i ,  pouf  jH  poocet ,  5  poucrs  }  pour  17  i>oucc« ,  1  puncci 
«oiijoe»i  pour  i  j  i  14  poMci,  i  pottcn  <:t^  demii  pour  u 
1  12  pottcct,  t  pdtKMipoof  9  â  10  pnucn  ,  t.':  Ugncti  four 
5  ftxitct,  1 5  lignée tpoui  7  poueei,  h  û^ucij  po«ï*po(icc», 
«1  li^Qfi;  pour  ,  poi.cei  ,  lolitUCf. 

[«I  Cet  pnuiict  (ouinéei  ont  »i  liCMt  iTouveniit*. 
{0}  L  eflimjttoa  des  f«?il1oM  4c  cci  arride  cft  pour  ua 
vDiruu  de  «4  canoas. 
(rj  Pour  le  pavillon  d'un  vailTcM  da  «4  ,  il  ftw  104  Mio» 

*  "sminet  de  1  i  poucei  de  laife, 

mLediapbIcu  flvurdc  ilT  coïkc  i  Pi  i»  i  »  liv.  l'junr. 
'j^?'**'*  de  J'irchrmii)  c!t  de  y,  ccq'n  :rjl>Ur 
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^«Wrcnce  de»  clpccetfft  U  «raudcur  ^  b  tor.-c  (^cs  tf.ii.l 
•«le»  «e  la  preniieie  elpcvc  Joivcm  avoir  <o  poucci  rlc  ioi>- 
pear  .  fur  »,  Je  larjçc  j  celle»  de  la  deuxiijTic  .  •  •  i 

«  «lie»  de  U  rtoilème ,  :  f  fur  10  :  le»  lïinlle»  font  touimct 
enti^fj,,iv:  clic,  d  ut  mcfui-ts  en  ded.mde  i«  tëuâfaïqoeuc. 


exclu 
doiiue 


'-0  "r^'  prrch-^ont  r'e  xi  à  t<  piedt  de  long, 
l-,  J'cncreprfiicur  g^ii.-t    des  iMudtei  a  un  p'ivil^ec 
T'  ii'  cjtie  toutniture  ,  en  conliqocncc  duquel  U  b 
i-t  roi  i  un  prix  iij-diocre. 
/"}  W»  pane -voix  font  ordiiuiicilKilC  (U  fer  bUucj  ob  en 

9"'ei»)ue»oi»  en  cuivtç. 
I"",  Le»  p!ai)cbe»  de  FculTe  doimx  «voir  de  >  i«MNfCW 
patil.ur  .de    %  i  40  i^cds  4c  lODCiuar ,  «c  de  roi  14 
Pouccv  de  largeur. 

,.  V'  ^  P'Michc»  énri-fidic  MveiK  aweir  de'tt  la? 
iViMt  (fiittiireiif ,  de  it  i  to  stedi  de  looMuetir  «  de  te  1 
«4  pnice*  de  largeur 

*  J  )  Le  fdage  fc  fait  prefque  touques  dans  le»  ports.  Troi» 
w««ar»dclone  peuvent ,  daut  Irtlon^i  |ouc«,  fcict  joo  pied» 
urre,  de  boicbgM»  fi  leboitaft  Midfleiih  cm  •  deaicn  du 

R. 

racage  eft  cnmpofï  »lc  hi^;oti  5^  iL-  porr-jne»  ;  le  bîgoc 
U  morceau  de  bnis  >i  m  p-mi  la  poniiîic»  &  la  lotaliti  t'ap- 
'•t.:  racage.  L<    prix  de»  racAgc»  de  cet  MCide  puoll  £tte 
■unr  Ceux  lie  vailû-au*  de  H  canoni. 
("I  t-T»  rcn.ir  Is  ont  environ     pciiic,'.  ri  'onp. 

Le»  ta:ini;ites  (ont  uu  co/dafc  oeuf  lait  avec  du  fil  du 
'~  bfia  eonmb  an  finit. 


T. 

(4}  Les  toiles  â  I  filadaifaiii  avoir  »i  poocode  Zi 
f  i  ttoo  fit»  daat  ta  cbatna.  La  pièce  d«ilc  iite  de 


dahire,  & 
40  à  {O 


tel  toilec  â  deux  fil»  de»  in.^niTrïAurei  totale»  ont  mime 
ift  9c  méioe  auiiage  que  cci^  :i  1  ii  fil»,  ellei  oaticvle- 

■  "f  'i  i  t*o9  fi  »  dan»  la  tiiiiuc. 

C  '  s  dr  Lf>LOfnati  n'ont  que  I9  pouce»  de  laifc  &:  900  1 

fi!j  dait»  la  clia  iie  ,  lît  pièce»  ont  de  41  a  44  aunrt. 
l-es  raelts  •loubl<"» 'îci  niaiiu(i£liir»s  t  ya'.t  ont  u  pnu.ïs 

taiTe  j  loco  i  ii.>o  hlj  <lan»  la  chaîne  i  l:t  picces  om  de 
•  -1  ^o  aimes  •,  cmx  de  Lotoiiian  oni  19  f  oucck  de  laife  , 
•0  A  tooo  (ils  ,      !f\  piccii  ont  de  41  a  44  auno. 
Lrt  meli%  tîmpleî  d-s  maiiufaAurc»  royale»  ont  n  pouee» 

Uiic  )  ceux  de  Locornan  en  00c  »f  «     900  fil»  dan»  U 
atte  »  les  P'icce  om  de  m  ^  40  annck 
Le»  meli»  uinples ,  pour  doublage,  oat  l4fQMcet  de  laife. 
t^ei  pièces  de  coîle  i  prélatt  contiennent  dfl  4<  â  (O  aune»  ï  le 
ntbrc  des  fila  de  chaîne  doic  Itie  too  t  poar  celtet  de  X4 
icee  ,  le  too  à,  yoo  poor  oelica  de  »r  foicat.  U  nik  dite 
naoctt*  cA  an  bmIii  Hanlo  |da»  léur. 
dftrwmAHU,  La*  mnanAinct  de  Beaofiw  B(  d'Angen 
■aniennent  aux  paiticutien ,  te  celle  de  PreA  appanient 
rci  :  c'eA  ce  q«i  fait  que  le»  même»  toile»  font  payée»  ide» 
sdiffKtrni ,  fuiyani  le»  inaM  *  ~ 

Jdaring,  T»m  II, 


Cependant  fef  une»  Ac  les  antres  font  appcllée»  ma.i^j^c. 

l:,'t:s  nyyjfeS. 

Lo  toiifS  je  Desufnrr  &  d'Angcr»  font  fup'tieuret  i  celle» 
BrcJr  ,  K  cc'l:s  ilc  D^aufcrt  à  telle»  (l'Angers  :  celte 
ili(fv:tencc  ne  pouvant  prorenit  Sti  r.uti^te»  f'oiK  les 
munies  ,  cil  atiril.uce  a  I  habileié  de  1'  '  >m  ;  au  tr((c  ,  les 
loilet  de  ces  tiou  aaanuiattuTe»  (but  î^sicment  employées 
avec  coiihance  i>our  le  lervice  de»  vaHrcaux  du  loi. 

H  n'y  a  po:iu  de  maiiufaOïtre  nablie  i  Lorornan  {  chaqde 
parriculiet  tait  fa  pièce  clic  <ni ,  c  tte  liberté  éloigne  l'uni' 
toiavté  de  la  fabrication  ,  &  reiwl  le»  toile*  tris  iiif;ti-area» 
Oit  n'y  luit  pa»  des  règle»  générales  comme  lam  le»  inano- 
tadiite»  loyales  :  diacnn  fabuquc  fuivaot  fa  ianuiie  ,  Cet 
facultés  &  ic»  connoiflances. 

UneièglecontUpimciit  fuîvie  dantlenBamnfaAvia  loyalea 
cft  da  dootter  iroii  foi»  plus  de  grotfèw  «n  fil  de  mtne 
qu^v  fil  de  chaîne  t  on  ne  fe  conforme  pas  i  cet  uf.ige  i 
Locotnan  }  Vm  tt  l'antre  fil  font  égaux  ,  ce  qui  e(l  contraire 
a  !a  force  fie  à  ia  boiiic  de  la  loiie  :  auiîi  triur^»  les  voi'is  des 
vjîiTeaux  font  elle»  de»  nunul.-tduret  n.  ^3!csi  &:  celle»  dé 
'  coiiiaii  font  ;cii'einent  employées  pour  Ijs  pabatics,  flc 
aunci  peut»  bàuinrn»  qui  ne  font  p.it  de  loiij;  voyage. 

On  nomme  i]  ■■  ioi  '.es  coi'cs  i  voile  ,  toj/«  Soytdu  ; 
ce  nom  leur  VK lit  »l"un  :  \'' dt^c  qui  le  pane  , auprêi  de  Rcîsnci , 
bL  oil  i!  j'en  eA  beaucoup  Ubnij  u  . 

On  connoit  encore  i^et  101  c»  dites  toiles  de  Pouloifn  ou 
Toulaii  ;  ce  font  de»  toile»  à  a  fil»  qui  fe  tirent  de  Locor- 
lun  i  elles  fe  labtiquent  dans  on  petit  codioit  qui  nprte  oe 
non ,  i  une  lieue  de  Imonafl.  Etlee  font  plw  cftiayet  qtt 
celles  de  Loconao  même. 

Safin  i!  f  a  des  cotU  t  appelHv  toiles  dWanoe*  da  mm 
d'w)  atie  irtCay  f  pijada  tocataan  i  elles  ont  }&pottcaa4( 
fervent  i  faurcr  Ut  aaaoaawa»  fie  les  cable». 

Il  faut  enCDie  tMetftt  qua  les  «oUca  das  snanufjâures 
royal:» ,  dites  i  ptflarti  t  font  ainfi  appelUes  fmpioprrtnent  \ 
Celles  de  Locotnan  MMCfei  Ans  CC  nom  ne  font  pe»  non  pitit 
emplomt  puut  prélan»  s  11  iff  •  d'taiployé  ,  poôr  cet  objet  » 
que  ta  toi'e  â  deux  fils  de  Locotoan.  ^ 

La  d'iKreace  d  s  toiles  ,di'e»  de  première  &  dcuxièmeqiia- 
lité  fCOnfiltc  .i.uisla  j'.ridcnr  p'iii  o.i  iik-u.s  pr.i;u!c  J^i  r'., 

2ui  nud  la  toile  pluvou  luoiiis  foiie  :cn  pr  lunic  l.i  u-.inie 
idcrence  pour  les  toile»  de  ttoi'icnie  <-]iialiti-  ,  (l<iiit  il  eft 
ntcDiMtt  dan»  le  traite  artuel  ,  ^  dout  le  poic  n'avoit  point 
eu  de  COQUOr.lance  |nl;|u'>!\  1774. 

La  iiii'e  cfl  .:ite  i  tiuu  fiis  quand  elle  a  troi»  fil»  dccbaine^ 

à  lieu  U  i  qiu'.u^  ;:ie  en  a  deux  t  te  trame  «Il  toujottit  d'oB 

Icut  hi  i  Qiait  iièt  peu  tourné. 

La  toile  c  .  dite  iiielis  double  ou  (impie ,  parce  qu'elle  eft  Oifr 
U'ed'uu  ii!  de  chaiuc  Ce  d'un  t\  de  tr.-ime  :  mais  cciui  de  ttame 
e)l  toa(o«iri  troi»  fois  plus  gros ,  au  moins  dan»  le  melis  dou" 
ble  ,  que  celui  de  chaîne.  La  ditiermce  de  la  toile  melis 
double  i  celle  melis  finiple  ,  eft  la  même  que  celle  de  la  pre- 
mière tt,  deuxiiaM  nualiié  i  c'cft«â  dife  ,  qu'elle  CMi<i<U  dana 
la  gtofTcur  des  fiti.  U  p  a  bien  qnelai^aatt*  ditfcreiwc  dans  la 
tabrication  qu'on  verra  ao  »MC  MAii1iracTtia.s. 

La  toile  po«r  dauhU^  ell  jl  on  fil  :  la  ciiatne  du  premier 
brin .  8c  latfaBttde  tépaion  qni  dr>ir  avoit  le  double  du  dia- 
mètre qu'a  le  fi  de  chaiMé  yoyci  au  furpluaMAsVraCTu&ft 
rovofe  dt  MÎfaf  d  foîfo. 

V. 

(«)  Ce  qui  cortipo^'e  •  ir  l^-i  voile»  d'un  vaifffaii  de  64  ^ 
jtiiK  pour  Itx  ajoi»,  pet  exiger,-  â-peu-p:è«  ,  itooo  auurs 
de  COI  Ci  de  tome  clpèce. 

Oa  appelle  |eo  de  voile .  la  tt>nlité  de»  voiles  confîAaat* 
en  une  grandavrila  *  une  mifaine ,  un  ait(nion .  un  peno- 
quet  de  /ougue ,  une  dvadîèie ,  do  grand  &  p.iit  foc»  on 
graud  &  petit  hunier*l(«»(fO}^  VoiiM):  ce  tOK  les  ToUaa 
dont  on  lait  le  plus  dHiiâgie. 

On  donne  fouveiM  aut  valftaux  deux  jeux  dévoiles.  Ouaai 
les  vaiifeaui  font  une  caoïpagne  ttès^lenguc  •  «t^leor  donne 
un  troi<îèuie  icu  de  voile» ,  tnali  en  pièce  >  8c  es  travaille  te 
toile  1  bord  fuivaat  le  Ijcfoin.  Cette  toile  tfl  rn  aifes  gfanda 
quanti^  pour  faire  une  gtaoJc  voile  ,  an  grand  Ic  petit 
hunier,  un  pi  il  ^  pc-»t  foc,  une  voi.c  d'état  d< 
hunier  :  Oc  varia  tom  te  ^ui  t^mpofe  1:  troiâèmc  jeu  rie 

Oooo 
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Magasin  particuiUr ,  cleft  celuî  qui  eft  def- 
tiné  à  renfermer  une  fcu'e  forte  d'effets;  tel  eft 
Je  magafin  au  vin,  celui  aux  lalaifoûs,  aux  vieux 
cordages,' à  la  tonnellerie,  &c. 

Magasin  particulier  deî  v^iffeativ  ,  chaque 
•v;iiiTeau  du  roi  dans  les  arfenaux  ,  a  loa  maga- 
jtn  particulier,  qui*  doit  contenir,  avec  commo- 
dité &  faci'.i-.c  ,  t:s  .mrCts  &  apparaux,  &  généra- 
lement tout  (.e  qui  fcrt  à  ion  armement,  à  l'ex- 
ception de  la  n-..\:'.;r2  &  dos  ancres  ,  air.d  que  des 
armes  &  de  ia  poudre  ,  <{ut  font  gardés  dans  les 
Tfijgafîns  dcflines  pour  tes  recevoir,  &  confiés 
aux  foins  du  diroclcur  d'artillerie ,  que  tout 
ce  oui  en  dépend. 

MAESTRAL ,  f  m. ,  on  appelle  ainfi ,  fur  la 
,  Méditerranée  ,  le  vent  qui  founRc  entre  le  nord  & 
ToueA  ,  c'ei't-à-dire  ,  k  nord-ouell. 

MAESTR  ALISER ,  v.  n.  on  fe  fert  de  ce  terme 
pour  exprin-jcr  la  variation  de  l'aiguille  aimant 
vers  le  nord-cueft.  Ainfi  on  dit  alors  qu'elle 
maifiralife. 

MAHON  ,  f  f  c'eA  une  iorte  de  galeafle  tw^ 

t^,J^oyci  Galeasse. 

MAI  ou  Mai£  ,  f.  f  c'eft  une  efpèce  de  grand 
coffre  ,  dont  le  fond  eft  à  pilljgc  à  jour ,  dans 
lequel  on  met  le  cordrr;c  .î  egoutter,  lorfqu'il  q{\ 
nouvellement  coudrorné  dans  la  corderie. 

MAIGRE  {tn),  adv.  l  équerrage 
c'eft  l'éuuerragc  fdon  l'angle  aigu  d'iuie  ieSion 
de  couple  de  l'avant  OU  ot  Tarnire.  f^oyti^  au 
.  mot  Gras  ,  en  gras. 

MAIGRIR  une  pièce  Je  hois^  v.  a.  c*eft  en  &ter 
toiit  c;  (;;u'i!  faut  pour  la  former  &  lui  Jonner 
la  figure  qu'elle  doit  avoir  ;  il  faut  avoir  bien  de 
l'exa^timde  pour  maigrir  les  membres  conformé- 
ment à  réqu>.rra2c  (^). 

M  A  JEU IV.  adj.  mats  majeurs,  ^oye^  Mats. 
,  MAILLE,  f.  f.  on  appelle,  en  conllruiHon , 
mailles  t  les  imir;  on  ks  vuides  qui  lont  entre  les 
couples.  Les  conitïuttv LUS  obfervent  princip:.Iement 
d«  donner  fort  peu  de  mailUs  aux  bâtiments  de 
gœrre.  i".  parce  qu'ils  font  alors  pi  ^  ;  -  n,>nctrab!es 
aox  boulets  de  Temiemi.  2".  Parte  iji.^  es  couples 
étant  plus  rapprochés  les  uns  des  autres,  coinpolent, 
à  l'aide  du  vaigrase  &:  des  autres  liail'ons  du  vaif- 
feau ,  folide,  flkr  leqael  les  mouvemens  da  rou- 
lis &  du  tangage,  îcncants  à  délier  &  à  rompre  le 
T^iiTeau ,  font  une  ^mprcifion  moins  violente  6c 
moins  nuifible.  ^oyti  au  fui  plus  CoNsxaucnoN. 

Mailles  da  icus  tic  voiles  ,  ce  font  les  œillets 
qui  font  faits  dans  les  têtière*,  pour  y  paffet  le» 
rabans  de  faix,  quand  on  veut  enverguer  le*  toi- 
les. ^oyt\  (ElLLETS. 

MAlLLET ,  f  m, ,  c'eft  un  oirtU  de  calfat  x 
(yf^.  loo)  -,  il  e(l  emmanché  court;  fa  maflè  eft 
longue  &  étroite ,  plus  erofle  au  milieu  qu'aux 
extrémités ,  qui  font  cerclées  d'un  petit  cercle  de 
fer,  afin  qfU'il  ne  fe  fende  pay  en  frappant  fur  les 
«.lavets  ou  fers  à  caifats  ;  on  £ut  une  mortaife  à 
}oi:r  fur  la  mafTe ,  des  dens  cfttés  de  l'emman» 
churc.  Il  y  a  aufE  )e  mtàUet  \  ^fler  y  ,  ^ui  fert 
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aux  matelots  qoï  travaâBent  à  ia  gamtrareésTâ& 

fc.iiix  ,  ;t  cli.ifior  les  épilToirs  entre  L^  ti.ï:i;on5  dts 
corcldges  ,  pour  les  ouvrir  lorfqu'on  les  épiile  «v- 
femble ,  voye^  Épisser.  Il  y  a  encore  le  ma'ûla 
du  charpentièr  ^.  Enfin  il  y  a  le  mailtti  à  foar- 
ifiS'^'iS  ^  995  )  »    maillet  fert  aux  nuttiots , 
qui  travaillent  \  la  gamituie  des  vaidiiaux ,  à  fourrer  ^ 
les  manoenvrc?  ,  -voyei^  ce  trot ,  ou  faire  ^ntat»  | 
rage  uc  ijicord  ,  Sic  d'tmc  manière  plus  eioèdi-  : 
tive.  L'opéradon  confifte  à  embraffer  le  cor<Lg< 
qu'on  veut  fourrer ,  dans  la  canelure  pratiquée  a 
maillet ,  du  côté  de  fon  cylindre  oppofé  au  uvbv- 
che  ; enfuite  le  bitord ,  étant  tîxé  fur  le  toni j  ;c , 
on  lui  ^t  faire  deux  ou  troi»  tours  fur  le  milikx 
&  fur  le  cordage  ;  &  ,  tournant  le  màUtt  par  ie 
manche  autour  de  la  corcîe,  a  chaque  rérolutita 
il  laille  fur  elle  un  tour  de  bitord ,     en  rcp  end 
on  autre  tour  ,  moyennant  qu'un  garçon  tient  le 
paquet  de  îiltcrJ  f.Tr.-e  ,  &  nîe  iniLnûbl.MVJ.': 
tournant  toi^jouis  le  paquet  autour  du  i.oftl.^<:  di 
du  maillet ,  pour  lui  fournir  un  tour  nouveau,  à 
n>;farc  qu'il  en  paffe  un  fur  la  corde;  en  iva^ 
çasK  luccelli veinent  le  matilti  fur  le  cordagi  qaï 
faut  fourrer  ,  on  le  garnit  d'un  bout  à  l'aut  e  en 
telle  longueur  qu'on  veut  :  cela  fc  fait  beauco? 
plus  vite  ,  &  les  tours  font  bien  plus  Urrés  c[/à 
no  le  feroiciu     \\  nuiiii. 

MÂILLETAGE,  i;  m.  efiet  de  Taaioa  <k 
mailleter. 

MAILLETER ,  f.  m.  c'eft  mettre  les  doux  h 
mailletage  dans  le  doublage  d'un  vailTcau ,  pc«>' 
l'empêcher  d'être  mangé  dtes  vers  dans  les  von- 
pfb  Lie  ion^  cours  qui  fe  fiHit  aux  pays  chauA, 
ou  cet  inlede  elt  abondant.  On  dit  qu'un  vaillty 
eft  maitteté ,  lorique  fon  doubl^^e  eft  cenot 
(îe  doux ,  Ôc  que  les  vers  n'y  peuvent  entra^  t>!^ 
la  quantité  de  fia:  qui  s'y  oppofe  \  au  lutf^  1 
'.oyex  le  mot  DoUBtACS,  fiage  76,  ftcoole 
colonne. 

MAILLOCHE,  f.  f.  c'eft  une  eipèce  de  iwr- 
teau  de -bois,  gros  &.  court,  dont  les  chaipeon.'ï 
fe  fervent  pour  frap|>er  fur  leurs  cîfeatu,  l«rt" 
qu'ils  veulent  faire  des  mo.-taifcs  de  tenOBJ,  « 
ouvrages  de  cette  efpèce.  Le  maïKrhe  de  lo  "  »  " 
eft  court;  c'eft  le  maillet  {  (j^.  iSo)  du  àx- 
pentier  ou  du  menutfier. 

Maii.i.oche  a  fourrer  OU  kgMrmt^iBl^* 
fourrer,  foyer  Maillet.  . 

MAIN-AVANT,  adv.  ou  mJta  fiirm4k,té 
un  commandement  aux  matelots  pour  le» 
hifl'er,  fans  fecoufte  &  iinimcnt ,  un  fari:*";** 
foi  te  qu'il  n'y  ait  point  d 'mterruptioo  das  <« 
v.ij|.  On  fait  hiiTer  les  huriers  m^in-avar.t ,  r.'-^ 
fur  main ,  fans  courir.  Atiiix  avons  tcfos»  ^ 
deux  ment  main-avant  éatu  un  infltai. 

Hl«:SFTl. 

Maiu  de  nu,  ce  font  des  tr..-u.;^  oi 
ches  i  {fig.  140).  y^oytr  ce  n^.  r. 

Main  torse,  (Je  )  adv.  cordage  de  «wi* 
ou  en  garochoir.  t^cyei  ce  mot. 

MAfOR«  Cm.  cVft  rofficier  «hargédbA»! 
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<fe  refetdre  «u  tmiée  lutvtk  tt  d«f  <t)^aax ,  fous 

ordres  du  général ,  &  en  tient  rOtiiitrc.  Voy.  au 
fumlus  le»  roots  Fonctions  ,  Pouce  ,  Pouvoir. 

Maiok  dt  vaiffeau.  Nouveau  grade  établi  par 
rorcîorrwnce  du  ptcoAicr  janvier  17Mb  foycjlemot 

SuPPRïSSIO.V. 

MAJORDOME,  f.  m.  terme  de  galèit;  e'eft 
l'officier  qui  a  i.i  th.irpc  des  vivre;  (5). 

MAJORITÉ  ,  1.  t.  cluigc  de  major.  Le  roi  tut 
û  donné  la  majorité  de  ce  corpt,  Ocft  iW^î  l<î 
nom  particulier  du  corps  des  oBiciers-majois.  // 
ftrt  dans  la  m.Vjorité  depuis  dix  (prs. 

M  AISTRANCE  ou  mi/trance^C  f.  La  mai/lrance 
cù  U  claHe  des  ofEciers^mariniers  qui  fe  trouve 
eiwie  le»  oflicim  qui  ont  de*  brevett  ou  com- 
jnifTions  du  roi  &  loi  matelots.  J'avo.'f  /'.'.'l'VJi'/e 
équipage,  mais  ma  maiftrance  eioit  excellence -, 
mais  mes  officiers ^mùriuttn  ctoîcnt  excellents. 
OfRciers-mariniers  roA  ient  à  ce  qu'on  <q>pellie  dans 
!m  rroup^  ùas-ofiJers. 

MAITRE  canonnier^f.m.  FflJiVf  CaKOMNIEII 
&  Service  de  l'aniUfrie. 

Maître  c<ufat.  l'^oyti  Calfat,  &  quelques 
articles  qui  les  concernent ,  à  la  futteduflWt  Fonc- 
tion des  officiers  d'admi'iîjlmtTot. 

Maître  charpentier.  Le  lervice  des  maîtres 
charpentiers  dans  I3  port  eft  régjlé  par  deS  ordoo- 
oances ,  dont  vo*ci  les  dirpofttions  : 

tes  maîtres  charpentiers  feront  «liftrîbués  aux 
conftruilions  &  radoubs  par  !e  commiflaire  de  la 
marine  prépolé  k  ce- détail,  de  concert  avec  i'in- 
génîeur^conftnideor  en  chef. 

Ils  dillribiieront  l'ouvrage  aux  ouvriers,  I^s  em- 
pêcheront de  débiter  des  pièces  de  bois  en  co- 
peaux ,  &  de  quitter  l'ouvr.i^e  avant  rheore. 

Ils  ohlcrvcron:  une  grande  économie  dans  l'em- 
ploi des  ho!»  &  des  .autres  matières. 

Us  fiiivront  très-exaclement  les  ordres  qui  leur 
feront  donné  (vir  Ic^  iriç'éiiicurs-conftriîR :i:rs  .  ^ 
les  aven  iront  des  remarques  qu'ils  auront  fastes 
dan»  k»  ««.vaux  dont  iU  feront  chargé*. 

Ce  font ,  depuis  l'ordonnance  de  1776  ,  les 
cîireftcurs  des  conftruéiions  ,  de  concert  avec 
rîngéiîiear  en  chef,  qui  diftribucnt  les  ouvriers 
fur  les  trn\;u:N.  Ko^rj  Rang. 

Maître  de  ^uais  ou  de  port ,  c'eft  un  officier 
ifomnié  par  Pemtratité ,  avec  comm'tflton  00  lettre 

c'e  l'amiral,  ri.ii  ti- lu  l'ordre  &  la  irMii]>linc  dr.ns 
les  ports  marchaniis,  qui  tait  amaner  &.  ranger 
les  vaiffcaux  comme  il  faot;  it  veille  à  la  propreté 
&  à  l'entretti^n  du  non  ,  au  lelb^c  &  de!  liage  , 
&c.  L'ordonnance  ik.  1681  contient  des  dilpofi- 
tîofis  qui  les  concernent ,  dont  voici  la  teneur. 

l.e  m.:i:'e  tle  quai  prêtera  ferment  entre  les 
mains  du  l!Cjtiç.p.int-j;encral  de  l'jmirautc,  &,  t'cra 
enregiftrer  I?  commi^îon  ail  greffe  dé  ramirauté 
àu  lieu  de  fon  ctablifTement. 

U         foin  de  f.iirc  ranger  &  amarcr  les  vait- 

iemosL  àuaït  igon ,  TeilUaà  tout  ce  qui  concerne 
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la  police  des  qoaii ,  ports' âfhavret,  &  fiera  don- 
ner, pour  raitbn  ite  ce,  toutes  alfigoations 

cefl'aircs. 

Sera  tenu,  au  défaut  du  capitaine  du  po;t, 

lorfciu'il  y  aura  df  nos  vaifTeiux  dans  ].j  h.;\  r^«, 
de  i»iire  les  rondes  ncteflaires  autour  des  b.iflms, 
&  de  coucher  toutes  les  nuits  à  bord  de  l'amiral. 

Emptchcra  qu'il  foit  fait  de-  jorr  ou  t!j  ntiit 
aucun  fi?u  dans  les  navires ,  barques  &  bateaux  , 
&  autres  iWitiments  marchands  «ncrés  OU  amarrés 
dans  ie  port .  quand  il  y  aura  de  nos  valHcaux. 

Indiquera  les  lieux  propres  pour  chauffer  les 
bâtimcns,  goudronner  les  cordgg2s,  travailler  aux 
radoubs  âc  calfatages ,  6c  pour  ieAer  âc  déicHer 
les  vailTeaux  ;  &  ilauni  foin  d'entretenir  les  feux , 
balifes ,  tonnes  ou  bouées  ,  .nux  endroits  i-écefTaires , 
fuivant  l'ulag?  ou  h  difpofition  dt^s  lieux. 

Lui  enjoignons  de  vifiter  une  fois  le  mois ,  & 
toutes  les  fois  qu'il  y  aura  eu  tempi^t'î ,  les  p.  iT.qvs 
-ordinaires  des  vaîflcnux  ,  pour  reconnoitre  li  les 
fonds  n'ont  point  ch^^é  ,  &  d'en  faire  fon  rap- 
port à  r.:  iiirauté,  à  pL'irc  de  50  livres  d'amende 
peur  la  premiète  fois ,  6c  de  deftitution  en  cas 
de  récidive. 

-  11-  pourra  couper ,  en  cas  de  iiécciTité  ,  le; 
amarres  ,  que  I,?s  maîtres  ou  autres,  éian:  dans  les 
vainc.iux  ,  refuferont  de  brgucr ,  après  les  injonc-  ■ 
lions  veriMles  qu'il  leur  en  aura  faites  ôc  réitérées. 

MAnUE  d'équipage  ,  c'eft  Ic  premier  officier- 
marinier  d'un  vaifTcau ,  &  celui  cr  i  a  ];■  plus  d'au- 
torité daiu  un  -bord ,  après  les  oi^Hciârs  de  l'état- 
major.  Il  doit  favoir  rare  tous  les  appareils  de 
niarine  polfible ,  hicn  connoître  l'art  du  grccment 
&  du  inatelotagc;  il  lui  faut  une  vmx  forte»  nette 
&  diAinâe,  afin  qu'on  puiiTe  l'entendre  comman- 
der  d'un  bout  du  vaiiTeau  à  l'autic,  fous  les  ordres 
de  fes  officiers  ,  dont  il  eft  le  portc-voisj  il  faut 
en  outre  qu'il  fâche  bien  manier  le  fifllet«  9l  que 
tors  les  cnnn^;  qu'il  t-'ii  (îonivJ  li  icnt  bien  tnarr'!iéi  & 
connus;  car  c'ell  un  d.s  a\."jit.igcs  pour  le  com- 
mandement, chez  les  françois  ,  qui  font  beaucoup 
de  manœtjvres  au  fiffler.  Le  maître  d'équipage  ell 
chargé  de  tout  le  rechange  du  vaiffeau  en  cor- 
dage, goudron,  fuif,  grailles,  ancres,  cables  ,  &c. 
K<»y«|  quelques  articles  qui  le  concernent  à  la  fuite 
du  mot  FoKcnOK  dei  opâers  Je  tadminifirtf 
tion  a  la  mer. 

Maître  d'équipage  du  port,  c'cfl  le  premier 
officiennarîmer  du  port ,  fous  les  ordres  du  capt- 
t.;'.K>  ('j  port.  11  conduit  tcj^  les  appareils  de  forte 
que  l'on  tHit  d.-.ns  les  différentes  opérations  de  la 
marine.  Vo-jei  au  furplus  quelques  articles  qui  le 
concernent  à  la  fuire  0.\  ir.o:  FoNCTIOH  dts  ofi* 
ciers  d'adminijharior.  Jais  le  port. 

Maître  entretenu.  Maître  qui,  après  avirir 
lon^-tcmps  ftrs  i  lo  roi  dam  les  ports  011  fur  mer,  à 
la  journée  ou  au  muu,  lÎI  p.ttveiiu  à  avoir  ua 
traitement  annud  de  fa  majeAé.  U  y  a  des  maîtres  ■ 
entretenus  dans  tous  les  états;  maar*  ptbte»  iR«t' 
tit  d  cquipagi; , maiire charpentjcr ,  fn<t/r>'«calfat,&c« 
f^«yr{  quelques  articles  qui  I  s  concernent  fuite 
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du  mot  FoMCnow  dti  •fidert  ê^KaitUfiradc»  | 

dans  le  port. 

Maître  g.ih^rh  ,  c'eft  h  forme  de  la  p;us 
l^ande  coupe  verticale  d'un  vaiflèau ,  prife  fur  les  | 
membres  de  dehors  en  dohor?.  Lorlqu'on  fait  le  | 
plan  de  projcûion  d'un  valtleau  quelconque,  on 
commence  ptt  tracer  le  muitre  gabarit ,  er.-dedans 
duquel  on  r<:pr^ientc  la  iîgure  de  toutes  les  au- 
tres coupes,  prifes  à  diftjnces  égales  fur  la  lon- 
gueur du  navire  ;  de  forte  (['.'i!  ne  :".iut  qp'un  coup- 
o'ocil  pour  voir  la  forme  du  vaiA'eau  projettée 
fuf  fôn  maître  gaborit.  ^ 

Maitrjî  mâtcar^  le  fervice  du  rnuttre  miteur 
dans  le  port ,  eil  réglé  par  des  ordonnances ,  dont 
voici  les  di^ofiticiis. 

Le  mj.'.'v  inàteur  afiiHcra  ù  la  vifite  &  récep- 
tion des  mâts,  dira  fon  avi;»  fur  leur  bonne  & 
tnaavaife  qualité;  il  aura  foin  de  leur  conferv-a- 
tion  ,  qu'Hs  foient  toujours  afiujettis  fous  l'eau  fa- 
léc ,  dans  les  ÎOireii  d*;  manière  qu'ils  ne  puiiTent 
prendre  aucun  faux  pli ,  â9  qu'ils  ne  demeurent 
pas  expofés  à  la  pluie  iSc  au  fol,';I. 

Il  veillpra  à  ce  que  les  mits  &.  vergues  qui  fe- 
ront rangés  fût»  i«S  angan ,  foient  appuyés  dr.ns 
leur  longueur ,  de  tnanlcre  à  ne  fc  point  courber  ; 
il  avertira  le  capitaine  de  port  (a) ,  lorfqu'U  fera  né- 
coTiairc,  de  les  goudronner,  ik  il  vifitera  foiivent 
les  mâts  <]ui  feront  refUs  en  place  à  bord  des 
TaifTeain. 

Le  maître  mîiteur ,  .lymt  le  choix  des  mâts 
bruts  qui  lui  feront  oécetîaires,  obfervera  d'em- 
ployer préféraUetnent  ceux  aui  iercKit  de  plus 
ancienne  coups ,  &  de  faire»  (ervir ,  aux  mâtures 
d'une  feule  pièce ,  ceux  du  nord  qui  font  plus 
lians. 

11  prendra  garde  que  les  mâts  de  pluficurs  pièces 
foient  bien  mis  en  œuvre,  que  leurs  adents  loieîit 
bien  faits ,  avec  une  grande  juftoffe  &  précifion , 
les  dilTérentes  pièces  le  touchant  dans  toutes  les 
parties  de  leur  affembiage  ;  que  fts  cercks  des 
mâts  (oient  du  fer  le  plus  liant ,  li^'c  enfoncés  avec 
force  pour  tenir  les  pièces  d'atremblage  bien  jointes 
&  bien  ferrées;  que  le  bots  foit  ISn  6c  exeinpt 
d:-  pourriture;  il  oLferv  r  ^ >.ire  récOIMNltte  poils- 
ble  dans  l'ufage  qu'il  en  fera. 

Il  fera  faire  les  htmes ,  barres  8c  chouqoets , 
des  grandeurs  &  proportions  qu'ils  doivent  avoir  ; 
les  Kra  ^mir  de  fer  &  de  cuivre  oii  il  fera  né- 
ceiTaîre,  OL  fera  préfenter  les  choaquets  à  la  t£te 
des  mâts  avant  que  ceut-ci  foient  en  place,  afin 
qu'il  n'y  a.t  rien  à  faire  aux  uns  6c  aux  autres , 
<{uand  le  vaifTeau  fera  mâté. 

A  l'égard  des  proportions  de  la  mâture  de  cha- 
que vaiueau  &  autres  bâtimcns,  il  fe  conformera 
au  devis  qui  lui  en  fera  remis  par  — 
confim^ur  chargé  de  la  cpnâiiiâifln. 
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Blarmi  /in/jwmr.  Xjt  fervict  du  m»itu  {css^ 

teur  ennctenu  par  le  roi  dan»  les  pon? ,  cft  réglé 
par  des  ordonnances ,  dont  voici  les  dupoiiticB*. 

Le  maître  fculpteuT  fera  un  plan  douUe  de  la 
fi-u'^f  Tp  de  chaque  vaifTeau  ou  urre  bàtiincot, 
qu  u  prjlentera  au  commandant  à  l'inteadan 
ou  ordonnateur  ,  pour  être  enhtite  envoyé  [mt 
l'intendant  (^)  ,  au  fecrétaire  d'état  ayant  k  <ié* 
pattement  de  la  marine. 

Le  plan  dotible  ayant  été  renvoyé  dans  le  port 
approuvé ,  im  des  doubles  iera  reoiis ,  par  i'îmest- 
œuit  (e),  an  lorarôle  de  la  marine,  &  rau» 
au  maître  fculpteur  pour  en  fulvre  l'exécution. 

Maître  vaiet ,  i.  m.  c'cll  le  diftribuiew  «les 
vivres  à  bord  d'un  vulTeau.  On  le  neoune,  ûr 
les  vaiiTeaux  du  roi  ,  commis  du  munitioir.Trî. 
11  faut  voir ,  à  cet  égard ,  les  mots  Dt^Ait  ôc 
Vivres.  Sur  les  vaifleaox  marc'.iands,  le  toondicr 
f.iit  les  for.ftions  de  maître  v.-Jet  -,  S:  .  d^m  tMB 
ies  navires  en  général  les  tonneli*;ii  &  iules-ti>n" 
neBers,  aidait  le  maître  valet  dans  fa  c^mbali, 
pour  arranger,  (^ire  '.h  portions  &  ditlrihllg  kl 
rations  aux  hemes  du  repcs. 

Maître  voilier.  VoyetXowiZK. 

MAITRESSE  Uvie^  f  f.  c'elUa  piu»  pande 
coupe  verticale  d'un  vaifieau ,  prife  lùr  le  fi» 
grand  tnembre,  à  qui  l'on  donne  le  nom  de  m-i> 
mge  levée,  parce  que  c'eft  la  çlus JP^"^*^ 
toutes  celles  ijaî  compofent  le  naviae.  On  doaae, 
aux  diifcrentcs  cfpJccs  de  vallTcaux  ,  plus  ou  moins 
de  maiireffe  levée.  U  y  a  des  vaiiTeaux  de  giur-t 
qui  n'en  ont  qu'une ,  d'autres  en  ont  trois ,  & 
queîqu'autres  à  qui  I  on  veut  donrcr  de  granu.» 
capacités  .  cti  ont  cinq  ou  fept.  C'ell  wie  cho-e 
qui  n'eU  jum.iis  décidée  entre  les  conftmfteui-s , 
qui  en  .igiitent  à  cet  égard  ,  comme  en  bien  d'autres, 
en  tâtonnant  fans  principes  \  ils  ue  placent  pas  «on 

f>lu»  la  m*itreff*  levée  fur  le  même  poin;  ^-  u 
ongueur  de  leurs  vaifieaux  :  les  uns  la  trcs^ 
plus  ou  ir.oiiis  en  avant  que  les  autres ,  & 
toujours  fans  raifon  démontrée,  au  caprice (.'>)■ 

M.  Bourdé  n'a  silieonent  pas  eu  ici  en  vuf  U 
conilruélion  des  vaiiTeaux  du  roi. 

Maîtresse  vjr.M^j.f  ,  t'eA  la  partie  inférieurt 
du  maiue  gabarit,  ou  maîtreffe  levée  i  elle  tonne 
le  corps  du  vaiffeau  dans  te  corps  de  caiioe.  V fjH 
Maîtresse  levée.  •  . 

MAL,  LE,  adi,  la  mer  eft  mÀU  loriquciie  ^ 
élevée  de  phifieun  c»tés.  Koyct  Mni  «i^<  <^ 

clapoteufe. 

MAL  de  mer  y  f.  m.  Ic  mal  de  mer  cft  «ca- 
fionné  par  le  mouvement  du  vaiflean,  qui  derxîÇî 
l'équilibre  des  humeurs  ;  on  eft  tout  étoonii ,  ^ 
cœur  fait  mal  &,  l'on  vomit,  de  maïuére  qu<* 
reAe  dans  un  accablement  fii^lier  qui  ik  yoti» 
laiOê  pas  le  couh^  de  vous  fouàaf^cr  : 


(*)  Aajoutd'hui  !c  direfleiir  des  conAnicTions.  (Nott  de  l'F.due»,} 

(cj  Fat  la  ccMnwiliar.  (Mm  4t  /Xte. ) 
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lootts  iet  perfoones  qni  mettent  le  pîtd  fur  la 

mrr  pour  la  [  rcr  nèrc  fois  ,  ont  le  nml  de  mer 
pendant  deux  ou  trois  jours ,  quelquefois  quinze  &. 
ut  mois;  mû  ceb  efi  nre:  cda  n'eft  pomt  «h»- 

gereut. 

Mal  de  ttrrty  c'eft  le  fcorbut  qui  fe  gagne 
lodi^'on  ef>  long-temps  en  mer;  il  n'y  a  point  de 
vovûge  de  long  cou:»,  kins  qu'il  n'y  ait  qiielc[u'im 
tl  itt.iqué  lie  ce  nwl,  qui  le  manifeue  louvent  tiès- 
t^iiiercirin^cnt;  c'eft  à  quoi  les  Chirurgiens  doivent 
iien  prendre  garde.  Un  ho;rmc  attaque  du  fcor- 
Ixjt  dcit  Te  donner  le  piits  de  mouvement  qu'tl 
pourra ,  fans  négliger  let  Ecaèdc» ,  doftt  le  meyieur 
eit  le  itf  jour  à  terre. 

MALE,  f.  m.  les'  màlts  font  des  gonds,  par- 
tic-iiièrement  du  goirvernail.  Voyt^^  ce  tccnte 
CpMD  6c  celui  Fkmcu.es. 

AIALEBET,  efpèce  de  li«cbe  \  inaneau ,  dont 
on  fe  fert  pour  poufièr  l'étoupe  dms  ks  paodes 
couttircs  (i). 

MAL1N£S«  f.  £  ce  {ont  les  grandes  marées  qui 
•ruvent  toujours  aux  r.cuvelles  &  pleines  lunes; 
'i's  grandes  malines  font  au  teii;$  des  équinoxes. 

MAL-/t;/n  &  mal-fiinc.  Un  atterrage  eft  mal- 
'  n,  lorfqu'il  y  a  kcMucoup  decueiîs  le  long  de 
taxi,  qu'il  tll  dangereux  de  s'en  approther; 
line  côte  eft  maZ-faine  par  la  même  raifon  :  fi  elle 
fcordce  de  rochers,  bancs  &  haut-fonds;  la 
cote  d'Ancle terre  Si:  teile  d'Efpagne  font  faines  ; 
cdks  de  Bretagne  font  de  difficile  accès ,  tLmal- 
iéati  :  il  faut  y  attirer  avec  précaution. 

MANCHE ,  f  f.  ou  eana!^  c'eft  un  cfpace  de 
TtCr  renfenv.ée  entre  deux  terres,  comme  le  grand 
<jnal  compris  entre  les  càtes  de  France  &  d'An- 
gleterre, qne  l'em  connoit  ordinaîrement  iôos  le 
r:c;m  de  n:drjL^e ,  Ii  n:j  :£/te  de  Briftol  qui  fe 
trouve  renfenncc  entre  l'Angleterre  &  l'iriandii ,  &c. 

Makchk  il  Ml» ,  c'eft  un  long  boyau  de  cmr 
palTe  à  l'huile ,  dont  on  fe  fei  t  ciiuis  fes  vaine.'ux 
pour  1.4ire  couler  l'eau-dans  les  futailles  lorfqu'eiies 
îont  arrimées  dans  les  cales;  une  des  evtréonrés 
de  la  manche  cil  acî.ipTi^e  à  la  lumière  de  Ta  pomp; 
refoulante  qui  preffc  l'eau  dans  le  boyau  ,  &  l'au- 
tre va  fe  perdre  dans  la  bonde  des  futailles  pour 
F  conduire  l'e.iu  ;  lorfque  la  pï-^c»?  dans  laquelle 
leau  coule  eîl  pleine  ,  on  ne  lajt  que  porter  le 
bout  de  la  manche  dans  me  autres  &  ainfi  de 
fuite  ;  ces  mmtthei  de  cuir  ne  fervent  ordinzire- 
inent  que  dans  les  chalans  ou  puits  qui  portent 
1  eau  douce  à  bord  des  vailTeaux  ;  il  y  a  d'autres 
'nanch€*  à  e«i ,  Éùtes  de  toiles  à  voile  goudron» 
n^;  on  les  évafe  par  le  haut  en  forme  d'enton- 
f^oir,  &  le  petit  bçut  n'eft  pas  plus  gros  que  le 
^ras  ,  afin  qu'il  puifle  enuer  dans  les  bondes  des 
i)ari(pK8  êc  autres  fto  ;  on  vetiè  l'en  dam  h 
penche,  âc.todqtt'dte  eft  inUliée,  il  »'en  perd 

t;cs-peu. 

NIanche  a  vemtt  cVft  une  mmeh»  de  aotle, 

f  "if .  i8i  ),  faite  en  cône,  dont  on  fe  fert  pour 
ta>re  paiTer  le  vent  dans  les  cales  6c  entre-ponts 
de»  vflilTeaioi;  c*cft  une  cipèce  de  vcatilatfluri  oa 
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place  Ui  tiHmeh*  dant  «ne  des  tcoutîlles ,  apri* 

l'avoir  enverguée  &  hifi'ée  au-dcffus  des  oeuviea 
mortes  du  vaifleau  ,  en  lui  tournant  l'ouverture 
du  ttté  du  vent ,  a6a  qu'il  s'y  engage  &  fe  pré- 
cipite vers  le  bas  ,  en  rafraichifTant  tout  l'intérieur 
du  \  aiiisau  ;  lorfqu'il  vente  bon  trais ,  il  paffe 
avec  rapidité,  &  eft  fi  £raïd  à  l'ouveiture  d'en 
bas  de  la  manche ,  qu'il  ne  fait  pas  bon  y  rcfler 
long-temps  ;  c'efl  encoie  le  meilleur  de  tous  l«s 
Ventilateurs  propofés  {B). 

MaSchf.  d'c^oux  ilîon ,  c'cd  Ij  bois  rond  & 
lont;  qui  les:  à  manier  le  bouton  de  Técouvilioa 
&  âu  rcfouloir  ;  on  le  fait  ordinairenaent  de  iwi* 
de  fapin  ou  de  frêne.  Voye^  ÉcOin'iLLON. 

Manche  de  hache  &  d'heim:neue ,  &c.  c'eft 
le  bois  qui  fert  de  poignée  à  ces  inftrumcnts;  il 
doit  être  liiTe  &  bien  uit ,  pour  |qu'il  ne  fatigue 
pas  Touvrier.  En  on  mot ,  tout  ce  qui  fert  de 
poignée  à  quelc,ue  Infirianont  que  ce  foit,  prend 
aflfez  ordinairement  le  nom  de  mancht  ;  ainfi ,  l'on 
dit  le  memehi  à\m  marteau ,  celui  d'un  guifpon  , 
d'une  gaffe  ,  d'nn  v.utn  o;;  pinceau  à  goudron  ,  &c. 

Manche  «/c  fompe^  c'cll  un  conduit  de  toile 
goudronnée ,  ({ue  l'on  cloue  autour  de  fa  knaîèf* 
d'une  pompi  de  vaiflTe^iu ,  pour  recevoir  Tcatt 
qu'elle  jette  &  1.»  conduire  au  d  .Ilot. 

MANCHI TTE,  f  f  Manchau  des  bras. 
cordaj;e  ,  {fl^.  i8z),  dont  le  milieu  eft  lie 
aux  haubans  ;  les  deux  extrémités  font  garnies  de 
margouillets ,  dans  chactui  delquels  pafie  un  autre 
bout  de  cordage  ,  fçrmant  de  chaque  côté  deux 
petites  branches,  garnies  auffi  de  m.irgouillets , 
dans  lefquels  font  palTces  les  deux  parties  des 
bras  de  l.<  grande  vergue  ,  afin  de  les  tenir  fui- 
pendus,  &  leiwcmpêcher  de  toucher  à  l'eau  ou 
de  s'tinbarraff.T  '.'r.-re  l.s  canon:,  nu  mantelets  de 
fabords,  &c.  On  appelle  en  général  manehett*^ 
tout  cordage  d'uiage  analogue  a  celui-là. 

MANÉAGE ,  \'.  m,,  c'eft  une  forte  de  travail 
des  matelots ,  qu'on  appelle  ainfi  à  caufe  qu'il  fe 
fait  avec  les  m  ins  ;  c'eft  la  charge  &  décharge 
qu'ils  font  oWigéi  de  fiire  des  planches  ,  du 
merrein ,  du  poilTon  tant  vert  que  Icc,  fans  qu'ils 
en  puiflent  demander  aucun  falaire  au  ittarchand  (  W). 

IVIANÉGF  ,  f.  m. ,  c'efl  la  manière  pnrticii'ière  tfe 
fe  mouvoir  ,  d'evolutr  d'un  navire  ;  c'eft  aufli  l'art 
en  Quelque  façon ,  de  le  manier,  de  lui  donner 
fes  différents  mouvements  :  ce  terme  appartî,  nt  à 
l'équitation ,  &  eft  epiployéainft  quelquetoii  tiguré- 
ment  aux  bâtlinmrs  de  tner. 

MANGÉ,  ÉE,  part.  paC  mang^  de  la  mer. 
On  dh  ou'ùn  vaiffleau  eft  manf^  de  la  mer,  lorf- . 
qu'il  efl  loattu  d'une  ou  de  plufteurs  lames;  qu'il  en 
ell  tourmenté,  &  que  l'eau  paflie  fouvent  par- 
deflus.  En  umant  tes  amures  à  tribord  y  nous 
étions  mangés  par  la  tntr ,  de  forte  qu'il  n'était 
plus  pofMe  d'y  tenir  {  ce  oui  nous  jk  prtndrs  U 
parti  de  fuir  venfarrière  fout  la  nûfaine  ,  pour 
nous  jouftmire  à  timpu'fton  de  L:  n:er.  Mangé 
des  vers ,  vovq  Rokge.  Mangé  par  la  terre  ^ 
uo  vaiilèaii  ck  aMnyé  per  ïn  «enc ,  loiiqQ*il  «  eft 
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fi  près  qu*<m  ne  te  Toit  pa»  du  large ,  quoi<|u*on  fut 

d'ailleurs  à  [■.()rtccdc!'..[)perccvoir.  La  tem  nom  iv.a  :- 
geoit  /'(/cadre  ennemie  ,  çai  étoii  à  /'ancre  fort 
prh  de  ia  côte»  Mangé  par  /e  froutmttu  ,  c'eil 
être  ufé  par  le  frottement  des  m:încrnvres  ;  cela 
arrive  fouvent  aux  tournages  6c  allonges,  fur 
lefqndlfs  ks  raatiaiivrts  courent  * 

MANGER,  V.  a.  on  dit  aflez  ordinnii  -  :-t , 
parmi  le  vulgaire  des  marins,  que  la  lune  maa- 
^tra  le  temps c*eft-à-dire  >  lorfqu'il  fiait  mau- 
vais ,  que  le  temps  eft  couvert ,  chargé  &  à  grains , 
que  le  lever  de  la  lune  djflîpera  ce  qu'il  y  a  de 
maflvais ,  &  que  le  temps  fe  mettra  au  beau  ; 
mais  on  ne  fnit  qîie  peu  cj'r.trcntion  aux  révo- 
lutions que  !e  k\Ci  ou  le  coucher  du  loleil  peut 
occafionner  ,  en  échauffant  auKlefliis  ou  au-deHous 
de  l'horifon,  ratmofphère ,  ou  en  lai  fiant  l'air 
le  refroidir  par  fon  abfence  (fi). 

Manger  du  fib'c  ;  c'eft  une  tricherie  des  ti- 
monniers  &  nilotins  ,  cii;i  tcrrr.ent  le  fabiicr  ou 
i'hoiloge  quelques  tninutc^  |v^nt  qu'il  fott  palfé 
afin  de  gagner  du^^emps  &  d'être  moins  long- 
temps à  la  barre  ,  pour  s'aller  coucher  plutôt , 
6c  faire  Tdre  un  pins  Io:-.g  fervice  aux  autres. 
Pour  obvier  à  cet  inconvénient  ordinaire,  il  ert 
bon  que  les  Officiers^  qui  commandent  les  auarts 
ayent  des  montres  bien  rég  ces,  afin  de  vérifier 
à  chaque  infiant  la  durée  ou  quart,  &  l'crtime 
du  chemin  pendant  un  efpace  oe  temps  égal  & 

MANIABLE,  ad),  le  temps  eft  maniahh  lorfr 
qtfil  vente  aiTez  pour  faire  faire  au  vaifl'eau ,  toutes  ' 
les  évolutions  dont  il  eft  capable  quand  la  mer 
n'cfl  pjs  ticp  élc\ce.  Un  tîmps  «;jr:/<ii.V  cft  le 
plus  propre  a  combattre,  parce  qu'on  peut  tirer 
tout  le  parti'  podSble  de  fon  navire  pour  les  po- 
fjtions;  s'il  vente  trop,  l«^temps  eft  forcé  &  n"  Te 
plus  maniai/ei  s'il  ne  vente  pas  afl'ez  ,  le  temps 
eft  mol  &  nVu  point  aflcz  fort  pour  être  WAn/d- 
/>'e.  Pour  que  le  temps  foit  manijhU  ^  il  faut  une 
belle  mer ,  &  que  le  vent  (bit  aflez  fort  pour 
<jue  le  vaifleau  puiflê  virer  de  bord  vent  devant 
Kni.  Ils  înK.i  ji:^ ,  le  perroquet  de  fc»:;r,iic  &  le  petit 
foc  ,  p-i  \i  kul  cftct  du  gouve.'nsii.  Ainli  le  temps 
cA  tnuniahU  pour  Un  vaîflèau  bon  voilier ,  lorl- 
qu'il  ne  l'efl  pas  encore  pour  un  vaifleau  on'in.iii  -, 
cela  cft  relatif  aux  navires  de  ditîcrcntcs  cju^iU  ci 
&  de  différentes  efpèces. 

MANIÉ,  ÉE,  rnrt.  pnf.  Un  valfTeau  eft  bien 
mdfl/V  ,  lofqu'il  eil  bien  uunu;uvrc  ,  qu'un  habile 
nianeeirvrier  lui  donne  le  mouvement.  Ce  vailfcau 
'ifi  tien  marié.  M.  un  tel  manie  bien  fon  \.vfuju. 

MANIVELLE  ,  f.  f.  Ceft  une  maci.me  {fg. 
183 ,  184,  ïSç  )  ,  ou  double  levier  de  for  ou 
de  bois  ,  ;  '  c  à  angle  droit,  qui  emboit:'  le  bout 
d'un  tliiui  pour  faire  tourner  une  auue  i;i.itifinc; 
ttlb  eft  la  wantvtllt  d'une  meule  de  charpentier, 
lijr  laquelle  on  applique  la  puiflànce  pour  la  faire 
tourner  ,  quand  on  veut  aiguilèr  les  outils. 

'  }^  fijsnte  183  Mptélênte  ifu^maàmUti  fcrvant 
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dans  la  cofderfe  I  donner  le  tour  an  cord^.  Vofi 

CoMMETTRf. 

La  tî^ure  184  eft  une  manivtUt  double  «, 
qui  eA  d'un  grand  avantage  pour  commettre  les 

gros  caMes ,  parce  que  fon  mouvement  eft  tou- 
jours (uivj  &  uniforme,  en  ce  que  dans  le  temps 
qu'une  partie  dos  hommes  a  les  bras  en  l'air,  & 
qn?  leur  effort  eft  retardé,  IV.utre  partie  eft  baiiTce 
6<  agit  alors  avec  toute  fa  force.  L'ufa^e  de  cet:; 
manivelle  double  a  été  introduit  dans  la  cordir  e 
de  Toulon  depuis  peu  d'années  ,  par  M.  Tiro; , 
commiflaire  de  la  marine ,  qui  a  fait  pluhears  cor- 
reélions  effentielles  dans  la  manière  ce  comnKtne 
les  cordages ,  &  dont  je  dois  devoir  donner  ici 
une  idée. 

Le  quarré  A  ^  eft  monté  fur  cpiatre  roues  i  d  , 
d'après  ces  nouvelles  corrections  ;  on  y  a  ajouté  de» 
caiubns  //,  &  des  planches  s  g ,  qui ,  étant  te- 
nues par  des  charnières  ,  font  laillie  %  quind  i  on 
veut,  à  chaque  côté  du  quarré,  pour  donner  pU 
d'efpace  aux  pieds  des  nommes  qin  tonraem  b 
maniviffe. 

On  lait  que  l'utilité  du  quatre  ell  de  pron^f 
un  point  d'appui  à  la  manivelle  qui  donne  le  tôt» 
an  corc^agc  ,  &  do  tenir ,  p.ir  Ci  réfiftance  ,  les  10- 
runs  à  lutlure  tju'ils  fe  raccourcilTent  dans  le  ^e- 
aré  de  tenfion  néceftaire  pour  lès  bien  conunetn^- 
Ce^  quarré  étoit  autrefois  en  traîneau ,  &  on  k 
voit  encore  prefquc  par-tout  ;  ii  giiftbit  le  Ion» 
de  la  corderie ,  à  mefure  que  les  torons  fe  nc- 
courcilfoient  en  fe  tordant  enfembte     outre  le 
poids  de  cette  charpente ,  on  augmentoit  rétif* 
'  t.iiiv:  Cn  le  ehan;c.Tin  p.'j  derrière  d'une  qu^nt. 
énorme  de  poids  de  fer  ,  afin  de  tenir  toujours  \i 
cordage  en  tenfion  ;  mait  n*étant  contenu  que  pr 
cotte  force  d'in:rtie  &  i\î  frottement,  il  ne  mr- 
clioit  que  par  fecoulies  ;  on  le  voyoit  s'anttw, 
foit  par  les  plus  petites  inégalités  du  tencin,  fe 
pnr  le  n'.cvj-s  cineiu  très--né(:;il  des  d  'ux  rzani\t!'ei 
fituées  ^ux  deux  extrémités;  on  lui  a  procuré  liil 
mouvement  progrelTif  &  toujours  égal ,  par  cette 
nouvelle  forme  &  ces  additions,  C?urre  les  rcrtîe* 
iur  Icfquelles  i>orte  le  quarré ,  il  y  a  un  croc  i 
fon  extrémité  ,  auquel  on  frappe  cm  palan  f ,  dcn: 
le  garant  va  paft'cr  dans  une  autre  poulie  f^nibia- 
ble  ,  établie  à  une  certaine  diftance  &  dars  autaat 
de  roiiets  cpie  l'on  veut,  d'un  montant  porp^n'i- 
cuiaire  cncaifté  fur  un  cadre  de  charpente t  ^ 
fixe  oîi  il  eft  néccflaire  fur  le  teirein  de  la  conie' 
rie;  un  feiil  homme,  à  l'^iide  .'j  ce  garjnt,  (ir.s 
l>ecucoup  d'eftorts  ,  eft  maître  du  quarré,  âlieâe 
inf?niîb!ement  \  la  densmdc  dn  cable. 

Djns  l'expérience  qui  en  fut  faite  en  pitii  i 
Toulon ,  fur  un  cable  de  dix  -  huit  pouces ,  ca 
piit  un  nabn  à  quatre,  &  <m  fit  de  phs  paftrls 
jiarant  dans  neuf  rouets  du  montant  perpeicliri- 
l.iirc  qui  eft  deriière  le  palan  ,  6c  lui  fcrt  de  pfi  : 
d'apipui.  L>;  pafiage  du  garant  dams  ce  nombre  it 
rouets,  donna  ati  quané  le  fnonvc'ncn:  éc^'^s* 
l'on  dcfiroit ,  &  on  remarqua  qu'il  avunjt)«  *»• 

tant  ^  let  cotdoos  dinfiniioieat  «k  Joag^pc 
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tau  MHtîltement;  de  forte  que  ces  cordons  «  ainfi 
qne  les  pahLs  Ju  cable  ticjà  commifcs ,  itoicnt 
toujours  également  tendus ,  fans  l'être  ni  trop , 
oî  trop  peu  ;  en  un  mot ,  le  quarrc  étoit  à  cha- 
que point  lU  fa  in.irchc  dans  un  p.irfait  équilibre, 
entre  li  ttniîon  des  cordons  d'une  part ,  &  le 
pal.nn  de  rt tenue  de  l'autre:  équilibre  qui  n'a  pas 
iieu  dans  l'ancienne  pratiaue,  à  caufc  dc-s  n-ïqU  iv 
tes  (àcca(le5  ;  &  les  poids  e  ne  fervent  Ici  que 
l'ouT  ci;  pêcher  le  quarré  de  toin'oer  en  avant  p  ir 
le  tortillement  des  cordons.  On  en  diminue  beau- 
coup la  quantité  ;  6c  cette  diminution  augmente , 
fj  l'on  tonf;  U'i  a  qu'a%'cir  mis  q  ..urr-  rou  s  au 
ijuarré,  c'cû  avoir  o;é  en  grande  partie  fon  Irotte- 
ment ,  qui  c(l  prodigieux  lorfqu  il  traîne  iilr  le 
terrain  avec  1 1  charge  ininr.enfe  qu'on  y  met  or- 
dinairement. Aullî  a-t-on  vu  que  les  cables  ainfi 
commis ,  ont  été  tortillés  très- également  dan^  tou- 
tes leurs  p:irt'es;  qu'étant  commis  nu  tiers,  i!i 
étoienc  un  peu  pius  mous  que  ceux  commis  pa- 
reillement luivant,rancîknne  méthode;  &  que, 
par  conlcqucnt ,  on  en  poiivoit  infcrcr  qu'ils  fe- 
roient  moins  fujets  aux  coques  6c  à  le  rompre. 

La  figure  185  efi  une  mûmvtlle  de  fér,  pour 
f^tre  tourner  les  pienes  k  meule,  ks  rouets.de 
corderie,  fi^c, 

MANNE,  f.  f.  Petit  panier  d'ofter  portatif, 

(^fig.  x86),  qui  fert  à  embarquer  &  djb-rqucr  !e 
Jefl  ,  l-i  terre  ,  &  autres  choies  de  ci:tte  naiure. 

WAN<Ii.L'\  kE  fi:ic  &  dé/:cdit,  c'di  une  cvo- 
Ittticn  faite  à  propos ,  dans  un  teir.ps  oii  il  n'y 
avoit  rien  de  mieux  à  faire ,  foit  qu'on  évite  un 
abordage  prefqu'évident ,  foit  qu'on  paflTe  entre  des 
vailleaux  dans  un  inftant  critique  ,  &  qu'on  s'en 
tire  lans  accidents,  par  des  mouvemeats  faits  à 
propos  &  prémédités,  où  le  hafard  n'a  aucune 
part. 

MwŒVvnE  fi  -'  J'f  ,  c'eft  une  évolution  entre- 
prile  harduneut  îx  e».ccutéc  de  même,  dans  un 
cas  dangeteax,  lorfipi'il  a  fJlu  faire  une  ma- 
nœuvre qui  pouvoir  avoir  des  fuites  fàcheules , 
^quoiqu'elle  fût  ind-fpenfable  ,  dans  Tinilant  criti- 
que où  on  a  été  for  l  t  0  ^4  f^ire. 

MANŒUVRES,  f.  f.  «e  teçme  exprime  deux 
«hofes  qu'il  faut  dittinguer  dons  la  marine ,  ma- 
nacuvrts  de  grcemens  6i  mjnauv-a  olutio'ss. 

ManciuvRES  dt  gréement,  ce  font  tous  les  cor- 
dages qui  l.rvent  à  gréer  tm  -raiflean  8c  à  le  ma- 
noeuvrer; les  unes  font  dormantes,  parce  qu'elles 
l'ont  iixes,  comme  haubans,  caihauLaas ,  étais  & 
faux  étais,  6cc.  ;  les  autres  font  courantes ,  parce 
cju'clles  pailent.dans  des  pou'ie? .  &  qu'elles  vont 
£c  viennent  luivant  les  circouiUnces  :  tels  font 
les  cordages  appcllés  en  général  balancincs ,  écou- 
tes ^  a  ires ,  i  rifies  &  itagucs ,  &c.  ;  elles  font  dé- 
finies chacune  à  fon  article.  Maaauvrts  hautes  , 
ce  font  celles  qui  font  aa-*de(rur  des  hunes ,  & 

qui  n:'  ton  hrru  pnirit  en  bas  ;  rrc-,  revivre  s  L;:J}.i  , 
iom  celles  qui  jcrAcnt  a  m.iiioeuvrer  Us  bâties  . 

▼côtes»  6c  ca  général  toutes  celtes  fur  tefqttdlles* 
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on  peut  trxvaOlflr  de  deiïus  les  ponts  ;  manauvret 
er  (furue  de  rjt ,  ce  iont  celles  qui  font  pjus 
greffes  par  un  bout  quo  pàr  l'autre  :  il  n'y  a  guère 
que  les  grandes  amures  .qui  foient  dans  ce  cas: 
encore  les  fait-on  fouvent  d'un  filin  ordinaire,  & 
cela  vaut  mieux  ;  munaruvres  majeures  ,  ce  font 
tous  les  gros  corJ3ç;es  du  vaifleau  ,  cotUme  cables, 
grelins,  auilîères,  étal»  &  bas^haubans;  hunTu- 
vrts  menues  ou  mmtves  manoeuvres  ^  ce  font  t^us 
les  con.!.  -'OS  qui  gréent  le  navire  dans  fes  hauts, 
Iken  manatavres  courantes;  maneeuvres  fauffes 
OU  fauffis  manœuvres  ^  ce  font  celles  que  l'on 
paiïe  pour  doubler  telles  qui  ("ont  en  place  lorf- 
qu'on  le  prépaie  au  combat,  aiin  que  les  unes 
luppléent  aux  autres,  lorfqu'eHes  Ibnt  coupées  par 
le  canon  de  l'ennemi  ;  c'eu  ce  qu'on  appelle  dou- 
ble, les  rnanceuvres  y  maoee-ivres  de  revers  ou  k 
contre  ;  et  font  celles  <|ui  font  pafl'ées  de  Parrière 
c'\i  vaifTeau  vers  l'avant,  comme  leybras  &  bou- 
'iir.es  de  perroquet  de  fougue ,  les  faux  bras  de 
rand  hunier  &  de  fçeanàe  ver^  .e ,  lorfqu'on 
ouble  les  manœuvres  pour  le  coinbat ,  &c. 
La  manière  d'être  gréé  des  maneeuvres  &  leur 
ufage,  font  expliqués  pour  chacune  à  rarticle  ipii 
les  concerne.  Au  mot  Équipement  on  trouve 
un  règlemem  concernant  les  gtêts ,  &c.  q^ii  indi- 
que \a  quantlfc'cui  on  cuit  c;re  cii.hirquée  fur  !s$ 
vaiiléaux  du  roi,  foit  pour  mâttre  en  place,  foit 
pour  rechange.  II  nous  refte  à  mettre  en  état  d'en 
déterminer  les  dkncnfions. 

La  longueur  des  maneeuvres  eft  damée  par  la 
hauteur  de  la  mâture  &  l'enver^re  qu'in^lique  fe 
conftrufteur;  quant  à  leur  grofieur ,  voici  celle  de 
tout  le  grément  d'un  bâtiment  de  30  piedsde  largeur, 
ui  fcrvira  à  trou\  er  la  circonférence  des manteuvrts 
e  toutes  fortes  de  \  ;  iiTea.n,  dont  la  largeur  fera 
pareillement  donnée ,  fjiùnt  une  règle  de  propor- 
tion-, dont  le  premier  terme  feroit  30  pieds ,  le 
fécond  la  groiicur  ou  circonfc'rence  du  cordage 
Que  l'on  trouve  ci-après,  le  troifièmj  la  largeur 
donnée  du  b.itiment  dont  on  veut  coiuioitre  la 
grofieur  du  gréement,  qui  fera  le  quatrième  terme. 
On  ajoute  commtmément  quelque  chofe  à  la  quan- 
tité que  donne  la  proportion,  pour  les  vaiiTeROX 
du  preimer  rang. 

A  K  T  I  M  O  N. 

Groffirur 

mac.'ruYreS, 

Etai  f  P°"~ 

Ride-étai  »...  - 

4 

Hauban  4, , , , 

Pcndeuis  ou  pentoires .  ,  4.... 

Rtdes^abans. ...........i  1...  .i 

4 

Gaians  de  palan..  »s....-^ 
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DlUEe. .  .T  

Ecoute  

Gaiam  de  pal«ns  àt  éto&. 

Orgues  d'artimon  

Martinet  en  double  
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n  y  a  quelques  hiexaéUtudes  dans  cet  état  de 

prcemcnt  que  nous  ne  fommes  pas  à  mCn.e  de 
ref^tfer ,  n'étant  pas  au  département ,  il  en  a  été 
iirp<  iméde  bien  plus coniiderableseneore dam Mrr 
ce  A.  Voi/ii-e  de  M,  Rcmme  ;  ce  qui  nous  ,1  em- 
pêché d'cirplo)  er  fon  tableau  fur  ce  mcme  fujet.  U 
y  a  encore  tant  de  gens  dans  les  ports ,  dont  ruiii> 
|ne  îoctwe  cooiîfle  dan»  ces  forte»  de  renfeigne- 


mens ,  que  cela  y  fait  régner  de  petites  cachoteries 
bien  nuifibles  à  l'avancement  de  l'art. 

MAN<EUVft£S  d'évoimon  ,  c'eft  l'art  de  fou- 
mettre  les  motfvements  du  vaifTeau  à  certaines 
lois  ,  pour  le  diriger  plus  avantageufement  daps 
fes  évolutions  &  dans  fa  route  ;  c'eil  U  partie  bril- 
lante de  llioffline  de  tner,  6e  la  plut  nécelTaire  k  . 
l'cfîitier  ;  c'efl  aufli  la  plus  adive  &  celle  qui  m^ 
rite  le  plus  d'attention.  I^oyez  Évoj,ution. 

MAN<EUVRER,  yi  a.  ou  n.,  c*eft  faire  hiip 
'  s  cvoh]tions  au  n.ivire  ou  à  une  armée  navale. 
On  dit  aulTi  manetuvrer  quand ,  fans  changer  de 
route ,  on  oriente  certaines  voiles ,  qifon  en  îèrre 
qii  Iqu'uncs  ,  ou  qu'on  fait  c;u:;]que  changement 
dans  U  diipofition  aitucUe  de  la  voilure. 

MANOEUVRIER .  f.  m.  L'officier 
eft  celui  qui  comiii:ir,t!e  &  dirige  les  mouvements 
du  vailTeau ,  avec  une  connoif^nce  étendue  de  U 
théorie  de  Keffet  des  fluides  ftir  les  Ttufaces,  6c 
une  expérience  corlfoinmée  dans  l'exercice  de  la 
manoeuvre  tk  des  uiouvements  du  navire,  dans, 
tous  les  cas  pollîbles  à  la  mer.  Le  plus  grand 
mururuvrier  connu,a  étélecélèbre  Du!;u.u  Trouin» 
qui  ne  l'ctoit  cq>endant  que  d'expérience  i  mais, 
combien  peu  peuvent  atteindre  i  ce-  but,  iàns  im 
tr.iv.iîl  opir.-'itié  !  (H). 

MAN<suvRLtRS ,  ce  font  ks  gens  dcHinés  à  faire 
le  (>réoment  &  la  ganûture  duvainre.iu;  on  donne 
aiilli  le  même  nom  nux  màtclois  defttaés  à  exécu^ 
ter  les  diticrentes  manœuvres  ordonnées  à  bord  du 
navire  ,  en  Orientant  les  voiles ,  &  les  àafpoùtit 
félon  le  commirdeTcnt      l'ofTcier  mjr.Tuvner. 

MANQUER  j  jppj'-cii!<r ,  t'cfl  tenter  de  metue 
fous  voiles  lorfqu'on  eft  à  l'ancre  &  ne  pasrénflïr«, 
de  foTte  qii'.  pris  avoir  Itvé  Tes  ancn^s  ,  on  eft 
obligé  de  remouille).  On  m^nqut  f  cuvent  d'appa* 
reiller  par  la  force  du  vent,  &  par  la  grolleur 
de  la  mer;  &  cuelqnefois  faute  de  fe  bien  difpO' 
fer  à  cette  manoeuvre ,  qui  ne  laifTe  pas  d'ètr.*  Jé^ 
licate  dans  cenaineacitconftanoes.  roy«^  Al^PA- 

REILLIR.  \ 

ManQU«R  h  Ww.  c'eft  ne  pouvoir  pas  ache- 
ver l'évoluûon  du  virement  de  bord  vent  dt\  ant, 
lorfqu'on  l'a  coRunencee ,  foit  qu'on  s'y  foit  mjl 
pris,  ou  que  la  lame  s*y  foit  oppofée ,  ou  que  le 
vent  ait  chaneé  dans  le  temps  de  la  manoeuvre  ; 
ainfi  on  dit  d'un  vaifTeau  qui  eft  venu  au  vent  à. 
certain  point  &  qui  a  arrivé  enfilite  ,  qu'il  a  maïf 
qui  il  virer,  f^oyei  VlRER. 

MAKQt;£lt  un  aiordagt ,  c'eft  chercher  à  aboi^ 
der  tm'  vatlTeau  ennemi  &  ne  pas  réunir ,  parce 
qu'on  s'y  prend  mal ,  m  parte  qu'il  manœuvitt 
afTez  bien  pour  éviter  d'être  abordé.  ISous  tenté' 
mes  jufqu'a  trois  fois  tt >tiorder  It  vaijftau  <OHtr* 
Itijud  nous  cornka{tions ,  fans  jrouxoir  en  venir  k 
èout  f  il  manoeuvra  toujours  affic^  bien  pour 
fairt  manquer  t^rda^t^  &  7vn«r  d'éttt  t 
cké.  F"  -  f  r  ABORDAGr.  * 

MANTELET ,  1.  m.  les  mdn:eUis  font  des  ef- 

Sècesde  fKortes  {Jg.  199  )  qui  Ictment  lesfaboida 
es  battetics  baffes,d<s  vûfleani  de  gvene^  il  y 


nous 
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a.  quelques  vaiffcaiix  ,  fur-tout  des  anglois ,  qui 
mettent  des  mantelets  à  leur  féconde  batterie  Les 
mantelits  font  i'ufpendus  (ax  le  fomouer  des  fa- 
bords  par  des  pentiires  b  pa(Res  dans  des  efpèces  de 
cmmpcs,  clouées  fur  le  bord  à  demeure,  ce  .qui 
leur  fcit  de  gond»  :  de  /brte  tjfiit  Icnfqu'on  veut 
ouvrir  la  batterie,  on  lève  les  mamtelees  par  le 
moyen  de  deux  rabans  fr'appci  fur  deux  boutlcs 
de  fer ,  &  placées  à  cet  effet  auprès  des  deux 
angles  iniliriein»  de  chaque  nuatt*ltt\  ce»  tebans 
p  il  iVr.t  en  dedany  du  vaiiTeau  ,  par  d  :u  \  trous  percés 
dans  le  côté  du  navire  ,  &  fc  réuniilcnt  fur  le 
mUett  du  fabovd,  oè  l'on  croche  deiTus  un  palan 
qui ,  étant  accroché  par  l'autre  bout  fur  un  ar- 
ganeau  placé  vts-à-vis ,  fert  à  le  lever  toutes  les  fois 
mi'oB  le  juge  à  propos  ;  lorfqu'on  veut  fèrraer  le 
iabord,  on  largue  le  palan  ,  &  le  mjnie!et  xorc\hQ  \ 
on  le  retient  par  deux  rabans  frappés  fur  deux 
Boude»  dé  fer,  placé:»  en  dedans^' comme  les 
autres  le  font  en  tfehors  ,  en  f  .  f  u.i  taire  plufieurs 
tours  h,  ce  raban  ,  fur  une  traverle  de  bois  qui 
■aire d'un  côté  à  l'autre  du  fabord  ;  de  forte  que  fi 
\b$  mantelets  &  les  fabords  font  bien  frifés ,  it  ne 
peut  y  entrer  d'eau.  Les  mantelets  font  faits  de  bor- 
dâmes de  la  même  épaifleur  que  ceux  qui  bordent  le 
vaiHeau  fu»  le  c6té  ,  &  fcMtt  doublés  en  dedans  par 
d'autres  planches  douées  à  contre  fetis ,  c'eft-i-dire 
qui  croilentà  angle  droit  les  bordagcs. 

MANTUR£  ,  ce  font  les  coups  de  mer  &  l'agi- 
tatloti  des  houles,  Voyei  HOVtXS,  lamjes  & 

COUP  DE  MIR  (S). 

MANUbLLÉ  ,  f.  f.  înftruiuent  de  corderie  X, 
313)  ^'oy'l  cOBttttmiK,  page  570, 
deuxième  colonne. 

MANUFACTURE ,  f.  f.  fabrication.,  en  grand  , 
d*<^)ets  qui  exigent  beaucoup  de  préparations  & 
d'acccfToires  :  ce  mot  s'cntcr.d  aufh  du  lieu  où  fe 
fait  cette  fabricatioa  M.  Roland  de  la  Platrière 
iTétend  dWe  manière  fort  utile  fur  ce  fujet ,  dans 
b  patrie  de  cette  Encyclopédie  méthodique ,  qui 
concerne  les  munu/uHurts  ,  ans  6'  mitiers. 

Mais  la  manufaSure  royale  de  toiles  à  voile, 
établie  à  BrcA  ,  ly-nt  (>:■<.  principes  particii'-ers,  5c 
des  différences  même  dans  les  métiers  ,  auxquels  le 
conforment  apparemment  les  manufiiclures às^em' 
fort  St  d'Angers  ,  qui  fourniHênt  auH"!  de  ces  fortes 
de  toiles  à  u  marine  du  roi ,  nous  donnons  ici  un 
(Démoiie  concernant  cette  fabrication ,  conmi  feule- 
ment dans  La  marine  \  nous  y  répandrons  des  notes , 
A>it  pour  expliquer  ce  qui  pourroït  ne  pas  s'en- 
tendre tout  oe  mite  ,  foit  pour  indiquer  les  inexac- 
titudes ,  on  les  chaogemens  qui  ont  gu  «'opérer  dans 
cette  flunuliâiae:  non»  en  paitoom  rtamanent , 
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y  ayant  long-temps  donné  nos  lotni  Au  lurç.a  il 
fera  bon  de  conlulter  le  diâionnalre  des  mmttfat- 
cures ,  ob  les  'dififérens  objets ,  qnoique  préjun^ 
d'une  maïuëre  plus  générale  ^  font  plus  él«Bè* 
Dans  ce  mémoire  il  c(l  £iit  quelques  tr.ertions 
d'autres  mtHufkSurtt  de  toiles  «  T«k  de  (n&n 
&  étrangères. 

-,  Miuuifà&iKrt  njfaU  dt  tùUe  h  feîfci 

P^Aricathn  A  Im  toit*  h  voift.  La  diàlieftk 

trame  des  toiles  à  voile  font  de  chanvre  ;  ï'H&spt 
du  chanvre  avec  du  Un  ou  du  cottm  eû  cootraie 
à  la  bonté  de  ta  toite  t»  fib  de  chaam  kam. 
plus  forts ,  couperoicnt  les  fils  de  lin  ou  de  coton; 
ces  derniers  Sh  dç  plus  font  fufceptibles  d'bou- 
dité ,  &  feroicnt  pourrir  la  toile.  Sans  une  atienbon 
extrême  dans  le  choix  des  fîk  de  \.hi:r.e  &  ét 
trmme  ,  fi  on  n'obferve  un  certain  rapport  entre 
ces  deux  efpèces  de  fils,  on  ne  peut  pas  léaif  à 
f  îiTe  de  bonne  toiles. 

X><  /a  chaiat.  Le  (A  de  chaîne  ne  doit  pom: 
être  cru.  Il  finitcni'il  fcit  fouplc  faitf  êmMmlntM; 
mais  fort  pir  îi  bonté  de  la  matière  ,  potir  ter  fret: 
exadenieat  k  ;raine  ;  il  doit  auili  être  iùi  ucicXiS 
&  fait  du  premier  brin  (i). 

Il  n'eA  point  d'ufage  à  Breft  d'y  filer  le  fi  poie 
chaîne  ;  le  pays  ne  fournit  pas  affez  de  fileufoi  00 
ne  peut  pas  exiger  aufli  de  l'entrepreneur  qu'il  tx 
entretienne  un  cenain  nombre  ,  vu  que  le  vr^-û 
de  la  wunufttSure  fuit  les  befoins  du  fetvice,  qd 
ne  peuvent  ni  ne  doivent  être  prévus  d'a&aiflBi 
pour  donner  U  temps  d'y  61er  les  chaînes. 

Les  fils  de  chrâie  font  tirés  le  f^us  qu'on  p(tf 
de  Dinan  par  Saint-Malo  &  Rennes ,  &  d^s  'rtvr 
rons,  comme  Fougère  6c  Vitré  C<);on«f 
méraa  tire  deTroye  en  Champagne  ;  oa  ea  a  en 
auffî  des  environs  de  la  Loire  ;  les  premier»  «ivoii 
s'étant  uouvés  parfaitement  be.-iux  pour  chiu 
de  mdb double,  fi  on  a  été  mal  ferri parla  iiiiKi 
on  peut  croire  que  c'cft  moins  la  ÛtttednpSfS» 
que  celle  des  comminionnaires. 

En  174^  l'entrepreneur  ne  pouvant  trouver^ 
de  chaînes  à  DimaA  ni  à  Rennes  ,  a  pris  !*(»•■ 
d'en  faire  tiler  à  Tonnins  ;  il  a  continué  depus  cTtt 
tirer  de  cet  emboit  :  le  fil  éioit  d'abord  1» 
trop  gros  8t  trop  tourné  pour  compofcr  la  du» 
des  tcilcs  à  troii  tiis  ;  mais  on  s'eû  corrigé ,  &  h 

fil  ed  aéhwUenwnttrts-fin  (.^). 

De  la  trame.  La  trame  cft  filée  à  Brcfi  &  U 
environs  ;  on  y  envoie  le  chanvre  tout  ocffié;  1* 
traite  avec  le  roi  porte  que  l'on  fe  fcrve  «  cwa^Tî 
du  Nord;  on  peut  fe  fervir  à  fon  dé£un  <k 
de  Fnnce  pqurvu  <]u*il  fiiit  bon      à  l'tfc^ 


(d)  On  appelle  du  fil  teodte ,  du  âl  <]ui  fe  cafie  £icikinci>r. 
(  A  <w<  dt  L- Editeur.  )  • 
(&]  Voyez  »u  mot  Chamvm  pégiU ,  ce  qu«  c'eAque  le 


ttin.  (  Sott  de  l'Edittur.  ) 

(c)  l'eo  ai  bcaïKCMip  fait  lirer  d'AUn^ on  pendant  le  n 


rrmpt 


^uc  \*\  été  à  la  tète  de  cette  manufàSuTe  \  ih  font  plus  Hiu  & 

witm  kdàvâ<i«e  ceua  de  Dioaa  i  mab  il  h»  avoir  fUHide 


attention  qu'ils  n'aient  pat  été  bt ul^  pai  la  ehtax  ■ 
daer.  (  Sot€  dt  l'Edittur.) 

{d)  L'afific  de  atct  des  Ma  dt  ToeaiiH  étokin^.f^ 
l'ai  commencé  de  donner  net  fistas  à  la  mêm^^** 
dt  l'&àatmr, }  > 

(e)  J'en  «1  fut  titec  bcaaraap  de  tmntn\  le  l<*^  " 
ptuiMttittUMittt  cft  fhia  fafttt»  9M  oJoi  di  t***^ 
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le  de  Lannion  &  de  Treguier  auî  nVft  poîm 
afitifoyeitx.D*«Ueuf»il  eft  tillé,  au  lieu  que  celui 
dbdtonftfert  ordinaimiteateft  ^aM  ^  la  macle  (5)  ; 

fn  employant  du  chanvre  tillé  on  efTuicroit  des  frais 
&  ua  déÀet  cooiîdérable  dans  le  pelage ,  qui  ren- 
èoit  le  frm  de  clramrre  époi^  euritticment  chtt^ 

Lef^l  c!t  tr  iTic  doit  être  doux,foyeux,i>eu  tourné 
a£n  qu'il  ie  prête  aux  coups  tie  la  chaffe ,  &  qu'il 
s'engraine  plus  intiiMemefit  avec  la  chaîne;  ie  peu 
de  tonillement  que  Ton  donne  à  ce  fil ,  exige  qu  if 
f«t  bit  d'un  bon  chanvre  ;  qu'on  ne  Toit  point 
ellfi|é  de  brifer  pour  en  tirer  le  premier  brin. 

Pour  rendre  encore  ce  fil  plus  mou  &  plus  flexible , 
en  a  foin,  avant  de  remployer,  de  le  battre  dam  une 
3uge  avec  des  nMUIeis;rauge  £•:  les  maillets  font  de 
iiob ,  pour  ne  pns  co-^per  &  déchirer  les  fils. 

B/anchiJJi^^î  ^rj yi/j.  Les  fils,  ^oi£  pour  chaîne, 
Ibitpour  trame ,  doi  v  ent  être  buandés  ;  un  bitandage 
.  h&t  aux  fils  de  chaîne  :  ils  font  achetés ,  &  ar- 
fivent  à  ia  manu/^Sure ,  avec  cette  préparation  ; 
mais  il  en  faut  plufieurs  aux  fils  de  trame  :  on  les 
tiert  fur  le  pré  nuit  &  même  quinze  jours  à  chaque 
fois;  on  prend  pour  cette  opération  h  fatfoa  la 
moins  pluvieufe  de  l'année  ,  depuis  le  mois  de  mars 
juTqu'au  mois  de  feptefnbic  :  les  grandes  pluies  fiant 
pourrir  te  fil  ;  lorfique  le  Hl  eft  écnaufiTé  &  piqué ,  il 
3  éiè  mal  buandé  ;  accident  qui  arrive  fouvent  par  la 
,  oés^gence  des  blancbiHieurs^  qui  n'ont  pas  le  foin 
'  deietrer&deiannicral&t^oiiveittlefilfiirlepré. 
Foyt^  le  mot  BLANdOSSAGE ^a  DiShnMirê  du 
MitnttfaUures. 

Toiles  que  ton  fairigue  h  Brefi.  On  ne  fabrique, 
dans  la  rmjnuf.iBure àQl^Kfk  ,  que  des  toiles  à  trois 
fils ,  des  toiles  à  deux  fils  ,  des  mclis  doubles  ,  & 
quelques  toiles  de  doublage  &  à  prélaris(i). 

La  to;Ie  à  trois  fils  eA  ainfi  nommée  ,  parce  que 
trois  fi^ls  de  la  chaîne  panent  enfemble  deflus  & 
deflbus  la  trame  :  elle  étoit  payée,  par  le  roi, qua- 
rante fols  (.)  l'aune,  fuivant  le.  traité  dcS  uKOXi 
Vallea  du  troifième  novembre  1747. 

La  toile  à  deux  fils ,  ainfi  nommée  parce  que 
denx  fils  de  la  chaîne  paflent  ehfemble  delVus  & 
deflbos  la  trame,  étoit  payée  35  fols  l'aune  C-^)- 
Grlle  à  un  ni  appellée  melis  double ,  dont  quatre 
àla  de  la  chabepauent  enfemble  dans  la  lame  (r)  & 
un  feol  deflus  «  deffin»  la  trame ,  étoit  payée  35 
fols  l'aune  (/). 
Ces  trois  eljpèces  de  toiles  ont  21  à  %%  pouces 
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de  large ,  &  font  fiircs  <:!  ?  îi  nvre  du  premier  bim» 
tant  pour  la  chaîne ,  que  pour  la  trame. 

La  toile  de  douUs^ef)  une  tmle  li  on  fil  eitB« 
naire,  mais  d'une  qualité  inférieure  aux  prî^éi'cntesj 
fa  chaîne  eil  du  chanvre  du  deuxième  i^rin,  6c  fa 
trame  anflS,ISc  foêmc  du trdfième  brin; cette  ttsik 
a  de  12  à  04  ponccs  de  laigg^ ,  9i  haàit  payée  ao 
fols  Taune  {g). 

La  toile  à  prélartt  eft  de  fa  même  fabrication 
que  celle  de  doublaf;e  ,  mais  encore  au-deflbus  pouc 
la  qualité  des  roatièi^s.  £lle  a  21  pouces  de  laiM 
&  étoit  payée  19  fols  Tanne  (A). 

On  n'occupe  les  métiers  de  la  manufadure  à  ces 
detix  efpèces  de  toiles  qu'au  défaut  dn  piemikes; 
feulement  pour  mettfe  i  profit  fe  manrats  chanvf« 
qu!  r.'a  pu  «réemployé  pour  les  atitres  toiles. 

Indépendamment  des  toiles  qui  font  fabriquées 
à  la  manufaStirt  de  Breft ,  oii  ie  ièrt  encore,  pour 
les  vaiffeaux  du  roi,  d'une  cfpèce  <I:  t-De  qu'on 
nomme  melis  iîmple.  C'eft  une  toiie  à  un  fil  ordi^ 
naire  qui  a  «5  pouces  de  laife ,  elle  eft  faite  de  SÎ  da 
premier  brin  pour  la  chaîne  &  poiff  la  trame. 

On  tire  ordinairement  ces  melis  fimples  dç  Lp« 
cronan  ;  on  ne  peut  les  fabriquer  >  la  mûnufaBwt 
de  Breft  (0  ;  les  métiers  y  font  trop  forts  pour  des 
toiles  aufli  légères  ,  ik  particulièrement  les  chalTes 
font  trop  peuntes  :  elles  pcfcnt  60  livres,  au  Keii 
que  celles  avec  lefquelles  on  lesfahri^  ae  pèfeoiC 
que  15  à  30  livres. 

Si  ces  tmles  étment  suffi'  Ibordes  I  teur  duâitf 
que  les  melfs  doubles,  elles  auroient  1550  fils  à 
proportion  de  ces  dernières  qui  en  ont  l  lOO  \  mais 
eDes  n*ont  que  8  i  900  fils 

Voici  donc  cinq  efpèces  de  toiles  dont  on  fe 
fert  pour  les  vatiTeaux  du  roi  i  favoir ,  toiles  à  n  ni; 
fils ,  toiles  \  deux  fils ,  melis  double ,  mehs  umpic 
&  toile  de  doublage  &  à  prclarts. 

D*  tufagt  auquel  on  emploie  eu  différentes  fortes 
it  toile.      la  toile  \  trois  fils  oa  fSt  les  Erandes 
voiles  &  les  milaines  des  Vlîflèain  dn 
fécond  &  troifième  rang. 

De  la  toile  à  deiu  fils  on  fait  des  voiles  d'ar^ 
timons  ,  des  huniers ,  &  des  civadières  des  vailTeaux 
du  piemier,  fécond  &  troUièiDe  rang  ;  &  Jes  grandes 
voiles  &  mifaines  an-deflous  du  troifième  rang ,  juf- 

q  j'.iux  fi  égales  de  i6  canons. 

La  toile  melis  doiMa  ell  employée  aux  boîtiers 


pour  ta  itUUoAloo  da  cbaam  tiU(  Ir  de  celui 
c  «  ou  bnye ,  hs  fagn  {li     jt4  du  mof 


«de  à  la  SM 

'^iftw"  '  ^^'"^^        ^         AeplMi  (  Hou  de 

(c\  CVft  le  yû%  où  je  l'ai  vue.  [No'td  l'Ed'uur.) 

(O  Ei'c  i  f  te  (.oft'<-  à    %  folt.  (  m:c  de  l'E  L'tLr.  ) 
(<!  »  >n  jppriii:  ui  iint  ,  1;  fHri^nt.  (  iVofr  dt  i'ELteur.  ) 
(  fi  iz  is'ai  vu  payct  k^inclis  J  jubui  iyic  a  l'aU.  (  i/orc 
/ '  F.djttur  ) 

{^)«âotu  moa  is(a«âioo ,  le  doublage  avi^i  14  poocet .  & 
OR  p«yt]i4fti|»l  lt«lMincéiaitiiciieaHabilB,«ciiii 


de  fteood.  Ob  âbi^ODK  ào  melit  (impie  qai  n'en  dtfîroît 
qu'en  ce  qœ  U  triaM  troitwfide  Memicf  brio  ■  acau'iléiah 

p«vf  tffeli.  (  Atow*l*£aÈf«r,  )  ^ 

(  i)  De  mon  ter»»pi  il  n'a  èié  fabriqué  que  ft^«-peii  de  cet  toilei 

de  II  poiicci  -,  clle<  étoi«nt  de  même  qualité  ruic  lt»  HoyMagei 

de  14  poiicet ,  H  noient  pty^»  (  A'o.f  de  l'E.trrur,') 

(f)  On  a  vit       J'ai  fait  fjbrîiiu-r  de  en  C  Tt      :nc*is  (im- 

p'et  à  la  m^inuf.i^ltirt  de  Breftv  rl'r»  rroirnt  hi  n  Tup^iieures 

a'.rx  mrlii  lun^Vi  At  Locfonan  :  .nnTi  fc  vniLiuienr-ertt  7  fo!$ 

dî  plu»  l'aune,  (  Sort  dtl'Fdnfw.  ) 
(A)  \x%  mclit  iunplct  de  Brctl  avokJit  looo  i  iioo  fils  i 

la»  chaiaft  ( HauiteEétem.  ) 
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animoni  6c  civadièrcs  d.-$  v^iflVaux  ,  d<puî<.  1* 

ÏiMtnème  rang  joii^u'aux  trc^?tos  de  26  canoi^s.  On 
itr  aufli  avec  cette  toil« ,  l«i  perroquets  de  t'ct:.;ue 
ou  d  artimons  ,  le*  prjnd-'s  voi:;?.  d'euis,  les  grande 
iocf  de  tous  ks  vauieauk  ce  li^e  ;  &  les  graii<Jos 
61  nnfarneft  de»  corViettes ,  &  «imes  petits 
bitiiTAm ,  feiraK  k  U  guerre  &  «i»  ttaniports  des 
muQKtons. 

.  Avec  le  melis  dvrp'.e  00  fait  les  voiks  lûmes  ; 

les  bonnettes ,  les  huniers  des  petit»  bâauien»  «  â(  les 
voile»  des  chaloupes  6c  vari>  .ts. 

La  toile  de  doublage  fert  à  doubler  les  grandes 
%  oiles  ,  mifaines  ôc  huniers  des  vaiiTeaux  de  tout 
rang  ôi  frcgiiites  ,  dans  ks  endroits  oii  le  rencon- 
trem  le»  cargue»- tonds ,  les  ancettes  des  patres  de 
boulines  ,  les  b.m  !  s  de  ris  ,  les  pointas  des  vol^s, 
&  le»  endroits  eu  elks  font  lujettes  à  un  grand 
Urotteiaent;  c'eA  atilli  de  cette  toile  que  l'oo  fait 
les  tentes  des  vaiîTcTjit  ,  dci  chalc.ap  s  f<  ranots  , 
&  les  voiks  de  quelques  l^timtns  pour  le  iervice 
1^  port. 

Do  là  tuile  l  prcLam  oa  fait  de»  puélarti  potu- 
tous  ks  b4un^cns. 

De  l'tiJlorurrent  des  mattkrtt  &  du  rapport  oh- 
fervé  tntre  la  ^h^îre  Ù  !j  tramt.  11  \.\:\  ol^fervcr  L'n 
générÂl ,  poui  ià  bosuc  de  U  tc  uc  ^  vuilc,  que  ja 
trame  doit  pefer  plus  que  la  chaîne  ;  on  trouve 
cependant  de  bonnes  toi!,  s  ou  la  chuîae  &  la  trame 
font  dj  n-êmc  poids  (-). 

Uce  toile  à  3  fi  '-  d^  S4  *  56aiiiie»(^)»porant  -8 
à  S4  iivre^  'Oi  &  chaîne, pour  cette  tolie,  pelar.t 
y(i  à  40  a\  rcs ,  le  refbnt  du  Loids  de  ladite  toile 
dok  Itre  rempli  par  cdui  de  la  tnme  i{ui  fera  de 
41  à  44  livres  (d). 

La  pièce  de  toile  à  deux  fils  de  54  à  56  aunes, 

Eefant  68  à  74  livres ,  &.  la  chaîne  peCaat  )0  à  94 
vrts,  la  tiatne  péfcra  38  à  40  livres. 
La  toile  melis  double  dé  54  à  56  aunes ,  peûnt  59 
à  é<f  livret  cft  de  plufieurs  efpèces  qui  n'ont  pas 
tomes  les  chaînes  cralement  pelantes  ;  la  chaîne 
de  CCS  toiles  conipofées  de  900  à  9^0  ti!s ,  pèle 
3^  à  38  UvTes;la  chaîne  comporée  de  icoo  fils, 
pèle  34  à  37  livres;  celle» compoiee»  de  1 100  fils , 
pèfe  19  à  3  3  Uv.  :  la  tncxUetire  de  ce»  toUes  eft  celle 
doni  la  cbiaise  pèfe  fnrâi»  •  pme  qu'elle  prend  pins 


(j)  C'cit  ce  que  je  ne  conçoit  pat.  La  voile  &  pat  cosHi- 
qiieac  U  toi'c  c'ou!  elle  eli  compolfe  ,  a  l'elfort  vlu  vent  i< 
Juprojtf t  ■>  cîîe  y  ffi^lb  fgiicmcni  -laiis  le  fcn»  fj  Iiai:teut 
Cl  oant  ce'iM  de  ta  Ijtveur  :  dam  le  lent  de  la  chaîne  &:  ilatit 
<v1tii  «ic  la  trame  :  lei  ii^t  de  chaixte  étant  mit  fur  te  mctiet  en 
ailea  gnod  combtc  (-our  être  ooniigm ,  tont  cotpt  -.  ce  font 
<iei  forces  f{anie«}c«.-(te  conrinuitè  oc  peut  pat  avoir  Hcli  i 
Tritarti  ik  U  trnae»  fci  JiU  faot  npptochis  le  plot  4|bHI  cit 
pofliMci  M  moyta  de  U  perantcvr  de  la  <lia0e,  de  leur 
foupleife,  du  foin  de  tncD  contre  roatcbctyde  U  quantité 
c)c  CDupt  que  le  tiflêrand  frappe  :  cependanc  11  s'cA  pai  pof- 
iib'c  qu'iît  le  rangent  comme  les  ti'i  de  chaîne  i  aiofi  pour 
f  jirr  fomptnfation  à  l'avancaj^e  «U  la  réunion  de  ceo«  ci  ,  il 
faut  Hjus  ceux-là  une  p'.ut  ((laixic  torce  «qui  ut  fcut  pmvtrir 
que  (l'u  nr  plui  f,tande  quant i(f  de  matière-  (A'orc  dt  l'E4it<t!r.  ) 

\b)  J'ji  vu  tarciBcm  ce»  teOe»  feoadi  fo 
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^<  trame ,  &  qaec*eâ  dam  la  ttameqoecdîilell 

iorce  de  la  icde. 

On  voit  »  d.in$  ce  derrief  article ,  plus  te 
cil  îines  font  fournies  de  iris  ,  plus  elles lontlc^;»:*; 
on  en  apperçoit  la  -railon  ,  quand  on  lèàt  anrniM 
que  la  largeur  de  ces  roiles  étant  tonfOfDnb  dcuKi 

or.  n  :  pc;:;  au^rr.cntcr  l'.-  r.orn'rrc  df,  F':- c:  u '■-■'"îi 

iaiu  diminuer  la  grodeur  de  chaque  enpvui»- 
\f«r  (<•). 

On  peut  encore  indiil-;?  de  ce  raifoimetnetHyCtiî 
1«^  iodes  à  trois  tâU  ayant ,  cooune  tms  1'^^ 
dire  ,  pHi«  de  fit  à  la  co^ne  qoe  les  toiles  \ 
fils  &  mclis  double ,  qui  cependant  ont  la  mcîtif  lar- 
geur ,  ibivent  auili  avoir  la  (.haine  plus \t%tît  à  f*" 
portion,  &praidre  p]tt$detraipe:ce qoeftcta- 
iuiriie  à  rcxptrrience. 

Nou>  a^  ons  iu|^>ofé  les  chaînes  ourdies  potK  M 
ou  56  aures  de  lotie,  ûnfi  qu'il  a  ete  pratique  \-i'<fi 
prél'ent  à  la  munufacàure  de  Breft.  11  ert  ccptoifft 
prouvé  que  fi  les  toiles  n'ayoient  que  3iatin«,ei-*» 
en  feroieot  mieux  travaillées. 

Avant  réJui!  h  Lr^^^iir  des  toiles  \  "A  <«>'-'• 
poutev ,  parte  que  le»  voiles  lont  rentofte;s  p*" 
un  plus  grand  nombre  de  coutures ,  on  a  vouKi  iJa 
à-pcu-prîs,  ïW'iT  le  r.oinhre  des  nU  qui  (Soivsa 
entrei:  d.ins la chaitic ,  pour  en  detennintr  iagrcîîw- 

Il  cil  d*ufa$;e ,  à  Breft  ,  de  mettre  1500  li'  i 
la  c!;.  ine  pour  tciks  à  t:o'>-  fil-  ;  rii>  onpeutiot" 
menrer  di.pu.s  11500  julqu'a  1650  6l  iboo  ftls'-W 
antre»  auginentJttoo»'  ou  «fiminution^,  prii'n 
ce«!  f^tK^ntitéi ,  ét.  nt  trop  peu  conlidé'^blrt ,  f 
s'y  arrêter ,  Us  lui  trop  gros  ou  trop  fies  f*; 
cooipolcr  ces  nocnbres ,  ne  peuvent  ititanp9** 
pour  toiles  à  trois  fils.  ^ 

Pour  la  dioine  des  toiles  ^  deux  fils ,  le  M»* 
des  h!s  eft  de  îï  o  ;  on  peut  le  varier  depus 
jul'qu'à  1400  ;  la  chaîne  du  melis  double  cil  à:^ 
^00  à  950  &  loco  iufqu'à  itoo  fib. 

Les  toiles  de  doublage  font  tîvc  ^  à  800  ti-'  ^ 
chair.es  ;  elles  en  pcuvaw  porter  ccpeadiiit  ày^^ 
700  jufqu  a  900  (  /). 

Les  to;l;s  à  prv.-'.irts  doivent  a^•oir  "00  n*î  ' 
chaîne  ,  &  l'ont  c^>eiulaot  bonnes  depuis 
qu'à  8cx>. 

Etant  pacvenii  à  figter,  ^^pci^frès»  km"*"* 


(c^  Le»  toilei  que  j'ai  fait  fabriquer  fffc'iem  au  p'a»^^ 
bui:icmcs  de  quanti";s  poiféc»  danî  t»x!f  f  c  »l*tail  ^  i> 
troii\oit  tr<^p  pefiî       {  Sou  d<  l'E^::,  '.r.  , 

(li)  Je  Éïilon  ,  comme  je  vicni  de  le  dire ,  eotp'W''! 
de  toanèfC  r  maii  )  obfeivoi»  que  U  trame  ptû» 
un  fcptièBe>fMi  un  buiiWme  av  moini  de  plw  «M 
pour  marcf  ki  leUes  I  d«m  ht  i  uoli  (ilh  ( 

(<)9ltroia  dqaUex  le  nanbee  de  filt  ca  en  f*-'^":; 
éplemem  la  mtmt  iMfear,  te  diaRièirc  de  , 
cet  fili  dbnhitwfade  noïitf ,  &  par  con<*qwnt  fco  ;^ 


quart  :  aintî  qiiofqoll  f  ail  le  double  de  hl .    '  *  '"^ 
que  la  moitié  en  pcfameur.  En  général  le  pofds  r*-."! 
•]ui  doivent  h\-  c^jlrmcnr  cn!jmcr»,  eft      n>['^*^^  ' 
du  Don  bre  Je»  tîU  &  \  uc  VL-rja  (  Sott  de  l'£^-^ 

(  f)  Ven  ai  te  MUR ,  k  fl»  roumt  I  C 

de  l'£du*mrt  1- 
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!c$  fils  quî  doivent  entrer  dans  les  chaînes  des  diffé- 
cntes  toi  es  ,  il  eût  été  à  Ibuhaiter  que  l'on  eût  pu 
ireillement  déterminer  le  nombre  ces  fîls  de  trame 
]ui  doivent  entrer  dans  la  toile  ;  mais  la  médiocrité , 
^  la  bonté  de  l'QMvrier ,  &  la  différence  des  ma- 
eres ,  caufent  ici  une  variation  fi  confidérable  qu'il 
l'eft  pas  pofllble  de  la  rapprocher  d'une  jufte  pro- 
wrtion  ;  ce  que  l'on  a  pu  faire  ,  cft  d'établir  un 
.ruin  rapport  pour  la  grofleur,  entre  les  fils  de 
.hiine  &  les  fils  de  trame. 
On  obferve  ,  fans  cependant  fe  picjuer  d'une 
ûnde  précifion  ,  que  le  fil  de  la  trame  foit  trois 
vis  gros  comme  la  parte  de  la  chaîne  dans  la 
ouv-Tame  (a)  ;  c'eft-à-dire ,  d.ins  la  toile  à  trois 
s,  la  trame  fera  grofTe  comme  huit  à  neuf  fils 
e  chaîne  ;  dans  la  toile  à  deux  fils,  comme  fix 
Is  (le  chaî^  ;  dans  la  toile  melis  double  y  comme 

De  la  fahrication  des  toiles  à  la  manufaôure  de 
Brtjt.  L'humidité  contractée  par  la  Icffive  &  le 
"ilanchifface ,  &  par  l'emballage  ,  fait  retirer  les 
iifFérens  brins  de  fil ,  &  les  fait  fe  coller  les  uns 
ivec  les  autres  ;  pour  pouvoir  les  féparer  aifément 
Se  éviter  de  les  rompre  au  dévidage ,  on  palTe  chaque 
khevau  de  fil  au  défreloir. 

Du  défreloir.  Le  défreloir  efl  con'pofé  de  deux 
aicboutans ,  qui  font  nngles  avec  un  mur;  à  l'un  de 
:es  arcboutans,  en  dedans ,  à  la  hauteur  d'environ  fept 
pieds ,  eft  un  trou  fait  à  mi-bois;  à  l'autre  arcbou- 
^nt ,  &  à  même  hauteur ,  eft  pratiquée  une  mor- 
caile ,  pour  y  loger ,  &  ôter  à  volonté ,  un  rou- 
le£u  de  bois  d'environ  deux  pouces  de  diamètre  ; 
on  fiit  pafler  l'échevau  de  fil  fur  ce  rouleau  ,  en 
l'étalant  avec  l.i  main  ,  mais  point  trop ,  de  peur 
que  le  fil  partagé  ne  Icit  point  artez  fort ,  &  ne 
cafie  au  lieu  de  réfifter.  Dans  le  bout  de  l'éche- 
▼au  qui  pend  ,  on  fait  entrer  un  autre  morcCLU 
dî  bois  rond  ,  prefqu'auflî  gros  que  le  rouleau  du 
détreloir  ;  l'ouvrier  tient  ce  dernier  morceau  de 
bois  ,  par  fes  deux  extrémités ,  &  donne ,  avec 
force ,  plufieurs  fecoufFcs  à  l'échevau  de  fil ,  en 
ohfervant  de  le  faire  roule^  fucceflivement ,  d.:ns 
toute  fon  étendue  ,  fur  le  rouleau  du  défreloir. 

Après  cette  première  opération ,  qui  rétablit  le 
61  dans  la  longueur  qu'il  doit  avoir  ^&  qui  en  rtnd 
les  brins  plus  ai'es  ù  fe  détacher  les  uns  des  autres, 
on  met  l'échevau  fur  le  dévidoir. 

Da  dfvid.'ge  des  fils  de  chaîne.  Le  travail  des 
dcvidcurs  cd  fi  fiirple  &.  fi  connu  ,  qu'il  n'exige 
aucun  détail  ;  je  dirai  feulement  que  lorfqu'un  fil 
de  chaîne  eft  rompu  dans  le  dévidage ,  les  deux 
bouts  doivent  être  repris  par  un  nœud ,  nommé 
nœud  de  tiflcrand  ;  tout  autre  nœud  caufercit ,  dans 
les  fils  ,  une  inégalité  qui  les  empc<  hcrolt  de  p.iHer 
dans  les  fous-l.itncs ,  iSc  qui  les  fcroit  carter  dans 

travail  du  jnéticr. 

Les  bobines  ou  canettes  (:>)  ,  fur.lefquellcs  en  ùé- 
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vide  les  fils  de  chaîne*,  font  ordinairement  de  bois 
de  chêne  ;  elles  pèfent  environ  une  demi-livre  ;  &c 
environ  troislivres,  lorfqu'elles  font  remplies  de  fils  ; 
on  les  porte  alors  à  l'ourdi  Hoir. 

De  l'ourdijfoir.  L'ourdirtbir  qui  donne  le  nom  k 
l'atelier ,  eft  une  efpèce  de  tambour  à  claire-voie  , 
qui  tourne  dans  le  fens  horifontal  fur  un  axe  verti- 
cal ;  ou  ,  pour  entrer  dans  une  plus  grande  explica^ 
tion ,  c'eft  un  arbre  pofé  debout  ,  fur  un  pivot , 
fur  lequel  il  tourne  :  par  le  haut ,  il  cft  contenu 
dans  fa  fituation  perpendiculaire ,  par  une  mor- 
taife  faite  au  plancner  dans  laquelle  entre  fon  autre 
pivot  :  le  long  de  cet  arbre  font  divers  rayons  égaux 
entr'eux ,  terminés  &  joints  enfemhle  par  huit  mon- 
tans ,  qui ,  eux-mêmes ,  font  tenus  les  uns  aux  autres, 
par  plus  ou  moins  detraverfes  ;  l'arbre  ,  en  tournant, 
donne  le  mouvement  à  toute  la  machine  ;  c'eft  fur^ 
les  montans ,  garnis  de  crans  en  fpirale ,  que  le  fil^ 
fe  range  à  mefure  que  l'ourdifToir  tourne. 

Au  premier  tour  de  l'ourdirtbir .  en  haut ,  eft 
une  cheville  de  bois  ,  fur  laquelle  eft  arrêté ,  par  un 
noeud  ,  le  commencement  des  fils  que  l'on  veuc 
ourdir  ;  fur  le  même  tour ,  on  rencontre  deux  autres 
chevillesdc  bois ,  dont  l'ufjge  eft  de  former  lacroifure 
des  fils  de  la  chaîne  :  fur  le  dernier  tour  ,  en  bas  , 
à  l'endroit  oh  finiffent  les  fils ,  il  y  a  aurti  deux 
chevilles  de  bois  fur  lefquelles  fe  fait  la  clef  de 
1}  machine  :  le  détail  du  travail  de  l'ourdirteur  fera 
mieiix  connoitrc  l'ufagc  de  ces  chevilles ,  qui  mé- 
rite attention. 

Le  diamètre  deTourdirtoir  cft  de  5  pieds  9  pouces; 
les.montans  ont  5  pieds  5  pouces  de  long ,  &.  portent 
chacun  8  crans  ;  chaque  tour  de  l'ourdilToir  donne 
4  aunes  de  chaîne.,  &  l'ourdifToir  entier  eft  fait 
pour  porter  environ  60  aunes  de  chaîne. 

Du  rat t lier.  Vis-à-vis  l'ourdirtoir  eft  placé  le 
râtelier ,  on  noinme  ainfi  fix  montans  de  bois ,  artcz 
forts  &  aflez  hauts  pour  foutenir  cinq  rangs  de 
canettes  remplies  de  fils  de  chaîne  ;  chaque  rang 
eft  de  ç  canettes  ,  &  le  rateiier  peut  en  contenir 
a^.  Ces  montans  font  cfpacés  entr'eux  à  la  de- 
mande des  bobines  Ils  (ont  foiidcment  artruiettii 
par  le  pied  ,  6c  traverfés  en  tête  par  une  pièce 
de  bois  égnle  aux  montans  :  à  hauteurs  &  diftances 
égales ,  on  fait  des  trous  à  ces  montans  pour  rece- 
voir les  futs  de  bobines. 

En  avant  du  râtelier ,  à  h  diftance  d'un  pied  ,  & 
à  la  moitié  de  la  hauteur  des  montans ,  eft  une  latte 
de  fer  de  4  lignes  d'épairteur ,  jointe  de  côté  6c 
d'autre  ,  par  deux  morceaux  de  bois  ,  aux  deux  der- 
niers montans  du  râtelier;  cette  latte  de  fer  ell 
nommée  râteau  ;  elle  eft  percée  de  plufieurs  trous 
à  diftances  égales  :  au  fortir  de  la  bobine  ,  &  avant 
de  fe  ranger  fur  l'ourdirtoir,  chnque  fil  pnftc  fi- 
parfment  dans  un  dû  ces  trous  m»  râteau  ;  le;ir 
utilité  eft  de  contenir  les  fils  diftcns  les  uns  des 
autres ,  &  de  les  empêcher  de  fe  brouiller. 


M  A  la  nufi'jCallure  tic  Tîirft  ,  on  arp:  I1e/otJ-  lAme  ce  vï\  fc  nonin:;  plus  ot'Iînairtn'.ç.iî  l'Jfco'i  reyrtfe.  {  Sote  d:  l'Elrcur.) 
Marine.  Tome  U.  Q  ^  1  1 
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Des  portées  de  la  chaîne.  Ct  qu'on  nomme  portce 
d'aune  chaîne ,  eft  le  double  des  fils  qui  foiu  fur  les  ca- 
nettes do  râtelier  ;  ou ,  autrement ,  c'ell  le  cours  conti- 
nu des  fits  qui  fe  rangent  enlemble  fur  l'ourdiiToir, 
i  commencer  depuîs  la  cheville  du  prentier  tour 
d'en  haut ,  iufcni'à  ce  qu'ils  foteot  parvenus  à 
cette  mâne  chevilte ,  en  remontant  iàr  roattKfToir  ; 
aiofi ,  à  compter  depuis  fa  prcTnlèrc  chcvino  d'en 
lumt  )urqu'à  celle  du  dernier  tour  en  bas  de 
rotundâlbir,  c*eft  la  longueur  de  h  chaîne,  &  ce 
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n'cfl  que  U  moiiii:  de  U  longueur  de  la  ponce. 

Le  nombre  des  portées  qui  compofent  uncctuù  .e, 
dépend  du  nombre  dos  fils  qui  doivent  entici  (Uû 
cette  chaîne  ,  &  d;;  la  largeur  que  doit  av«f  U 
toile. 

Les  toiles  c^ui  font  fabriquées  à  Ôreft  n'ont,  cotnine 
il  a  déjà  été  dit ,  que  2 1  pouces  de  laUê  ,voîci  l'nfaiîe 
qu'on  y  fuit  pour  le  nombre  des  portées  de  chJ^« 
efpccc  de  toile  ,  6c  pour  les  dinèrens  nombco  ■is 
fils ,  qui  compofeitt  la  chaîne  de  ces  toUei' 
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Phïs  U  7  a  de  fils  dans  la  chaîne  que  l'on  veut  1  ce  qui  rend  chacune  de  ces  parties  nwim 
«unfir,  plus  on  augnuote  le  nombre  d^»  ponéesj  |  dante  en  filsj  on  éfUe  de  trop  charger  U pom 
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in  fib ,  dans  la  crainte  que  ces  f!l$  ,  lorrau*OR 

iionte  la  chaîne  fur  Ion  enfouplc  ,  au  licii  ac  l'-* 
langer  uniment  cùte-à-cùte ,      û*  luriuontent 
uns  les  autres  ;  ces  inégalités  (ur  IVnfoupIe  de  !>) 
chainf,  occini  nn  roicnt,  dam  1 1  continuité  de  cette 
ciiaine ,  du  lils  trop  tendus ,  6c  d'jutres  trop  lâchi.'s. 

Une  autre  railen  qui  ctnpèche  de  mettre  plus 
di.'  Q'j.irantc-liu!t  f:U  à  ch.'qiie  |-oitc-ç,  eft  que  le 
rjtcUer  iK  peut  poUi^r  plus  de  a4  à  25  caneues, 
&  qu'un  plus  grand  nombre  de  fils  à  ranger,  à  la 
fois  f':r  l'aurdiiToir  ,  latigvicroit  rouvrior. 

iriivail  de  fourdi/feur.   Le  r.itclior  ,  ^nmi 
Cu  nombre  des  canettes  rufBfant  pour  les  portées 
de  la  chaîne  que  l'oo  veut  ouiUir,  l'ourdilleur  fait 
paiïer  chaaue  tils  féparément  jians  un  trou  du  râ- 
teau ;  il  obfcrve ,  lorfquc  la  chaîne  eft  pour  une 
pièce  de  trwi  fils,  de  laiâ'er  les  intervalles  de 
oob  en  trois  fils  ;  de  deux  en  deux  fils ,  fi  c'eft 
powr  une  pièce  à  deux  dis  ;  &  enfin  entre  ch  icjut; 
Âl ,  fi  la  pièce  n'dl  au'à  un  fil  ^  il  réunit  tous  les 
bouts  des  fib  pallËs  «us  le  râteau ,  par  un  noeud 
qui  fert  i  les  arrêter  fur  la  première  chenille  de 
1  ourdilToir.  En  haut ,  d'une  main ,  il  fait  tourner 
l'ourdilToir  ,  &  de  l'autre  foutient  les  fils  les 
p.'éfente  aux  différents  tours  de  l'ourdilToir.  Vow 
palîer  les  fils  fur  k»  deux  chevilles  du  premier 
tour,  oh  fe  forme  la  croifure  de  la  chaîne,  il 
prend  tous  les  fils  dcfTiis  deux  doigts,  alternative- 
nicn:  de  troii  en  ttois  eu  d^^  deux  en  deux,  ou 
d'un  en  un ,  fuivant  les  intervalles  qu'il  a  obfer- 
vés  en  les  paHant  dans  le  tateau  ;  les  fils  ainfi  fé> 
parés  par  tes  deux  doigts,  il  met  dcflus  la  pre- 
mière cheville ,  la  partie  fupcrieure  de  ces  fils,  il 
la  laiife  ensuite  tomber  en-deilous  de  cette  pre- 
mière cheville ,  pour  palTer  Tautre  partie  fvtr  la 
féconde  chcvilîc  ,  .iprès  quoi  11  prend  tous  les  nls, 
Dour  les  faire  courir  uileiublc  fur  l'ourdiflbir  ;  au 
Ms  ée  l'ourdifloir  ibnt  deux  autres  chevilles,  qui , 
lomi^ie  il  a  déjà  été  dix,  fervent  à  former  la  clef 
tle  ia  chaîne  ;  l'ourdifleur  pafle ,  en  revenant  de 
haut  en  bas ,  ces  fils  defTous  la  première  cheville , 
&  en  deffus  de  la  féconde  ,  fur  laquelle  ils  font 
un  tour  de  bute ,  6c  vienneat  en  remontant  fur 
l'ourdifloir  palier  en  defTus  fur  la  première  cheville. 
La  preinière  cheville  l'éjjare  les  fils  en  demi-por» 
tées  ;  les  douLL^s  qu'ils  iuimeut  fiu  la  féconde  che- 
viiie,  font  ce  au'on  nomne  k  def  de  la  chaîne, 
par  chaque  ûouble  on  compte  chaque  portée. 
L  ourdi  fleur  a  l'attention  de  paffer  un  cordon 
dans  les  deux  féparjtions  faites  entre  les  fils ,  par 
les  chevilles  de  croiiute,  pour  la  conferver  & 
rmpécher  les  fils  de  fe  dcnujger  ;  il  «en  ^  de 
Pleine  pour  conferver  la  fêpanttmo  det  pOftéc»  6c 
:cmi-|)ort«es  de  la  chaîne. 

Qtsand  te  nombre  des  portées  eft  complet , 
'ouvrier  tire  les  fils  de  dcHus  l'ourdifT  li- ,  5v  , 
:otiuQençant  par  les  ôter  de  dellus  ia  première  che- 
/ille  d'en  h.iut ,  il  en  fait  une  condnttité  de  tMmb 
.n  forme  de  maillons  de  chaîne^  ce  tfû  a  dooté 
:  nofn  à  cette  partie  de  til. 
Si  ,  Uam  ToyidUTag^ ,  U      trottT*  ét$  Sk 
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rompus,  Totudiflèur,  conitne  les  dévSdeuics ,  eil  , 

alTuitftîi.à  les  reprendre  par  des  nœuds  de  tilTerand. 

Du  métie'-.  Deux  pièces  de  bois ,  dillantcs  l'une 
de  l'autre  de  quatre  pieds  de  dedan>  en  dedans , 

6  longue  d'environ  neuf  à  dix  pieds,  torment  la 
longueur  &  la  largeur  du  pétier.  Ces  deux  pièces 
de  hois  nommées  io  \  l  llîs ,  (  rameatu  ) ,  portent 
quatre  pouces  d'é^  nilT-ur  l\ir  lui!»  pouces  de  lar- 
geur ;  elles  lunt  poices  fux  le  (..m  &  foutenuat 
par  quatre  montants;  ces  montants  fout  ajîpuyés 
fur  deux  foies  parallèles  &.  huwfjiit  .a-. ,  q".i  ont 

7  à  8  pouces  de  largeur,  7  à  S  pouces  d'cpaïUcur, 
&  pour  longueur ,  la  largeur  du  métier. 

L'extrémité  du  métier,  oii  les  rovcUes  font  le  plus 
élevées ,  fe  nomme  le  haut  du  métier ,  l'autre  extré- 
mité ,  qui  cfl  adoiTce  contre  un  mur ,  le  bas  du  métier. 

On  diiUngue  les  montants  des  rovelles  en  grands 
&  en  petits  montans  ;  les  grands  montants ,  qui 
font  au-bas  du  métier,  ont  de  hauteur  totale^ 
dqjuis  la  foie ,  cinq  pieds  qi'.atre  pouces ,  cinq 
pouces  fix  lignes  de  largeur  ,  6c  quatre  pouces  fix 
lignes  d'cpaiffeur  ;  ils  tont  terminés  par  une  tra- 
verfe  de  même  largeur  6c  de  même  épaillcur.  A 
la  hatiteur  de  neuf  pouces  fix  lignes  ,  ces  deux 
mentants  cnr  chr.cun  une  inortai&,  oh  entrent 
les  tenons  des  rovelles. 

A  l'endroit  oh  l«i  rovelles  joignent  les  grands 
montants ,  elle?  portent  imc  traverfe  de  bois , 
nommée  banquette  de  tilTerand  y  elle  eft  un  peu 
arrondie  en  dehors ,  &  difpofée  de  façon  que  l^n» 
vrier  ne  peut  s'affeoir ,  mais  feulement  s'appuyer. 

Des  grands  montants  aux  petits  montants,  la 
diilii  Li  ift  de  Cinq  pieds;  on  les  nomme  petits 
montants,  parce  qu'ils  n'ont  de  longueur  que 
jufqu'à  la  hauteur  des  rovelles,  qui  font  poils 
fur  CCS  montants  ;  Ils  ont  deux  pieds  de  long  de- 
puis la  foie ,  &  ont  même  largeur  &.  épaiffeur  que 
les  rovelles  ;  ils  font  joints  enfemble  par  une  barae  ds 
bols ,  coruiue  des  ouvriers  fous  le  nom  de  jument. 

Au  milieu  de  la  foie,  fur  iaqucilë  l'ont  appuyés 
les  petits  montants,  eft  te  peigne  ;  c'eft  uii  Ûoc 
de  bois  qui  a  trois  pouces  d'cpaUfeur ,  neuf  pouces 
dans  le  fens  de  la  longueur  du  métier ,  dans  fa  largeur 
douze  pouces  ;  il  a  deux  moctaiiês  pour  recevoir  la 
tête  des  marches  ;  elles  y  font  contenues  par  une  che- 
ville de  fer  qui  traverfe  le  peigne  6c  le*  marches. 

A  deux  pieds  fept  à*hitit  pouces  au-defTus  des 
rovelles,  fur  les  grands  montants  ,  viennent  aboiH 
tir  deux  pièces  de  bois ,  nommées  portes  de  la 
chapelle ,  qui  ont  quatre  pieds  de  long  6c  envi- 
ron trois  ponces  en  quarré;  ces  portes  lont  polies 
parallèlemem  aux  rovelles ,  fur  leiquelles  elles  font 
appuyées  à  l'autre  bout  ,  par  deux  montants  de 
ucùs  pieds  de  lon^ ,  appelles  montanu  de  la  cAa- 
pelle\  ils  ont  trois  ^KNices  fix  l^mes  M  largeur, 
fur  trois  pouces  d'epatlTeur,  &  Tout  ds 
trois  pieds  des  granos  montants.  % 

La  chapelle  eft  la  partie  dn  fluMer  coroptîfc 
entre  les  grands  montants  &  les  montants  de  la 
chapelle  j  e^e  renferme  le  jeu  du  métier ,  pouf 
c«  qi«  cOMCnw  h  ôfliiie  de  la  toUe. 
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fur  les  portes ,  font  places  deux  tacquets  ,  pour 
recevoir  les  extrétnicé&  du  lupport  de  la  challe  ; 
c'eft  une  pièce  de  bois  longue  qui  a  environ  oua- 
tre  pouces  en  quarré  ;  fcs  extrémités  font  taillées 
en  prirme  ,  dont  un  des  angles  feu  de  point 
d*appiiî ,  lorfipe  h  cluflè  eft  penmMliculaiie. 

On  peut  conficîércr  la  chafTo  comme  un  pcn- 
clule ,  dont  le  centre  d'ofcUlation  el\  un  des  an- 
file*  du  prifme ,  enforte  oue ,  dans  fa  plus  grande 
vibration,  d'un  côté  ou  d'un  êUt»,  U  porte  Av 
le  plus  grand  côté  du  prifnie. 

La  chalTe  eft  compofce  de  deux  pièces  de  bois 
de  même  longueur ,  &  pofés  l'une  au-deflus  de 
l'autre;  celle  de  deflbus,  nommée  la  foie  ou  le 
Ibnd  delà  chafle ,  (  le  fommier  ) ,  a  trois  ou  qua- 
tre pouces  en  quarré;  elle  cft  foutcnuc  à  fes  deux 
extrémités,  par  deux  pièces  de  bois  àf  quatre 
pouces  de  laii|>e ,  &  d'un  pouce  8c  un  quart  d'epaif- 
leur,  nommes  cUfs  de  ia  cha([e ,  (épées)  ;  la  pièce 
de  detTus ,  nonunéc  couverture  de  la  chaffe  (cape^  , 
a  trois  pouces  en  quarré;  elle  eft  contenue  aù-demis 
de  la  lole ,  par  les  clefs  qui  la  traverfent  dans  ces 
extrémités ,  à  l'endroit  oîi  ell  arrêtée  la  couverture 
de  la  challe  iur  les  clefs  ;  elles  font  augmentées 
dans  le  P  n=.  Je  leur  largeur  ,  d'un  renilement  qui 
fupporte  1  couverture,  ôi  l'empêche  de  porter 
fur  la  1  iTi  ,  ;^  peigne  ou  r<tf  ),  oont  le  mouve- 
ment doit  être  libre  dans  la  longueur  de  la  cha'T"  ; 
la  couverture  de  la  chalTe  a  une  main  dans  fon  mi- 
lieu ,  avec  laquelle  le  tilTerand'fait  battre  la  chaiTe 
fur  la  trame;  chacune  des  deux  pièces  qui  com- 
pofent  la  chaftc,  a  une  rainure  oans  le  milieu  de 
iâ  largeur  en-dedans;  ces  deu\  rainires  oppolces 
l'une  a  l'autre,  font  faites  pour  recevoir  la  lame, 
qu'on  y  loge  en  fnfam  monter  &  defcendre  la 
couverture  de  la  chafTe  le  long  des  clefs. 

La  longueur  de  la  chafTe  ,  ou  plutôt  la  largeur, 
eû  de  trois  pieds  ;  la  longueur  des  rainures  doit 
être  de  vingt-("ept  pouces ,  afin  d'avoir  deux  pou- 
ces francs,  lorlqu^n  y  loge  des  lames  de  vingt- 
cinq  pou.es,  comme  celles  qui  fervent  à  la  fabri- 
cation des  melis  fimples. 

La  lame  (  îc  peigne  ou  le  ros  )  ,  eft  un  rang  de 
petites  lames  de  ter  ou  de  cuivre,  extrêmement 
minces,  nommés  plufas,  fbroches  ou  dents)  ;  ils 
Snt  environ  deux  Irpnes  de  l^rg?ur ,  &  trois 
pouces  de  hauteur  ;  ils  iont  poks  les  uns  à  côté 
des  autres,  verticalement  6c  à  diftances  égales,  de 
façon  que  la  furface  de  U  lame  eft  formée  par  les 
cans  des  plubs ,  &  par  leurs  intervalles ,  qui  font 
de^nés  au  paflape  des  fils  de  chaîne  ;  ces  pluhs 
en  h.iut  &  en  bv  font  eognûnés  &  contenus  en- 
tr'cux  par  deux  bâtons  qui  leur  font  un  efpèce  de  ca- 
dre; la  hîureur  totale  eft  de  quatre  pouces.  Voyti 
le  mot  Peigne  du  DiHionuire  der  Manufactures. 

Les  lames  pour  les  pièces,  qui  ne  doivent  avoir 
que  vin{»t-tm  pouces  oe  laife  ,  n'ont  que  vinc,t-un 
pouces  long  ;  elles  ont  plus  ou  moins  do  plubs, 
ttlon  qu'il  y  a  plu$  ou  moins  de  fil  dftœ  la  cluiae. 
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La  citafle  dont  on  fe  ftrt  li  la  inamrfâAnedi 
Breft  ,  pcfe  environ  60  livres  ,  y  corrpris  Ij  Urne. 

Les  clefs  de  la  chafle  n'ont  point  de  lonEueu 
déterminée  ;  elles  Tont  foindre  ïc  fupport  de  b 
cliafTe ,  pofé  fur  les  portes  ;  à  leurs  extién^tM 
d'en  haut ,  elles  ont  pluficurs  petits  trous.  Oa  y 
pafle  des  chevilles  pour  les  arrêter  avec  le  (of 
port  ;  au  moyen  de  ces  trous  percés  à  différentes 
diftances  les  uns  des  auues ,  on  peut  faire  tomlw 
la  chafle  plus  oQ  moios  bas  fur  le  métier. 

A  cinq  eu  fïx  pouces  au-delà  du  fupport  de!i 
chaiTe  ,  ell  placé  ,  auifj  en  travers,  fur  les  portfl, 
le  fupport  de  la  fous-lame ,  (  lifle  ,  remifle  ),  qcj<fi 
à-peu-près  de  la  même  dimenfion  que  l'autre  fupport. 

Depuis  leurs  extrémités  vers  le  bas  du  métifr, 
&  dans  la  longueur  de  ftx  pieds  f^t  à  huit  po-jc», 
les  rovelles  portent  chacune  trots  oreilles,  poa 
rerevoir  trois  enfouples,  deor  en  defTos  6e  me  ei 
d.'fiou'. ,  on  dlllin;4ue  ce»  enfoi;pI'.'s  pïr  Vidiii 
auquel  elles  fervent  ;  l'enfouple  de  fil  oa  de  ch«ne 
eft  la  plus  éloignée ,  &  c*eff  deflns  tp^Vw  route  b 
chaîne  ;  elle  a  quatre  pouc?s  quatre  lignes  de  dij- 
mètre  ,  &  eft  à  huit  pans  ,^dans  l'un  dcrqucUeil  usf 
rainure ,  pour  y  hxn  entrer  im  bltoo ,  maut 
verdi  f  Ion. 

L'étendue  des  rovelles ,  au-delà  de  la  poGri« 
ordinaire  de  l'enfouple  de  fil ,  eft  défignée  par  k 
nom  d'allonge  ;  l'enfouple  de  fil  étant  fa;rtte  i 
ctre  déplacée  lorfqu'il  faut  parer  les  fils  de  chin*. 
à  mefnre  que  le  tiffu  de  la  toile  augmente  ,  « 
po-.rr  monter  la  chaîne  ,  l.-s  deux  oreilles  Iw  la 
rovelles  o*ù  elle  eft  pofée  font  ouvertes  en  àthon, 
pour  donner  la  facilité  de  la  tranfporter 
extrémités  des  allonges,  o(i  font  deux  rocfftJifc 
mi-bois  &  échancrécs  aufli  en  dehors ,  où  *i  -* 
fait  entrer  dans  le  temps  de  ces  deux  opéritioi^- 

L'enfouple  de  fil  eft  percée ,  à  fes  deux  Srjt«. 
de  deux  ou  trois  tfoos ,  dans  lefqtids  on  p^; 
barres  de  fer,  pour  monter      roii^îir  !î  tK^''^' 
elle  t&  garnie ,  à  un  de  fes  bouts ,  d'us 

de  hok  qui  a  plofienrs  crans }  ce  coatav» 
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large  qne  l'enCoupIe ,  fencontraat,  fMr  un  de  fcs 
<:sm,  un  autre  morcemi  de  bois  nommé  chien  ou 
linguet,  empêche  l'entouplc  de  tourner  :  lorfque 
l'ouvrier  veut  décharger  l'enCM^de  de  fil»  &  la 
f-iir^"  rourner,  il  tire,  par  le  movîn  d'un  cordon, 
iu[  le  chien ,  qu'un  contrepoids  (ait  retomber  fur 
le  rodeaii,  «pimd  le  cordon  ed  lâche. 

A  dix  pouces  environ  depuis  les  grands  mon- 
tants ,  eft  placée  T^nfouple  de  poitrine ,  dont  les 
treilles  fur  les  rovelles  lont  formées,  cette  cnfou- 
pie  n'étant  point  faite  pour  changer  de  pofition  ; 
«fle  efr  nommée  enfouple  de  poitrine ,  parce  que 
l'cirrrier,  dont  les  pieds  font  en  ir.ouverr.ent ,  & 
<tui  n  eil  qu'à  moitié  aûTu  fur  fa  banquette ,  eft 
'«tenu  dam  fa  place  par  cette  enfouple ,  fur  la- 
u'cfle  il  s'.nppuye  ;  elle  n'a  que  quatre  pouces  de 
'•nnètre.  Quand  on  monte  ta  chaîne  fur  le  mé- 
fier, on  doit  appiôdier  la  cliafle  de  cette  enfou- 
ple, pour  voir  Ci  elle  bat  defTus  pirallèlement  ; 
& ,  quand  on  fabrique  la  toile  ,  il  faut  toujours  mie 
h  châliè  frappe  fur  chaque  Al  de  trame,  paralièlc- 
nient  à  cette  crifcniplc-,  c'c-ft  une  nttcntion  que  le 
tilTerand  doit  avoir  continuellement  ;  U  toile  pafTe 
&  j^iiTe  fur  l'enfouple  de  poitrine  pour  lie  rendre 
i  l'enfouple  de  toile. 

•  Cette  troificmc  enfouple  eft  foutcnue  par  deux 
oreilles  fermées  qui  tombent  en  forme  d'étriers. 
fous  les  rovelles  ;  elle  cft  de  quin?^  pouces  au- 
deifous  de  l'enfouple  de  poitrine,  &  à  même  di;^ 
mètre  que  l'enfouple  de  ni  ;  elle  a  huit  pans  comme 
elle ,  & ,  conunc  elle ,  pone  une  ramure  ,  oii  entre 
un  petit  b&ton ,  appellé  atiflî  verdttton ,  fur  let^uel 
font  arrêtés,  par  t'itTûcnts  r.œvAS  .  les  fils  du 
coounenceni^t  de  la  chaîne.  A  une  de  fes  extré- 
mités, elle  eft  jpercée  dè  deux  trous,  oli  paiTeone 
barre  de  fer  ,  iur  laquelle  l'ouvrier  pèfe  pour  faire 
tourner  l'enfouple  ,  iorfqu'il  veut  lui  Lire  prendre 
de  la  toile  ;  à  cette  même  extrémité ,  eft  un  rou- 
leau de  bois  arr.-.é  d'un  dciuii.r  de  fer,  fur  lequel 
tombe  un  chien  ou  Imguet ,  cnforte  que  l'enlou- 
ple  ,  par  le  moyen  de  la  barre  de  fer,  peut  tour- 
rfr  feulement  en  dehors,  S:  c{\  retenue  p«r  le 
c/uen  de  fer,  qui  ienipéilw  de  dévirer. 

Toutes  ces  différentes  pièces,  qui  compc^cnt 
Fer  cîu  métier  :  celles  qui  font  de  rapport  ^ 
cuitiine  celles  qui  font  à  demeure  :  doivent  êtr*; 
'  ùtes  d'un  bois  dur  &  fec ,  qui  ne  puifl'e  point  fe 
dc^etter,  &  folidement  cooftruites  &  afifemblées; 
les  enfouples  fur-tout  &  la  chaffe ,  méritent  la 
plus  grande  attention;  il  faut  que  la  ch:iin:  dci- 
cavie  également  de  i'enfouple  de  ill,  que  U  trame 
46k  battue  par  la  chafTe  parallèlement  à  fenfon- 
pk  de  poitrine,  qui  eft  elle-même  par.^Ilcîe  à  'l'en- 
fouple de  fil ,  &  que  la  toiie  paiTe  fur  l'enfoupk 
de         a^ec  la  m^nie  préctfion. 

Le  trav  ail  des  pi  ds  du  titTerand  exige  encore 
plufieurs  autres  petites  pièces  dans  un  métier,  qui 
font  toutes  jouantes  dan<>  k  fabrication. 

Les  marches  fur  lefqutlles  le  lifTerand  a  les  pieds 
appuyés  ,  1  ont  deux  tringles  de  bois  ,  qui  ont  pour 
Jonguenr  ,  à  pen  de  cfaofe  près  ,  l'efpace  qui  eft 
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d'une  foie  à  fuKre,  &  deuK  ou  trois  pouces  de 
lirgeur,  fur  un  pouce  fix  lignes  d'épaiUeur;  elles 
font  arrêtées  à  leur  tête  par  une  cheville  qui  rra- 
vcrfe  le  peigne  &  lefdites  marches ,  comme  il  a 
déjà  ità  dit ,  &  qui  leur  fert  d'axe  ;  au-delTous 
de  ces  marches,  on  creofe  an  petit  retranche- 
ment ,  formé  par  deux  planches  ,  mifcs  fur  le  can , 
des  deux  côtes ,  afin  que  les  marches  puiiTent  fe 
prêtsr  an  mouvement  des  pieds  du  tilferand  ;  ce 
retranchement  rfi  no::-,iTic  caiiToti  des  marches  ; 
on  y  enfonce  plufieurs  petits  pieux  en-dedans  fie 
AUX  côtés  des  marches,  pour  les  empêcher  de  dé- 
voycr  ou  de  chevaucher. 

A  l'endroit  de  ces  marches ,  qui  eft  dans  la 
direâion  perpcndi>.:ilaire  du  fupport  de  la  {oilf> 
lame,  elles  (ont  faifies  chacune  po.r  une  amarrage 
de  même  longueur ,  qui  repond  aux  contre-mar» 
cbcs  direâement  au-deiTus. 

Les  contre-marches  lont  deux  hâtons  d'un  pouce 
&c  demi  en  quairé  ;  elles  lont  fulpendues  l'une  & 
l'autre  par  un  bout  aux  rovelles  ;  eues  forment  deux 
angles  droits  chacune  avec  les  marches  ,  & ,  dans  le 
mouvement  du  métier,  font  l'offitc  de  bafcules; 
ces  deux  bâtons  fe  croifent  d'environ  quatre  pou« 
ces  à  leur  autre  bout,  où  ils  font  foutenus  cha- 
cun par  un  cordon  ;  ce  cordon  paffe  en  haut  Uuns 
les  traverfcs  des  irjarches,  percées  i  cet  c£kt 
le  juftc  milieu  de  leur  longueur. 

Ces  traverfès  des  nuircms  font  denx  pièces  de 
bois  de  deux  pieds  de  long ,  à  qui  on  ne  donne 
que  fuC  lignes  d'épaiflinir  ,  pour  les  tenir  plus 
près  Time  &  l'autre;  «Iles  ont  quatre  pouces  de 
Lrj^eur  au  milieu  ,  &  deux  pouces  &  demi  à 
chaque  extrémité  ;  cette  diminution  leur  donne  » 
dan»  la  partie  inférieure,  le  contour  d*nn  atc;  on 
leur  donne  cette  largeur  au  milieu,  afin  que  dans 
les  mouvementiy  des  marches,  elles  ne  fe  dépaffent 
point ,  &  ne  s'embarraflent  point  en  montant  & 
defvendant  aîternatlvemcnt. 

Ces  traverlcs  le  croifent  dans  toute  leur  Ion» 
gueur ,  &  font  préfcntées  fur  le  can ,  verti- 
calement au-defi"ous  des  deu\  bâtons  inférieurs 
des  deux  fous-lames  ,  auxquelles  elles  communi- 
quent leur  mouvement,  par  le  moyen  des  deux 
cordons  capelés  également  aux  deux  extrémités  de 
chaque  bâtons  de  fous-lame  ,  &  de  cliaque  tra- 
vcrle  dv's  marches,  &  à  même  diftance  dn  milieu 
de  ces  traverfcs^  pour  obferver  cette  égilité  de 
diftance  plus  exaAemem,  k*  tnrrâifes  ont  fcpt  à 
huit  coches  à  chaque  booc  co  dcfious,  ponrfcce- 
voir  lefdits  cordons. 

On  nomme  fous'lame ,  (  liflê  ) ,  ime  fuite  de 
mailles  jointes  par  deux  demi- cI.Ts  &  maille  à  maille, 
'  à  une  autre  fuite  de  maille  qui  eft  au-detTus}  cha<- 
I  c|ue  maille  eft  auflî  longue  que  la  hauteur  d«s 
'  phibs  de  h  lame;  l'un  &  l'autre  de  ces  r^n^s  de 
in^iie:»  font  iouienus  par  un  binon  ,  nommé  béton 
de  fous-lamti  ;  il  y  a  deux  fous- lames  à  chaque 
pièce  de  toile  que  l'on  fabrirjue  ,  dans  chacune 
delquellcs  pafi'e  la  moitié  des  his  de  chaîne. 

Les  dent  bStoos  fupàiem  Ibitt  foutenis  à 
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chaque  extrlmicé  par  un  iticnie  cordon ,  dont  fes  | 

d,i;x  i  outs  fKÏwiit  les  Jeux  f  ."  lor.b  i'j.;x  \\  vl- 
bii.cs,  dont  ic  doiil  !j  p.iy'.*  Jr.ns  uiitr  pou!:c 
pl.ucc  à  1,1  tLto  ii. liforu  j.tui/jftus  ,ei.lo;:c  t;u'ii::e 
tics  loii'.-lan.cs ,  qui,  djrs  leur  pofition  r.iuirtl! ; , 
lont  cic  niv.Mii,  dclcentlom,  l'aune  cfl  obl-i^cc  de 
monter  en  même  tempi  par  ie  mcL  .  ijitent  des 
marche*;  ,  &C  sMl  v  e  :n:t.  tit  cn-dciTus  du  niveau  , 
que  l'autre  cil  delietitluc  cn-dclîous  du  uitine  ni- 
Teau  ;  &  cela  altcnutivemcnr. 

Los  porTc-ft  ub-'amcs  lont  deux  bâtons  ronds 
d'environ  un  poiKC  de  diamètre,  qui  foutiennent 
les  fous-lames  à  une  égale  hauteur ,  au  moyen 
d'une  poulie  qi:';!s  ont  à  leur  tcte  ,  jinfi  qu'il 
vient  u'ctre  dit  ;  m  lont  pcrtvi  en  luut ,  a'un 
trou  par  oii  paiTe  une  petite  élinguc.  On  fait  uafTer 
a-.i  bout  de  cette  élfrigue  ,  un?  p!anclictt','  de  hoi«  , 
nomrai;  raicai^  de  porct-jout-'iùfric  ;  clk  eû  per- 
cée de  pluficurs  trous,  pour  y  placer  à  volonté 
des  chevilles  qui  la  retienne  dans  rélinijuc  ;  l'autre 
bout  de  l'élingiic  ,  après  avoir  parte  [>ji-delïus  le 
iupport  de  la  fous-l^me ,  vient  auHî  te  rendre  au 
même  râteau,  fur  lequel  11  cft  alTujetti  par  une 
autre  cheville  ;  l'utilité  de  ces  râteaux  eft  de  pou- 
voir donner  à  l'ouvrage,  le  degré  d'élévation  que 
l'ouvrier  juge  le  plus  commode. 

Du.  travail  ia.  tijftrand.  La  première  occupa-  . 
tlon  du  tilTcrand  eft  de  rr.onter  la  chaîne  fur  le 
métier.  li  prend  fa  chaîne  par  ie  bout  de  la 
def  »  la  fait  palTer  deflbns  ta  jument  8c  dcflbus 
l'enfouple  de  toile  ;  elle  f-Jt  i  n  dcir.i-icur  fur  cette 
enfoupie ,  tepaiTe  delTous  la  juinem ,  &  remontant 
en^deiTus,  va  faire  un  autre  demi-cour  iîir  l'en- 
fouple de  tîl ,  qui  alors  cft  pofée  dans  les  entailles 
•  à  l'extrémité  de»  allonges;  la  clef  de  U  chaîne 
rendue  à  cette  enfoupie ,  on  fan  pafler  le  bâton 
appelle  vtrd'llon  ,  dans  cette  c'ef.  L'on  fnit  paiïcr 
aulU  un  iil  attaché  à  un  bom  de  ce  verdillon, 
dans  fa  féparatîon  des  fils  de  la  chdne ,  qui  ie 
troii\e  en  avant  de  la  clef:  ce 61,  après,  cft  lié*à 
l'autre  bout  du  verdillon ,  &,  Uù  donne  la  figure 
<l*u»  archet  :  ce  fil  fépare  la  diaSne  «n  demi-por- 
tée ;  le  vcrcîi'Ion  porto  les  portées  entières  ;  on 
l'établit  enfuite  dans  la  rainure  de  r«nlbuple.  On 
prend  oaâement  toutes  les  filparations  des  i3s  (le 
la  cliaine  ,  faites  par  le;  fil  du  verdillon  ,  &  on 
les  fait  entrer  l'une  après  l'autre ,  dans  l'entre-deux 
de  chaque  dent  du  ratean  de  la  ch^ne  :  ce  râteau 
eft  d'-.'  bois ,  fie  porte  environ  cent  dents  ;  fcn 
utilité  cil  de  ranger  également  les  fils  de  la  chaîne , 
dans  la  longueur  qurils  doivent  occuper  fur  l'en- 
foi'.plc  ;  le  râteau  garni  de  toutes  les  demi-portées , 
le  tilTcrand  le  tient  d'abord  parallclement  à  l'en- 
fouple ,  &  peu  à  peu  le  préfente  de  côté  à  me- 
fiue  que  l'enfouple  fe  charge  de  fils,  ce  qui  dimi- 
nue la  largeur  de  la  chaîne ,  quand  elle  eA  toute 
montée  ;  tes  deux  côtés  font  en  forme  de  talus , 
qui  cornmcncc  depuis  renfoupTe  jufqu'à  l'extrémité 
iupcrieure  de  la  chaine  :  cette  tjçon  de  monter  la 
chaîne  foutient  mieux  les  derniers  fils,  ki  étale 
égaleoMnty  &  lc$  «mpêciift  de  gliflèr* 
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Ils  font  fix  hommes  à  fa  niamifadm  de  B:;S 

j>our  n.or.iCT  une  ch.iini  ;  un  qui  fient  k-  rjiîjj, 
t-cax  i  t  iu;;uL-  b.ure  62  fer  qui  traverfem  l'eniac* 
pliî  à  fcs  (.Lux  extrémités;  &  le  futicme  «pi.  \ 
cuu-lque  diiîun.e  du  métier,  tient  ('orf™:?™  li 
chaîne  des  dvu.\  mains ,  donc  il  ne  la  Uifle  â'iup- 
pcr  peu-à-peu  *  que  lorfqu'il  la  ftnt  bien 
parTciToit  des  quatre  hommes  qui  agirtent  fur  les 
barres  de  for,  &  fulvam  le  i:omnr.andcment  d« cùui 
qui  tient  te  râteau  ;  on  ôte  le  râteau ,  dont  ta  travdë 
d'en-haut  fedcnior.tj,  lorfqi.'e  l'enJro'.t  Jchckiiae, 
iionîmé  cro:jure  m  lu  chaîne  ,  y  el)  pan'èn'x 

En  avant  &  en  anière  de  la  croifurç ,  pour  con- 
ferver  les  kp.ii.itioiîs  qu'elle  fait  dans  1«  £5  df 
chaîne,  on  y  ialiaue  deux  hâtons  un  peu  pï» 
longs  que  la  largeur  de  la  chaîne;  ces  deux  biio» 
font  tics  l'un  à  l'autre  pjr  lîurs  extrémiîJ-N  et  de- 
hors de  la  chatnt  ;  6c  la  cioii'ure  cit  entre  ks  àr.x\ 
on  les  nomme  bâtons  de  croiûire  ;  celui  qui  e<l  ie 
plus  près  de  l'enfouple  de  ti! ,  l'oir.icr.t  les  hisde 
chaine  qui  croifent  en  defius  ;  l'-iiiuc  bîtoo  los- 
tient  les  fils  qui  croifent  en-deflbus;  pour  empê- 
cher les  hâtons  de  croifure  de  monter  dansraybca 
du  métier  ,  vers  l'enfouple  de  fil ,  on  arrête  kt 
deux  extrémités  du  premier  bâton  par  deci  tilj 
atuchés  aux  rovellci;  &  pour  les  einpêdKr<le 
defcendre ,  on  retient  l'autre  bâton  par  «a  «- 
chct  de  bois,  auquel  on  attache  un  poids ijnidi 
pendant ,  dernète  l'cni'ouple  de  fil. 

Après  avoir  établi  les  bâitofis  de  croifore,  «a 
pafTe  les  fils  dans  la  fous-lame  ;  fi  la  chaine  etc 
croifée  de  trois  en  trois  fils,  on  pallie  êwwsxtt- 
ment  trob  fils  dans  la  matUe  de  fa  pretnièie  Unf 
lame  ,  &  trois  fiîs  dans  îa  maille  de  h  \iQCx\k;i 
elle  eft  croifée  à  deux  fils ,  on  pafic  de  mêcie  ^ 
teraativement  dettx  fils  dans  la  première 
l.nne ,  &  deux  fils  dans  la  féconde  ;  S:  ai  Û 
alternativement  dans  chaque  fous -lame,  iodipt 
la  chaîne  n*eft  croifée  cni'i  un  fil.  Apiis  ]ep>% 
des  fils  dans  les  fou!>-i.uncs ,  on  les  fait  in  — 
pafler  dans  ia  lame  par  le  moyen  d'un  couitia 
de  fer  qui  a  ime  dent  à  fon  extrémité^  &  ^ 
l'on  infinue  entre  chaque  plubs  de  \.\  lio?; 
tire  les  fii^  à  foi  en  retirant  le  couteau  ta-diia^, 
on  réunit ,  dans  la  lame ,  les  fis  (^parés  les  w 
des  autres  p.ir  la  croifiue  &  t^ar  les  deux  fct»- 
lames,  c'eik-à-dire ,  qu'une  toLic  à  trois  nîs,  <Sck 
la  croifure  eft  (fe  trois  en  trois  fib,  &.<P"„* 
trois  ills  dans  chaque  fous-lam; ,   2ura  \n  ^ 
réunis  &:  pilles  enfemble  dans  Tiiitcnfaiis  qui  <^ 
entre  chaque  plubs  de  la  lame.  On  peut  ire  e« 
généra)  que  uhaque  paiTée  de  la  lame  coni;?okk 
double  des  fiîs  qui  pallent  dans  chaque  lU^^  °° 
(pus-lames  i  la  toile  melis  double  cçpendzat, 
n'a  qu'un  fil  pafle  dans  chaque  r:iailli:  î: 
lame  ,  a  quatre  tils  pallés  enlemble  dans  ia 
c'eft  la  feule  efpèce  de  toile  £dirîquée  de  cette  o- 
çon  ;  &  elle  n'eft  guère  connue  qu'à  !a  m»^-' 
tare  de  Breil ,  à  Rennes  &  à  Loeron^n.  L^*^ 
la  lame  eÛ  garnie  de  fil ,  on  la  loge  dans  la 
Le  tilbnnd  fait  «nfuite  plafieucs  diviud»* 
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P«u-ptès  ^gjles  des  (iTs  de  la. chaîne  qui  fortent 
de  )a  lame ,  &  noue  ics  bouu»  de  ces  fils ,  pinli 
partagés,  fur  un  baron  nommé  vtrd'illon' de  toile  y 
pour  le  diflinguer  du  verdillon  de  la  chaîne  ;  ce 
verdillon  eft  iailî  par  une  corde  qui  palTe  par- 
deflus  renfciiple  de  poitrine  ,  &  va  ft  rendre  à 
l'enfoupie  de  la  toile  fur  laquelle  elle  prend  plu- 
/icuis  tours ,  comme  fait  la  toile  à  mefure  qu  elle 
eft  fabriquée  ;  on  doit  avoir  attontion  que  ce  ver- 
dillon fe  prcfente  pcrallèlement  à  la  chafTe ,  & 

2ue  les  nœuds  des  fils  de  ch^îr.e,  en  forçant  plus 
un  côté  que  de  l'autie  ,  ne  fe  dérangent  de  cette 
fi-iiation  ;  lorfque  le  tilTu  de  la  toile  eft  afi"ez  long 
pour  parvenir  à  l'enfoupie  de  toile,  on  ôte  la 
corde  du  verdillon ,  &  on  fiiit  entrer  l'extrémité 
te  U  toile  dans  la  rriinure  de  l'enfoupie ,  oii  elle 
«ft  arrêtée  par  le  même  verdillon  ,  que  l'on  fait 
entrer  suflî  de  force  dans  la  rainure. 

La  chaîne  ainfi  affujettie  &  montée  fur  le  mé- 
tier ,  demande  encore  une  préparation  avant  de 
recevoir  la  trame  ;  on  la  roidit  en  faifant  tourner 
l'enfoupie  de  fil  par  le  moyen  d'une  barre  de  fer , 
jufqu'à  ce  qu'on  juge  que  le  fil  foit  affez  ferme  : 
le  tiflerand  examine  cnfuite  les  fils  ;  ôte  les  iné- 
piirés  de  ces  fils  ,  &  reprend  ,  par  des  nœuds  , 
le  bout  de  ceux  qui  font  cafTés;  dans  toute  la 
longueur  de  la  chaîne,  ainfi  tendue,  il  frotte  les 
fils  en  dclTus  &  en  deflbus  en  même  temps,  avec 
deux  brofles  faites  de  bruyère  ou  de  crin  ,  pour 
en  ôter  le  duvet  ;  il  trempe  enfuite  ces  deux  brofles 
d;ns  la  colle ,  &  en  enduit  les  fils  dans  toute  leur 
lonçiieur  ;  cette  colle  eft  quelquefois  faite  avec  du 
t!ed  noir  ;  mais  la  meilleure  eft  faite  avec  du  fei- 
g-e  ou  de  l'avoine,  p  rce  qu'elle  eft  plus  légère  ; 
pour  faire  ftcher  la  colle  plus  promptement ,  l'ou- 
yivT  prend  un  poclon ,  dans  lequel  font  allumés 
des  coupcaux  de  bois  fort  minces  ;  d'une  main 
prorrcTi';  la  flamme  en  deflbus  de  la  chaîne  ,  & 
tient  l'autre  en  deflus  des  fils ,  pour  s'affurer  de 
l'effet  que  fait  la  chaleur  fur  la  colle  &  fur  les 
fi's  ;  on  ne  peut  difconvenir  qu'il  vaudroit  beau- 
coup mieux  laifler  la  colle  fe  lécher  d'elle-même; 
tnajs  en  employant  le  feu  on  gagne  un  temps  confi- 
dérable  &  précieux  à  l'ouvrier.  Quand  les  fils 
font  fec$,  le  tiflerand  les  frotte  de  fuif  ;  le  fil 
fuiffé  eft  plus  lifle  &  pafle  plus  aifément  par  la 
fous-lame  &  dans  la  lame  ;  cette  opération  en  gé- 
néral s'appelle  parer  la  chaîne  ;  elle  fe  répète  dans 
tout  le  cours  de  la  fiibrication  de  la  pièce ,  à  me- 
fure  que  la  trame  remplit  l'étendue  de  la  chaîne 
qui  a  été  parée. 

Après  le  paré  de  la  chaîne ,  on  remet  l'enfou- 
P.e  de  fil  d.ms  fa  pofition  ordinaire ,  &  par  le 
tnoyen  de  fon  rouleau  &  du  chien  de  bois  qui  lui  fait 
|.ete,  on  contient  les  fils  de  la  chaîne  dans  la  ten- 
lion  qu'il  convient  pour  la  fabrication  de  la  toile. 

Le  tiflerand  trame  enfuite  fa  chaîne;  du  côté 
qu'il  lettc  le  fil  de  trame ,  il  tient  le  pied  ouvert; 
en  appelle  pied  ouvert,  celui  qui  pèfe  fur  la 
marche  &  qui  defcend  ,  &  pied  fermé ,  celig  qui  re- 
n^iÇ  &  foulage  la  marche  fur  laquelle  iJ  eft  pofv; 
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ceci  ne  doit  s'entendre  cpie  d'un  feul  &  même  pied  ; 
Its  mouvements  que  fait  l'autre  pied  ne  doivent  pas 
être  comptes;  ils  ne  font  qu'une  fuite  des  mcuve^ 
ments  du  premier  ,  &  le  fécond  pied  ne  fait 
qu'cbéir  aux  loix  du  balancier. 

On  oblige  le  tilTerand  de  la  manufaJlure  de 
Breft  de  frjppsr  cinq  coups  avec  la  chaflc  fur  cha- 
que jcttéc  de  fil  de  trame ,  pour  les  toiles  à  trois , 
à  deux  fils  &  mclis  double  ;  favoir  .  trois  coups  à 
pied  ouvert ,  &  deux  coups  à  pi.'d  fermé  ;  on  ap- 
pelle cette  façon  de  battre  la  trame,  contrt-mar- 
cher ,  parce  qu'on  donne  deiw  fois  le  même  mouve- 
ment au  mtme  pied. 

La  contremarche  n'a  pas  lieu  dans  la  f::brication 
des  toiles  melis  funples ,  de  doublage  Se  de  pré- 
!ars  ;  on  ne  frappe  pour  ces  toil«  que  trois  co;ips  , 
un  à  pied  ouvert ,  6c  lîeux  à  pied  fermé  ;  ce  mou- 
vement s'appelle  fliriploment  marcher. 

U  eft  elîont'.l,  pour  bien  fabriquer  une  toile, 
d'obliger  le  tilTerand  de  fe  tenir  prefque  debout , 
&  d'appuyer  fur  les  marches ,  pour  donner  une 
plus  grande  ouverture  à  la  croifure  dos  fils  de 
chaîne  ;  plus  elle  eft  ouverte ,  plus  les  fils  de  trame 
fe  rangent  de  près  à  près  &  avec  facilité;  les  fils 
de  chaîne  ,  en  fermant  lur  la  trame  ,  foiment  une 
croifure  entre  la  trame  &  la  chafle  ;  fi  la  chafte 
rencontre  cette  croifure  trop  en  a\*ant  de  la  trame, 
fon  coup  eft  amorti ,  &  parvient  fans  force  à  \a 
trame  ;  mais  au  contraire ,  la  trame  reçoit  le  coup 
de  la  chafle  plein  &  entier,  Jorfque  la  croifure 
des  fils  de  chaîne  fe  fait  fur  la  trame  même  ;  il 
faut  donc  donner ,  le  plus  qu'il  eft  poflible  ,  un 
grand  mouvement  aux  niarches  ,  &  c'eil  pour  cette 
raifon  q\ie  la  ))3nqu:tte  du  tiiTcrand  eft  établie  de 
façon  qu'elle  ne  peut  lui  fcrvir  de  fiége  ,  nuis  feu- 
lement d'jppui.  '' 

Tous  les  ouvriers  n'établiflent  pas  de  même  le 
jeu  de  la  chafle ,  depuîs  la  fouviame  jufqu'à  l'en- 
droit où  finit  le  tiflfu  de  la  toile  ;  ils  lui  donnent 
plus  ou  moins  d'étendue  ;  il  y  a  pourtant  deux  in- 
convénients à  éviter  dans  cet  arrangement ,  qu'on 
abandonne  à  la  fantaifie  ou  à  la  commodité  de 
l'ouvrier  ;  lorfque  la  chaffe  bat  trop  près  de  l'en- 
foupie de  poitrine ,  elle  ne  frappe  pas  perpendi- 
cul  iircment  fur  le  fil  de  trame ,  puifque  c'eft  un 
pendule  dont  le  mouvement  eft  circulaire  ;  &  , 
quoiqu'amené  de  plus  loin,  elle  fait  moins  d'effet 
fur  la  trame,  que  fi  elle  la  rcncontroit  plus  près 
de  la  perpendiculaire.  D'ailleurs,  par  la  même 
•raifon  ,  au  lieu  de  ranger  également  b.  trame  entre 
les  fils  de  chaîne ,  le  coup  de  chafle  l'oblige  de 
remonter ,  &  la  fait  forcer  fur  les  fils  fupérieurs , 
tandis  que  les  autres  reftent ,  pour  ainfi  dire ,  à 
vuide  ;  lorfque  l'endroit  où  finit  le  tiiTu  de  la  toile 
eft  trop  ptès  de  la  chafle,  alors  le  mouvement  de 
la  chafle ,  trop  reflferré ,  n'a  plus  aflez  de  force 
pour  ranger  la  trame.  Pour  ne  tomber  dans  aucun 
de  ces  défauts ,  fi  contraires  à  la  bonne  fabrication , 
je  penfe  qu'il  faut  fuivre  cette  méthode  pratiquée 
par  la  plupart  des  bons  ouvriers.  Us  divifent  en 
deux  la  aiftance  depuis  l'enfoupie  de  poitrine 
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iufqu'à  la  rous4ame,  qui  eft  ordinairement  de  lo 

ttouces.  La  première  partie,  qui  eft  remplie  par 
a  toiJe  déjà  tiffue,  ne  peut  être  moindre  que  de 
fcpt  pouces  »  &  plus  grande  4ue  dix  pouces  ;  l'autre 
partie ,  deAinée  pour  le  jeu  de  la  chafle  ,  eft  au 
rr.oin,  i!e  c!ix  pouces,  &  ne  peut  augmenter  que 
julqu  d  treuQ  pcuces  ;  p.irce  que  chaque  fois  que 
la  chaîne  a  pris  trois  pouces  de  trame  avi-Jelà  de 
lept  pouces ,  le  tiil'erand  doit  avoir  aueniion  de 
rouler  !a  toile  fur  fon  cnfouple. 

De  Ij  naxtttt.  Pour  jettcr  le  fil  de  trame  entre 
les  tiis  de  chaîne ,  le  tiuerand  le  (ttt  d'un  inltru- 
ment  nommé  navette  ,  qui  ropréfente  «fle»  bien 
la  ir.o'r.ié  d'un  petit  bateau,  coupé  verticaUmcrt 
dans  fa  longueur.  Elle  eft  faite  de  bois  de  buis , 
longue  d'environ  huit  à  neuf  pouces ,  large  de  di  ur 
pouces  cîjns  fa  pî.'s  prr.ndc  largeur,  &  tpailFs  d'un 
pouce  dans  fon  miatu  i  elle  a  un^  chambre  pour 
y  recevoir  une  bobine  fanis  bords ,  garnie  de  Hls 
de  trame,  qui  y  eft  contenue  pnr  une  brochette 
de  bois  fur  laquelle  tourne  la  lobir.e ,  &  «icut  lii 
«leox  bouts  entrent  d.ns  deux  petits  trou»  prati- 
qués aux  deux  cxtrériiités  <îe  la  chambre;  un  lôtc 
eft  plus  élevé  ;  il  clt  homi;é  en  dehors  ;  il  trt 
percé  dans  fon  milieu  d'un  trcu  g-mi  de  plomb, 
par  oh  p.He  le^l  de  trame,  à  mvfure  qu'il  fort 
de  la  bobine  ;  l'autre  côté  ,  moins  élevé  ,  a ,  dans 
fon  milieu,  une  échancrure,  fur  laqti.lle  licrt^  le 

f>ouce  de  i'ouvriîr  ,  lorfqu'U  prend  ^  fait  comir 
a  navette.  En-defibus  de  la  chambre,  die  eft 
un  peu  creufée  dans  l'épaifleur  eu  Loi-. ,  pour  em- 
pêcher la  navette  de  glift'er  de  la  main  de  L'eu- 
vrier  ;  fes  eleax  extrémités  font  en  pointe ,  un  peu 
courLccs  dans  le  mcme  fcns  en  deOMS ,*<$C  années 
(de  fer  aux  deux  bouts. 

Quand  le  tiiTerand  jette  le  fil  de  trame ,  il  doit 
avoir  attention  à  ch.  que  fo's  qu'il  reçoit  la  na- 
vette, d'avancer  le^ pouce  fur  la  bobine,  pour 
l'empêcher  de  tourner  en  éloignant  fa  navette  à  la 
iciu;ueur  du  fil  de  trame,  d'êne  lâche  djns  la 
chaîne  ,  &  pour  faire  une  lifièic  unie  &  cgaie  :  la 
bonté  de  la  lifière  affure  la  bonté  des  coutures. 

On  ne  doit  permettra  r.n  tilTcrand  de  frire  au- 
cun nœud  au  fil  de  trame  ;  un  nœud  cuns  la  trame 
cjiufe  une  iné^té  qui  peut  être  emportée  par  le 
iroiiulre  frottement ,  &  occr-fionner  oes  trous  dans 
h  toile.  Pour  éviter  cette  inégalité,  quclr.uefois  le 
tiiTerand  tient  le  nœud  élève  au-delius  du  tifTu  , 
fait  trois  ou  quatre  jctrées  de  fils  de  trame,  5^ 
coupe  er/uitc  le  nœud;  mais  il  n'évite  pas  h 
principal  de  l'inconvéïlient  ;  la  continuité  de  la 
trame  eft  interrompue ,  &  les  deux  bouts  du  fil 
ie  trouvent  vis-à-vis ,  fans  tenir  l'un  \  Tautrc  ;  il 
vaut  mieux  ébarber  ks  deux  bouts  du  fil ,  &  les 
Tcudcr  en  les  toitiHaiu  enfemble;  par  ce  moyen 
on  évite  l'inégalité,  fans  altérer  la  force  de  ta 
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Ce  font  des  femmes  payées  par  rouvtiw ,  tjïî 
ont  foin  de  dévider  le  ni  dé  trame  fur  les  bobinât 
des  navettes  ;  cHes  lut  fourr.iiTont  aolTi  !i  co"j 
pour  uarer  la  chaine ,  6i.  l'aident  à  piiTer  les  tiis 
dans  la  fous-lame  &  dans  la  lame  ;  eUet  ont  dii- 
huit  fols  pour  chaque  pièce  de  te  i'  > 

Un  tilferand  peut  faire  par  an,  doiuc  cens 
aunes  de  toile  de  toutes  efpèces. 

Un  ourdifleur  peut  ourdir  par  jour,  trois  chi'ma 
de  quinze  cens  &  dix-huit  cens  fils,  ou  qoane 
chaîne  Ôc  demi:  de  mdls  double  :  la  duiae  dt 
56  aunes:  &  peut  fournir  41  tiiTerandi. 

Quatorze  ou  tpuitte  dévideufcs  finnnflatà 
un  owdiffeur. 

Détail  des  différentes  dépenfcs  ^ue  rentreprentir  à 
la  manufadure  e/l  oi/.-V<?      faire  pour  rArfJrf 

tffèce  dt  toi/e  qui  y  cjl  fjjr;quce  (j). 

Toiles  a  trois  Fils, 

40  liv.  fil  de  chaîne  à 
22  fols  la 

44  !.  fi!  d 
Fat^on  wle  5 
à  5  fols 

L'aune  de  toile  re\  lent  . 

34  liv.  fil  de  chaîne  à  il  fols 

la  livre  37.  .8.  .0"^ 

36/</«m.  de  trame  à  18.  ...3a.. 8.. o 
Façon  de  55  aunes  de  toile  ^  89.  .l.»0 

à  5  fols  1 3 . 1 5 .  .  o 

Menus  frais  à  1  f.  par  aune. .  5 . 10 .  .0^ 
Uaime  de  tmle  revient  à. . t.ii.  .4 

Mtiis  douilt, 

33  li«r.  fildecfudneàftif. 


dtux  t  ils. 


I  l  ':vre  36.  .6.  .o\ 

I  idem,  de  tr..me  à  i8. ,  .27. 18.  .0  1^  yj^j^ 
açon  de  <j4aunes  à6f,.  .16.  .4.  .0  ^** 

tenus  frais  à  z  \.  p  ir  aune..  5 .  .8.  .0/ 


ï 
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L'aune  de  telle  revient  à. . .  t .  1 1 . 10 

Toitt  à prilart ,  fabrique  de  Brefi  ,  avec  des  «^«J 
premier  Mit  de  LncromM* 

700  fils  à  la  chaîne  de 

1000  fils  la  chaîne  ?i  tç 

livres  pièce. 
24  liv. 

la 
Façor 

o  den. 
Menus 

aime. 

L'aune  de  toile  revient  \  


500  h!s  la  ch^u^e  .i  tç 

/res pièce  10,  xo.  .0^ 

liv.  trame  i  6  lois  I 

livre  7,  .4.  .cl 

3n  de  30  aunes  <k  3  Mi  >  14- 

";n.  l'aune  ". . .  .^,,\,,oi 

frais  à  i  loi  par  1 


U)  C'~  'riaiî  ii"c1  païcraA,  relatlvemenCi SU 
i  l  '.tat  (i.-i  cliofvt,  en  ini. 


I  ta  temps  picfta^  00  ca  neiiven  tm  »  ^  la  fia  «le  cet  anaeWi 
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Toites  de  la  Province  de  Bretatene. 

A  l  dc'".:iJt  des  toiles  fabriquées  à  la  manuf.ifliirc 
tic  ilreil,  on  cmpiovc , pour  le  Icrvice  des  vuiircdiix 
d«  guerre ,  des  toUes  hibriquées  daru  la  province  : 
Rennes  &  Locronan  ûmt  u»  endroit»  d'oii  on  les 
tire  ordinaireiiieiTt. 

Rennes  fournit  des  toiles  à  trois  fils ,  k  deux 
fils ,  ireiis-douhles ,  melu-fiinples,  de  doublages 
&  à  prélat  t. 

Les  toiles  de  Rennes  ^  trois  fils  font  de  deux 
efpèccs  ;  les  unes  ont  ii  pouces  de  brge  &  quinze 
cents fik  à  b  chaîne;  celles  de  19  pouces  de  laife 
fuivcnt,  d.Tiis  le  notnbrc  de  leurs  fils  de  chaîne  , 
h  propof  lion  obfervée  pour  les  toiles  de  21  pouces. 

Les  toOes  de  Rennes  I  deux  fib  <fo  ai  Douces, 
ont  douze  cem^  HIs  à  h  chaîne  ;  odleft  de  dw-UCtif 
pouces  fuivent  le  mcme  rapporL 

Les  toiles  de  Rernies  melis-dooble  de  vîngt^^ 
pouces,  portent  environ  mille  fils  à  la  chaîne; 
daii»  celles  qui  n  ont  que  dix-neuf  pouces  .  on  met 
oioins  de  fib  k  la  châne ,  à  proportion  de  b 
oiinution  de  leur  l.iife. 

De  ces  trois  cipèces ,  on  n'employé ,  pour  les 
vaifleaux  de  guerre  ;  &  pour  ceux  de  b  compa- 
ink  ,  que  les  toiles  de  vln^t-iin  pouces.  L'atten:ion 
iu  takiquont  à  choifir  les  hls  de  chaîne  &  de  trame 
m  premier  brin ,  &i  à  bien  aflbrtir  les  matières , 
eïir  a  fait  donner  la  préférence  fur  celles  de  dix- 
teuf  jHJuces,  qui  font  à  l'ufage  du  comtnerce,  & 
lui  s  y  fabriquent  plus  communément 

Ces  toiles  en  général  font  tris-inférieures  à  celles 
le  la  manufai£hire  de  Bred;  él&  ne  font  point 
(Tet  ferrées ,  n'étant  battues  «|u*i  trois  coups  :  ce 
léfaut ,  dans  la  f  bricntion  ,  cft  d'autant  plus  con- 
idérable,  qu'on  n  employé  dans  ces  toiles  que  de 
1  trame  écrue. 

II  ne  s'cft  fabriqué  que  très-peu  de  melis-fim- 
>les  à  Rennes ,  &  même  lans  tuccès.  Les  hls  de 
huine ,  fixés  au  nondm  de  neuf  eems  «  povir  ose 
life  de  vinj^t-cinq  pouces,  étant  trop  fins,  on 
y  a  point  laifi  le  goût  de  cette  fabiication. 

Les  toiles  de  dow>bge  de  Rennes  ont  vingt- 
uatre  pouces  &  huit  cents  fib  à  la  ch.iine  ,  qui 
>uiours  du  premier  brin;  mais  moin^  bon  que 
clui  qu'on  employé  dans  les  toiles  précédentes  , 
t  traîne  eft  d'etoupe}  cette  efpèce  de  toile  eil 
tfibieure  à  celle  ciui  eft  fabriquée  à  Locronan. 

Les  toiles  à  prélarts,qui  ont  11  pouces  de  br- 
eur  &.  700  fils  à  b  chaîne  ,  ibnt  £d»nqné«s  comme 
s  toiles  de  doubbge. 
On  ne  fabriaue,  à  Locronan  &  aux  environs, 
ne  des  toiles  a  deux  fils,  melis-dovhle ,  melis- 
mple ,  de  doublage  &  ^  prélans. 
Les  toiles  à  deux  fils  de  Locronan  ,  de  11  pou- 
s  (d) ,  ont  1000  fils  à  la  chaîne  celles  de  19 
onces  en  ont  moins  à  propoitioii.  Ces  toUet 
n  denx  &brkttioni  d^cnies  ;  celles  qiu  iout 


A  N  (?8r 

faites  à  Locronan  mén.c  ,  ne  >unt  îrappécs  qu'à  trois 
coups,  un  à  pied  ouvert  ôc  trois  a  piL-d  tcr-riéj 
m.iis  à  celles  qui  étolent  fabriquées  à  Poulan  ou 
A  Pont -David,  qui  font  deux  villages  peu  éloi- 
gnés de  Locronan,  le  tiHierand  fra^^poit  quatre 
coups,  à  deux  mairs,  fur  chaque  til  de  trame; 
un  a  pied  ouvert  ,  &  trois  k  pied  feniié  ;  quoi- 

3ue  cène  fabrication  augmentât  le  prix  de  la  toile 
'un  à  deux  ibis  par  aune ,  elle  leur  fdilbit  donner  U 
préférence  fur  celles  de  Locronan. 

Les  mclis-doubles  de  Locronan  de  ai  pouces  (A), 
font  de  iooo  à  900  fils  à  b  chaîne ,  &  travaillés 
dans  le  goflrt  de  ceux  de  b  manufacture  de  BreÂ. 

Les  matières  errployées  dans  tes  deux  efpèces 
de  toiles,  ibnt  encore  d'une  qualité  inférieure  à 
c^es  f^i  compofent  les  toiles  de  Reimes  ;  leur 
trame  fur-tout  <  i\  écrue  Sc  mal  pcigi.ée  ;  ces  toiles 
ne  peuvent  juère  prendre  en  trame  que  les  deux 
tiers  ou  les  trois  cinquièmes  du  poids  de  leur  chaîne. 

Les  niclis-fimplcs  font  de  15  pouces  &  de  900 
fils  à  la  chaîne;  la  trame,  auui  que  b  chaîne  , 
doivent  étie  du  premier  brin;  cette  efpice  4a 
toile  eft  très-bonne  &  très-propre  au  fcrvice. 

Les  toiles  de  doublage  de  24  pouces  &  de  800 
fils  à  la  chaîne ,  du  premier  &  fécond  Mn ,  $L 
dont  la  trame  cû  d'étoupè*  font  iïipilienreSp  k  tOUS 
égards ,  à  celles  de  Rennes. 

Les  toiles  à  prélarts  de  ai  pouces  &  de  70^ 
fi's  à  la  chainc ,  font  de  même  qualité  pour  \n 
matières,  &  au-deiTus  de  la  valeur  des  toiles  à 
prélarts  fabriquées  à  Rennes;  dles  ne  font  cepei^ 
dant  pas  aH'ez  fortes  pour  être  employées  Cil  pré* 
larts  pour  les  vaiileaux  du  roi. 

Toi/es  étrtMg^ti.  Les  toiles  de  Rufiie  Si  de 
Holl  nde  font  toutes  à  un  fi!  ;  dans  celles  de  Rufiîe  » 
1.1  chaîne  eft  moins  peignée  que  celles  des  toiles 
de  Hollande  ,  &  onoins  bien  buandée  j  le  fil 
de  trame  cft  le  même  dsns  ces  deux  efpèces  de 
toiles;. il  paroit  que  daiu  l'une  dans  l'..utre,  la 
trame  eft  le  peignon  des  fils  de  ch  iine;  c'eft-à-dire  , 
qu'on  tire  le  prerrier  brin  ,  &C  que  le  reftc  eft  pour 
la  trame  ;  ce  qui  parojt  prouvé  p.or  la  grande  quan- 
tité d'arnches  dont  la  trame  è&  encore  chargée , 
après  la  fabrication  de  ces  toiles^  la  toik  de  Ruftie 
a  24  à      pouces  de  laife. 

Les  toiles  de  Hollande  font  fupérîeures  à  ceOes 
de  Ruftle  par  b  bonté  de  b  chaîne  :  mieux  pei- 
gnée &  mieux  buandée  :  dles  ont  19  pouces  de  laife^ 
Par  la  façon  de  travailler  d'un  Hollandois  envoyé 
par  la  compagnie  à  Locronan  pour  y  fidMi(|ner  des 
toiles ,  on  juge  que  ,  dans  b  fidnicathm  de  ces  toiles, 
on  ne  fi'appe  cjue  trois  coiip*)  ;  un  à  pied  ouvert,  6c 
deux  à  {âed  fermé  •  &  ob(ervant  de  retirer  entiète». 
ment  le  pied  de  deAns  b  marche  qui  tère. 

Les  matières  extrêmement  épurées  qui  entrent 
dans  ces  toiles  ,  leur  donnent  l'avantage  d'être  plus 
rangées  que  ccUc»  de  Fiance,  quoiqu'dlei  foMOt 
inouïs  b8titiic& 


<dl  }e  n'ai  iainaftciManderail«i4el«cnNUUi  de  it  poucct.  (  KMeitFEdutm>\ 
<^  '      ir.c'.iixloubics  de  Locronan       ^ue  if  ftwœu  (  HMtdttS/âitir, } 
àlarirtf.  Tome  IJ, 


Rrcr 
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Dans  les  toiles  de  Ruffie  &  de  HoHnnde ,  la 
eroHeur  des  fils  de  chaîne ,  pour  tes  toiles  deftinées  à 
Sûre  les  voiie$  d<»  hitnten  6t  perrociuets,  diminue 
comme  celle  des  fils  de  trame ,  &  îls  reftent  d«ns  le 

même  rapport  ;  on  augmente  C.'Li!einjnt  le  nombre 
des  ûU,  pour  leur  coni'crver  la  tnônc  ïùU  ;  ces 
toUes  ont  19  à  30  aun?s. 

Les  toiît^  à  voiles  d'Angleterre  ont  15  pouces 
de  iaife ,  &  paroiQent  fabriquées  comme  celles  à 
deux  fils  de  b  msnufaAure  de  Breft  ;  toutes  les 
tL:i!.,s  royale*.,  tlcpuis  l:s  bilTes  voiles  )urqu'au>; 
pcnoqucts,  font  à  d.ux  iiJs,  en  obfervam  de  di- 
minuer la  ^roflètir  des  fils,  tint  de  la  chaîne  que 
de  la  trame,  pojr  les  toiles  à  ptrro  jiicts  :  ce  qui 
les  rend  plus  légères  que  cdles  de  France;  la 
bonne  fabricntion  &  le  choix  des  matières  rendent 
ces  toiles  fupcricurcs  à  touto--  cel'es  de  l'Europe; 
tllm  ont  ueatfi-quAue  4  ti«:me-cijig  aunes. 

.  Les  manufaftiires  de  toiles  à  voiles ,  de  tous 
temps ,  avoient  été  confiées  à  des  entrepreneurs  ; 

cette  difpofition  no  rnt*  p.iroilTn.t  pas  pnidcntc , 
je  fis,  en  1777,  un  mcinoirc  lur  ce  iujct,  qui 
renferme  des  dikunions  afTez  utiles,  pour  qu'on 
foit  bien  aife  de  le  trouver  ici  :  cîepuîs  ce  temps, 
la  manufaflure  de  Bc-à  a  été  n\i[l  en  régie; mais, 
ne  "fiiATant  pas  à  ce  lervicc ,  il  ei\  completté  par 
des  maniifaLhires  éloignées  du  port  ,  où  une  partie 
des  inconvénients  auxquels  je  voulois  parer,  pcu- 
ventavcèrUctt  :  en  'général ,  on  fe  laiflfe  prendre  par 
les  yeux  :  cette  nr  c  i  (1  iflcr  tlCîicate  pour  qu'on 
employât  plus  iouvcjit  U  \oic  de  l'expérience. 

Mémoire  concernant  la  manufa^Iure   royuU  ae 
toUei  k  vwVcx. 

La  manu&âure  de  toiles  à  voile  pour  la  marine, 
eft  t:nc  opération  qui  demande  un  kin  particulier, 
tant  pour  la  fabrication  que  pour  le  choix  des  ma- 
tières; c'eft  peut-être,  avec  la  corderie,  l'ouvrage 
le  moins  fulceptible  d'être  donne  à  l'entrepriie. 
D'abord,  on  peut  pofer  en  fait  qu'il  eft  pollible 
d'introduire  dans  les  toiles  à  trois  fils,  deux  fils, 
mclis-double  &  melis-fimplc ,  une  grande  quantité 
de  fécond  brin  ,  troifième  ori  i ,  &  même  d'ctoupe, 
fans  qu'il  y  ait  moyen,  fi  la  toile  eft  d'ailleurs 
i>ien  tabriquée,  de  le  reconnoitre  à  la  feule  inf- 
peélion.  Je  ne  croîs  pas  que  les  perfonnes  accou- 
tumées à  voir  des  toiîcs  à  voles,  me  contel^ent 
ce  point  ;  &  ft  on  ne  me  l'accordoit  pas ,  je  réplique- 
rois  par  l'expérience.  Je  fabtiquerois  dix  pièces  de 
toiles,  dans  i:ne  partie  defquelles  Je  fcrois  intro- 
duire de  1  étoupe  bien  filée:  les  autres  feroient  de 
purs  brins;  j'en  donnerots  le  trbge  ï  faire  à  la 
perfonne  la  plus  expériir.entce  fur  cet  o^;?t,  0:1 
Yerroit  cpi'eUe  y  feroit  tro.Tpée.  Je  ruppofe  dotic 
«pie  l'on  m'accorde  cette  propofition  r  comntent 

efpércr  cju'un  cnrropreiieur ,  nui  a,  par-de{Tus  tout, 
len  vue  fon  intcrct ,  ne  le  latile  pas  aller  *  la  tenta- 
tion de  faire  une  fraude,  aux  confeqaences  de  laquelle 
il  cft  bien  éloisni.  de  réfl^>  lor-tout  fi  k  iiic* 
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ceffion  des  temps  a  fait  enchérir  les  matièr» ,  w 
point  que  Tentieprifc  loit  devenue  ce  que  l'on 
appelle  une  mauvaife  jff'jt'e  ,  le  prii  cVv  twlej 
étant  demeuré  le  même  ?  Il  la  p«ut  conœtve, 
cette  fraude  ,  avec  une  cfpèce  de  cetûtiu^e  qu'de 
ne  fera  jamais  dévoilée;  &,  pour  tranquiV/ifer (on 
honneur ,  dans  la  circonftmce  aâuellc,  il  n'a  r'j 
confidcrer  la  médiocrité  de  fon  profit  ;  car  il  y 
auroit  de  la  pertei  fournir  conformément  àl'échin- 
tillon.  Pour  s*en  convaincre ,  qu'on  jette  les  ytn 
r  r  !  calcul  ci-après,  comoenum  la  fonnuBstle 
1776. 

Cependant  tm  commandant  de  raiflcai  eâ 

conip:c  !*ir  fa  voilure,  &  qui  fait  parfaitefi.rt 
l'efiort  dont  elle  eft  capable,  a,  ou l'ennenii à 
roi  à  atteindra  ,  ou  un  Cap  ^  dmiVler ,  oq  éis  feras 

redoutaMci  à  é\lfer;  il  s'y  confie  coi:-:r.?i  éi  Ij 
toile  de  pur  brin  ,  ÔC  ,  dans  le  moment  ikatt, 
la  mauvaift  matière  dont  elle  eft  (âbtîq'jfefleitfiAe 
pas  ;  la  voile  le  déchire  dims  toute  fa  lonçjer. 
Alors,  ou  fon  vailTeau  fait  c5te,  ou  il  canfit 
d'atteindre  fa  proie ,  ou  il  tombe  dans  le  poomr 
d'un  ennemi  fupérie  :r  ;  cette  OOfkfidiératioil panit^ 
la  plus  grande  importance. 

L'on  pourroît  ,  fiir-tout  3h  la  tnanuCtAnt  k 
Brei^ ,  faire  f.irv;iî!cr  un  cntr^^prencur ,  auqtKi.a 
préalable ,  on  accordcroit  la  jullice  de  dooner  izat 
augment.-ttion.  Un  infpeâeor  écUiri  &  vipb: 
le  conriendroit  fans  doute.  Se,  tout  préK'xt;  m 
mauvaifes  manœuvres  étant  levé  ,  il  fîroit  pr- 
mis  d'attacher  une  peine ,  fuivant  l'exigencî  àa 
cas ,  à  la  contravention  avérée  au  traite.  M»* 
line  infpeâion  ligoureufe  detnanderoit  autan:  à 
foins  &  de  temps  que  la  tép»  ée  Tobiet ,  &  cço» 
dant  il  faudrott  qri?  rer  entr?prf n?t.'r.  çi  :'":•* 
roit  ,  trouvât  ion  protit  pour  U  direction  ,  tlU.^.-"^ 
1 1  marine  a  ,  dans  les  magafins  de  fa  cordent , 
chanvres  de  bien  des  cf*pèces  ;  il  s'en  trouve  <jî 
fort  divife  qui,  peu  piopie  ajx  corilages,  ffc^: 
ce  qu'a  y  auroit  de  mieux  pour  !?s  tiis  de  toi:;  : 
voile-  ;  on  fo'.iveroit  à  la  mmiitr.iî^hire  ledcbojc'^ 
nntuiel,  ainli  c;ue  de  l'etouj^e  que  fournit  la  p> 

f;nurc  ,  qiH  r  ro  t  prt^pre  à  taire  la  trame  d«  p'è- 
arts  doiiM  ces,  Vnûn  la  marine  troowwt»* 
employer  cies  £or^.its,  un  avantage  que  raw** 
preneur  ne  trouve  pas;  on  fait  que  la  toil:  û-> 
quce  rend  plus  que  le  poids  du  fil  ,  à  caufe  dap^ 
Cet  excédent  de  poids  va  entre  une  livre ,  «mi 
&  demie ,  jufqu'à  quatre  livres  par  pièces  |j 
aunes ,  fans  qu'il  y  ait  rien  à  dire  à  un  tiJfen" 
qui  ne  rend  qu'une  livre  de  plus ,  parce  «ji» 
de  l'air  influe  beaucoup  fur  cette  augtnentat»r  k 
poids.  Au  moyen  de  cela,  des  forçats , à  <pi* 

f)eut  fuppofer  l'intention  de  voler ,  en  oet  >• 
e  pouvoir,  s'ils  ne  font  pas  fouillés 
attention,  cra'il  n'appartient  qu'aux  ge»^^ 
accoutumés  a  les  garder  de  fc  donner,  umamiw** 
étant  à  l'entrcprifc,  il  arrive  q  :c  les  ft^  çr?  r:  ■ 
de  l'entreprenein-,  dont  la  irjponnerie  ne  va  o* 
la  perte  de  t'eoticpfciwur,  font  feuilKs  f*^ 
gem  an fciTke  da  toi» ^llac  peut é^bff ^ 
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par  îa  Toîe  de  plainte ,  qu'un  honncre  homme  fe 
ibucie  peu  d'employet',  aulFi  ce  fervice  a-t-ii 
toufoort  iti  fait  avec  une  négligence  hors  de  toute 

c  ovance. 

La  marine  pourroit  rendre  rerponfable  les  gens 
cooMiis  k  h  carde  des  forçats ,  des  voh  de  fil 

que  l'on  viendroit  à  découvrir  p.ir  d'autres  voies 
que  la  leur  ,  &  cela  les  rendroit  exaû&  &  vigilants, 
n  ferott  au  furplus  avantageux  de  rendre  heu- 

r?  :x  le  l'on  des  forçnts  tiflerantk  ;  ce  qui  pourroit 
supérer  fans  qu'il  en  coûtât  à  la  marine.  Ils  payent 
des  faux  frais ,  qui  ne  vont  gu'au  profit  des  arpou- 
firs  &  pertuifaniers ,  qui  lont  payés  d'un  aurte 
coté  pr  le  roi.  Les  forçats  travaillants  pour  le 
compte  de  fa  majeflé ,  de\'roient  être  gardés  par 
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leur  folfant  un  tnitaaoA  mcùiik^  ib  cmindfoieitt 

tic  le  perdre. 
Je  crois  donc  avoir  bien  prouvé  oue  le  valfTeaa 

en  mouvement,  trouvant  fa  sûre.é  aans  Ij  toile  de 
fa  voilure,  comme  celui  à  l'ancre  la  trouve  dans 
ces  cables ,  ces  deux  ob}ec$  devroiem  Irre  conduits 

fuivant  les  mêmes  principes,  d'autant  niKiix  qu'ils 
dépendent  tic  la  même  matière  première  ,  dont  cet 
arrangement  faciliteroit  ralTortiment. 

Quelques  raifcms  particulières  ont  retenu  long- 
temps ce  mémoire  dans  mon  porte-feuille  ;  mais 
toute  nu  vie  ,  pénétré  de  zèle  pour  le  bien  dn 
fervice ,  payé  .lujourd'hui  pour  m'y  livrer ,  je 
foule  aux  pieds  toute  autre  confidé.ation  ;j'efpète 
qu'on  n'attribuera  pas  un  mauvais  motit  à  ttoe 
aÛioa  louable,  au  moins  par  l'ioiendoii. 


corvée ,  6l  avoir  en  entier  le  prix  de  leur  ouvrage; 

Calcul  ter:dc:nt  à  prouver  îa  perte  que  l'entrepreneur  de  la  manuFaâure  royale  de  toiU» 
à  voile  de  Brcjl  doit  faire  fur  la  fourniture  demandée  pour  l'année  ijj6. 

La  maniifiafture  éc  Brefi  ftmilg  «voir  à  fabriqutr  &  fournir  pendant  U  epturtutt  dt  CamUt  1776k» 

SAVOIR: 

lieco  aunes  ^  fiîs  i  ■.   a  liv.    f  î.j*oo  fir.     £  ' 

lîooo  2  fils  première  qualité   l . . . .  18  4ib>oo  * 

Suoo  idem,  deuxième  qualité.  1...  .18.  .1  ^ftoo  • 

10000  mcîis-double   t....  13   i^<;co 

l6ioo  melis-fimple   i  8  22680 

ti^;4  melis-fimple  léger.   1  8  15867'.,.. 

10000^. .doublage  I..... 4..  izooo  * 

jj>$}4  aunes,  148047....  11 

Dépenfe  dt  l'entrepreneur  pour  parvenir  à  celte  fourniture. 

»9<i^o  livres  fils  de  ch»lne  à  t  liv.  10  fols  743*5  ^w. 

95C0  trame  de  trois  fils  (<r)  revenant  L  ti 340. . . . ii; . ,6 

icoco  idem,  de  deux  fils  idem    .«.*..*.,  î  'r'^^o 

4000  livres  idem,  de  melis-double  idem  ,.«.•..........  ^'5^ 

9^40  id<m.  de  melis-fimple  idem.  ..•.«...  1 2879 

1^40  idem,  de  doublage  idem.  9784 

Vûx  des  matières  130978.. ..i»,. .6 

•açon  de  89534  aunes  à  4  fois  (i)......  17906. .  ..16,  ►.O 

vidage  de  49550  livres  fil  de  chaîne  à  9  dcoiets....  .,.«>  1.1858  ..6 

^urdii^sede  1797  chaînes  à 7  fola  618....19...0 


•  deniers  pour  livre  fur  148047  livres. 


151371  10..  .0 

. .  24^>7  9. .  .0 


15)819..-..  19... o 
.•454«  0..-.0 

'  ,  1  r   .  .  .  .  o .  .  .  o 


pour  100  dintététfiir  158047  (f)...  

ftnr  100  de  frais  de  f^e  fiir  148047  (<Ô>«*-  •  *  

)épenfe  164^1 ....  19. .  .0 

'entrepreneur  recevra.  .'.....«  —  '  -  ^ 


ene  îfiî54  7- 


.0 


{']  Ctt  r^fuluti  provienoeni  de  calculs  établis  fut  des  faiii  fie  de»  principes  ditailléj  ci<lenou»,  qui  mctieot  en  iat 
'  le»  vérifier. 

(M  u  fê%on  de  U  toHe  de  toitt  temft  a  vtlu  f  foli,  te  le  b&atfei  pwvoiaot  ia  prixdc  4  fois»  peut  lji:a  a'âre 
l'il^uOiire  à  caufe  det  voU  da  la  raaiiire. 

\0  Je  AippoTc  ici  que  U  marioe  paye  as  boat  de  fii  irroît  :  ^ct  avaocci ,  la  pUinait  dn  (enpi ,  (bat  m  motat  d'an  an» 
¥1  tUnOtat  f  coDU^-nuIticc  ,  caueiiea  des  micko  »  tcpacatioos  Ipcaiiva  dn  tMiioient  »  tte» 
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Dans  ce  calcul    vfû  forcé  fur  ancna  tnSde  Peftîme  le  fi  de  diasne  k  }a  fols  :  c^eft  k  fiii  «A 
coûte  ..fiuellement.  Un  achat  aafli coofiilénble qoc  cdiii qirïl  ^drs  qne  Ytamftmtm  Mb»  protawi 

ment  augmentera  cette  denrée.  .  ,  ■ 

L'eAime  de  ta  quantité  des  natiètes  dl  fondée  ftir:  , 

Il      rit  ï        [  pourch^ïuepiécede  ,  fils  de  4«  «net.  ' 

lo      fils  de  trame  t  P^"^  chaque  pi4«e  de  ffieU»-douUe  de  %o  aaxmi 

ao      fîk  de  îJ^me'  l        ^^'^^  ^  î» 

Ce  font  les  quantités  moyennes  qui  entrent  dans  chaque  pièce. 

L'.  fi  i>nc  uu  p'ix  de  la  trame  cft  fondée  fur  celui  du  chanvre  peigné  ,  premier  brin,  à  15  fols;  c'eil 
ce  qii"»i  coûte  aitueiiement  dans  la  province ,  avec  apparence  d'augmentation  :  celui  du  nord  fembic  revew 

moins  :  mais  c'eft  eD  eAimant  la  moitié  du  troifième  brin  ou  de  Tétoupe  qu'il  donne,  à  5  fols;  l'enr?- 
preneur  n'en  confomme  pas  la  dixième  p  mie  pour  Ic;  [n  elan^:  nti  JouW.iges,  Si,  du  refte,  il  n'en  ttoore 
aucun  débouché.  Qiiana  il  s'eft  préfetité  des  acheteurs  pour  la  parut:  qu'il  a  ta  magalin  »  ils  en  oftwtal 
un  on  deux  ibb  c!e  la  livre. 

Le  prix  du  filage  eft  eftimé  : 
à  a  (bis  6  denera  p«r  livre  pour  trane  de  5  fik 
à  3.». é« .%«••«•<>•>*••••  •P'^ur  'dcm.  de  a  fils, 
à  4... •«.•.*•••*. .pour  idtm.  de  melii-double. 

à  5  pow  iétm.  de  rad»>fiinp1e. 

à  c  pour  rkm.  de  dciblage. 

La  matière  première  de  la  trame  du  doublaee  ti\  eiUmée  à  5  fols  la  livre. 

On*  a  edimé  un  cinquième  de  déchet  fiir  Te  poids  du  fil  au  UancKHÊge,  &  ce  décliet  dl  finveai 
entre  le  cinquième  &  lo  qu  :rt. 

Le  blanchidage  a  été  jufqu'à  préfent  de  z  lois  par  livre  ;  comme  il  y  aura  beaucoup  de  fil  à  blan- 
chir ,  pour  rameuter  les  i^lanchineurs^  il  £nidiaTldWiid>laUefnentleur  dooner  une  augpientation  ;  oa ,  ii 
Ton  blanchit  à  la  manuja&ure ,  la  trame  en  ponna  valoir  miei» ,  miis  cenaanemeot  le  Uanchiiiift 
en  coûtera  plus  cher. 

La  fnçon  de  la  toile  eft  pafTée  dars  ce  compte  à  4  fols  par  aune.  Cefl  le  prit  que  rentreprtueur 
donne  adueUement  aux  gens  en  liberté;  il  avoit  été  jufqu'au  bail  aâuel  de  5  fols  \  aulFi  au  plidr 
4  fols ,  on  ne  trouve  des  gens  en  liberté  que  quand  ils  n  ont  rien  de  mieux  à  faôre  ;  cette  fi^on 
davant.ige  pour  de  bons  ouvriers ,  &  ces  4  fols  font  le  moins  que  l'on  pnifle  doimer  aux  forçats  ci  : 
travaillent  bien  ;  il  ne  faudtoit  employer  ,  s'il  étoit  poflible,  que  de  ceux-là;  nuis,  A  dans  lesbetat!;^ 
preHians ,  on  eft  obligé  d'cmpbyer  d«»  otnrriers  fovçatt  médioacs,  à  la  vérité  ii  iiiffira  de  leur  doner 
trois  fols. 

Si  l'on  veut  vérifier  les  calcuïs  ci-deifus  ,  il  eft  à  remarquer  que  le  poids  du  til  de  trame  Htnciii 
n'cft  tpie  les  f  de  cdiiî  du  chanvre  ou  fil  écni  dont  cette  name  Manchie  provient  :  que  par  co»» 
féquent  pour  avoir  le  poids  du  chanvre  :  par  exemple  de  9500  liv.  trame  à  3  fils ,  il  faut  preodit  It 
ouart  de  cette  quantité  ,  &  l'y  ajouter.  Le  quan  de  9ÇOO  eft  1)76 ,  &  ces  deux  quantités  fort  «s* 
fcmble  celle  de  11876  hv.  pour  le  chanvre  dont  cette  trame  eft  prtnrenie. 

11876  liv.  d:  chanvre  à  15  fols  font  8906  liv.  $  f.  odo- 

iiS76/^!<H.  trame  écme  à  3  fils  à  1  f.  6  den.  de  ifilage  ^494. . .  .7.. .6 

95001^  trame Idandvepraveaiie des xiST^liv.irameécvlM à ifobdeb^  1        n  .c 

lUme  femme  ^  cMeffiis  .....^  ii340...t»..^6 

On  peut  faire  les  autres  calculs  d'une  manière  analogue. 

MAPPF.  MONDE ,  f.  f.  c'eft  une  carte  hydro-  '  i-i  'on  met  dans  îc  t«np$  d*une  tempête  (5) 
graphique  Ôi  gèogrr.phique  qui  lepréfeme  le  globe     Fiiretière  ;  c'eft  aufli  une  voile  de  galère ,  m» 
tcrreftre  en  entier  ,  divilé  par  l'équateur ,  &  réduit 


par  lequateu 
k  une  figure  planifphérkpw.  K oyt\  la  conftruéHon 
de  la  mjpfe'monie ,  au  mot  t:AiiT£ ,  page  278  & 

fuivan't's. 

JdAKASOUT,  term«degaÛr€,f:^&  me  voile 


ne  fe  met  que  de  beau  temps.  C'elT  avec  pein*  '"f 
je  lailTe  mtêlquefois  «infi  le  leâeur  encre  !c  ei'  ^ 
non  ;  &  i  omettrois  beaucoup  de  mots  pareil» ,  se 
n'étois  en<;agé  à  donner  l.i  nOmenclntUIC  k 
complette  que  ûure  fe  peut. 
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MARAIS  S  AL  AN  S ,  f.  m.  ce  font  tles  efpcces 
de  réfervoirs  vaftux  fur  le  bord  de  la  mer ,  dans 
kfquels  on  fait  entrer  l'caii  filée  qui  fe  mcle-avec 
l'eau  douce ,  laquelle  en  en  futilitant  la  décompo- 
iltion  ,  forme  du  fel  marin  ;  à  mefure  que  le  foleil 
ddl^che  &  évapore  l'humide ,  il  refte  fur  la  vafe 
me  ciîftallifation  cubique  (  le  iel  ) ,  connue  de  tout 
k  irondc  par  le  grand  ufage  qu'on  en  fait. 

MARANDER.  tenne  oas  dont  fe  fervent  les 
roattns  des  côtes  de  la  Manche  «  qui  fignitie  gou- 
verner; ainfi  on  dit  qu'un  V^fleau  mdrânib  ,  qwad 
il  gouverne  bien  C'^}. 

MARBRE  i*  la  roue  du  gouvernait ,  cylindre  ; 
V0\f^  ce  mot. 

KUrb&e  du.  cdbtfian  ,  c'eâ  la  mèche,  ycyti 

tAKttAV. 

MARCHAND ,  f.  m.  il  fe  dit  dans  de  certaines 
façons  de  parler  de  l'armateur  d'un  bâtiment  de 
commerce  :  on  demandera ,  par  exeirple ,  à  un  ca- 
pitaine :  nui  c{V  votre  marchandé  cela  veut  dire: 
quel  dX  le  propriétûre  du  navire  ?  On  emploie 
auffi  ce  mot  pour  défî^ier  te  Intiment  de  commerce 
ir.cOTe:  ce  n'ei't  pas  un  bStiment  de  guerre  ,  c'efl  un 
marchand  :  il  ctt  fous- entendu  bâtiment ,  navire  , 
ou  vaifTeau. 

MARCHANDISF  ,  f  f.  La  fouminire  des  mar- 
chandtjes  ,  leur  adjudication,  réception,  arrange- 
Bsent  «  confervation ,  &  convertiflement ,  forment 
qt:elqufs  titres  de  l'OrdomMiKe  de  176^  j  dont 
voiti  la  teneur.  ^ 
De  la  fourniture  Ù  adjudication  des  mareka»' 
Il  fe  ra  fourni  dans  chacun  des  arfennux  de 
marine ,  les  boi«,  nuinidons  &  marchanaij'es  né- 
cef&Mcs  pour  la  conftru£)ion  &  armement ,  garm* 
mre,  rcrnn-if"?  S:  entretien  de  tovsi  les  vjifTeaux  que 
fa  majeite  a  reioiu  d'avoir ,  6c  pour  les  mettre  en 
état  de  naviguer  &  de  combattre  lorfqu'ils  vien- 
dront dcl'agreés  ,  ou  dépourvus  de  munitions  enfuite 
d'un  mauvais  temps  ou  <.'un  combat  ;  ât  outre  les 
bois  eftimés  néceflains  poar  les  radoubs  ordinaires , 
il  y  en  aura  toujours  un  approvifionnement  fufli- 
ûnt  dans  chaque  arfenal  pour  la  conflruition  en- 
tu  re  du  nombre  de  vaiiïeauxque  fa  majefté  réglera. 

Il  fera  ,  mtant  qu'il  fe  pourra  ,  régulièrement 
ohfervé  dans  ks  achats  des  marchandifes  &  muni- 
tions ,  de  ne  fe  fervir  que  de  celles  du  crû  &  des 
i^riqucs  du  royaume  ;  &,  en  cas  qu'on  fût  abfo- 
Ittment  obligé  de  prendre  de  celles  des  pavs  étran- 
gers, il  en  iera  tr.iitc  avec  les  marchanos&ançoîs  ^ 
qui  les  feront  venir  dans  les  arfenaux. 

Les  Intendans  de  la  marme  s  mformeront  exac- 
tement des  lieux  d'où  l'on  tire  les  marchandifes  , 
&  oii  elles  font  les  meilleures  &  les  plus  abondantes  ^ 
Hs  y  écriront  6t  entreriendront  des  correfpondances 
pour  ctre  informés  des  prix  cour.ins  ;  ils  pr<  n  lront 
conooiirance  de  la  dépenfe  qu'il  faut  faire  pour  leur 
irattfport  dans  ks  ancnamt ,  afin  de  les  avoir  an 
prix  de  leur  jnAe  valenr  dans  le  temps  des  adjudi- 
cations. 

Us  Rappliqueront  à  connoîtie  leurs  dMKrentea 
pècet  V,  qaalicés  »  6c  obferveroAt  dans  tous  ks 
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marchés  qu'ils  feront ,  de  diftinguer  chaque  forte 
de  marchandifes  &  munitions  ,  non-feulement  en 
marquant  leurs  poids  ,  mefurcs  &  proportions ,  m;.t$ 
encore  les  pays  &  provinces  d'où  on  les  tire ,  6C 
les  lieux  011  elles  fe  fabriquen^ 

Le  projet  qui  leur  eft  prefcrit  d'envoyer,  au 
commcncerricnt  du  mois  de  Septembre  de  chaque 
année,  des  marchandifes  &  munitions  néceffaires 
pour  le  fervice  ui;  port  &  djs  viiiTcaux  dont  on 
devra  i'approvilionncr  j>our  l'jnnce  lulvante  ,  ayant 
arrêté  par  fa  majefle  .  &:  renvoyé  à  l'Intendant, 
il  en  fera  choifi  des  échantilllons  &  rr.od;;les  ,  & 
drefTc  des  ^ilTulies  qui  en  contiendront  les  efpèces 
&  quantités  ,  à  l'exception  des  groffes  munitions 
pour  IcfqueUes  cette  lormalité  ne  lêra  point  oIh 
lervéc. 

Ces  affidies  feront  ptdiliées  &  mites  dam  ks 

places  publ  ques  des  \  illes  &  bourgs  du  voifuiage 
des  arfenaux;  il  en  fera  invoyécs  aux  negocians  £a 
villes  les  plus  commerçantes  de  laprovmce  &  des 
liiux  où  ies  marchand' f  s  font  les  plus  abondantes  ; 
enlotie  qu'on  puifle  avoir  le  temps  de  recevoir  leur» 
ofires  avant  le  jour  fixé  pour  l'adjudication  an  ta* 
bais  de  cli.ique  erpè^e  d:  marchandées  &  de  leur 
convertiirmeiit  ;  cctta adjudication  fe  feratoiu  les 
ans  au  commencement  du  mois  d'Oâobre ,  pjr  les 
Intendans  de  !a  niaiine  ,  en  la  préfcnce  du  contrô- 
leur ,  du  capitaine  de  uort  &  du  commilTaire  du 
magaftn  général  ,  qui  ligneront  les  marchés  avec 
l'Intendant.  K oye^  au  fwplus  COMSEIL  dSr  SMrnie 
fermanent. 

Les  premiers rabans  feront  reçus  au  jour  nommé; 

&  fi  l'objet  de  la  fourniture  cA  confidcrable  ,  il  y 
aura  trois  remifcs  de  tfois  jours  chacune  ;  l'adjudi- 
cation fera  faite  à  restinâbn  de  la  bougie  ;  au 
moins  difant ,  &  à  la  troifième  remife ,  dont  il  fera 
délivré  des  ailes  en  forme  par  le  contrôleur  de  la 
marine  en  chaque  port ,  it  dans  les  14  heures  en- 
fuite,  il  ne  feprcfonte  plus  perfonne  pour  rabaiffer. 

II  ici  a  gardé  dans  ies  m.iga(îns,  par  les  foins  du 
contrôleur ,  des  échantillons  ou  modèles  des  mor» 
chjnd'ijes ,  cachetés  du  cachet  de  l'Intendant ,  de 
ctiui  du  foumilleur  &  du  ûen ,  pareils  à  ceux  qui 
auront  été  préiêntés  lors  des  aindications ,  pour  y 
avoir  recours  &  «a  faire  la  coobontationloisdn  1^ 
vraifons. 

Les  publications  £c  adjtidicatîonsd'ouvn^  qu'il 

y  ...ira  à  taire  pour  les  fortifications,  ports,  quais 
&  édifices  des  arfenaux,  feront  faits  avec  les  mêmes 
formalités  fur  ks  devis,  plans  6t  profils  qui  en  au- 
ront éré  arrêtés  par  fi  nin|-^iK' 

Les  entrepreneurs  fit  ouvriers  ne  feront  atKimes' 
aflbciations  pour  raifon  des  ouvrages  que  fa  ma- 
jeHé  fait  faire  dans  les  ports,  à  moins  qu'ils  n'en 
aient  la  permifCon  j>ar  écrit  des  Intendans  de  la  ma- 
rine ,  i  peine  de  cmq  cens  livres  d'amende  contre 
les  contrevenons  ,  applicable  ,  moitié  aux  pauvres  de 
la  Charité  ,  &  l'autre  moitié  aux  dénooctateurs  ;  & 
les  fociétés  faites  (am  la  pcrmiffion  des  ûnendaru , 
icrooKr^iesmdk»,  &  les  «images  cottaptia  ta 
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ccnfcjuencc ,  dond£s  à  d'aiitrei  h.  h  Ibtte  «ncUbrt 
«ksaiiociés. 

Le  contrôleur  de  la  imrâie  4e  chaque  port  aim 

une  .'ppîiciîion  particulière  à  ciTipèchcr  qu'il  ne 
foit  donné  .dans  les  adjudications,  aucune  préférence 
un  marchand  ou  ouvrier  fur  un  autre  ,  s'il  ne  fait 
la  condition  de  fa  inajcfté  meilleure  ,  afin  f^nc  tous 
cexu  qui  feront  folvables ,  ou  pourrout  donner  des 
CaiitiORS  AiÎBRfantes,  foient  rc^us  à  f.:ire  des  rabais. 

Les  rrarchi^  nui  auront  été  faits  dans  îes  f  rmcs 
prcfcritti  ,  Tcrcnt  maintenus  fans  qu'il  y 
être  apporté  aucun  changement  :  à  moins  que  ia 
tnajené  n'en  foufiie  impré)udiceconfidérable,dont 
îl  (era  donné  avis  au  fecréuire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  marine. 

Les  entrepreneurs  auront  une  entière  liberté  de 
fe  fervir  de  tels  ouvriers  qu'il  leur  plaira  &  qu'ils 
trcitt  ntc.ipablesde  bien  tr.îv.iiller,  lans  qu'ils  puif- 
fent  lin  contraints  d'en  prcntire  d'autres  ,  ni  de 
leur  donner ,  pour  quelque  confidération  que  ce  foi' , 
une  paie  plus  forte  que  telle  dont  ils  font  conve- 
nus: mûis  il  r.e  leur  f^ra  pjs  permis  d'en  prendre 
fans  la  permifiîon  expreiïe  &  par  écrit  de  l'inten- 
dant ,  aucun  du  nombre  de  ceux  qui  feroient  ac- 
tuellement en  ployés  &  P'  ><^^  par  le  toi. 

L'achat  des  bci^ ,  &  ,  autant  qu'il  fera  portiMe, 
de  toutes  les  autres  matières ,  (e  fera  à  condition 
de  le«  rendre  dans  les  arfenauir  de  la  marine  :  de 
\d  cii. Tré  &  proportion  portt^ct  prr  le  n-iurclié  ;  les 
intendans  éviteront ,  autant  qu'ils  pourront,  d'a- 
cheter des  bois  fur  pied  ;  &  en  cas  que  la  néceflîté 
les  y  oblige ,  ils  établiront ,  rprès  en  avoir  dem^ntlé 
l'ordre  au  fecrétaire  d'étJt  ayant  le  dépirtiinent 
de  la  marine, des  commiflaires  &  d'haJjiles  ch.  r- 
perriers  ,  pour  en  faire  ,  fans  diflipation ,  le  débit  & 
le  irjnfpon  dans  les  arfenaux  ,  lefquelles  opérations 
Re  feront  toujours  l\  prix  fait ,  &  non  à  l.i  journée. 

Aux  traités  qui  fe  feront  des  achats  des  arbres 
flite  Ton  prendra  dans  les  forêts  du  royaume ,  ou 
tles  p.iys  circc  nvoifins ,  pour  les  conftruéHons  6c 
radoubs  des  vailTeaux  6c  pour  leur  mâture,  il  fera 
obfervé  d'envoyer  un  comnûflaire  &  un  maître 
charpentier  (a)  fur  les  lieux  pour  faire  couper  Its 
arbres  en  bonne  faifon  :  obferviiiit  qu  iis  foient  en 
1^  convenable  £c  non  fur  le  retour ,  &  de  hs  &ke 
voltufe'-  en  diligence ,  en  forte  qu'ils  foient  peu  de 
temps  cx}  clvs  dans  les  forêtt  &  dans  l'eau  douce  , 
&  qu'ils  foient  rendus  dans  le  port  huit  mots  au 
plus  tard  après  le  jour  de  leur  coupe. 

Tout  ce  qu'on  tirera ,  foït  du  royaume ,  fôit  du 
pays  étranger,  p-r  cju  ou  par  terre  ,  pour  les  conf- 
tméticns  ou  armemcns  des  vaiifeaux  de  fa  majeiK- , 
en  bois,  marekandifes  &  nwnîtions,  fera  exeu  pt 
de  !ci:s  droits  d.ms  leur  paffage  ,  tant  de  ceux  des 
fermes  de  la  ni;  ';cllo  ,  que  de  ceux  des  villes  ëc 
particuliers,  fur  le  [.fTe- port  que  fa  majefté  kra 
«xpi^dier  à  cet  efict^  £i  les  différends  Bl  cooteû»- 
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tiers  qui  naîtront  entre  les  foumifTeurs  des  map» 
ùai^  &  arfenaint  de  la  marine  &  les  fennm  des 
droits  de  (k  majefté  on  •antres ,  pour  raifon  du  ptf* 

l.ige  de  çcs  marchand! fe  s  Si  autres  prtt.T.tior^,  fe- 
ront jugé»  &  terminés  par  les  intendaos  deurt^ 
dans  les  provinces  ,  aq  département  derqueb  kl 
cor.tcilations  arriveront. 

Les  maîtres  de  bateaux  &  voituriers,  cbargé»  du 
tranfpoit  des  mdrehandiftt ,  arme»  &  muninoas , 
leront  tenus  de  repréfenter  au  premier  bu:  eau  ou 
ils  pafleront  ,  les  copies  de  leur  pailc-pon ,  coLi- 
tien  nées  par  un  fecrétùre  du  roi  ou  par  l'intêii» 
dam  de  la  marine  en  chaque  port }  fie  de  dédant 
les  marthanàifet  qui  feront  poor  le  (ervke  de  6 
majeHé  ,  dont  ils  r.  pportcron:  des  cortificats  dfi 
afiies-magafins  ,  vifés  de&  intendans  la  marine 
es  ports  oh  ib  les  anront  conduites.  Poomnt 
les  receveurs  des  droits  les  prur'uivrt  pour  lep^ie» 
ment  de  celles  qui  n'a|>ront  point  été  dédarct», 
ou  qui  me  fe  troavepoot  pas  être  poor  le  ferrite 
de  fa  majefté. 

De  la  réception  des  marchandifes  ii  ouvrages. 
Pour  cet  objet  «cye^  DIRECTION  da*  travasat. 

Ot  i'arrMgtmeat  &  eonftrvat:on  des  mat^kit- 
d'ijti  &  munitions.  Les  marchanaiffs  étant  reçues, 
rarr..r,;.ien.ent  en  fera  f  it  hiivant  l'ordre  &  la  dif- 
poiition  (jui  en  feront  donnés  par  Tintendant.  (t 
elles  feront  placées  en  forte  quel  es  foieiy  Ml 
c(  nler\ées,  St  qu'elles  puilTent  être  tirées  fit 
inuces  avec  facilité  lorfqu  d  fera  necellaife. 

Les  marchiindijes  pbcécs  dans  le  maeaini  ft> 
nér.J  ,  y  feront  fcpr-rcL^  luivant  leurs  uifTérentfs 
cipèccs  &  quantités,  ..ucant  que  les  lieux  le  pour- 
ront penAettre,  pour  être  enfuitc  diftribuées  aat 
magafins  particuliers  des  vaitTeaux  âc  autres  lieux, 
oî>  elles  devront  être  mifes  en  oeuvre  ou  conlan- 
mées. 

Celles  qui  feront  fujettcs  au  coulagje  ,  ferm» 
conlêrvées  avec  beaucoup  de  précaniions ,  &  fe- 
ront fou  vent  vifitées  pour  prevemr  les  accideoi 

qui  pourroient  arriver. 

Chaque  v;.i(reaii  aura  fon  nugafin  particulier, 
qui  contiendra  avec  commocUtL'  5c  facilité  fis  .i^rm 
6c  apparaux  ,  6i  gcneralen^ent  tout  ce  q;.i  :crt  à 
fon  armement,  à  l'exception  de  la  mâture  &  des 
ancres  ;  les  armes  &  les  poudres  icront  gardées  daas 
les  magaftns  deilinés  pouf  les'recevwr  ,  &  iieront 
cont'ccs  ..u  loin  du  cor'inandattC  dc  l*Vtîikne  y 
«ùuii  que  toiu  ce  qui  en  dépend. 

Tous  tes  chantiers  de  conftruâion  &  lesbaAa 
ou  forme»  feront,  au;ant  que  le  terreln  I  -  p  :  .it> 
tra ,  difpt  les  en  forte  tj^^e  W  l>ois  puiiJe  y  eue  co»" 
dutt  fans  peine,  6c  qu'il  v  ait  auprès  unemplKe- 
ment  aflez  vatle  pour  aflembler  les  cmipks  it  trt* 
vaiikr  ki  pièces. 

Les  bois  ferv-ant  à  la  conftruâion  ou  radoub  in 
vaiileauii ,  ferant  rangés  fous  des  nng»ds(^)fit 


(a)  A  pt6feK  un  iag^niauf  ooaftniAcuc.  Vtjfe^  Ma&TSmiMw 
..Vi    ï^^^     H*  tieiN  daqs  l'can, 
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f*î«  f(fpar4«$  &  diftinguéfs  fc'on  f.i  qtjn'iri  (les 
"  5  ,  Kur  cfpUe,  c1fnr:rnina!ion  ,  ctliannlkin 

ti*jj>oiiion  ;  bL  cci  arrangement  lera  tel,  que  Icj 
9»  puiiTent  être  facileirent  tires  ëc  portes  aux 
«efiôt  ;  lit  feront  toujouis  eihpioyés  liuvant  l'an- 
cienneté  de  leur  coupe 

Les  lordagcs. ,  planches  &  n-enns  bois  fervant  à 
h  conitntâion  des  chaloupes  &  autres  ouvrages , 
lOOfit  mis  fous  des  «itgards  fermant  i  clef. 

Les  bois  feront  empiles  de  manicre  qvic  î'.iir  pr/- 
iant  dyis  toutes  les  dhbnces ,  les  ptèc  snepuilknt 
s'échauffer  iante  d'air  ,  ou  le  pourrir  en  le  tou- 
chant, &  en'  lies  puilTent  être  reconmif^  par  leur 
tontour ,  &  marquées  par  l'inE^nieur  ou  tous-ingc- 
n  cvr-conftmcleur ,  lorlttu'il  le»  quelbon  d*en  mie 
n  délivrance. 

I-es  mâts  bruts  ,  &  ceux  travaillés  qui  ne  feront 
point  d'allen-Mage  ,  feront  mis  dans  les  fofles  & 
aliu)«:tds  tous  l'«au  falée  ,  pour  empêcher  qu'au- 
c^uie  partie  ne  fott  hors  de  reau  expolëe  à  la  pluie 
6c  au  fo'eil ,  &  qu'ils  ne  pniîTont  fç  cci!:!)cr ,  ni 

Eemùe  de  mauvais  pli  :  obfervant  de  ne  point  mC- 
'  'es  mâts  de  France  &  des  lieux  drconvoîTois 
avec  ceux  du  nord. 

Les  n,âts  &  vergues  d'alTeniblage  feront  rangés 
fou»  des  anears, à  couvert  de  la  pluie  &  du  folcil, 
&  feront  de  temps  à  autre  imbibes  de  goudron  ^ 
*infi  que  les  hunes  ,  barres  &  chuquets. 

Du  converti fftment  des  marchandifts.  Le  com- 
miilaire  prépolé  au  magafui  général ,  ayant  reçu  les 
ordres  de  Tîntendant ,  &  l'état  des  vdles ,  cal 
trrrl^  pes ,  fcrrailiês  &  aunes  uHf nfiles  (!ont  i!  f.Tj 
nécelloire  de  garnir  les  magaiîns ,  il  en  donnera  des 
tttraîa  ans  focK-coamûflsures  des  ateliers  qpt  en 
remettront  des  copies  aux  maîtres  qui  en  cioivcnt 
avoir  la  conduite.  Voye^  toujours  direction  des 
travaux  poor  les  chargemens  qne  l'ordonnance  de 
1776  a  pu  npporter  à  toutes  ces  difpofitions. 

U  fera  dthvrer  ,  en  prélence  cîcs  ibus-commif- 
faires  ;  favoir  ,  au  maitre- voilier ,  les  toiles  qui 
conviendront  au  rang  des  yaîflèanx  pour  les  diflé- 
rentes  voiles  quil  (auva  faire  %  as  mahre-cordier , 
î%  chanvres  ;  au  maître  des  forges  ,  les  fers  & 
charbon ,  &  ainû  des  autres  ateliers  ;  obfervant 
foignevfement  &  recontnutndant  aux  foos-commif- 
fiires  de  tenir  cxa£lement  la  main  ,  q'.ie  ce  cni  eft 
propre  pour  un  ouvrage,  ne  loit  pas  employé  à 
un  iiu(!e ,  &  qu'il  ne  fc  commette  point  de  diffi- 

pr.tion  clvlUb  l'.-!ir  «^'"nloi. 

Ces  n:.:rchar.àijcs  leront  dc'ivrées  par  poids  , 
proportions  ôcmeftires;  &  les  ouvrages  qui  en  pro- 
viendront ,  feront  reçus  de  même  dans  la  forme 
ordonnée,  ^oye^  direction  des  travaux.  Et  il 
fera  fait  des  cblcrvations  fur  les  déchets  de  fer, 
chanvres  autres ,  pour  en  être  Êiii  mention  dans 
les  arrêtés  qtri  feroiM  faits  3k  la  fin  de  chaque  nwis  fur 
les  livres  ûl-  recette  &  Jépenlis', tcAus  par  legarde- 
nueilm  &  le  contrôtcur. 

On  évitera  ,  autant  qu'il  fe  pourra ,  de  donner  des 
fr^'-cfijnJifes  ù  comerîir  Viors  iîes  i  teiiers  cîe  l'ar- 

fcnal  f  k  de»  maîtres  paruculieis  des  viiks  oi;i  feront 
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fitués  les  arfenaux  ;  mais  en  cas  que  ce  fut  une 
ncccnîté  peur  l'avancement  du  fervice,  celles  qui  n 
feront  données  aux  maîtres  qui  auront  traité  de 
quelques  ouvrages,  feront  enregiïîrces  parle  garde» 
ttiagaûn  dans  fes  livres  &  dans  un  regtllre  particu- 
lier deftiné  pour  faire  le  compte  d'tm  chacun ,  où 
le  mr.itrc  fignera  ce  qi:i  lui  ;:iira  été  cieiivré  ,  & 
dans  lequel  on  rapportera  les  ouvrages  <}u'il  aura 
fournis  pour  pouvoir  compter  avec  Tui ,  & ,  dans 
!".'.riêté  ,  tui  préccirprerles  quantités  &  h  v;'!vTr  i!es 
murchanaijts  qu'il  aura  remues;  &  lefdics  maitres 
ne  pourront  les  travailler  dans  Penctinte  die  l'ar- 
fenal. 

MARCHFPIED ,  f.  m.  Les  marchepieds  font 
des  cordages  {fig.  187)  placés  fous  les  verd  ies  , 
&  fur  lef<^els  les  matelots  pofcnt  les  pieds  lorf- 
qu'ils  fe  tiennent  le  ventre  fur  la  vergue  pour 
ferler  &  ('jfcrler  les  vci'îs,  pour  prendre  ou  lar- 
uer  un  lis ,  ou  pour  jpouii'er  âc  rentrer  les  bouts- 
ehors  de  bonnettes,  ecc. 
Chaque  marchepitd  cil  ccmpofé  de  deux  bouts 
de  cord.iges  aa  ,  qui  ont  chacun  à  un  bout  une 
gar.fe  qui  s'cncoquè  aux  boutsde  la  vergue  «c,8c  • 
ch,:tun  de  ces  cîeux  cord.iges ,  •»  enant  vers  le  milieu 
de  la  vergue  ,  ttaverie  les  colles  qui  font  fixées  aux 
étriers  de  marcheptiét  k  i  ,  frappes  de  diAance  en 
diftance  fur  la  vergue ,  pour  foutenir  lîs  marche- 
pieds.  On  eftrope  au  bout  de  chaque  marihepied 
un  p  tit  c,ip-de-mouton  ,  &  dans  les  trous  de  ces 
deux  cap-uc-moutons  on  palle  un  menu  cordage 
ou  ride  e  e  ,  pour  rider  ou  roidir  le  marehepttd, 

MARCHER  tn  colonne ,  v.  n. ,  c'eft  être  piit- 
fteurs  vaiifeaux  lur  ime  même  ligne  ,  dans  les  eaux 
les  uns  des  autres, &  faire  route  enÂmble.  Notim 
tfctidre  faifoit  fu  route  ei  mnrchant  fur  troij  co- 
lonnes y  pour  tire  pLs  rejfnrée  que  Ji  elle  eût  mar- 
ché fur  une  ou  demx  €ûtoHmt*  ftuitment.  Au  fur- 
plus  v£»v*?  Evolution  navale. 

MAÏlCHEUR  ,  f  m.  Un  v.".iffeau  m.xr{heSr  eft 
celui  qui  a  uifc  grande  vîtelfe ,  d'un  temps  où  d'au- 
tres vaiflèaux  n'en  ont  quune  médiocre.  Cefl  un 
bon  voilier. . .  Lt  ^aiffeau  dm  roi  it  foie  il  royal 
était  un  grand  marcÎKiir. 

MAREAGE,  f.  m.  manière  de  louer  les  mate- 
lot* à  tm  prix  fixe  pour  un  voyage ,  quelque  long 
qu*il  puîfrc.être  (5l 

MARÉF. ,  r  f.  Il  fe  dit  de  deux  mouvemens  pé- 
riodiques C  i  e  ux  de  la  mer ,  par  lefqueis  la  mer 
s'élève  &  sabailfe  ahernativemont  deux  fois  par 
jour,  en  coulant  de  l'écjuateur  vers  les  pôles ,  &  re- 
fluant des  pôles  vers  l'equateur  On  appelle  aiiffi  ce 
mouvement  fimx  &  refiux  de  la  mer.  Kcyé^  ce 
mot. 

Quand  le  mouvement  de  l'eau  eft  contraire 
au  vent,  00  dit  que  la  marét  porte  au  vent» 
Quand  pn  a  te  cours  de  l'eau  &  le  vent  fa- 

vor.ib'es  ,  on  c'it  qu'on  a  ven:  &  marée.  Quand 
le  cours  de  l'eau  eil  rapide  ,  on  l'appelle  forte 
rtutrfe.  On  dit ,  eateitére  tes  marées  dans  un 

paratTc  ou  dnrs  un  port .  cunne!  on  mouille  l'ancre  , 
ou  qu'on  entre  dons  uo  port  pendant  que  U  murii 
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eft  contraire  ,  pour  remettre  à  la  voile  nvcc  la  mj- 
r^cUuivaate  £iCiavorable.  Oa  dit  rtfouier  la  marit  , 
quand  on  fait  ime  route  oppofée  au  coun  de  la 
marée.  On  npp  "'le  la  in.irée  marie  dirr.ie  ,  qii..mi 
elle  dure  uois  heures  de  plus  au  large  qu  elle  ne 
Hh  aux  bords  de  la  mer  :  &  quand  on  dît  de  ptus  , 
cela  ne  fieiiifie  point  que  l.i  marie  dure  autant 
d'heure«  de  plus  \  nvais  que  It ,  par  exemple  ,  la 
marAe  f ft  haute  aux  bords  de  h  mer  à  midi,  elle 
ac  fer.i  h.uite  au  lar^e  qii'.i  trois  heures. 

Quand  la  lune  entre  dans  ibn  premier  dans 
fim  troïfième  quartier  ,  c*«ft-à-dire  ^  quand  on  a 
nouvelle  &  pleine  lune  ,  m,iû-cs  font  "hautes  & 
fortes  ;  6c  on  les  appelle  grande i  marées.  Et  quand 
la  lune  cft  dam  (on  fécond  &  dans  fim  dernier 
quartier  ,  les  maria  iôoc  JbaiTe»  &  Icncn  y  On  ks 
appelle  monet  maries. 

Noua  avons  donné ,  au  mot  flux  h  rtput ,  le* 
principaux  phénomènes  c!es  marées  ^  St  noUS  avooi 
tâché  d'en  expliquer  la  caul'e. 

Kom  anms  promis  au  même  article  flux  &  re- 
flux ,  d'ajouter  ici  quclq^ues  détnils  fur  les  mofitê^ 
•    éi.  nous  •illoni  fati&taire  a  cette  i>rOii:Kire. 

On  demande  pourquoi  il  n'y  a  point  de  marées 
(ûnfhles  dam  la  mer  Calpiemie ,  ni  dam  la  Médi- 
tcrr.  née  i 

On  trouve  par  le  calcul ,  que  l'aâion  du  foleil 
&  de  h  lune  pour  foulever  les  eaux ,  eft  d'autant 
moindre  ,  que  k  mer  a  moins  d'étendue  ;  &  ainH  , 
comme  dans  le  vaHe  &  profond  Océan ,  ces  deux 
'  aâions  ne  tendent  à  élever  les  eaux  que  d'environ 
8  à  10  pieds ,  il  s'enfuit  que  dans  la  mer  Gàfpienne, 
qui  n eft  qu'un  gnnd  lac,  l'élévaiion  dei «aux doit 
«re  infenlibie. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Méditerranée ,  dont  la 
communication  avec  l'Océan  eft  prefqu'etMi^KiMnt 
coupée  au  détroit  de  Gil>ra]tar. 

On  peut  voir  dans  la  piicc  de  M.  Danid  Ber- 
noiulli  fur  ic  flux  &  rejîux  delà  mer,  Texplicadon 
d'un  grand  noinbre  d'autres  phénom^e»  des  m<i. 
rm.  On  trouvera  auffi  dans  cette  même  pièce  » 
des  tabks  pour  la  hauteur  &  pour  l'heure  des  ma- 
rie*  de  chaque  jour  :  &  ces  tables  r^iondent  aflez 
bien  tm  obfervadons ,  r«if  la  difti£itoce  que  b  fi- 
tuattondes  '  t  s  &  I  h  nmrcs  ciiconAuicef  parti» 
CuUères  y  peuvent  ;ipportcr. 

Les  ahematives  du  flux  &  rt^ux  de  fix  heures 
en  fiK  heures  ,  font  que  les  côtes  font  battues  fins 
celle  par  les  vagues  ,  qui  en  enlèvent  d# petites 

Îiaities  qu'elles  emportent  &  qu'elles  dépotent  au 
bnd  f  de  même  les  vagues  portent  fur  les  côtes 
différentes  productions  ,  comme  des  cocuiilles ,  des 
fables  qui ,  s'accumuhnt  peu  à  peu ,  prooidiênt  des 
éfTÎnences. 

Dans  la  principale  des  iHes  Orcades ,  où  les  ro- 
ctieri  font  coupés  à  pic  ,  loc  pieds  an-delTus  de  la 
mer ,  la  mjtét:  s'clcve  quelquefois  jufqu'à  cette  hau- 
teur, lorfque  le  vent  eft  fort.  Dans  ces  violentes 
agitations,  la  mer  rejette  quelquefois  fur  les  côtes  des 
matières  qu'elle  apporte  de  fort  loin ,  &  qu'on  ne 
trouve  jamais  qu  après  l«s  grande»  tempcies.  On 
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parucuUère  ,  tome  i  ,  page  438. 

La  mer ,  par  fon  mouvement  giaéril  o'cmca 
en  octîdent,  doit  poiter  fur  les  cotes  dcTAflAt 
que  ks  production  de  nos  côtes  ;  &  ce  oî  pw 
être  crue  par  desmouvemens  fort  irrégulien ,  âc 
probablement  par  des  vents ,  qu'elle  pone  fu:  dos 
cotes  les  produâioos  de»  Inde»  &  de  TAnién^ 
On  a  va  louvent  dam  les  hautes  mers ,  àutic^ale 
diftance  des  cotes,  des  plages  cntièrL>s  cou\c:;eîde 
pierres-ponces,  qui  vciiotent  prob*blcm<fnt  devrai- 
cans  des  iiles  &  de  la  terre-fertne ,  &  qui  parc* 
fent  avoir  été  eirportées  au  milieu  de  U  met  fir 
des  courans.  Ce  fut  un  indice  de  cette  naout  aâ 
fit  foupçonner  la  communication  de  la  merdoboti 
avec  notre  0«.c.,n  ,  avant  quVm  l'cftt  décOHVtdt 

Marée  kt  eantrt~marit  ,  ce  font  dei  maiw 

contraires  qui  fc  rencontrent  le  Ions;  d;$  càt«  , 
qui  ,  par  leurs  gilTemens  diflérem  ,  detoumen:  le 
cours  des  eaux  &  leur  donnem  dbtt  <fire{Ho(a  m- 
Tr,  ;r  ->  ,  de  forte  qu'en  allant  avec  la  nurée  juA 
qu  a  un  certain  point,  on  la  trouve  contraire 

Marées.  Heure  de  la  pleine  mer  &  quaaôié^ 
fon  élévation  :  les  obfcrx  ;.t'ons  qu'on  en  va  n~ 
porter,  tonnent  une  efpccc  de  l'up; 'cmcnt  »  i* 
table  des  maries ,  qui  fe  trouve  au  mot  éTAUtf- 
SEMENT.  Elles  font  rir.'fs  Sa  relation  Ja  voyi^e 
de  M.  de  Fleuneu  lut  ia  trcgate  r//î/,de  celle cla 
voyage  de  MM.  de  Borda  «Verdun  £c  l^ngrê  fur 
la  trégate  la  tlore ,  &  de  celle  du  VOJI^  ds  Blk 
GcnttI  dans  l'Inde.  * 

A  Patrix-Fiord,  en  Irlande ,  la  mer  eft  pleine  i 
fix heures,  les  jours  de  nouvelle  &  pleine uiae:  k 
mer  monte  de  9  à  11  pieds. 

Dans  la  plupart  des  ports  de  la  côte  méri<ii>> 
nale  de  Terre-Neuve ,  la  mer  eft  plèbe  à  aeâ 
heures ,  les  jours  de  nouvelle  &  pleine  lune  :  die 
monte  alors  de  7  à  8  pieds.  Mais  on  obfene  ea 
général  .  que  les  vents  qui  foufflent  ou  qui  ottt 
îoufflé  œpuis  piufiturs  joiu^  ,  ont  beaucoup  dis* 
flucnce  fur  les  maries. 

A  Larache  &  dans  les  autres  portt  de  U  côt: 
d'Afrique ,  au  nord  &  au  (ud  de  cet  endroit,  \d- 
qu'à  une  certaine  diftance  ,  la  mer  ir.onic  de  9  i 
10  pieds  dans  les  grandes  murUs,  Die  eft  deea 
à  une  heure  &  deme  ,  les  }ours  de  noorak  & 
pleine  lune. 

Dans  la  baie  de  Sainte-Gt>ix  ,  à  Ténériff ,  li 
mer  eft  pleine  à  trois  heures ,  les  ioors  de  movile 

&  pleine  lune  ;  la  mer  y  monte  de  1 1  piedi  dm 
les  fyzigies  ,  &  de  6  du»  les  Quadratures. 
A  Corée  ,  les  jours  de  nouvelle  &  pleine  \uÊtt 

l'heure  de  la  pleine  mer  eft  à  7  heures  trois  quarts  :!i 
mer  ne  monte  guèies  que  de  deux  ou  troit 

A  la  Praya ,  ifle  Saint  -  Yago  ,  les  \om»  ^ 
nouvelle  &  pleine  lune  ,  la  mer  cîî  pleine  î  ^- 
viron  fix  heures  du  foir  :  elJe  mame  ue  tro» 
&  quelques  pouces  feulement. 

M  de  Fletu-icu  étant  dans  la  baie  d^Anera  » 
de  Tercère  9  on  lui  apprit  que  la  mer  t&  f^'^ 
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Bit  nooyeUes  &  pleines  lune  ,  ï  ii  îisures  troîs 
joarts  ;  qu'elle  y  monte  de  4 ,  5  &  6  pieds ,  lui- 
nat  le  vent  qui  règne  ;  mais  que  ViSinàou  n'«E- 
ède  jamais  8  piedi,  mSne  dans  Je  lenip*  des  plus 
jrandes  eaux. 
An  Cap  de  Bottne-Cfpérance  la  mer  eft  plane , 
ux  nouvelles  &  pleines  lune,  à  z  heures  30  min.; 
lie  oe  laome  que  de  3  pieds ,  à  moins  qu'il  ne 
boffle  un  fort  vent  de  nord-Hnieft. 
Suivant  M.  le  Gentil  ,  au  Fort-Dauph'n  ,  dans 
Ile  (le  Madagascar  ,  la  mer  ne  monte  pas  plus 
«  j  pieds  dans  les  panée»  marées.  Quant  a  IMienre 
c  la  pleine  &  de  Ta  balte  mer ,  il  y  a  trouvé  tant 
'inégalité  ,  qu'il  lui  a  été  impoliible  de  l'ilTigaer. 
I  parott  qu'elle  n'y  monte  qu'une  fois  en  14  nen- 
:s,  autant  qu'on  en  peut  juger,  lorlqu'il  eft  pot- 
■ble  de  remarquer  quelque  marche  réglée  dans  fes 

A  Foulpointe  les  marées  font  régulières.  M.  le 
lentil  dit  que  c'eft  le  feul  des  endroits  de  la  tone 
Jfride ,  qu'il  a  ▼ifités,  oh 3  att  vu  la  mer  affu- 
fttie  à  des  loix  ftxes.  Suivant  cet  académicien, 
heure  de  la  plus  haute  mer  arrive  à  Foulpointe 
n  jour  ét  demi  on  deux  \outs  après  la  nouvelle 
me,  &  I  heure  10  min.  après  le  pailage  delà 
ine  au  méridien.  La  mer  y  monte  depuis  jç  pou- 
ssée demi  jufqu'à  38  pouces  aux  nouvelles  lunes. 
«  marltt  des  [)ieiiics  lunes  lui  ont  paru  plus 
etitesque  celles  des  nouvelles  lunes  ;  il  les  trouva 
.ulement  de  «4  à  30  pouces  ;  mais  il  fait  oUcrver 
ue  la  lune  é-tott  périgée  dans  le  premicf  cas  y  ou  j 
eu  éloignée  de  rètrc. 

M.  le  Gentil  obferve  que  non- feulement  les 
\arUs  n?  font  point  hien  réglées  dans  les  mers 
e  l'Inde ,  fi  ce  n'eil  d.vns  des  endroits  où  la  mer 
il  très4ibre  ,  mais  encore  Qu'elles  font  en  général 
es-p<;tites  ;  du  moins  dans  les  endroits  qu'ila  vifi- 
:5,  tels  que  Madaaafcur ,  les  ifles  de  France  &. 
e  Bourbon  ,  Manille  ,  Malacca  .Si  Pondichéri. 

Depuis  le  Fort-Dauphin  jufqu'à  la  baie  d'An- 
Jngil ,  le  long  de  la  côte  de  l'Eft  de  Mada^afcar , 
1  mer  ne  monte  guères  que  de  3  pieds  oans  les 
lus  fortes  maxéts.  Le  long  de  la  c6te  de  l'Oueft  la 
ler  marne  de  1 5  à  20  pieds. 

Le  long  de  la  cdte  d'Afiiqne ,  depuis  le  cap  de 
onne-Elpérancc  jufqu'au  cap  de  Guardafui  ,  à 
-Titrée  de  la  mer  Rouge  ,  la  mer  monte  de  7  à  8 
leds. 

Suivant  M.  le  Gentil,  il  ell  fo-»  difRcil'  d'cfti- 
ler ,  d'une  manière  prccife  ,  la  quanute  dont  la 
itr  monte  le  loi^  de  la  c6te  de  Coromandel  ;  les 
louvemens  c'cs  eaux  de  rner .  tout-à-fait  irrégu- 
?rs  8c  prefque  toujours  convutiits  lut  cette  côte, 
î  permettent  pas  de  s'aflurer  à  moins  de  1  ou  3 
leds  ,  de  quelle  qu.unité  elle  eil  plus  ou  r.'otns 
evée.  O^endant  des  obfervaiions  faites  à  Pon- 
ichéri  fur  un  puits  voifin  de  la  tner ,  hiî  apprirent 
ue  la  mer  monte  en  cet  endroit  «Teiiviron  huit 
eds.  » 

Dans  le  détroit  de  la  Sonde, ta  mer  marne  ,  à 
.côte  de  rifle  de  Java  ,  de  dCUX  OU  ttois  pied»  {^)* 
.Htuiat.  Tome  ii. 
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MÂRGOUILLFT  ,  f.  m.  c'eft  une  cofTe  de  bois 
h  {jig.  1S8  )  ,  que  1  on  frappe  fur  les  ridingues  de 
fond  &  de  chute  des  huniers  pour  pafler  leecaigiier 
fonJs  Se  carcno-l-o-j'inc,  ,  nf.n  de  m>eux  carguer 
les  voiles  6é  leur  laïucr  uioins  de  toiic  déployée 
fur  leurs  c  argues  :  on  met  aulTi  des  margouHleu 
fur  les  fonds  des  baffes  voiles  &  de^  p'.>r'-or|i!ets 
pour  le  même  cflet.  On  s'en  fert  çncore  u«uib  dl- 
vers  endroits  de  la  garaîtufe  ,  pour  faire  paffcr  les 
manoeuvres  courantes  :  on  en  fnit  en  généra!  le 
même  ufage  que  des  colles  de  fer  ,  6i  on  les  y 
prct^cre,  parce  qu'elles  font  plus  légifcs,  6cqiiel« 
trottcmenten  efl  plus  doux  pour  les  manœuvres  qui 
y  palTeni  ;  mais  auili  elles  font  plus  iujcttes  à  cafTer, 
il  y  «  d'autres  nttrgouiikts  f  que  l'on  appelle  auffi 
pommes  gougées  ;  ce  font  des  efpèces  ae  cylindre» 
gougés  dans  une  de  leurs  parties,  pour  embralTer*^ 
un  hauban  g  fur  lequel  on  les  fixe ,  par  un  cordage 
qui  fait  plufieurs  tours  fur  leur  milieu.  Le  cylindre 
eft  perce  d'un  trou  ,  dans  lequel  on  fait  pa/ler  une 
manoeuvre  courante  ,  pour  la  conduire  le  long  du 
hauban ,  à  reodtoit  oh  elle  doit  s'amairer  contre  i« 
bord. 

MARGUERITE ,  f  f.  c'eft  en  général  un  cor- 
dage qu'on  amarre  en  certains  cas  au  milieu  d'une 
manoeuvre  ,  pour  fervir ,  en  le  tirant  avec  force  ,  à 
augmenter  &  faciliter  l'effet  de  cette  manœuvre: 
on  emploie  fur-tout  ce  moyen  pour  aider  à  lever 
l'ancre ,  lorfqu'elle  tient  trop  au  fond.  On  peut  &ire 
marguerite  de  deux  façons. 
,  Dans  la  première  on  frappe  un  cordage  à  tts 
endroit  du  cable  qui  tient  l'ancre  au  fend ,  en  fai» 
fant  faire  deux  tours  à  ce  cordage  fur  le  cable  & 
amarrant  le  bout  de  la  manière  leprifêmée  en  U 
jig.  1S9.  En  halant  à  force  de  hcas  fiir  le  cordagp 
ou  la  marguerite  ,  on  ajoute  une  nouvelle  fixCO 
pour  aider  à  lever  l'ancre, 
*  Dans  la  féconde ,  on  amarre  la  margutmt  an 
grand  mât  u  (  fg.  1 90  ")  ,  &  elle  fert  de  garant , 
pailant  dans  les  rouets  d'une  ou  deux  poulies  &ap* 
pées  fur  le  cable  ^  r ,  6c  d'une  antre  a^llettée  ta 

S and  màt  :  on  la  garnit  au  cabeftan  x,  au  mo .  ;i] 
:  quoi  on  obtient  une  force  très-c<Mi&dérabie.  On 
met  plus  ou  msiim  de  poolîes  6c  de  ronett,  fui* 
vant  la  force  dont  on  ft  befoh. 

MARIAGE  ,  f.  m.  c'eft  un  entrelacement  r 
(/^.  110  )  de  plufieurs  tours  d'un  cordage ,  que 
l'on  paiVtJ  djns  les  oeillets  q  d'un  tournevire  pour 
les  joindre,  quand  on  veut  s'en  fervir  pour  virer 
un  ancre  au  -cabaftan.  On  fm  anffi  des  mariages 
fur  d'autres  cordages  que  l'on  veut  joindre  les  unS 
avec  les  autres  ^  Us  peuvent  le  faire  de  différentes 
nuunfrres. 

MARIN,  NE  ,  adj.  Ce  qui  eft  de  la  mer,  ce 
qui  appartient  à  la  mer  ;  ce  mot  s'emploie  auâl 
îubûannvemem ,  éc  on  Atun  marin ,  pour  fignifier 
un  homme  de  mer  ;  la  marine  ,  pour  ngnifier  tout 
ce  qui  a  rapport  à  une  navigation  étendue.  K oye^ 
ces  mots. 

Marin  ,  1*.  m.  Un  mirtn  eft  un  homme  en  qui 
rbabitudc  de  U  mer  cil  devenue  une  féconde  m* 
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ture  :  fon  iMt^Wtion  ,  bien  réglée  par  Vvùgtt  ne 

fe  clérr  onre  pas  dans  le%  dangers  fréquens  ciui  fc 
rinc  ontrcni  fur  ce  terrible  élément  :  elle  le»  lui  re- 
préfente  tout  jolie  tels  oui  font  ;  il  fait  ce  qu'il  a 
i  faire  pour  y  parer  ;  « ,  a^ifiant  avec  une  tête 
froide,  us  reffources  font  inepuifubles.  SU  eft  per- 
mis de  faire  la  comparaifon  d'un  métier  vil  à  U 

Elus  roble  de|  ytok^n»  ,  qu'on  obferve  cet 
omme  ,  (  Quelquefois  une  femme  )  en  équilibre 
fat  une  corae,y  jouant  tranquillement  d'un  inf- 
trument ,  ou  y  faifanicks  choiei  encore  plus  roer- 
veilleuTes ,  &  on  prendra  une  idée  de  la  force  de 
Fhabitpde  pour  régler  rinuginution  :  c'cA  ahrolu- 
ment  tout  ce  qu'il  Faut  k  ce  malheureux  ;  ({uelqu'a- 
eiution  de  l'air ,  &  d'autres  caufet  légères  altèrent 
réquilibre  où  il  s'eft  mis;  mai-,  il  le  retrouve  fur  !c 
«champ  ,  par  la  faculté  qu'il  a  de  varier  fon  centre 
de  gravité  ,  au  moyen  d'un  moDTement  du  bns 
ou  de  la  jambe:  tcla  ic  conçoit ,  &  c'cfl  tout  fim- 
cle  ;  il  ne  ùm  que  le  jucement  d'une  tête  froide , 
dans  une  fituation  adH  pènHeufe ,  pour  déterminer 
tout  jufto  ce  cu'il  y  a  J  faire  >  im  mouvement 
tant  kiit  peu  précipité  par  le  uouble,  jetteroit  notre 
bateknr  dtt  cftté  oppoli  ï  cetu!  d*ôii  il  rooloit 
éviter  la  chute.  Mais  lailTons-là  le  faltimbanque , 
en  ne  perdant  pas  de  vue  toutefois  le  rapport  d'ha- 
bitude qui  fe  trouTe  dans  Téqnilibre  oli  il  fe  main- 
tient ,  avec  l'équilibre  on  "hoir. me  de  mer  ,  la  barre 
du  gouvernail  à  la  main ,  contient  fon  vaiiTeau  entre 
iotttes  les  forces  auttradles  il  eft  aifujetti.  Celoi>ci 
arec  de  ITiabiletc  ,  fait  auflî  fcs  tours  de  fr  i  ce  : 
il  vire  de  bord  ,  comme  l'on  dit ,  dans  une  aiTiette  ; 
3  ptrffe  par-tout  où  il  y  a  paflâge  toat  jnûe  ;  il 
règle  la  viteffe  de  fon  bâtiment ,  comme  il  réeleroit 
îâ  propre  marche.  Avec  des  hommes  de  cette  eipèce , 
un  général  peut  ferrer  la  ligne  tant  qu'A  vondra  ; 
peut  entreprendre  les  manœuvres  les  plus  hardies  : 
car  d'oii  vient  la  hardieflie  d'iuie  aâion ,  d'une  ope- 
ntion  doelconqiie }  d'une  coanoillàoce  parfaite  de 
ce  que  l'on  a  k  Faire  ,  de  fos  moyens ,  &  de  la  com- 
Itinaifon-  U  plus  llmple  entre  ces  deux  objets.  Le 
comomndant  dTamée ,  le  plus  grand  taûieien  qu'il 
foit  pofliblc ,  courroit  rllque  de  faire  nnc  mancru- 
vie  hinefte ,  en  fuppofant  dans  fa  tojniinailon,  une 
csaÂHndc  d'évonmeo  paniciilière ,  pofTiblc  aux 
gens  de  mer  dont  nous  parlons ,  mais  fur  laquclîe  il 
ne  faodroit  pas  compter  avec  des  officiers  qui  n'i- 
foicRt  k  la  ner  que  de  loin  en  loin. 

Le  marin  volt  dix  lieues  dans  la  brume  ,  (  je 
me  plais  à  employer  Ici  expreilîons  dont  il  fe  ("en, 
parce  que  je  les  trouve  très-^ignificatives  )  ;  ainfiie 
Engage  des  finaux  lui  fera  bientôt  fim  !  ;  car 
(î  fon  invention  demande  beaucoup  d  elprit  de 
coadiiflaifoia  «  for.  intelligence  ifexige  ,  avec  un 
organe  très-exercé,  qu'une  fonr?p  ion  ordinaire. 

X«  marin  ,  élevé  dans  un  métier  haurdeux  ,  ne 
flBorchande  pas  fans  ccflie  avec  le  danger;  il  de- 
mande ,  &  il  lui  faut  fans  doute  un  vaiÂTenn  en 
bon  état  :  mais  il  y  a  le  plus  ou  le  moins  ;  l'homme 
de  mer  fe  contentera  d'ttn  radoub  ralfonnable  ,  où 
YoBàet  pett  babiciié  ne  venoit  la  fûreté  qu'il  lui 
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faut ,  que  dans  nne  refonte.  Celui-ci  ne  itu  ^ 
des  vaiiTeaux  neufs ,  ou  iiétablis  à  neuf.  Son  aà- 
ment  hit  un  peu  d'eau ,  tout  de  fuite  llvoitunUà; 
il  en  fera  bientôt  beaucoup  ;  il  Ctt  fera  àne  pooroc 
pas  franchir  :  le  marim  dira  HHHtvirt  a'i/  /au 
po: ,  &  il  fera  pomper  :  enfin  l'ennetîeB  te  tàf* 
Icaux  avec  l'homme  de  mer ,  n'entraîne  pa^  iuii  c"^ 
dépenfes  infoutettaUes,&  des  rttatdemewfoBtm 
préjudiciables. 

Le  marin  ne  fe  fait  pas  mie  aCnre  (3".  Ile  'i  !i 
mer  ;  au  contraire  il  y  eû  dans  fon  cioBenc, 
comme  le  poilTon  dans  l'eau  ;  il  ne  vit  fns  iloit 
Je  le  fais  par  expérience  :  après  avoir  celTé<Je  o- 
viguer,  i'ai  été  tourmenté  pendant  ^aàsttm 
d'une  rantaifie  de  h  mer,  qui  ne  peot  k  dâair. 
mais  qui  fe  fetit  bien  &  d'ime  manière  fort  ut  - 
gréablè  :  cette  Ibrte  de  maladie  ,  connue  kûkata 
rheK  les  mariit$ ,  pouiroit  ^appdler  le  uSm  icnt. 
C^eil  f-1'  .  ,  ;ne  dira-t-on  ;  les  d.ingen  de  11 
mer  font  réels ,  6c  ne  doivent  pas  faire  un  ntr»... 
La  molMTe  m  tnilîen  des  viUet  détnnt 
gens  riches  ,  que  les  nauf^rapt  au  fcio  «S  M* 
ne  détruifent  oe  manns, 

MARINE  «  f.  f.  U  martnt  eft  un  des 
moyens  du  commerce  »  fit  celui  qui  comriljue  !< 
plus  à  ùire  tleurir  un  éut:  c'eil  pat-tà  iakatB. 
(}ue  les  anglois ,  les  holkndcMS  nenneoclnrcai 
paimi  les  puilTances  de  l'Europe.  Pour  qii'a>po- 
vcrnement  puillé  prétendre  à  avoir  une  Kanti, 
i!  faut  qu'il  foit  borné»  au  moms  en  parât, p 
des  côtos  ,  où  i!  fe  trouve  dos  rades  bien  ai"itie. 
des  ports  iïirs  &  profonds  ;  il  faut  qu'il  foi(  p«ifee 
d'hommes  induflnenit,  eab^renans,coartgnn[}3 
faut ,  dans  ce  gouvernement,  iViprlt  qui  conrir; 
à  la  chofe  :  rien  n'eU  fi  contraire  au  cominmt,  &^ 
par  conféquent  à  la  marint ,  qui  n'eft  on  ebftie- 
portant  qiiJ  par  le  cf>mmercc  ;  rien  de  fi  comv- 
au  coinmetcc  &  à  la  marine  ,  di^-je  f  queT^/^- 
tation  ,  le  luxe ,  le  grand  apparat.  Renurtjiioc^ 
fimpîiciié ,  l'économie  .ivec  lefquclles  les  hollak» 
tont  leur  navigation  ;  ils  n'en  font  pas  moins  ersac 
hommes  de  mer,  bons  IbMats  dans  l'occaiiori  :b 
anglois  ,  long-îcms  dans  c?  principe  ,  piwiJoB 
s'en  écarter  un  peu  aujourd'hui  ;ili  en  vaicctow» 

Le  matckana  prive  de  proteâion  dans  ruratf- 
fixé  des  mers  ,  s'y  trouve  expofé  J-ix  'fes 
plus  fort  i  aulTi  efl-il  aflex  bien  artte  ,  ciwi 
voyages'  de  long  cours ,  pour  fe  défendre  ceaw 
les  pirates,  ou  ics  nations  peu  redoutihla .  fc*' 
d  état  de  faire  des  annemens  coi^dérabkKlfif 
boAurs  n*ont  pas  cette  forte  de  danger  àw^ 
drc  ,  parce  que  des  forbnns  ne  peuvcfK  fl»^ 
les  côtes  de  l'Europe»  où  ils  n  auroient  aacun* 
traite ,  &  dont  U  mer  «A  fans  cefie  cooveri!  » 
bâtimens  anné*.       ruerre  ,  de  teîk;  on  t«îê 
tion  ,  toutes  difpolees  à  ne  leur  taire  aucuaf  •" 
fé  ri  corde.  -  i. 

Le  commerce  maritime  ,  dérnrmé  ap  iniii«^ 
niUun!.  policées,  fur  la  foi  dfs  y âités ; arsw 
les  barbares  4  proportion  du  danger ,  l'f 
Iw-mêne  en  temps  de  paùt^*^  ipela^nK^' 
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dédarée ,  ou  au  premier  trotible  ,  il  fournit  m  gou- 
vernement ,  fon  proteâeur  né  ,  une  milice  bien 
tMrcée  par  l'a^mté  il  b  tient  fans  tefft  ;  &  le 
matelot  alors  ,  prtfqu'uDÎqucment  foldat  ,  n'a  ja- 
Buis  démenti  la  réputation  de  courage  qu'a  dû  lui 
acquérir  le  mérier  hazardeux  dont  il  uit  proftlHon. 
Cette  tr.ilice  ne  coijte  rien  h  l'état  ^  qtie  q-innd  il 
l'eniploie  ;  ôc  cependant,  au  moins  en  l'rance,  elle 
(oottaâe  un  ci^igement  de  fe  xeadre  su  fervice 
^  toi,  au  prenûer  «tdre,miz  oa  gMeite.  * 

St  majefté  entretient  an  ftirphis  continoellement 
des  vailTeaux  &  autres  hâtimens  de  mer ,  &  tient 
toujours  fur  pied  un  corps  d'offiden  qui  forment 
6  awr/nr  particulière ,  9tk  moyen  de  h  proteéBon 
qu'il  doit  a  la  marine  de  l'état  &  à  f    u  'or.ics. 

Cette  marine  a  une  conititution  à  laquelle  on 
iMdw  ibuvent,  par  b  difficulté  apparemment  de 
piger  ce  qui  convient  le  mieux  pour  un  objet  auiù 
compliqué  :  c'eft  ici  le  lieu  d'ai  dire  quelque 

Rien  n'eft  capable  c'.ibaiiïcr  l'orgueil  de  î'hom- 
Oie, comme  La  variété  des  opinicm.  On  vou  fou- 
vent  des  gens  élément  pleins  de  raifon  ,  penfer  de 
la  meilletn»  foi  du  monde  ,  fur  le  même  objet , 
dWe  ftçon  diamfaralcnienr  oppofée;tl  convient 
fcpenL'ant  de  parler  &  d'agir  fiilv.int  fon  idée  bien 
rédéchie  ;  nruis  en  s'en  déiîant  :  car,  s'il  Êuit  s'ar- 
féter  à  ouelqne  cWe ,  ne  pas  douter  de  ce  aue 
l'on  pen(e,  JK  pas  adopter  un  fepticifmc  qui  dé- 
paderoit  l'hnmaïuté ,  on  doit  au  moins  douter  de 
rmfûnibîKté  de  fon  jugement.  J'expofenô  donc 
tna  manière  de  penfer  fur  ce  fujct  Jéîirnt  ,  nv?c 
une  modcAie  raifonnable  ,  néaninoms  ians  dilli- 
niulcr  par  une  crainte  .pnfiUanime  ,  &  une  baffe 
politique ,  des  vérités  que  je  crois  du  bien  de  la 
ckofe  de  mettre  au  grand  )our.  Au  furpliis  ce  ne 
fera  pas  fans  quelque  défavantage  ,  me  faifant  une 
loi  de  laifler  de  côté  les  poinu  dont  la  difcuffioo 
feroit  impoflible, fans  ••engager  dans  dca  dpècct 
de  délations. 

Uri  grand  roi  a  cru  devoir  réferver  à  la  nobleflè, 
NS  emplois  militairet  dans  les  états-majors  de  fts 
vaiiFeaux  :  cette  difpofition  fubfifte  toujours  ,  8<  i! 
y  a  été  donné  de  l'extenfion  («i).Tout  en  refpcitant 
cet  arrangement  ,  confidérons  ce  qui  s'en  feroit 
«nfuivi  d'une  aurre  manié"  de  r  oir,  fuivant  la- 
quelle on  n'auroit  pas  pretçrc  exclulivement  la 
noblefTe  cpii  réinigne  m  commerce ,  pour  un  rer<^ 
vice  qui  itripoite  principMdement  au  commerce. 

La  profedion  de  l'armateur  le  mène  à  la  fortune: 
fafistait  de  ce  coté  ,  it  ambitionne  un  état  plus  dif- 
ttflgué  ,  qu'il  ie  procure  infaillibleinent  avec  de 
Forgent  ;  ce  moyen  hn  «me  tmcas  les  portes  (6) 
uoéfté  ime ,  celle  précUimeiit  «pn  «û  dans  ùm 
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chemin  ,  dans  fa  route  natvi  cll:  ;  enfant  de  la  mer  ,  ' 
il  faut  qu'il  Ct  dévoie ,  ou'îl  perde  l'habitude  de 
CCI  éléinent,  le  gioùt  de  le  pereourir. 

La  barrière  de  la  narine  royale  fermée  aux  offi- 
ciers principaux  de  celle  du  commerce ,  on  e(l  oUigé 
d'amener  fur  cette  route  des  peifonnes  qui  che- 

mincroiem  bien  plus  naturellement  d.ins  tellrs  où 
s'efl  jetté  le  commerçant  enrichi.  Je  les  vois  dé- 
placés les  uns  &  les  autres.  Il  doit  ré'îilter  des  in* 
convéniens  de  difpofitions  mal  ordonnées. 

Voyons  s'il  y  en  a  dans  celfe-ci. 

Me  trompé-je  dans  l'idée  que  j*ai  de  ce  qui  eoni^ 
dtue  l'homme  de  mcT?NV(l-ce  pas  l'hibuiide  qui 
forme  le  marin  i  {^V oye^  ce  mot  &  celui  ECOLI 
des  gardes  de  la  marine  :  ou  plutôt  qu'on  inter* 
roge  la  faine  raifon  ,  k'  ieiil  i.nà  commun^.  Efl-c4 

3u.iqucfc  campagnes  de  loin  en  lom  qui  peuvent 
onner  cette  habitude  à  un  degpfé  fiiSunt  ?  Il  y  a  » 
du  plus  ou  du  moins  en  tout  ;  l'homme  qui  a  fait 
quatre  ou  cinq  campagnes  cil  plus  marin  que  fa 
mere  mais  ce  ne  font  pas  des  femmes  qu'il 
aura  en  tête  lorfqu'il  combattra  les  ennemis  du  roi. 
Les  armemens  fi  difpcndieux  pour  l'état ,  peuvent- 
ils  être  en  aflei  grand  nombre  ,  affe 7.  renouvellét, 
pour  faire  oavieoer  fuffifaouneot  un  corps  d'offi- 
ciers suffi  nommcux  ]  Ces  annemem  fi  coûteux 
au  roi  »  font  profitables  à  l'armateur,  d'un  lucre  dans 
lequel .  malà-4  le  préji^é  de  la  nation ,  on  ne  peut 
rien  voir  d  avililTant.  Voîci,  à  ny»  avis.  Picole 
nani  c!lc  tni  marin. 

Les  officiers  généraux  dans  le  fervice  de  terre 
ne  font  payés  que  quand  ils  bat  employés  ;  ils 
ont  un  traiten.^nt  confiant  dans  U  marine.  Un 
fin^)le  capitaine  de  vaiffeau  ,  commandant  feule- 
metjt  on  TaiiTeau  de  50  canons ,  a ,  par  jotu- ,  on 
traitement  qui  va ,  y  compris  appointetnens ,  fup- 
plémens  d'appointement,  uflenfues  ,  à  <o  liv.  par 
jour  ,  même  aujourd'hui  qu'il  efl  feul  a  fa  table  : 
c'«{l  le  traitement  d'un  officier  général  cmp'r  \  c  à 
la  guerre  ,  qui  cil  obligé  d'avoir  vingt  clic  v  aux  ou 
muwts ,  &  de  tenir  une  table.  On  répond  à  cda 
que  le  fervice  de  la  mer  efl  tm  métier  paiticulîer  » 
qui  ne  peut  pas  (tie  comparé  It  celui  de  terre... 
Oui  !  c'efl  un  métier  particulier  pour  des  g.  n .  (i; 
condition ,  mais  non  pas  pour  des  giens  de  iner.  Ce 
traitement  coofidéiaUe  de  le  nwrMr  ell  un  attrait  » 
qui  amène  ,  quelquefois  de  rextrcmité  du  royaume , 
une  nobleffe  qui  ne  peut  avoir  la  moinve  idée 
de  U  chofc. 

Si  les  gens*  de  mer  ,  en  même-temps  gens  de 
fbnune,  pouvoient  trouver  ,  fans  fortir  de  leur 
profiiffioB,  l'honneur  d'un  état  confidéraUe ,  il»  y 
icA«sëient;      iatisfàitt  des  difiinâkHis  ob  c«tte 


(«)  Lct  otdoannecf  de  U  mariiu  puUiietsii  mènent  où  l'on  imprime  es  awt  (en  nuJ  t7t<)  ren&dienc  en  oanie  aux 
lOGaiivfnient  que  j'ai  entrepris  de  prouver  daot  cet  article  &  plulieim  antici  >  te  voilà ynie  ,  danj  aa  fiiae  ictaiiét 
du  Met  parciUet  nulTent  en  rnSmc-iempt  dans  It  cabinet  de  rboanie  dlhat  U  dam  celoTac  la  phitofopUci.  ' 

<&)  CNi  voie  dn  f/sn  de  fimilk  d'annauiir  datu  tout  Iti  CerviMa  dmi watn  Ica  coun  roareraiocs. 

(f)LaaiiBuimtponKdcii|iKr«alw«sflNqpiMrcâpas^ftfenmdicctwcxficfi^  d  ^  msim  tammJkmhÉ» 
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dtfpoQtion  pottrroît  les  coMdttire ,  affiet  riches  pour 
pouvoir  fe  foutenir  dans  le  comraandetnem  des 
bâtimens  du  roi ,  lorfqalls  y  parviendroient,  ils  ne 

firétendroient  pas  à  un  traitement  exorbitant, fous 
e  prétexte  du  mérite  particalier  de  leur  fervice  &c 
du  befoin  de  leur  polition  :  ils  coûteroient  moins 
précifément  parce  qu'ils  feroient  plus  propres  à  )a 
chofe.  Que  l'on  ne  me  fafTe  pas  rôbieâbon.qiie  les 
armateiin  ne  commandent  leurs  vaifleaox  ni  par 
eux ,  ni  par  leurs  enfans  ;  j'y  ai  re|>ondii  d'avance 
au  root  Capitaine  ,  maitre  ou  patron ,  auquel  je 
renvoie  pour  ne  pas  me  répéter  dans  cette  di(cn{fion. 

La  noblcn'e  individuelle  acquiert  une  grande  pré- 
Bondétance  par  Ton  union  en  corps  ;  le  fervice  mi- 
litaire for  met  mérite  me  difltnfHon  particunère 
dans  un  état  déjà  diftingué  ;  le  grand  favoir  donne 
aufll  du  luitre  ;  l'ail'ance  &  le  ioiûr  mettent  à 
même  de  fnre  raloir  tous  ces  avantages ,  plus  ou 
moinb  réels  ,  mais  toujours  prtfenTcs  ci.  ns  le  plus 
beau  jour.  Tant  de  confidérgtions  raiTemblées  fur 
un  (kxA  corps  ,  femblent  devoir  txnnpre  l'équili- 
bre qui  doit  rcîiner  dans  les  différens  ordres  de 
l'état.  Ce  que  i'entends  par  cette  rupture  de  i'équili- 
iire ,  va  s'expliquer ,  &  les  avantages  qui  Tocca- 
Éonnent ,  ê-re  appréciés. 

Les  nutières ,  uftenfdes ,  vivres ,  &c. ,  nécefToires 

nr  la  marine  ,  qui  entrent  dans  an  arfcnal  y  y 
t  confcrvés ,  &  enfuîte  délivrés  ou  employés, 
forment  un  objet  d'un  détail  iminenîe  ;  les  travaux 
des  ports  ne  fdht  pas  moins  coniîdérables  ;  tout 
cela  oblige  à  une  tenue  de  compt.dMlité  5<:  à  une 
«iireâion  qui  étoient  le  ler\-ice  d'une  adminil>ration 
dans  laqadleon  élevoît  des  ftijets ,  qui ,  s'y  confa- 
crant  dès  leur  plus  tendre  jeunelle,  ne  iei-nhlnicnt 
avoir  acf^is  les  connoilT.;nces  nccciiaires  pour  c:re 
3i  la  tête  de  cpielque  partie ,  qu'après  une  longue 

Ïratique  des  chantiers,  ateliers ,  m  iiiafins ,  hw.  .aux. 
A  comptabilité  des  vaifTeaux  armés ,  ekadres  & 
armées  navales  ,  exige  un  ordie  qui  étoit  confié 
auili  à  cette  même  adminiftration.  Par  l'ordon- 
nance de  1776 ,  les  fondions  de  cette  adminilba- 
tiott  ont  été  refl^eintes  à  la  Teide  comptabilité  dans 
les  ports  :  les  officiers  militaires  ont  été  chargés 
de  la  dkreéhon  des  travaux  &  même  de  la  compta- 
bilité fur  les  vaiflieaux.  On  voit  au}oard'hin  i  la 
feule  direâion  des  conrtruiTions  ,  d.^n5  un  feul  port , 
cbx  officiers  ,  fans  les  ingénit^urs-conArtiéleurs,  avec 
m  traitement  paiticnKer  pour  ce  fervice.  Ces  offi- 
ciers n'ont  pns  renoncé  à  leur  fervice  militaire  ;  il 
n'en  ti\  picique  jamais  reUè  qu'un  dans  le  poit 
pendant  la  guerre,  oti  les  travaux  étoient  dix  feb 
plus  confjderables  :  ce  oui  pré  fente  cent  à  parier 
contre  un  pour  rinutilitc  de  cet  établi (Tement,  au 
*  moins  coûteux.  Donc  il  eft  évident  que  les  lenls 
ingénicurs-conrtrué^eurs  ont  fuffi  pour  remplir  cet 
objet ,  âc  qu'ils  y  fuffiroient ,  à  plus  forte  raifon  , 
dus  un  temps  tranquille.  L'offiaer  reftant  au  dé- 
tail d>rs  cor.itru«raons,  &  le  dirigeant ,  n'étoit  foii- 
vcnt  qu'un  nouvel  enfcigne;  oîi  cela  ne  rejette- t-il 
pal  les  ^ens  de  la  chofe  1  les  ingénieurs-coftftnK<- 
teurs  qw  font  véritabkiacpt  le  Krvicc  i 
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Suivant  It  préambule  de  cette  ordomuact  k  • 
1776 ,  c'cfi  en  coofidération  des  cooooiilimces  àm 
la  théorie  de  Tarchitedure  navale  ,  &c.  vjfoUi 

Ear  les  officiers ,  crue  ces  direâiom  leiu  font  an» 
uées  :  s'il  y  a  oes  diredeurs  qui  noR-lieukfia 
manquent  de  favoir ,  mais  même  qui  ne  croient  ^ 
au  favoir  ;  qui ,  ayant  trouvé  trop  long  de  j'af- 
truire ,  fe  font  tait  des  principes ,  (  vériatk  rèit- 
rie ,  fans  fondement ,  fans  ordre  ,  fans  laite  )  :  oodi  , 
juecs  pour  des  gens  inibuits  !  cela  ne  devroit-up2 
jetter  le  jplus  ^rand  dégoût  paimi  k»  infoiiaBi  i 
cela  ferott-U  bien  ainfi  } 

On  conçoit  le  defir  d'éloigner  les  get^  (fii  «Wl 
contrarient  ;  de  p.irticiper  à  de«  opérations  qui  ;tî 
de  l'éclat ,  d'y  cionùner  :  mais  rhomme  d'itzt  èv. 
fe  défier  des  pafTions  humaines  ;  & ,  qumti  oa  vo  : 
de  lui  des  dilpofitions  extracrdin^ire",,  onalirjcî 
croire  qu'elles  ne  peuvent  venir  de  Ion  propte  «la- 
vement,  «ju'il  y  a  été  entraîné  par  dtt  ««Aiw» 
tions  paniculières  &  irréfiftiL^cs. 

Voici  où  je  trouve  la  lupturc  l'cqu  liLredce 
j'ai  parlé.  Le  fonverain  du  génie  le  plus  yé:, 
r?  pfnt  conduire  par  lui  fetd  un  jîr  ira  einpirîji 
ne  peut  voir  que  les  malfes  ;  il  oL  !;^e  ce  rxvn 
les  détails  entre  les  mains  de  miniftres  qui  doiTC". 
être  affez  pniffans  pour  opérer  le  bien  &  reuLt 
juftice  ;  s'ils  font  mus  par  le  crédit  des  corpi  « 
de  quelques  particulieiSflabalaiicft  penche  ài  cot: 
des  panions  &  des  vjj^  petfauieDes  »  il  nj  ' 
plus  ni  ordre  ni  équité. 

Fmiflbns  par  réduire,  s*i1  fe  peut ,  à  le^ir  'ui-s 
point  de  vue  ,  des  av.intat;:s  qui  ont  unf»  ficV-îa 
effet.  Celui  du  ff»érite  du  icrvicc  n'eft  pas  illuilKi. 
la  marint  a  en  temps  de  guerre  les  eoMiwéi 
roi  à  combattre ,  &  en  tout  temps  les  éiémw*rj. 

Celui  de  la  nobleffe  d'cxtradlion  demande  qiei* 
que  diilinaion.  Pour  raifonner  fur  les  mots,  il  W 
Itur  attacher  des  idées  juftes  &  bien  détcrnuaia 
j  Qu'eft-ce  que  la  nobleffe  ?  C'eft  une  diùnCK^ 
'  héréditaire  de  condition  -,  accordée  par  le  çri/itf 
aux  belles  aftions  &  gr-iids  fervices  rendus  îi'ttz- 
Cette  diflindlion  eil  naturelle;  point  de  |cns^ 
qui  fe  refufent  aux  refpeéis  dus  aux  «ft«afo 
a'un  véritablement  grand  homme ,  qui  naJht"* 
volontiers  aux  prérogiiives  qui  leur  font  «cordff , 
fur- tout  s'ils  marchent  dans  la  carrière  qo'd  l« 
a  frayée.  Mais  ne  reiie-t-il  pas  queique  chuli  j 
dire  à  ce  fujet?  On  »'aiuioblii  avec  une  ch4r«; 
on  a  cette  charze  avec  de  l'argent  ;  on  * 
l'argent  avec  de  l'habileté  dans  les  aâûîitsi  <** 
habileté  eft  quelquefois  fufpede. 

Deux  frères  partent  des  barres  :  l'un  coiîikSS* 
fa  carrière  dans  une  profeffion  torr  méchaniç-  • 
i!  y  gigne  deux  n  il'ions,  s'annoblit ,  jfhettt  f 
bciies  terres  ,  &c.  ;  ion  fils  ,  fans  vi^c  ni 
végète  dans  la  pouffière  d'un  bureau.  '^'^^ 
:  de  C'.!>  deux  frèro'.  «i'.ihord  po  te  les  armes , «B»»" 
!  quittant  l'cpee  pour  le  compas  ,  il  fe  livre  fl* 
luccès  aux  arts  \  toujours  au  fervice  du  m.^ 
I  i^S^  01  prêt  A  fctotttutt  àUfoery  àlap(0<* 
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pr?trîer  ordre  ;  Ton  fils ,  dès  l'ago  cîe  doute  ans , 
Servant  dans  l'Inde  ,  coBvert  au  lang  6c  de  la 
cervdle  de  nralheum»  tués  à  fes  cotés  ,  n'en 
prend  que  plus  de  goût  au  métiec  (a).  Eh  bien  , 
encore  un  peu  de  tciop  !  &  les  defcendans  de 
llieafeas  anifan  «  au  moyen  de  leur  parchemin  , 
pourrort  prétmd-e  ,  t^ans  la  marine  ,  à  un?  fupc- 
nonté  lans  bn  lur  ceux  du  loId.it  utile ,  de  l'artiile 
dUliifaé,letirsarrière*courms.  Je  troiiT«  cet  exem- 
ple ,  pour  ainfi  dire  ,  fous  la  main. 

Que  dire  à  cela  ?  On  voudroit  trouver  dans  la 
noblelTe,  foleil  de  la  nation,  l'éclat  de  celui  qui 
nous  éclaiiCji  (a  chaleur  yivitiaote  :  bien  des  nui- 
foos  encore  rempUirent  nos  T«raz  à  cet  ôgard; 
mais  ceU  n'eft  pas  général. 

Quant  enfin,  à  Pavuntage  du  lavoir,  j'ignore 
iftl  eft  iaceiKeftable;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft 
qu'il  n'y  a  pas  de  nuivon  de  le  tont-Acr.  Qui 
peut  prouver  l'ignorance  de  qui  le  tait  i  tilc  pour- 
roit  au  plus  fe  préfumer  oii  le  favoir  ne  6  manî- 
fefte-pas  dans  l'occafion.  Au  fiirpluî  ,  i  n-,-?^  à  ce 
fujet  les  mots  École  dts  garaa  ae  la  munne  , 
ExAMSM.  Ces  écoles  font  qne  aflcmUée  4t  jeunes 
gens  f  qtû  y  apponent  chacun  une  plus  ou  moins 
t:rande  dofe  de  vanité,  qui  n'a  pu  encore  être  rc- 
clrcfTce  par  le  iugciriLnt  ;  il  s'en  forme  une  efpèce 
('e  taii'ceau  qui  ne  peut  plus  le  rompre ;&,quoi- 
c^u'il  en  pume  être  des  progrès  dam  l'inllniâion  , 
ce  qui  s'y  cnfeiîine  le  mieux  &  le  plus  générale- 
ment ,  c'eA  l'orgueil ,  p:ir  la  bonne  dtljpolttion  des 
fujets ,  &  les  l^om  qju'ils  s'en  donnent  enti'eax  : 
eh!  le  plus  grand  inconvénient  en  cela,  c'ed  que 
l'orgueil  ne  le  dilcipUne  jamais.  t^oY*i  Discipline. 

S  je  vois  avec  peine  l'exclufion  aux  emplois 
dans  la  marine,  pour  les  enfants  de  bonne  famille 
de  commerce,  je  n'y  voudroi?!  pas  d'un  autre  côté 
l'exclulion  à  la  nobleiTe.  Au  coiuraire,  je  ferois 
d'avis  (pi'elle  y  eût  touj  urs  la  préférence  pour  les 
emplois  fnpéneurs,  toutesfois  à  mérite  égal;  mais 
mon  vocii  fcro'.t  qu'elle  prit  fon  inftruètion  dans 
la  marittt  marchande  ;  qu'on  lui  demandât  un  loftf 
lônrice  for  (es  vaifleaux  pour  être  employée  « 
avancée  :  Qu'elle  le  piocureroit  par  elle-même  & 
en  s'y  re-  Jant  utile,  Alois  fes  connoiflances  ne 
iéroient  ni  vaines  ni  fufpeâes.  L'intérêt  de  l'arma- 
teuT,  qui  fait  fi  Lien  fout  caKulcr,  en  feroit  le 
caraiit.  Au  furplus,  cet  arrangement  4uroit  encore 
Pavant.'ge  à*nuni?nifer  le  cœur,  c'e  rompre  la  mor- 
cue,  d'une  j  nui. Ife a  qui  il  ^ut  apprendre  de  bonne 
netire  qu'une  naiirmcr  diflinguée  ne  peut  faire  une 
prérogative ,  qjî  lorfqu'elle  eft  foutcnue  par  du 
anéfitcperlonnel;  que  la  hauteur  qui  tente  d'abailTer 
les  g;cns  dont  nons  fommes  environnés ,  eft  le  figne 
I  '  moins  éqiiivo<(ue  du  «  efaut  d'élévation  réelle 
de  f'^ntiments,  laquelle ,  laiflant  chacun  à  fa  place, 
fait  bien  planer  au'-deff'us  des  hommes  oïdinaires , 
^-r  s'attirer  les  refpefh  qu'ils  font  affll»  di^tofts  à 
rendre  à  la  nobleue  oâable  &  utile. 

Un  fovice  téel  for  les  vûflèan  de  commerce» 
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Pntraîncroît  fans  doute  à  une  folde  de  r.ima:3ur. 
On  pourroit  demander  à  i'oilkier,  pour  qui  ce 
roit  un  objet  de  répugnance,  qui  e^-ce  qui  le 
paye  au  fervice  direct  du  roi  ?  L'écu  qu'il  reçoit 
chei  le  tréloner,  vient  peut-être  de  Ion  fermier, 
S'cft-il  annobli  j)Our  avoir  paiTé  par  les  cailTes  des 
fermes,  triiior  royal  :  parce  que  fa  trac?  eft 
pertiuc  r  Au  iuiptus ,  on  pourrou  bien  établir  un 
droit  fur  les  annements,  qui  équivaudroit  aux 
appointements  ordinaires  des  oiHciers ,  &  les  faire 
payer  par  un  tréforier  ;  mais  en  vérité  ce  feroit , 
ce  me  feinl/.j,  un  enrintiliage.  Il  fuffiroit  bien  qnt 
ce  lervtce  tût  regardé  comme  fervice  du  roi,  par^ 
l'exercice  oii  il  tient  fans  cefle  des  gens  deflin»  à 
ii.c  appu:.^s  au  pfeoiier  nomcst  fuT les  vaiflèam 
de  fa  imijcfté. 

Ceft  un  conte  de  dire  que  les  bâtiments  de 
commerce  ne  manœuvrent  pas ,  ne  favent  p,is  ma- 
nœuvrer. Qu'on  aiile  les  examiner  clans  le»  glaces  qui 
bordent  l*ifle  de  Tene^iente ,  on  y  verra  les  plus  fines 
manœuvres  ;  manœuvre*;  particulières  à  la  \  érlté  : 
mais  ce  font  des  manœuvres  particulières  que  dépend 
la  bonne  exécution  des  manœuvres  en  efcadre  ou  en 
corps  d'armée i  £c  l'excellent  officier  particulier  a 
bien  de  îa  difpoiitîon  pour  devenir  un  bon  géné- 
ral. Au  furplus,  on  devroit  attendre  plus  d'applî* 
cation  de  gens  bien  élevés ,  que  de  ceux  qui  ,  en 
général,  ont  fait  jufqu'à  préiènt  le  métier  de  cipi- 
taine  de  valdeau  marchand. 

MAR1M£R ,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de 
cdtn  qu»  fert  à  conduire  des  bateaux  ou  des  bâti- 
ments fur  les  grandes  rivières. 

MARiNi£K,  {ûfficigr)  cc  font  les  bas-officiers 
des  matelots ,  &  qui  les  commandent  fous  raiitO' 
rité  des  officiers  de  l'état-major.  Foyti  Orncioi 

ma  ri  nier. 

MARITIME»  ad),  ce  qui  eft  maritime  appar- 
tient à,  la  mer  ;  ainfi  l'on  dit  les  places  &  ports 
maritimes ,  parce  qu'ils  font  fitués  fur  les  bords 

de  la  mer.  Les  forces  maritimes  d'un  état  font 
compofées  du  nombre  de  marins  &  de  celui  des 
vaiileaux  qu  il  poil^de;  elles  font  la  gloire  des 
états,  fur-tout  au]our.riv.ii  ,  que  touics  les  vues 
de  la  plupart  des  nations  fe  font  tournées  vers  le 
commerce  de  la  mer  &  des  colonies ,  qui  feul  pem 
les  entretenir  Se  les  rendre  redoutables  (û). 

MARNLR .  V.  n.  c'eft  ce  qui  arrive  du  roou> 
vement  de  l'élévation  &  de  i'abailTement  dé  la  fin» 
face  delà  mer,  dont  rinterv.i]lc  eft  plus  on  moins 
grand  le  long  des  côtes  ,  fclon  la  quantité  du  tlux 
oC  retlux  qu'il  y  a.  Nous  avons  des  côtei  ob  là 
mer  marne  de  40  pieds  &  plus,  c'eft-à-dire  que 
dans  les  temps  des  plus  grandes  marées ,  il  y  a 
cette  différence  de  40  pieds  entre  la  plus  grande 
élévation  des  eaux,  &  le  dernier  degré  m  fon 
abaiflèment. 

MARNOIS,  bateaux  de  m'diocre  grandeur, 
mii  viennent  de  Bne  6c  de  Champ^ne  julqu'à 
Pari*,  fur  U  Manie  dt  fiir  b Seine  («^ 


(     II  o'y  a  ici  lien  «l'inugini  :  c'cft  k  ticit  fiiof  U  de  faits. 
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MAROQUIN ,  f.  ta.  e'eft  une  grofle  mannu- 
vrc  (fif;.  104),  dont  on  le  fe  t  principalement 
don»  les  bàtinnents  marchantls  pour  embarquer  les 
Cudeaux;  die  <où6ùte  ea  tm  greUn  ou  eros 
cordage  mm  que  l'on  amarre  fonement ,  &  bien 
tendu  aux  deux  tons  d  a  du  grand  màt  ^  ç ,  &  du 
mât  de  mifainc  rr ,  iywit  eu  foin  de  former  une 
boucle  ou  eftrop  n ,  de  ce  même  cordage ,  qui 
réponde  perpendiculairement  au-deiTus  de  la  grande 
éôoutille.  On  p^e  dans  cet  eftrop  ,  celui  d'une 
poulie  à  trois  rouets  0 ,  que  l'on  arrête  à  cette 
place  par  un  rouleau  de  hoh  ou  burin  p  ;  i'éiin- 

rinii  entoure  le  fardeau  qu'on  veut  enlever,  « 
même  une  boucle ,  dans  laquelle  on  (ixe ,  par 
un  autre  bortn ,  une  poulie  à  deux  rouets ,  pour 
former,  avec  celle  d'en  haut,  une  caliome»  Ou 
bien  on  faifit  le  fardeau  avec  un  croc  ûxé  à  cette 
^ulte  inférieure.  On  a  attention  de  bien  ttnu 
rétai  du  mat  de  mifaine  ,  &  de  mettre  une  caiiome 
fur  l'arhère  du  grand  mât, pour  les  comretenïr  au 
grand  eA>tt  que  doit  faire  le  tnareqaîn  quand  il  eil 
chargé. 

MARQUE,  f.  f.  c'eft  tout  ce  c^'il  y  a  de 
rein!ÛqtiaS)e  à  terre  pour  pouvoir  diriger  les  vaif. 

féaux,  lorfqu'ils  cncuir  <!■<  fortent  des  ports.  Une 
montagne,  un  arbre  ,  mi  moulin  ,  une  tour  ,  un 
clocher,  un  Manc  placé  pour  fignal ,  des  balifcs  , 
des  hoi;èc$,  &:c.  lUnt  des  m.-  (  .  que  l'on  trouve 
dans  les  enuées  de  tous  les  ports  ;  on  y  joint  les 
nx^hers  découverts,  les  (bodee,  &  les  obier^ 
fions  fur  les  différentes  qualités  du  fond.  Un  vaif. 
feau  eft  dans  les  marques  ^  loriqu*!! gouverne  deflus 
pour  entrer  dans  un  port  ou  une  rade ,  &  que  toutes 
celles  qu'on  peut  prendre  pour  fe  i^uider  rcpondent 
exaûement  aux  points  de  recoonoillance  du  chenal 
&  des  mouillages ,  ibivant  où  Toa  ft  trouve.  L* 

piiott  côtitr  nous  rr.lt  ddnj  its  llian]WS,4f  tUtUS 
manauvràmes  ta  corféquence, 
hLkM<Sm  de  €9mmand*m*nt,  Voye^  au  mot 

Rencontré  l'article  des  pavillons  &  marqua. 

Marque  de  l  itamhot  &  i'itrmve.  On  ne  man 
que  jamais  de  divifcr  la  hauteur  de  l*étambot  & 
celle  de  l'ctrave  en  pieds,  à  commencer,  pour 
l'arrière, du  talon; pour  i'avjnt,  de  la  pince:  c'eft 
ce  que  l'on  appelle  piéter  l'ctambot  &  l'étfiive  ; 
on  ne  continue  guère  ces  fortes  de  graduations 
au-deifus  du  plus  g^and  tir  .nt  d'eau  que  puifl'e 
avoir  le  vaiiTera  chargé  à  tnorte-charge.  Ptoor  fiûre 
reconnoitrc  ce  pictjge  ,  on  fait  des  mci'o-^ti  avec 
k  cife  m  iur  la  ûce  latérale  de  ces  deux  princi- 
pales pièces  ;  à  tribord  fi  Ton  veut  pour  l'étambot , 
a  bdbord  pour  l'étrave ,  ou  cm  y  sppliqtie  des  rnar- 
qu(s  toutes  ûites  en  plomb ;^  ces  marquts  font  des 
chiffres  romains ,  qni  indiquent  la  quantité  de  pieds 
de  l'endroit  où  elles  fc  trouvent.  C'eft  le  bas  de  la 
marque  qui  donne  cette  indication  ;  & ,  comme 
cette  mtrqtu  eft  ordinairement  de  ûx  pouces,  le 
haut  marque  les  deml-pleds  ;  quelques  conftruc- 
teurs  ne  leur  donnent  que  quatre  pouces ,  ce  qui 
ae  peut  tromoer ,  oarce  ^ue  cela  '  lux  yeux. 
U  àk  effentiel  91e  Jes  wêût^ms  s  avec 
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beaucot^  de  fcnn.  Il  eil  inutile  d'en  mettre  hm 
coup  au-dcfibo»  éa  tfanc  d'eau ,  k  kUni 

Marque  if  enfiigHt  du  p^fima  maràau. 
Suivant  les  ordonnances , 
1765,  fa  nujefté  permet  aux  cooiinanikas  in 
vaiûeaux  marchands ,  de  porter ,  à  laponppedclean 
bâtimens,  une  enfeigne  blanche,  dv  'ù.^ 
telle  marque  de  recoonoillance  qu  u»  jugc:aet  1 
propos. 

l-'erroet  également  fa  majefté ,  au  coonsafat 
des  vjilfeaux  marchands  qui  feront  1î  conaartt 
en  Efpagne,  de  porter  le  pavillon  blanc  dé^c 
à  ruziàe  de  lenn  chaloupes ,  lorfqu'ils  aiiigu* 
rom  dans  la  baie  de  Cadix  follement. 

S  rj  permis  auflS ,  à  celui  qui  coimnanden  vk 
rtotte  de  bâtimens  marchands  ,  de  pottir  m 
Hamme  blanche  au  grand  mât ,  lorlqoe  U  IhBI 
fera  route  ;  laquelle  flamme  le  cotntnamlait  iVi 
obligé  d'amener,  à  la  vue  des  vaifllnB,  iig» 
&  antres  Litimens  de  fa  majefté. 
^  Les  bâtimens  marchands  pourront ,  les  icir< 
fêtes  &  de  r^ouiflances ,  «le  pâtés  àt  iisan 
&  autm  ocnanew  de  «ontcs  coukavs,  à  l'oup- 
tion  des  pavo»  a&âés  ans  fcnb  vâtaétà 
maieiU. 

MARQUER  ,  V.  u.  Dans  les  ports  ét  tniett 

lorfque  la  mer  le  retire  ,  l'humidité  UilTc  pcois* 
quelque  temps  une  imprciBoa  uès-rcoiarmubklis 
les  tevitemcm'des  quais ,  d4s  baiRns;  iurlut^ 
gles  placées  pour  en  oLl'errer  le  trcux,  fur  ta 
etambots ,  éoravet ,  la  carène  des  bâtimens  édioaéi 
ou  dans  ces  bafins  ou  ailleun  ;  alora  oa  &  qie 
la  nvjT  r7:.:.'^:j(  ;  cl'c  tommcnce  à  fe  ri'tiiïf:'' 
faut  Jt  hâter  de  battre  fur  des  clefs  àe  tt'M» 
nwAf ,  ta  mer  «  dé^à  minpié  d^ua  peut  /arM 

MARi)lLIANE,  c'eft  un  bitimcnt  ^eitua  * 
poHppe  quarrée  &  gros  devant ,  du  port  de  {wx^ 
dix  .\  qiu.îre-vingt  tonneaux  ;  4!  fort  djns 
de  Venife,  6c  porte  quelquefois  quatre  xsàaK^'r 

MARSOUIN,  f.i^rc*ellnnepièceded» 
pente  qui  s'tntalfle  devant  &  derrière  fur  ks  fo* 
cats ,  en  fe  itant  par  de  boiu  écarts  avec  Uni^ 
gne ,  dont  il  fait  b  ctmtimiité  dam  la  &çaa;^ 
navires,  en  fe  chevillant  de  la  même  mîcèt 
oue  cette  carling^e  \  de  forte  qu'il  y  a  im  o'" 
foutn  devant  8c  tm  deiniie^ 

COK^murTiON  ,  rArt  du  Charptr.ùer. 

MARTEAU  ,  f.  m.  c'eft  un  inftrumeiit  àt  ^ 
emmaiKhé  de  bois ,  utile  à  prefque  tous  in  ^ 
vriers.  Il  fert  dans  la  marirc  \  ehnfferlfst^ 
dans  le  bois  ,  &  les  chevilles  de  fer  qà  of 
pas  trop  {bites  ;  car  fi  elles  le  font,  en  cs^)"* 
une  m-iffe  nti  !ic;i  d'un  marteau.  Il  y  a  p'.^^ 
fortes  de  marteaux le  marteau  à  dom  tti 
chu  par  le  bout  oppofé  à  la  t^.  geaveclqid* 
arrache  les  clous;  fi  c'eft  un  pras  rr.jr:ti»,  * 
lui  donne  un  manche  de  fer;  le  manem  'i 
eft  petit ,  quoitju'emmanché  de  fer  ^  il  a  u« 
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frmfie  Mur  arracher  les  peda  dont;  ^eft  nffi  m 

marteau  ï  écouvillon. 

Martiau  iT arbalète ,  c'ell  la  pièce  D  C ,  {fg. 
X  ù  xi),  appellée  auiïl  Curseur  &  ÂRBAi^tt. 

MARTEGAU ,  voy<(  Mattegav. 

MARTELAGE  «  f.  des  EauK  6e  Fo. 

têts.  Relativement  à  la  marine  ,  il  fignifie  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  défiene  les  arbres  qui  font 
au  conflniAton»  &  raéodbs  det  Taiflêaux 
du  roi,  en  les  marquant  du  marteau  de  la  ma- 
rine, dont  l'empreinte  eft  une  ancre  furmwitée 
d'une  fleur  de  lys.  Ce  font  auiourd'hui  les  in^é- 
nii.uri-coiitln:iîlL-urs  qui  font  ciurgés  de  la  viiitc 
des  toréts,  &.  du  choix  des  arbres  proprts  à  tue 
employé»  pour  le  ferrke  de  la  marine.  Pour  faire 
ce  choix ,  il  faut  une  longue  expérience ,  &  des 
connoilTances  dont  ncus  allons  donner  une  idée 
l'onunaire;  le  fol,  la  fituation  ôt  rexpofition  , 
donneiit  m  boi$  plus  ou  moins  de  qualité,  &  con- 
tribuent ï  leur  cféveloppement  en  plus  oa  moins 
de  temps. 

On  cil  d'sccord  à  pcnier  que ,  lorrou'un  arbre 
a  pris  fon  plus  grand  degré  d'accroiflement ,  il 
relte  quelqu.-  t.nips  d.ms  un  ct.-t  fixe  fans  altéra- 
tion ;  mais  bientôt  on  s'apperçoit  des  progrès  di: 
fon  dépérifTement  par  l'écorce,  dont  une  paitie 
fe  defleche  &  fe  Jct.iche  ;  &  il  s'enfuit  que  les 
feuilles  de  la  cime,  jauniirent  ,  &,  tombent  de 
lionne  heure  en  Automne.  Quelquefois ,  il  n'y  a 

Î|uc  les  branches  d'en  bas  qiti  fe  gamilTent  de 
euilles  ;  malgré  ces  marques  de  vieilleffe ,  il  fe 
peut  encore  que  le  corps  de  l'arbre  paroifle  f^in  ; 
mais  l'intérieur,  le  coeur,  eft  oéceflairennent  altéré, 
parce  qu'il  ne  reçoit  plus  de  nountttire. 

Suivant  l'opinion  de  M.  Duliamel  ,  voici  les 
sMrques  qui  font  connoitre  qu'un  arbre  entre  en 
etoiir. 

1°.  Un  arbre  qni  forme  ,  par  les  branches  de  fa 
:inte,  une  tête  arrondie,  doit  avoir  peu  de  vi- 
;ueur ,  de  quelque  groiïeur  qu'il  foit. 

2  '.  Quand  un  arbre  fe  garnît  Je  bonne  heure 
le  feuiiles  iu  printemps ,  &l  fur-tout  lorfqu'cn 
uHMline  ces  feuilles  jaunilTent  avant  les  autres, 
;  que  les  feuilles  du  bas  font  plus  vertes  que 
elles  du  haut ,  marque  de  peu  de  vigueur. 

j**.  Quand  un  arbre  (e  couronne,  c'cft-à-diro 
iiand  il  meurt  cmeLques  branches  du  bdut ,  ûgne 
i'ailûble  qne  le  boîs  du  centre  s^altère. 

4".  Qtwnd  l'écorce  fe  détache,  ou  qa'e'le  fi? 
pare  de  dïAance  en  diflance  par  des  gerçures 
li  fe  font  en  traveis,  figpe  de  dégradation  con- 
érable 

f".  Quand  l'écorce  eft  beaucoup  chargée  de 
>ttflê  ,  d*agaric  ou  de  champignons ,  on  quand 

e  eft  marquée  de  t  ulvrs  noires  ou  roulTcs  ;  ce 
ne  de   grande  altération,  tait  loupçonncr  que 

ter  i  Lir  (  Il  lufll  lièMmdommngé. 
S".  Quand  on  apperçoit  enfin  des  écoulements 

ftve  par  les  gerces  de  l'écorce ,  c'eft  un  fignc 
indique  que  les  arbres  mourront  dans  peu.  A 
^iud  des  chancres  &  des  gputoète» ,  ces  aéfautt, 
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qtadqo»  tkbiBûm  qn'ik  ùiktk  dus  les  arbres , 

peuvent  Irre  produits  par  quelque  vice  local ,  & 
ils  ne  font  pas  toujours  des  lignes  de  leur  vieiiiefle. 

Au  contraire,  le  chêne  eft  parfait  quand  lea 
branches ,  fur-tout  celles  de  la  cune ,  font  vi^on- 
reufes  ;  celle»  tp&  (ont  étoufSes  peuvent  être  jau- 
nes, lans^uifTantes  &  même  mortes,  fans  que  cela 
foit  au  délavanta^e  de  l'arbre.  Quand  les  feuilles 
font  vertes ,  vives  Se  éionffiScs,  lui-'eoat  i  la  cime , 
&  qu'ères  ne  tombent  en  automne  nue  fort  tard; 
quand  l'écorce  eft  fine ,  claire  Ôc  unie,  6c ,  à-peu' 
près  de  même  couleur ,  depub  le  pied  jufqu^aux 
groiTes  branches,  l'arbre  alors  eft  réputé  de  bonne 
qualité.  . 

Il  en  eft  de  même  lorfqu'onapperçoit,  an  fond 
des  rimes  de  la  grolTe  écorcc,  de  petites  gerces  , 
oui  fuivent  de  bas  en  Haut  la  direction  des  libres  - 

,  lorfqu'on  voit,  dans  le  fond  de  ces  rimes, 
une  écorce  vive ,  alors  on  peut  dire  auffi  que  l'arbre 
profite  ,  &  qu'il  eft  mime  trH^igonrenx. 

Ce  ti'cû  ni  la  giofTjur  ni  l'âge  qui  doit  détet^ 
n)iner  à  abattre  le  chêne ^  le  climat,  le  loi  ficTex' 
pofition ,  offre  fur  ce  fujel  des  variétés  i  l'mfi^ 
Il  eft  fonvent  à  propos  de  laiffcr  fur  pied  des 
arbres  âgés ,  &  d'en  couper  qui  pourroient  vivre 
cncote  fong  -  temps  ;  ce  que  nous  avons  (fit  Ibr 
les  marques  de  dépériffiMnent  »  doit  décider  à  cet  ' 

égard. 

Voilà  les  principales  notions  qu'il  faut  avoir  pour 
juger ,  avec  connoiftance ,  les  arbres  qui  peuvent 
être  propres  au  fervice.  t^oyei  au  furplus  le  mot 
Force  des  bois. 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés ,  on  s'eft  oc- 
cupé de  procurer  a  la  marine  des  bois  de  conftruc- 
tion.  Philippe-Ie-Lonq  ,  en  tjtS,  a  rendu  une 
ordonnance ,  qui  a-  fervi  de  baie  à  celles  de  1388  , 
140a  &  1515,  qui  font  toutes  voir  que  le  roi 
n'avoir  alors  que  deux  maîtres  des  oeuvres  pour 
le  choix  de  CCS  bois  en  la  vicomte  de  Champa- 
gne ,  Paris  &  Normandie ,  &  deux  en  Languedoc. 

L'ordonnance  de  Septembre  1376  ordonne  que 
les  bois  pour  les  luivircs  feront  pris  dans  la  forêt 
de  Roumare ,  &  que  les  maîtres  des  œuvres  gar- 
deront les  droifs  du  roi,  &c.  Ces  dernières  cita- 
tions font  plus  curieufes  trufntérefl'antes  j  mais 
nous  allons  indiquer  les  ordonnances  ,  arrêts  & 
règlemens  rendus  fous  Louis  XIV  &  depuis  ;  def- 
qiiels  les  officiel*  châtiés  du  choix  6c  du  martelage 
des  bois  de  marine,  doivent  avoir  une  coonoîiÔimGe 
particulière. 

Ordonnance  d»  mois  d*août  1669 ,  ritre  11 , 
des  dois  à  Utir  les  maijmu  royflit  &  èàtimn» 

de  mer. 

De*  M*  ofparttHMts  sa»  eccléfafliifues  & 

gens  de  main-  monf  ,  nv'rriç  ordonnance,  tir.  i^. 

Idem,  titre  a6,  des  hois  û;par:cnanis  aux  par^ 
ticuliers. 

Arrêt  du  confell  du  7  feptembre  1694  .  portant 
difenfts  d^emplcher  le  tranjport  des  bois  par  urre 
&  par  eau ,  ea  payant ,  par  les  voituriers ,  les 
dommagu  &  fiumtagftf  fitivant  et  ^ui  ftra 
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rSgU ,  tn  cas  it  eoMffiation,  par  U$  officUn  its 

V  {ft  ^queAion  du  tranfpcrt  dos  bols  pour 
ruSiié  publique  &      rerv:cc  de  la  manne-, 

Anêt  duconfeU  du  a8  leptembrc  1700.  qui  r>gle 
les  fournis  i  okferv^r  po^  U  coup»  des  kou 

troncs  pour  la  mùnnf. 

' Xêt  du  con^eU  du  ajjuillet  Î748 ,  ?«"  M 
j£nfts  éax  communautés  eccUf,afto]un  ,  Jécu- 

^^ùrs  Iropnàains  des  bols     d<  fane  ah^ttr, 

far  "<7.M,  ^ 

Demies  cl.vcr.  arrC-ts  que  tiom  Tenon.  d^wdî- 

oucr    à:  i  l'article  Bois  où  nous  venons  de  ren- 

ÏJtp  Deouis  l'ordonnance  rendn:  fous  M.  de 
Cil  noffelîion  de  cette  partie  du  Tervice,  lU  ont 

roW«  des  recherches  ,  d'^prc^  ce  qui  ell  régie  par 
r  .kle  V  de  r.urèt  du  conleil  du  a8  f.ptembre 

ii  uliere  des  taux  &  jotcts.dans  Icunduc  de 
Ua^lû  les  iois  font  fnuis^.  &  y  fcron:^n:ent,on 
i^U  quantité,  quallu  ,  fcnce  ,  .ge  ,  ^k..:^;.  , 
?  ir;^Lc.  de  U  mer  à  des  nvu,es  na^.gah.cs, 
ïstine  de  \ooo  livres  Icmtnit.  ^  de  confifca- 
Jn2tVis  coupés;  Ufiuolcs  <Ucl.ratton.  h  s 
'%^7s  tranfcnront  fur  leur  regtfire  de  muîtnfc  , 
in  déavreront  du  extraits  gratis  aux  commtfu.res 
it  la  mariât  hrfqu  ils  tn  feront  rt^uss ,  &  M- 
VOVfront  des  expéditions  .  &c.  6LC, 

Quant  aux  biens  appartenants  aux  eccî«ialhqiws 
«C  «M  de  main-morte  i  comme  ccux-c.  ne  peu- 
vcntTb^ttrc  des  bois,  qu'au  préalable  nen 
lîcnt  obtenu  de.  arrto  &  permiflîow  du  confeil, 
SX  îi  conuWeur-gcncral  en  donne  connc.lTunce 
ÎTr  enrnit  au  f^*c.^ta.rc  d'état^  ayant  le  depanç- 
Siéent  de  U  marme ,  quî  les  fidl  paflêr  aux  «ge- 

'''Moyennant  quoi  on  cft  informé  d»  tous  les 
bo.s  .fui  doivenl  être  abattus.  Ut  t«inps  que  Ion 

prend  pour  le  martel.e^  cfr  ortobrc  novembre  , 
Sécen.l^iativicr,  février  ÔCmarsi  les  tro.s  der- 
Ïfers  mo..  doivent  être  préfétjs.le*  dct.uts  s  ap- 
percevant  mieux  lorique  les  arbres  ont  cnt>  -cmciu 
perdu  l«ur$  feuUl«i  U  ne  4  agit  p.us  ^iuc  de  le 
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tianTportcr  fur  les  lieux ,  &  d'en  fcfee  le  dub; 
Cè  quî  •  été  dit  fur  le»  fiçn-s  qui  indiquent  la 
bonnes  on  roauvaifcs  qualité»  des  arbris  licwal,  , 
fiifïit  poui  éviter  d'être  itoropé  à  cet  ègiA,R  I 
faire  le  martelage  de  ceux  qoi  Ciwkwwl  « 
fervicc  de  la  marinCL  „  ! 

A  meiure  qu'on  tronre  des  aiwes  cmtam 
aux  cohftruaions  ,  on  les  martèle  ;  le»  nurtiiU 
portent  d'un  côté  une  hache  pour  enlever  r««ii, 
découvrir  le  bois  ,  &  former  le  placage ,  *  rai' 
ne  bout  eft  ime  maffe  ,  fur  Uq\u\k  low  wnn 
ime  ancre  &  une  fleur-de-lys ,  dont  00  awtoe 
remprunte  fur  le  placage.  Lorfqu  on  a  ta  » 
choix  des  bois  d'une  partie,  on  on  drcUcuof»' 
cés-verbal,  fÛTam  le  modUe  que  voià 

JIMU  da  prp^t'ifiriaux  it  naitAg^ 
MARINE  DU  ROI 

MAITBiSE 

Pnovnics  D 

Nous  Ingénieur-conftroâeor  ordiiwKdtl»»'' 

rine,  chargé  en  chef  d.-  h  vlfuc  &  du  mru^i^ 
des  bûis  pour  le  roi  d-ins  i'etendue  ces  pwm^ 
de  Bietagne  ,  d'Anjou  ,  du  Maine  &  de  U  !«*• 
raine  ,  &.  autres  bordant  1a  Loire,  étant  en  tou-ïS 
pour  le  fervice  qui  nous  eft  confié  ,  auncts J»^ 
procéder  le  ,  mUfe^tc-V»' 

tre-vingt-  •  nomn« 

,  contre-maître  cwïp 

tier  des ▼ttiTeaux  dn  toi ,  employé  fgwi* 
dres,  au  martelage  dû 
arbie»,  fitués 

en  la  paroine  de 
appartenant  à 
lefquels 

«bres,  elTence  de  chêne,  P^P^vJ 
leurs  dimerfions  &  leurs  qualités  aux  conttniaa 
des  vaiffeaux  du  roi ,  ont  été  marques  oo  " 
tean  de  la  marine,  dont  l'empreinte  eft 

&  ne  pourront  être  abattus  que  pour  M^.^ 
de  la  marine ,  Ôcdans  le  décours  delune,c;-7-^ 
premier  novembre  iufqu'aw  quîftie  nur^ 
peine  ,  contre  les  contrevenants  ,  d  cm;  {Wi-,  ^ 
fuivant  la  rigueur  des  ordonnances  :  avtas 
effet  dépofé  le  préfem  an  greffe  de  la  ,^ 
Le  ,  Mquireur  ae^^^ 

sadr«£era  au  fieur  »  r  '  ; 

demeurant  k  »  f 

avec  lui  des  bois  mentionnes  ait  F^'i'''\^ 
verbal,  afin  qu'ils  f.Jfeni  partie  de  le  J^^^ 
dont  il  tji  chargé  four  te  rot,  ra:}cr.s  ,-^_^ 
dijwfes  cxprefn  audit  acqutrtur ^<ie ji'^-  ^ 
lors  di  i'expïoittttica  dtjaits  bois  ^ 
coûter  ou  vonfonr.tr  les  arbres  par  u  f^'^ 


les  préiex'.ei  de  qudqats  '^i-^s ,  tom»i jr^ 
cadrcnure  ou  autres  i  Ufi^tis  vtUi  *» ^ 

connus  avpir  titu  qu'après      »îF  •  ^ 
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w-.'f*  ;  U  tout  fous  la  feints  ponces  par  Us 
arrêts  éf  r>g/emns  du  co  jtil^  rendus  contre 
ttux  au!  dc:D:sr':(r:t  les  6ois  n:h  tn  rrfervt  pour 
It  jti\<:ce  du  roi  ^  ou  qui  en  difpujtnt. 

On  laiffe  une  ci  pic  de  ce  procès-verbal  à 
J'Kqaérctir  ott  rr;  rchand  qui  cft  chnrgé  dci  l  ois 
Itws  en  rcferve  ;  une  autre  copie  eft  depolce  au 
Çrefte  de  la  muttife  dont  lej  bois  refTortUrcnt.  On 
•luit  le  même  proccdé  dans  les  forêts  ç'u  roi  , 
telles  des  ectléfiafliques  ou  gt;n5  dc  ni.nn-morte  , 
arin-tôt  après  raffiette  de  la  vente  ordinaire, 
cVft-i-dire  la  défi  gnation  de  rendroi:  où  la  coupe 
ooit  erre  faîte.  Enhn  ,  il  eft  tenu  compte  Ucs  bois 
n  arques,  dans  l'etat  général,  ou  tableau  à  co- 
loflne ,  que  l'on  forme  apiès  toutes  ces  opérations 
*Mfvees  ;  ttans  lequel  on  cite  le  nom  des  maî- 
tiifes,  nom  des  lieux,  nom  des  adjudicataires, 
nom  des  propriétaires }  la  lituation  des  lieux  par 
rapport  aux  nvîères  navigables ,  ou  à  la  mer  ;  la 
quantité  d'.:r';rcs  n  arqués,  &  le  cuba  e:iimé  fur 
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pied.  Par  ce. moyen,  le  miniftris  voit  d'un  coup 
«'«0  \  quelle  raToince  3  doit  s'attendre  de  tel 

on  tel  département. 

Pour  faciliter  aux  marchands  la  vente  des  bois 
de  nurine  dont  tts  font  refponfables  par  les  procès- 
verbaux,  &  procurer  aux  foiimilTeurb  Icb  moyens 
de  remplir  leur  fourniture,  on  indique  aux  mar- 
&  1*  <lemeure  du  founulTeur  le 
pii^s  voilin  de  tes  bois  ,  auquel  ils  devront  s'adrefler  ; 
^  à'm  autre  côté,  on  doit  avoir  l'attention  de 
donner  conmriflattce  à  chaque  feumifleur,  des 
Civerles  parties  des  lio's  m.uqucs  d.ms  foa  arron- 
tlillemcnt,  afin  qu'il  tîalle  les  démarches  convena- 
W«  pour  les  acheter  6c  les  aiTurer  au  ferrice. 

D  après  les  ordonn:!ncos ,  il  e(l  défendu  d'abatrre 
pendant  que  les  bois  font  en  levé  ;  le  temps 
«l'abattre  n*eft  pas  le  même  dans  les  diverfes  or- 
^c  nnancesj  dans  celle  de  1669,  il  eft  fixé  depuis 

premier  o^>obre  julQu'au  quinie  avril ,  lauf 
^ii'c  officiels  des  eaux  &  ibrêts  à  changer  ce  terme , 
luivant  fine  ks  hyvers  trop  longs  auront  empe- 
sé la  fève  d'avancer ,  &  que  la  rigueur  de  la 
'■"'un  n'aura  pas  permis  d'abattre. 

Pendant  !e  temps  dcficné  ,  on  abat  les  bois; 
des  charpemitrs  ,  cpptlles  d.;rs  les  forêts  maù- 
r.K's^  les  exploitent  en  bois  de  iTurine,  en  rap- 
prochant le  plus  qu'il  v  ft  polTible  ,  chaque  pièce 
des  dimenfioiis ,  arcs ,  fixés  dp.ns  le  tarit  de 
i^  '  du  t6  Novembre  1765.  (  ^^oyer  ce  tarif  au 
^■'  t  Bois,  page  159,  &  voye^  aufli  les  fii^ures 
à  707 ,  qui  rcpréfentent  comme  les  pièces 

conftruâion  peuvent  être  prifcs  dans  les  arbres  , 
f  ^près  leur  conformation).  Il  eft  à  propoî  de  l  iifTer 
quelque  temps  les  bois  ainfi  travaillés ,  avant  de 
protcdcr  và  U  vifite  provifionnelle  ,  afin  qu'ils 

Kfdent  la  plus  grande  partie  de  leur  fève  &  de 
wnidité  qu'ils  confcrvcnt  ;  c'cft  aufli  le  plus  sûr 
^ycn  de  mieux  diflinguer  les  vices  intérieurs 
iwit  nous  allons  faire  mention. 

•De  U  roulure  Un  arbre  eft  roulé  quand  il  fe 
tnwve  des  fentes  ou  folutîo»  de  cnntimméf  qui 


fuîvent  ta  ducdion  da  couches  circulaires  & 
annuelles;  c'eft-à-dirc  quand  il  y  a ,  dans  l'intè- 
ri.ur  d'un  arbre,  des  cercles  Cùr.i:c:u-Î;iuîs  ,  dont 
la  circoniCiencu  m«rque  la  défunion  ou  le  peu 
d'adhérence  des  crues  de  chaque  année;  ce  déf.iut 
efTer.tiel  n'cfl  quc!c|ucfois  p:.s  npperçu  rn.'.ud  le 
bois  efl  de  trop  fr^iche  coupe  :  pieu  ic  e  raifon 
dc  ne  pas  procéder  à  U  recette  provifionnelle 
avant  que  les  bois  foient  purgés  dc  rluuriuité  6c 
de  leur  l'èvc  ;  on  lent  que  ce  défaut  reiid  les  bpis 
de  mauvais  emploi,  fur-tonk  ceux<{ui  pourroîent 
être  débités  en  borda^e. 

D*  lagelivure.  Quede  que  foit  lacaufe  quiocca- 
fionne  toute  fente  qui  s'étend  du  centre  du  tronc 
d'un  arbre  à  (a  circonférence ,  elle  s'appelle  getî- 
vure.  Cette  dénomination  vient  cependant  de  ce 
que  les  fortes  gelées  font  fendre  les  gros  arbres; 
on  a  enfuite  étendu  ce  terme,  &  on  a  nommé 
gelivures  ,  toutes  fortes  de  fentes  qui  trouvent 
dans  le  OIS. 

U  eft  ceruin  que  ces  fentes  intcrieiu-cs,  qui  s'ou<« 
vrent  quand  les  arbres  fe  defl^hent ,  forment  des 
défauts,  d'autant  plii»  conCdénbles  qii*cUe$  one 
d'étendue. 

De  ta  eadranurtk  La  cadranure  eft  fermée  de 

pelivures  dans  le  cœur  d'un  arbre.  Comme  ces 
t'ente»  fe  croifent,  6c  iemblent  former  les  lignes 
horaires  d*un  cadran ,  cela  a  înt  donner  \  ce  vice 

le  nom  dc  cadranure  ;  mais  il  eft  cfTcntiel  de  dif- 
tinguer  cet  accident  de  la  geliviu'C ,  parce  qu'il 
provient  d*une  toute  autre  caufe.  La  cadianttre  ne 
le  rencontre  que  dans  les  gros  &  vieux  arbres  ; 
elle  provient  de  l'altération  du  cœur  dans  les  ar- 
bres qui  font  en  retour.  Ce  défaut  eft  plus  redkm* 
table  que  la  gelivnre ,  parce  qu'il  défigne  un 
commencement  de  pourrimre  dans  le  bois  du  coctu-. 
Dans  les  bois  de  trâiche  coupe ,  ce  défaut  n*eft 
quelquefois  point  apparent,  &  foirvent  on  ne  l'ap- 
perçoit  que  du  gros  bout ,  du  côté  des  racines. 

De  la  geiivurt  entrelardée.  C'eft  une  couronne 
de  faux  aubier  ,  qui  n'occupe  qucKiuefois  que  le 

3uart  ou  la  cinquième  partie  de  la  circonférence 
'un  arbre.  Aflez  fouvent,  on  trouve  cette  por» 
tion  de  mauvais  bois  morte;  quelquefois  mêuie  , 
elle  eft  recouverte  d'une  écorce  pareillement  mortes 
OnpentrefÇaider  cette  efpèce  de  gelivure  comme 
un  dou'ile  aubier  p.'.niel  ;  ce  qui  eft  vrai  quand 
la  portion  viciée  n'eft  pas  morte  :  mais  conune 
elle  eft  prefqoe  touiours  défieâueufè ,  il  eft  i  pro* 
pos  d'y  porter  nt'cntion. 

Dts  na-uds  6'  jfj  ivupes.  Des  qu'on  apperçoit 
ces  défauts ,  il  faut  les  faire  fonder  avec  une  ta» 
rière  £>:  pj'or  delTus,  afin  dc  s'.iffurcr  fi  ces  %  îces 
pénètrent  d>.ns  le  bois,  où  s'ils  ne  ient  que  luper- 
fîciels.  * 

Des  veînet  blanchâtres  0  rouffe*.  On  trouve 
quelquefois  des  changements  fubits  de  couleur, 
comme  des  veines  blanchâtres ,  qu'on  nomme  ici 
b!ar.(s  dr  chapon  ,  là  hair  de  poule  ,  ou  des 
veines  rouftes  qui  femblent  plus  humides  que  le 

tefte.  Oa  peut  foup^onner  <;ue  ces  bgis',  qu*o8 

T  ttt 
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nomme  vergeaes  ,  ont  un  commencement  de 
pourritiiie,  ou  d'autres  défauts  qui  ne  tarderont 
pas  à  fe  manjfefter ,  quand  ils  auront  perdu  leur 

levç. 

L.s  défauts  que  nous  venons  de  détailler ,  no 

(cm  pris  quelquefois  auflî  redoutjMcs  qii?  celui 
dont  il  va  être  qucftion.  Un  vice  local  occafionnc 
ii  la  vérité  une  perte  de  bois;  il  faut  retrancher  la 

J)artîe  attaquée  ;  mais  celui  dont  no\ii  allons  par- 
er fe  trouve  ordinairement  répandu  d.ns  toute 
Thahitude  de  Tarbre. 

Du  bois  grat^  tendre  6*  roirx.  Ce  vice  radical 
fe  teconnoît  aifémcnt  à  la  couieur  &  à  la  gran- 
deur-des  pores  d'j  bois;  car,  au  lieu  d'avoir, 
comme  le  bon  chêne ,  Ks  pores  petits  &  trè^- 
lerrc* ,  6l  une  couleur  pa;.i.' ,  le  chcne  ^l  as  au 
contraire  eft  roux  &  terne  ;  on  en  voit  même  où 
cette  couleur  rctifTc  lire  fjr  1j  f.iuve  ;  les  pores 
cnha  en  lou;  irti-f,:anui  ;  ils  pit^iiiient  facilement 
l'humidité  &  la  confewent;  ce  qui  annonce  peu 
d'n  ihcrcnce  dans  les  parties  du  bois.  Ainfi,  ils  ne 

f>euvent  être  en-ployes  en  nicmbrures,  à  caufc  de 
*air  chaud  &  humide  de  la  cale  ;  ils  ne  iont  pas 
plus  propres  à  être  débités  en  bordage  ,  par  la 
raifon  que  les  fibres  des  bois  de  cette  nature  ayant 

Îteu  d'union ,  on  ne  peut ,  ainfi  qu'on  y  eil  obligé 
buvent ,  le  forcer  pour  l'ajufter  aux  contours  de 
la  carène  :  tous  les  bois  de  cette  efpice  dmvent 
tre  icbittés,  n'étant  propres  qu'à  des  ouvrages  de 
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mentiiferie  inteneurs,  &  dans  des  endtoin (rj  Si 
qui  ne  (ont  pas  l  xpofés  aux  infutes  de  Pain 

Ayant  toujours  préfent  à  l'jfprit  1«  défiimii 
vices  que  nou»  venons  de  détailler ,  on  yvm , 
moyennant  de  l'expérience  ,  proïKMCCr  IWC  roc- 
noiflfancc  de  caufe  ,  fur  les  bois  qt  !  poirrrom  fiirt 
partie  de  rapprovihotmcmtnt  d:i  pwn;  ouij, 
con-.me  nous  Vivons  déjà  dit ,  il  eit  très-iiw> 
tùnt  (Je  laiîTer  quelque  temps  les  bois  fechcr  jpcb 
auront  été  exploités ,  &  de  fe  refcifer  m 
emandcs  répétées  dcs  marchands ,  qui  f(Mt  iné' 
relies  à  faire  faire  promptemcnt  les  vilites. 

Le  plus  gr^d  nombre  des  foumilTturs  i  cot- 
fenti»  par  Ion  marche  ,  de  n'envoyer  de  btMèai 
les  arfenaux  qu'après  avoir  fuhi  une  p-err,:è-e  •nî*, 
qii  ou  appelle  proviftoaatllt ,  qui  ler^  u;c  p^' 
l'officier  chargé  de  rapprovifiomenMt ,  oc  pzr 
les  maîtres  &  contre- mr:rres  charpentien  î  Si 
ordres  ;  on  fcni  luus  les  avantages  d'une  ^wSk 
précaution;  cette  opération  devient  encote  tin> 
néceflaire  ,  nnr  la  raifon  que  fouvent  les  fcof* 
niflejrs  n'achètent  le  bois  de  marine  que  de  U 
féconde  m^in ,  &  que  c'cft  d'après  U  vifite  pn>- 
vifionnelle  qu'ils  payent  le  marchand,  félon  ù 
quantité  de  pieds  cubes  &  la  qualité  des  A*cdn 
efpèces ,  conformément  an  tanf  de  Biell  da  i( 
Novembre  1765. 

Enfin  à  mefure  qu'on  procède  aux  viiitesi  « 
en  loiine  des  éiMs  ndyanc  le  oxtdile  qne  ttici 
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loHqo'oo  à  faut  toutes  lei  vîfites;  <m  exp-Mie 
copie  de  ces  états  au  minière  ,  au  commandant 
fhl  pon  &  à  rintendant ,  moyennant  quoi  lis  ont 
un  apperçti  très-npproché  des  reflburces  que  tel 
ovi  tt!  rî  partemcnt  peut  fournir.  I!  Lut  tenir  la 
CUUJ  i  ce  cjiic  le  contre-maitre  ion  exact  à  deli- 
VKTy  ait  foumiflèur  &  au  tnarchand  ,  '  des  failures 
de  ces  vîfites,  puifquc  c'eil  d'.ipiès  ces  j  ilccb 
qu'ils  foldent  de  compte  :  les  neglijîences  à  cet 
égard  font  très-préjudiciables,  Hl  dcf^oftttltt  les 
iovdiands  de  convertir  les.  boa  en  marines  ;  on 
ne  fairoit  trop  recommtnder,  à  cetuc  qui  font 
r.urgés  tîe  cette  partie  du  fcrvice,  de  taire  tout  ce 
^ui  dépendra  d'eux  pour  encourager  les  marchands, 
en  ponant  ks  fonniîllfcurs  à  pnyer  les  bois  exac- 
tement &  à  un  prix  raifonnable. 

Lotfque  les  différentes  parties  de  bois  font  re- 
files provifionnellement ,  il  refle  à  le  faire  vtnto- 
rtr  pzT  terre  jufqu'à  qui;Iqiic  port  de  rivière  na- 
vigubie  ;  le  pajti  le  plus  sur  &  le  plus  cé- 
lère,  c'ed  quand  le  marchand  s'arrange  de  gré  à 
gré  avec  des  voituricrs  ;  cependant  U  arrive  aflez 
lourent  qu'on  n'y  peut  parvenir  :  alors  on  a  re- 
cours à  l'autorité  des  intendans  des  provinces  ,  ou 
i  Jeurs  fub^élégués  i  ce  qui  occationne  beaucoup 
«Tétlimres  &  de  lenteur,  qui  obligent  quclqiîerr  :s 
de  rendre  l  O'^  p'.--*  au  mimilre  du  dcp.utemcnt  de 
la  manne.  Après  bien  dc&  dikuilionï ,  on  obtient 
un  ordre ,   qui  contraint  tous  les  métayers  des 

ÎJaroincs  <jui  avoillnent  les  lieiix  où  font  litués 
Ci  bois,  de  les  tranfpotter  au  port  indiqué,  k 
tel  ou  tel  prix  le  pied  cube ,  futvant  la  nature  dn 
chemin,  la  didonce  &  la  faifon  ;  ce  piîx  cft  tou- 
jours très-arbitraire  &  trop  haut. 

II  ne  Tcûc  p!us  qu'ù  faire  rendre  les  bois  par 
e::u  au  port ,  oit  on  les  embar^e  dans  les  eabares 
qui  tes  trartfportent  ^  leur  dernière  de(Hnation  :  le 
moyen  dont  or,  fc  fort ,  lorfquc  les  rivièro;  le 
permettent  ,  eit  d'en  former  des  trains  ;  c'eA-à- 
i  tre  qu'on  les  aflemble  «rcc  des  rouettes,  des  pcr- 
chts  &  de  fottes  barres;  pour  faciliter  le  flottage 
des  trains  de  bois,  on  ajoute  des  tonneaux  de 
dlfiance  en  diftance  ony  pitad<|tie  des  cabanes 
j»oi:r  les  conduéteura. 

Lorfqu'il  y  a  des  écltifcs  praticpées  fur  les  rt-i 
\  icres ,  alors  il  n'eft  pas  poiTibte  de  les  faire  flotter 
en  trains  ,  6c  on  eft  obligé  de  tes  embarquer  dans 
des  bateaux,  Ik  canfe  du  p:iira<;o  de  ces  éatiiês. 

Coinmc  le  bois  qui  ell  expolé  à  l'.ur  e(l  fu'iet  à 
fe  gâter  ,  Ht  même  à  perdre  de  la  qualité  par  l'hu- 
llM^té  éc  la  fêcherelle  du  temps  qui  varie  fans 
cefle,  il  eft  indifpenfable  que  l'ofncier,  chargd 
de  rapproviûonnement ,  falle  toutes  les  démarches 
poflÏMCS  «npris  des  intendans  des  provinces' OU 
autres  ,  pour  en  accélérer  l'cn\  oi  dons  les  ports  : 
fijr-rouî  'o'*^  expoles  dans  des  endroits 

aquatiques  &  fangeux  ;  les  terreins  humides  y  font 
tiès-ouilîbles,  quand  métne  on  prendroit  les  pré- 
cautions de  mettre  ies  chantiers  pour  élever  les 
Lois  au-de<rus  du  fol;  on  iVnt  q"iie  l'huir-idité  de 

ia  terre  y  jeiate  au»  injutes  du  teaips  &  à  i'aid^ur 
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du  foleil ,  ne  peuvent  qa*ac<lUrar  k  détérioratioa 
des  bois ,  en  leur fittfant  perdre proroptetncnt  ds  fa 

bonne  qualité. 
Phifieurs  foumilTeurs  s'obligent  à  livfer  au(S 

des  gournables  6c  des  merrains  :  il  eft  à  pi«poa 
de  dire  quelque  chofe  fur  ces  deux  objets. 

Gournables  ou  chêvUlts  de  hois.  Les  gowna* 
bles,  dont  on  fo  fcrt  pour  anêter  les  bord'ages  de 
la  p>u'iie  lubuicrgce  avec  les  membres  du  vaiiFeau 
doivent  être  faites  avec  du  bois  de  refend  bien 
fec.  On  choifit  de  jeunes  chênes  très-forts ,  liants 
&  point  gras ,  dont  on  employé  le  cœur  de  pré- 
Icrcnce.  La  goiirnible  ne  lauroit  être  trop  forte 
pour  réfiiler  aux  coups  redoublés  qu'elle  reçoit  : 
U  bois  pour  les  gooriuibles  fe  délnte  6e  fe  fend 
tomme  celiii  pour  les  échalas. 

On  fournit  le;,  goutn^oies  par  milliers ,  qui  cfk 
de  1040.  On  les  diliingue  par  efpècesj  la  premièrâ 
a  trois  pieds  6  pouces  de  longueur  ,  fur  2  pouces 
6  lignes  quarrés;  la  féconde  a  30  pouc«»  fur  % 
poucej  4  lignes  quarrés  ^  la  troifième  14  pouces 
de  longueur  fur  24  lignes  quarrés;  &  la  qiiat.ièin» 
a  18  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  ^  quai  t  es. 

Merrains,  Sous  cette  dénomin.ition ,  on  entend 
des  bots  de  re^iend ,  débités  de  maoièie  à  faire  les 
tonneaux ,  fitailles  &  barriqites  de  la  marine ,  qui 
fout  compofés  de  lont^ailles  &  de  foncallles. 

Le  millier  alTorti  de  chacune  des  trots  elpèces, 
eft  de  mille  ioogailles  Scétûx  cmt  fbnçaiUes  ou 
de  qiiatmze  cent  longailles. 

Dimensions. 

^  .  /-            (lon.?"<îur.  .4pds.Iopo^ïc.ollV 
■<^■  S  I  longailles.  <  largeur.. .  .0  5  o 

-§,'0-/  (épaiffeiir.  .0  i  4 

§fV     -n    j|^"-"'-'^^-3  3  o 

ra=„  lfonçaiUes.< largeur....©  6  o 

=^  C^aiflrar  i(îà  18  lignes 

^  _  ^  ^longueur.  .4  8  o 

•^i  f  longailles. < largeur.... o  «  © 

-S  %)  i  épaiOèur.  15^16  ligne, 

S  riongîTe-;r.  .2....  10  o  ' 

rîi  "r»  I  fonçaillcs.    !  irgour. . . .  o  6  o 

>>  (  cp.iiffeur.  1 5  à  17  lignes 

-  .  y  f longueur.. 4  4  o 

^  'i  l  longailles.V largeur. ...o  4  ^ 

f  (  épaifTcur .  .0  I...,.» 

S*')  f  longueur. ,»..... 

*U  I  fonçailles . <  largeur. ...o.,..,ç  o 

^     ^  (.épaiflfeur.  I)  à  15  lignes 

Ce  bois  doit  être  fai;i ,  très-dur  5<:  point  gras, 
droit ,  net  ,  laus  aubour  ,  chèvres ,  gclivuits  » 
veines  ni  encoignures. 

PouT  éprouver  les  douves ,  ni"fi  r^  j,-  les  goiima- 
bics ,  on  les  frappe  avec  lorce  lur  1  angle  d  une 
enclume  ou  d'une  groffe  pierre  bien  dure;  fi  dles 
rompent  net  &  fans  écUt,  cela  indique  que  le 
bois  eû  eras  6c  îl  &ut  le  rd>iiter;  (î  au  contraire 
elles  réftlteni ,  on  c.ifT.mt  avec  bruit  ,  &  forment 
des  éclats,  ces  bois  font  tr^-boos.  Une  attenoon 
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particulière  qu'il  ftut  avoir,  pour  les  irerrîîns, 
c  eft  de  les  flairer,  pour  s'aiTurer  qu'iU  n'ayent  pris 
fie  tnauvairc  odeur  capable  de  donner  un  gcùt 
«fêCsgréable  aux  lîqueun.  U  efl  à  propos  de  tenir 
la  main  à  ce  qu'on  ne  ùiXç  point  du*  morrains  avec 
le  bois  du  pied  des  arbres ,  où  il  s'eil  trouvé  des 
ibunnriltèrcs;  il  conferve  toujours  le  mauvais  goût 

<le  fourni. 

Une  dcmt^FC  conTtdéradon ,  qui  eft  des  plus 
importantes  pour  le  bon  ordre  &  la  célérité  du 

Tervicc ,  c\  rt  d'avcir  l'attcniion  du  ne  pas  tenir 
trop  !ong-tcmps  les  maîtres  ûc  contie-maitres  char- 
pcntiets  dans  leurs  départements  refpeâifs  ;  ils  y 
prendroient  des  Ii-  I  itti  J  ^  vk  des  hailons  qui  Tcroient 
contraires  au  biso  ;  l'expérience  a  montré  que  le 
sroyen  le  plus  sûr  d*évner  les  abus  à  cet  ég.trd  , 
eft  de  Us  faire  p  lier  fucceillv  mcn:  i'iin  cîcpjrts- 
mcDt  à  l'Aitre  ;  conune  ils  s  attendent  à  ctn  rele- 
vés. Us  cra-^nent  que  le  nouveau  venu  ne  dévoile 
les  fautes  q'>;'i!>  ruioiont  cotrtrifes  par  des  motifs 
de  coniidération  parucuLère.  Enfin,  cela  les  entre- 
tient dans  cette  aéiivité  oui  eft  la  bafc  du  ferviee. 

Cer  Lirri-'e  efl  de  M.  M  lillrèi  ,  i-igrr.i(ur  -coif- 
tritâcur  de  la  marine  *  chargé  dtpuis  nombre  d'an- 
méts  de  U  vifite  &  du  martelage  des  tois  pour  le 
rot  dans  r!'r(îeurs  provrnces. 

MARTICLE ,  ce  font  les  branches  de  toutes 
les  araignées,  K oye^  ce  terme. 

MAKTINFT,  i.  m.  c'dl  la  bal.ir.cîn?  d'arti- 
mon, dont  le  courant  eil  funple  en  pallant  à  la 
tête  du  mit  de  perroquet  de  fougue ,  dans  une 

Î»ou?ie,  pour  faire  Ton  retour  en  bas;  on  eftrope 
ur  l'autre  bout  du  martinet  une  poulie,  dans  la- 

Sodle  pafle  un  autre  corda^  plus  court,  dont  les 
ev.Tc  î'outs  font  «lo-mant  lur  la  verOTc,  &  ces 
trois  branches  forment  le  martinet  :  il  ell  évident 
qu'on  bon  cordage  funple  v ^udroit  beaucoup  n.icux 
que  tout  cet  nppareil  inutile  ,  il  ne  fjuciioit  que  le 


placer  fur  le  iwut  de  la  vergue,  comme  on  place 
le  faux  martinet  au  milieu.  Il  y  a  des  maninetj 
plus  fimpks  s  {fi[,.  îpi  J  ;  mais  il  ne  peuvent  guère 
convenir  qu  à  île  petits  bâtimens. 

MASCARET,  reflux  violent  de  la  mer  dai»  la 
rivière  de  Dordopne,  où  elh  rcmonre  avec  beau- 
coup d'impétuofué  ;  c'eft  la  même  cholequc  ce  qu'on 
appelle  barre  dans  la  rivière  de  Seine ,  &  en  gé- 
néral le  nom  que  l'on  donne  à  la  première  pointe 
du  flot ,  mit  fait  remonter  le  courant  des  rivières 
vers  ;  ur  iource,  proche  de  leur  emboachure  (5). 

MASLE.  l^ijei  Mali. 

MASSANE  ou  voltigtole  y  terme  de  galère, 
c'cft  le  cordon  de  U  oouppe  <pii  /épare  le  corps 
de  la  galère  t^c  l'aiflade  de  pot'ppe  (s). 

MASSE ,  f.  f. ,  c'cft  une  efpccc  de  maillet  de 
fer  n  ,  (^f.  191  ),  à  manche  de  fer  ou  de  bois; 
î!  pèfe  ordinairement  de  huit  à  quinte  livres  ;  fun 
ulage  eit  de  chaffer  les  chevilles  de  fer  dans  le 
corps  dn  vatflTeatt  lodqaVm  le  conftruit.  La  ma0e 
fert  encore  à  frapper  tout  ce  qui  p?ut  oppofer  une 
grande  réfUbnce.  U  y  a  des  travaux ,  dans  la 

ionAmâion  des  vaiflèanut  de  lî^,  poiir  leTqud» 


MAT 

on  iè  fert  de  maffes  p^^foni  40  lirr 
y  a  des  majjes  de  bois  o  pour  ceri 
Masse  pointuâ  ou  moite  ,  c'eft 
peu  courbée  6t  emmanchée  coni 
doi.î  la  tttc  kÙ  groffe  d'un  c6té  &  n 
fon  ufage  cil  d'enfoncer  les  che, 
deflbus  de  la  fupcrficie  du  bois  ù 
chiifTe. 

MASUUT ,  chaloupe  des  itnù 
dages  font  coufus  avec  du  61 

K$  calfat.iges  font  de  mouffe  (5"* 

MAr,  (le  «  fe  prononce) 
une  ctiol'e  intrinftquenient  pe 

plomb  ,  le  fvT  ,  le  cuivre  ,  la  pi  - 
eil  plitt  mat  que  le  ter,  parce 
il  a  plus  de  pdamemr,  amfi 

On  dit  qu'un  vjilfeau  lH  «, 
de  choies  pcfames,  6c  qoe 
II. dure  pour  que  ces  poia  fi- 
tleiioui  uu  centre  coir.mun  di 
qui  le  rend  dur  &.  vif  dansfes  r 
qui  fatiguent  confidéiaUesBf 
ture,  parce  que  !c  centre  - 
trop  bas  par  rapport  au  tr- 
lité ,  qui  cil  trop  grande 
MAI  ,1.  m.  de  toutes 
vent  eue  employées  à  »• 
plus  propre  cA  fans  do«> 
grr.n  is  bâtiments  qui  foie 
tjU.iqu  autrc  caufc ,  . 
moteur  dans  les  galères , 
n'obcir  qu'à  Kjction  de; 

Un  Vaijleau  eit  un  p 
être  ébranlé  que  par  > 
r.iir  eft  fi  rare  que  for 
qu'il  agit  fiu-  une  fur^ 
quoi  on  a  ima^né  d 
voiîes  qui  préf^ntcnt 
quViies  leçoivint  de 
tionnée  à  la  malTc  •    J  ** 

du  vent  crt  ordinair 
mine  que  le  p!a:i  de; 
lors  on  a  ct.ihli  le 
l'aide  des  mù:s  p 
fituation  verticale 
gues  <jui  fervent  à 
afin  que  Timpulfio  ► 
plu;>  multipliée. 

Desmàtj ,  des 
enfen'hîe  tout  !'; 
un  vjilleau  tout 
lui  communique 
du  vent  ;  elles 
foutiennent  ;  les 
qui  font  étroi 
effort  du  vent 
lors,  prefié  j 
fluide,  furmo 
une  rapidité  ' 
cite.  Qu'on 

fente-  nue  f 
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h  mettfe  en  monTement  <c  i  liit  donner  m  fillage 

convenable.  Le  côté  fupérieur  de  cette  voile  ui>dc, 
tiihcè  avec  la  vergue  ai,  6l  cette  vergue  etl 
liée  en  <  avec  le  mat  /g.  Le  ▼«Otagit  fur  la  voile, 
&  l'effort  réiultar.i  fc  partage  entre  le  mJr  &  les 
points  qui  ionc  ceux  par  le>quel}  les  coins 
iufetieun  de  la  ToUe  font  retenus.  Des  cordages 
A'rachcs  à  ces  aneles  d ,  c  uniiTent  la  voile  à  la 
hiiaw ,  qui  reçoit  ainfi  tout  le  mouvement  que 
fi  (orme ,  l'étendue  de  i  i  voi'c  ,  Sc  Ja  force  du 
v«nt,  la  mettent  à  mcm:  d'acquérir. 

On  peut  miintenant  imagner  commetit,  dans 
vn  «ros  vaineau  ,  dont  la  longueur  c([  plus  confi- 
(LiMe  que  celle  de  cette  barque ,  &  dont  la  maife 
iri^  bien  fuptrieure  ,  les  inâts  &  ks  voiles  ont  pu 
»:r-.' nui1;ip,i^s.  On  conçoit  ai-.ffi  comment  les  mi^rs 
l  uvcni  êiie  pius  ou  moins  élevés,  &  comment 
on  peut  en  dtftiibuer  plufieuis  fur  cfifiérens  points 
«le  la  longueur  d'un  vaifTcaù. 

Il  règne  la  plu*  grande  diverfité  dans  la  forme 
«•t5  bânmens  qui  font  conftruits,  ou  par  ordre  du 
{uuverncinent}  OU  pour  les  befoins  du  cotnmerce  ; 
Miffi  la  raittire  coavenaMe  &  tons  ces  bâtiments 
P'^fente  de  très  -  grandes  différences  ;  cependant 
«lie  n'eft  pas  extrêmement  variée ,  Ibit  clam  le 
nombre  des  mâts ,  foit  dans  celui  des  vergues  ; 
fiJJs  ks  différentes  dimenfions  des  vaifTeaux  pro- 
duifent  de  grandes  différences ,  foit  dans  la  hau- 
î  ir  des  rràttf  ibit  dans  leur  groffeur. 

Tous  les  bûtimens  peuvent  Tans  doute  porter  le 
■|^nie  nombre  «le  mais  ;  néanirioim  la  même  voilure 
fi  -nint  pas  également  nécelfaire  à  tous ,  on  diminue 
dans  les  uns  le  nombre  des  mdis ,  dans  les  autres 
celui  de$  Toiles.  Les  vai(IèauT  de  KÇet^i  les  frc- 
gîtes,  plufieurs  corvettes,  &  Ls  bâti'.nents  mar- 
c^>^nds ,  oui  refoulent  ,  dans  leur  marche  ,  une 
colonne  a'eaa  confidiraUe ,  portent  atiHt  une 
zrr.ndc  voilure  ,  &  font  ordimiremc-nt  garnis  de 
•/OIS  mats  à- peu-près  verticaux.  Les  bâtiments 
poins  fort!  n'ont  qu'un  ou  deux  mâts  ,  tels  que  les 
cnauts,  les  bngaotias,  quelque*  lMR|ÎMt,les  l>a- 
eaux  ,  «Sec. 

Les  màfj  d'un  vaifTeau  ont  des  noms  di(Un^ifs 
t  des  places  déterminées  ;  &  la  mâture  d'un  vaifTeau 
<  guerre  réunit  tous  les  mâ:*  que  l'art  a  imaginé 
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n&dTnres  an  fillaee  &  awt  évolntîons  étm  bit». 

m?nt  quelconque.  Si  on  jette  les  yeux  fur  la  figure 
709 ,  011  y  dilHnguera  trois  mâtj  à-p.'u-près  ver- 
ticaux ,  6c.  un  quatrième  placé  fur  l'avant  d« 
vnifTeau  rjni  cfl  incliné  à  l'horifon.  Le  vaifTeau 
rep.^cfentc  dans  cette  figure  eft  fans  voiles  6c  fans 
agrêts  ;  fa  mature  eft  toute  nue.  Le  mât  incliné  & 
placé  fur  l'avant.  Ce  nomme  hjuvé  ;  le  mât  fui- 
vant,  qui  eft  vertical ,  cil  nommé  mât  ce  mifaine\ 
celui  oui  répond  :j-^>eu-près  au  milieu  du  vaifFeau, 
pone  le  nom  de  grand  mât  ;  il  eft  le  plus  fou- 
vent  perpendicuhie  \  la  quille;  &  le  mât  qui 
cft  à  Tarricre,  St  qui  cfl  ordinairement  parai, 
lèle  au  grand  mât,  cft  le  imàt  d'artimon.  Ce* 
mâts  ,  conTidétés  chacun  en  particulier ,  font 
compofés  de  mâts  partiels,  qui ,  par  leur  longueur 
particulière,  forment  enfctnbie  la  hauteur  totale 
de  chaque  mâr.  Le  premier  mât  partiel  du  grarùl 
mât  eft  nom  1  né  f  ;  fon  pied  repofc  Air  la 

carlingue  du  vauleau  ,  &  il  s'clève  jui'qua  une 
certaine  hauteur  déterminée  par  l'art  &  par  l'esp^ 
rience.  Le  fécond  mit  partiel,  dont  la  !on<:ueur 
fcrt  de  prolongement  au  has-mât^  eft  le  granj 
wJf  de  hune;  6c  le  troificme  mât  partie),  eft  I« 
mât  de  penoquet.  Les  trois  mâts  partiels  de  mi- 
faine  font  auffi  nommés  int-uAH  ttt  mifa  'me ,  pe^ 
tu  iT.Jt  de  hune  &  mât  de  petit  perro^:;^-:.  Le  mât 
d'artimon  eft  formé  fouvent  de  deux  mâts  partiels 
&  quelqtiefois  de  trois ,  qui  font  nommés  ia$^Bàxi 
d^a'ti'n^n  ,  mât  de  perroquet  de  fougue  &  mât  de 
perruche.  Souvent  le  mât  de  perroquet  de  fougue 
feul  porte  les  voiles  de  fougue  fie  de  pemicnei 
Le  bca  l'prc  n'eft  pas  compolé  de  plufîeurs  mâts 
partiels  ;  cependant  il  y  a  une  elpèce  de  petit 
mât  r;ommé  boute-dchors  ou  bâton  de  foc  ,  qui 
prolonge  fa  longueur  ou  fa  faillie  hors  du  vaifleiu  ; 
mai»  les  «fimenuons  de  ce  bottte-dehon  n'ont  pas , 
avec  ce!!es  du  heaupré ,  un  rapport  comparaUe  à 
celui  <|i)i  rè^e  entre  les  dimenfions  des  màtt  par- 
tieb  d  un  mime  mât  ;  elles  font  an  contraire  dans 
un  rapport  bien  phis  grand. 

Il  y  a  dans  la  marine  des  tarifs  de  dimenfions 
de  mJUSf  qui  peuvent  donner  des  à-peu -près  , 
tant  que  les  foriTr:*^  il  s  YiKTfflllTf  f hanyroilt  peu. 
Voici  un  de  ces  taras. 
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TOI  MAS 

partîcalîire  qu'il  finit  iToir,  pour  memîtu, 

c'efl  de  k's  f!  irer,  pour  s'alfurer  qu':ls  n'aycnt  pas 
de  mauvjiil»  odeur  capable  de  donner  un  goût 
dcrri;réa!)le  aux  tiqueim.  Il  c{\  à  propos  de  tenir 
h  main  à  ce  qu'on  ne  ùlXc  po;nt  de'  inerr;:ins  :iv?c 
le  bois  du  pied  des  arbres ,  où  il  s'eil  trouvé  de$ 
founriilièrcs;  il  cofli«nre  toi^otmle  mauvftis  goût 
de  fourmi. 

Une  dernière  confulération  ,  qui  cft  d.-s  phi$ 
iliiportarit' s  pour  !e  bon  ordre  6t  la  célérité  du 
lèrvice,  c'eft  d'avoir  l'attention  de  ne  pas  tenir 
trpp  long-temps  les  maîtres  &  cont  e-n-.nÎTres  char- 
psnticrs  tl  inb  leurs  dcp.irt:mtfnts  re(p  difs  ;  ils  y 
prendroîent  des»  habitud.  ^  Se  desiiailons  tjui  feroient 
contraires  aa  hhn  ;  Icxpcncnce  a  montré  que  le 
it  oycn  le  pl'i».  sûr  ir<:\itcr  l^s  ni  us  à  ■  f t  u^ard  , 
eft  de  les  faire  pulTer  lucceliivcment  d'un  dépjrie-  . 
ment  &  l'Aitre  ;  comme  ils  s'attendent  à  être  rel'-  ;  ^ 
véi,  ils  cra  îincnt  que  le  nouveau  venu  ne  dév 
k$  fautes  qu'ds  auroicnt  tov.  n  lUs  par  des  r  < 
de  confidération  particiî!  ère.  Fntin,  cela  le' 


tient  dans  cette 
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on  4ê  fcit  de  maffes  pefant  4pr  ^ 

y  a  des  mcf^'n  de  hois  o  pjfl  â 

Masse  pointue  ou  mo^  9f  ^ 
peu  courbée  ôc  emmaT'  ^  t^l 
dont  la  tête  tft  g'ofTe  à'^  9:  ^  ^^ 
Ion  ufage  til  d'enÉ-  ,^  «  S  1* 
deffous  de  la  fur.-^"  ;r^'  «  CI  1 
chaffe.  .^5-3  S'-  g," 

MASUUT^  2  g-  h-  ET -  ^ 

liages  font     S.  |,  ^      g      «  ^ 
une  — -■    T7      •*  —  ■  7Î  -  ^  rt- 

r.  s-  ^  •  •  -  a  5  _ 
?  3  3  cr  V  ^  "s        'i.;:  ?.  îi  ^  ^-  *• 

0  ^  *  ^  »•  ^'  \  ^.  ■-  c  If      -i  -  _ .  ,  


aueile  paûe  un  aotr:^  i  v.^  »  ^ 
eux  bouts  fi^nt  • 


tiois  brLinc 
«Hi  un  bon  cord 


hcs  iffjl^^ 


cji!L<  tout  cet 

[)l.iccr 


2  î  baux 
moins  le  ton 
du  grand  màt. 


Je  la  lon- 
gueur de  ce 


7  du  grand 
diamètre. 


^  de  la  lon- 
gueur de  ce 


vanteaux  ont  de  longues  fltches  t^t^fl 

it  leftvîe  deM^iarir.'.,Ietirlofleucur,tn'^iîî  ' 


vsnt  le  ftyîe  des  i^iar  ir.'. ,  leur  longue 
le  ton ,  crt  égale  a  la  moitié  ,  plus  au  luuce:^ 
du  bau.  NiDTtf.  Ainfi  ce      aurait  ta  |;Oiis' 

du  hatj. 

2".  Ce  mâi  cit  piicc  luii "avant  Ja'wi''^ 
hune. 

Son  grand  diamètre  correfponJ  au 
du  ton  du  màt  de  hune ,  £c  Ton  petit  621n.it- 
eftifoaboutfupériear. 

Mat  de  Misaime. 

i.  J?j.f  Màr. 

1°.  Malgré  la  règle  générale  qui  Âti  <^ 
bornes  à  la  longueur  de  ce  mit,  oneafe*! 

Eendant  un  autre  d-ms  Ij  pr.itlqu..'  Jatui»  ■ 
asffiir  demilaine  n'eil  de  lalongueurpfvivne 
par  le  tatif,  parce  que  cette  longuwr^ 


comptée  de 

ce  ir.ic  rc'iL 


1; 

rement  l'J.r 
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DiMiWfiOMs  oE$  Mat*  o*vn  Vaisssav. 


Cruttd 


I  i  bsm. 


Fttu 
dumitre. 


Longueur 
duto»- 


ju  de  la  lon- 
gueur* 


— r« 


X  du  gnnd 


•}  de  la  Ion- 


1^  delalon- 


placé  farîa caTlingue,  qui , dle-mlme a  cei»- 

taine  hauteur  .iu-deflus  de  la  quille  ;  toutes 
ces  hauteurs  doivent  donc  être  iouftraites  de 
ta  longueur  allignée  par  la  table ,  lorfqu'on 
veut  <«er  la  longueur  vraie  du  bas  mai  de  mi- 
faine  :  Tufage  confifte  même  uniquement  à 
faire  enforte  que  ce  mât  étant  phcé  fur  le 
vaifleau  ,  l'extrémité  de  fon  ton  réponde 
exa6tement  au  \  de  la  longueur  du  ton  du 
grand  mât  ,  en  comptant  de  l'extréir.ité 
fiipérieure  du  ton  de  ce  mut  :  cette  dernière 
règle  eft  k  plus  généralement  fuivie. 

2".  Le  point  qui  répond  au  |  de  la  longueur 
du  vaiffean  à  cooipter  de  l'étravc ,  détermine 
la  pofition  du'^bas  mât  deffrifaine;  le  centre 
de  ce  mût  e(l  placé  en  ^rrli  1  e  de  ce  point,  à  une 
didance  égale  à  Ion  demi-diamètre.  î^ota. 
Cette  pofi'tioB  doit  encore  varier  fuivant  la 
forme  du  vai0eau. 

t°.Le  mât  de  mifaiiie  eft  réellement rerticaL 
Le  leAeeftconMiie  an  grand  «ic. 

1 1.  Pnît  mit  A  Hmm, 

Ce  mât  e(l  abfolument  égal  au  grand  mât 
de  hune.  Autrefois  il  en  difieroit  des  7  du  ton, 
&  on  a  jugé  à  propo»  d'anéantir  cène  difiSt- 

rence.  Nota,  On  fent  que  toutes  cesrèg^M 
font,  ni  ne  peuvent  être  générales. 

III.  Mât  du  ffiit  Perroquet. 

1".  Le  gJ^anci  diamètre  de  ce  mûr  correipond 
m  bout  du  ton  du  mât  de  hnne. 
1°.  Le  ton  d9  ce  mil  porte  auffî  le  aom  de 

nèche. 

Mut  d*Aktimom. 

i*.  Son  pied  repofe  fur  le  premier  pont ,  6c 
il  ne  s'élève  qu'à  une  hauteur  déterminée  ;>ir 
un  ufage  confiant  :  placé  fur  le  vaiffeau  ,  il  i  dut 
(|ue  le  fommet  de  ce  mât  foit  de  niveau 
avec  la  naiffaoce  du  ton  du  grand  mât. 

Son  f^rand  diamètre  eit  placé  au-delTus 
du  gaillard. 

Îl^  Le  point  él^^é  de  la  perpendiculaire 
'écambot  de  7  de  la  longueur  du  vaiCTeau , 
dét'.inln-j  !.  I  :e  Je  ce  ir^r;  fon  centre  e({ 
toujours  en  avant  de  ce  point,  à  une  diitance 
égale  an  demi'diamètre  du  mit.  Nota.  Çctte 
pofition  ,  comtne  celle  dês  autres  mdts,  dé» 
pend  de  la  forme  du  vaiITeatt. 


yvTf 
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MAT 


Dimensions   des   M  .fr^s   d' v  n  Vaisseau. 


tdubau. 


I  f  baux. 


Crmtid 
Mëmhrw, 


Pttit 


r.'.-cîoîa 
longueur  de 

.ce  mM" 


j7  de  la  lon- 


la  demi- 
foinmc  des 
grund»  dia- 
mètres du 
grand  mât  & 
du  mât  de 
mifaîiie. 


'r  du  grand 
dlaracuc 


-f  du  grand 
dianmic 


7  grand 
diamtoe. 


^Lomguttir 


REMAHQ.UES. 


gpeur. 


f  du  grand 
cUaawtra. 


4°.  Ce  mêt  cA  perpendiculùrc  à  la  quille. 
Nota.  Souvent  on  lui  donne  de  1  inc'.'nufoa 
fur  l'arrière  i  quelquefois  on  en  donne  aa&m 
gitnjTimCr. 

/  /.  Mât  Je  Perroquet  de  Fougue. 
de  la  Ion-     i  °.  Autrefois  la  loagMOU  de  ce  mit  n'ètoin 
gueurdum<zr  queles  ^1  du  bau. 

i".  Les  diamèttts  font  placés  coonedai 
Iciauac»  mâts. 

i//.  Mât  de  Perruche. 

Tous  les  nAts  d'artimon  des  Taiflêani  n'ont 

pas  des  r7:J:s  de  perruche  ;  on  v  (upplécra 
donnant  au  mai  de  perroquet  de  tbu£ue ,  uw 
flèche  (hme  longueur  égale  à  cette  «  «ni  de 
petrache. 

Mât  d».  Beaupré. 
I*.  La  partie  de  ce  nUk  faÙlante  en  avam& 

en  dehors  du  vaifleau ,  eft  d'une  longueur  cgj  f 
à  celle  du  bau.  Le  point  de  Tétrave  qui  h.\ 
ibrtic  du  bâtiment,i:n  aunlv  e.iu  Je  la  ligne  cei 
feuillets  de  ia  fecontle  b.uteii:  I or rqu*!!  v 
plufieurs  ponts ,  ou  de  la  première  s'il  n'y  i 
qu'un  pont,  l^ota.  Il  eû  ortfinnrement  ptajl 
haut  dans  les  frégates  &  con'ettes.  ' 

a".  Son  pied  repofe  fur  le  premier  pont  en 
avant ,  &  auprès  du  mât  de  mifaine.  Xcv.  Li 
plupart  du  temps,  dans  les  firéntes»  &  fur  :ol: 
dans  les  corvettes ,  il  repofe  nv  le  pont 

rieur  ,  ou  tle  la  batterie. 

3°.  Son  grand  diamètre  conefpond  à  l'é- 

j  eu  aux  f -de  la  longueur. 
4".  Son  Inclinaifon  à  l'horifon  eft  de 
dons  les  vaiiTeaux  &  de  10  à  25°  dans  les  petits 
hâtimens ,  pour  que  les  focs  ioîent  plus  gricÀ 
rcl?:ivcrrrr.t  dans  ces  derniers  :  f^  dans  les 
vaiiieaux  6c  les  frégates  ce  mât  à  une  pi'Js 
grande  inclinaifon,  c'eft  qu'alors  les  pàaii 
rrâts  verticaux  font  bien  inieux  fouteci»  i 
laide  de  leurs  étais  :  ainfi  k  pied  de  ce  «m:  eft 
plusoumoinsélevéfurle  pontqui  le  iôùtifrr 

a  l'aide  de  qddques  morceaux  de  oois ,  de  taçct] 
qu'il  Toit  placé  fuivant  l'indioaifon  prefcrit& 

iîÉMj^'litl 

t*.  La  faillie  an-ddà  du  beaupré  Cil  t»: 
ie  f  &  tantôt  \e»  f  db^a  ioiMjeur ,  p  u 
Aivant  leJMfo»yéWp>er  le  gnod  ioc , 
pouffe  leboute-deh^renWontiioîitteaairaci., 

^  aVjypltisgraad  Aantteee<baM>fit& 
lbq|MR»Ci^(iaiptaai  4^NiâM*  ^ 


(terminé  par 
ûncptame)- 


MAT 

Rkkarqvss 

Strvmt  tb  fi/pp/imeat  i  tettê  tailt, 

1°.  Tous  les  bàtimenis  portent  à  l'urricrc  un  mat 
pavillon;  il  eft  placé  au  covironnemcnt,  &  il 
à  porter  le  pavillon  de  la  nation  ;  fa 
longueur  eft  celle  du  L>au  ;  fon  grand  diamètre  eft 
^  c  e  ]  j  longueur,  9l  le  petit  diamètre     U  moi- 
tié du  eraïui. 

»*.  Lss  temps  d'hiver  fouvent  ne  permettant  pas 

I  tifnp?  djs  A  oiles  de  perroquets,  alors  on  rctr.place 
les  mâti  de  perroquets  par  des  b&toos  d'hiver , 
dont  tes  dimenfi'ons  font  moitié  de  cellçs  des  métt 

àor.t  Ur,  occuOLnt  la  place. 

3''-  Les  petits  bâtiments,  tels  ^pic  les  fcnaux , 
if>  brigantins  ,  les  goélettes ,  les  bateaux  &  les 

b,irqiîcs ,       font  pas  matés  de  la  même  manière 
que  les  grands  vaifleaux  ;  un  fenau  ,  tel  qu'on 
le  voit  oans  lit  figure  710,  eft  un  bâtiment  à 
deux  mâts  ,  ainfi  que  le  brigantin  à  :  I.i  fïg-ire  711  ; 
mais  il  eft  des  différences  conlidéraisies  entre  liis  voilu- 
res &  même  les  mâtures  de  ctt  bâtiments  ;  le  fenau  a 
des  voiles  de  n  cme  forme  que  celies  des  grnr.db  vaif- 
feaiix,  fans  en  avoir  ïc  ménis  nou"ibre.  Al  arncrc  de 
fon  grand  mac,  çn  voit  un  petit  mât  ou  mâtereau  qui 
règne  parallèlement  au  bat-mât  du  grand  mâ: ,  & 
qiii  fert  à  porter  une  voile  prcfque  feroblable  à 
l'artimon  des   vailTeaux  ;  cLîte  vuile  ni  le  petit 
mâr  ne  fe  trouvent  point  dans  le  brtganUn,  qui 
d'ailleurs,  dans  ià  voilure,  ne  diffère  des  vaiflêaux 
q'.''^  par  une  voile  ,  dont  la  forme  eft  un  quadri- 
latère ,  &  qui       portée  par  -le  tas-mât  <ie  ion 
grand  mét  j  les  grands  m&*  de  cfs  deux  cfpèces 
de  bâtiments  font  pinces  en  arrière  du  milieu  de 
kur  longueur,  à  une  diftance  égale  à  7^  de  la 
longueur  totale  ;  les  mâts  de  miuûne  iônt  litués 
cotT.me  dans  les  vaiftcaux  ;  on  y  varie  beaucoup 
les  inclinaîfons  du  beaupré.  Lei  goclcttcs  ont  doux 
r:âfs  ^  figure  7tî,  &  leurs  voiles  font  différentes 
i.c  celles  des  vaifleaux;le  grand  mât  eft  placé  en 
;.-ricrc  du  milieu  de  la  longueur,  a  une  diftance 
t  iiale  ai)  -r*  de  la  longueur  totale  de  ces  bâtimens;  il 
n'cft  pas  pci  pcndiculaire  à  l'horifon  ,  6c  fon  incli- 
r.aifcn  fur  l'arrière  ,  relativement  à  llionfon  ,  eft 
de  56"  ;  1^  fât  de  mifainc  eft  c!oin,nè  de  l'étrave 
de  \  de  ia  longueur,  6c  il  eft  perpendiculaire  à 
la  qui<lc  ;  le  beaupré  eft  incliné  à  l'horiion  de  24". 

Les  barques  qui  n'ont  qu'un  mÛ!  \  crtit.,! ,  ont 
aufiî  un  beaupré  incliné  à  l'horifon  Ibus  un  angle 
de  1 9**  ;  letir  mât  eft  plecé  an  tiâiieu  de  la  longueur 
totale. 

Le  mât  des  bateaux  eft  placé  au  tiers  de  la  lon- 
gueur K>tale  •  &  fon  indinaifon  à  l'horifon  eft  de 
74'*  en  î(triv«e;  le  beaupré  eft  in'.liné  d^;  19°. 
A'uf<2.  QuclquoJois  moins,  quelquefois  il  eft  pa- 
rallèle. /''^y'T  «»S  'ïc  7«3- 

II  (eroit  trop  long  de  faire  l'énumération  d'une 
foule  petits  bâtiments ,  dont  U  mâture  femble 
ac  fuivre  ^^^B/gj^^'  Chaque  mana  U  fix«  à 
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fon  gré  &  M^mt  fon  caprice  ;  St  les  détails  d« 

toutes  ces  pratiques  arbitraires  fcroiLtit  plus  cn- 
nuyeu3(  qu'ils  ne  font  intéreftfans.  Au  fnrpius ,  on 
les  trouve  dans  ce  diâionnaire  II  i'ani^  qui  con» 

cerne  chacun  de  ces  bâtiments.  Pour  la  conftruc- 
truâion  des  mâts  d'alfembiage ,  ^oyej  le  mot 
Assemblage  ,  ainfi  que  les  figures  1037  ï.  io6o» 

Les  mâis  compofés  &  conformés  chacun  fépa- 
rément ,  coir,me  il  convient ,  il  faut  les  éualir 
dans  les  places  qid  leur  fimt  afligjiées. 

Le  b;;s-mJf  d'un  vîifTej»  doit  porter  immédia- 
tement le  mât  de  hune  ,  &  ce  bas-m<jr  s'appuye 
<ur  la  carlingue  du  vaifl'eau  ;  la  tête  d*an  tel  Aiîr 
doit  donc  être  prépnéc  de  façon  qu'elle  ptiiiTe  . 
Cire  unie  au  mât  de  hune ,  &  fon  pied  doit  être 
conformé  pour  la  place  qui)  doit  rempfir. 

Tc"ius  les  rr.â:s  en  général  l'ont  arrondis  dans 
toute  l'étendue  de  leur  longueur  ;  nuis  lorfqu'oa, 
veut  établir  on  bas -imft  a  bord  d'un  vaiflesui* 
alors  on  équarrit  fon  pied  jufqu'â  b  hauteur  At 
ou  18  pouces,  de  façon  cependant  que  ics  côté» 
tribord  fie  bâbord  aycnt  plus  de  longueur  que  les 
t  ices  avr>nt  &  arrière  du  pied  de  ce  mâ'.  L^  pljf« 
d'un  tel  mât  avcit  déjà  été  marquée  dès  la  conl-. 
truâion  du  vaifTeau ,  &  l'emplacement  propre  à  1« 
recevoir  avoit  été  préparé.  Les  marins  nomment 
cet  emplacement  carlingue  de  mat.  Koyef  ce  moti 
&  celui  Flasque  de  carling^ue.  , 
Li  tê;e  du  mât  eft  nufil  travr,iîl<5e  de  facoii 
ue  le  'r.ùc  de  hune  iott  étai)li  auili  lolidemcnt  qu'il 
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Ipit  l'être.  Et ,  pour  l'intcîligjncc  de  ce  que  nous 
avons  à  dire  fur  c_-  (•:■  t,  il  faut  d'Jjorû  explt- 
quer  comment  ce  rr.at  de  hune  eil  terminé. 

Les  mâts  de  hune  iônt  feits  d'une  feule  piAcè; 

leuis  diamètres  font  c.tJvuIcs  de  la  même  façon 
que  c<  ux  des  autres  mâti  \  mais  ils  ne  fon^  pas 
arrondis  dans  toute  l'étendue  de  leur  longueur; 
le  pied  du  mà;  de  hune  ou  fa  plus  grolTe  extré- 
mité, cil  de  totmc  quarrée.  Ce  pied  quadrangu- 
laire  a  de  longueur  -ti  de  celle  du  mât.  bn  grofteur 
c'iÀa  celle  du  hia-mât ,  mcfurée  à  la  naifTanee' 
du  ton  ;  &  cette  groiTeur  eft  comme  on  voit ,  trop  ' 
confidérable,  pour  qu'il  n'y  eût  beaucoup  de  perttf 
de  bois  far  une  pièce  oui.  la  foumiroft ,  en  la  rédo^ 
fant  aux  autres  dnneniionsde  ce  mât.  Ainfi ,  Idr^e 
lesmîit-urs  font  le  choix  d'im  i.rbi  e  propreà  taire  un 
mât  de  hune  ,  ce  n'cft  pas  au  diamètre  du  pied  de  ce 
mâf  qu'ils  ont  égard  ;  HS  le  choififlent  tel  qu'il  puiflê 
fufTire  à  la  grc-Ueur  ihi  rrfte  de  ce  mât  ;  c'eft  pour- 
quoi ils  ne  i'e  règlent  que  fur  le  grand  diamètre  qui 
lui  eft  t^:uné  par  le  tarif  général.  On  ajoute  en- 
fuitc  au  pied  de  ce  rrâ;  un  An^plément  de  bois 
néccftaire  pour  lui  donner  la  grolîeur  qu'il  doit  avoir. 
Ceft  à  cet  eftÎBt  qn'on  place ,  fur  le  contour  àxi 
pied  du  rrât.  en  r,v.int  &  l'ur  les  :'..'."'?";  '..rérjdesi 
tribord  &  br.bord  ,  des  bonis  de  l.ord.ii^e».  d'une 
épsiftisur  convenable  ;  le  pied  3c,'|  .'i  rr  ainfi  la 
forme  quarrée  demandée.  Les  cImiI  îs  ét«it  arr'n- 
U  face  .xiriière-  «fe  i'^irbrc  qid  forme  lé  mue , 
?nt;  les  f.icci  oi^niC  it' 


gees 

n'épnniv^  a' 
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IxMcs  f4Mit  ftnlci  teasnftrm  de  Wdages.  La 
figure  714  reprérenrc  un  rrâr  de  hitne  ,  Ton  pi;d 
eii  vu  par  une  de  fcs  faces  de  bâbord.  On  doit 
y  ,KiiiiR|iMr  cpie  la  ero^Teur  du  pied  de  ce  rrât 
remporte  beaucoup  fur  celle  du  reA?  du(!ir  rrJ/  ; 
ce  pied  a  deux  ouvenures  en  a  ôl  en  p  ,  amti 
que  deux  ndnaies  pratiquées  dans  l'épaifleur  du 
mie.  Cet  i«inires  font  deitinées  à  recevoir  des 
cordages  oui  viennent  etnbraflèT  deux  rouets  pla- 
cés en  i;  &  en  ^  ,  &  dont  le  diamètre  eft  à-pcu- 
près  celui  du  pied  du  mir,  car  ils  font  logés  dans 
Ion  épaiiTeur.  Ces  rouets  font  employés  pour  éle* 
ves  le  mât  de  hune ,  jufqu'à  ce  que  fon  picd  foit 
au  niveau  du  ton  du  hzs-mât. 

Aii-deflus  de  ces  rouets  eil  un  trou  qnarré,  qui 
traverfc  le  mât  d'ime  face  à  la  face  onpofée  ;  ce 
trou  eft  dcAiné  à  recevoir  une  che\  ille  de  fer  , 
nomro^  c/tf  de  mât  ^  dont  la  fonclion  utile  cil 
de  foutenir  tout  le  poids  da  mif  de  hune  élevé  & 
mis  en  place. 

Ce  pied  de  mât ,  formé  de  pièces  aflèmblées  , 
eft  ceint  d'une  bande  de  fer,  que  la  figure  donne 
aflèz  jk  connottre,  6c  c*eft  ainii  qu'on  aAiire  par- 
faiterrent  la  lialfon  des  pièces  qui  compofent  ce 
pied  de  mât ,  quoique  aaiUeurs  elles  foient  bien 
chevillées. 

La  tcte  â\\  rrât  de  hune  mérite  .nufT!  quelques 
détails.  Près  du  ton  de  ce  mât ,  il  y.  .1  une  partie 
dudic  mit  placée  immédiatement  su-defTous  de  la 
naiiTance  du  ton,  qui  n'eft  pas  arrondie  -,  Ton  con- 
tour eft  à  huit  faces,  &  dans  la  figure  714  ,  cette 
partie  eft  ogqf\  elle  a  de  longueur  deux  fois  & 
demi  le  diamètre  du  mât\  fa  groffeur,  près  du 
ton ,  eft  beaucoup  plus  confidérable  que  «!fe  qui 
eft  afiîgnée  .'i  ce  wài  par  le  calcul  des  dlamctres 
intermédiaires.  Cet  excès  de  grofeur  dans  cette 
partie  du  mor,  apoellée  noix,  eft  deffinée  à*&r> 
mer  à  la  nailTance  an  ton  ,  un  rebord  folidc  qui  piiifle 
fervir  d'appui  aux  barres  du  perroquet  (voye^  ce 
mot  Barres  )  dont  tout  le  poids  femble  devoir 
TCjKifer  A)r  ce  bois  excédent.  La  f  ii'îi  j  du  bols  dans 
le  contour  0/  eil  d'un  pouce  ou  d im  pouce 
Tow  ces  mâts  de  hane  (bot  conformés  de  h  même 
fiçoq.  Les  mêu  de  perroquet  ont  auffi  la  même 
Ibime;  ils  font  d*one  feule  piève,  &  leur  pied  eft 
de  forme  quance  ,  dont  la  groiTeur  eft  cj^alc  à  celle 
du  mit,  de  hune ,  mefurée  ptî»  du  ton  \  la  feule 
diffih«nee  qui  règne  entre  la  forme  du  pied  d*Qn 
mâi  de  hune  &  du  pied  d'un  mât  de  perroquet , 
conftfte  en  ce  qi:e  celui-ci  porte  à  l'extrémité  un 
crochet  d'iui  pouce  6c  demi  de  faillie ,  tel  qu'on 
le  voit  dans  !a  hR'îre  71  ç  ;  crochet  fert  à  re- 
temf  ce  tôt  y  A  quelque  cifort  tendoit  ;i  le  faire 
îbrtir  dn  lieo  oh  il  doit  être  maintenu  ;  ta  tête  du 
lifilr  de  penoqaei  eft  fiûte  com^w  celle  du  mil  de 
Iiune. 

On  met  en  avant  &  au  haut  du  bas-miir ,  une 

Î'un^elle  de  racage  ,  dent  on  voit  la  forme  dans 
es  tjgiires  615  Ôt  1205;  cette  jumelle  eft  une  pièce 
de  hois  <le  iliciie,  nui  a  de  longueur  le  quart  de 
(elle  du  mâi  ^  elle  eA  placée  fur  la  partie  aaté~. 
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rîeafe  ^  mjr,  ée  façon  que  le  bord  fupénet»** 

répond  à  îa  n:.i{r3nce  du  ton  du  mi'\  cette 
melJe  eft  deftinée  i  empicher  que  le  mât  de  hone, 
lorfqu'on  Félève,  M  ftotte  6t  ne  déchire  les  hao- 
b3n5  du  bas-mô/;  cet  ufage  a  €»it  prefcr  -î  ;>cur 
Ij  jumeUe  ,  une  épûlTeur  variable ,  uùvant  U  1;::'.- 
feur  de  ces  haubans;  cette  épaiffeur  varie  «iepu  s 
trois  jufqu'à  cinq  pouces ,  dans  la  partie  fiipérieure 
de  la  jumelle;  enfuite  elle  diminue  depu»  ««» 
jufqua  c  </ ,  oh  elle  n'eft  cjue  de  deux  pouc«. 
La  face  de  cette  jumelle  cjut  touche  le  mie  *  ^ 
concave,  fit  cdle  qui  Itd  eift  oppoflle  a  omità 
pbnc   I  orftpie  cette  jumelle  ,  ainfi  conforme*,  » 
été  appliquée  fur  la  partie  antérieure  du  n>Âr,  i* 
conveiité  du  mit  fût  qu'il  règne  de  cba^  cô*é 
des  vuides  qui  fort  remplis  par  des  rr.o'c^avx  o» 
bois,  nommés >"tburruresi  la  forme  6i  l'arrange- 
ment de  ces  fourrures  font  telles  que  les  deux  cô- 
tés du  m£tt  ainfi  cpie  fa  partie  antérieure,  6m 
alors  tenninés  par  des  furfaces  planes.  Si  on  vC!rtcOt> 
noitre  les  raifons  qui  font  donner  une  form*  Tem- 
blable  à  la  tète  du  ba^-mât ,  il  hut  fe  rappelirr 
conunent  eft  conformé  le  pîed  du  mit  de  hnw  : 
il  eft  de  forme  quarrce  ;  &  ,  comme  il  doit  k 
trouver  placé  en  avant  du  bas-m<fr ,  près  de  u 
naiflTance  du  ion ,  on  fait  en  avant  de  ce  mir  uo 
emplacement ,  ou  plutôt  une  coulifTe  de  fi^are 
quarrée  pour  le  recevoir  j  la  face  plane  ôc  anté- 
rieure de  la  jumelle  eft  une  face  de  ce  quvré  oa 
le  fond  de  cette  ccMiUfTe;  eniuite  deux  morcesn 
de  bois,  nommés  jatienaux  ,  cloués  lut  les  fiw 
rures  tribord  &  bâbord ,  &  (aillantes  en  avant  de 
la  jumelle,  forment  les  deux  côtés  de  cette  couliâ: 
quarrée ,  qui  fert  à  diriger  le  mât  de  bune  pemfani 
Ion  guind.ige ,  &  à  recevoir  le  pied  de  ce  na 
I or; qu'il  Qit  tûut-à-fait  élevé  &  mb  en  place. 

La  figure  616  rcpréfeme  la  forme  de  chaque  jof> 
tereau ,  dont  la  longueur  «  A  eft  le  '  cKx  tm  ■  1 
hTA'mâtf  la  largeur,  les  7  de  la  longuettr,  a. 
l'épaifTeur  ,  de  la  largeur  ;  les  jottcreaux  l'ont 
d'orme  OU  de  chêrte;  ils  font  placés  fur  chaque 
cote  du  mât  ,  de  façon  que  U  même  ligne,  iîai 
feroit  tangente  à  l'arrière  du  mât  ^  le  fcroït  a-iJ> 
aux  deux  bords  arrières  des  ^tteteaux,  aaSis 
qu'en  avant  du  mât ,  ils  font  Huilants  fic  dépifoi 
le  'r.j'.  &  la  jumelle.  Les  jottereaux  font  cheviik» 
au  mâtf  ÔC  la  jumelle  eft  liée  avec  le  mit  pv 
plofienrs  toors  de  cordages ,  répété  en  di^en  povv 
de  fa  longueur.  Si  le  bord  fapérietir  de  la  iamdle 
correfpond  à  la  naifTance  du  ton ,  le  bord  l'apé- 
ricur  de  chaque  jottereau  eft  placé  plus  bas,  ) 
une  diftance  égale  à  la  hauteur  des  barres,  doef 
r.uiis  parlerons  bientôt,  lortqu'J  fora  queidon  de 
placer  les  mâts  fur  an  vaïfTeau. 

Cet  appareil  des  jottereain  &  de  la  joBiJe 
n'cft  relatif  qu'à  rétablitTement  du  Mit  de  taie. 
Comme  ces  pièces  euflent  été  moins  fjii!-mi.";t 
unies  au  bas->nar ,  fi  on  l'eût  établi  aiquiaraot 
dans  la  place  qu'il  doit  occuper ,  oh  cxècoR  «s 
ouvrages  av-^nt  de  inâter  un  vaifTeau. 

L'cxtréisité  du  ton  d'un  bas-màr  eâ  adB 


Uiyitizeo  by  Google 


MAT 

•  caillée  rektiveinent  aa  mit  de  Imfle.  On  ^arrit  | 
le  bout  du  ton,  de  façon  qu'après  cette  opéra- 

-  tion  U  ait  U  forme  d'uii  tenon  ^  ce  tenon  a 
kmenr  k»  |  dn  petit  dhmttpe  éa  hat-méU  ;  oa 
Terra  bientôt  l'ufaee  de  ce  tenon.  La  figure  6t^ 
icpréfeote  U  téte  aon  bêsrinât ,  garnie  de  (a  ju- 
'  neUe ,  tfe  fes  )OH««fli»  ,  terminée  par  uo 
tenon. 

.    C'eft  ainfi  qu'un  mdt  cft  préparé  6c  difjpofé  à 
"  Itte  mit  en  fa  place  fur  le  vaifleau  auquel  fl  eA 
ê-'y^ré  ;  &  c'eft  réellement  ici  que  commence  la 
cklcnption  d«;  l'art  de  miter  un  vaiiTeau. 

Un  bos-mlr  eft ,  comme  nous  l'avons  vu  an 
mot  A<<;fmrlagk,  l'afTembLige  de  pliifiet»^  ar- 
bres conudciables  i  il  cft  ceint  de  cercles  ds  fer: 
atrrfi  «  tout  confidéré ,  on  mét  efl  une  mafle  d'un 

rids  énorme.  Lorfqu'on  veut  mâter  ui  vaifleau , 
faut  élever  de  tels  méts  éa  niveau  de  fa  mer 
au^defîus  du  ph»  haut  pont  ;  il  faut  qu'élevés  , 
ils  foieot  à-peô-prè»  dans  une  portion  verticale  : 
lion  ou  prnente  leur  gros  bout  vis-à^h  des  on* 
vertures  circulaires  faites  aux  pont  du  vaiffeau  ,  & 
on  les  fait  ainfi  defcendre  avec  ménagement  ;  leur 
pied  traverfe  ainfi  les  ponts,  la  cale,  pour  venir 
repofer  enfin  fur  la  carîint^ue  qtii  lui  efî  prép  irée. 
Dm  telle  opération  exige  <ans  doute  de  très-grandes 
forces  mifes  en  aâion,  Ibit  poiir  élever ,  foir  notir 
foutenir  dans  fa  dcfcentc  un  poio  .  .lufTi  confidéra- 
ble.  La  longueur  du  hasfmic ,  ainti  que  l'élévation 
de  l'acaftilUge  d'un  vaifleau ,  obligent  aulfi  de 

fjjcer  les  forces  néceflaires  à  une  très-grande 
auteur  au-deiTus  du  niveau  de  la  mer  :  aulVi  , 
dans  chaque  port,  il  y  a  ime  machine  deftinée 
«oiquemcnt  à  £acâlter  une  telle  opéiatioa  i  die  tire 
fou  nom  de  fon  ufage  :  elle  porte  celin  de  Ma- 
chine d  miter.  Voyt^  ce  mot. 

Ceft  à  Taide  de  la  machine  à  mâter  qu'on  él^e 
&  qu*oa  met  Si  leur  place  les  hn-mits  d'un  grand 
JWû/ ,  du  mât  de  mifdine  8f  du  mài  d'.;r'liron, 
ainfi  que  le  mât  de  beaupré  \  ks  pie<U  de  toUs 
ces  mitt  dilfêKnts ,  font  travaillés  d'une-  forme 
convenable  avant  d'être  prcfcntés  aux  places  qu'ils 
doivent  occuper.  Sur  ce  iujet ,  nous  n'avons  en- 
core décrit  que  ia  forme  du  pied  du  grand  mât , 
mais  le  pied  du  mâ'  de  mifaine  ef^  équarri  de  la 
inéme  manière,  &  fa  carlingue  eft  abioluxnent  fem- 
blabte  à  celle  du  grand  mâfi  elle  érige  feulement 
quelques  attentions  prétiminaiies ,  parce  qti?  les 
faufTes  varangues  qt«  doivent  (brtner  cette  carlin- 
gue ,  porten^t  fur  le  marfouin  ;  ainfi,  avant  de 
placer  ces  varangMCS,  il  faut  remplir  les  vuides 
qui  rè  ',ncnt  entre  les  flancs  du  vsdfTeaa  &  ce 
marfouin  ;  &  c'eft  alors  fur  ce  mafTif,  ainli  que 
fur  le  marfouin,  que  les  fautTes  varangues  font 
établies;  on  lestraverft  par  deux  /lafques,  &  cet 
aflfinhlage  forme  la  carlingue  du  n-.ir  de  trifiine ; 
la  tête,  de  ce  mdt  eft  auili  di. potée  con\enaLle-> 
ment  pour  rétablîflttuem  du  mdt  de  hunej  une 
iumelle  de  r-r-ç;f  couvre  la  prtie  antérieure  du 
w«  ;  des  {ounurci  ,  placées  tribord  6c  bâbord  , 

tvec  des  )ottcieaiK  »  ctouis  fur  ces  foiunues  & 
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faiftuMs  en  avant  de  la  jumrile ,  donftcm  \  la  tête 

de  ce  rrât  une  forme  fcrnbhble  à  celle  de  la  jête 
du  grand  mdt.  Le  bout  du  ton  eft  auftl  équarri 
de  fott  tenon  a  une  hauieiir ,  qui  eft  an  t&unltnt 
du  ton  dans  le  rapport  énoncé  pnécédamnieat  pour 

le  grand  mét. 

Le  mdt  d'artimon  a  pareillement  une  carlingue  ; 
mais  elle  n'eft  pas  placée  fur  la  carlingue  du  vaif- 
feau ;  c'eft  une  feule  pièce  de  bois  établie  fur  le 
premier  pont,  qui  compofe  toute  la  carlingue  du  pied 
de  ce  mâti  elle  eft  portée  &  entaillés  f^r  deux 
barrots  du  pont;  fon  épaiflêur  ell  di  huit  pouces 
dms  les  grands  vai fléaux,  6c  fit  largeur  eft  ée 
vingt  pouces.  C'eft  dans  cette  pièce  cru'on  fait  une 
niortaife  propre  à  recevoir  le  pied  équarri  du 
mât  d'artimon.  La  tête  du  mdt  d'artimon  eft  aufli 
garnie  d'une  jumelle  âc  de  deux  jottereaux;  &  ùm 
ton  eft  terminé  par  un  tenon. 

l  e  p'ed  du  md:  de  beaupré  repofe  auflî  fur  une 
espèce  de  carlingvie  ,  dont  la  f  orme  eft  particulière. 
Koye^  BtAVPjkéf  OÙ  on  explique  d*iîlleun  tout 
ce  f[u'il  y  a  de  particulier  à  ce  mât. 

Lorfqu'à  l'aide  de  la  machine  à  m&ter,  lesbas- 
mdr^  diin  vaifleau  ont  été  mis  en  place,  alors  oit 
donne  tous  les  (oins  à  les  étjver  dan^  tous  ks 
lens  ;  cependant  on  garnit  auparavant  la  tête  de 
ces  mêmes  mâts ,  de  tout  l'appareil  néceflaire  à 
rcfal.i!i:Teinent  des  rrûts  partiels  plus  élevés  qui 
doi  veat ,  par  leur  longueur ,  ajouter  à  la  hauteur 
du  bas-mir. 

Comme  un  mât  de  hune  ne  s'ajoute  pas  ati 
hi^Tidt  bout  à  bout,  &  que  le  pied  de  l'un  ne 
s'appiiye  pas  fur  la  tête  de  l'autre  :  comme  enfin 
le  mût  de  hune  eft  placé  en  avaiu  du  bas  -  mat, 
de  façon  que  fon  pied  correfponde  Sk  la  ttaiflance 
du  ton  du  b.is-mif  :  il  faut  donc  err.pîoyer  tous 
les  moyens  néceftaires ,  foit  pour  foutenir  le  poids 
de  ce  fuir  de  hune ,  foit  pour  Punir  Ailidement  au 
b.-s-/rj/-  ,  afin  que  les  deux  mâts ,  liés  énfcmbley 
ne  forment  enfuite  qu'un  feul  tout. 

C'eft  afin  de  fatisfaire  à  tous  ces  ob)ets ,  qu'on 
commience  par  placer,  fur  l'épaifleur  des  deux 
jottereaux ,  deux  barres  qui  font  nommées  élon- 
gis ,  &  qui  font  deux  pièces  de  bois  ,  dont  la  lon- 
ueur  eft  é'^^ale  à  la  irupitic  du  bau ,  moins  ûx  011 
uit  pouces  ;  leur  largeur  cft  cg<ile  aux  de  la 
longueur,  &  leur  épailTeur  eft  la  moitié  de  leur 
largeur.  La  figure  310  préfente  la  forme  de  ces 
barres,  qui  font  placée»  dan»  le  fens  de  la  lon- 
{lufur  d;i  vailleau  :  pclition  ri:i  le  ir  a  fait  donner 
le  nom  d'élongisi  ces  barres  font  chevillées  au 
bas>maf. 

Sur  ces  premières  barres  cm  portent  des  entailles , 
en  airiére  &  en  avant  du  bas-nri;,  on  établit 
deut  nouvelles  l»rre«  qui  s'affemblent  avec  les  pre* 
mières,  en  les  croif-nt  petperd  cul.ii-emcnt  à  'eur 
longueur,  &  poriem  le  ncni  de  travcrfms.  L'un 
de  ces  traverfins  cft  p!acc  en  avant  du  bas-mir, 
à  une  diflance  égale  à  l'épaifleur  du  pied  du  mât 
de  hunej  le  deuxième  traverfm  eft  tangent  au  con- 
tour de  Tarnère  do  Ym^mSt',  ces  deux  travetlim 
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ont  les  ilimenrioiu  des  clongis  ;  les  entaiHcs  faites 
dans  les  traverlin!»  ont  de  p.otbn  icur  le  tiers  de 
leur  ép.iifleur  ;  ces  entailles  correlpondent  ù  d\m- 
tres  entailles  faites  fur  les  élon^is  :  les  unes  font 
faites  fur  la  largeur  des  traveriins,  les  autres  fur 
l'épaifleur  des  élongis  ;  de  forte  que  ces  barres  , 
étant  affemhlces  ,  leurs  faces  rupéri<.uro^  font  toutes 
dans  un  mcme  flanj  les  dongis  d'diilcurs  font  en- 
taillés d'un  pouce  6t  demi  vis-à-vis  les  bas-mJrx 
auxquels  ils  font  unis. 

Si  ces  barres  ont  de  fo^t^s  dimenfions  ,  c'eft 
qu'elles  font  dcrtinées  à  porter  un  poicîs  confidc- 
rablc  :  elles  foutiennent  leuls  les  poids  réunis,  & 
du  mât  de  hune  &  du  mût  d-.-  perroquet.  On  voit 
un  plus  grand  détail  de  leur  afl^niblage  au  mot 
Barres  de  hune. 

La  tête  du  grand  mât  n'eft  oas  feule  garnie  d'un 
afTeirbljge  de  barres  ;  celie  du  mût  de  mifaine , 
ainfi  que  celle  du  rr<.f  d'artimon  ,  font  préparécfc 
de  la  ff'tme  façcn,  paice  que  ces  bas-wârj  por- 
tent aufli  des  rràit  élevés.  Les  barres  du  mu:  de 
frii'ainc  ont  un  pied  en  longueur  do  moins  que 
celles  du  erand  rràt  ;  les  auties  dirr.cnfions  de  ces 
barres  fcilt  calcuiées  d'après  leur  longu-ur  ,  d-ns 
Iw  rr.cir.cs  rapports  qui  ont  été  établis  entre  les  di- 
menfions des  barres  du  grand  màc.  Ces  barres  ont  la 
même  forme  &  s'aflemblent  entr'ellcs ,  ainfi  qu'avec 
la  tête  àe  chaque  màr  de  la  mcnie  façon. 

C«ft  lorfque  les  mdrs  font  ainfi  garnis  de  leurs 
barres,  qu'on  travaille  à  les  maintenir  dans  lafitua- 
tion  droite  qu'ils  doivent  avoir.  Les  ou vei  turcs  circu- 
laires faites  aux  ponts  des  vaiflcaux,  &  placées 
les  unes  au-dclïu$  des  autres,  ar.nontent  d'avance 
la  direction  réelle  qu'on  doit  donner  aux  mdis 
qui  les  traverfent. 

Un  bas'miir  eA  maintenu  dans  une  fituation 
droite  par  plufieurs  i  ordai;i.s  qui  le  f-ililGent  à  Ki 
«aiJlance  eu  ton  ,  fv  qui  viennent  l'attacher  iii 
toidir  ;  les  uns  de  l'avant  du  mut ,  les  autres 
les  côtés ,  ainti  qu'à  l'arrière  du  même  met  : 
premiers  font  nommés  étais ,  &  les  feccnds 
;  ils  s'attachent  tous  à  diftércnts  poinis 

comn^cnce  par  ccpeler  les  haubans  ,  (  un 
eft  dit  c;;pclé  ,  lorfqu'il  embraffe  l'objet 
eft  attaché  ,  ou  par  un  aillet  ou  parce 
ur  de  cet  ol/^'t,  il  fe  redouble 
.  1  aubans  font  capclés  avant  les 
ctfci,  Ug.  717),  crt  mis 
«dcflus  du  point  cKi  milieu, 
_ ,  on  unlTe  enfeni'olc ,  r.u 
les  deux  branches  de  ce 
un  aillet  a  u  ;  une  pa're 
B^émc.  Un  rr.cine  cor- 
deux  huubans  réunis 
à  de  l'œillet 

ars  limples ,  lorf- 
mais  cela  etl 
font  cif- 
ii.  Ch:ui\JC 
Je  bord  tics 
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élongis  ;  &  les  couâîns,fîg,  1076  ,  placés  fur  diJ'rçt 
face  latérale  de  ces  barre^ ,  empév.ht  que  Ws  c«i> 
ges  ne  foient  ni  écorehés  ni  coupés.  Les  irzirj 
alligncnt  un  nombre  différent  de  haubins  iui  T.i!t 
dj  liificrcnts  vaifleaux.  Ils  font  aulTi  régner  un  criL't 
déterminé  entre  les  c>pelages  de  di\ers  hiubrri 
d'un  mèjne  mât.  Ils  capl-lcnt  i".  les  deux  Kii'aj 
de  tril  ord  du  grand  mât.  1°.  Une  p;  ir:  de  ba;- 
bans  de  bâbord  du  même  mût.  3".  Uneautrtpàt 
de  liaubans  cft  enfuit;  placée  ùe  nouveau  à  tr> 
botd  lie  te  mut  ^  &  ainli  de  fui:e  ait.rr^tivtc-rttj 
les  grands  mâts  des  gros  vaiiTeaux  oct  pa^û 
du  haubans  de  chaque  coté. 

Il  faut  remarquer  que  chaque  hauban  porte  i 
fon  exîrémitc  un  cap -de -mouton,  qui  ei^ 
fphère  applatic ,  percée  de  trois  trous ,  pv^cés  lrii> 
gulairtment ,  comme  on  le  voit  dans  la  ni,ure 
le  bout  de  chaque  hauban  èirbralTe  le  coato^ 
tap-de-iuomon ,  qui  a  une  rainure  fur  fon  «pi:l- 
feur ,  &  il  vient  s'amarrer  fur   la  longueur  à 
haubcn.  Les  divers  haubans  d'un  même  ttit 
tous  une  place  fixe  ;  le  premier  hauban  ,  c'eu-i- 
clire  celui  qui  crt  pl.icé  fe  plus  en  av.uvt  de  t;i-i 
Ici  .lutrcs,  répond  toujouis  au  milieu  du  f .:•■  '• 
l-s  autr,  s  haubans  font  places  à  la  fiute  &  fur  ii 
mèir.e  li^^ne  en  fuivant  les  contours  du  vaiueiii. 
leur  d  fiante  réciproque  fur  les  portcs-haubans, 
à-peu-pris  de  cinq  pieds ,  fi  les  circoDCvai-«  * 
p  niHtt.nt.  Ces  c^^p-de- moutons  dont  k$  haui>i» 
Unt  garnis,  foivcn:  à  roidir  ces  n'êtv.es  hautJ''»; 
tt,  pour  y  parvenir,  on  fc  fert  d'autres  cap^*" 
ir.ouLuns,  hxés  fclidement  fur  les  cotés  du  values; 
un  cord.igc  late  cnfemble  ,  &  le  cap-de-tr-cw 
fixé ,  &  celui  porte  par  l'extrémité  du  hauban  coi- 
t.ipondant;  &ces  cap-^c-moutons ,  en  le  ti^pto- 
cbant,  roidilfcnt  le  hauban  autant  qu*il 
uéct  flaire. 

Lis  haubans ,  comir.e  on  voit  dans  la  isat 
71b,  ne  maintiennent  un  mât  qu'avec  une  ér.trjie 
proportionnée  à  la  grandeur  de  i'.mglc  quiU  tcK 
avec  le  mât.  Le  bas-mur ,  un  hauban ,  &  la 
glande  largeur  correfpondante  du  vaifTeau ,  lof- 
n.ont  toujours  un  triangle,  dont  un  des  anplo 
ccli'i  du  liai\ban  a>  ce  l'axe  du  mât ,  &  dont  le 
ûrus  ell  toujours  propoitionr.el  à  la  largeur  cor«i- 
ponda.ute  du  vailfeau.  Comme  les  vailTeaux  oa 
une  ren.'jée  plus  ou  mcirvi  cande  au-deilusce 
fort ,  on  n'atu  he  pas  les  tap-dc-moutons  liie 
les  côtés  cxtérituts  d'un  v.iiiTeau  ,  parce  qw--'-"* 
l'angle  dev  h:  ub  .ns  &  du  m^t  tcrcit  trop  peo^i 
maiS  on  ct.iblit  hoii'.ont  l'ement  un  aflemo^* 
tbrtcs  plantiScs  ou  bordages ,  qui  s'unit  aux  «.'^ 
du  vaifleaii  p..r  Ion  épailieiir ,  &  qui  poftt  •< 
nom  de  pon  ï  -  haubans  ;  des  courues,  t--' 
deflus  &  défions  ces  portc-!\aubans  ,  le* 
étroitement  avt'c  le  flanc  du  vaiffeau  ;  knr  ^' 
gueur  peut  être  de  40  pieds ,  &c  leur  cp.ii-fi'  ^ 
cijjq  pouces ,  dans  les  gros  vailTeaux  ;  leur  Uri'Ji 
ou  leur  faillie  extérieure ,  eft  égale  à  la  rtn3«  ^ 
vaidcau,  dans  les  points  où  corrcfpondfrt 
porte- haubans  ;  c'eil  iur  le  bord  l'ailiaat  6^  i-^''' 
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mur  lie  ces  ^rte-haid}4i»  que  font  placée  les  cap- 
dMwaions  fixes  ;  chacun  de  ces  cap«deHnoutons 

ti\  ceint  d'uiie  bande  fer ,  à  laquelle  tient  une 
chaîne  de  ter,  comporte  de  deux  chaînons  ;  &  dont 
le  ùcvBià  chaînon  «ft  attaché  fur  un  membre 
éi  vaifleau,  voyr^  la  figure  719,  Ceft  avec  ces 
c^de^moutonï ,  oinû  hxcs  fur  le  bord  des  porte- 
knàmSt  <]"^  capi^e^noutons  des  haub.^r.s  Tunt 
U.és  avec '.Jn  cortlact  nonmic  ri.w,  &C.  t'clt  là 
que  les  marin:»  ne  lalciK  pas  roiair  uu  midrc  ic& 
bjubnns,  mais  r/t/^r  k-s  haubans. 

Les  haubans  étmt  placés,  on  capèle  les  étais, 
Qvi  m  font  pas  feinbtablos  aux  haubans  ;  ceux-ci 
loat  des  cordages  à  quatre  lorrors  ,  &  les  étais 
iixit  des  cordu^t»  deux  fois  commis.  Un  étai  porte 
àfon  extrémité  un  oeiBet,  tlans  letpiel  on  fiiît  paflèr 
1  .i-Te  bout  du  même  étai ,  jusqu'à  ce  qi;^  l  .-t 
oeiiiet  (oit  ancté  par  une  pomme  piacét:  l'ur  h  lon- 
gueur de  l'étaî ,  &  faite  avec  un  cpiaramefrier  , 
l  iryrj  lî^urf  710).  L'étai  eft  ainfi  terminé  p  '.r 
une  ei'pccc  de  collier ,  à  l'aide  duquel  il  embr.tlTe 
&  le  ton  du  mât  &  les  haubans  déjà  capelés, 
Au-defîtis  &  après  cet  étai ,  on  en  capèle  un  fé- 
cond ,  nommé  faux-étai ,  mu  cû  moins  gros  que 
Je  premier,  &  tfù  eft  forme  de  la  même  manière  ; 
c«  d  'iix  étais  portent  chacun ,  à  leur  extrémitc 
i/]iericure ,  une  moque  embraftie  par  le  bout  de 
rctai,qm  vient  s'amarrer  fur  la  longueur  de  l'élai. 
C.h.que  moque  ,  lepréfentée  dans  la  figure  721  , 
corref'pond  à  une  autre  moque,  avec  laquelle  elle 
te  ride.  Ces  fécondes  moquîs,  correfpondantes  à 
€eUt's  portées  ^ar  les  ct^i> ,  font  placées  en  arrière 
du  rrir  de  tnifairc ,  &  portées  chacune  par  un 
cor;i.!ge  non-.rr.c  cjL'u-r  ;  te  toIi'iT  eft  de  trône 
erolfeur  que  l'ct.ii  correiponaant.  Au  milieu  de  la 
longueur  du  cord^g*  qui  le  forme,  on  place  cette 
n^oque ,  c'o/;t  le  contour  cannelé  cft  ctnbiafTj  p.  1 
les  deux  branches  égi^les  de  ce  cordage  j  ces  dejx 
branches ,  après  avoir  été  amarrées  enlerr.tle  fous 
Il  mûc[uo  ,  s\'cartent  l'une  dcl'autr:,  pillent  «L» 
chaque  côté  àa  mdt  de  tnifuine,  6c  viennent  fe 
.rotKf  font  rétiave  &  fous  la  courbe  de  capn^ 
ine  ,  peur  révenir  enfuiiC  s'nmarrcr  de  p;irt  & 
il'urre  furies  mêmes  br.«riches  du  collier.  Enfuite 
me  ride  <|oi  p  iflc  alternativement  dans  les  moques 
le  réfai  &c  du  collier,  Si  qui  eft  tcnJue  à  l'airle 
les  caliornes  déjà  capelécs  à  la  tète  du  rrdt ,  fert 
rider  chaque  étai  i^tant  que  l'exige  la  folidité 
a  mue.  Le  collier  ^1  correfpond  aux  £uix  étab 
!l  nommé  faux  colker ,  &  n-flembïe  entièrement 
I  grand    collier;  les  moques,  porrccs  pnr  l 's 
lUiers  ,  font  ordinairement  soignées  de  cinq  yitidSf 
rs  moques  des  étais. 

Ccx  .-.lli-mbLigc  des  étais  &  des  haubans  fert  à 
amtcnir  le  mât  dans  une  ûtuation  droite,  quels 
c  pai&ent  êtft  les  mouvements  &  les  inclinai- 
is  tl'un  v.iifTeaii  ;  les  étais,  en  moindre  nombre 
e  Jes  haubat« ,  lont  aullî  plus  forts  ;  &  font , 
!c  le  m4e  »  un  angle  bien  plus  grand.  Les  étais 
'■nnent  le  m^t  en  avant ,  les  haubans  le  retiennent 
ofd  ÔC  bâbord ,  &.  même  en  amèrc ,  parce  que 
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tous  les  hâidians ,  excepté  les  deux  premiers ,  font 
tous  placés  en  arrière  du  mât  ;  les  étais  font  ridés 

les  premiers,  les  haub;niK  le  font  cnfinie.  Lorfiiuc 
les  uns  6c  les  autres  font  ridés ,  on  juge  que  Je 
mât  eft  dans  la  poltdon  qu'il  doit  avoir,  fi  ,«ntre 
l'ctajnbral  &  le  contour  du  m.ît  ,  il  règne  la  même 
diftance  de  tous  côtés  ;  cette  obierï'ation  ne  fe  fait 
qu'à  l'étambrai  du  premier  pont.  Dès  qu'un  mât 
Cil  ainfi  bien  et  ib;i  djns  la  iïmatian  qui  lui  eft 
aJl.pvée,  bl  qu'il  doit  cunftamm^nt  garder;  on 
a;c^utc  k  h  folidtté  de  i'appareil  des  ct  iis  i«c  de». 
hnu'o.ins,  en  plaçant  des  coins  de  bois  dans  le 
vuide  oui  règne  entre  ie  contour  du  n:M  ,  &  les 
bords  tle  l'étambrai  :  on  les  chafle  avec  force  & 
en  même-temps,  afin  que  non-feulement  ils  rem- 
pliflient  bien  le  votde  qui  eKlftoit  auparavant , 
mais  auflî  pour  unir  plus  étroitement  le  wat  au 
vaifleau}  ces  coins  ont  un;;  face  concave  &  une 
face  convexe;  ils  font  égaux;  leur  longueur  eft 
de  trois  pieds  ou  de  tro:--  pieds  &  demi;  leur  lar- 
eur  eii  de  huit  pouces,  6c  i'épaiiTeur  de  I3  tése 
e  chaaue  coin  eft  proportionnée  au  vuide  qui  eft 
à  remplir.  On  ne  place  des  coins  atltour  d'unnuir 
qu'à  l'étambrai  du  premier  pont. 

Les  procédas  (;ue  nous  venons  de  détailler,  & 
çui  font  relatifs  à  rêtablinemcnt  du  grand  mât  ^ 
le  répètent  cniitrement  Jorfqu'on  veut  afliijettir 
le  bas^mifr  de  mifnine ,  &  même  le  bas-mi(  d'ar^ 
timon.  On  capèle  (' -  hnubans  au  ton  du  mdt  de 
mifaine ,  ôc  il  y  en  a  ue  chaque  côté  du  mât  de 
mifaine  autant ,  moins  un ,  qu'on  en  compte  au 
grand  mât  il  eft  aufll  à  remarquer  que  fi  le  prc> 
mier  haubsn  capelé  au  grand  mdt  eft  celui  de  tri- 
bord, Ks  m,.riiis  ont  pour  coutume  de  capeler  A 
bâbord  ie  premier  bauban  de  mifaine  ;  les  autres 
haubans  fè  capèlent  enfuite  alternativement ,  comme 
nu  ;:rr.nd  mJr.  L'étai  de  mifaine  &  ûm  huix  étai 
lont  enfuite  capelcs  ;  iU  font  de  mcme  forme  que 
ceux  du  grand  mât  ;  il  v  a  auffi  des  porte-hau- 
bans d;  chaque  côtés  du  vaiflcau,  fur  le  bord 
dffiqucis  font  appuyés  des  cu>-de-moutons  enchaî- 
nés, cloués  au  vajflêaux,  8c  correfpondants  aux 
cap -de -moutons  portés  par  les  extrémités  des 
haubans;  ils  font  ridés  comme  ceux  du  grand  mât, 
L'étai  &  le  faux  étai  ont  aulTi  une  moque,  qui 
fe  ride  avec  une  moque  <'or'e'"pond,inte  lixce  fur 
le  beaupré,  6c  pLtéc  aux  ^  de  ia  faillie  extérieure 
de  ce  mut.  Le  hss- m4t  de  miiàine  a  mCme  m 
troiljime  étai ,  ou'on  nomme  /ta!  de  tangage , 
narce  tpi'il  eft  dcfttné  à  foutenir  le  mJt  contre 
les  effets  du  tang  igc ,  dont  le  mouvement  eft  très- 
fedlble  pour  le  tnât  de  mifaine,  fitué  à  l'extrémité 
du  vaSfleau  ;  cet  étai  eft  attaché  ou  aiguilleté  au 
ton  du  mdi  ,  de-là  il  Jefcend  verticalement  juf- 
qu'au  deft'ous  des  iottereaux ,  où  il  eft  lié  &  uni  de 
nouveau  au  corps  du  mât  ;  etriùiteit  vient  fe  rider  for 
le  beaupré  en  arrière  des  autres  étais  de  mifaine. 
Les  étais  font  ridés  avant  les  haubans  ,  &  toutes 
cet  rides  font  tendues  à  l'aide  des  cdiomes  cap  > 
Uft ,  au  ton  du  mât.  Enfin ,  le  bas-mir  de  mi- 
lAuïc  e&  aulii ,  comme  le  ba»  grand  mdt ,  ailuictu 
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d.iii$  l'ctambr^i  ciu  picnucr  pont  par  des  coins 
convciubics. 

Pour  1rs  ditnenfions  de  tous  les  cordage  dont 
nous  parlons  ici  ,  voye^  MANŒUVRES. 

Le  his-mât  ti'anlnion  a  aurïi  des  hcnbnrs  &c 
un  éui^  les  haubans  font  en  moindre  nombre  ^ue 
ceux  fies  autres  has^^màts  ;  il  y  en  a  jurqu'à  fix  de 
chaqre  iôii  du  bas-T^f  d'artimon  d'un  gros  viiT- 
(eau.  Le  premier  hauban  capelé ,  eû  celui  de  tri- 
hotA.  Chaq^ie  hauban  porte  auffi  on  cap^-mo»- 
ton  ,  qui  cil  ricîé  avec  un  autre  cap -de-mouton 
encluiiné  &  ûxé  fur  le  bord  du  j)orte-haubjn 
correrpondaiit.  L'étai  d'artimon,  qut  «ft  niiique  , 
porte  tuff}  une  moque  qui  fe  ride  avec  uiK  lie- 
coniie  moque  éguilitttc  «utour  du  grand  mât^  à 
la  hauteur  de  quatre  pieds  au-detTus  du  gaillard. 

TeU  font  les  moyens  qu'on  en;ploye  pour  afiu* 
iettir  &  flumtenîr  les  trois  indts  verticanx  établis 
dans  lin  vajire.-u.  Il  rous  rcfle  à  parler  des  prc- 
cautior.s  qu'on  prend  pour  conteiur  le  m»^t  de  beau- 
pré. Noos  avons  fait  remarquer,  an  mot  Beau- 
pré, que  ron-feult-mcnt  ion  pied  rcporcit  fur  un 
coudin  qui  ponoit  lur  le  premier  pou: ,  mais  aufll 
que  des  r.alqucs  &  des  montants  verticaux  fer- 
voicnt  à  le  relîerrer  &  à  le  maintenir  dans  une 
fituut'on  déterminée  ;  cependant  ce  mut ,  fur  lequel 
font  attachés  les  ét.-i$  de  mitaine  &  ceux  des  mjtj 
plus  élevés,  a  beCoin  d'être  foutenu  t'ortemeot 
contre  Te^ort  de  ces  manacvres ,  ainfi  que  contre 
les  effets  dangereux  des  tangages  violents  ,  qui  ten- 
dent toujours  à  ébranler  ce  mat  incliné ,  l'appui 
des  autres  irét*.  C'eft,  pour  pré^'enir  tout  bicoo- 
vcr.it.i-;i ,  qu'on  a  ininglnà  de  lier  étroitement  le 
bc;iupré  avec  i'éperon  du  vailTeau  ;  cet  éperon  a 
deux  mortaifes  placées  i  quelque  diâï<nce  au- 
deffbus  du  màt.  Un  aflez  gros  cordage  pafie  par 
une  de  ces  mortaifes,  vient  par-dtirus  le  beaupré, 
ét  ddbend  encore  paHer  par  la  même  monaife 
pour  revenir  encore  fur  le  beaupré  6c  faire  jplu- 
fieurs  toius ,  qui  compofent  enfoivle  tme  des  linres 
de  beaupré.  Un  leccnd  cordage  pafTe  lufT^  plu- 
ficurs  fois,  6c  dans  la  féconde  mortaife  de  l'épe- 
ron &  par»deffiis  le  beaupré,  &  fait  abifi  ta  tleit- 
X'cme  liurc  de  beaupré  ;  enfuite  les  tours  de  chaque 
Jiuie  font  bridés  en  faifceau  au-dcilus  du  beaujprc, 

Îar  le  moyen  du  bout  de  chai|ue  cordage ,  &  le 
e.Tjpré  eft  ainfi  fortcrncnt  uni  à  l'tOL'ton  du 
vaiileau.  Comme  ce  tr.ù:  eû  iiicliîîc  à  Ihorilcn, 
èc  que  les  tours  de  cordage  qui  composent  Tes 
liures ,  tendent  vivenwnt  à  gliiTer  k  loDg  du 
on  pLce ,  en  arrièic  de  chacnie  liore,  fur  le  demi- 
ccntour  du  n-àc ,  une  fiiiie  cie  taauets  qui  s'op-o- 
fent  à  la  defcente  oui  forme  la  iiure.  Ces  l'urcs 
ne  feroïent  pas  étroitement  fento,  fi  en  les  f«- 
foit  ^  l  é  les  étais  fcni  fcrlctncr.t  riJcs  ;  ar<fi 
on  commence  par  délivrer  ce  mt/t  dts  iToiti  des 
étais  déjà  ridés;  mais  comme  le  tnât  de  nii.  ne 
doit  toujours  être  mnintfi  u  dans  la  fituanon  que 
les  étais  lids^  le  for^oicut  de  conferver  ,  on  fnp- 
pUe  Ik  l'effort  de  ces  étais  par  celui  de  dtu>:  can- 
qui  c'accrocbeoi  à  deux  hetfes  pafféos 
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dans  les  deux  boflbirs  du  vaiiTeau;  ces  casdelettcs, 
qui  font  de  groHes  poulies ,  dont  les  pendeun  font 
capelés  au  ton.  du  mât ,  fervent  à  mùntenir  le 
mot  comme  les  étais  mêmes.  Alors  le  mât  de  mr 
fair.  j  étant  retenu  par  les  candeietti  s ,  on  lifgae 
les  étais ,  âc  on  fait  les  iiures  de  beaupré  »  au'oa 
rend  encore  plus  faciles ,  en  chargeant  Veamté 
du  beaupré  du  poids  de  queloues  tonr.eaui.  Li^ 
Iiures  faites  auili  fortement  qu'elles  peuveat  l'itie, 
on  remet  les  étus  à  ledr  place  ;  on  le*  nk^  m 

len-  dorr?  tniitt>  roideur  qu'il>  avoient  aupsri- 
v.int  ;  ce,  ie  leccurs  de  canuclette  devenant  Jjors 
inutile  ,  <Mt  les  largue.  On  ajoute  à  toiites  ces  pè- 
cauûons,  celle  de  mettre  fous  L*  beaupré  ta» 
Mwvelle  efpèce  d'étai,  qui  conuibue  encore  à 
la  fotidiic  de  ce  mût.  Va  gros  cordage  paflè  fuc- 
ceflîvement  dans  deux  poulies  à  deux  rouets, 
Ttme  eft  attachée  au-ddlbus  du  beaupré ,  eoitelo 
coliicrs  des  ét.iis  de  nuluinc  ,  &:  l'autre  eft  tixct  for 
Icpailléur  de  i'éperon,  au  -  delTous  des  pieds  de  il 
Agure ,  qui  termine  l'avant  d'un  vai^u  ;  ceaaiml 
ét'i  efl  rnrrirc  lous4>arbe. 

Ici  le  boruCDt  tous  les  détails  reîatits  i  l'cu- 
bliiTement  dis  bas-mJri  d\in  vaiiTi>aa  ;  il 
refte  à  nous  occuper  des  mats  clevti.  Qneîfjn 
opérations  précèdent  rexLtuiién^ni  eu  le  ^um* 
dage  des  mut  s  partiels,  tels  que  ceux  de  hune  oc 
de  perroquet.  Le  mât  de  hune  •  fpn  eft  àiÙxi 
à  (èrvir  par  fa  longueur  de  prolongement  an  tH»* 
mût,  doit  être  non-reulemcr.t  cî^ve  à  une  !iiutoil 
détenrinée;  mais  lorl'qu'il  (iera  rendu  i  h  fiu* 

3011  doit  occuper ,  il  faut  qu'il  y  fuît  mâMoa 
ans  une  pofition  déterminée  ,  &:  que  fon  pr»à 
d'ailleurs  lo't  foutenu  par  k  bas-jrir  ^  ce  iont  4,0 
confidérations  qui  ont  fait  imaginer  tmebuoepoMt 
par  les  b.irrc;  du  l  as-wâ;  ,  &.  un  chojquet  tfà 

Eorte  fur  la  tcte  de  ce  bas-mât  quil  rctou\T<;l« 
arres  foutiennent  le  poids  du  mut  de  hune;  it 
hune  permet  d'éuyer  ce  mât  par  de*  hadoBs^lt 
chooquet  unit  te  mât  de  hune  au  bas-mir;  St  b 
jottereaux  ,  .11  f.  que  les  barres,  en.pccSjnr  que  k 
pied  de  ce  màt  n'ait  aucun  mouveutenfiateriL 

Une  htme  eft  tme  elpiee  de  plare-fonne,  qoi, 
â  la  mer  ,  fert  de  plus  a  découvrir  hs  oK)c!s  i:''^ 
gnc& ,  parce  qu'elle  efl  ttcs-eie\  ée  au-ikiTu^  oa 
niveau  de  la  mer  ;  mats  cette  raifon  n'a  pas  U> 
ndcpter  les  hunes  foiu  la  fo  me  qu'on  leur  dôme; 
en  a  eu  pour  Lut,  encore ^re  fois,  en  les  irJ|>' 
nant ,  de  s'en  fervir  pour  afTnjeitir  le  màt  de 
par  des  haubans,  cpu,  cap«i«b  i  la  tête  d»  "à 
de  hune ,  ferotent  ridés  avec  des  cap-dcHBOasMt 
fixés  fur  le  tord  de  cutie  tuiue.  Les  hauiura  i 
mût  de  hune  forment  donc  avec  ce  mir,  un  vdjt 
proportionné  à  la  longnçtv  de  la  liwie,  & 
I  menfigns  des  hu:es  vaxieut  fulv  jnt  les  vaiirca* 

La  figure  6^8  préfeme  k  forme  d'une  hti^- 
!      La  hure  du  g  and  mit  ^  mefutée  de  niicrl  i 
baborH  ,  eft  d'un;  laigeur  ceaîo  à  Ij  dcrr.i  btf* 
du  v.<:(re.iu  ;  ion  étcn.'ue  de  i'.4vant  a  l'armfï 
i-pe«-prts  la  niêm*  ;  elle  n'efl  raccoorcrf  v* 

d'ua  iin^/jksxm  de  k  d«iitt>l«snir  du  rfiSm^i* 
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nffiea  de  h  hune  ti  y  a  une  ouverture  quaitée 
(k  iKtKprù  ) ,  &  qui  eft  deilinée  pour  le  paiTace 

ioit  Al  ton  du  bas-mJf  foi:  fhi  pi>^c!  du  mât  de 
hune;  la  longueur  de  cette  ouverrurc  cû  égale  aux 
du  diamètre  de  la  hme ,  &  fa  largeur  de  tTÛlord 
à  bâbord  eft  égale  aux  ~  Ju  même  diamètre.  La 
liDne  de  miraine  a  un  pied  de  moins  en  diamètre 
'  ^  fa  liune  du  grand  mât.  {a)  &  la  hune  d'ar- 
^  ttmon  a  un  pied  ce  plus  en  diamètre  eue  le  dcinl- 
liiamètre  de  la  grande  hune  ;  de  cette  façon ,  on 
voit  que  ces  hunes,  placées  fur  les  barres  de» 
^éUf  ne  doivent  les  excéder  que  de  trois  pouces 
fc  tous  côtés.  Pour  la  conflrutiion  des  hunes , 
v&yti  Hune. 

Sur  le  Jbout  du  ton  du  bas-mât ,  il  y  a  un 
bouquet  ,  (  fig.  7aa  &  713  ) ,  qui  le  recou- 
vre; le  triiic  eft  terminé  par  un  tenon,  &  le 
houquet  porte  une  roortaiie  proportionnée  aux 
iimenlions  du  tenon;  le  bottt  du  mdt  t'engage 
irsfi  dans  cette  mortaife ,  &  le  chouquet  eft  alors 
mi  au  ba$-m<îr }  ce  même  chouquet  eft  faillant 
11  avant  du  bas-mir  ;  & ,  dans  cette  partie  Taillante, 
'       prrcé  d'un  trou  circulaire  ,  formé  pour  le 
ai  i  âge  du  mai  de  hune.  Le  chouquet  eft  un  grand 
aoyen  de  liaifon  entre  le  bas-wJr  &  le  mât  de 
une;  le  pied  de  celui  li  eft  faifi  entre  les  barres 
u  bas-m^ir ,  &  le'  corps  de  ce  mât  de  hune  eft 
nenu  par  le  chouquet  ;  les  (Umenfions  du  chouquet 
>nt  proportionnées  à  fon  importance  &  à  fon 
tiiite  ;  la  forme  eft  celle  d'un  folidc  quadrangu- 
lire ,  dont  la  bafe  plane  eft  un  quarrc ,  dont  les 
tces  latérales  font  a.u&.  des  furlaces  planes ,  & 
ont  la  face  fupérieirre  a  ttne  courbure ,  qui  d'ailleurs 
ft  aflez  arbitraire  ;  elle  eft  telle  cepend.int ,  que 
I  plus  grande  épaiflieur  du  chouquet  correfpond 
Q  ton  ou  bas>mir;  cette  grande  épaiflèur  eft  le 
èrs  dix  diamètre  du  mâi  de  hune  ;  la  plu»  petite 
paiiTeur ,  oui  eft  celle  du  bord  antérieur  du  chou- 
DCt,  eA  Jd  moitié  de  la  grande;  la  longueur, 
mfi  que  la  I.irgeur  du  même  chouquet ,  font  éga- 
-•5  à  deux  fob  î»  le  diamètre  du  ton  du  bas-mtif. 
<es  chouquets  UMit  de  (.hûio  ou  tl  ormeau  :  fou- 
em  ils  font  compofes  de  deux  pièces ,  qui  font 
ée$  ensemble  par  doux  chcviilcs  qui  les  traver- 
înt,  ÔC  qui  font  retenues,  à  l'avant  &  à  l'arrière 
u  chouquet  ,  par  deux  bandes  de  fer.  Sur  le  plan 
e  la  baie  d'un  chouquet,  6e  parallèlement  a  fa 
mgueor  ,  il  y  a  de  chaque  côté  une  bande  de 
sr,  deâinée  a  foutehir  des  pitons,  qui  férvenc  à 
orter  des  |>oultes  néceflTatres  au  gnînoage  du  mit 
1-  hune  &  J  d'autres  manccuvrjs,  La  forme  et 
>  coupe  d'un  chouquet  font  reprét'cntées  dam  les 
i^ures  74*  6c  723. 

Lorfquc  les  barres,  la  hune  6c  le  choucpet 
'im  bsa-màt  font  en  place,  c'eft  réellement  alors 
n'ofi  s'occupe  à  élever  un  mât  de  hune  t  voki 

Drr:ment  fc   fait  cette  opération. 
Déj»  ,  en  conformant  le  pied  du  mât  de  hune. 
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Inoos  avons  remaraué  qu  il  portoit  des  rouets  ia~ 
féris  dans  fon  cpaiflTeur ,  &  qui  ont  nn  diamètre 
égal  à  celui  du  pied  du  mir  ;  c'eft  auio.ir  de  ces 
rouets,  &  par  les  poulies  de  guinJereiVe  ,  accro- 
chées à  leurs  pitons  ou  chouquet , qu'on  fait  paflTertttt 
aflei  gros  cordage ,  qui  defccnd  &  qui  vient  fe  garnir 
au  cabeftan,  (voycj  b  figure  617).  Le  mût  de 
hune  eft  élevé  ou  guindé  à  l'aide  de  ce  fyftê.ne 
de  poulies,  de  rouets  &  de  guîn^eicfTe.  Lorfquil 
s'élève ,  il  eft  maintenu'  &  obl.gé  de  luivre  une 
direélion  déterminée,  car  il  pafte  entre  les  batres 
du  bas-mJr  &  par  le  trou  cirLuI.iire  du  chouquet: 
ce  mât  eft  guindé  jultju'à  ce  que  Ion  pied  vienne 
remplir  l'efpace  guarre  formé  par  les  barres ,  les 
jottereaua  61  la  jumelle,  6i  que  le  trou  pratiaué 
dans  ce  mdîne  pied  de  mât ,  paroifle  au-deilus 
des  clongis  ;  alors  on  int/oduit  daus  ce  trou  une 
clef  de  ter.  Le  mât  eft  enluite  abandomié  à  foa 

firopre  poids  ,  qui  eft  (butenu  par  les  barres  fur 
efquelles  porte  la  clef  de  fer  ;  le  m.îr  de  hune  fe 
trouve  ainifi  foutenu  &  lié  au  mât  intérieur  par  les 
barres  &  le  chouquet.  On  ajoute  à  la  foUciité  de 
cette  union  ,  par  cles  haubans ,  des  étais  &  des  ga- 
laubans.  Avant  de  placer  ces  cordages  ,  on  capèle 
à  la  tête  du  mât  de  hune ,  un  aftemblage  de  barres, 
(i'iongis  &  Trwcrfuis)  ,  qui  portent  fur  l'épaifTeur 
de  la  noix  du  mjf ,  ou  fur  cet  excédent  d  cpitilleur 
qu'on  a  laiffé  à  la  tête  de  ce  mât  en  le  confor- 
mant. Ces  barres  font  néceftaires  au  foutien  &  à 
l'établiftement  du  mât  de  perroquet  ;  elles  font  au 
nombre  de  cinq  ,  deux  élongis  Ôe  trois  traverfins* 
Les  traverfms  du  grand  mât  de  hune  ont  uns  lott* 
goeur  égale  aux  de  celle  des  traverfins  du  grand 
n:Jr ,  leur  largeur  eft  les  -Jj  de  la  longueur,  & 
l'épaifTeur  eft  la  moitié  de  la  largeur  ;  ils  ont  une 
coùrbu9  dans  le  fens  de  leur  longueur ,  qui  eft 
telle  que  la  flèche  du  milieu  eft  égale  à  leur  largeur. 
Les  ordonnées  du  contour  de  ces  barres  ,  ainfi  que 
celles  des  traverfins  du  grand  mât ,  fe  trouvent  par 
une  méthode  expofce  dans  pîufieurs  endroits  de  cet 
ouvrage,  notamment  au  mot  Construction,  fÂn 
du  ConflruSeur  pour  la  tifle  d'hourdi ,  page  52), 
première  colonne;  voy^j  nuftï  jîg.iir.K.  Les  clon- 

fjii  lont  droits  &  fans  courbure  ;  leur  longueur  ell 
es  7  de  celle  des  traveHins  ;  leur  largeur  eft  -h,  de 
leur  longueur ,  ôc  leur  épailTeur  eft  égale  à  celle  des 
traverfins.  Les  élongis  &  les  traverfins  font  entaillés 
l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  afin  qu'on  puifie  les  aflembler 
comme  les  barres  du  basait;  la  dtftance  du  traveiim  • 
du  milieu  à  celui  de  l'anière  eft  égale  an  diamètre  du 
ton  lu  mât  de  hune;  &ladiftanc  :  îu  même  ,  au  tra- 
verfm  de  l'avant ,  eft  égale  au  côté  du  pied  du  mit 
de  perroquet.  L'aTcmblage  de  ce*  barres  Aaut  {dacé 
fur  la  noix  du  mât  de  hune ,  eft  clouée  à  et  frff  dc 
huncj  alors  on  capèle  les  haubans,  qui  A>nt  an 
nombre  de  fix  de  chaque  cdié  dans  les  graadt 
vaiffeaux.  Par-dcftus  ces  haubans ,  on  capèle  demi 
étais ,  1°.  le  faux  étai,  puis  l'étai ,  6c  enluite  croîs 


[a)  Cela  peut  ^re  ain(î  dam  1rs  grandt  Taifl'caux't  mais  en  générât  Ici  dirocnfioni  An  hune*  doivent  être  ptOfOCtionaCsif 
aCi  que  le*  f**^*  >        luteuu  du  MtiMcnr  à  l'eadtcii  ou  focs  hablia  cet  jmb<»  {,Hoti  dt  l'Edittur). 
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talkaubans  de  chaque  côté  ;  tel  cA  le  capebge 
u  grand  rnût  de  hune  ;  il  eft  le  tableau  du  cape- 
hge  &  du  petit  mât  de  hnne ,  6c  du  mdt  de 
{lerroquet  de  fougue.  Chacun  de  ces  mâts  porte 
un  Tyllcme  de  barre  ;  cill  s  du  petit  mii:  de  lume 
font  ésalts  aux  barres  du  grand  mdt  de  bune^ 
cdlcs  ^  perroquet  de  fengae  ne  fi>nt  c|u*aii  nom- 
bre (le  quatre,  deux  traverfins  confomu'»  co-rme 
les  autres ,  &  deux  élongis^  le  troilième  travertin  du 
nîfieu ,  qui  Te  trouve  dans  lef  autres  fyftêmes  de 
barres  ,  cù  ici  n-mjîl.icé  par  un  petit  tTaverfin  qui 
ne  dépaiTe  pas  les  «longis.  On  capèle ,  au  petit 
mfy  m  hune ,  autant  de  haubans ,  d'étais  &  de 
galaubans  curau  grand  rrS'  r*  *  hv.ne.  Le  ni.-  di- 

Crtoquet  de  fougue  eft  fcutcnu  par  quatre  hau- 
ns,  dans  les  gniids  Vttflêaitt,  tu  éi»,  &  deux 
galaubans. 

L'étai  da  grand  mdt  de  hune  vient  oiffet  dans 
une  poulie  capelée  &  pendante  à  l'arriére  du  mât 
de  «liTainet  &  defcend  fe  rider,  à  l'aide  d'une 
|»ouIie  placée  fur  le  gaillard ,  au  pied  do  mit  de 

rr.ij'iine.  Le  faux-étaipaîTe  dans  une  poulie  cguiilctée 
au  ait  de  mifaine ,  fous  les  iottereaux ,  &  def- 
cend auffi  fur  le  gaillard ,  ob  d  eft  ridé  6e  arrêté. 
Les  haubans  de  ce  oiùt  portent ,  à  leur  extrémité 
des  cap-de-moutons  qui  l'ervent  à  les  rider  avec 
d'autres  cap-de-moutons  ferrés  «{oî  leur  correfoon- 
dent ,  &  qui  lonr  plu  és  fur  le  contour  de  la  nune 
du  hai~mÀi.  Nous  a  voiii  dit  au  mot  kune  que  le  bord 
fupérieur  de  la  hune  étoit  recouvert  d'une  bande 
de  fer  de  cliaque  côté  du  mdt  ;  cette  bande  ert 
percée  d^  plufieurs  ouvertures ,  dont  le  nombre 
cft  égal  à  celui  des  haubans  du  mât  de  hune.  Des 
caq>-^raottun»  «pu  ont  une  eftrope  on  ceinture 
en  fer ,  avec  une  dl<nige  de  même ,  font  placés 
au-deflus  de  la  hune  &  vis-à-vis  ces  trous  ,  de 
forte  ({ue  leur»  allonges  traverfent  ces  trous  ;  ces 
allonges  fe  nomment  lattts ,  8c  chaque  latte  porte , 
à  fon  CïtrémttL',  un  œillet  ou  trou  rond;  un  croc, 
porté  par  un  cordage ,  s'engage  daiu  cet  œillet , 
«t  les  deux  branches  du  coidage,  oui  portent  le 
croc ,  font  amarrées  aa-deflous  de  la  hune ,  aux 
haubans  du  grand  mà:.  Le»  cap-de-moutons  des 
inubans  du  mât  de  hune  fe  rident  fortement  avec 
ceux  qui  font  fur  le  bord  df  !  (  h-me,  &  le  rrtlt 
de  hune  eft  ainfi  maintenu  Cuns  une  poûtion  f  xe 
il  déterminée.  Ces  haubans  ,  cette  huM»  font 
unis  au  bas-mdi ,  6c  dépendent  immédiatement  de 
fa  fermeté  :  ainfi ,  on  a  jugé  à  propos  de  retenir 
le  mât  de  hune,  par  des  cordages  qui  feroient 
Hnmédiitcmcttt  attachés  au  corps  du  vaiflêaa  ;  ces 
cordages  font  nommés  gatauhms  :  capel^  )  la 
tcte  du  rrâi  de  h.inc ,  i! .  d^fc-endent  jufqu'aux 
portes'haubans,  oU  ils  fe  rident  avec  des  poulies 
accrochées  à  ces  porte-haulnns.  Le  «teifuer  ga> 
lauban  efV  placé  entre  le  quatrième  &  le  cinquième 
bauban  du  has-mJ;;  le  fécond  entre  les  deux 
derniers  haubans ,  &  le  ^oifiéme  k  quelque  dif- 
tance  du  dernier  hauban.  l!s  font  ,  .ivt-r  II:-  rr,,":  de 
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hune ,  un  angle  plus  gr^nd  que  celui  de  f«  1li> 
bans ,  A:  litcTcnt  par  confluent  à  mieux  le  foutcsir. 

Nous  avons  (lit  que  le  cord^  qui  portoit  le 
croc  deftiné  à  retenir  la  latte  de  hune,  ewit 
am.irré  riw  haub.ins  inférieurs  ;  rr.ali  r.ous  n'jvros 
détaillé  ni  à  quel  point  de  ces  haubans  fe  ^ot 
cet  amarrage ,  ni  comment  on  le  rendMt  felUe 
&  durable  ;  c'ell  donc  maintenant  ce  qu'il  s'ip, 
d'expofer.  Ce  cordage,  qui  poite  k  crocivct  oa 
croc  ,  dont  nous  avons  |Mrlc  ,  fe  nonune  f«d( 
dt  fiiint  ;  i!  vi«»nt  s'arr.nrrer  fur  les  hjuViiiB ,  n 
un  point  autant  éloigné  du  bord  de  la  haoe,«^iii 
y  a  de  dirt.inee  eatre  ce  même  bord  &  le  tiwt 
r^r.  ton  du  ba^-T'ur  ;  1  s  gambes  font  retenu»  ia 
Ici  haubans  par  un  aniarr.igc  qui  n'cA  loliiiî,  & 
qui  ne  peut  g^iflèr  tfM  parce  qu'on  fait  ,  fer  les 
haubans ,  un  trelingage ,  c'eft-àAlire  depuis  k  pre- 
mier hauban  arrière,  jufqu'audeuxièmehaalwiinal 
exclufîvement.  On  place  horifontsîemcm  un\i  i:i 
cordage  en  double,  nonuné  qut»itutllttt€  ,({uicnxic 
tous  ces  hankans ,  en  paflnit  altemativeinest  d» 
rière  &  devant  ces  haub.-.ns  ,  &  en  les  crolfjJit 
dans  foa  cours.  Ce  premier  cordage  ainû  amogèi 
cft  retenu  dus  cet  état  par  autant  d'annansge»  (• 
bitord  qu'il  y  a  de  haub.ias  croifcs.  Enluiti? ,  ccrriw 
l'opération  eft  faite  fur  les  haubans  du  vûm^ 
comme  fur  ceiuc  de  bâbord*  on  unit  enfemble 
l-.'s  h.iubans  &  les  quenouillett'^  d-<.  dpux  bc^i 
par  un  nouveau  cordage  i  un  bout  de  ce  conL^i 
eft  amané  au  premier  haubac  de  babotd ,  &  ^ 
rend  au  premier  hauban  de  tribord  j  il  irneat 
dc-là  au  Iccond  hauban  de  bâbord,  8c  ônli  ^ 
fuite  alternativement.  Ces  tours  de  cordage  ran: 
âîtSa  lis  ibat  dtvtfés  en  deux  faifceaiu,  çi'oa 
bride  an  mSieu  i  l'aide  d'un  toron ,  afin  «  b 
roidir  davantage.  Ces  qucnoui!lt?ttes  &  ces  cordi» 
ees ,  qui  croifent  des  haubans  d'un  bord  aux  ï» 
bans  de  l'autie  bord,  compofent  un  «nii, 
les  marins  nomment  trtlingdgt.  Lesgan.bes  de  h  se 
font  ainfi  amarrées  très-fohdement  fur  le»  ((i^ 
nouillettes ,  ainfi  que  fur  les  haubans  correfpoiKUtts. 

L'étai  du  petit  mât  de  hune  fe  rend,  de  la  tîit 
de  ce  mât  où  il  eft  capelé ,  à  une  poulie  éçuili<t*r 
au  bout  du  beaupré  ;  &  de-là  il  defcend  fur  b 
liures  dt"  uipré  ,  où  il  eft  roidi  à  l'aide  d'oa 
lan.  Le  taux-étai  du  même  mât  fuit  l'étal  U» 
haubans  du  petit  rvât  do  hune  &  les  g-iiaub:», 
font  placés  &  foidis  de  la  même  maotère  que  cas 
du  grand  mât  de  hune 

Uétai  du  perroquet  de  fougue  vient  paffer 
une  poulie  ^uilletce  autour  du  grand  r-.is^  »* 
*'deflons  des  jottereaux.  Dans  les  grands  vati'fatfi 
lo  perroquet  de  four;uo  a  des  hiubans  &  de'*  g*" 
laubans,  placés  comme  ceux  des  autres  miit- 

La  tête  du  mit  de  beaupré  eft  aulD  garoie  fç» 
chouquet  ;  mais  il  eA  en  ter  (.;)  ,  &  fa  fotOÉ<» 
rcpréfcntée  dans  la  figure  337.  L'ouverture  few* 
circulaire  de  ce  chouquet  e  nbraiTe  le  teaoo  « 
;  !rJ:  ,  S:  rouvcrîiire  cirrrl^ir  ■    îl  -.1  efli née  ao pillât 


(«)  Sodwtt  It  cft  en  bail. 
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ifcbowteHMiori  ou  biton  de  foc;  ceboote-delion 
étant  mis  en  place  ,  prolonge  le  mât  de  beaupré  d'une 
longueur  éûle  «tue  deux  tim  du  beaupré  foa 
curémîté  m  éguîUetée  fur  le  contour  dit  imfr. 

Les  mais  de  hune  font  déjà  garnis  de  leurs 
rhouquets  &  de  leurs  barres  qui  ne  portent  pas 
de  hune  comme  celles  des  hairmàu  ;  ainfi  les 
rr.âtj  (le  perroquet  p -uvert  alors  être  guindés  & 
tt'is  ai  place.  Les  dunen  lions  des  chouquets  des 
mâts  de  bune  Se  du  perroquet  de  fougue,  font 

CakuléCf  comme  celles  di'S  chouqi'Ots  cîeî  hzSr-Tfârs  ; 
chaque  mât  de  perroquet ,  cicvc  à  ia  hauteur 
convenable ,  eft  (outenu  par  les  banes  du  osât  de 
bune ,  à  l'aide  d'une  det  de  fer  oui  porte  tout  le 
poids  de  ce  mit;  enfuite  on  capèle,  à  la  tête  de 
ce  n  ài  ,  tous  les  cordages  ou  toutes  les  manœu- 
Tres  nécelTatre»  à  ion  âabli£eineot ,  tels  que  des 
baubans,  un  étai  6c  dn  gaUubai»;  le  moibre 
des  haubans  d'un  w&t  de  perroquet  eft  celui  des 
traveriùis.  L'cAuémité  de  chaque  hauban  pafle 
dans  un  trou  pratiqué  n  bout  de  chaque  traver- 
f»n  ,  &  vient  ic  rider  à  Taide  de  deux  coffes  , 
dent  l'une  eû  au  bout  du  hauban  de  perroquet , 
&  l'autre  eft  attachée  an  hauban  correrpond..nt  du 
rr:ât  de  hune;  cett?  tî  rnière  tft  placée  au-deâbus 
dis  barre:»,  à  cinq  pieds  du  capelage.  L'étai  du 
grand  mât  de  peno({uet  paHe  dans  une  poulie 
capelée  au  ton  du  petit  mât  de  hune,  &  defcend 
fe  rider  avec  une  poulie  éguilletée  au  traverfin  du 
màt  de  niifaine.  Il  y  a  deux  galaubans  pour  aflu- 
jkttir  plus  ÊDfteoicat  le  màt  &  perroquet ,  &  ils 
ttefcendenc  de  la  tite  de  ce  miU  jusqu'aux  porte- 
haubans  ,  où  ils  iont  ri.'cb  fL^idemenr.  Le  petit 
tndt  de  perroouet  eil  foutenu  de  la  même  ta^ on  ; 
Jes  liatibens  &  les  ^laubaiw  font  placés  de  la  nîline 
manière  :  fon  é' .i  defcend  juiqu'à  l'extré.nité  du 
bàion  de  toc ,  6(  là  il  pafle  dans  un  poulie  éguilletèe , 
pour  venir  «'ainatrer  à  l'eftrope  de  k  moque  d'élu 
de  mi  faine. 

Lorique  le  mât  d'artimon  porte  un  mât  de  per- 
mche  ,  fou  état  vient  s'amarrer  au-d<.i(rus  du  grand 
choLîquet ,  autour  du  rrJ;  c!c  Hl-,  r  ;  i!  a  ci' ux 
bdubam  &  deux  galaubans  de  ciuque  (.ôtc  ;  ks 
haubans  paffioK  par  les  uous  faits  aux  bouu  des 
barres  du  penoouet  de  fougue ,  &  s'amarrent  fur  les 
haubans  de  ce  dernier  mât.  Les  galaubans  Te  ren- 
flent .iux  porte-haubuns  d'^niinon  ,  cîi  ils  lort  rete* 
m»  &  toidis  autant  que  Texiee  la  foUdité  de  ce  mât. 

Tel  ell  rappaieU  néceifaire  8t  nûa  en  ufage 
pour  placer  &  pour  moîntenir  les  mâts  d'an  veilIiBau 
dans  ia  itcuation  qui  leur  eû  alli^iiée. 

Les  fig.  fidvaates  jettem  le  plus  ^rand  jour  ftr  cet 
•bjet  : 

ti^  Xo6 1  >  ntât  d'artimon  vu  de  côté yAB  iou  bas 
9  '  ^        ^ perroquet  de  fougue  ,  câ  mât  de 
perruche.  Fig.  !c6a  ,  mât  taifant  en  niêrnt -temps  le 
perroquet  «àe  louguc  &  lapertuche.  Fig.  1063 , barres 

de  ba>-i»t^»Pg.  1064»  chouquef.  Figi  987,hime.  Fig. 
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''io6f  ,  barres  de  perroquet  de  fougue.  Fig,  1066  , 

chouquet  à' idem.  On  voit  ces  barres  choui||ietCtt 
1063  ,  1064 ,  to6<  &  1066  ^fig.  1061  ). 

Fig.  1 067,  grand  nrir  vu  latérakineiit  >f  A  le  bu 
mât\  C  D  le  grand  mâ:  c'e  li  me;  £  FXcmût  de  grand 
perroquet.  Fig.  ic6S  ,  barres  de  bas  mit.  Fig.  988  , 
nune.  Fig.  i  oG^  chouquet.  Fig.  1 070^  de£F^  tojri^ 
barres  du  gmid  «dt     httiie.  Fijg.  107&  »  CMUqMfc 

Fig.  1073  «       ^  mifaine  vu  de  ravent:  A  B 

biksmtdi  ;  L  D  mal  de  hune;  EF  perroquet.  Figf. 
1074,  barres  de  mifaine.  Fig.  989  ,  iiune.  Hg.  1075, 
chouquet.  Fig.  1076 ,  couirai  d'élon^.  Fig.  1077  , 
barres  dupetit  mât  de  hune.  Fig.  1078 ,  chouquet 
A'idtm.  Foytf  Vergue.  Cet  article  eft  extrait  de 
l'Art  de  la  Mâture  dc  M.  Rome. 

MATAFION ,  tenue  de  galère  »  fjnooim*  dc 
garcette.  {S.\ 

MATI  LAS.  r  m  Tout  le  monde  fait  ce  que 
c'eft  On  en  embarque  d'approvidonnement  fur  ks 
vaiiTeaux  qui  vont  en  long  cours,  pour  coucher 
le;  m.ilades  au  pofte  du  Chirurgien  ;  on  les  fait 
ordinairement  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ^or. 
Un  embarque  aulfi  quelquefois  des  mcttlatsvAtt 
de  groCTes  etoupes ,  pour  baf^inî^uîr  (w.  Ls  paffe- 
avants  &  aux  rronteaux  des  gailUrds  lu.  dunettes  ; 
mais  les  faaftînga^  de  cordage  on  de  lî^  v»> 
lent  beaucoup  mieux. 

MA7  ELOT  ,  f-  m.  c'eft  un  homme  de  marine 
fait  &  formé  à  la  mer,  qui  fait  tout  ce  qui  re» 
garde  le  matelotage ,  comme  garnir  les  manoeu- 
vres ,  faire  toutes  les  épiiTures ,  les  difiérems  neeuds, 
cftroper  &  frapper  les  poulies ,  c.  p  Icr  Icb  li.ni!  ma 
&  étais ,  paflet  toutes  les  manoeuvres  en  général , 
enveiguer  de  dévergoer  les  voiles,  prendte  les 
lis ,  f  iire  les  pointurts ,  de  beau  coirme  de  mau- 
vais temps  ;  màier  &  démàtCT  un  vaiûeau  de  toute 
mamère  ,  ti  .dans  toutes  les  circoniflbKee  ; 
mouiller  ;  lever  les  ancres  ,  les  travcrfer  ,  &  les 
mettre  à  polie;  faire  l'arrimage  d'une  cale  fui» 
vant  le  pus  qu'on  lui  prefcrtt ,  &c.  Le  matelot 
eft  un  homme  i!e  main  en  gcnér  i!  ,  propre  à  tout 
-ce  qu'on  veut ,  qui  a  une  mechamquc  uluelle  qu'il 
fait  employer  à  propos;  il  eft  bon  foldat,  alerta  « 
agile ,  hardi ,  robufte  ,  fait  ii  la  fatigue ,  &  capa- 
ble d'affronter  tous  les  dangess  &  les  intempéries 
de  l'air;  c'eft  l'homme  du  inonde  le  pkis  lubor- 
donné  en  France  ( 4 )  «  dck  plus  accoutumé  à 
une  difcipline  CKaâe  t  rarement  iftanque-t-ll  à  les 
fupérieuts.  Tout  grofTicr  qu'il  p.iroit ,  il  fait  par- 
faitement bien  ctiftinguer  1  uiucier  capable  de  le 
conduire*  de  cehd  qui  n'a  oue  le  titre  de  la  fupé- 
riorité.  Le  marefot ,      i  irp!us,eft  un  homme  qui 
ne  veut  ni  tort  ni  grâce  ;  il  faut  bien  le  noucric 
ôc  bien  le  faire  travailler;  avoir  foin  de  Iw quand 
il  eA  î n .1    L- ,  lui  donner  des  loiv-^npos ,  exciter 
(on  emuiatien  Ûc  ia  bravoure  par  des  diAinûtoos, 
I  des  piéféieuces,  quand  il  1m  méiîte;  le  louer 


{m  l.«  mattioi  pceTciif  al  n'cft  pas  docile  i  la  fubordiutioa  1  comme  le  poncatok  }  il  cfi  au 
paTdctilîèremeoi  Tui  tes  valdêaux  du  commerce-,  l'ordoonaoce  dcvraîr  alttx  W^dCTtK  4si 
fiitdiu,  Caiitaiiis*  malmeo  ^mtok.  {Nou  tk  tjtàtm-). 


I  ^  «a  fc«T« 


7t6  MAT 

tout  haut  pour  fes  bonnes  aâionk ,  fe  Mimer  de 

même  ;  tenir  les  ordonnances  en  vigueur  pour  tom, 
fam  égards  particuliers  :  avec  ces  attentions,  on 
ménmrit  le  nuittlct  dans  le  feu.  Il  eft  de  fan  le  de 
l'expérience  de  tous  les  teir  ps ,  que  quand  il  a  été 
bien  conduit  «  il  a  toujours  tait  des  choies  éton- 
nantes ;  & ,  s*il  a  (quelquefois  manqué  ,  c*eft  que 
les  officiers  ont  ctu  Ici  pici.iicrs  à  manquer  ,  & 
qu  il  n'a  vu  aucune  rciluuric  dans  cheis.  En 
un  mot,  je  regarde  le  mattiot  comme  l'homme 
le  plus  r.ifcepiil  le  d'honnour  &  d'un  grand  cou- 
rage \  maiii  il  faut  qu'il  loit  tormc  )eune  ;  {ès  pre- 
troeres  campagnes  doivent  iue  faites  avant  vingt 
ans  ;  ceux  qui  fe  forment  après  cet  âge ,  ne  font 
oïdinaireœent  januis  aufTi  bons  matelots  que  les 
autres;  ils  (bot  moii»  adiifs  &  moins  alertes  {B). 

MATiLOr-eanannier.  Le  roi ,  par  (on  ordon- 
nance du  premier  janvier  1786  »  pubKée  en  miA 
fuivant  ,  a  créé  neuf  di\  ifions  de  canonniers-.Tiaftf- 
iotJ  f  fous  le  titre  de  corps* royal  de  canoimiers' 
mate  fûts  :  voici  la  teneur  de  cette  ordonnance! 

Sa  majeflé  jugeant  utile  à  fon  fervice  de  donner 
aux  troupes  de  fa  marine,  ime  nouvelle  compofi- 
(ion  cpit  réuittflë  le  (êrvice  de  mat§l»t  à  celui  ée 
Canonnier,  elle  a  ordo-in  '  &  ori'onne  ce  quiflût: 

TITRE  PREMIER. 
ÇoH^fitio»  du  co'^ps-royal  du  tMonmtn» 

matelots. 

Article  Premier. 

Ltb  cent  compagnies  du  corps-royal  de  la 
marine ,  &  les  trois  compagnies  de  bombardiers , 
établies  dans  le*  p^rtt  de  fii eA  ,  Toulon  &  Roche- 
fort  ,  feront  8c  demeuieront  fiipprimées  ,  pour  for- 
mer à  l'avenir  un  corps  de  canonnieis-77(j:f/L.'.c  , 
fous  la  dénomination  cte  çorpS' royal  dt  caaonnicrs- 
matelots.  Ce  corps  continuera  à  prendre  rang  à  la 
fuite  des  régimens  créés  en  1690. 

%.  Uintention  de  fa  majefté  n'étant  pas  de  con. 
ferver  de  compagnies  de  ptiadim  ni  de  bombar- 
diers dans  ce  nouveau  corps ,  ceux  qui  y  feront 
incorporés  conferveront  la  haute  paye  qu'Us  ont 
êetpat  n  dans  le  corps  aÔueU 

T.  Le  corpv-royal  de*;  canonniers  -  OT^iff/or ^  , 
conintera  en  quatre- vingt- une  compagnies ,  for- 
aant  neuf  divifions  ,  uam  b  dénomination  de 
premiire,/econdt ,  foifiemt ,  quatrtimt ,  cinquième , 
jixùmt  f  ftptïime  ,  huitième  &  neuviime  divifion  ; 
chacune  defdltes  divifions  fera  attachée  ï.  l'une  des 
efcadrcs  établies  dans  les  trois  ports  de  Breft,  Tou- 
lon &  Rocliefbrt,  ptrrordoâuMiicedeeeîoar,  & 
prendra  le  rang  de  refendre  à  laqndle  clic  fera 
attachée. 

4.  CluK|ne  compagnie  de  canofUners-fitare/or#  , 
.  fera  contmandée  par  un  fous-lieutenant  de  vaifTeaw  , 
(ous  la  dénomination  de  chef  de  compagnie  y  lodqu'il 
aoia  été  foffifamment  inflnnt  dans  Técole  d'krrillefie 
-  des  Colonies,  &ftd)i  un  examen  qui  conflate  qu'il 
eii  en  état  de  remplir  cet  emploi  ;  par  un  fous-Ueu- 
tenant  de  b  dîviaoo,  lequel  fera  pris  (Nuim  ceux 
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qui  exiftent  aâuellement  an  corps  -  royal  dt  b 

marine  ,  &  ,  à  leur  défaut ,  parmi  les  fourners  ifii:  '. 
corps;  lefdits  fous-lieurenans  feront  tiié»  par  U 
fuite  des  fergens  — tna|ors  6c  fouiiicis  dn  nmreM 
corps. 

5.  Les  conuK^nies  prendront ,  dans  les  diviiions, 
le  rang  d'ancienneté  du  dwf  de  compagnie  ^  b 

commandera. 

En  bataille  ,  la  première  fera  à  la  droite,  U 
féconde  à  la  gandic  ;  la  troiiièn^  iîlivlaIa(l^ 
mière  ,  &t.  en  alternant  fuccecrivem?nt. 

6.  Les  ofhciers  de  vaiffeaux  a£Kielleciœt  aa»- 
chés  aux  compegnies  du  corps-royal  de  la  iniiiK, 
par  l'ordonnance  du  4  février  i78i,ferontàrivttir 
uniquement  affc^lés  au  fervice  des  vaiiTeiia  ;  il 
conferveront  cependant  la  moitié  du  traitemt 
extraonlinaire  qui  leur  eil  attribué  pour  karlcrm 
andît  corps ,  jufqu'à  ce  que  ,  par  leuravanccmM* 
ils  foiant  parvenus  à  un  grade  ,  dont  l«  appom- 
temens  fotent  équivalens  à  cetui  qu'ils  amat  î 
l'époque  de  la  prtfente  ordenaanoe. 

7.  Les  compat^nies  de  cznoraàcn-matc^o'.s ,  fr '*f 
compofées,  en  temps  de  paix,  d'unièigent-nu]or, 
unrourrier  )  quatre  maîtres  canooniets,niBtiénMn 
maîtres  canonniers,  vingt-quatre  canonràîrs-rjrr.'sti 
de  ta  première  clatTe,  vingt-quatre  de  la  iecurif , 
trente-deux  de  la  troifième  ;  un  maître  &  un  pr- 
çon  armuri  er  ,  &  un  tambour ,  foniliat  eafcmbîc 
quatre-vingt-dix-lept  hommes. 

Les  maîtres  canonnïcrs  auront  le  rai^delogHlf 
les  féconds  maîtres  celui  de  caporal. 

En  temps  de  guerre  ,  fa  majeilé  fe  réferre, dni 
chacune  tles  deux  premières  clartés ,  une  augra»- 
UtiCn  de  cinq  places  »  qu'on  laiffera  d'abord  «<* 
cantes,  &  <(tD  Kront  accordées  pour  léiotnpenite 
aux  canonnicrs-mu/i'/c'r  r  I3  troifième  dil^e.  q~ 
fera  augtnemée  en  temps  de  guerre,  proper^ 
nément  au  befoin  du  lèrvtce;  nables  ïn-iSàtn, 
ainfi  que  les  canonniers-mdtr/orj  des  deux  pRBàbu 
clafTcs ,  refleroot  au  nombre  6xc  ci-defliis. 

8.  Les  fecomb  maîtres  61  les  canonniers-MTc^oo 
feront  diftribués  en  quatre  cfcouades  ,  durée 
dcfquelles  fera  coininandée  paj  un  tnâtrc  caK»* 
nier  -,  fit  compofée  de  deux  féconds  maîtres ,  & 
canonnicrs-fr,\'f 'lTt  t*"  la  p'-emîèrt  dlflèfAs^'' 
fe  onde,  &  huit  ae  ia  troUième. 

9.  La  première  ciaife'des  comp^n>^  •  ^ 
mée  des  plus  anciens  canoniiiers-»utfW«w^ 
donnera  la  préférence  à  ceux  ({ui  feront  inftnnuai» 
manoeuvre  des  vaifTeaux. 

Les  deux  autres  dalles  le  feront  au£  p« 
neié ,  en  plaçant  cependant  les  mieux  e«Ki»«* 
la  féconde. 

10.  Chaque  divifion  fera  commandée  par  le  com- 
mandant de  refcadre  à  laqnelk  b  divifien  fers 
chée;  Ton  état-m^or  fera  compofé  du  au^P* 
l'efcadre  q>.ii  la  commandera  fous  lui ,  don  ru^ 
de  divifion ,  d'un  aide>mator  &  d'ire  prçooiM»" 
Le  major  fera  choifi  pnrmi  les  capitaines  r*" 
micr  du  corps-royal  d'artillerie  descoloaio,!^ 
ii»ior,paiini  tolieiiMnaat^  jnèw wy»»»' 
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^:r{on-nujor  parmi  les  lous-lieutenans  du  corps- 
roy^  des  canonniers-mar^/oM* 

ToDMilcs  divUîoiis  dn  même  département  ;  feront 
aux  ordres  du  comniaiidant  du  port  &  du  direâcur 
général ,  comnundant  en  iccond,  auquel  les  chcft  de 
éviûoa  rendront  compte. 

ti.n  fera  établi  da»  chacun  des  {>oits  de  Brcd , 
Toulon  &  Roçhefort ,  un  quaitier-maitre-tr(ift>ricr , 
choifi  parmi  les  garçons-majori  ou  fou»4ieuteiians  de 
divi/lon,  qui  (en  chargé  dn  détail  des  catfles  de  toutes 
ies  cJivifions  raHemblées. 

Il  y  aura  autli  d^m  chacun  de  ces  trois  ports  , 
on  tumbcur-major ,  pour  l'inAruéHon  des  tmboun 
de  toutes  les  dlvifions  du  même  pott. 

Les  major»  de  diviiion  du  cotpt-royal  dos 
cznotmien-matelots ,  auront  le  r.ing  de  major  d'in- 
fiJîfefie  ,  les  nidcs-m.ijors  ,  celui  tic  capiGÙIie9& les 
rçons-majors  celui  de  lieucenani. 
Les  majors  de  diviiion  du  corDSi^yal  des  canon- 
tàcrsfmaulots  rouleront  avec  tes  majors  &  chefs 
de  brigade  du  corps-royal  de  l'artillene  des  colo- 
nies, pour  parvenir  aux  places  de  fous-direÛeuis 
d'artiiierie  (tes  ports  i  ces  derniers  prendront  rang 
avec  les  tieiitenaa»<olonels  <bidit  coips ,  pour  deve- 
nir direôeurs. 

i)^.  Lorfau'il  vaquera  une  place  de  garçon-major , 
le  major  de  la  divihoQ  &  rade^major  s'aflembleront 
chci  le  major  cî'efcadre  ;  dcHeneront  deux  fuj  -ts 
VMmi  les  fous- lié utenans  de  la  (livifion,pour  remplir 
h  place  vacante,  &  chacun  d'eux  fignera  fon  avis  ; 
le  ni.ijor  d'efcadrc  le>  pmpofcra  au  commaod.-iu 
d'c! cadre  ;  celui-ci  au  commandant  en  fécond  du 
port,  &  ce  dernier  au  commandant  en  dwf,  qui 
adreflera  le  rr  n  oire  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  ae  ia  niatine. 

14.  Lorfqu'une  place  de  chef  de  compaente  vien- 
dra à  vaquer,  le  coinmandant  de  lefcadre  aiïem- 
blera  chez  lui  le  major  de  fon  efcadre  &  le  major 
de  la  divîfion;  ils  défipncront  deux  fujcrs  &  don- 
neront l«w  avis  fur  chacun  d'eux  par  écrit  :  ces 
detix  ftpfitA  fenmt  propofés  par  le  commandant  de 
/ Vllnclre  au  commandant  en  fécond  ,  qui  les  prc- 
femera  à  celui  du  port ,  qui  fera  fon  choix ,  &  en 
adreflina  1«  mémoire  au  tecrétair«  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine. 

On  donnera  ,  dam  toutes  les  éleâions  ,  à  mérite 
égal ,  la  préférence  à  l'ancienneté. 

1  ^.  Pour  nommer  un  fous-lieutenant  de  dii,  ific  ri , 
i'dide  major  &  tous  les  chefs  de  compagnie  s'.ilFem- 
bteroDt  chex  le  major  de  la  divifion  ,  &  feront , 
parmi  les  fergeni-majors  &  les  fourriers  ,  le  choix 
de  trois  fujets ,  ayant  fervi  au  moins  huit  années 
dans  le  corpa ,  en  qualité  de  fécond  maitic ,  mdlic 
"anonnrST  ou  feumer. 

(>etto  prenii^e  élefKon  qui  fera  portée  par  le 
najor  cl'j  U  tlivlfion  .^u  major  d  eicadre  ,  pour  en 
I.oilir  cicux,  parviendra  au  commandant  de  i'ef- 
«Jre  ciui  la  remettra  au  corenwndant  du  port, 
•quel  radreffera  au  fecrétaire  d*état  ayant  je  d^ 
artement  de  la  marine. 
x6.  L«orf<{u*>I  vaquera  tme  place  de  fergent^major 
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ou  fourtier,  le  garçon-major,  le  chef  &  le  fous- 
lieutenant  de  la  compagnie  s'aflènibleront  chea  le 
major  de  la  divifion  ,  pour  faire,  parmi  les  maîtres 
canonniers  de  la  compagnie ,  dans  laquelle  l'emploi 
fera  v.iianf ,  le  choix  de  deux  fujets  ayant  au  moins 
16  ans  de  fervice.  La  préfiètence  fera  principalement 
détemdnée  par  le  tnérite  des  fervices  que  lefdits 
n-..ii:rc>  dnonnitîrs  auront  rendus  à  bord  des  vaif- 
leaux;  il  fera  ûgoé  par  ceux  qui  les  auront  choifis , 
ta  remis  au  commandant  de  Tefcadie ,  qui  nom- 
mera cehil  des  deux  qu'il  cvoifa  le  plu»  pitpfe  à 
remplir  la  j^ace  vacante. 

Le  fourrier  devant  être  inflruit  dans  toutes  tes 
pnn-  's  du  fervice ,  ainfi  que  le  fereent-major,  on 
n  aura  égard  ,  dans  ce  choix  ,  qu'aux  talens  6c  4 
l'intelligence  dont  il  aura  fait  preuve. 

Les  oiî.plois  de  fergent-na;or  &  de  fourrier ,  ne 
pourront  ctre  donnés ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  à  des  nnities  canonnîet»  conywncus  d'avoir 
dcferté. 

17.  S'il  vaque  une  place  de  m'aître  canonnier  dans 
une  compagnie  ,  le  fergent-major,  le  fourrier  &  tous 
les  maîtres  canonniers  de  la  compagnie  s'aflcmble- 
ront  poxjr  indiquer ,  parmi  les  feconcB  maîtres  &c  les 
canonniers-ma:^/orj  delà  première  ciaflê,  trois  fujctt 
de  ladite  coropasnie ,  iâcham  lire ,  éc^,  &  inâniits 
dans  le  dr  des  bondbes ,  &  qa%  croiront  les  plus 
propres  à  remplir  la  place  vacante.  Ils  en  remet- 
tront les  noms  par  écrit  au  chef  de  compaoïie 
qui ,  àpiés  en  avoir  choifi  deux ,  &  figné  fon  avis  ' 
le  remettra  au  major  de  la  divifion  ,  pour  en  être 
rendu  compte  au  major  d'efcadre  qui  nommera  le 
fujet  qu'il  jugera  préRralile. 

18.  Lorfau'i!  vaquera  une  place  de  fécond  maître 
canonnier  ;  le  fcrgent-major ,  le  fourrier ,  les  maîtres 
&  le  plus  ancien  fécond  maître  de  la  compagnie 
s'aflembleront  chez  le  fous-lieuten.int  de  I  c  om- 
pagnie ,  pour  élire  .parmi  les  canonniers -/7..„v/cri, 
de  la  première  clafle,  trois  fujets  de  ladite  com- 
pa£nie  :  le  chef  de  compagnie  en  choîfira  deux  qu'il 
prâêntera  au  najor  de  la  ^vifion ,  &  celui-ci  au 
major  d'efcadre ,  qui  en  nommera  un. 

^  19.  Il  y  aura  trois  places  de  feconcl  maître  canoit» 
nier  qui  appartiendront  de  drmt  aux  plus  anciens 
canonniers-mtffï/crr  ('e  la  première  clalTe  ;  les  cinq 
autres  feront  données  à  des  fujets  choifis  dans  ladite 
claiTe  par  tes  maîtres  de  la  compagnie.  -  ' 

Les  canonniets-marf/ofj  de  Ij  première  chfTe  ' 
leront  choiiis  parmi  ceux  de  la  féconde  ;  le  chef  dé 
compagineeKaminera,cn  préfencedu  fon-lieutenant 
&  duparçon-major.le  plus  ancien  canonnier-OTj//'/c;r 
de  la  féconde  claiTe  i  s'il  le  juge  fuififamment  inf- 
truit,  il  lui  donnera  la  place  vacante;  (înon  il paflera 
à  l'examen  du  fécond,  &  ainfi  de  ftiite ,  juiqu'à  ce 
qu'il  s'en  trouve  un.en  état  d'occuoer  ladite  place. 

10.  k  la  fin  de  chaque  mob  ,  le  major  oVfcadie 
remettra  à  celui  qui  la  commandera,  &  au  inajor- 

Sénéfd  de  ta  marine ,  un  état  de  fituation  de  fa 
ivifior.  ;  'liic  'tn  fera  remis  par  le  major<généraI 
au  commandant  du  port  qui  l'adreifera  au  fecrétaiiv 
d'état  ayant  le  déportenKnt  de  h  marine. 
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En  fibfence  du  commandant  en  lêcond ,  ôo  du 

comrr.andunt  en  chef  du  port ,  le  plus  ancien  com- 
mandant dVlcadre  fera  les  fonOiions  du  commandant 
en  fécond ,  &  à  ce  titre  il  recevra  ,  des  n^oK 
d'cfcadre ,  les  détails  de  toutes  les  divifions. 

11.  Le  major  de  la  divifion  fera  ctiArgé  ,  fous 
Jcs  ordies  du  major  d'efcadre  ,  de  diriger  les  difTé- 
rens  exercices  de  l'artillerie  &  di  veiller  fur  tous 
les  détails  de  la  uoupe ,  concernant  les  recrues , 
habillement  &  armement.  Il  fc  coniormera,  for 
toutes  les  parties  de  comptabilité  »  à  ce  qui  cil 
prei'ciit  par  la  prireme  ordonnance. 

il,  L'ûide-major  de  la  dlvinon  fera  charité  d'é- 
tablir ruoifomùté  dans  le  fervice  âc  dans  les  diffé- 
tens  exercices;  il  callnnblefa  les  comptes  que  le 
cotnniandant  de  chaque  compagnie  lui  rendra  jour- 
nellement ,  &  en  fera  le  rapport  au  m<j|or  de  la 
divifion  f  qui  en  tendra  compte  au  major  d'efcadre , 
£c  ce!iii-ci  ;;u  commandant  ue  'adite  efcadre. 

2}  Le  garçon-major  fécondera  l'uide-inajor  dans 
les  dt2£rentes  fondons  qn'U  aura  k  remplir ,  & 
veillera  &  ce  que  les  menues  réparations  foient 
faites  à  mefure  6c  en  conféqueoce  des  ordres  du 
Confei'  d'adir.'inlûration. 

%4.  Le  chef  de  compagme  fera  tenu  de  veiller 
à  rmfinidioD  des  maîtres  flc  féconds  mattiet ,  0c 
des  canonmers-m.-'ff 'ofj  de  fa  compagnie,  ainG 
qu'à  leur  tenue  ôc  difcîpline  ;  il  donnera  la  plus 
grande  attention  à  l'entretien  ée  au  bîen-dtre  de  fa 
tr(  npe  ;  vn\'\.  nt ,  fa  majtfté  .  que  ceux  qui  fc  ren- 
dront coupables  de  négligence  à  cet  égard ,  foient 
féviiement  punis. 

2  5 .  Chaque  chef  de  compa^ie  aura  deux  regtfl  res , 
fur  l'un  delquels  il  infcrira  les  noms  6c  fumoms ,  le 
lieu  de  la  naiHance,  le  rt!;nalement  ,  l'époqui:  &  les 
conditions  da  l'engagiejncot  de  chacun  des  hommes 
de  fa  compagnie. 

Il  marquera  fur  l'autre  les  effets  des  petits  éqiù- 
pemens  qui  feront  fournis  à  chacun  d'eux  ;  6c  lorl- 
<|u*il  t*id>f(nteni ,  il  remettra  les  regjllres  au  foos» 
Iieutenant  de  la  compagnie. 

%6.  Les  chefs  de  compagnie  éunt  refponfables 
de  la  tenue  &  de  l'état  des  hommes  de  leur  com- 

Îiagnie  ,  ils  auront  foin ,  lors  du  décompte  qui  doit 
eur  être  faat  tous  les  quatre  mois  ,  de  ne  livrer 
ce  qui  reviendra  à  ctiacun  d'eux ,  qu'après  avoir 
examiné  leur  Unee  &  chaiiiTure ,  &  tait  remplacer 
ce  qui  pouriottleur  manquer  :ik  ▼etileront  k  ce 
que  toute  la  folde  des  cnnonniers-mjr^/o/  t  1^ 
troifième  dalIè  ,  foit  mite  à  l'ordinaire  employée 
h  leur  neurrhute  ,  à  l'exception  feulement  de  la 
retenue  du  pain  &  de  celle  réglée  pour  le  linge 
^  chauflTure  :  défendant  expredièment ,  fa  majelté, 
^  tous  fes  OBflkrs  d'ordonner ,  permettre  ou  to* 
loTT  -  y  Hicune  partie  df  çettt  ioltt  foit  employée 

4  u  auircs  objets. 

27.  Le  fous  •  lieutenant  de  la  compagnie  fera 
çhai^é,  dans  tous  les  cas  de  fervice  &  d'inftnic- 
fiou ,  du  çoawniMfement  de  la  compagnie,  fous  ^ 


MAT 

les  otdMs  du  c^de  ladite  compagnie ,  qn  an 

attention  de  lui  en  faire  fuivre  tous  les  dîta's. 

28.  Le  fergent-major  fera  immédiatement  tubor* 
donné  au  garçon- major  ,  &  fpécialement  chargé 
df  la  tenue  &  uiicipline  c'c  In  compngnlc;  il  vc'ii!iTi 
à  ce  que  les  menues  lepar.  uons  lotent  faites  à  mi> 
furc  Si  en  coufihpieiice  des  ordres  4|ia  hn  feront 
donnés  par  le  garçon-tnajor  &  le  conmundûin  it 
la  compagnie;  U  fe  fera  aider,  dans  fes  fonâions, 
par  le  tourner ,  &  rendra  compte  au  comir.andut 
delà  compagnie  de  tout  ce  qui  s'y  paffera  conctnijst 
le  fervice ,  la  dffctpliiie  8c  le  bcm  ordre 

19.  Le  fourrier  fera  chaiec  de  tous  les  dhiilsdc 
la  comptabilité ,  des  fubtiltonces ,  diftabeMM  ie 
logemens,  &  de  TSilier  i  la  propreté  du qoam 

30.  Chaque  maître  canonnier  coirtm3ti::*era  en* 
efcouade ,  lous  l'autorité  des  ofiicicrs  6c  du  fergent. 
major  ;  il  l'exercera ,  y  maimiendn  Toiàe  t  la 
police  &  la  difcîpline  ;  il  r— dra  compte  au  f«» 
gent-major  de  tous  les  détails  qm  cooceroeromUdit: 
efcouade. 

31.  Les  ficont's  miîtres  canormters  aîdcromia 
maîtres  dar.s  leurs  fon£(>ons  ,  &  les  re:upLKin»it 
au  bcfoin  dans  le  commandement  d.-'s  efcoiod& 

31.  Le  quarticr-maitre-tréforier  tiendra  les  rigL'- 
trcs  de  recette  &  de  dépL-nle  ,  recevra  l'irgeat ,  qu'il 
dépol'era  dans  la  cailTe  ;  &  fera  en  outre  chatgc  ii 
tous  les  détails  de  coof  labiliti  ,  ain£  quli  6a 
expliqué  dam  le  titre  li  de  U  fwcTeiMft  «id» 
nance. 

))'  Si  maje/lé  fera  faire  chaque  année  une  îof- 
peclioîî  du  corps- royal  des  canonniers-oM^Wo^  » 
conformément  »ux  ordres  panicufiers  qui  final 
expédiés  à  cet  effet 

34..L'infpeâettrfera  chargé  de  la  femiaùeB  tt 
de  l'inp  «iiii  n  c'udit  coips,  de  maintenir  k  boa 
ordre ,  runi.oniiité  de  tenue  &  de  difcipline  dm 
les  évitions  des  trois  départemens  ;  de  s'alTurerde 
la  capacité  &  de  la  bonne  conduite  dis  offiviits; 
il  en  rendra  compte  au  fecrétaice  d'éut  ayaat  ït 
département  de  u  marine.  Il  lera  en  outre  ttta 
de  cf>".rnrmpr  à  tout  ce  qui  Uii  eft  prefcritpvk 
tuft  il  de  la  prcleiue  ordonooijcc 

35.  Ledit  infovâeur- général  )0«ma,  fiuvantfoa 
grade  ,  &  dsns  i  cHenduede  fon  inr]>.*51ion ,  penict 
le  temps  qu'elle  durera  ,  de  tous  hoaoeiBS,  ^ 
roeatives ,  prééminences  &  "f  mir  liijff  aun* 
bues  aux  infpe£leuri- généraux . 

36.  Sa  jîujellé  eniend  que  les  oflicien,  ï» 
officiers  6c  canonniers— nrjr*/t»«  dudit  corps-r.y»J» 
jouilTent  de  ieuri  appoioiemens  6c  folde  fam  «*■ 
cune  reteiMie  de  quatre  deniers  pour  livre ,  ni  * 
capitation;  fonintn  .ion  t  .  nt  r;u_>  ces  objet» )c<< 
acquittes  fur  la  maiie  géncraie  établie  |^  lesoM* 
pes  dttdit  corps. 

37.  Les  appointement  &  folde  desbas-offioc".^ 
foldau  du  corps-royal  des  mnftnnlcfl  ■uif i'sfii 
ront  réglés  coosnt  fiiît  s 
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TJBLMA  U  de  lajbtée  réglée  pour  le  corps-royal  des  canaanzers-tttàtelots» 


Major  de  divifioii:7...tir.*. 
Suppléaient  pour  fia»  de  bnnaii 

Auit'totkfor,  

GarçoiMnajor.  

Quarrier-maître-  /"de  Breft.. . . 

frais  de  Bi-V''T°'^°"--v 
reau. ...;.».  \dellecliefer£,3 

Tambour-major  

Compagnie  par  fupplé-^ 


Pmrmn. 


PaTB  a  TXBftt» 


par  jour. 
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38.  Au  moyen  du  fupplément  de  foWe  accordé 
aux  tambours ,  ils  feront  tenus  d'entrenir  leur  caiiie  y 
de  peaux  ,  de  cordages  &  de  baguettes. 

39.  L'intention  de  fa  majef^é  crr.nt  de  ne  plus 
Accorder  de  fupplément  de  folcie  aux  igldats  du 
corps'royal  de  la  nu>  ine ,  fupprimé  par  la  pffé> 
Tente  ordonnance )  d'après  le  nombre  de  leurs  cam- 

i>agnes ,  elle  veut  bien  le  conferver  à  ceux  qui 
'ont  acquis  ,  lorfqu'ils  s'embarqu  ront ,  &  cela 
luiqu'à  ce  Qu'ils  foient  parvenus,  dans  le  nouveau 
corpwoyal ,  à  un  grade  dont  la  paye  foit  équi- 
valente à  celle  dont  ils  ]ou'îroli.nt  à  l'époque  de 
1^  préfente  ordonn.incc ,  en  y  comprenant  le  fup- 
plément  de  folde  qu'ils  auront  obtenu. 

40.  Sur  In  fo'de  réglée  à  chaque  fergent-major , 
fy^Vttntf }  luaiue ,  iccond  maiue  1  caoonuier-miuc- 


lot ,  armurier  &  tamî>our  ;  il  fera  retenu  vingt 
deniers  par  pur  à  chaoue  fergent-major ,  fourrier 
&  maître  canonmer  ;  de  doine  deniers  à  chaqjiie 
fécond  maître  &  canooiûeMMi«/er,poiiirreniretieii 

de  linge  Ôc  chaudure. 

'  JLes  décomptes  de  ces  retenues ,  feront  faits  tous 

les  quatre  mois  par  le  fourrier  en  prcfence  de 
l'officier  qui  commandera  la  compagnie  ;  celui-ci 
fera  tenu  de  faire- auparavant  la  vifite  du  linge  £c 
chauflitre ,  &  tf ordonner  les  rép«tatioas  <|u'il  croira 
néceiTaires. 

L'argent  du  décompte  fera  renr.îs  entre  les  mains 
du  maître  cononnier  de  l'efcouade;  chaque  ca- 
noniser-iRtfrefot  pourra  faire  fes  achats  lui* 
même ,  &  oh  il  le  jugera  à  propos ,  en  préfence 
toutefois  d'un  nuîue ,  qui  ks  payera  quiremetua 
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lot  de  ce  ét' 


MAT 

fur  le  dnaip  m  caaeaaicr  le  fivpli 

corr.pt*. 

Si  U  ictosie  ordimire  oe  fuAroii  pas  pour  t'en- 
«eMB  du  «amiinirr  KuAïf ,  il  en  wroit  tic  Me 

fur  ce  qui  lai  revient  au  cîérjrmrmait  ,  potir 
les  décofrptn  de  fes  campagne»,  ou  iur  l'a  pjye 
CUreorJinatre ,  quand  il  travaillera  d^ns  le  port  ; 
&  i'eir.floi  en  f :ra  fait  par  !e  caaoukrMM/M , 
Mirtù  qu'il  vient  a'cue  explique. 

41.  Lorfqu'on  canonnerHiMre/or ,  on!  aan  été 
atr^mt ,  rejoindra  fa  compagnie  fans  être  convc- 
nabieiDcnt  pourvu  de  linge  &  de  chauflure  ;  après 
seoir  cnployé  »  pour  l'en  pourvoir ,  l'argent  ce  la 
menue  ordonnée  yat  l'afticie  précédent ,  il  fera 
prélevé  Tur  ce  qui  )m  reftera  du  de  felde,  poiir 
y  fuppléer  ,  &  U  ncrre  chofe  aura  lieu  pour  repa- 
yer ion  habiliment ,  dao»  le  cas  oii  il  l'eroit  reconnu 
ce  fiment  itstt  par  défait  d*entfetm> 

4:.  Sa  rr.jj'  Ac  veut  qu'il  foit  é:.ihn  à  î'cpoqtie 
de  la  nouvelle  con'potition ,  une  oiaile  de  4b  livres 
per  homme  an  complet ,  qui  fera  employée  aux 
recrdts  ,  à  l'habillement,  6c  à  tout;  Lipcce  de 
réparatHnts,  (ans  diiUnâions ,  ainfi  qu'a  l'entretien 
dM  armes  dc  i  b  fcufleiene  ;  ladite  qnafTe  pour- 
voira encore  au  paiement  tîe  I.1  c.i.|;!tation  des 
quatre  deniers  pour  livre ,  tant  des  appointcinen* 
des  officiers  dndit  corpi-Myal,  que  oe  b  fblde 
des  bav-officîers  &  canonnîefs-»iiif</orj. 

Eiie  ne  fupportera  cependant  que  les  quatre  dé- 
niées du  fupplément  d  appointetnens  ,  qui  fera 
accordé  aux  lous'Iiaitcnans  de  .vaUbaa  >  commai)» 
dant  les  compagnies ,  en  qualité  de  chef  defdites 
comp.'£n;e$. 

£n  temps  de  guerre ,  cette  malTe  prendra  un 
■ecroiffement  propordooné  au  nombre  dlioamet 

dont  on  augmentera  les  ccmipagnies. 

4).  L'intention  de  fa  majeilé  étant  qu'il  fort  formé 
dans  le  corps-royal  des  canonniers-m<irc/(»M  ,  une 
autre  maffe  qui  prendra  tous  les  ans  de  nouvraux 
accroilTcmens ,  &  fera  dépofé  dans  la  caille  dudit 
corps ,  elle  ordonne  à  cet  effet ,  que  lots  du  dé- 
comjjte  à  faire  à  chaque  bas-ofRcicr  ou  cinonnicr- 
mateloc  qui  aura  été  abfent  par  congé  limite ,  il  loit 
prélevé  ,  fur  la  fol  de  entière  ,  la  retenue  du  linge  & 
chaufTure  ,  &  qu'il  foit  cîf  nné  moitié  du  reAant  de 
ladite  lolde  au  bas-oHîcicr  ou  canonnier^mor^/or 
qui  aura  rqoiot  à  l'expiration  de  fon  congé ,  l'autre 
moitié  devant  £tre  Terfée  dans  ladite  caiflTe  ,  ainfi 
que  la  totalité  de  b  fdde  de  ceux  qui  n'auront  pas 
rejoint  à  l'expiration  de  leur  conpé  ,  à  moins  que 
ria.poi]ii:iilité  de  rejoindte  à  temps,  pottr  caufe 
de  maladie ,  n*ait  bien  été  conflatée;  bien  entendu 
cepcndr.r.t  que  fur  ce  qui  devra  être  remis  ,  dans 
ce  cas,  au  canonnier-jn^tre/or ,  ou  à  la  bourfe  com- 
mmie,  il  Toit  fait  b  tetenoe  pour  l'entretien ,  or- 
doi.nc  par  V article  40  de  la  préfcntc  ordonnance. 

44.  Lorfqu'un  canonnier-m<ar«/or  s'embarquera  , 
9  lui  ièra  remis  b  moitié  du  montaiit  de  fa  bourfe , 
pour  ferv'ir  à  le  pourvoir  des  objets  qui  auront 
rapport  à  fon  entretien  extraordinaire,  comme  linge, 
^I&et» ,  dcc.  Ces  obictt  Imiit  «dicté»  à  &  lequifiâ»!! 


MAT 

en  6  pt«fta(«,  par  fe  OHàtiecaiiMmr «fie 

elcouadc. 

11  lut  iera  de  plus  délivré  par  ie  quamer-nàt»- 
tréAjiîei  m  certificat  de  U  fomme  à  laquelle  (e 
rrcnrera  l'jutre  moitié  de  fa  bourfe;  ce  cernfiar 
iera  v  Ue  par  )e  major  de  ia  divifioit ,  &  il  a  fta 
fait  mcntioa  tut  m  ref>iftre  qui  reilera  entre  les 
mains  du  gar."'''"-rn3;or ,  fur  lequel  on  in!:"r!  ii 
perlonne  à  i-.qucL;e  li  deftine, cette  l'oimne  eue» 
de  mort. 

Les  canonniers-nurr/orr  une  fots  enibarqn«.& 
ayant  pafié  à  la  mer  ie  temps  du  {èmeilre ,  ù> 
ront  aucune  part  à  la  diAribution  delà  : 
de  la  partie  dès  compagnes  qni  fera  rcftce  à  letre, 
&  ne  fefomaeacetont  \  y  pjrtiJper  que  depù 
Tépoquj  de  leur  retour. 

45*  li  f^ra  fait  tous  les  ans,  (u  feoiaaes  api^ 
rex{nratson  des  congés,  tmétatddprodnii  detcta 
malfc  ,  qui  fera  divisée  par  parties  égaks  enffîle 
bas-oâiciers  tfc  canonniers-ffii(/«/0ri  qui  coofe^^ 
ront  ponr  lors  chaqoe  compagnb ,  à  PefliEt  defenar 
à  chacun  diieux  une  bourle  particulière  qui  rdttn 
cependant  dans  ia  caiHe ,  6c  qui  ne  kur  fera  ^ami 
que  lorlqu'ils  auront  obtenu  quelque  place  es  ffr 
traite  ,  leur  cort^é  abtolu  ,  ou  qu*i!^  s'erri^rquîtOSK; 
on  ne  comprend) a  pas  dans  cette  rtp^ni:ion  cra 
des  canonniers-«dfe/ofi  de  recrue ,  qui  n'auoc 
point  joint  ayant  b  premier  iaavier  de  ciuipe 
année. 

L'état  du  produit  de  la  malTe  fera  fait  <t 
quartier-maitre-uéforier ,  certifié  par  le  majof  à 
la  dirifion ,  vérifié  par  le  confei!  d'adnànifhaïkia, 

&  approuvé  psr  le  major  d'e'cadre. 

Les  fonds  de  cette  mafTe  referont  dans  la 
de  b  divifion ,  &  ne  feront  dâivrb  que  ^  b 
ordres  de  rmCpeiHeur-Bénéral ,  ou  lorfque  les  ca- 
nonnier»-nf<ir«/0ii  s'emoar^ieront ,  ainû  qu'il  a  ct^ 
dit  dans  VartieltpréeédnUf  on  lorfqu*il$  obdadtNt 
leur  retraite. 

Les  bouries  panicuiières  des  morts  ou  déicnât 
n'entreront  point  dans  les  répartitions ;&aprèsmir 
pt élevé  fur  lefdites  bourfcs  ce  que  les  canoflr*»* 
mûidots  pourroient  devoir  fur  le  prêt,  00  po* 
les  avances  indifpenfables  qui  leiv  aoroicaté^iw 
pjr  ordre  du  comrr un  ■!"r.t  de  corr:^:iÇnte,ce<p*' 
reliera  Icra  remis  a  la  maile  commune  de  la  toaife 
du  canonnier-flia/</or ,  &  porté  en  accroiffOTfn:. 

A  chaque  revue  d'infpeoion  ,  il  fera  doon^  o 
état  de  ladite  malTeà  1  infpefteur-cénéral,  <P»  • 
conAatera  la  recette  &  la  dépenfe  ,  l'état  anntif;  ic 
le  montant  de  la  bourfe  de  cbaqoe  bas-efioo^ 
cattonfrier>mtfrr/0r.  On  fera 
affeir.blée ,  le  mont.mt  de  cette  m  ifTe. 

46  Sa  majefté  voulant  que  les  fonds  de 
bourfe ,  dont  on  pourra  fe  paffer  pour  la 
annueh  ,  puiiTent  fervir  par  la  l'uite  à  procnrc  4b 
fecours  aux  femmes  &  enfans  des  canonnieis-*^ 
ttlotMf  elb  autorife  le  major  de  l'efcadit  à 
pofer,  par  la  rcir  de  rinfpe£îeur-;^énéri^.  " 
_  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  ia  ir-n*» 

depbccr  colsod»,  domiticvtmibacflVi^ 


MAT 

I  «teintîoi»  de  pain ,  ou  l'^f^ivalint  en  argent,  pour 

lesfemnws  &  les  enfans  ,  d'après  l'état  qui  Cn  ftia 
»ni\i  tous  le»  ans  par  l'inipedeut^énéral. 

47'  St  BajcAé  permet  qu'il  foit  admis  ,  dam 
cKaque  compagnie ,  deux  enfans  à  la  fubfiflance, 
Jelquels  feront  pm  dans  ledit  corps-royal  ik^  cà- 
B0miicrs-r7îjt«/fltt,  fit  non  ailleurs. 

48.  Ils  feront  tenus  à  Tage  de  leiic  ans  ,  de  s'cvr- 
giger  pour  huit  ans,  ou  de  p-yer  ce  qu'aura  toute 
leur  mrtfuûion;  ce  qui  fera  apprécié  par  le  major 
&le  coaMnandaat de l'efcadre, &  par liafpeâeiir- 
gefléraL 

49-  ^  fera  attacKé  à  chacune  des  compagnies 
du  corps-royal ,  dix  matt/ots  des  ciaffe*  ,  lequel» 
refteront  un  an  à  la  fuite  do  corps ,  pour  sinflnûre 
oan$lec.inonnjge;  lorfqu'aprcs  l'année  expirée, 
ils  retourneront  danj.  leur  quartier ,  il  leur  fera  déli- 
vre un  ceni/icat  fignc  du  commandant  de  la  com- 
pagnie ,  d\i  ivj'or  d'cfcadre  chef  de  la  divifion, 
du  commaml.mt  d'elladre  ôc  du  commandant  du 
port  :  lequel  certificat  conftaten  te  degré  d'inf- 
iratlion  que  lefdtts  mauiMs  aoront  acqii»  dans  le 
tanonnage. 

So.  Les  cfHci^rs  porteront  le  mcme  unifonme  que 
ceux  du  cotps-xoyai  de  l'artillene  des  Colonies  ; 

le  bouton  ne  fera  timbré  que  d'une  ancre  & 
naura  pas  de  numéro. 

Celui  du  çimnxùex^mattlot  fera  con^fi  d'un 
"^Mt^Tefle  de  dnn  bleu  de  roi  «rerers  &  paremens 
rouges,  le  collet  de  la  couleur  affectée  :>  I-  f  Ii^ 
a  laquelle  chaque  diviûon  fera  attachée  j  d'un  giUct 
RHMcloie»  fiios  manches,  de  dn^  bleu,  garni 
d  un  rai^  de  petits  boutoos  wiifcniiet  à  ceni  de 
ihjLit, 

I.a  culotte  fera  Inneue  &  defcendba  juiqull  la 

cWillo  ;  elle  fera  d'cltair.è^c  bleue  ,  &  recouverte 
juiqu'aii-dclTovis  du  moUet  par  un  brodequin  lacé 
fur  le  côté  extérieur  de  h  ïambe. 

Il  fera  donné  à  chaque  canonnîer-mdre/ot  une 
*ednigotte  de  drap  Meu ,  garnie  d'un  collet  de  la 
couleur  de  In  divifion  ;  elle  fera  ,  fur  le  devant , 
doublée  d'une  bande  de  cadis  rouge  ,  de  huit  pouces 
delargeur ,  le  refte  nefera  poînc  doublé ,  à  l'exception 
cependant  des  manches  nui  le  feront  de  toile  ca- 
Lndrée  ;  le  derrière  fera  iiuu  couture  ,  le  dos  à  la 
hauteur  des  épaules ,  (cra  Ttnforcé  d'oie  bande  de 
tfiiîe  d'une  manche  \.  l'autre  ;  la  rcdingotte  fera 
garnie  de  douie  etos  boutons  fur  deux  rai^s  ;  les 
<|eux  du  bas  de  la  tnlie ,  feront  difiam  lim  de 
l'autre  d'environ  cinq  pouces. 

En  deiFous  6i  en  continuation  du  premier  rang 
tfe  boutons,  il  en  fera  coufu  trois  d'etofie,  &  du 
côté  oppofé  ,  trois  petites  lanières  de  drap ,  ou- 
vertes en  boutonnières,  pour  fermer  la  redingottc 
'ans  toute  fa  longueur  ;  il  fera  placé  une  poche 
de  toile  du  côté  ètCM  de  ladite  redingotte  ;  l  ou- 
▼ertiire  en  fera  ftrméê  par  une  patte  en  long ,  gar- 
nie de  trois  boutons  Unitermes  ,  pareille  pjtte  fera 
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del  arceur ,  pour  (biiuei  leperctneM  lof^u^alle  fert 

retrculTce.  Ladite  redingotte  fora  garnie  d'un  coUeC 
montant,  de  la  coideur  atïettée  a  la  divUion,  il 
aura  trois  pouces  neuf  lignes  dans  Icn  nilifltt,  & 
fera  échancré  for  les  parties  de  devaotpoar  J  coa^ 
ferver  quinze  lignes  de  hauteur. 

Outre  l'habillemoit  d-dedus ,  il  lêca  dâiwé  aus 
canonniers~rT7L'.fc/Drj  ,  en  s'emijarquant ,  un  palieau 
de  treillis  bleu  ,  avec  des  revers  &  parcmem  d  efta- 
mète  bleu,  le  collet  de  la  couleur  afièâée  à  leur 
divifion  ;  &  ktbt  palteatt  fera  Ibomi  aux  finis  de 
(à  tnajefté. 

Chaque  revers  de  ce  palteau  fera  garni  de  cinq 
petits  boutons ,  &.  trois  gros  au>deflâous  i  les  çaan- 
ches  coupées ,  bootonnam  Atr  le  câti,  î  l*aidie  de 
quatre  petits  boutons. 

Le  chapeau  fera  .rond  ,  garni  d'une  cocarde  blan» 
che  ,  furmontée  d'une  houppe  de  faune  ,  de  la  coi^ 
leur  affeâée  à  la  divifion. 

Les  parties  de  l'habil  eirent  ieront ,  après  trois 
ans ,  rempbcfo  à  mefiire  qu'elles  feront  ufées  ;  le 
ch;ipc3u  4er3  renouvelle  tOIIS  k$  dsUK aOS* 
cuiotces  tuuï  ie:>  ans. 

Les  hommes  qui ,  n'étant  pas  rengagés ,  devront 
avoir  leur  congé  abfolu  par  rang  dwnaooeté ,  ne 

participeront  point  à  la  dtftribntion  des  babSlIe» 

mens  neuis  ;  on  aura  attention  de  ne  leur  l.iilTer 
emporter  que  les  parties  qui  fermu  à  leur  dernier 
degré  de  réparations.. 

^i.  Chaque  canonmer-mi/rr/or  auta  un  bonnet 
de  travail ,  cinq  chemifes  ,  dont  deux  bleues  lorf- 
qu*îl  s'embarquera  ;  deux  paires  de  culottes ,  donc 
une  grande  de  treillis  -,  deux  paires  de  brodequins , 
une  paire  de  fouiiers ,  uqï^  paires  de  ba& ,  trois 
mouchoirs ,  trois  cols ,  deux  cravattes  ou  mouchoirs 
de  cou  de  groHe  mouflciir?  en  '^.e  couleur  pour  la 
ircr,  tmc  boucle  de  col  ,  un  iac  à  poudre  &.  fa 
houppe ,  une  broife  pour  l'habit ,  deux  broflès  pour 
les  fouliers ,  un  dé  à  coudre  ,  du  iil  &  des  aigpiii  Iles. 
&  un  havrefac  uiufonro  aflex  grand  pour  conte» 
nir  tous  ces  effets.  Il  aura  de  plus  vu»  tire  boure  , 
une  épingltcte  &  ua  tourae'vis  dans  U  pocii;  de  iji 
gibetne. 

çî.  Les  y  . officiers  fit  les  canonniers-rnarr/c'/ 
porteront  deux  épaulettes,  dont  la  tige  fera  de 
drap  rouge  ;  celles  des  basrofiîciers  fit  des  canons 
nicrs  de  la  praBièie  dpfie  fetont  à  franges  de  n&iie 

couleur. 

Les  canonnicrs- m.;/^/oM  de  la  féconde  clàflÂ 
n'auront  de  franges  qu'à  l'cpaulette  g^nchey  6^  ceuK 
de  la  troitiènie  n'en  auront  pas. 

Les  apprenti^  canonniers  tirés  des  clafles ,  por* 
teront  les  épaulettes  des  canonnters-mdrtf/d/i  de  la 
claiTe  à  laquelle  leur  degré  d'itillru£hon  les  aura  fait 
parvenir. 

c).  Il  y  aura,  outre  les  épaulettes,  une  marque, 
dîmnâive  pour  chaque  grade  ;  \ç  fergent -major 
portera  deux  galons  d'or  de  di.x  lignes  de  largeur, 
coufus  en  travers  fur  chaque  nvinche ,  celui  .de 
deflous  placé  un  peu  ai»-d^iis  du  piî  du  brap .  9c 
rmus  à  iiaïf  lignes  m-defii»  du  p-cmier; 
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lois  ffegnew»  d'une  couture  à  l'autre  ,  &  ferotit  | 
pofés  iar  un  paHe-poil  d'écarUte  ;  il  «ura  de  plus 
an  galon  de  même  largeur  fur  les  parenwM. 

Le  fourrier  n'aura  qu'un  ealon  fur  chique  man- 
che 6c  an  Air  le»pareinens ,  égal  à  celui  du  krgent- 
mafor. 

Le  maître  canomier  aura  un  pa!on  d'or  fur 
chaque  manche ,  à  neuf  lignes  au-ddîus  du  pare- 
ment. ^ 

Le  fecontî  maître  cinomier  en  aura  deux  de 
laine  jaune  ,  de  dix  ligne»  de  Lr^eui  lur  la  rauuche, 
le  premier  à  neuf  Ugnes  au-dcffus  du  parement. 

Le  maître  armurier  aura  un  trcfHe  lie  même  drap 
2i  la  place  des  épaulettes ,  &  le  garçon  araurier ,  un 
trcme  Car  l'épaule  gauche. 

Les  tambours  auront  un  galon  à  la  livrée  du  roi 
(u  leur  hâliit'vefte  &  leur  redineotte. 

Le  galon  du  tambour-major ,  ferai  Té  ré  d'or,  & 
il  aura  de  plus,  fur  la  nvanche  &  lesparemens,  les 
mimes  galons  d'or  que  le  maître  Cflnoniùer. 

^4.  Les 'jfficiers  feront ,  fous  ks  .trm« ,  en haufle- 
col  .  en  botte*  j  ils  auront  le  liauUricr  en  écharpe  , 
Pépie  à  la  maân ,  &  ne  poneMWC  ni  6ifil  ni  gi- 
berne. 

<  ^ .  L'armement  in  canonnîer-ifrirf e/of ,  fera  com- 

poié  d'un  fufil  ttmblable  a  celui  dû  !*infanteiie  c^cs 
Colonies ,  mais  la  giberne  ne  contiendra  que  neuf 
coups  ;  elle  fera  portée  en  crinture,  &  conforme 
an  modèle  qui  fera  adrefTé  aux  divifion?. 
'  Ije  labre  fera  porté  en  baudrier  j  il  ^  lera  donné 
at«  mitres,  fcconds  nulties  &  caiUMime»«i«fir/dcr 
de  la  première  chiiTe. 

•56.11  y  aura  deux  diapeaux  par  département,  atta- 
ches aux  deux  premières  divifions  ;  ils  feront  blancs , 
orru   d  nsie  miHeud'une  couroonede  Uuher} &il 
,  y  jiir.i  Line  ancre  d'or  à  chaque  coifL 

C'  s  lIi  I')  aux  feront  dépofés  chez,  le  comman- 
dant de  la  niatioe  »  dans  la  falle  du  confeil. 

LorfqiWl  s*^ta  d'une  garde  d'honneur,  le  dra. 

Seau  fera  pofté  par  k  premier  rot»-Iieuieinat  de  h 
ivifion. 

ff.  lac  diapeamc  attacliéi  au  deux  pianières 

divifions  de  chaque  dépirtement  ,  feront  portés  , 
lorfque  la  troupe  prendra  les  ormes ,  par  ic  foui- 
lieutenant  de  la  neuvième  compagnie  de  ces  divi- 
fions ;  i!  fera  fupoléé  par  le  Anis-lieuteHUlt  de  la 
feptième  ou  huitione  compagiue  qui  fe  mettra  à 
la  «été  de  h  netsviime. 

T  l  T  R  E  î  I. 

KègltmM^tdmmifiraiion  pour  U  corps-royal  dtt 
Ma— a  If  f  l'^ni  wletti 

AETictE  Premier. 

Il  fera  établi  dans  chacune  des  divifions  du  corps- 
roy^l  des  canonniers-f»*jr</t  r  <  ,  un  confeil  d'admi- 
niAration ,  qui  fera  préfîdé  par  le  compandant  de 
refcadte  ,  &..5UÎ  fera  contpofé  du  nuqor  i  . 
•tdR^  da  «aîfw  de  la  dhrdioB  &  dea  uois  plus  J 
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I  ancietK  c!iefs  de  compagnie  ,  piéftg^klijBdt* 

tont  tous  voix  délibérative. 

Le  ciuartier-maitre-tréloner  y  fera  les  fonâiof» 
de  fecretaitt  ;  les  comnundans  de  chactme  d«<livh 
fions  fc  concerteront  conféquemment  entr'eu» ,  pcw 
que  ledit  quartier-maître-tréforier  puifTe  tîoortt. 

î.  Ce  confed  s'alTomhlera  tous  les  quinn*  \o'r^ , 
&  plus  foavent  û  celui  qui  le  préûde  le  juge  ti- 
ceflaîre. 

3.  Le  commandant  en  chef  c'a  port  fera  tou- 
jours averti  des  objets  qui  devront  être  tiaiics  au 
confeil ,  afin  qu'il  puiite  s'y  rendre  lorfqlfil  le 

jugera  à  propos ,  &  alors  il  le  piél'iderj  :  il  «fil» 
de  noènie  de  l'uil'peâcur  lorfqu'U  fera  furicslimj 
nutts  il  «Y  ptéfideta  qti'après  le  commandant  ia 
port ,  ou  les  comniand.ins  d'efcadrc  fes  aiici?rs. 

4.  Le  m<<jor  de  la  divihon ,  & ,  en  fon  abfcn;;, 
celui  qui  en  feia  les  foné^ions  ,  fera  le  rappo:t  'ks 
objets  -à  mettre  en  délibération  ;  il  en  fera  :î 
un  pic^is  qui  fera  infcrit  par  le  qaartic.-u..  , 
ainii  que  les  décidons  du  confeil ,  dans  un  rep:':: 
établi  à  cet  effet ,  coté  âc  paraphé  par  le  cotn* 
ntf^re  chargé  de  la  police  du  corps 'Tt^al  dn 
c.inonnlers-mtffc/ofj  :  ce  re<:i!lre  fera  appelle reg:ttr* 
des  délibérations,  &  les  membres  du  confeil  le ^k- 
ronf  \  chaque  Rancr. 

5.  Le  confeil  d'adminiftratton  étam  étabfi  pov 
veiller  au  bon  ordre  d;  la  con^abilité, àréc«PO> 
mie  &  à  tomes  les  foomitures  néceflaîres  au  foUe , 

pour  ordonner,  vérîner  &  .ipprouver  îfs  marché, 
&  pour  juger  des  approviûounemens  iiaits  en  cooic 
quence ,  aucun  des  membrev  ne  pourra  ^re  citarxé 
per(or,ne''f>ment  des  achats  ;  ils  feront  t'  '  :  '  2!> 
chef  ou  lous-lieutenant  de  compagnie,  lùni  jO 
ordres  &  1  infpcéHon  du  confci!  ;  mats  lesfliaiciwi 
ne  forent  rl  '  î  toires  que  lorl'qu'ils  auront  été 
approuvés  par  lui  &  vilés  par  le  commiïïaire 

6.  Comptahilitt.  L'argent  appartenant  à  la 
vlfion  ,  les  effets  aétifs ,  les  décharees  ,  tofll  b 
papiers  &  régi {)rc s,  feront  renfermés  dans  unecziSr 
a  trois  ferrures  diifèrentes  ,  qui  fera  depoi<«  t 
le  major  de  la  divilîon  qui  en  aura  urk  clef,_k 
quartiet»inaitre»tréforter  fa  féconde ,  &  le  dnaat 
membre  du  confeil  la  tioifùme. 

7.  Il  fera  tenu ,  par  le  conleii  d'adtniniftrstiot, 
un  rcgiftre  général  de  comptabilité  ,  &  trois  rr- 
giflces  particuliers  pour  la  fjbfifbnce ,  fe  maffegov- 
raie  &  la  boiirfe  du  loldat  :  kfquels  feront  lœ 
cotés  &  paraphés  comme  celui  des  délibératiom. 

Toutes  icMecmes&  dépends  f.Tont  d'jhotdpx- 
tées  en  gros  lur  le  rcgillre  eéricral ,  ôi.  enfui»  «9 
détail  fur  celui  dos  trois  re^itres  particulier»  acq^o 
elles  ^)partiendront  ;  ôc,pour  rendre  tes  lenlVi;:'^ 
mens  a  cet  ég.ud  plus  aifés  \  trouver ,  le  r^i:^ 
génér.il  indiquera  le  folio  du  re^idre  paflicaiB'l^ 
CCS  mêmes  objets  feront  er.rf^ifVés. 

8.  Tous  les  rciepilTes  à\»-campte  &  qu-^wvf» 
linsies  feront  fignes  des  merr.bres  dj  cor.!-.-. 

.  éx  r.c  leront  valables  cfue  revêtus  de  cette  iom^.K 
I  montaot  en  fera  çhaqua  ibis  dcpofé  da»  la  c"^' 
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«Pf^oec  èa  confdl  iTadmiriiiln&M», &  Ptai^ 

giftmnem  s'en  fora  fur  le  champ. 
^  5».  1»  fera  teou  par  le  quartier  -  maître  -  tréforier  , 
vis*4-vitdl«|aeaivifion  ,  un  regiûre  journal ,  pa- 
mUenent  coté  &  pan  pîû-  ,  dans  lequel  ii  tranf. 
Wlra  les  fbmmes  qu'il  aura  reçues  du  conieil,  &  ; 
leur  crr.pioi ,  ti'dprès  les  mandats  du  conleil  ou  du  i 
^ordelefcadre.  Ce  regillre  fera  p'ocîuir  à  chaque  ] 

do  confcil ,  vér  fié  &  srrêié  par  lui ,  con- 
formément au  compte  de  la  quinzaine  rerdu  ,  par  le 
qu^ier-maitre-tréi'orier  ,  rfaprès  ranicle  lO  d- 
«Pw,  &  cet  vrêtè  foffira  à  fa  décharge. 

'O.  A  ch;iquc  tenue  du  conleil  ,  il  ler.i  remis  au 
«juaruer-m-îire-trélorier^  la  forome  néceflaire  pour 
<^p:<t  &  autres  dépenfes  de  fubliftafice  de  la  tftàn- 
'a  ne,  ainfi  c;i;c  pour  kb  dàpenl'cs  de  la  mafle  pc- 
ncraie ,  fur  ion  récépiiié,  qui  fera  dépoté  à  la 
^ih.  Au  confeil  faivani  ,  il  juftifiera  de  l'emploi 
de  cette  (omme,  en  rapportant  les  pièces  juftifi- 
Cîtives  de  la  d(^pen('e ,  qui  f  ront  t^nrcgiihées  fur  les 
^g;ftres  du  confcil  ;  la  balance  faite  de  fes  fecwtes 
d^Penles,  fon  tculpifu.'  lui  ftv  i  rendu  v^-.ir  r.-,:! , 
«SJui  fera  fourni  u;ic  nouvelle  loimne  pour  la  I 
qoîniaine  fui  vante. 

ïl.  Les  jours  de  prêt ,  i^  fera  âTC^TS  ,  par  le 

fourrier  de  chaque  comp.^gnie  ,  un  éut  de  prêt , 

«ont  il  conîervcra  la  minute  far  fcn  livret  j  cet 

eiat  vérifié  par  Je  fous-liL'utennnt ,  &  %  ifé  par  le 

rommandunt  de  la  totr.pagnie ,  Icta  remis  au  quar- 

f  '?r-maifre  qui  réunira  tous  ces  différens  états  en  lia 

»  le  certifiera  conforme  aux  états  de  compa- 

^ie,  fit  en  payera  le  montant  à  l'heure  qui  aura 

«te  in  1ir;u'''>  [■         coinm;.ndar<t  tîu  corps  aux  fous- 

iicutcnans  des  compagnies  »  qai  le  quittanceront  en 
marge. 

Ceux-ci  en  rendront  compte  aux  chefs  de  com- 
?^gnii%^  Se  prendront  ieuis  ordres  pour  la  diilà- 
bution. 

Le  fourrier  retirera  de  i'ordioaire  ce  qw  auta 
*:é  piyc  pour  les  Kommes  entiis  à  riiopii.  ! ,  dé- 
cf  it>  ou  moi  ts  dans  l'intervalle  d'un  prêt  k  l'autre 
^  ce  qu'il  en  aura  tiré ,  fera  porté  en  déduâton 
ur  l'état  du  prêt  fuivanr. 

12.  Il  fera  drcdc  >  tous  les  qu.ure  mois  ,  par  le 
Wiier  <.le  chaque  compagnie,  un^xat  nominattf 
e  iinge  tk,  chaulfurc ,  à  payer  à  la  troupe ,  con- 
Jimément  à  TaTticle  40  du  titre  I  ;  cet  état  vérifié 
ar  !c  fous-lieutenant  ,  &  vile  par  le  coiTunandant 
e  la  coiTipugnic  ,  fera  pprtc  au  quariier*niaiti«« 
éforîtr  ,  ({ui  les  réduira  tons  en  un  feut ,  qu'il 
•rùficra  conforme  aux  états  des  compagnies ,  & 
1  payera  enfiiite  le  montant  aux  fous-ueuieRans 
li  Je  quittanceront  en  marge  ;  ccuxî  en  ren^nt 
■rapte  aux  c  hefs  de  compagnies,  qui,  ét.mt  rcipon- 
1»1^  de  l'état  des  hommes, examineront  leur  liuge  vk 
auilure  ,  feront  remplacer  ce  qui  pooctok  leur 
inquer  ,  6c  détivier  a  chacun  d'eux  ce  qiit  km 
(Tiendra. 

t}.  Le  quartier •  iMâtit - iréiôrier  payera  mt 
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6c  à  cemr  qw  sVinbafinitaMt  la  tnoitié  (colMMiit  ^ 

conformément  l  l'arôdia  44  éu  titie  1}  &  il'M 

judi  fiera  au  confeil. 

Quant  à  l'aocroiflèment  annuel  de  cette  bourfe, 
formée  par  la  retenue,  fai:e  en  verni  de  l'article 
4)  du  titre  I  ,  fur  la  fokle  de>  hommes  abfens 
par  vamgjk^  les  fourriers  des  compagnies  d.elTe- 
ront  tous  les  ans  ,  fi<  femaines  après  l'expiration 
des  congés ,  un  état  par  compagnie ,  cei  tihé  par 
le  fons-lieutenant ,  &  vifé  par  le  chef  de  compa» 
enie,  de  la  denù-folde  retenue  pour  cet  objet  aux 
lemeArien.  Cet  étatf  feront  remis  au  qtiartier-* 
maîirc  ,  qui  les  réunira  tous  en  un  feiil  pour  la 
totalité  ds  la  diviiion,  &  le  préfentera,  certifié 
de  itn ,  80  confeil  d'adminiflration  ;  celui-cï,  «prèa 
l'avoir  vérifié,  en  porter.)  1?  montant  en  dipenfe 
fur  la  fubfiftance ,  6c  en  recette  fur  la  bourle  du 
foldat.  Cet  état  reften  aaneité  «ti  regiftre  nomi- 
natif de  la  boinfe. 

1 4.  Les  hommes  aux  hôpitaux  du  lieu  ,  devant  être 
payés  comme  préfens ,  le  quartier-maitre-tréforieff 

.uqnitterj  ,  après  le»,  .ivoir  vérifiée*,  1«  fèiulk* 
d'hôpital  qui  lui  feront  préléntées. 

15.  n  fera  drelK ,  le  15  de  chaque  mois ,  par  le 
qitrîrfier-maitrc-tréforer,  d'après  le  coinpre  ouvert 
qu'il  tiendra  vis-à-vis  des  officiers,  un  état  des 
npointeinent»  à  payer  net  à  chacun  de  ceux  pré- 
fens au  cotps  ou  détachés.  Cet  ét.it  fera  arrêté 
par  le  confeil  d'adminifuation ,  &:  remis  enl'uite  au 
quartiefHnuiitre^tréforier  pour- en  payer  le  montant; 
ceux  préléiis  au  corps  le  qiûttanceront  en  marge  , 
&  ceux  détachés  envemme  leurs  quittances  an 
qii.vtier-mjître-tréforicr ,  pour  valeur  des  lettres- 
ae-change  qu'il  leur  fera  palTer^  ces  quittances 
ièront  annexées  è  Fétat. 

Les  officiers  préfens  au  corps  frr;  nt  tenus  de 
toucher  leurs  appcintements  du  16  au  30  de  chaque 
mois  ;  de  manière  qu'à  la  tenue  dn  comeil  de  comp< 
tnbilité  qui  fuivra  la  revue ,  cet  état  pnifTe  être 
remis  pour  c<Hnptant  au  confeil,  avec  les  pièces 
jufHticatives. 

16.  Les  fonds  de  la  mafTe  génér.ile  feront  tou- 
chés tous  les  mois  par  le  conleil  d'adœinifhration  , 
fit  leiràs  &  la  caifle  de  la  divifion. 

Les  achats  concernant  la  maflc ,  devant  être 
faits  par  les  officiers  que  le  confcil  en  aura  chiu»- 
^ës ,  ils  en  dreflèront  des  états  appuyés  de  pièces 

)uf^ii»c,nivcs ,  q'ic  h  (.onfeil  arrêtera  ,  pour  ,  le 
montant ,  en  être  paye  aux  fourniileurs ,  par  le 
cpiartier-Riaiire-trérarier. 

1-^.  Le  Quartiersnaître  tréforier  rendra  compte,  k 
chaque  tenue  de  conleil  ^  des  fonds  qui  lut  auront  ^ 
été  remis  la  (éance  précédente ,  &  remettra  au 
confeil,  en  échange  de  fesrécépliïés ,  qu'il  retirera, 
les  différents  étau  qu'il  aura  acquittes,  en  vertit 
des  anicles  II,  ta,  ,  14,  tf  &  16  du  pré- 
fent  titre. 

Tous  cet  états  feront  portés  en  dàtenfe  fur  le 
regiftre  ^énéni  de  canfMNiité,'>fie  iWks  regif- 
m»  patoodiin. 
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s  A  V  O  1  »  t 

SaToir  :  let  éut»  de  prêts ,  décomptes  de  linge 
dnufiimi,  (Invllo  <l*hopit«n  U  appoimeaMon, 
ftr  celai  de  h  fabfiflance. 

Les  p.iycmcms  fa:ts  aux  foldars  (oneédiés  ou 
eœbaraués ,  oour  leur  put  de  botfffe,  ur  le  re- 
p&re  de  la  bowfe  da  roldst. 

Les  ôîTv  1:  dcpcnf  -  S.  piotLi  juftiucatîves  con- 
cernant ies  recrues ,  i'habHleiaent ,  armement ,  buf- 
fleteries  Ac  fina-ffait ,  fur  le  ttf^Aie  de  h  imf e 
générale. 

1  outes  ces  pièces  reirtiles ,  vëritiées  &  enre- 
giftrécs  fur  les  regiftres  du  confcil,  il  arrêtera 
ccIjî  du  <]'.mrTi-'r-Tn.iitre-trélorier  ,  conformément 
à  la  remik ,  U  cet  arrêté  fuâîra  à  la  déchiirgc. 

D'après  le  plan  ci-delTus  ,  le  quarncr-fWdiTe 
tréfbrier  fera  chargé  feul  de  tous  les  pa^rements 
de  la  caHTe  ;  mais  il  ne  pourra  januis  avoir  entre 
les  mains  que  les  fonds  néceffaires  pour  les  dépcnl'es 
de  la  quifuuune,  tant  fur  la  rubTilUnce  que  fur  la 
mafle  générale .  dont  i)  rendra  compte  la  quiniEaîne 
fuivante  &,  fous  quclc^iie  prétexte  que  ce  fuit, 
il  ne  lui  fera  remis  aucun  tonds ,  qu'il  n'ait  juihiié 
de  remploi  des  premiers. 

18.  Il  fera  tenu  ,  tous  les  deux  mois  ,  du  to  au 
I)  de  celui  qui  fuivra  la  revue,  un  confeil  de 
comptabilité  ,  ponr  Térifîer  &  condater  la  fitua- 
tion  de  la  caiile  ;  ce  confeil  fera  conipofé  du  coin- 
mandant  en  chet  ou  en  fécond  du  purt ,  du  cotn- 
fluffidre  ayaat  U  police  des  divifions ,  &  des 
inembres  ordinMres  du  confeil  d'adminiftration. 

Le  confeil  fe  fera  rcpréfenter  les  diiférens  regif- 
tres  «  vérifiera  les  recettes  fur  les  décomptes  arrê- 
tés avec  le  commis  du  tréforier<-généîai ,  &  les 
dépenfes  far  les  pièces-jdHficaiîrea. 

Les  reciftres  véntiés  6i.  arrêtés ,  les  érats  de  prêt 
feront  brûlés  ;  au  bas  du  rcgUbe  général ,  il  fera 
drelftanétatlboimairc  defitnatioa  oecaiife,  po\ir 
conllater  les  fonds  qui  devront  y  exifter,  &  leur 
nature  ^  &  il  en  fera  adreilé  un  double  ^  fi^é  de 
tout  les  membres  du  conleil  de  compt  ihilité  ,  au 
fç-rctn-re  d'étal  ayant  le  département  de  k  ma* 
rine  ,  par  le  commandant  du  port. 

La  folde  des  hommes  abfens  par  congés  ou  à 
l'hôpital  du  lieu  ,  ainfi  que  la  retenue  faite  pour 
linge  &  chaufTurc  ,  dont  le  décompte  ne  fe  fait 
que  tous  les  quatre  mois ,  devant  exiger  en  na- 
ture à  la  caifle  ,  il  en  fera  formé  par  le  quartier- 
maitre-tréforier ,  trok  états  féparés ,  d'après  ceux 
qui  lui  ferom  remis  par  les  fourriers  des  compa- 
nies  »  certtfiés  par  le  fou$>lieu  tenant ,  &  vifés  par 
ft  cliéf  de  compagnie,  lefauels ,  ap^^  vnm  été 
vérifiés!  par  le  commiffaire  oc  arrêtés  par  lui ,  de- 
menrerom  annexés  au  regiAre  de  fubftftance ,  & 
dépofés  dansia  ciîA. 

19.  A'fntmtnt.  Sa  majefté  fera  fournir ,  de  fes 
arfemutXt  l'armemem  des  bas- officiers  &  foldats 
du  coips-ioyal  des  caiionniers-m«fe/oi/  ;  ledit  or- 
ncmevtcwipofé  d*»  lidtt  »«tcc  foa  tii«bow«,iiM 


MAT 

f  lnyonnette,  &  un  fabre  pour  ceux  à  qm  il  • 

revient:  !,■>  buTl-tï-ric  ,  conlift.-nt  dans  h  gibet», 
ceinturon  ôt  banderoiic  de  imU,  fera  atlicrt  iW 
la  nuiFe  générale. 

L  lèra  pourvu  par  ledit  coipe ,  f«  b  foodi 
de  la  mafle  générale ,  k  l'entretien  dr  ranMoat; 
&  ,  Icrfqu'J  fera  jugé  nécelTaire  d'en  faire  le  r!t> 
placonent ,  il  fera  ordonné  par  û  nmcûé,iiitio 
denuides  que  l'infpeâeur-geoéral  adrdbnttle 
créLiire  d'état  ayant  le  départetnent  de  b  mmof. 

10.  HmhiUtnumt»  Sa  majellc  conâe  les  àttsA 
rclariâ  \  llMUIlemeiit  de  à  ré^uioement ,  aux  ivm 
économiques  dii  coofeH  d'adouatunnoA  éBUém 

ledit  corps. 

2 1 .  S  a  maiefté  veut  qu'on  iê  eonforme ,  avec  b  |Ab 
fcrupuieufc  cx.iilitude  ,  aux  modèles  d'Kijiî'asMt 
&  (l'équipement  qui  feront  envoyés  \  &.  dîi  rené 
les  meinibies  du  confeil  d'adminiftration  pertos'  . 
nellement  refponfables  de  l'exécution  de  cet«à& 

2x.  Il  fera  délivré  aux  canonniers-SMt</*n 
qui  le  ret'u^ront  avec  la  récompcnfe  irttfrtàte,  ai 
babillement  neuf  de  t'unifonne  dudit  coipSf  0» 
en  On  habit,  vefte,  culotte  6c  diapeu 

Ceux  qui  ûbtiendiûut  leur  contré  abSoUi,»- 
ront  un  habit-vefte ,  des  meilleurs  de  ceux  <^  itr 
ront  \  leur  traifiême  année  de  fervice. 

Ceux  qui  obtiendront  des  congés  de  {yvSi 
n'auront  aucune  partie  d'habillement. 

2  3.L'ia(peâair-eé»énlanêKni,poiirchaqiiedi-  ' 
^  i^or.  du  corps-roya!  des  canonniers— raff /o/i  <}u'3 
aura  mfpcitcc  ,  un  état  des  remplacemem  &  ri*  , 
parations  qui  devront  être  faits  aans  l'année  ;  en 
état  fera  tranfcrit  fur  le  re^lVe  de  dclibérïooa 
du  confeil  d'adininiftratîon ,  &  figné  par  rmfp*f- 
teur  général  ;  &  cette  fomuUté  rcmpl.e  .  1^ 
feii  donnera  les  ordres  niceilaires  pour  les  aciic^ 

«4.  Le  confeil  d*admîidftration  nonnnen  w  m 
ptufieurs  offitiers  pour  être  particulièretnem  cti*- 
gés  de  tous  les  détails  relatif  à  l'habilkme»,  ^ 
en  tendre  comme  an  confeil,  dansUlÎDmie^^ 
jugera  convenable  de  leur  prefcTÎre. 

2^  Pour  qu'il  ne  puiiïe  exifter  aucma  inox. 
ou  erreur  de  la  part  des  foumtfletirs ,  ceux  ai« 
lefquels  il  aura  été  contraâé  un  marché ,  renî^ 
tront,  à  l'officier  qui  aura  été  chargé  de  le  cco 
dure ,  des  modèles  ou  échantillons  des  foumirsts 
auxquelles  ils  fe  font  obligés  ;  lefdits  modclei  *■ 
échantillons  feront  cachet»  de  U  marque  du  foa» 
nifleur  &  du  cachet  de  l'officier  ,  &  feront  en  >^ 
à  la  divtfion,  pour  fervh^  de  pièce  de  comparuic}. 

Les  faeMes  on  «dlfTes  qui  comierKlraatdetAfi 
ou  autres  étoffes  ,  feront  coin  o  r  r  :  s  d'un  onbjl** 
bien  &  folidement  cordé,  numérotées,  tiiéne 
dn  nom  de  le  dirifion ,  de  l'efpèce  de  fltfcl«> 
difes  qti'elles  contiendront,  &  de  leor  p^i;**. 
feront  empreintes  de  la  mar<juc  du  tourmfle>ri 
&  la  niânw  HMvqM  ftn  onfé  for  h  hvc  i( 
voiture. 

Chaque  foumifleur  fera  tenu  d'cnvoyw  -  • 
confeil  d'adminiftratton  de  la  «Sv'Aon ,  une  ûàe^ 

déciîttée  de  i'e^.^de  k  yamiiè  dg  toi.-  , 

I 
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IMi  frf  («rem  renfermées  dam  chaque  1mI1<  , 
caiTe  ou  tonneatt  qu'il  expédiera. 
.  Ia  com:niiI.iir*;  gcncral  aux  trajifpoas  mili- 
taitw,  l'on  prépoAJ ,  ou  tel  voituricr  qu'on  jugera 
à  projm  d'employer ,  fera  tenu  de  donner  fa 
recoflnoiilànce  au  foumifleur,  contenant  la  dtfi- 
^ation  du  nuircro,  de  l'efpèce  do  lourniturL-s  , 
6c  du  poids  de  chacun  des  ballots ,  balles  ,  caitT«:s 
oit  tonneam  qoi  loi  auront  été  remis  ;  &  »  au  moyen 
Q'-  certe  rcconnoiff.incc ,  il  fera  parant  6c  rel'pon- 
(ibli  du  tranfport  dti'dites  marchandifes  ,  &  il  icra 
*nn»pOïir  fa  décliarge  ,  de  juniiier  de  la  remifc 
<fUll  fn  aiîri  fri??  :i  !n  rellinatioii  prcfitit,.'  ,  en 
apportant  ia  rcconuoulaiîce  fignée  de  l'oriicier , 
chargé  pir  le  coa(eil  d'adnuaiftratioii  d'«ri  faire  la 
téccption. 

iMit  commliïaire  aux  tranfports  on  le  voitu- 
f'fr ,  ne  pouvant  être  prelcnts  aux  emballages  , 
&  par  conféquent  Earaotir  ce  qui  devra  y  £tre 
rentenné ,  feront  vSableitient  déchargés ,  toutes 
Jfs  fois  qu'ils  auront  fait  rendre,  auK  dellinat.ons 
Prelcritf»,  les  ballots,  balles,  caîiVcs  ou  tonneaux  , 
MU- emballés  &  bien  conditionnés,  tels  qu'ils 
auront  dû  les  recevoir  ,  fous  le  même  numcro  , 
la  même  déHen-tion  de  nurtlundiles  dk  le  même 
poids  ,  qui  feront  infcrits  fur  chaque  balle  :  les 
«ffiàen  chargés,  par  le  confeil  d'4dmini(lration , 
de  h  réception  fit  examen  des  marchandifes ,  vé- 
nli  rcnt  Lins  dél.ù  lefdits  numéros,  poids  &  êéf- 
goation,  &  (îgaeront  pour  décharge  la  lettre  de 
voinne  qtn  leis^  lé»  préfentée  par  Tes  chatreders- 
condufleurs ,  dont  ils  ne  pourront  retarder  le  re- 
tour ^ue  le  tems  qui  conviendra  pour  cette  vé- 
rification, ii  peine  de  répondre  ae  l'indemnité  , 
domm.ii^t>s  &.  intércts  du  retard  q»*!!*  auTOicai  fait 
fouttnr  âuxdits  voituriers. 

Dans  1*  cai  ob  quelques  ballots ,  balles ,  cailTes 
ou  tonneaux  »  paroittoient  mal  conditionnés  ,  ou 
que  quelque  emoallaee  feroit  délié  ,  Se  ob  les  mar- 
c/iandifes  auroient  fouffert  pendant  la  route  ,  l'ofli- 
cier  chargé  de  leur  réception  fera  tenu  de  faire 
coaftatcr  M  donunaee  en  préTence  dn  voiturier , 
par  le  commiflàire  s'il  y  en  a  ,  ou ,  en  fon  abfence , 
par  le  nuire  ou  fyndic  du  lieu ,  d'en  faire  men- 
tion au  dos  de  la  lettre  de  voiture,  &  d'en  ren- 
dre com]  V-  confeil  d'adrr  iniOr.  n.:  n  ,  qui  en  in- 
iormera  1  inipecteur  -  gcjiéral  ■  ce  dttnicr  prendra 
les  ordres  du  fecrétaire  d'éiM  ayant  le  départe- 
mcm  de  la  maiine ,  fur  les  dédonanacenienis  que 
te  cor|^s  feroît  dans  le  cas  de  prétendre. 

A  larri\ée  des  mjrchandiles ,  le  confeîl  d'ad- 
miniâfiition  notnoMra  deux  de  fes  membres,  pour, 
confolntement  arec  l'officier  pankulièreoMnt  chargé 
du  dctaîl  de  l'habillcinent ,  examiner  la  qualité  des 
ctoâes  ou  autres  fournitures ,  &  les  comparer  avec 
les  échandlkms.  St  leTtOtes  étoffis  ou  fournitures 
m  Ce  trouvotcnt  pas  conformes  aux  échantillons, 
ou  avoient  quelques  aéfei^tuoUtés ,  ÏCh  oiiiciers 
pféfens  à  la  vérification  ftsoot  avenir  le  commiflàire 
ayant  la  police  du  corps ,  pour  en  dreH'er  procès- 
l'erbo]  ,  aiMé  de  deux  experts ,  dor.t  il  remettra  j 
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une  expédition  au  >'oimrier-condu<fTeur ,  une  au 
confeil  d'admniftration ,  &  il  en  adreflera  une  au 
fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine, 
pour  ctr^  |>ar  liV;  ordonne  te  qu'il  appartiendrai 

26.  L'iuceotion  de  fa  majelÙ  eil  que  le  corps- 
royal  des  canonniers- nMtc/or/  ponrvoye  à  km 
hahdiement,  (|ue  tliaque  divifion  ait  touiouts 
datts  loi)  magaiin  les  étoiles  effets  oécellaire* 
à  cent  hommes. 

27.  Le  confcU  chargera l'aide-major  de  l'approvî- 
fionnement  des  effets  du  petit  équipement ,  6t 
Tautorifera  à  faire  des  marchés  avec  tes  diffétens 
ouvriers  &  foumilTeurs;  mais  ces  marchés  ne  feront 
obligatoires  que  lorfqu'ils  auront  été  approuvés 
par  Te  confeil. 

28.  Chaque  chef  de  compaoûe  devant  avoir  un 
regiftre,  fur  lequel  il  infciifa  le  lUKn  ,  le  fumom  , 
le  lieu  de  naiflance,  le  fignalement,  l'époque  Ôc 
les  conditions  de  rengagement  de  chacun  dea 
Hommes  de  fa  compagnie,  il  marquera,  for  le 
même  regiflrc,  les  effets  du  petit  équipemcrt  qui 
auront  été  fourn'is  à  chacun  d'eux  ;  6c  ,  lorf qu'il 
s'ablentera ,  II  remettra  ce  regiflre  à  l'ofiîcier  qui 
devra  commander  la  compagnie  en  fon  abfence. 

29.  Tenue  eéni'alc.  Les.  b-is-ofticiers  &  foldats 
feront  tenus  de  porter  toujours  l'habit-yefte ,  b 
culotte ,  le  chapeliu  61  le  q<à  uniformes.  ' 

La  hoffleterie  fera  htanchie  avec  foin ,  les  par- 
ties en  cuivre  feront  bien  écl.iircies ,  &  l.i  g^bemo 
bien  cirée ,  ainfi  que  les  fourreaux  des  iàbres. 

Les  bonnets  de  navail  ièrom  conformes  î  ceux 
en  ufage  dans  Je  corps-coyal  de  l'artitkrie  dea-C^ 
ionies. 

Les  chevet»  du  foldat  feront  attachés  en  ca» 
toua,  recouverts  d'une  corne  noircie 

Lesofficiersles  porteront  de  uicjne  iuuj>  les  armes. 

30.  Des  recrues.  Le  confeil  d'adtuiivflration  « 
d'après  les. ordres  de  l'infpeâeuT'général ,  détachcro , 
pour  faire  des  rennes ,  le  nombre  des  b»-officiers 
&  foldats  ciii'iî  jugera  néceiïaire  pour  ce  travail, 
(Se  réglera  le  traitement  qu'il  croira  convenahlc 
de  leur  accorder,  &  qui  lera  payé  fur  les  fonds 
de  la  malle  j^enér.de. 

S'il  étoit  jugé  néceflaire  de  détacher  en  recries 
qu. Iqueà  officiers ,  la  demande  en  fera  faite,  par 
r-nipeScur-général ,  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
dtpàf  tcmen:  de  la  marine. 

31.  Lei  ctFicl^jrs,  bas-ofiîciers  &  foldats  chaii- 
gés  de  faire  des  recruM .  feront  munis  d'une  per- 
mifTion  par  écrit  du  conMil  d'adn^niilnition ,  dans 
laquelle  il  fera  fiiiî  mcrulon^  autant  qu'il  fc  pourra, 
du  lieu  où  ils  devront  s'employer  au  travail  des 
recrues.  Ils  fe  conformeront  cxaâcmem  i  tout  ce 
qui  eft  prefcrit  dans  le  préfent  titre. 

32.  Les  officiers,  baw)fficiers  &  foldats,  déta- 
chés en  recrue,  feront  tenus,  en  arrivant  dans  les 
viUe»  où  ils  voudront  faire  des  recrues ,  c'e  fe 
rendre  chez  le  commandant  de  la  place  &  le  com- 
milTairc ,  &  à  leur  défaut  chez  le  fubdélégué  ou 
le  principal  œagi(bat«  iL  de  leur  préfenterlepou* 
voir  qui  leur  Mit  été  icnis  par  le  confnl  d'adoiv 
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M.1nw»»  pow  £nre  des  fferaH«  &  df mande- 
•  ?u  commandant ,  s'il  y  en  a  ,  &  à  fon  défaut 
«  2  tnkriCT'  de  police ,  U  peminîon  de  faire  battre 
la  CMiîc 

53.  Us  ne  pourront  faire  contraâer  aucun  eng^ 
^etr.enr  qu'ib  ne  ibtent  ttrltiis  d«  leur  nniforme, 

te  Ceront  tenta  de  déclarer  le  nom  du  c  '^ps  à 
ceux  qu'ils  eitg^eront ,  &  d'en  fmc  mention  dam 
tes  cnga{;efrems. 

34.  La  durée  t'ci  cni;^t;crrcntt  ,  (bnv  1.'  corps- 
ro^al  (k»  canonmet^mjttlotf ,  icra  de  huit  an»  : 
vnrt  fa  tnajefté,  <iue  les  rongés  d>folas  foient 
et  iftffment  (Itlivrés  aux  tcnr  s  dis  engagements. 

Le  Piix  des  cng^gcinent»  kra  de  cert  vingt  li^ 
vrn  t  dont  foirante'.' ix  liv.es  c'engagcment ,  trente 
livret  pour  hcinc ,  &  vingt  liviCt  pOOr  bjôt  &. 
^'.ititîcation  uU  lecruteur. 

l/.s  hommes  de  recrae  rec«vnMiC  le  powr-boire 
auli  ti">«  qu'ils  .lU'ort  fiunc  l.ur  engagement,  6c  (juc 
Li  vCriiications  r.cccil.  i,ei,  pour  en  aflurer  U  va- 
lidiir«  «tttont  été  laites;  mais  le  p'ix  de  leur  et;- 
{•  jfçcmcnt  ne  leur  tcra  payé  que  iorlqu  ils  auront  été 
ff.,  us ,  iTteRiftrés  &  iiti»>rf>oi«s  dam  une  compagnie. 

Il  ne  1»  ra  .i<!  i.ts  ]x>ur  rf;nir$  que  des  homme*  J  airs 
ti  ruiMilU»  I  bien  conforu^és ,  d  unr  volonté  déciué  .- 
pour  le  fervice ,  de  ta  taîKe  de  5  pt?ds  «  pouces  au 
moin*  ,pi  -  tr.-dy  ,  (!  •  Vh-j.r  i  fy  ans  ;iilqu'à  4-.  : 
pour  s'ailurer  qu'ils  n'ont  au.  une  in6(i.ùi-^  app^rvute 
ou  fecrètr ,  les  Tcerutears  auront  foin  de  les  bir«  v i- 
fiicr  ;  Us  (t^'h  f.iits  par  lelVlis  recrujeuis  ,  pour 
l'engngcincnt  des  homnx-s  qui  ne  poiirro  ent  être 
adm'if'^pour  raifon  d'infirnàtc,  de»  ut  de  taille  ou 
de  qn  i'ité^  requi  es  pour  k  feivice,  icâeront  à 
leur  charge. 

Les  gens  fiifpcâs«  l^tris  par  la  ;u(Hce  ou  foup> 
çonnés  de  crimes,  ne  fonmt  |K>iiat  admis  pour 
recrue?. 

Enjoint  fa  maieCté  aux  rc*  iit  v.rs,  de  deman- 
jder  à  ceux  cjui  le  préientiront  pour  s'engager, 
s'ils  ne  font  point  ficfertetirs ,  congédiés  de  la 

ch^itie,  rli  ('J  à  t-ngapéi  pcyr  un  autre  corps,  s'ils 
font  ci^^Tes  d^  tes  "^t^es-côtt.s,  ou  habttans  des 
tfles  de  Ré  on  d<Jiéron  ;  les  recratem  feront 
arrêter  ceu»  q  j';ls  rcconi  oîtront ,  ou  airronf  lieu 
de  foup^onner  dans  un  des  tas  ci-dcdus ,  6*.  en 
rendront  compte  au  con-.nur.d«nt  de  la  pLce  & 
pnni.  pal  magiftrat ,  qui  en  i  toTn  ^ra  le  lecrctairc 
d'état  ay^nt  le  iiép3rtem<  rt  de  la  marine. 

Sa  mai'Mlé  leur  détend  d'cncagv^r  aucun  honune 
ay  nt  ''t'à  fervi ,  qu'il  n'ait  prcxluit  ou  prouvé 
avoir  oI»t».nu  fcn  congé  ablolu,  dueiiniut  expédié 
dans  la  forme  prefcrite ,  ainfi  que  d'engager  ou 
prendre  à  leur  ferviee  particulier  1  •  c'omeiHque  d'un 
autre  officier  dans  la  mfme  garnifon,  ou ,  pendant 
la  eucire,  dur.TPt  îa  ciirpip^e  ,  li  ce  ooii  ciiic^it.- 
n'cîi  porteur  d'un  congé  en  bonite  torme  de  (on 
oi^tte  ;  êc  un  Addtii  invalide  ^  fans  «Toir  ebiemi 
celle  du  fecrétaitt  d*(£at  ayant  le  dépntenent  de 
la  guerre. 

3^  Les  engaganenu  ftmat  rédigés  dans  h  feime 
fuivante: 
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ElfGAGklIKVT  lIltlTàllt 

Ccff$>9mymt  été  1  iiii  Miflia 

3«  fouj^gné ,  (  nons  et  ^tlaat  &  ù  f^'^t  ]  < 
fils  4t  <i 
-  natif  dt  «  /"^l*** 

wyî^  I 

iielawant  tCtvir  MMfMMt  iacernmfoiit , 
'uifon  4ai  pùftmi  m'tmmttkf  ét  fr^ir  It  'u,  ■■ 
tertifit  rr/fe-t  r-^-^t"'  y  ^^L>-^^rfrKen.  i/lii't9i'.î\  , 

Uf-m 

de  livra  ^tifV^' 

&  de  T^tr  Mr<,  ^ 

ftrvir  te  roi  en  qualité  ét  j'aJa:t  CMt  k  tt^i^ 

huit  aitnitt.  F^ic  à 

L*eiir&M  fign?  ra  ,  &  Pen^asemert  (mtiifA 
i.)  pré  ence,  par  le  comniitT.jre  eu 
la  dat:  rer4  mife  en  toittes  lettts» 

Défend  fa  niaieft«  tomes  cwïreottJBS 
à  anniili  r  u  s  e.  g;ig?m?nts .  en  rW'iîu  n,  • 
un  temps  fxé ,  le»  liMrfres  reçjes,  ^  io.*tfc.p  > 
n.eiles  d'une  foWe  plus  fone  q^s  cele  éahbep» 
les  ord'T.n^nces. 

)7.  Ltsou  ciers,bas^>fiickis& tcidatSrrîL''^^ 
ne  pourrom  rertérc  ,  aux  hom  w  de  re  »  , 
en;»  gei.cnts  qu'.ls  autontcortr  v  h. 
p;ct.-xt.'  que  te  pUilJ?  értr  ,  ûr   v  è  -<  aivr» 
par  écrit  par  le  con;Vd  d'.«  uni.  iitT  tir  ,  fj  ' 
iT.rr.  e  1  ra  tenu  d'en  obtenir  la  prrriÙH'r  d< 
pjâeur-ginér:.l  ;  vc>u/..r.t ,  la  rr.^-t'ré  ,  rj*ifl<!'* 
contJCvcriU  à  l-s  irtcnticn?  à  cet  eZ''^.  '^ 
(mt  rendu  cotrpce  fur-k-diainp,  par  leoîP-'* 
faire  on  fubdélég  é ,  au  fecrct^  d'état  « 
département  (ie  la  marne,  pour  f^ire  alt^'i^^* 
un  confeil  cie  gwnre  ,  qui  iuge'a  le  recritrur  S 
l'homme  de  recrue  fuivaat  IV  tigence  Ai 

38.  S  il  s'c'cvoit  des  COnt  ftitiom  poir'"^ 
des  engagements,,  foir  entre  les  recatïtri^Jf 
hommes  cnpr.g^s  ,  (bit  entre  le»  recru  <rj?s 
iéiens  Tf  tîinivns,  Ici  urs  iv  '  <^  aur-es  te  o"!  «"^ 
de  (e  prcl'entcr  au  lommrtiaire  qui  v  v^-'vrrc^*- 

L'intention  de  (4  maîeAé  eft  que  !f  r<r.r^ 
avec  qtii  l'eng.'igemcnt  le  confcmme,  lioites®*^  . 
de  g.'.rder  l'homme  de  recrue,  quo^q^ntkdBi' 
foit  entré  en  pour-pr.r!er  avec  d'^u  n?* 

Î9,  Les  recrateuts  feront  tenus  os  prêtent» 
hoimnes  de  recrue  êt  leur  enc^Cem  tit  «  «■■' 
n.ifr.  ire,  ou,  à  (on  .Ijfat  .  "  .ri  fubitî*^ 

Krincip-1  inagiftrat,  lequel  nendta  un  repiffî 
ontmes  de  recrue  qvî  lui  aoront  été  p^''^." 
5<  vifcra  leur  eng>srj-cTrt  ,  après  s'être  lû'Sf  '^^-  ! 
ell  d.ins  les  formes  prefcrites.  Sa  laajlile  «^"^ 
nids  tous  les  engagetoants  qû  t^tmiKat  f  * 
ainft  vifib. 
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40.  Ln  hommes  de  recrue  feront  nU  k  la 

fol  Je  du  joar  du  vifa  de  leur  engagement  ;  Ta  tna- 
)iàc  iuioniant  à  cc(  e(Fet  le  commiiT^irc  préposé 
à  la  police  du  corps-royat  dss  canonniers'iBtfM- 
lots,  à  1«  rajîpeîL-r  «rn  crn'éqiicr.ce  fur  la  pfc- 
irJère revue  qu'ils  paiLfont  a  kur  arrivée  au  coips  , 
i'ufiks  les  engagemcnu  ducmont  viîés  ,  qui  leur 
mot  Kprér«ntés  :  &  bi^  entendu  que  ces  rc- 
«nio  auront  été  jugés  recevables  par  le  eommandam 

•  de  rcfcdJro. 

4'-  Lorrque  les  hommes  de  recrue  dtmt  raf- 
lemLlés  au  nofldïre  de  vingt  ^  trente  hoimnes , 
roffiiiT,  chargé  du  travail  des  recrues,  les  fera 
partii  pour  joindre  le  corps,  fur  une  route  qui 
ni  (tn  adrelTéc ,  k  la  dénande  du  confeil  d'ad- 

■  miniilraticn  ,  p^r  \c-  fccié;.;irc  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  U  uuiriac  ,  purt;uit  que  le  fimple  lo- 
Sement  leur  fera  fourni;  lefiitts  hommes,  ainfi 
ipe  ceux  char;;(:s  Je  1  .ir  cont  uite  ,  re;.evront  , 
îar  jour  de  r  ute  ,  dou^e  fols  d'aui;.nentation  de 
"  (>■',  qui  fen  piiTe  fur  le  fond  de  la  mafle  gc- 
^iiuk  :  le  maîtie  ou  fctond  maître  canonnier, 
sbïrgé  de  leur  conduite,  lera  porteur  de  l*état 
W  icur  lii.  nriierr.cnt ,  vile  du  >^omrn:lLire  ,  qu'il 
émettra  k  ion  arrtvée  au  inajor  de  l'efcaurc, 
nec  rétat  de  ceux  reff^s  aux  hoptcaux  ou*  défertés 

«  icu:e  ,  .  _  ;i .  ^  <.    pièces  ")ufiifîi .uives. 

41.  Ll's  lîoiun.es  de  recrue ,  ayant  été  jugés  re- 
evablcs  par  le  commandant  de  Teicadre ,  feront 
;;Mn]s  d-irs  \^  conripagnics ,  &  immcdiaîemcrnt 
jiiès  la  rcpann  t  i'.  f..ite ,  conduits  par  un  olBcier 
0  commilluire  pi.pofé  à  la  police  du  corps, 
«ur  être  irfcri"  ,  ^  \  près  leur  engagement  ,  fur 
»  regiUrc  Ces  rt.'Lrue>  ,  ainti  que  lur  ics  «.ontrôles 
e  ia  dividon. 

4}-  Détend  fa  majefté ,  au  commandant  du  corps- 
>yal  des  canonnierv-wt-r^/or/ ,  de  réformer  atKun 

omme  ayant  l'âge  ,  la  taille  &c  les  qualités  re- 
atfes  par  la  préleme  ordonnance  ;  & ,  s'il  étoit 
MMmrenu  &  fes  intentions  à  cet  égard,  elle  cn- 
>int ,  au  coîiuninaire ,  p  cpafé  à  L  police  du  corps , 
en  infonner  le  fecrctaire  d'état  ayant  le  dcparte- 
«Bt  de  la  marine,  qui  lui  en  rendra  compte. 
44-  Le  conto;'   '"aduiinidr.Kion  fera  pafTer ,  aux 
Aciers  ,  bas  -  oHiciers  &  foidats  recruteurs  ,  les 
Unes  qu'  1  jugera  néceflaires  à  la  dépenfe  de  leur 
ivaiJ,  Se  leur  prcfcr'.ra  en  même  temps  la  forme 
ms  laquelle  ils  devront  lui  rendre  couipte. 
Défend  fa  majefté ,  aux  commiflaires  &  fub- 
Icgués,  à  qui  ces  officiers,  bas-ofRcIers  &  fol- 
us  recruteurs  pcurroient  s'adrefTer  pour  avoir  do 
rgcnt ,  fous  prétexte  de  l'employer  au  travail 
3  recrues ,  <ie  leur  en  donner  ou  faire  donner 
11)  ne  lettr  ibtt  remis  une  lettre,  fignée  des 
emlrcs  dti  conf^i!  d'admirlAiation  du  corps, 
r  laquelle  ils  en  feront  requis,  6c  dans  laquelle 
montant  de  Tavance  à  Ictir  fiiire,  fera  (né. 
Les  c  fficiers  ,  bas-officicrs  &  fold.rs  recruteurs 
ndront  des  livres  de  recette  6c  de  dépenfe , 
tés  &  p.-iraphcs  par  le  major  de  la  Avifion  , 
-  ib  poneroitt  en  racette  ws  tuattOB»  cpii  leur 
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anroiit  été  remifes  par  le  coHfdi  dliadniniflntion , 

&  en  dépenfe  ce'les  qu'ils  auront  payées;  ils  y 
porteront  autiUés  r.oius  &  fignalemens  des  horrimês 
er^jagés ,  la  date  de  leur  engagem  .'  t ,  celle  du 
vifa  du  commtflaire,  les  nom»  de«  hommes  de 
recrue  qui  auront  déferté ,  ceux  des  mons ,  âc 
les  époques  (!j  leur  ip.ort  ou  dé^^rtion  ;  i'isen  adrelfe» 
ront ,  tous  les  quioie  jours,  au  confeil  d'admtni£* 
tration ,  des  eatraîts  vtfés  du  commiATatre. 

45  Rengagements.  Si  majeflé  ordonne  que  tout 
b.-'s-otiitiers  6c  foidats  du  corps>royal  des  canon-' 
ri-ers-fn^/ie/orr ,  qui ,  .Tprès  avoir  Wrvî  huit  ans , 
<era  jugé  en  ér  u  &  délirera  de  continuer  fes  fer- 
vices  dans  ledit  corps,  foit  admis  à  fe  reoga^ 
pour  huit  autres  années,  &  reçoive  pour  pru  de 
ion  rencuijernent ,  ci  ta(>]iv; 

Après  feiz.e  ans  de  fcrvice  ,  pour  prix 
d'un  fécond  rct^agemeot.  ..130 

Après  vingt -quatre  ans  ,  pour  prix 
d'un  troifième  1^0 

Les  prix  des  rengagemens  feront  payés  iny^tîé 
contptant,  âc  l'autre  moitié  le  jour  que  comnen- 
cera  la  cinqtiième  amtle. 

Ap  è^  los  K-.it  années  révolues  du  trotllème 
rengaeemen»,  ceux  qui  feront  en  état  de  conti» 
dner  leur  wrvtce ,  ne  s'engageront  plus  que  pour 
un  an  ,  5:  renouvellennt  .eur  engagement  d'aruiée 
en  année  ;  il  leur  fera  payé  vingt-quatre  liy.  ea 
comtnençant  chaque  année. 

Permet  f.i  rnajcAé  ,  aux  officiers  du  corps-royal 
des  canonniers- jrir/or j ,  de  rengager  les  bas* 
officiers  &  CeL^':>  dudit  corps ,  dèi  le  «comment 
cernent  de  la  li^èmc  année  dé  lear  engagement 
courant. 

46.  Ordonne  fa  majefté ,  qiw  la  hante-paye  ifiie 

tour  canonnier-znaf^/of  acquerra  en  augmentant  de 
grade,  l'obliçe  à  un  rengagement  de  quarre  ans, 
a  coirpter  du  jour  où  fon  engaj^etnent  aiibeliînica, 

47.  SatnajcUéayant, parla  préfeme ordomunce, 
réglé  des  tniteoients  avantageux  aux  canoimiers- 
inaiefdf ,  fon  intention  eft  que  les  congés  d'an- 
cienneté ne  leur  foit  délivré  en  temps  de  guerre, 
que  fur  le  pied  de  deux  par  compagnie  par  an  ^ 
6c  de  trois  en  temps  de  paix. 

48.  Congés  de  grâce.  Permet  fa  majellé,  aux 
commandans  des  divîfions  du  corps-royal  des  ca- 
nonniers-m<j/f/pr.f ,  d'accorder  chique  année  ,  in- 
dépendamment d.i  LOiigés  de  droit ,  deux  coo^i»  de 
grâce,  par  compagnie ,  aux  foldars  qui  auront  des 
raifons  valables  de  les  demander,  mais  après  en 
avoir  obtenu  la  permiilion  de  rinfpeâeur-genéraJ. 

Le  prix  de  ces  congés ,  qui  fera  fixé  par  le 
confeil  d'admioilUation ,  fera  verfé  à  la  maUe  gé- 
nérale ;  &  aucun  congé  ne  pourra  être  expédié  , 
que  fe  prix  n'en  r,n  tré  tlcpofi  ;  il  fera  fait  men- 
tion ,  fur  la  cartouche  à  expédier  au  foldat  con^ 
gédié ,  de  la  fomme  qti*il  aura  payée ,  ainft  que  du 
temps  qu'il  avoit  encore  à  fervir. 

^^.  Subordination  &  difciplint.  L'intention  de 
fa  majeflé  eil  que  ia  fubordtnfâmi  b  fdiwexaâe 
règne  parmi  Ici  officiels  dn  coips-icyal  des  ( 
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mer&-m4mlf»« }  dk  ordonne  à  cet  effet  que  le  fu- 
périinr  trouve  100)01111  dans  rinférieur  une  obci^ 
lun^e  pailivc ,  &  que  tolu  les  ordre»  donnés  con- 
cernant l'on  ilrvicc,  foient  exiottés  Uttitaleawnt 
fans  retard  &  fans  récbmation. 

Sa  majeAé  enjoint  aux  officie»  fimérieun  du 
corps-royal  des  canonniers-mar^/ow»  d'y  miirre- 
lûr  la  dUcipiinc  6t  l'union ,  &  de  temr  U  main  à 
ce  crue  le  atKnmtr-matelot  (bit  traité  avec  hu- 
BAnité  &  douceur,  &  qu'Unelù  foit,£ut  aucun 


Tout  officier  pourra  punir  fon  inréricur  en  grade 
par  les  arrcts ,  fous  la  conditioa  açrcffc  d'en  ren- 
dre cotrpte  fur4^champ  à  edni  tfù  ama  le  grade 
liipéiteur  au  ikn. 

Sa  majefté  prefcrivant  cette  règle ,  n'entend  ce- 
pendant pas  réduire  Finfirieur  à  l'iifipoflilMlité  de 
jccG.'.rir  i  fon  autorité  pour  obtenir  jufticc  contre 
les  chefs,  s'il  avoit  des  raifons  valabiei  de  s'en 
-plaïfidie.  Dans  ce  cas  unique  ,  elle  i>emiet  à  celui 
qui  fe  croira  lefé ,  d'aclrelTer  l'on  mémoire  direc- 
tement au  fecrétâirc  d  état  ayant  le  département 
de  la  marine  ;  mais  elle  lui  prelcrit ,  comme  un  de- 
voir indifpenfàble  ,  d'en  dcrrander  lapermiffioil  au 
commandant  du  port ,  qui  ne  pourra  la  lut  fcfti- 
fer  :  déclarant  fa  majcllé  ,  qu'elle  fera  punir  avec 
la  plus  grande  févérité  tout  fubordonne ,  dont  les 
plaintes  coooe  un  fupétieur  feraient  mal  fondées, 
&  fui -tout  fi  elltt  pôttoîenc  le  caïaaère  de  IW 
fubordination.  .  a.  . 

5a  Dèfaid  expretrément  fa  maieitè,  a  Mot 
chef  &  coiT.mandam ,  quelque  <lL.r.ité  &  grade 
qu'il  puifie  avoir,  de  jamuii  le  permettre ,  vis-à- 
vis  de  fes  fubordonnés,  aucun  propos  qui  pourroit 
les  humilier ,  injurier  ou  infoiter ,  lou»  peine  d*êtfe 
defîitué  &  déclaré  incapable  de  la  f.nftr. 

çi.  folice  intirieuir.  Les  ?ppels  fc  feront  deux 
fois  par  jour  aux  heures  prefcrites  par  le  fous- 
lieutenant ,  qvû  en  rendra  compte  an  chef  de  com- 
pagnie ,  celui-ci  nu  major  de  le  divifion  ,  &  M 
dernier  au  roaior  de  l'ekadr*. 

Veut  <8  majeftè  que  h  loas-lieutemnt  vifite  les 
chambres  des  foldats,  veille  à  leur  propreté  &  à 
celle  du  logement,  examine  foigniufaiicnt  tous  les 
déta'ds  de  fa  tenue  de  l*habiHêmtnt ,  équipement 
&  armement,  &  rende  compte  du  tout  au  com- 
mandant de  1»  compagnie ,  qui ,  k  fon  tour ,  en 
tendra  compte  au  n-ajor  de  la  divifion. 

(%.  Les  cfaeSi  de  compagnie  veilleront,  avec 
un  loin  aiTidn  aux  maors  &  i  la  conduite  des 
bas-o^ciers  &.  foldats  de  leur  compagnie.  Us  s'at- 
tacheront à  les  £ure  vivre  enfemble  en  bonne  union 
&  harmome;  îlt  diereberont  à  connoître  l'efprit 
qui  règne  parmi  etu ,  S:  les  propos  qu'ils  tiennent , 
sân  de  réprimer  ce  qui  pourroit  être  leditieux  5c 
dangereux  ;  ils  établiront  dcs  Ofdinaîres  t^és , 
&  tiendiont  la  main  à  ce  que  tout  l'argent  du 

£rét  loit  bien  Sc  écoitomiqueintent  employé  pour 
I  nourriture  du  foldiit;  l'intention  de  fa  inatt-Aé 
étant,  que  la  retei^ie  pour  le  pain  ,  &  celle  réglée 
pour  le  Uage  ôc  cl^RttittKey  piwrces  iwr  la  fold<;, 
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le  reftant  de  ladite  fol  de  W-a  ir.ls  î  t'ordirairt; 
elle  enjoint  aux  ibus-U^ut'.nam  d'y  ten»  U  auia, 
&  défend  à  tous  tés  officiers ,  ton  pcînr  Sbst 
punis ,  d'ordonner  ,  permettre  ou  totè-ci ,  qt-t 
quelaue  partie  de  cette  folde  que  ce  foit ,  bi:  u:.- 
ployce  à  d'autres  objets.  Les  chefs  de  campiçK 
s'occuperont  de  la  c  onfcrv-jtion  delà  fsnté  àt 
hommes  de  leur  compagnie  ,  leioni  viûtet&ioi» 
gner,  par  le  chirur^en -trajor ,  ceux  qui  pvw- 
troient  avoir  des  difpoiitiioas  k  deveeit  aiaUe; 
& ,  en  cas  de  néceffit£ ,  donneront  kan  «ri» 
pour  les  faire  mettre  à  temps  à  t'hopital  ;  ils  tien- 
dront enâtt  leur  j^ention  fur  tout  ce  qui  pnt  s- 
téiefltt  le  Inen-dtre  du  foMat ,  dont  ils  im«,x 
s'occuper  efliîntiellïinent.  Ordonne  !j  nu  ?':; . 
aux  chets  de  compagnie  ,  de  viùter  lûivirù  .t- 
compagpâe,  &  de  véniier  roigneufemeotincoirpiti 
que  leur  rendront  les  fous-ii^utenans  fur  ta-js  i» 
détails  dont  ils  feront  charges  ,  tcUtiti  bos 
ordre  &  à  la  police  de  la  troupe. 

Ils  rendront  compte  par  écrit ,  chaque  joiL%  n 
major  de  divifion  ,  des  déuùls  de  leur  coc:p.igx(. 
celui-ci  att  maior  d'efcadre,  &  ce  deiaiet  Si  M» 
mandant  de  l'efcadre. 

Ces  officiers  s'affureront ,  par  de  MfNM 
viiltcs  des  compagnies ,  de  l'exaâînide  desetnf 
qui  leur  en  auront  :té  rendus. 

53.  Le  premier  dimanche  de  chaque  V^^t^ 
major  de  la  dl\ihon  fera  la  vifite  du  linge,  dïs> 
fure ,  équipement,  armement  6t  habdiicwa, ^ 
es  chets  des  c 


rtcomoitra  des  négii^t  _  _ 

La  vifite'fur  les  vaifTeanx  fe  fora  toafoiai*** 

à  ce  qui  cft  prcfcrit  par  le  règlement  de  ce  i'  *. 
concernant  la  aijcifliae  à  police  du  i^uji^  * 

54.  Sa  mojefté  défend  ,  dans  fon  corps-rpya'a* 
canonniers-fBd/c/orj ,  tous  ks  jeux  de  H-^jrl  i 
ceux  de  commerce ,  qui  excédant  les  borne»  c» 
venablci ,  de ^in^cr oient  la  fortune  des  oftdns» 

Veut  la  majelté,  tjue  tout  officier,  io*** 
profeûîon,  qnéteUcur,  crapuda»  ou  ^ 
dettes  fans  les  payer ,  foit  mis  atw  an<o  «s  * 
prifon ,  par  les  ordres  du  commandant  Ai 
&que,  s'il  retombe  dans  les^irèmes  t'auttt.if^ 
deux  punitions  de  ce  genre  ,  il  foit  jugé  aUr» 
fième  <bîs  par  on  oonfeil  de  guerre  ,  renvoyé  :£ 
fon  corps,  comme  dclobcilTant  aux  ordra^* 
majefté  ,  &  déclaré  incapr^ble  de  la  fervir. 

5  5.Sain^efléautotilérmfpedcnr.généra!<iufl)^ 
royal  dcscanonniers-wwfci'cfj ,  &  les  oificK^'®** 
rieurs  du  corps,  d'ajouter  ,  à  ce  qui  eii  prti*^»^ 
le  piefent  titre  ,  tout  ce  qu'il  croît*  nétetfjuî  ■ 
aflurcr  1  1  bonne  police  dudit  corps.  ÛB^^f 
pciltions  is.  circonlUnces  ,  6t  d'ordoMO  <*.^ 
jugera  convenable  pour  edlpCchtt  le  Hiui<f' 
&  prévenir  la  défertiOQ. 

56.  Récomfenlet  nùlitaîrts.  les  cêàm^' 
favoriics  par  des  circonltmc-s  heu  eul'r?. 
eu  le  honneur  de  taire  quckfu'aâioii  d'ec^  > 
de  tcD^e  m  Ucwt  iaportam ,  en  û^*^' 
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^(hi  par  des  avancemeos  qui  fe  hoovei'om  lUs 

«I  bien  du  fcn  ice. 

57.  Les  ferviccs  des  officiers  du  corps-royal 
des  canonnierwfttfre/Mi  ;  ne  feront  comptés  que 
de  l'âee  de  quinze  ars  ;  h  croix  de  S.  Louis  ieur 
foa  donnée  aux  époaues  fixées  pour  les  officiers 
eoiployés  dans  la  mtniie,  pu-  le  ilglcmatt  du  17 
Mot  1781. 

l«»  années  de  fervice  des  bas-officiers  &  Sol- 
dats feront  comptes  à  raifon  de  deux  pour  une. 

58.  Les  officions ,  av»  i'&ge  ,  répuiferoent  des  for- 
ces, des  ïnfinnliés  bitn  confiatées  ou  des  bleïïu- 
res ,  mettront  dans  l'inipoflîbilité  de  continuer  leurs 
fervices,  ;ouiront,  en  fe  Ktixant,  des  pcntions 
de  ictiasts  ô^aptès. 

Savoir: 

La  totaliié  des  appointetnens  du 
grade  dont  ils  iouiront ,  &  dont  Ut  ' 
ter  nt  !  s  fondions  à  45^ 

Les  trois  ouarts  à.  40 

Les  deux  tiers  à  35  >ans  de  fervice 

La  rroifié  à.,  ,•....30 

Le  tiers  à  15^ 

1<).  Tontes  les  demandes  de  grâces  ,  de  quelque 
nature  ciu'ellcs  foicnt  ,  feront  faites  par  un  mé- 
,  moire  rédigé  dans  U  fotme  {jôtvm. 

Dat*  it  Peavoi  dm  mémolrt. 


itAr 


7»? 


Curpi-co/al  it*  caoonniers- 
nuutlou. 


Noni  da  fort  l'officîsr 

fera  en  eauiifon. 
.  .  _  _  > 

V 


MâMoiÊiM  jmir  {éfJfgiÊatmt  dt  roijet  ) 


Les  noms  ,  fumoms , 
qualités  «âge&^fiBVnce  du 


Nature  &  motif  de  la 
denuuide» 


Apres  les  motifs  de  la  demande  détaillée ,  le 
demandeur  fignera  fon  mémoire  &  indiquera  fa 
demeure  ,  s'il  n'eft  pas  a6luc!lement  au  corps. 

Si  U  dpauiide  eft  faite  par  un  fous-lieutenant 
(fies  dhrifions ,  il  remettra  ion  mémoire  au  trîief 
de  fa  corr.pagnie,  lequel,  api^s  y  avoir  mis  fon 
.Tfrelbition  &  fes  rfïfcrvations ,  le  remettra  au  ma- 
jor de  la  fi^nfion,  pour  le  faire  parvenir  de  grade 
en  grade  au  commandant  du  port ,  nprès  avoir 
été  approuvé  par  l'inijpeôeur  ;  ledit  commandant 
du  port  l'adreflera  cafwte  au  fccrcoire  d'état  ayant 
le  départenrant  de  la  tnartne.  Veut  fa  mateûé  qu'il 
foit  joint  à  chaque  mémoire  im  dotible ,  ftns  attêf> 
tation5  ni  obltrvations ,  pour  être  renvoyé  à  Tof- 
ficier  «kmandeur ,  avec  la  rëpoofe  affinnativc  00 
néaaci^e  de  h  tBajefté; 


■  Tout  mémoire ,  qui  ne  fera  pas  dans  la  forme 
prefcrite  ,  fera  rejetté,  6c  dcnienreni  fans  répoofe. 
y aye^  l'article  6. 

io.  TootfergentHnajor,  fourrier  ou  maître  c»« 
nonnier,  qui  aura  îwt  une  aâion  de  bravoure, 
conftatée  comme  il  eft  dit  dans  l'artide  précédent, 
obti  ti  'i  1  une  augmentation  de  l'olde  de  deux  fols 
par  jour  y  6c  fera  décoré  d'un  UTérc  d'or  de  trois 
lignes  fur  lés  bofds  de  la  tige  de  Tépaulette  gaucbe. 

S'il  en  fait  une  féconde  ,  il  aura  encore  une 
augmentation  de  deux  fols  par  jour,  &  un  liféré 
d'or  fur  répaulette  droite,  pareil  a  celui  de  la 
g.ïuche. 

A  la  troifième  aûion,  il  lui  fera  accordt  une 
médaille  d'or  attachée  à  un  ruban  rouge. 

61.  Les  féconds  maîtres  canomùeis  &  les  ca- 
non»ler5H»4r>e/«rr  de  première  clafl^,  obtiendront 

un;  r.u>3ment;>îion  de  foldc  d'un  fou  par  jour  pour 
la  première  aétion,  &  la  tige  de  leur  épaiilette 
gauche,  liférée  de  Isine  jaune  fur  les  deux  bords.' 
Leur  traîrcment  fera  augmente  d'un  fou  par  jour 

Eour  une  féconde  adion  ^  &  leur  épaulette  droite 
férée  de  mSme  que  la  Banche.. 

Ils  porteront ,  pour  la  troifième  aâion  ,  des 
franges  jaunes  à  leurs  épaulcttes  ,  à  la  place  des 
rouges. 

02.  Les  canonniers-zn  Jte/tf»  de  la  féconde  chffi*, 
feltmt  nommés ,  potkr  leur  première  aôton  ,  à  une 

des  cinq  places  vacantes  dans  la  première  cialTe. 

A  la  féconde  ,  ils  auront  un  fou  par  jour  d'aug- 
mentation de  folde ,  6c  un  chevron  de  Idne  jaune 

fur  l'épaulctte  ga-jche. 

A  la  tiûilièiue,  ils  porteront  un  chevron  fur 
répaulette  droite. 

Si  les  cinq  places  de  la  première  clafTe  fe  trou- 
voient  remplies ,  il  leur  fera  accordé  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  en  vaque  une,  un  fou  de  traiteir.ent  par  jour 
pour  chaque  aâion  qui  leur  aura  tnémé  cette 
grâce. 

63.  Les  canonnîerç-rrîar</or/  de  la  troifième 
clafle  jouiront  des  mêmes  avantages  à  l'ct^.ird  des 
cinq  places  vacantes  dans  la  féconde  cbOe ,  6c 
feront  traités  comme  ceux  de  la  féconde,  danS' 
le  cas  où  les  places  feroient  remplies. 

Sa  majefté  le  réferve  d'accorder  des  récompenlèf  ' 
encore  plus  marquées  pour  des  allions  éclatantes. 

Les  canonniers-wtfW^ofJ  du  corps-royal  joui- 
ront, r.pvcs  avoir  obtenu  Kur  congé,  du  fupplc- 
ment  de  folde  &  des  diftinfiions  qu'ils  aaroflt  ob- 
tenues pottr  récompen(e  de  bravoure. 

64.  il  fera  accordé  ,  en  dédommagement  des 
hautes  -  payes  iupprimées ,  un  traitement  &  des 
didinâions  aux  bas-officîers  Sl  (bldats  dudit  coros- 
royal  ,  ainfi  qu'aux  csr.orriv-'n-mdtffoti  tirés  des 
clailes ,  qui  fe  feront  dil^ingu^»  par  des  actions 
de  brawure. 

6f.  L'état  des  récompenfcs  fera  .arrêté  p^r  le 
commandant  de  l'efcadre  ,  d'après  le  cotrtpte  qui 

lui  fera  rendu  par  écrit  par  le  co-r.mand.int  du 
bâtiment  de  fa  majçfté ,  iur  lequel  le  canonnier- 
matelot  aura  fitit  la'campagne ,  &  après  avoir  été 


Digitized  by  Google 


73©^  MAT 

certt6é  par  tous  les  officiers  qui  y  auront  ^té  em- 

()loyés  ;  fa  maj^  leur  recommandant  d'ufér  de 
a  plus  grande  riferTe  dam  le»  cotificatt  ipi'Sb 

tlcnncront  a  ce  fujet,  &c  de  ne  demander  ces  ré- 
compenfes  que  pour  ceux  qui ,  dam  le  comlMt , 
anront  montré  tue  înteUigeacc  6i  une  btrépidiii 

remarquable. 

66.  Ces  certificats  feront  remis  en  outre  par  je 
capitaine  de  vaifleau ,  oa  antre  cOMBuklaat  k 

■  blt:mcm  de  fa  rrutcilc  ,  au  commindant  du  port, 
OUI  en  tortn^ia  un  eu:  gci.éiA  qu'il  adreflcra  au 
wcrétaiie d'état  ayant  le  département  de  la  marine. 

Dans  une  i^cadre  à  b  mer,  ces  cert^^  fe- 
ront remis  au  chef  de  Tefcadre,  c|ui  faHemUan 
toutes  les  dcirandes  du  inî-me  gi.me,  &  le  ^aé> 
ni  celle»  de  toute  l'armée  à  les  ordres. 

67.  ba»«ffidefs  &  (bldats  qui ,  après  hait  aw 
de  lervice  révr  'l^  ,  ft-  rcngigcroiu  pour  huit  au- 
tres années ,  ieroot  dilltngués  par  un  chevron  en 
Une  rouge ,  qu'ils  poiterom  fur  le  bras  gauche. 

Ceiut  qui  fe  rengageront  après  fcizc  ans  de  fer- 
vice,  porteront  deux  chevrons  iur  k  mmiii.  Lras. 

Et  ceux  tfû  attront  vingt-quatre  ans  de  fer^-icc 
révolus ,  recevront  de  fa  majeflé  une  plaque ,  fur 
laquelle  feront  appliquées  deux  épées  en  fautoir  ; 
cette  plaque  leur  Icra  donnée  fuus  Its  armeSf  par 
le  flB^or  d'cCcadre ,  à  la  téte  du  cotos. 

Os  recevront  d'heurt  le  prix  de  leur  rengage» 
OKnt ,  conformément  à  l'ariK-le  41;. 

L'intemioii  de  fa  majelle  eâ  que  ies  foldats  qui, 
ayant  fervi  dans  un  autre  r^g^mem ,  ft  rengage- 
ront dans  îe  corps-roy.il  des  canonnicrs-'n>.'/f/(>a, 
ne  poillent  y  jouir  de&  dnlui^ons  accordées  aux 
vétérans ,  que  dans  le  cas  oh  il  n'y  auroit  pas  plut 
d'ijn  nn  d'mteiruption  d.ins  ieuis  icrviccs  ;  &  qui! , 
dars  celui  où  il  fe  trouvcrolt ,  entre  leur  congé 
afafolu  6c  leur  engagement,  plus  d'un  an  d'inter- 
valle ,  Us  ne  puîîfent  obtenir  les  décorations  de  la 
▼étérance  &  les  récompenfes  nnlitaites,  qu'en  bi» 
fant  ûx  années  de  fervicc  de  pim  que  ceux  qui 
«sont  fervi  fans  interruption. 

€9.  Quant  attx  bas-offieters  fk  foldats  dudtt 
corps ,  qui  ,  par  leur  â£»e,  leurs  infirmités  ou  blcf- 
futes,  feront  abfoliuaent  hors  d'état  de  continuer 
leurs  fervtccs,  6c  déclares  tels ,  après  un  examen 
(evèrement  conftaté  en  préfence  de  !*!nrp:  fleur- 
général  ,  &  fur  les  certiiicats  les  pius  auihcnuques 
Ses  médecins  &  chirurgiens  ,  il  en  (êra  dreifé  un 
état  par  le  confeil  d'adminiftration ,  lequel  fera 
adrefie,  par  rmfpfâcur-général ,  au  fccrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine ,  avec  les 
pièces^ufliÂcatives  à  l'appui  :  cet  éut  fera  men- 
tion de  l'îge ,  des  fervices ,  des  bleflTures  &  infir- 
mités de  ceux  prcpofcs  pour  la  pcnfion,  des  diffc- 
rents  grades  oans  lefauels  ils  auront  feni,  & 
notaniment  de  celui  dont  la  penfion  devra  leur 
ctre  accordée,  conformément  aux  difpofitions  de 
l'article  ci-après,  &  entin  du  domicitti  qu'ils  au- 
ront cboifi  »  un  double  dudit  état  lêra  renvoyé  à 
l'infpcéleur-général  qui  fern  expé  licr  les  congés 
abColus,  &■  délivrera  fon  cetubcat  d  Admiliion  à 


M  Ar 

I  la  penlloo»  k  cens  à  qui  «Se  mm  été  actwdte. 
Sa  m^tûé  a  fixé  ,  ainfi  qu'il  fuit ,  itt  léGMopd» 
ndkaiiti  qui  f&ont  accordées  am  hmeten  fc 


S  A  T  O  I  m  :  ftrn. 

A  chaque  fergent-major  3<Solir, 

A  cîiaque  maître  ou  fourrier  ..ï6î 

A  chaque  fécond  rr.aitre  184 

4,   ,  .     i  de  la  i"*clafle....nî 

A  citaque  cancanier-. 

wutttlct. 


{de  la  1"*  clal 
de  la  trOiUcni 


Tout  homme  qui  aura  obtenu  la  pcnfioB  de 
récompenfe  militaire  ,  fera  habillé  d'un  urufonri 
neuf  en  Quittant  fon  corps,  &  il  lui  fen  iàani 
tuntefebvm  tonste»  hmi  ans  pofv  lemMvdlK 

6q.  Los  bavofficien  &  fuldats  n'obtiendront  U 
penùon  militaire  attribuée  à  leur  grade,  qu'aïaat 
qu'ils  auront  icrvt  huit  ans  dans  le  grade  dent  ib 
jouiront  lors  de  la  demande  Je  leur  reîrr't.»:  s- 
tremeot  ils  n'obtiendront  que  cctk  artnbuci  m 
grade  knmédiatemgnt  inférieur  ;  fa  nu{cûé  (t  tè- 
lervant  cependant  de  difpenfet  de  l'ottii^^iioa  k 
huit  années  de  fervice  dans  le  grade  tupérieur, 
ceux  qui  auroient  te^  de»  Ueffines  ceoudéiiUti 
À  la  gjuencu 

70.  Tout  foldat  adnds  à  la  penTioa  ét  n. 
traite,  fera  libre  de  fc  retirer  dans  tel  lieu  du 
royaume  où  il  voudra  6xcr  fon  dom:cile  j  iic,  s'it 
a  trente  am  de  fer-ice ,  il  ioiiira ,  dans  les  pto> 
vinccs  où  la  tai'lc  lé^lle  a  lieu,  de  l'exe.T.pt'oi  ijf 
la  taille  mdultrielle,  &  autres  impcktiORv  p;n«;i>- 
ncUes  pour  raifon  du  trafic  ,  iadtiibâe  &  explnti» 
•ioi  Luixqiitls  11  pourra  fe  livw  :  veut  mije^t 
que  ,  dans  les  provinces  oii  la  tailk  fOM 
réelle  ^  ks  vMrana  retirés  avec  b  peniioa  mli- 
taire ,  foient  exempts  de  la  taille  ou  fubvoMa 
perfonnelie  &  induibielle,  ainfi  que  des  nuits 
impofitions  perlonnu'iles ,  q,;inJ  n,èmL-  '.4S  îjrov-'r.t 
commerce  i-^nais.  s'ils  exploitent  leurs  hetitacttou 
prennent  des  btens d'emiu ^  ferme,  i  ûBfe 
di cation  ou  autrement ,  ils  feront ,  de  qoel^ 
l'atiue  que  foient  lefdits  biens ,  fujets  à  li  aùt 
d'exploitation  ou  autres  impofitions  de  ladite  tuHti 
&  ,  lefdirs  vétérans  feront,  dans  tous  Ls  cas. 
jets  aux  vittgtièmes  &  autres  charees  redits  qci 
fupponent  le»  prof  riéiaicm  des  fonda  &  ' 

ré^  ' 


;ls. 

71.  Les  pcnfions  de  récompenfe  mtUtaHe  faott 
payées ,  fans  aucune  retenue  ,  des  fonds  dc5 
valides  de  la  marine  ,  U  avec  ks  précautions  iv 
formalités  prefbites  par  l'ordonnance  du  tj  2\t!l 
1771  :  ordonne  fa  nxajcrté  ,  aux  co:ni..iiTiia^.  t 
remplir,  à  l'égard  de  ces  bas-olficiers  i>>.^'-> 
qiù  obtiendront  des  penfions  de  récompenfe  is^^ 
taire,  tout  ce  que  ladite  ordonnance  éa  i"  «'^i 
177a  leur  enjoint  relativement  aux  vétcram  a 
foldats  retirés  dans  les  provinces  mrec  iev  U/i 
tx  demi-folde. 

71.  Puiùiions.  Les  otiiciers  pounont  cUï  f-" 
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Ton;  &  ,  celle-ci  ne  pourra  être  ordoriPCL-  que  par 
le>  conunaodants  des  ports  ou  les  officiers  fup6- 
tieiBs  du  corps. 

Veut  (a  majelU  que  les  officiers  »  à  qui  la  peine 
de  la  pnlon  aura  été  ordonnée ,  ne  puiflent  y 
tecevoir  iwHbnne ,  &  que  la  mêine  peine  foit 
enco'inic  p  tr  les  ofRciers  qui  iroiem  le  ^  ilucr. 

73.  Tout  otncier  qui,  ayant  été  puni  par  fon 
fupèrieur ,  manqueroit  à  la  lubordination  au  point 
de  lui  ca  doiunder  raifoii,  mêoe  aprè»  avoir 
ouitté  le  fervice  ,  fera  nus  an  conftil  ae  guerre, 
ccchrc  in  .  p  il  11-  J  j  ferv'ir  fa  majeflé  ,  &  condamné 
à  vingt  ans  de  prifoa  «  à  moins  qu'il  ne  prouve 
<iue  k  (upérievr.a  abnfé  de  fon  ansorité ,  «a  11n> 
juriant  ou  l'infuhant  par  des  paroles  offenfantes  ; 
&,  le  fupèrieur  qui  fe  préteroit  à  une  fati^fadion, 
lcraiicafl& 

74  î  offlcierî ,  nui  fe  mettroient  dans  le  cas 
de  muiter  une  piuution  plus  iévère  que  la  prifon , 
Vt  poatfont  étse  condamnés  à  Ifi  fabir ,  que  par 
le  jugement  d'un  confeil  de  gnme,  préfidi  par  k 
commandant  du  port. 

7<.  La  peine  de  prifon  étant  dellriiâive  de  la 
ùâtt  &  des  mœurs  du  ibldat ,  fa  tnajeâé  veut 
«nielle  ne  Ibtt  ordonnée  qif  a-vcc  ménagement  ;  la 
cnâtr.bre  de  difcipline,  le  piquet  ,  les  cor\  ées  du 
quartier ,  la  configne  aux  caiernes  »  font  autant  de 
moyens  de  punition  qu'eUe  hiffi»  à  la  figefle  des 
officiers;  &  à  leur  difcememcnt ,  le  foin  de  les 
appliquer  pour  le  maintien  de  l'ordre  &  de  la 
diKipline. 

76.  Les  bas-officiers  f  1  'n's  du  corps -royal 
dci  canon n>ei&-»«<i<«/oM  ,  dans  k  cas  d  être  punis 
pour  défertion  &  autres  crimes  &  délits ,  feront 
lugés  d'apiès  les  ordonnances  rendues  ou  à  rendre 
a  ce  fujet  par  fa  majeHé ,  ;)our  les  troupes  de 
terre. 

Ceua  <pû  auront  été  condamnés  aux  galères, 
ibbirant  cette  peine  aux  galère»  de  mer. 

Entend  fa  majeflé  ,  que  tout  homme  qui  aura 
été' condamne  à  une  peine. capitale,  pour  ration 
de  délits  militaires ,  ï  reKcepcieii  de  h  défertion, 
ne  puille  fubir  le  jugement  qui  aura  été  prononcé 
contre  lui,  qu'au  préalable  les  informations  &  la 
fcntence  motivée  ,  n'a\  ent  été  renvoyées  au  fe- 
créniire  ayant  le  dépirtement  de  la  marine ,  qui 
lui  en  rendra  compte;  fa  majefté  fe  réfervant  le 
droit  de  ratifier  ladite  fentence,  de  la  mitiger, 
de  l'infinner ,  on  enfîn  de  iair?  grâce  fi  elle  le 
juge  eonvcfiable.  En  temps  de  pierre,  les  infor- 
i  (ions  feront  rcmifes,  avec  la  fcntence,  au 
commandant  de  l'armée  navale ,  à  oui  fa  nujefté 
veut  bien  atttïbner  le  droit  tpi'dle  w  téftnre  par 
le  préfent  article. 

77.  Congés.  D.ins  le  cas  où  des  affaires  indjf- 
penfables  obligeroient  les  officiers  dudit  corps-royal 
de  s'abfcnter  ,  il  leur  fera  accordé  des  congés,  fur 
les  demandes  qu'en  fera  le  commandant  d'efcadre 
au  commandant  du  port ,  &  celui-ci  au  fecrétaire 
d'état  xymt  le  dépamneat-dA  la-nuMM*  «jAic» 

« 
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riglcm  la  dorfe  ;  l'in^pedeur-général  en  fera  pfé- 

venu  par  le  major  d'elcadre. 
^  yS.Toutodicier  qui  n'atu'a  point  rejoint  à  l'expire* 
tionde  fon  congé,  fera  privé  de  fa  appointeawni 

pendant  ce  temps ,  &  puni  d'autant  de  joun  de 
prifon  qu'il  aura  outrepallé  Ion  congé. 

79.  Le  fiEmeftre  dea  bas-offiders  Oc  canoonier»- 

matelùts  ,  commencera  au  prernier  oflohrr?  & 
finira  le  dernier  mais  ;  permet  la  majeltc ,  aux 
cominandans  de  chaque  OÎTifion ,  d'accorder  dix 
congés  de  féneûie  par  compagnie,  après  avoir 
pris  les  ûràm  de  llalpeâeur-général ,  que  U 
majef>é  a.  torife  à  cnaccorderqwfi[nE»-lHHdepllW, 
s'il  le  ju^e  nécelTaire. 

Veut  la  majefté  ,  qu'il  ne  foit  aCCOtdé  de  COnoé 
de  iénieflre  qu'aux  hommes  bien  connus  &  fuin- 
lamment  inilruits  ;  ôc  que  préalablement  ils  foîent 
Vilîiét  par  le  chirurgien-major  du  corps,  &  re- 
connus n'èfre  ;îtrfinr'.  d'.i'jr'jne  iTtn!;id-e  véncrienne  \ 
le  chirurgien-ma|or  en  donnera  ion  certiticat  au 
dos  de  la  caitoochc  de  congé  defdits  bas-officiers 
ficfoldatt:  le  commandant  du  port  &  le  commiiïaîre 
ne  les  viferont  que  lorfque  cette  formalué  indif- 
penfable  aura  été  remplie. 

Tout  bas -officier  &  ioldat  oui  auca  obtenu 
un  congé  de  fémeAre ,  fera  Wer  fa  cartouche 
auflîtôt  après  fon  arrivée  dans  le  lieu  ou  il  Ç'z  pro- 
pofera  de  paÛ'er  le  temps  de  fon  fémelbe,  par 
l'officier  de  marédiauflte  dams  Patroufiffimieiit  du^ 
que!  il  fe  trouvera. 

Enjoint  fa  majeûé ,  aux  otficiers  de  maréchauilee  , 
d'arrêter  ceux  qui ,  éiant  en  état  de  marcher ,  ne 
feront  pas  lendus  à  leur  corps  le  prerr  i  r  avril  ou 
en  route  pour  s'y  rendre  j  l'officier  de  maréchauffée 
en  rendra  compte  au  fecrétaire  d*éttt  ayant  le 
département  de  la  mariDe  &  au  commandant  du 

'Tout  bas -officier  &  foldat  qui  fe  fera  abfenté 
par  femellre,  fera  tenu  de  rapporter,  à  fon  rc- 
tonr  an  cwps  ,  un  certificat  oe  bonne  conduite , 
à  lui  délivré  au  dos  de  fa  cartouche,  par  le  curé 
du  lieu  oU  il  aura  paffé  fon  fénieftre  ,  tS:  par  i'ot&- 
cier  de  maréchauliée  ;  celui  qui  n'aura  point  fati»* 
fait  à  cette  obligation,  fera  privé  de  fa  demi- 
folde,  &  ne  pouna  plus  obtenir  de  congé  à  l'avenir. 

80.  RtmUM  ëa  €mium^res.  Sa  majefté  adreA 
fer.i  chaque  année ,  aux  commiflaires  chargés  de 
la  police  des  troupes  du  corps-royal  des  canon- 
mers- m«r«/orj ,  les  contrôles  nécelTaires  pour  jr 
infciire ,  par  comMeoie,  Ica  nonw,  famoou ,  pmrt 
&  grade  de  tons  les  lolcbts  dn  corps  ;  ces  coauraies 
contiendront ,  vis-à-vis  le  nom  de  chaque  homme, 
douze  cafés  en  blaiK  pour  chacun  dès  mob  de 
l'année,  ôcCctvntfiûtide  maotèie  à  pouvoir  y  lo^ 
crire  trente  on  qaanoM  boauM»  an-ddà  dn-com- 
plet.  : 

Chaque  foldat  aura  fon  numéro  fur  le  eonbttè , 
d'après  foo  rang  dans  la  compagnie,  an  ptemier 

janvier. 

Les  numéros  une  fou'  établis ,  ne  changeront 
point  de  toute  l'aonée,  de  les  foldats  qui  aotm- 
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ront  dâfu  un  cotnpagnre,  paffé  cetie  époque  ,  y 
prendront  le  dcnacr  ttunéro,  <{iiel  que  £»it  loir  | 
grade.  | 

A  la  fin  de  chaque  année ,  il  (m  atîreflTé  de  ' 
notrreaux  contrôles  aux  commiflairts ,  qui  renver-  j 
rom  les  endem ,  fignés  d'eux ,  an  Icciitairt  é^ém 

ayant  le  département  de  la  marine ,  rprès  avoir  ^ 
préoUbiement  tranl'crit  ,  fur  les  nouveaitx  ,  les  : 
&  grades  det  hommes  ««iftam  à  U  revue  de 

dét-ewhf?,  par  relevé  fur  !es  rnrvti?;. 

8i.  Le  n".âjur  de  la  diviUoa  i'era  remettre,  tous  , 
le*  huit  jours,  par  le  garçon  major,  au  commif- 
faire  chargé  de  la  pdi^e,  un  état  par  compapiie, 
contenant  le»  noms  des  foldats  qui  fertnn  morts, 
iii-fin!  '^élerté,  ou  qui  auront  été  licenriô  ; 
ceux  des  hooimes  de  recroe ,  rengagés ,  ou  qui 
feront  pnfTés  à  de  nouveaux  grawJcs,  (bit  dus 
leur  compnpnie,  f»  it  ('.ms  tl'autrei.;  cîe  cc\îi  qui 
ieront  entrés  à  l'hôpital  du  lieu ,  ou  qui  en  feront 
fbnis;  de  ceux  qui  auront  été  envoyée  aux  hôpi- 
taux externes  ovt  qui  en  feront  rcven»»  ;  aîr.fi  q  je 
des  hotntr.es  abitrns  ^at  congé ,  &  l'époque  de 
leur  départ. 

81.  Le  commiflaire  aura  foin  de  porter,  fur  ces 
contrôles ,  toutes  les  mutations  dont  il  lui  aura  été 
rendu  compte ,  en  vertu  de  l'article  précédent  ;  & 
lorfqa'il  arrivera  des  hommes  de  recrue ,  ils  lui 
feront  amenés  fiv^Je-champ,  &  infcrits  par  addi« 
tion  fur  les  contrôles  des  compagnies  pour  kf- 
quelles  ils  feront  dcilinés. 

Quant  aux  hommes  qni  pailbront  d^nne  compa- 
gnie cIjhs  lire  «Mitre,  il  Ici  biffera  fur  la  compa- 
nie  d'où  ils  auront  été  tirés ,  en  faifant  tnention 
e  celle  où  ils  feront  palTés,  .linli  que  du  numéro 
fous  Icqucî  ils  V  ftront  infcrits,  fie  les  portera 
pitr  addidon  d&ns  colle  où  ils  p^fTeront,  avec  l'at- 
tention d*y  rappelier  la  compagnie  d'où  ils  auront 
•été  tirés,  &  le  numéro  qu'Us  y  occupoient;  ce 
fera  fm  cet  eomrftles  que  les  revues  fe  fn-ont , 

&  toujours  par  appel. 

83.  Les  -revues  des  cotnmiflàires ,  pom-  fervtr 
au  payement  de  la  fobfiftance  du  corps>royal  des 

cjnonni.T.s-rwjf^/of^  ,  fe  f-ncnt  tous  les  deux  mois, 
du  1 6  au  25  du  fecoiui  mois ,  à  compter  de  celui 
de  Février. 

84.  Les  comrn-flnir«  ,  arnnt  de  faire  leurs 
vues  ,  feront  obliges  d'en  demander  la  permiliion 
M  commandant  cni  port,  qui  prefcrira  au  corn- 
mind^nt  âc  chaque  efcadre  d'être  préfent  auxditcs 
rtvucs ,  afin  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'y  piife 
•ncun  abat» 

Les  conuniflàires  préviendront  la  veille,  le  com- 
tnandam  de  Fefcattc,  de  llienre  à  taqtielle  ils 

pafleront  leurs  revues;  &  le  commandant  en  don- 
nera l'ofdre  au  major  de  ladite  efcadre,  &  celui-ci 
au  major  de  la  dtvilion ,  afin  qu'il  s'y  prépare  : 
bien  entendu  que  lefdits  commilTaires  cnoifu-ont 
une  heure  qui  ne  dérange  point  celle  fixée  pour 
monter  la  garde  ou  donner  l'ordre. 

85.  Lorlque  ks  divificnn  <!  vr-^rt  paffer  en 
revue  ,  le»  coippgnies  |9or(^f«>ut  U  fi^yt  ,  ki 
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hommes  par  grade  &  rai^  dTancienneté ,  h  la 
oiHciai  4  knr  tête.  Dans  cette  pontMo.  lectia» 
nsiGdre  ftta  l'appel  fur  le  contrôle  de  c  haqoe  roR> 
pagnie ,  des  hommes  qui  y  feront  infcnts,  ri'- 
<Men  ,  dans  U  café  du  mois ,  les  pcéies  &  la 
swems ,  Mèra  cnftke ,  par  tcfevé  fiv  kOn 
connûtes,  fes  extraits  de  revne,  poorfcnirai 
pa^.  cmeni  de  La  ooupe. 

Si  les  commiiTaires  jugent  à  propos  de  hùn  it- 
filer  les  dnifions  yro-r  fai'e  une  véritivJ::< 
exaâe  des  compagnies  ,  elles  dclUcroot  par  qtnittï, 
ainfi  qu'il  s'eft  pratiqué  jufqu'à  préfent 

86b  L'îmeation  de  fa  majeAé  étant  que  tom 
les  officiers  fit  les  hommes  qui  compol'ent  \iit: 
corps  loicnr  préfcrts  aux  r:;vucs,  elle  veut  &  ,t.- 
tend  aue  toutes  ks  gardes  6c  pofiea,  &  avtœie  ks 
tfavailenit  amc  travaux  du  rot ,  ibient  gMnJe* 
mein  relevés  par  d'.iutres  trtyjpes  de  !a  smifoo; 
en  cas  qu'il  n'y  eut  point  d'autres  corps  dans  ii  piacr, 
les  gardes  &  poftes  feront  relevés  par  des  compi- 
gniis  entières,  leiqucUes  paflieront enfuite en tet j£ 
,  d^vaiu  le  conuniflaire ;  &,  dans  tous  les  cas,  le 
furplus  du  corps  reftera  fous  les  armes,  jafcfu'» 
ce  que  les  compagnies  déuchées  po«r  !«  garda 
&  les  poftes ,  ayant  été  relevées  par  d'autres  coa- 
pa;^nic:i  qui  auroient  déjà  palTé  en  revue  ,  fe  f<neat 
réunies  à  la  troime  pour  paili»  au&  en  cevue. 

Les  troupes  reAcrem  en  haies  &  fnusIcsaraiSf 
fans  qu'aucun  homnie  puiflà  Copie  de  Am  tag 
avant  la  fin  de  la  revue.  n^Wb 

I  à  la  chambre,  qu'après  s'y  être  tranfporrés  imnic- 

(diatement  après  leur  revue ,  &  avoir  vétiné  !a« 
exillence }  & ,  ail  en  «voit  été  déclaré  tpietauaMBi 
^  qui  ne  s'y  trouvaflent  point ,  les  comrr.iiîaîrtî  « 
jalonneront  fur-le-thamp  le  fccr<: taire  d'état  aytsi 
le  département  de  la  marine ,  &  ib  ne  les  doo* 
prendront  point  du»  leurs  extrsnts  de  revue: 
•  Le  corps  reAera  fons  les  armes,  &  mt^teaim 

dans  Ton  quartier  qu'après  qiK  lês  Tflnf"*^*^ 
auront  fait  cette  verihcatiotu 
88.  Les  hommes,  qui  feront  uk  liopnant  ■ 

port,  feront  compris  djns  les  extraits  de  t^ne 
des  comiaiifaires  ,  &  feront  nomlnv  dans  les  caor 
pagnies;  enjoignant  i'a  majedé,  auxdits'cooiaflt' 
i'jirc:,  de  ne  palier  lefdits  hommes  qu'après  arf 
irtji  Ja  veritication  la  firupuleuîe  de  leut  tut- 
tence  aux  hôpitaux. 

L'intention  de  fa  majefté  cft  quTi  foit  erpédic 
des  feuilles  de  retenue  fur  ledit  corps,  poor  î» 
journées  d'hôpitaux  des  hommes  qui  y  auront  iit. 

Les  hommes  qui  feront  aux  hôpitaux  exoenes» 
an  moment  de  fa  revue ,  ne  feront  jpomt  nodbt 
dans  les  compagnies;  &  les  commilTaires  n".^ 
ront  mention,  dans  leurs  extraits  de  revue,  ^ 
infifoes  &  compris  le  jonr  qu*}!*  auront  qinitt  k 
cotps  pour  le  rLiuîr?  auxdits  hôpitaux. 

Lors  de  leur  rentrée  au  corps ,  ils  feront  np- 
pellés  de  leur  linge  6c  chaudiure  pour  le  taii> 
çtfils  auront  été  abfens  ;  &  de  leur  foUt»  •* 

l  juuf  feulement  de  leur  «mvcc  au  corps. 
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tjci  IwffiMiqui,  ayant  été  traités  auxdits  hô- 
pitaux externes,  un  ou  pliiGcurs  jours  du  mois 
pour  lequel  la  revue  kru  ûite ,  fe  Ceront  néan- 
rrioins  rrou\éi  préfens  à  ladite  revue ,  ne  feront 
point  payés  de  leur  fold«  pendant  te  temps  de 
Mur  aÛence  ,  mais  (êolemcnt  de  tear  linge  & 
chauflure  ;  voiiLint  à  cet  effet,  f.i  inaiefic  ,  qiie 
les  commiiTaircs  en  taitent  note  lur  les  extraits  de 
revue. 

U  fera  expédié  des  feuilles  de  retenues  fur  le 
corps,  pour  raifon  des  journées  dcl'dits  hommes 
aiU  hôpitaux  extetIMS;  lorlque  ces  fouilles 

feont  prcfentées  au  corps  pour  les  acquitter ,  le 
CommilTaire ,  après  les  avoir  vérifiées,  rappellera 
je  montant  <le  ces  feuilles  à  la  fin  de  fa  revwe  ; 
il  en  dreflèn  un  étK  ibtmnaire ,  qu'ii  cerôâera 
confiNme  athr  fetriKes  ée  retenue  ;  joindra  cet  état 
a  !".ippui  de  l'extrait  de  revue,  qu'il  remettra  nvi 
tt<liorj«>r  du  port ,  &  les  feuille»  à  l'appui  de  celui 
qu'il  donnera  à  l^întendant ,  pour  y  avoir  recours 
ail  bcfo'n. 

Les  hommes  qui  fortiront  des  hôpitaux  externes, 
&  qui  auront  plus  d'une  jonmée  de  route  &  faire 
pour  r  'i  [nJre  leur  divifion  ,  recevront  deux  fous 
par  lifcue  au  compte  du  roi  ,  pour  s'y  rendre  par 
le  chemin  le  plus  court,  fur  une  route  qui  bur 
fera  expédiée  par  le  commilTaire ,  &  fur  laquelle 
les  cominiiïaires  ou  fiibdéléf^és  des  lieux  où  ils 
p-iiïeront ,  injrqueront  ie  jour  de  leur  arrivée,  & 
l'argent  au'ils  leur  auront  tait  donner  :  les  tréfo- 
liet*  pamciilieisoo  iîtbdélégués ,  qui  aoront/àtt  Ia-> 
dite  avance  de  deux  fols  par  li  .nie  ,  remettront  les  or- 
dres en  vertu  defquels  lU  auront  paye ,  à  l'intendant 
du  département,  lequel ,  en  retirant  ces  ordres  parti- 
rtiliers ,  expédiera  tous  les  mn'.s  i?n?  ordonnance 
générale  de  rembourl cir.cn t ,  a.xt  les  quatre  de- 
nkfs  pour  livre  en  fus ,  au  tréfoner-général  de  la 
marine ,  au  hm  d'un  état  détaillé  de  ces  ordres  ; 
&  la  dépcnfc  lui  en  fera  allouée  dans  fes  comptes. 

9O1  Les  homnies  abfens  par  congé  au  moment 
de  la  re\'uc ,  feront  nombre  dam  les  compagnies  ; 
les  commiiTatres  en  feront  note  far  tes  contrôla 
&  fur  kv)is  extraits  de  revue,  bien  entendu  que 
les  com(r.ilLtr<i:s  auront  viie  leurs  congés ,  ou  gu'il 
leur  avrn  ité  préfenti  un  état  juftificatif  dn  jour 
du  départ  deîdits  homircs ,  cenifié  par  le  conv- 
nuilaire  qui  auro'rt  vi:"é  leur  congé  ;  &  ,  dans  le  cas 
Ob  les  congés  n'auroicnt  été  viiés  par  aucun  com- 
miflàire  ,  ou  rnajor  de  place  à  leur  détaut,  ils  ne 
feront  p.^'.s  nombre  dani  lo  revues. 

Le  cciil^Mi  d'adminiftration  de  la  divifion  fera 
faire  le  dcc.  mpte  de  ce  qui  fera  dû  de  folde  aux 
hommes  cjui  sabfenteront  par  coni;é,  jufqu'au  jour 
de  leur  départ  de  la  troupe  extluiivement  ;  Ôt  le 
reAant  de  ladite  folde ,  ainfi  que  celle  des  mois 
iîûvàns ,  ïufqu*au  retour  defdits  nommes,  fera  re« 
mis  à  la  c.iiiîe, 

91.  Les  hommes  (lui  feront  embarqués ,  ceiTe- 
font  étètre  payés  de  leur  folde  fur  les  rerws  de 
tcrrn,  &:  n'y  feront  compris  qoe  pottr 
au  bas  de  chaque  compagnie. 


MAT 


733 


I     II  fera  dooal,  par  le  major  de  la  dîvHîon,  au 

I  bureau  des  armemsns ,  un  état  nominatif  par  compa- 
gnie des  canonniers-md/f /orj  ^  qui  devront  être 
embarqués  fur  chaque  vailTean,  par  nom ,  fumom, 
pays  &  grade;  lefdits  hommes  ceiTeront  d'être 
payés  &  terre,  6t  d'être  compris  fur  les  revues, 
a  compter  du  jour  où  ils  auront  commencé  à 
l'être  à  bord.  Ls  bureau  des  arméniens  en  don- 
nera l'état  au  commis  aux  revues  de  chaque  vaif- 
contoiu-.cmcnt  à  l'article  7  du  règlement  du 
piBiiàir  novembre  1784;  après  le  départ  du  vaxC^ 
le.iu,  le  bureau  en  fera  remettre  un  pareil  au 
commiflaire  prépofé  aux  revues  du  corps-royal 
des  canonniers-OTd/f/ofj,  marquant  le  jour  où  ils 
.11: r ont  commencé  d'être  payes  à  bord  ,  6t  le» 
inuiations  qui  auront  pu  furvenir  depuis  l'arrCté 
du  cafemet  jufqu'au  jour  du  départ ,  d'après  les 
comptes  qui  lui  auront  été  rendus  par  les  «MMimi^ 
aux  revues  ,  en  conformité  des  articles  ic  t7 
ao,  ai ,  13  &  î4  du  fiifdit  règlement.         '  * 

91.  Lorfqu'il  fera  jugé  néceflkire  de  donner  des 
a-compte,  en  m-r,  auxc?nonni€r*-indf*/orj  ,1e  com- 
ni  s  aux  l  evuesfe  conforhiera  à  ce  qui  eft  prefcrit  par 
l'article  55  du  règlement  cn,i  concerne,  6:  remettra 
au  plus  ancien  rajiitre  canounier  de  chaque  déta» 
chement ,  la  fomme  qui  aura  éié  nxée ,  for  fon 
reçu,  certifié  par  le  commantîuiu  d^s  canoi  niers- 
matelots  \  bord  ,  &  vifé  par  ie  capi  tainc  du  vailleau. 

Le  maître  canonnier  en  fera  le  détail ,  &  s'en 
chargera  en  recette  fur  fon  livret ,  &  rendra 
compte  à  fon  retour  des  fommes  qui  lui  auiont 
été  remifes. 

93.  A  la  rentrée  du  vaifleau  en  France  ,  le  commis 
aux  revues  comprendra,  dans  on  article  féparé, 
fur  le  rôle  d'équipage  qu'il  doit  remettre  au  bu- 
reau des  armcmeiis  ,  les  canonniers-;7jar^/aii  qui 
feront  revenus  fur  ledit  vaifleau  ,  ainfi  que  Téint 
des  moruou  défertés,  les  inventaires  &  les  pro« 
cès>-veil>aux  de  vente  relatifs  audit  corps. 

94.  Le  bureau  des  armemens  «n  Uumen  un 
feul  état  par  efcadre,  dont  il  remettra  un  dupli- 
cata, appuyé  des  pikes  jtiftificatives ,  au  major 
delà  divifion ,  à  I.  quelle  les  hommes  appartiennent 
&  l'autre  au  commiflaire  prépofé  à  la  police  da 
coips. 

95.  Celui-ci  rappellera  en  conféquence  ,  fur  fa 
première  revue,  les  homme»  rentrés  pour  tout  le 
tems  de  leur  abfence ,  &  les  morts  ou  déiêreés 
jufqu'au  jour  de  leur  perte  inclufivement  ;  quant  à 
ceux  qui  auroient  été  laifles  dans  quelque  hôpi- 
tal ,  ils  continueront  à  n'être  compris  ,  iur  les  re- 
vues, que  pour  mémoire,  jufqu'à leur  rentrée  au 
corps. 

96.  Les  hommes  qui  monteront  à  quelque  liautcw 
paye  que  ce  foit  dans  leur  composite,  feront 
rappelés  dans  les  renies  des  CommitTatrvs  ,  pour 

être  payés  du  ftipplément  de  folde  qui  leur  fera 
du,  du  jour  qu'ils  auront  monte  auxdites  bauto- 
payss. 

Ceux  defdits  hon'nes  qui  pafTeront  dans  d'au- 
tres cooipaipies  avec  un  nouveau  grade  ,  ne  f«« 
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ront  point  iwmibre ,  lors  de  la  revue ,  dans  les 
compagnies  deiqueltes  Us  (ortiront  ;  &  il  n'en  fera 
fait  mention,  dans  les  extraiude  revue,  à  l'apof- 
tiUe  de  leur  ancienne  compumie ,  que  pour  les 
làire  payer  iufqu'au  iour  qa'm  Paorant  quittée  ; 
l'intention  de  fa  majellé  étant  qu'ils  fafTent  nom- 
bre éaoi  ïeh  compagnies  où  ils  auront  palTé  ,  & 
qnUs  fdent  payés  de  la  Iblde  «tliilMée  à  leur 
nouveau  grade ,  du  iour  ^llt  y  anroot  été  iCfus 
iadufivement. 

97.  Les  coimniflâîfes  m  ccroptendiottt ,  dns 

leurs  extraits  de  revue ,  les  hommes  qui  feront 
morts  à  l'hôpital  du  lieu  ou  à  leur  con^agnie  , 
•  cens  qui  auront  été  tués  à  la  gnem,  ceux  qui 
auront  déferlé  de  la  divifion ,  ou  qtn  auront  été 
congédiés  dans  le  courant  du  mois  pour  lequel  ils 
feront  leurs  revnies  ,  eue  jufqu'au  jour  inclufive- 
ment  de  leur  mort,  deiertion  ou  licenciement. 
Quant  anc  alifens  par  coi^é,  qui  ne  rejoignent 

{)as  à  l'expiration  deidhs  cong^  *  les  cominiliaircs 
es  comprendront  fur  leurs  extraits  de  revue ,  jul- 
qu'^  ce  que  le  terme  que  l'ordonoance  leur  accorde 
pour  rejoindre ,  étant  expiré  ,  ils  ayent  été  jugés 
comme  défenteurs  ;  &  leur  lolde  fera  remile  à  la 
caillé  de  U  dhrifion. 

98.  Le  major  de  la  divifion  fem  tenu  de  pré- 
f;mtcr  le  livre  du  contrôle  général  ce  ladite  divi- 
fion au  oommilTaire  ,  lorfqu'il  en  fera  requis  par 
lui ,  pour  y  faire  les  vérifications  qu'il  jugera  né- 
celTaires,  &  celui-ci  de  préfenter  fes  contrôles  à 
nofpeâeur-général  lorfqu'il  l'exigera. 

00.  Les  officiers  nouveUement  poorrus  de  com- 
fnimoi» ,  ne  devront  étte  employés  fur  les  revues 
&  payés  de  leurs  appointemens,  que  du  jour  qu'ils 
auront  jomt  la  divifion;  Si,  jufqu'à  cette  époque, 
leur  emploi  fera  porté  fur  la  levnes  comme  va- 
cant. 

Quant  aux  officiers  prifens ,  qui  monteroot  à 
de  nouveaux  grades,  ils  feront  rappdlés,  s'il  eft 

nécclTaîre,  pour  être  payés  du  fupplément  d'ap- 
pointemens  attribué  à  leur  nouveau  grade ,  k  comp- 
ter de  la  date  de  leurs  commiffions ,  lettres  ou 
brevets  ;  &  b  même  difpofition  aura  lieu  à  l'égard 
des  otHcters  qui ,  ayant  obtenu  des  congés ,  mon- 
tKOBt  pcodant  lé  tenis  de  leur  abfence  à  un  nou- 
veau grade,  pourvu  toutefois  que  lefdits  officiers 
rejoignent  leur  troupe  à  l'expiration'  de  leur  congé. 

ICO.  Les  commifTaircs  marqueront,  dans  chaque 
extrait  de  revue,  les  officiers  abfens,  le  jour  de 
leur  départ,  1«  lien  ob  ils  font  allés,  fi  c^eft  par 
congé  ,  &  pour  combien  de  tcms ,  ainfi  que  ceux 
qui  le  feroient  abfcntés  fans  penniffion,  ql  àegnùs 
qud  tflSBSi 

Défend  fa  majeAc,  aux  commifLires,  de  mar- 
quer ,  fur  leur  extrait  de  revue  ,  aucun  officier 
abfent  par  congé,  que  fur  un  certificat  dv  com- 
mandant du  port ,  qui  juftifiera  que  ledit  officier 
n'eft  parti  qu'après  l'arrivée  de  fon  congé  ;  veut , 
entend  fa  nujdlé,  ciue  le  major  de  la  dîvifion  foit 
tenn  de  rantttre  ledit  coofè  ascMMBiffime,  qiti 
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le  renverra  au  fecrétaire  d'étnt  ayant  k  ikftt^  I 
ment  de  la  marine  pour  être  annuUé. 

Les  officiers  auxquels  fa  mifefié  aura  hienvodi 
accorder  des  ooogei,  feront  compris  dans  tes  a* 
tints  de  revue  -ét  commiUaire ,  pour  être  payés 
de  leurs  ippoiinemens  julqu'au  jour  de  leur  dcpjn, 
de  leur  corps  exdufivcmtm ;  loiique  kidis 
olBciers  ferom  de  retour  à  Peipitation  delm 
congé ,  ils  feront  tenus  de  prendre  un  ccrtiiicît  ii 
jour  de  leur  arrivée,  du  commandant  du  pott, 
&  de  le  remettre,  avec  leur  congé  ,  aux  conmiif-  I 
faires,  lefqueb,  en  verm  dudit  ce.  titica: ,  ]n  np- 
Délieront  dans  leurs  revues ,  pour  être  paves  ét 
leurs  appnitfmsM  peadiiit  toot  le  «en»  de  loi  ' 
abfence.  j 

A  l'égard  des  offiders,  dont  le  certificat  d"» 
rivée  feroit  poflérieur  au  terrée  de  i'cxpi-ation  it 
leur  congé ,  l'intention  de  fa  majefté  eii  cpili 
foient  privéi  de  leurs  appointemens  pour  toot  W 
tems  de  leur  abfence ,  &  qu'ils  n'en  foient  paye* 
que  du  jour  de  la  date  de  leur  certificat  d'attivét. 

«01.  Les  officiers  <^ui  feront  détachés,  tnt  , 
partie  de  la  compagnie  a  laquelle  ils  apparticnnect, 
cefleront ,  ainfi  que  les  bommes  détachés ,  d'ctit 
compris  fur  les  revues  de  la  compagnie ,  fi  ce  ù't& 
I>our  mémoire  1  ils  feront  iur  des  reraesp»' 
dculiéres ,  aonfi  qi51  a  été  «t  es-devant.  - 

lOa.  Les  officiers  qui  feront  faits  prilonnier^  <lî 
guerre,  celleront  de  même  d'être  compris  furls 
revues ,  fi  ce  n'eft  pour  méomire  ,  )vS<ffm  jov  j 
de  leur  échange  ;  il  fera  pourvu  au  payenott  it 
leurs  appointements  pendant  ce  temps ,  fur  de 
reliefs  qui  leur  feront  eiqiédiés  par  le  lecretùt 
d'état  avaat  le  département  de  U  marine,  à  U  d^ 
mande  de  l'infpeSeor-généraL 

103.  Les  commilTaircs  feront  mention, daaskon 
extraits  de  revue ,  des  emplois  vacans,  du  n» 
qu'ils  rauront  été,  do  nom  des  oAcien  qri  tm-  \ 
piiiToient  les  cbaiges  vacantes,  &  des  mgdfrdt  ] 

la  vacance. 

104.  Les  extraits  de  revue  lêront  dredSs  par  b 
commiflàires ,  d^ns  la  forme  qui  a  eu  lieu  lulquî 
ce  jour;  les  commiûTaires  les  ligneront  feuls  :  as 
moyen  de  quoi ,  ils  rendront ,  en  leur  pKfK 
&  privé  nom,  des  abus  mû  anmicm  pa  sV  co» 
meure.  | 

105.  Les  commiïïaires  enverront ,  dans  les  ytr 
mien  jours  du  mois  qui  fuivra  celui  ob  ils  onat 
fait  dés  revues ,  des  extruts  de  leurs  icveo  « 
fecrétaire  d'état  avant  le  département  de  U  ir> 
rine  ,  &  ils  y  joindront  :  I^  un  état  des  aialada«u 
hopiianx  do  port  i**.  Un  des  maîades  aes  liepi-  I 
taux  externes  à  l'époque  de  la  re\'ue ,  on  qui  v 
auront  été  dans  l'intervalle  des  deux  mois.  U 
des  abfens  par  congé* 

LesecMimiffiûresreinettront,  dans  letnrflMtfiif*! 
(le  pareilles  expédiions  de  leurs  revues ,  à  Tinm- 
dant  du  port  &  au  commandant ,  lorfqull  e» 
mandera ,  &  des  extraits  au  comandiK  pnvt* 
lier  de  chaque  divifion. 

to6,  FMéU9»s de  fùfitatmr^giMl'id/K^ 
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tcw-gibiéfal  du  cocpwoyal  de»  cwotaùtxi-mati' 
/mi  wammeta ,  lors  de  fa  revue  : 

I*.  Si  les  officiers ,  bas-officiers  &  canonniers- 
maulots  font  armé$,  équipés  ÔC  co«ffés  uniformé- 
flKnt. 

i'\  SI  refpcrc  d'homme  dont  le  corps  cft  com- 
polc,  telle  qu  elle  doit  êif«  âc  propre  au  fer- 
vke. 

3*.  U  réformera  Ici  hoaimes  défeftnciM. 
4*.  U  arrêtera  l'état  de  ceux  qin  foeur  dam  te 

cas  d'obtenir  la  penfion  mlliuirL. 

U  Repaiera  les  recrues,  qu'il  examinera  honune 
par  homme ,  &  les  interrogera  pour  favoir  s'ils 
n'ont  pas  été  engages  par  force  ou  pir  fiiperche- 
ric,  &  fe  fera  rendre  compte,  en  leur  preience» 
des  conditions  de  leur  engagement. 

6".  Il  vérifiera  fi  les  ioldats  l'ont  bien  armés, 
hK.n  Libiilci ,  bien  équipes ,  éc  miliuirement  tenus. 

7°.  £n6n ,  il  écoutera  leurs  plaintes  ,  demandes 
ou  récbiiMition» ,  ainii  <pie  celles  des  oftàers,  en 
(aa  rexameo  en  préfcnce  des  parties  intfaeflces , 
&  rendra  juAice  à  qui  il  appartiendra. 

II  s'attachera  à  connoitre  les  officiers»  &  ne 
négligera  rien  de  tout  ce  qui  pourra  fixer  l'opinion 
c^ui  fera  due  aux  talens,  maurs,  conduite  &  carac- 
tère de  chacun  d'eux  i  il  vériftfra  leur  aptitude  & 
kun  cofuioifDutces  dan*  le*  exercices  &  manœu- 
Tiei  ;  s'aflurera ,  par  les  comptes  qu'il  fe  £eia 
rendre ,  du  degré  cle  .zèle  qu'ils  auront  pour  le  fer- 
vice  ,  &  de  leurs  foins  tu  attention  pour  la  difci- 
p&ne. 

<à  revue ,  procédera  à  Pexa^ 

men  de  l'adminif'ration  écononùque  dn  corps.  A 
cet  effet,  il  fera  alî'embl'r  le  conleil ,  auquel  auiilera 
le  comniiiTaire  prépofé  aux  f^vves,  lé  comman- 
dant du  port ,  s'il  le  juge  à  propos ,  &  fe  fera 
repréfenter  les  différente  rtgiltres  du  confeil. 

U  s'aflurera  Ci  le  confeil  de  comptabilité  a  fnivi 
la  forme  ordonnée  j>w  Je  préfeat  règlement,  fera 
dreHèr  im  état  de  (ituad<m  de  caKTe  pareil  \  celui 
prefcrit  par  led  t  règltmcnt,  fe  fera  repréfenter  les 
fommes  y  reftantes  ,  en  arrêtera  l'état  conjointe- 
ment avec  le  confeil ,  &  I*adreflèra  an  facrétaire 
d*éfat  ayant  le  département  de  la  marine. 

Il  entrera  d^ns  le  détail  des  dépenfes  faites  fur 
la  mafle  générale ,  s'en  fera  rendre  compte  par  les 
officiers  chargés  des  différents  achats  \  oc  les  mar- 
chés &  quittances  des  fourni  (Teurs  lui  feront  repré- 
fentes  en  original. 

li  s'aiTurera  ù  le  décompte  do  liage  &  chauflive 
cftftttenaiBenient,  Inradonmr,  durant  loi,  coih 
noiflance  à  la  troupe  afTemblée,  de  la  part  que 
chaque  hoQune  aura  à  la  bourfe  du  canonnicr* 
mateiot  ,  recevra  fes  repréfentations ,  &  y  fera 
droit  ;  i!  entrera  enfin  dans  tous  les  dct.iils ,  tant 
de  la  lubiutance  que  de  toute  .iiitrc  partie  de  la 
c  jmptabilité ,  donnera  les  ordres  qu'il  jugera  nécd^ 
iaires  for  toutes  les  branches  de  l'adminilbation , 
lefqvels  feront  infcrits ,  ainfi  que  le  réfultat  de  fa 
vérification,  fur  ic  reg '.'rre  de  délibération ,  ^11 

iigacra  avec  tous  les  membres  du  confeil. 
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U  arrêtera .  de  concert  avec  le  confeil  d'adrni- 
lâflration ,  rétat  de*  lemplaeements  &  réparations 

en  effets  d'habillement  &  d'^'t  fera 
tranfcrirû  fur  le  regilh-e  du  confeil ,  le  ftgnera  avec 
tous  les  membres  dudit  coniêil,  &  en  adreffera  un 
double  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département 
de  la  marine. 

L*intention  de  fa  majefté  eft  que  l'infpedeor 
s'occupe  aufn  d.;  l'inflruiHion ,  qu'il  fade  prendre 
ks  armes  fuccellivement  à  toutes  les  compagnies 
du  corpa,  (pfil  fâiTe  exécuter  devant  lui  ici  dif- 
férentes manœuvres  de  l'artillerie,  commandées 
par  les  officiers  des  compagnies ,  &  qu'enfin  il 
)oigne,  à  Ion  livret  de  revue,  un  rcfumé  clair 
pr&is,  de  tout  ce  qu'il  aura  examiné,  accomp»- 

5 né  des  obfervatîons  qu'a  croit*  utites  au  fervice 
u  roi  :  ce  livret  fera  adrcffé ,  par  l'infpeâeur- 

Sénéral ,  au  fecrétaire  d'éat  ayant  le  département 
e  la  marine. 
Veut  fa  majefté  ,  qu'il  fe  conforme  en  outre  aux 
I  infiruâions  particulières  qu'il  aura  reçues  du  fecré^ 
taire  iTétat  ayant  le  département  de  la  madne  , 
fur  les  objets  précédemment  énoncés,  &  qu'il  re- 
mette le  rcfumé  de  fa  revue ,  &  la  oote  des  ofi- 
ciers ,  au  commandant  CQ  chef  dtt  poK  oh  il 
aura  £ut  fon  ii^fpeâion. 

TITRE  III, 

Strvia  d»  c^rps^royal  étt  Maanaiw-roatelots 
dtuu  /m  f»rts,  • 

AKT1CI.E  PkEMIEK. 

Les  caiioanicrs-m<»rt/(7r/  du  co.'ps-royal  feront 
employés  dans  les  ports  ,  à  la  garde  6e  sAvelé 
d es  magafms ,  &  de  tous  bfttiinents  ctTtls apparMmns 
à  la  marine. 

Ceux  de  b  première  clafle  feront  exettmt*  d« 
garde  ;  autant  qu'il  fer.,  poiTiliV  ,  ceux  de  la  féconde 
clilTe  fourniront  un  tiers  de  la  garde  j  &c,  ceux 
de  la  troifième,  les  deux  autits  tiers,  à  moitu  que: 
des  circonûances  extraordinaires  ne  forcent 
tervertir  cet  ordre; 

%»  Le  corps-royal  des  canonnicfS-iKarr/cvj  fotir* 
nira  toujours  les  çardes-d'honneur  aux  JTi  i  -rs- 
générai»  de  la  marme,  à  qui  elles  font  dues ,  ainfi 
qu'aux  ofTuiers- généraux  de  terre,  quand  ils  occil* 
peront  des  logcmens  appartcnans  à  la  marine. 

•j.  LorfqueTes  troupes  de  tcre  ne  pourront  pas" 
fournir  les  gardos  dont  elles  feront  cnargées  ,  Its 
troupes  de  la  manne  y  fuppléeront  ;  & ,  récipro- 
auement ,  les  troupes  de  terre  fuppléeront  celles 
du  corps-royal  des  canonniers-mjrf/o/i  ,  confor» 
roément  à  t ordonnance  du  lo  juilltt  1784. 

On  faiyn,  pour  les  autres  dérails  du  fervice  de*  , 
places  ,  ce  qui  eft  prefcrit  par  ladite  ordonnance. 

4.  Les  canonniers-iR(tr«/arjr  du  corps-rôyal  fe»- 
ront  employés  a.  n^  le  jn  rt  aux  gréemens ,  arme- 

mens,  oélwmemens  6c  mouvemens  des  vaiiTeaux, 
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alnfi  qu'aux  autres  manoeuvres  &  travaux;  ce  fer^ 
vici;  fera  toujours  fait  par  compagnie  ou  efiou.iilc. 

Lorii)u*il  marchera  trois  eUouades ,  le  chet'  àà 
ctMnpagnie  les  convnaiidera  ;  ik  ,  loriqu'il  n*en  mai^ 
chera  que  deux,  ce  fera  le  tous  Ii^uil n-nt. 

Le  ferlent-major  marchera  avec  le  chtt  de  com- 
pagnie ,  Se  le  fourrier  «rec  le  fous-lieutcnant  ;  les 
maîtres  canonnicrs  ne  quitteront  jamuis  leur  elcouade. 

1]  fera  employé ,  dans  toute»  ks  manoeuvres  , 
un  certain  nombre  d'jpprcr.tis-canonnieit  ôtéi  des 
clnflcs,  à  1.1  r.  ito  c!  '  ch  .que  c'iKuaJc. 

5.  L'intcnlicn  la  i;;aj:i.t:  cJ-uu  qu'il  y  ait 
en  tcut  tenis  un  bâtiment  armé  dans  la  rac^e  pour 
exercer  les  élèves  de  la  marine  ^  les  canonnicrs- 
mattfoti  en  profiteront  pour  fe  former  aux  diflfij- 
rtrt^s  •..i.ma'uvrcs ,  tant  Ju  v,  iHomU  cjue  Ju  canon. 

6.  Lorfque  le  calme  ou  le  gros  tems  ne  permet- 
tront pas  ces  exercices  fous  voiles ,  on  exécutera 
au  mouillige ,  c!iv  "rfe5  manœuvres,  particulière- 
ment celles  qui  concernent  les  grécmcns  &  dé^i^c- 
tnem  des  n-iâts  ,  vergues  &  voiles ,  pwage 
de  rnnons  d'un  l>ord  à  l'^-urro  ,  ch.injïement 
«Uns  l'arrimrj;c  ,  embarqneireut  ou  clcS.ir(|iiomert 
des  bâtiment!,  à  rames,  fervice  c'c  chaloup  s  l< 
caiK>ts,  fimulacres  de  «iefccnte  &  d'.ibcrdagcs,  6c 
tous  autres  mouvements  qtie  la  pofition  d'un  biti- 
ment  au  moul"age  peut  permettre;  on  les  exercera 
«dii  à  &iie  des  paillets,  des  garcettes  &  rabans. 

Ijes  détacbenwns  des  canomiier»-«r0rr/»rf ,  feront 
aînfi  exercés  pendant  un  eu  phificurs  jours ,  fuivant 
^ue  le  commandant  de  la  marine  le  jugera  convenable. 

7.  I)  fen  tirf ,  cbaquc  ioufd'exercice,  un  cer- 
tain r.t  11  hri^  de  coups  de  canon;  on  enfeignera  , 
aux  canonniers  à  vifer  for  des  objets  à  terre  & 
fur  des  corps  6ottans,  a/in  de  leur  .npprcndre  à 
p.  in-  r  le  carôn  relativement  à  la  diilanre  oli  ils 
feront  des  objet* ,  ainfi  qu'aux  mouvements  &  à 
la  marcho  icfpcâive  des  vailTcaux. 

8.  Les  jours  que  les  compagnies  ne  feront  pas 
exercée»  fur  les  vaifleaux ,  elles  le  feront  aux  bat- 
teries de  terre. 

11  en  fera  conftnùt  une  en  bois,  imitant  une 
■artte  de  c6té  d'un  vaUTeau ,  compofée  de  huit 
&otds.  Les  feuillets  de  deux  de  ces  labords  au- 
tx>nt  la  hautciu-  convenable  pour  des  canons  de 
36 ,  deux  pour  des  canons  de  »4 ,  deux  pour  des 
canons  de  18,  &  ànwr  pctîr  des  canons  de  ir. 

Outre  cette  batterie,  il  en  lera  conlltuitc  une 
«n  terre  fit  à  erohrafure,  pareille  à  celles  où  s'exer- 
cent les  canonniers  du  corps  -  royal  de  l'ariillerie  ; 
e]!a  fera  compofce  de  deux  canons  de  36,  &  de 
deiut  de  a4  ou  de  18. 

9.  Il  iêra  conAruit»  à  portée  du  quartier  des 
canonmers-nrarc/orr ,  ime  batterie  en  bob,  pareille 
à  celle  de  l'ccclc ,  où  il  y  aura  des  canons  &:  des 
mortiers  n^ontés  fur  letus  affûts,  pour  leur  appren- 
dre ,  avant  de  les  faire  fervir  aux  batteries  dj 
I'ccoIl-  ,  les  principes  du  t'r  &  de  rue. vice  des 
bouches  à  f<'ii  ;  ladite  batterie  fera  pourvue  d'une 
ou  deux  chèvres  poui  les  fapniiivifer  avec  lc« 
liquiôeiivf«s  ^  force,  .  . 
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10  Les  c3nontùers-.r7;dr(/orjr  feroat  forméi  à 
deuK  drfférents  exercices  de  canOD  ;  Il  crfoi^ 
root»  dam  la  batterie  en  bois,  les  tnanoorra  ài 
ranons  tdies  qu'elles  fe  font  è  bord  des  vatfoia; 

te  ,  l'.j.  ■.  celles  en  terre  ,  celles  qui  font  co  ul-C- 
aux  écoles  du  corps  -  royal  de  l  artilkne  poa  ie 
fervice  du  canon  de  fiége  ;  on  ▼  eafaina 
ment  tout.'-  les  rnanauvrcs  de  mrce  relatives  itt 
fervice  ;  il  fera  duiuié  une  inllrudion  déuiilK 
pour  les  exercices  &  manœuvres  qu'il  y  uci  à 
luire  dans  chacune  de  cet  batteries  ,  oii  1?* 
nonnicrs-md/^/ofi  teront  alKmativemoit  exerce. 

II.  Indépendamment  de  ces  deux  battentf,  i 
y  en  aura  une  de  quatre  mortiers,  au  tir  dcii^oelikt 
canoTOiters-nMrWof'  feront  auifi  exercés,  ataO"  * 
(i  fonr.ent  èuak'ment  à  ce  fervice;  ils  Icrcnt 
pioyés  à  la  tabricatioo  des  ortiâccs  de  gfime  en 
tifage  fiir-  la  vaiflèaux  &  dans  les  bamiki  é» 
tsrre. 

Le  direâeur  de  l'anillerie  du  département  tsx 
l'infpediion  0c  la  dîreAion  de  Picole  cTartillenf, 
fous  r.  utoiitô  du  commandant  du  poft. 

Chaque  mâjor  de  divtfion  fera  cturgé  do  dcual 
des  inftmâkMis  de  b  dtvifioB  à  laqudle  9  foi 
attaché. 

On  nonunera  tm  tnaitre  canonmer  pow  iàx 
les  fondions  de  garde  de  fécote  d'artiHene;  cen 

place  fera  occupée  à  tour  cîc  rôle  p  ir  un  rr.iitif 
canonnier  de  chaque  divifinn  ,  qui  Icra  rtkft. 
tous  les  deux  inois ,  pendant  que  les  ciercicn 
dureront. 

13.  L'exercice  &  feu  du  canon  &  des  mori» 
aura  lieu  trois  fois  la  femaine  ,  depuis  le  prenict 
mai  jufqu'au  premier  o^^ol  re. 

Si  la  fa:fon  permet  ces  exercices  ,  avant  &  apfo 
ces  deux  époques ,  le  commandant  de  la  nmt 
les  fera  commencer  phic&t  ou  conddiier  phn  kof- 
temps. 

Iles  majors  d'eicadre  fiiivcont ,  par  cox-mk», 

aut.int  qu'ils  le  pourront ,  les  exercices  fie  prati* 

2ue ,  inai>  les  trwjors  &  les  a!des-«Ti«.jats  <.l  's  di»î» 
ons  y  préfideront  alternativement,  &  in:c.~ - 
ront  (es  majors  d'efcodre  du  progrès  des  caassr 
niers-fffjfe/tffi. 

Le  dircflcurde  l'artillerie  fera  p  cfonî  à  cescii^' 
ciccs  ,  autant  qiie  fes  auues  fondions  pouncf^  -^ 
lui  permettre ,  &  fe  £era  templacer  par  le  fe«* 
direâeur. 

14.  Le  commandant  du  pon,  &  en  ion  liitsi^ 
le  commandant  en  fécond,  fera  exicofer,  es 

prôfcnce,  au  moins  un  jour  Je  chjque  moiJ,;^ 
différents  exercices  de  canon  âc  de  mortier,  ^ 
que  les  manceuvres  de  feree. 

15.  Ces  inllti'^lions  îeror.t  commandée*  alt^"'-'' 
tiveuicnt  par  le»  ciscii  de  compagnie  «Se  les  '^'^^ 
licutcoans  du  cojps-royal  des  canormers-'*;"'"' 

16.  11  fera  fait  un  fôiu's  p.-.rti.ar.cr  l'O--  i-"»  0» 
des  exercices  de  pratique  6».  les  âpp.cjv  jtjmn.^rtn 
des  batteries  ;  ce  tom»  fera  fixé  par  (i  fwpK 

On  accQidera  \v»  gMiâoôoa  à  cfaai»  a»» 
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tkf-nuttlot  tçÀ  atteiAdra  te  but  placé  pour  iervir 
«  powt  de  miie. 

L^?  r?non  aura  pour  but  un  cercle  de  fer-h!anc, 
de  vin^t-pouce*  <i<  diamètre  ,  au  centre  duquel  il 
lera  peint  en  noir  an  cerete  de  fu  ponces  ;  ce 
lera  pofé  à  cent  qnam-viiigt  on  daiM  c«it« 
toifes  de  U  batterie. 

Le  but  des  tnonien  fera  un  baril  h.  poudre  vide  « 
fi*^  M  bout  d'une  perche  de  dix  à  douze  pieds 
de  luuteur  ;  on  tracera  deux  cercles  autour  de 
cette  perche  ;  il  y  en  «m.  On  de  doine  piedi 
»  de  vtng^^atte. 

0  icim  accordé  unt  livre  de  (^ratificatfon  anv 
canonxilen  du  car  on  dont  le  boulet  touchera  le 
bwda»  ia  partie  blanche  du  fer-bUnc,  &  te  doubte 
loiupill  te  tottcliera  dan»  le  noir. 

Ils  auront  {.  •  r  livre  dix  fols  pour  une  bombe 
qui  tombera  dans  le  grand  cercle ,  &  le  double 
pour  celle  qui  tomfaen  dans  te  petit. 

Ces  diffiérentes  gmiifications  feront  adjugées  par 
'officier  qui  préiidera  aux  exercices,  &  payées 
«après  les  ordres  de  l'intendant. 

17.  Le  dire£îeur  d'artillerie  fera  chargé ,  fous 
l*aniorité  du  commandant  clu  port,  de  pourvoir 
l'ccole  de  tout  ce  qui  y  fera  nécefliaite;  il  y 
commandeia  iiou»  ia  même  autorité,  &  y  fera 
placer  Jet  f;erdês  &  fentîrelles  qu'il  jugera  conve- 
n.ihlcs;  il  aura  infpection  fur  le  garde  de  l'école 
d'.itillerie,  &  tiendra  la  tnain  à  ce  qu'il  remplilTe 
ev«c  ciamnde  le»  ibnâîon»  de  foA  emploi  ;  il 
veillera  pareillement  à  l'tntretien  dos  atisrails  & 
des  bâtiments  deiVinés  à  les  renfemier ,  &  rendra 
eonpte  au  conunaadant  de  port  de  tout  ce  qui 
po'.rrra  mériter  fon  auéndoftf  &  f|iiî  ini  fiua  prOr 
ctii  par  ce  chef.  ' 

18.  Le  maître  canonnier,  garde  dn  pnc  de 
l'école  d'anilierie,  fe  chargera,  par  un  inventaire 
fait  en  préftnte  du  directeur  de  l'aTtillerie  ,  de 
toutn  ies  bouches  ^  feu ,  ef^et^ ,  munitions  & 
attirail»  raflfembiés  pour  llnftmâion  du  coip».  ctes 
caJioniders->marf/ori  ;  cet  inventaire  ièra  tfanfcrit 
fur  un  regitlre  enté  &  par.ipiic  par  le  COnpiîffiÛe 
ptèooCi  à  ia  police  dudit  corps. 

Le  garée  aura  un  feeona  regiArc ,  qui  fera 
pareillement  cote  &  paraphé,  tur  lequel  il  tr.inf- 
crira  Jes  rcmiles  ôc  conlommarions  des  cAets  6c 
numéons  qui  fe  feront  journellement. 

19.  ChaC("<?  garde  ,  lorfcfu'il  fera  relevé  ,  for- 
mera, iiir  ledit  rcgiftre,  un  état  des  remiies  & 
confonnnetions  qui  auront  eu  lieu  à  l'écote  pciH 
Jant  qu'il  aura  été  employé  ;  il  en  fera  deux  co- 
>ics  pour  le  directeur  de  l'artillerie  ,  qui  en  remettra 
jne  .lu  commandant  du  port  ;  &  celui-â  l'adrcfTera 
a  fecrétaire  d'état  ayant  te  départemcm  fte  la 
narine. 

Il  fera  .th^Ti  fait,  lors  de  la  mutation  dudit 
'arde ,  we  nouvelle  vérification  de»  eflêts  dont 
f  aura  été  c1urc;é. 

Les  rcgiftres  du  garde  fn-ont  figncs  de  lui ,  cer- 
lâéi  par  le  major  de  la  divifion ,  vériiiés  par  le 
Mnimfllûte  »  viiés  par  le  direfieur  de  rarti^cde  , 
Mari»**  TomtJU 
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de  remtf  enfuite  an  nouveau  carde,  cpn  fe  diar<- 
géra  defifits  effets  an  des  de  Inventaire. 

aa  L'inventaire  &.  les  états  des  remifos  &  confom- 
mations  feront  toujours  attellés  par  le  garde  d'ar- 
tillerie ,  certifiés  par  te  dtreâcitr  de  Picole  d'ar- 
tillerie ,  vérifiés  par  le  commilTaire,  6t  vilèi  par 
le  direfteur  d'artillerie  du  port. 

II.  11  ne  fera  aucune  livraifon  de  munitions  ou 
effets  qui  feront  à  (a  ch.irtÀC  ,  fin^;  -n  or-irf  du  di-» 
reéleur  de  l'artillerie ,  àc  a  ion  dctiut ,  du  lou»- 
direéleur. 

II  veillera  aux  approvifionnemcnts  des  battcnc; , 
&  fera  préparer,  lesjours  d'école»,  tous  les  ulteft* 
file»  qui  feront  néce  Haires  aux  diA&rcnt»  cxbkiccs* 
afin  que  tes  détacbesients  les  trouvott  pcte  en 

arrivant. 

^  Toutes  les  fois  au'il  v  enni  dts  mouvementé 

d'artillerie  à  faire  dans  fa  partie  de  l'arfen  d  qui 
fera  fous  l'iafpeâion  du  direâeur  de  l'artillerie  du 
département ,  ib  lêront  exécutés  par  des  détacke- 
irents  de  canonniers -«laff/orj ,  commandés  par 
un  ou  plufieurs  maîtres  canonniers,  pris  k  tour  de 
to'e  dans  les  divifions  ;  ces  détachemaitt  feront 
demandés  par  écrit  au  plus  ancten  major  des  .di* 
vifions ,  par  le  dire^ur  de  Tartillene. 

Les  canonnicrs  mateloti  du  corps-royal ,  &  les 
apprentifs  •  canonniers  urés  des  cialTes,  ne  rece- 
vront aucun  iàlaire  extraoH&iaire  pour  cette  e^>^c 
de  travail 

13.  Lorfque  le  direâeur  du  port  aura  l>efoin  de 
journaliers  pour  les  travaux  &  opérations  du  port , 
il  s'adreâèra  au  plus  ancien  major  de  divifion, 
ainû  qn'il  vîcn;  d  étre  expliqué  à  l'égard  des  tra- 
vaitteon  oe  Taiienel  ;  ces  détacliemens  feront  anffi 
commandés  par  des  maîtres  canonnicrs. 

U  ii»a  accordé  ^  ces  travailleurs ,  une  pave 
extraor^naife  par  jour  en  fus  de  tenr  folde  ;  Ms 
maîtres  canonniers  atiront  quinie  f  ous  en  été  ,  & 
douit  fou*  en  hiver;  te»  lecoads  maîtres  canon- 
niers auront  le  même  UaîlCOMUt  lorfqu'ils  coa* 
■manderont  les  détachement»  :  autrement  ils  feront 
pavés  comme  fimples  canomiier»-'n<irr/o/*. 

Les  foldats  du  corps-royal  &  tes  apprentifs  ca^ 
nonniers  tirés  des  dalTes ,  auront  de  plu»  que  leur 
folde ,  aix  fous  en  été  &  A*if  Wen  Wver,  s'il» 
font  aulii  employés  cxtraordinairemcnt. 

Il  leur  fera  permi»;  ,  avec  l'agrément  du  com- 
mandant de  la  catppagnie ,  de  racheter  leur  tow" 
de  tievaU  A  Faifenal ,  parme  paye  Iniée  qu'Us 
donneront  à  ceux  de  leurr  cenaades  ipd  tea  leni» 
placeront  dans  lefdits  travotix. 

Les  journées  d'été  commenceront  au  premier 
avril,  ^  lîmront  au  premier  oâobre  ;  la  durée 
dtf  traviA  fera  éfaJe  t  cdles  dc»  fournée»  d^e«- 
vriers  employés  dans  les  ports. 

Les  inaitre^  &  féconds  maîtres  canonnicrs 
venteront  k'  ce  que  les  canomders  •'mdr«/o(j  tra- 
var  ient  avec  alTiduité  ;  mais  ils  laifTeront  la 
direâion  des  travaux  aux  chefs  d'a.eliers  ,  qui 
eafefoot  daigiii 

Aaaaa 
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Z4.  TI  Tern  It^hW  ,  pour  chaque  dhrîfioàt 
école  d'éciituic  6.:  a'.irlthaiétimie. 
.  L1iiftn3<i^>ion  y  fera  doanée  le»  iom  onvmbles , 
auunt  qu'il  fera  polFible ,  aax  anotmien-mattlots 
qui  auront  l'aptitude  oécefTaire  pour  en  protiter; 
ioriqu'ils  fauront  paifabletneot  écrire  &  taire  au 
moins  U»  troi»  premières  régies  d'ariifasnétique  ,  ils 
terottt  difpei^  «f  affilier  atut  leçons  de  ladite  école  ; 
les  corripjgnîes  liiivront  ce^  exercices  à  tovirderôîc. 
■  Les  fonds  nécelVoires  pour  cette  école,  leront 
pris  for  cens  deOiaés  k  llnftniâMii  des  canonnki»- 
moulai*. 

TITRE  IV. 

Dr  /j  formation  dts  déiachemtns  du  corps-royal 
àts  cisnonnieri  'toàveloxs  à  tmàarqutr  fur  Us 

ARTICLE  PK£M1ER. 

LorTqiril  y  aura  des  vaiiTeaux  en  armement  t 
le  major-général  de  la  marine ,  d'apris  les  ordres 

qu'il  auni  lea^s  c'a  tcminandant  du  port,  rcgl'Ta 
les  détachements  dudit  corjps-royal  qui  devront 
être  fourni»  par  chaque  dtvifion  aux  dîfférci)ts 
vaiiTeaux  ,  &  enverra  li  chaque  cotnr.'..nu1.uu  d'ef- 
cadre,  i'éiat  de  ces  détachements  ik  l  «ifpcce  ,  ainfi 
que  le  naaâm  dlionunes  dont  chaque  détache 
ment  devra  être  compofé;  ledit  major-rcni-ral  fe 
conformera ,  dans  U  compofition  des  dctachemers , 
au  tableau  donné  ci-aprés,  (article  i6  ),  ^  moins 
d'ordres  particuliers  reçu?  du  comTTirrnd.'nt  du  port. 

1.  Chaque  commandant  d'efcadre  ,  d'après  l'état 
qui  lui  (ern  remis  par  le  major-Rénéral ,  chargera 
le  major  de  Ton  efcadre ,  de  former  les  détache- 
mens  demandés;  8c ,  le  major  de  U  divifion  lui 
remettra  tes  étnts  néceflàlres  pour  compofer  lef- 
dits  détachement. 

•  ).  Le  mijor  de  Pefcadie  obTetrera,  mtam  qu'il 
fera  poi&ble  j  de  former  lei  déndNBKHt  par 

pagaie. 

4.  Lorfi|u\me  Avifion  entière  du  corps-royal 

des  canonnier^-T.iri-A'.*/  fera  emUirquéc  fur  les 
Taiflfeaux  d'une  efcadre  de  la  majcfté  ,  le  major 
•O  raîdc-major  de  la  divifion  pourra  être  embar- 
qué avec  ladite  divifion,  d'nprès  la  propofition 
qui  en  fera  faite ,  par  le  commandant  du  port , 
au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
marine ,  6c  fera  employé  extraordioairemem. 

V  Lorfque  le  detadiemait  embarqué  fur  un 
vailTcau  .  excédera  la  moitié  d'une  compagnie,  le 
chef  ou  le  (ôus-lieatciiam  de  ladite  compagne , 
(mais  Fin  de*  dewr  fêiilement  )  poona  Itre  em- 
barqué ,  fi  le  commandant  du  port  l'approuve  :  le 
chef  de  compagot*:  fera  employé  comme  fous- 
lieutenant  de  vaiffeaa ,  &  Mra  partie  de  l'état- 
major  ;  m.iis  le  fous-lieuten.mt  ne  fera  employé 
t^u'octraordinairemem,  &  en  iûs  du  nombre  d'o&- 
oers  fixé  pour  tedk  étttHnajor. 

Le  chef  de  compT'ni»  marchera  ,  autant  qtie 
faire  fe  poutu,  arec  in  pr&aùcf«  momâ  de  U 
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compagnie,  il  k  (biis4ieuteaaat  rneli  Ml 

moitié. 

6.  Pareillement ,  loffque  le  détachenni  eai* 

dera  la  moitié  de  la  compagnie  ,  k  ferj»ent-imioi 
ou  le  fourrier,  mais  l'un  d'eux  feulentent,  potaia 
être  embarqué ,  fi  k  commandam  de  Yéeà» 
l'approuve. 

7.  Lorrqu'aae  iênle  comps^^me  ftnmdrafeéé» 

cheincnt  d'un  vaillèau  à  trois  ponts  ou  d'un  v;]'* 
itàiu  de  80  caixMis ,  le  tambour  de  ladite  oaafi- 
gnie  pourra  être  embarciaé  avec  k  d£ta 
mais  les  tambouiMiuqon  des  Jif  ifiwBS 
toujours  à  terre. 

8.  Le  chef  de  compagnie  embarqué ,  fera  cfarté 
de  la  tenue  6i  de  la  difcipline  paruculitre  ésif. 
déwchement,  &  à  fon  défaut,  le  foui-lieuteuat, 
le  fergeat-major  ,  le  fourrier  ou  le  premier  irujtr« 
canonnier,  fous  l'autorité  d?  l'ofT  or  -han;e  dj 
détail  de  l'artillerie  à  bord  des  vaijicaiu  &  »cJ«i 
bâtimens  de  fa  majeilé. 

Les  maitres  &  icccMids  maîtres  cmocnen  ia 
vaifTeaux  ,  frégate»  8t  autres  bâtîtnems  de  fi  1» 
jeftc,  les  capit  unc;  d'armes,  armai iers  .  àufi  ie 
pièces  ,  canonniers  cbaigés  de  la  <fiflnhww 
des  poudres  le  jour  da  combat ,  (enm  i 
l'avenir  dans  ledit  corps-royal  ,  &  il  ne  ferj  2P- 
ployé  des  gens  de  mer  des  daflies  pour  tua^ 
icfdites  fonc'tions,  qu'au  défimt  drtmwaénfili' 
fant  de  canonnicrs  du  corps-royal. 

10.  Les  fergcnts-iwajors  ou  fourriers  tb  cops- 
M»!^,  embarqués  fur  les  railleaux ,  y  me 
toujours  les  fonéHons  de  premier  maître  co» 
nier ,  &  à  leur  défaut ,  ce  fera  le  plus  ancien  dn 
nuitres  canonniers  embarqués  fur  lefdits  vaiiliem 

1 1.  Les  roûtres  canonniers  des  6égttcs  ken 
pris  dans  tes  nutres  canomkrs  dn  <ior|»ie)ni, 
&  ceux  des  corvettes  &  des  L.^timeao  iafinail 
dans  les  féconds  maîtres  caiumniers, 

!«.  Les  fonâiom  de  ^apitamet  durants  fa  b  - 
vrî-lTcniJX  n  trois  ponts  &  fur  ceux  de  80  &  *< 
canons ,  leront  remplies  par  des  maitres  aDsm.ei 
du  corps-royal  ;  & ,  fur  les  autres  nittemfthifM 
&  Wtimcnis  infi  ritnir'    "  's  fergM  itn^kptj 
de  féconds  maîtres  canomiiers.  1 

15,  Les  canonn'ien'-aïaire/ori  de  la  pmrnire  & 
féconde  clatTe ,  &  ceux  de  h  troifième  claHe  q^on»- j 
ront  déjà  été  fiiffifamiBCnt  exercés  au  canoniuije.  ?«»  j 
pKront  les  fondions  de  chefs  de  pièce  fur  les  vdfe^  ; 
&  autres  bàtimens ,  en  obfervant  que  les  rasotor^ 
des  phis  hautes  daflès  feknt  clie6  de  piécr  cVs 
canons  des  plus  gros  calibres  :  !os  canonniî.'s.  ch*- 
gés  de  la  dithibution  des  poudres, feront toci^a 
pris  dans  la  première  &  la  féconde  clatTe. 

14.  Les  canotmiers  de  troificme  chHV.  ni-^ 
majors  d'efcadre  ne  jugeront  pas  en  éwt  «/f 
plir  les  fondions  de  che6  de  petites  pièco  ^ 
vailTeaux,  frégates  ou  autres  bâiiroeno,  pt»-'^.^ 
y  être  etnbarqués  en  qualité  de  matt^us-^^^ 
rwt  employés  M  kmcu  dn  cooa ,  cei 
nonniers-fcrvans. 

tj.       aimurie»  des  vatfleaox  &  ^ 
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«eaii,  ftiom  pris,  autant  qà^  ftta  poffiUe,  l  t6.  ïab  détachements  du  corps>-roya] ,  à  «m- 
dans  Ifs  armuriers  du  corps-royal,  &  a  leur  dé-  |  barquer  fur  les  yaifleaux  &  fitems  iêrOBt  fé- 
tu» ^  il  fera  employé  des  anauriers  exttmea.       j  glés  fiùvant  le  tahiôu  ô-açthT^^* 
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17.  Les  détachemenu  à  embarquer  fur  les  autres 
bâtimena,  feront  déterminés  fuirant  les  citceaf- 
tances  fl  les  befoins  du  fervice. 

iS  Djn  le  cas  oii  les  divifions  ne  pourroient 
fpurnir  un  nombre  fuffilâiit  dc.nuttttes  ou  féconds 
nuâtras  eanomriers,  pour  compoTer  les  détache- 
ments de  la  manière  <iul  eft  prefcrite  par  C article 
16,  les  majors  d'efcadre  pourront  faon  remplacer 
les  maStics  canonniers  par  des  fécond  maints  ca- 
fionniers  ,  &  les  féconds  maîtres  canonniers  par 
des  canonniers-marc/or/  de  première  clafle, 

19.  Quoique  les  canonniers -Mtotr/oM  foient 
piincipalerrcn'  nfl^^aés  au  fervice  de  l'anillerie  fur 
ies  vajiTeauï  ,  ils  y  feront  néanmoins  employés  à 
toutes  les  manœuvres ,  comme  les  matêiott^  6L  fe- 
ront subordonnés  à  cet  ^pud,  aak offidêic-iiiari- 
rtiers  de  manoeuvre. 

r*'  c*no»wiers-»Mf</ofj  de  pitnîèsecUlfe, 
{Ut  le^ont  difîingués  dans  la  rr.nnrruvre,  poor- 
ont  obtenir  le  mérite  de  quattier-maitre ,  lequel 
r'""  P'f      ccBunandants  d'efcadre, 

;  "sapoftilles  dfî  commandants  des  bâtiment"; 

UT  leiquels  lefdit*  canonniers-iîwr</o//  auront  fer> 
»       pourra  jaanit  y  avoir,  dm»  clwnie  «ompa- 
IJMC  ♦  que  quatre  canonniers-m«)ff/t     de  première 

JToi;    *^  «Pe» ,  m  fou  de  liMW-p«e 
VtMt  fa  niajeûé  ^que  k  priûwtt  oidoMWce 


foitetéculée  lUon  fa  forme  &  teneur;  dérog«Htt 

à  toutes  ordonnnnrcs  &  rt^gli-ments  précédemment 
rendu; ,  ^  toutes  initruaions  ,  commiilions  ou 
I  re;  i^^is  contraires  à  icelle. 

MATEU)TAGE,  f.  m.  c'eft  la  fcience  du  ma- 
telot, qui  regarde  tout  ce  qui  concerne  le  gréinent 
en  général ,  &  l'exécution  de  la  manceuvre  ;  car 
pour  être  bon  matelot,  ii  faut  favoir  fe  placer  à 
propos  fit  bien  eiécuier  ce  qui  eû  ordonné  par 
l'offititr.  (B')Voyti  Matelot. 

MATELOTS  du  fmautndant  i  ce  font  dans 
chaque  efcadte,  ontSvîfion  éW  armée,  les  deux 
vaiileaux  entre  Icrquels  le  vaifTcau  pavillon  ou  chef 
de  divifion  doit  combattre  dans  l'ordre  de  bataille; 
ainfi  chaque  commendant  a  deux  nS^umx  matehtt 
du  fien  ,  un  de  l'avant ,  &  l'autre  de  l'arrtéte.  Nous 
iiioin  matelots  de  l' arrière  du  commandaat  ds 
1 4vant-gûréi ,  lorfqut  le  feu  prit  i  foa  bord  apr^» 
une  heure  de  combat  ^  ce  qui  nous  fit  prendre  le  parti 
d'amurer  nos  iajfet  voilet ,  pour  paffer  au  vent  à 
lui ,  U  fmtrir  de  notre  feu ,  afin  qu'il  pût  trrt^ 
vaiUtr  a  ht':ndrt  [on  tmhraftment.  Le*  v?tffeauX 
matciott  doivent  ioutenir  abfolttment  les  vaiileoux 
pavillon  avec  lequel  ils  fiont  anutelotés,  &  tous  lec 
vaifTeaux  d'une  Hî^ne  doivent  fe  regarder  rtmtefots 
les  uns  des  auue*  6l  le  donner  fecoufs  mutuelle- 
ment ), 

MATFR ,  V.  a.  c'eft  placer  les  mâts  dans  leurs 
étiiiù)im  6c  (Ailinguçij.  Dans  Us  ports  on  fc  iert  (le 
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h  «laehine  à  m4ter,  que  Pon  cannait  fowlt  Hom 

de  mâture.  S'il  n'y  a  point  de  mâttirc  élevée  cl.:ns  le 
port ,  on  lève  èts  hi^es  «n  tourcbe,  1^  kliqueU oo 
place  un  appareil  pour  mater, 

Matpr  ;  t't  il  en  gtn^ral ,  mettre  de  bout  ;  ainfi 
il  t'applique  non-l'oulcment  aux  inâts ,  mai»  encore 

i  tout' ce  a.i*on  {x  nt  drefTer  ;  comme  banques  & 

pièces;  *7  /î/wr  n.âtcr  l'es  futailla  piur  Us  rai/aUTt. 

MATEREAU  ;  c'ell  une  pièce  de  bois  prppre 
^  faire  un  petit  faàt,  comme  on  a&t  de  penroquet 
de  fougue ,  ou  depamqnet;  oavnbom-dehois  de 
beaupr?  (  B). 

t    NIATEUR.  Kcyr^MAiniE  mdttur. 

MATTEGAU  ou  manegau  ;  c'eft  une  jumelle 
en  fome  de  taquet ,  que  l'on  place  fur  le  imfieu  de« 
baiTcs  vergues  ,  yen  l'arrière ,  pour  donner  plus 
d'aifance  au  bralleiage.  Voyei  Taqusj  vergue. 

,  MATURE,  Cl  c^dlen  glnénl  tous  iei  bas  nâts , 
mâts  de  hune,  niâti  de  perroquets;  bafTcs  vergues , 
vergues  de  hune,  de  perroquets;  niât  de  beaupré; 
vergues  lèches ,  de  civadîire ,  de  feufle  cfvaditfre, 

Ecrroqnet  de  f(iuguc,  perruches;  boutc-dehor-;,  de 
eaupié  6c  de  bonnette,  avec  le  màt  de  pavillon; 
•  «a  uft  mot  «tout  c«  quieompceud  letf  mlts  et  vergues 
généralement,  pour  g-imir  un  vaîfTeati  ccmplot^n  'nt. 

MATXJKE.  à  cjicit  f  apilfle:  mâture  a  ciUe;^ 
c'eft  tne  mâture  ifig-      ),  ufitée  pour  les  galères 

ii  autces  bltinieas  luiiu  ât  la  Métiiterraitée. 

if  l^cdcetoti  têit  do  mit,  déforme  quairée,  pour 
contenir  les  roMO  femntaupsflàgedeladdlTe. 
ft,^La  sabie. 
A, 'Banderole. 

ce.  Lanterne  ou  Vf^gpie  hâlti 

df  La  penne. 

»,  Le  car  ou  canaL 

mm,  Lesourfes 

•  ,  L'oAe,  £aiûnt  l'office  de  ce  qu'on  nomme  bras 
aoK  vergdea  qnarr^.  Pour  la  mâture  à  nibfe , 
voyrç  POLACRE.  yoytj  de  mime ,  pour  les  dit- 
férctt  genres  de  mâture,  k«  bâtimens  qu'Us  défi- 
cnent,  comme  Tenau ,  brigantin ,  Qic. 
MATURE  ou  machine  à  mdter.  ^ÎACHINE. 
MAUGE  ou  maugere ,  f.  f.  ce  lont  de  petites 

nwnthei  de  cuir,  ou  de  toile  goudronnée,  que  Ton 

cloue  ea  dehots  fur  les  dalott ,  pour  cnnêcber  la 

ner  d'entrer  dedans  an  roulis  {B\ 

MAUVAIS  ttmf  ;  c'efl  un  ttms  forcé  en  vent  & 

en  ^uie ,  avec  une  grpile  mer  i  fie  iî  le  vent  cil  con- 
«aire ,  il  eft  tom  A  fiât  immv»!*.  Kotis  mttotu  efuyé 

quinig  jow^s  de  mauvoLs  tewi ,  &•  vent  de  haut. 

MAUVAIS  vent  ;  c'ell  un  vent  contraire  à  la 
toute  que  l'on  doit.ftîae. 

MAUVAISE  ten'de  ;  c'eft  «n  fond  fur  lequel  les 
ancres  n  ont  pas  de  prifc.  Cf ff «  rade  n'efi  oa$  fûre  , 
elle  efi  de  mauvaise  tew  Jtru  ton*  téltndu*  de 
i^èait^  Ufimd  efi-àe  mauraire  teine. 

MAWAminentfiivrr  ;  un  vaifle;iu  tait  \memau- 
vaife  manoeuvre^  lorfqui!  manoeuvre  mal-i-pro- 
poa ,  ou  .qu'il  exécute  mal  fon  évolution.  Cette 
tfmèr*^  fiiit  tau  Aie»  nanTéaTt  maiMuvre  c«  lou- 
«syMC  jMr  U  «oMr*-martk*i  U  «mvmwâi  Minur 
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de  faire /jamr9miutoMtm/kmlh',«Utmmiiik 

kien  moins  di-  tcns,  &  auroit g«gmiptuêÊWtfir 
(hatume  de  let  koraéa. 
MECHES  Tûtiom  f  C  £  c*eft  un  conli^c  bit  f  t* 

totrp»?  ou  de  viarx  cord.TCie  battu,  eue  Toi  s  rjj 
bouiiitr  avec  du  foutre  &  du  fulpétr^pui^er^t;^ 
forte  qu'il  conferve  le  feu ,  une  fois  qurtlefiJaiw. 
On  s'en  fjrt  pour  donner  le  feu  aui  c^nom  dn^lj 
tombât ,  quoique  «les  platu»es  de  tuùl  i>ien^ulléej 
foieiltiocompar<d:)lomeiit  meiUevnt(tf  ). 

Après  nous  être  éteivîus  autant  que  nou»  Tito» 
fait  fur  les  atticies  iuiportun;»  de  l.i  cordetic ,  d'iprè 
l'excellent  ouvrage  de  im  M.  Duhamel  qui  «ntiiatc, 
nous  croyons  devoir  encore  le  fuivreà  l'égaddece 
qu'il  dit  de  la  manière  de  faire  les  nè(A»,povle 
Icrvice  de  h  .iroHe  .utiHerie. 

On  peut  faire  de  bonne* mèc<W«  (c'eft cet «(» 
qui  parle  )  avec  de  Tétoupe  de  chanvre  oo  ât 
ni,.ls  celles  qui  (ont  fj.:te!>avec  de  rétoiip:  dctaw: 
une  llipériorité  aifez  confidérable  ftu  les  iU(Ri> 
On  Cit  que  l'étoupe  eft  ce  qui  reib  dan*  les  ptigMi 
lorfqu'on  a  retiié  du  th.mvre,  les  fihrr.emles  ^'a 
longs  &  les  plus  fins;  cdi  il  ne  s'agit  p.ts  \u  ^ 
étoupes  lesplus  grolbères,  qui  tombe  fur  le  planckr 
lorlqu'on  biuie  on  qu'on  c''p  ci:  le  chanvre OuUlfi- 
Je  lais  quedt^  f  oa.r..;:tUiS  qui  îont  des  entreprilo, 
ramaftent  ks  plus  groiï°es  Groupes ,  qui  ne  font 
des  chenevottes ,  6l  qu'ils  ofent  prétendre  que  (0 
chenevottes  font  plus  propres  à  faire  deswifto. 
que  b  filafte  épurée  ;  j'elTayerai  d'éclairvir  cerî 
queftion  ;  mais  en  attendant  je  pofe  comme  pfffl^ 
que  le. s  greffes  chênevoitesfent  contraires  kttfct* 
quahtédes/Tsî  Afj. 

Les  pr^Mtations  qu'on  donne  aux  étoc^  >' 
rédinfent  i  le*  piler  «vec  de»  aadttets ,  p«tt 
rompre  les  cheitcvottes ,  &  enfuîte  les  battre  m: 
des  baguettes  fur  des  claies ,  conune  on  fàtUbss. 
cette  opération  eft  pour  en  ôter  la  p<»tflltèie&  i«t 
partie  ce;,  càenevotte»  •  d  ",  ur.e  rwi  'te,  ta 
petites  parcelles  de  chencvottJs  qm  rciîeat  iûaètf 
tes  aux  hiamens  de  l'étoupe ,  ne  font  point  cooffan 
à  la  bonté  des  mie: ht  !  ;  m.Vis  il  ne  faut  point  aàatns 
de  grofles  chenevottes  dans  les  meihts  : 
roientdesduunbres,  qui, facilitant  la  cainfTn£nu&x 
du  feu ,  feroient  caufes  qu'elles  brûleraient  tnaviK, 
ou  pluspromptement  danstme  partiequedaflsnniC 

L'avantage  qu'on  trouve  a  le  Ic.  vir  d'r:oi-?c 
de  lin  ne  le  réduit  pas  à  ce  que  les  fiiamem  o 
plus  tins;  mais  de  plus  les  chenevottes  qn 
adhérentes  aiu  filamens  de  lin  ,    ét.int  en  pf» 
parcelles  fort  minces,  eiles  n'empêchent  p»  if  * 
nefileleséttnipesa(rezrégnlîif«nMMic  ;  ficccspitr* 
chenevottes  contribuent 'ph:$  qu'elles  ne  mnîiai 
l'entretien  du  teu  ,  fit  à  la  formaticm  du  chrt* 
Quoiquii  en  ibit,Oopeut,  au  nr;oyen  desprip''^ 
tions  que  nou?  avon^  indiquées  ,   faire  de  bo* 
michfs  avec  la  hlaiie  rie  chanvre  ;  &:  le  în»it^«^ 
dier  de  Toulon  en  a  fait  de  fort  bonnes  arK 
troif|ème  brin  de  chanvre  du  norcL  Cepeaàa»^ 
de  Vimont ,  dire<Renr  de  l'artillcris  à  DoBât'*  ' 
.  ntndé  4|M  dM  tes  épeave»  qa^  a  lin  fià*^ , 
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ià.\umitk€s  faites  avec  le  lin  étoient  bienfupé- 
riaimàcéllesqui  étoient  faites  avec  du  chanvre: 
mais  peut- être  qu'il  n'eft  pas  de  chanvre  auili  doux 
que  ceui  que  le  maître  coréÎ€rde  Toidon  emploie* 
Quud  Ici  étoupes  ont  été  pilées  &  battues  fur 
une  diie  ,  on  l«$  nmaSc  par  poignée  pour  les 
■cigner ,  afin  d'Aier  eneore  une  partie  des  clienevot- 
f«,anfi  que  les  fîlameris  qui  font  bouchonnés,  & 
loirô<iesp<Mjgnéesaueles  cordierspuiflem  mettre 
dans  leur  tablttr  êc  nier  aiTez  régulièrement  :  dans 
U':  e  n  1  ports,  ob  on  ne  fait  ufage  que  du  pre- 
mier &  du  fécond  brin ,  on  retire  un  troifième  brin 
^ellaflèx  fin,  &  net  de  groflcf  cfacnevoties  :  on 
«n  fait  de  trè^-bonncs  mèches. 

Les  cordiers  le  fervent  pour  filer  leurs  étoupes , 
é»  nfanes  rouets  qu'ils  cmployent  pour  le  hl  de 
caret;  mais  ils  font  des  fils  pirot  comme  le  petit 
doigt,  &  iis  ont  foin  qu'il»  foiem  peu  tortillés.  La 
BO&nr dies iils  eft  tuie  condition  peu  importante; 
car.qiioique  la  (^upart  des  michu  foient  ^tes  de 
trois  6ls ,  &  que  ce  nombre  de  fils  paroiiS»  p«ifiBn> 
ble,  j'en  ai  vu  qui  rétoiert  de  fiXj  &  ancinme- 
meot  oa  en  faifoit  avec  deux  til». 

Le  i^rofTeordes  miekei  n'cft  pas  toujours  la  même  : 
M.  Limy  de  Chatel  ,  dlrcUeur  de  l'artillerie  à 
Auxonne  ,  m'en  a  envoyé  qui  étoient  très-bien 
fûtes,  &  qui  n'avoient  que  douze  lignes  de  circon- 
férence ;  j'en  ai  vu  qui  avoicnt  dix-huit  lignes;  8c 
d'autres  rpii  portoient  quarante  lignes  j  cependant 
ies  mèches  trop  iînes  n'ont  pasa0adc  foutien,  & 
fcur  charbon  court  rifque  d'être  emj>orté par  le  v 'nt 
de  la  lumière  du  canon  ;  celles  qui  l'ont  trop  groiFes 
occafionnent  tjne  trop  grande  confommation  de 
matière;  la  f,rofl"eur  la  plus  ordinaire  eft  de  vingt 
à  trente  lignes  de  circonférence  :  quoiqtie  les  canon- 
ssiers  fe  fervent  très-bien  de  mèches  p!us  fines ,  il 
paroit  qu'ils  donoem  U  préférence  à  celles  de  cette 
erofTeiir.  Partant  de  A,  6c  de  Vtftm  oii  on  efl  de 
fâ^rmer  des  mèches  de  trois  fils,  il  faut  que  l'^s  cor- 
diers donnent  une  g^fleur  à  leurs  fils ,  telle  que 
tttMs  énMt  rémii  «  ils  ferment  me  nutéf  d  wie 
gro^r-.ir  convenable:  c'eft  doute  à  quinze  lignes  de 
circonférence  ,pourfaire  une  mèehe  de  vingt  à  trente 
ligrïcs. 

Comme  on  tord  très-peu  ces  6ls ,  qui  font  fort 
^os  6c  formés  d'ctoupes  très-courtes,  il  y  a  des 
«iordiers  qui  recouvrent  légèrement  leurs  fils  avec  du 
troifième  brin  bien  affiné;  mais  cet  ufage  cA  rclcrv  é 
pour  les  cordiers  qui  travaillent  à  l'entreprife  ;  cette 
coitwsmire  très-légère ,  qui  leur  coûte  peu ,  leur  fert 
à  cacher  des  étoupes  cïtrêmemcnt  groiuères,  pleines 
de  pouflière  &  de  groHes  chenevottes  dont  les  fils 
font  forinéî.  Peu  de  cordiers  fuivent  cette  pratique , 
jni  feroit  plus  nuifible  qu'utile,  lorfque  les  fils  font 
»vec  de  bonnes  étoupes,  préparées  comme 
lous  l*«nrom  eidiciué  ;  Ten  dirw  la  niTon  dan*  la 
uite. 

On  ourdit  les  fils  k  tîiiférente  longueur  ;  &  on  fiiit 
r»  picces  d'autant  plus  courtes,  qtie  k»  étoupes 
"  *'",?!"P'o'e  fort:  plus  grofTièrcs;  parce  qu'il  feroit 
icn  difficile  de  former  avec  de  telles  éioupcs,  des 
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fils  fort  lortgi  à  moins  de  ks  tordre  beaucoup ,  ce 
qui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  n*eftpasconvcnabl«w 
Il  faut  regftfder  les  fils  qu'on  doit  commettre  cr/cm- 
Ue  comme  antant  de  tourons  ;  ainfi  le  tomiiernent 
qu'on  a  donné  aux  fils  do  t  luiFire  pour  les  commet» 
trc.  Il  y  a  des  cordiers  qui  ne  fe  fervent  pour  cela  ni 
de  toupin  ni  de  manivelle  ;  ils  réarafTent  les  trois 
fils  a  une  même  molette  ;  &  l'cfTort  que  les  fils  font 
pour  fe  détordre ,  joint  au  tortillement  qu'occafion* 
nent  les  molettes ,  fufiit  pour  commettre  les  trois 
fils  :  cependant  le  cordier  ûin  avec  la  main  les  trois 
fils  à  mefurc  qu'ils  fe  roulent  les  uns  fur  les  autres 
pour  faire  en  forte  qu'ils  fe  commettent  t^!;ère^ 
ment.  Mais  la  plupart  des  cordiers  commettent  les 
mechts  comme  les  cordes  avec  un  toupin  qu'ils  coii- 
duifent  à  la  main ,  fans  l'attacher  fiir  un  dnrrlot. 
Le  racourciiliementdes  fils  au  commertage ,  ne  doit 
être  que  d'un  cinquième  ou  au  plus  d'un  quart 
afin  que  les  meekes  ayent  un  peu  de  feimeti  fain  ' 
être  fort  dures  \  &  elles  acquèient  cette'  iametlk 
lorl qu'on  les  liflè. 

AlTez  fouvem  quand  les  meekes  font  commifes 
on  les  recouvre  avec  un  brin  court.  Mais  hieiî 
affiné  ;  pour  cda  on  met  im  bout  de  la  mèche  à 
une  manivelle,  &  on  attache  l'autre  bout  à  un  ém^ 
rillon  :  à  mefure  qu'en  tournant  la  maitvelle  on 
imprime  du  tortillement  à  la  mèche  ^  ce  tortillement 
fe  perd  pr  fq-i?  entièrement,  à  caufe  de  Témérillon 
qui  eft  à  l  autrc  bout  ;  mais  la  mèche  tourne  iiirfon 
axe,  &  le  cordier  l'enveloppe  avec  du  brin  bien 
aiHné,  tenant  à  fa  main  unelifière  mouillée',  qu'il 
fait  tourner  autour  de  la  mhhe ,  en  fens  contraire 
des  révolutions  de  la  mhche  ^  ou  dans  le  mékne  fent 
des  révolutions  du  chanvre  qui  la  recotnfe.  Quel- 
ques cordiers,  potir  rendre  cette  couverture  plut 
parfaite  ,  mettent  r  m  ■  .-petite  quantité  de  cdie 
dans  l'eau  où  ils  trempent  la  Mère^mais  il  hnt  tmL 
plover  bien  oeu  décolle;  car  cette fitbftance  aai- 
m:;lc  feroit  oLft.icle  auv  progrès  du  feu. 

Quoique  la  plunart  des  aiè*Ar*  foient  ainfi  recou- 
vertes d'un  brin  fin ,  cette  eovdoppe'  n'eft  point 
du  tout  néceffaire  pour  faire  d-  bonnes  mèches; 
on  la  regarde  même  comme  défetbjcufe ,  parce  qu'en 
brûlant  plus  vite  que  le  corps  de  la  nàeht,  elle  en 
préup  te  la  confommation,  &  peut  empêcher  qu'il 
ne  ie  forme  au  bout  de  la  mhke  un  bon  charbon, 
qui  doit  fe  terminer  en  pobite;  ainfi  on  Aipprime 
cette  enveloppe  ou  couverture ,  diins  les  mhhef 
qu'on  fait  faire  par  économie,  avec  de  bonnes  étou- 
p^  affinées,  comme  nous  l'avons  dit.  On  la  Aip-> 
prime  encore  dans  les  mèches  ç\>inr  .-r^r-oif  dar>  lés 
ports  de  la  marine ,  oii,  ne  pouvant  taire  ulàge  que 
du  brin  d'une  certaine  longueur,  il  refte  un  petit 
Wiaf<m  court,  qui  cependant  étant  peigné,  peut 
fort  bien  fervir  a  faire  des  miches.  N'ayons  donc 
point  égard  à  cette  couverture ,  qui  ne  (en  fouvent 
qu'à  cacher  les  mauvaifes  étoupes  dont  les  fils  font 
nits,  6c  qui  au  moim  me  paroit  inutile,  ayant  vu 
de  tort  bonnes  mèches  qui  n'étoientpas  recouvertes. 

Quand  les  micket  font  commifes,  il  faut  les 
leHiver;  cette  opéradoniniportanie  n*eft point eni- 
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fol  me  dmi  ftNtt  les  efldroits  oh  l'on  ^brique  des 

mtihts  :  en  Provence  on  fait  cette  liîflive  avec  de  ta 
chaux  &  des  cendres  de  grignon:  on  nomme  ainfi 
ceJlcs  qu'on  fait  avec  le  marc  des  olives  dont  on  a 
exprirf.é  rîiu'îc  5;  q-r'on  n  enfuïte  brû'-:-  ;  r'an»  les 
pays  dé  vignoble  on  la  fiiit  avec  de  la  chaux  6c  des 
cendres  gruvelées  :  on  fait  que  ces  cendres  font 
fnite^i  avec  c^^-  !.i  l'to  de  vin,  qu'on  brûle  après  en 
avoir  exprime  a  ia  preffe.toutle  vin  pour  en  faire 
du  ▼inaigre  ;  la  foude  &  la  potaiïe  ferviroient  à  ces 
lefTtves,  û  elles  n'étoient  pas  trop  chères  ;  enfin  la 
plupart  fe  fervent  tout  itinplement  de  cendres  de 
foyers  fie  d.  cîiauv.  II  cfl  aflc?  intiitTctk'nt  de  quelles 
cendres  on  leferve ,  pourvu  que  la  lefTive  foit  aflez 
forte  \  &  poar  cèb  il  fam  à  peu  près  par  quintal  de 
mcchet  t  livres  de  bonnes  cendres,  15  à  30 
livres  de  chaux  vive:  fi  les  cendres  neconienoicnt 
pas  beaucoup  de  fels  alkalis,  il  CnidroH  en  aug- 
menter la  dofe  pour  faire  la  tcitivc  t  on  met  dans  dés 
bailles ,  lit  par  lit ,  une  couche  de  cendre  &  une  de 
chaux  ;  on  verfe  defTus  de  l'eau  bouillante ,  qui 
s'ccruîe  parle  fore!  delà  baille;  on  repaflêplufieurs 
fois  cette  eau  1  rr  Ici  cendres ,  alîn  qu  elle  (oit  aflex 
imprégnée  de  feb  pour  qu'un  oeuf  nage  de(rus;ou 
bien  on  fait  à  pan  de  l'eau  de  chaux  qaon  verfe  fur 
les  cendres  :  tous  ces  procédés  font  anffi  tiOM  lea 
uns  que  les  autres. 

(^land  U  leifive  eft  ÊMte,  on  arrange  les  mhhts 
dans  me  diandière  montée  (or  im  roumem  ;  on 
charge  les  mrehtt  avec  des  pierres  ,  afin  qu'elles  ne 
viennent  pas  à  la  fuperiicie  ;  on  remplit  la  chaudière 
-  data  ieflive ,on  albme le  fini  foustadumdière,  &  on 
entretient  la  leflîve  à  bouillirtout  doucement  n«idant 
4  ou  ç  heures ,  foumilTant  de  nouvelles  Icliivei ,  à 
mefure  qu'elle  s'évapore  J  puis  on  la  lailTe  refroidir  , 
les  mèches  refiantes  dans  1 1  chaudière  ;  d'aunes  (  & 
cette  méthode  me  paroit  préférable  )  arrangent  lus 
<■  tHhkes  dans  un  cuvier ,  &  ayant  une  chaudière  fur 
le  feu  ,  ils  coulent  la  leflive  pendant  quhttc  on  vingt 
heures ,  comme  les  lefliveuies  font  pour  bfamchir  le 
linge  de  ménage  :  en  ce  cas  on  met  les  cendres  &  la 
cilaux  an-ddTu»  du  «mer ,  comme  la  pratiqneat  las 
lefRvenfet. 

Quelques  uns  prétendent  qu'il  eft  bon  de  mettre 
«nfuite  tremper  pendant  trois  ou  quatre  heures ,  les 
nrfvArf  dam  de  Tean  oh  Ton  a  diflbudre  du 
falp^tre  \  la  quantité  de  trois  ou  quatre  livres  »  par 
quintal  de  m«A*f -.cette  opération  peut  être  bonne; 
mais  on  peut  aflurer  qu'elle  ne  fe  pratique  point 
ordinairement.  M.  de  Cbatcaufer,direâeurde  l'ar- 
tiiiertc  à  Strasbourg  ,  a  fait  faire  fous  fes  yeux  de 
trés^bonnes  nuches ,  mime  meilletires  que  celles  du 
mngafin  de  l'aràllerie  ,  pour  Icfquellet  il  n'a  em- 
ployé ni  falpêtre  ,  ni  aucune  des  préparations  dont 
nous  allons  parler. 

Le  maiue  cordier  de  Toulon,  qui  ùit  da  très* 
bonnes  m^ektsj  met  dans  fa  leiliveim  pen  de  booie 
«le  vache  ;  il  conïpte  que  cette  addit-on  r.-  fcrt  qu'à 
leur  donim'  une  coiUeur  jaune  qu'on  elVime  avanu- 
gcuCtf ,  funpiement  par  habitude  ;  cependam  il  pour- 
roitbieo  i«  6»e  que  lia  panïGttlcsqe  cectiomii 
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étant  dettdiées ,  comribaeRNent  à  conrcmrlefia 

«  à  former  le  charbon  qu'on  defire ,  cir  on  fitf 
que  dans  les  provinces  oh  on  manque  de  bois,  c« 
bfule  des  bouies  de  vaches  deOéchées ,  &  m'elto 
fe  confunient  lentement  comme  les  mottes  de  ta. 
Il  y  a  des  corditrs  qui  mènent  leurs  mecku ,  aa 
fonir  de  la  leflîve .  tremper  fept  ou  huit  joan  4ait 
des  ioffes  cjinis  reir,p'i)Tent  de  jus  de  mmier;d'îEÇîi 
prêtèrent  l'urine  cic  cheval, pretendatuqueparceoe 
macération ,  le  chanvre  acquiert  no  iirri'^'— * 
de  pourriture,  qui  eft  avantageux  peur  coufemr 
le  teu:  mab  tb  ont  foin  que  les  malus  loiem  tos- 
jours  fous  l'eau ,  &  ils  les  viûtent  deteœstntao, 
poitf  s'aiTurer  en  en  ouvrant  quelques  uoes,«JHei(s 
etoupes  ne  pourrifTent  point  trop  '.eat  ihxqm 
les  hbres  conlerv  -u  :  ujours  un  p^u  lie  fo'.^; 
d'autres  au  fonir  de  la  lellîve  plient  les  {aèca, 
cbacune  à  pan  ;  &  ils  en  fetmentun  tas  qnibii- 
couvrent  de  ftunier  de  vache  ,  les  y  lailTant  penikt 
trente  jours:  le  cordier  de  Toulon  au  lieu  de  les 
mettre  Ams  le  limiier  de  vache ,  aprb  les  avoir 
arrangées  en  tas,  les  couvre  d'étojpes,  &  S}' 
laiiTe  en  fermentation  pendant  douze  à  quuue  joan. 

Tous  ces  moyens reviemant  à  peopiésauoxsK, 
&  quand  on  a  procuré  aux  micktj  un  cooneo» 
mant  de  pourriture  ,  qui  n'eft  peut^e  pas 
Utile  qu'on  le  l'imagine ,  on  lilTe  les  mitÀes  ;  pj-t 
cela  ,  on  étend  chaque  pièoe  à  pan  fnr  éo 
valets  en  la  faiTiflant  par  cbacon  de  fo  boosavcc 
un  fer  àcor  m.  ttre;  on  la  tordalTex  forrcuent,» 
qui  l'afermit  confidérahlemem  ;  &  pendant  qu'eiii 
m  bien  tendue,  on  prend  me  corde  de  crin,  ea  «a 
morceau  de  cuir  de  vache  d'environ  un  fiei  n 
quarré ,  oui  eA  garni  de  petits  clous  nvés;  miet 
glilTer  le  oout  de  corde  de  crin  ou  le  cuir  avec  force, 
le  long  de  la  miche  ,  en  le  ferrant  fortement  «îam  les 
mains  i  ce  qu'on  répète  à  plufieurs  TôptUss  ,ks 
rivures  des  clous  moeni  fettement  la  fuperficie  de 
la  micAe  ;  elles  emportent  les  parcelles  de  chcae> 
▼Ottes  qui  pourroient  s'y  trouver  ;  elles  adooc^Etf 
les  inégalités  &  rendent  la  fuperficie  unie ,  jufqu' 
un  cmaia  fNtmt.  C'eft  ce  qu'on  appelle  /mt^  m 
/ifer  les  meiies  ;  mats  cette  opération  ne  pen  » 
fûirc  que  fur  les  fnà  A.-j  fimplcn  cnr  cmr,-  ;^  .  "^-W 
qui  font  recouvertes  de  chanvre ,  f  e  ItlTem  a«-e<  ^ 
moroeas  de  toile  nide  &  iMinre;  qa*bn  £erreibsi 
les  mains,  &  avec  laquelle  on  frotte  la  ^'r.ri  -  " 
tendue ,  en  tournant  fuivant  les  révohitiaa  duî^  ' 
vrc  qui  les  recouvrent. 

On  ôte  de  deûTus  les  chrvaîets  ou  l'-itel-er,!» 
mïc/ies  Lffées ,  &  on  les  met  fécher  su  loksi  le 
des  perches ,  ou  en  les  étendant  fur  le  plancher  tk  U 
corderie;  alors  les  mèches  font  faites;  ?c  qinn-^  î^i** 
font  parfaitement  !»èches,  on  les  piic  par  fwaeJ» 
30  ou  30  braiTes;  chacune  doit  péfer  ï  pea  f-** 
8  à9 livfcs,  plus  ou  moma, fiûrant  leur  gio^'< 
onMmetenpatpiets  chanm  de  dix  pîéces;  o«  n 
forme  ocs  balots ,  ou  on  les  renferme  dans  dater* 
tVes,  pour  les  ^vantir  de  la  pouâièra^  ou  hki, 
quand  il  fant  les  tranfponer ,  on  Ica  met  ian^ 
tosMi  ^«ttoidiiiaiiaDCtttioisped»&^w 
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Jongueurjur  deux  pieds  &  demi  ds  diamètre;  elks 
peuvent  contenir  uois  quintaux  de  ml-hf-..  11  cft 
irrpomst  que  1«$  nà^s  ioveut  parfaitement  féche5 
quand  on  les  fcnfeiwe  oQ  dans  des  coffres  on  dans 
des  tonnfs  ;  avec  ces  attentions ,  elles  fe  confcrvent 
trèi^loog-tenips  bonnes,  pourra  qu'on  les  tienne 
dMMaBuenfec. 

Voilà  Us  mechet  en  état  d'être  livrées  aux  offi- 
ciers d'amllerie ,  qui  en  font  la  recette  après  les 
«TOhvifiléesée  éprouvées.  On  reçoit  les  nùckes  au 
poidsileiir  ^rolTeur  &  la  longueur  des  pièces  va- 
riant fitivant  les  endroits  oli  elles  ont  été  fabri- 
quées, line  ieroit  pas  poifible  de  les  «cheter  à  la 
|»ièce  ;  on  en  étripe  quelqu'unes  pour  voir  fi  elles  ne 
condennent  pas  inténeorennent  de  mauvaïfes  érou* 
pes  ,  remplies  de  grolTcs  chcnevottcs ,  laïcs,  pour- 
iie>t  ou  mêlées  de  iieuilles  &  d'autrescorps  étranger»: 
il  fiût  fe  méfwr  fur-tout  de  celles  qol  (ont  recou- 
v'crtcs  de  chanvre  ;  car  cette  enveloppe  rtiperficiclle, 
«|ue  les  foumificurs  font  beaucoup  valoir ,  ne  fert 
prefque  qu'à  maiquer  la  fraude  :  eue»  doivent  avoir 
une  certaine  fermeté ,  fans  être  trop  dures ,  ni  com- 
Tnjf(M  trop  ferié  ;  on  examine  fi  l'effet  de  laleflive  fe 
mnnifelle  jufqu'au  centre*  ce  qui  devient  plus  fen- 
lible  qii.-r,ij  r  n  n  tri',  ri:'  la  bouze  de  vache  d.ins  la 
lelïivc;  la  teuuute  j  r.  ne  cju'elle  iniprimc  peut  indi- 
quer fi  la  leHive  a  pénétré  bien  avant  dans  la  me;hc  ; 
elles  doivent  être  bien  sèches ,  &  leur  couleur ,  ainfi 
que  leur  odeur,  ne  doit  indiquer  ni  moifilTure  ni 
|>oufTiture;  enfin  on  les  éprouve  pour  favoir  fi  dies 
confervent  leur  lîeu ,  fi  elles  brûlent  unifonniment , 
&  &  eOes  ne  (ê  confmnent  pas  trop  vîte. 

Une  bonne  mhht  une  fois  allr.aiée  ,  doit  brûler 
d'un  bout  à  l'autre  fans  s'éteindre  »  même  dans  les 
temps  haunidet;  &  un  bout  de  quatre  i  cinq  pouces 
de  longueur,  doit  durer  une  heure  ,  il  doit  fe  former 
au  bout  un  charbon  dur  &  pointu  qui  réfifte  quand 
on  le  preffefur  quelque  chofé  de  (oKdeton  exige 
qu'en  l'appuyant  furuu  papier  tendu  ,  il  le  I  riile  & 
le  perce ,  de  forte  que  quand  k  mhht  l'a  traverfé 
elle  refte  allumée;  il  faut  quind  on  a  fecoué  la 
imkehejen  frappant  le  boutc-feu  furie  bras  oppofé 
I  celui  dont  ou  1j  tient ,  pour  faire  tomber  une 
cgère  couche  de  cendres ,  qu'il  piroifle  un  f^u  vif 
Se  tranfparent.  Quand  les  canonniers  on  veulent 
T^ireofage,  ils  en  coupent  des  buuts  de  trois  pieds 
311  trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  qu'ils  ajuflent 

*  leur  bcute-feo  ;  mais  il  n'y  a  rien  fur  cela  de 
le  terminé. 

Je  Tcrniînerai  cet  article  fur  les  m>:ftes  ,  par  ce 
■pjcron  trouve  dans  le  traité  d'ar  llerie  de  M.  Cazi- 
'  iinprinié  à  Francfort  fur  le  Mein , 
•n  1676  à  l'occafion  des  cordes  à  feu  ,  pour  com- 
^^a^t  k  feu,  je  crois  à  des  mines. 

«tfier  dés  cordes  groffcs  comme  le  doigt , 
»  avec  des  étoupes  de  chanvre  ou  de  lin  ;  on  les 

•  J^î  avec  une  leflive  faite  de  cendres  de 
!  Tl^^  d'un  tiers  de  chaux  vive ,  une 
\  ^Tu  '''/^'Pècre,  &  deux  parties  de  fuc  de  fiente 
,  °5  fa«uf ,  ou  de  cheva!   h-er  coulée  &  paUiç 

r«*       eiaiiuoe  ou  ua  dr^ip  de  lame.  « 
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«  Les  eordes  étant  arrangées  da«  une  chatidiire, 

ji  on  y  vcrfe  cette  Icilîve  dans  laquelle  on  K  s  t'ait 
»  bouillir  continuellement  durant  deux  ou  troisjours, 
»  en  y  en  mettant  de  nouvdle  i  mefiire  qu'elle  di- 
»  miiïùe  ;  alors  on  retire  les  cordes ,  on  les  efliiie 
»  avec  des  linges ,  6i  on  les  pend  à  l'air  èi  au  foleil  ^ 
»  où  <m  les  laiflTe  jufqu'à  ce  qu'elles  foientsèches  m. 

»  Cette  miche      1^;  eue  à  fumer,  &  à  répandre 
»  une  odeur  qui  indique  le  lieu  oîi  elle  eft.  M. 
»  Frezier ,  direfleur  des  fordficat'ions ,  dans  Ûm 
"  Traité  des  feux  d'artificw» ,  nous  donne  un  moyen 
»  pour  prévenir  cet  inconvénient;  on  met,  dit-il, 
I»  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  verniflfé , 
»  un  lit  de  fable  bien  lavé  &l  bien  net,  fur  lequel 
»  on  range  le»  mïekts  en  fpirale ,  ayant  foin  qu'il 
n  y       11  1  doi^t  de  diftance  entre  chaque  rcvolu- 
w  tion  de  micha ,  &  qu'elles  ne  fe  touchent  pas  ; 
"  on  met  deAus  un  nouveau  lit  de  fable ,  &  on  con- 
»>  tinue  ainfi  altern^tlvctr.ent ,  )i:fqu'à  ce  que  le  pot 
»  foit  rempli;  alors  on  le  couvre  de  fon  couvercle 
"  de  terre  &  on  le  lutte  avec  de  h  terre  graile , 
»  pour  qu'il  n'y  ait  point  de  comn^unication  avec 
»»  l'air  extérieur.  On  le  loilTe  en  cet  état  fur  les  char- 
»  bons  ardens;  puis  on  le  met  refroidir  pour  en 
»  tirer  les  mèches,  qui  brûleront  fans  aucune  inau- 
»  vdife  odeur ,  «Si  prefque  fans  fumée ,  fur-tout  fi 
»  on  les  brûle  fous  la  cendre  de  genièvre.  « 

Perrinet  d'Orval  ,dans  fes  ElTais  fur  fes  feux  d'ar- 
tifice ;  cinauième  partie ,  chapitre  v.,  dit  à  peu  près 
la  même  cnofe.  (M.  Dith a.\jil). 

Mèche  dt  mât  \  c'ell  la  principale  pièce  d'na 
ttdx  fait  de  plofieur*  morceaur.  La  mhkt  eft  la  baTe 
de  tout  le  mât  fur  laquelle  on  ap  lique  les  jumelles 
&  les  grains  d'orge  :  on  cheville  les  jumelles  fur  la 
miche ,  &  on  cercle  le  tout  en  fer,  forçant  les  cercles 
à  coups  de  billards.  Lorfqu'im  mât  brut  n'ert  pas 
affci  long  pour  faire  une  mèche  en  entier ,  on  le  joint 
avec  un  autre  par  un  écart  fort  long,  bien  fait  par- 
tout; &  alors  on  dit  que  c'cfl  un  mât  à  mèche  de  • 
deux  pièces.  Au  furplus ,  v&yet  Assemblage. 

Mèche  de  vU/eiretjum;  c'eft  le  fer  acéré  de  l'ou- 
til ,  qui  peuts'ôter&  f?  p'nrcr  à  volonté  t'  ips  le  fût 
du  villcbrequin  :  il  fen  a  pei  .er  le  bois,  Ot  cit  d'ulage 
pour  les  memufiers. 

Mèche  de  carrière ic'di  le  bout  ttanchant  du  fer 
d'une  tarriére  (  B  ). 

Meçhe  d'un  cordage  ;  c'eft  l'ame  d'un  cordage  à 
quatre  torons,  lefquels  fe  tordent  fur  la  micAe ,  fans 
laquelle  cette  cfpèce  de  fîlîn  fe  détordroit  fort  faci- 
lement,  &  feroit  d'un  bien  plus  mauv.  i^  I  ^  -  ]  il 
n'eft:  tout  cordage  à  ncche  n'eil  jamais  aulii  bon 
qu'un  cordage  en  grelin  ,  parce  cfoe  la  mivAr  ayant 
noirs  de  torfron  que  les  torons ,  elle  ne  s'allonge 

f>3s  autant  qu'eux  ,  fe  rompt  ordinairement  des 
es  premiers  e^Mts ,  &  permet  aux  torons  de  s'allon- 
ger plus  dans  l'en  !.  oîr  d?  l.i  rupture  que  dans  tout  le 
refte  du  cordage;  de  forte  qu'il  rompt  bientôt  dans 
l'endroit  oh  la  mhehe  a  manqué  ;  ou  s'il  ré  : .  t  à  un 
effort  médiocre  .  il  fr*  déforme  &  n'eîl  plus  capable 
de  réfifter  à  un  fécond  effort.  Si  la  rju,;he  eft  faite 
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longer  autant  que  les  torons  qui  l'entotireiit ,  de  ibrte  i 

Su'èlle  rotrpt  encore  plutftt  que  les  toraas  néiae. 
m  furplus,  v:>ye^  COMMETTRE. 
Mèche  dt  gourernjU;  c'eft  la  principale  pièce  du 
gouvernail ,  lur  la  quelle  Te  place  la  fourrure  &  la 
pièce  de  fairan  ;  elle  «illa  plus  proche  de  i'ètatnbot: 
on  place  les  gonds  deflîis  ,  6c  ta  barre  ou  timon 
d.ms  la  tnortaile  qui  ell  pratiquée  à  cet  effet  dans 
le  haut  de  la  miche  ;  qui  doit  être  d'un  bon  bois 
&  d*»m  échantâlon  foSfant,  pour  réfiiler  à  tous 
les  eflorts  b  mer ,  &  aux  fecoufits  que  le  gou- 
vernail clTuie  dans  le  mauvais  temp ,  par  le  choc 
des  lames,  f^oyei  GouvEKNAlt. 

MKDl.CIN  ,  f.  m.  Pour  ce  qui  concerne  les 
Bitcecms  de  la  nurine,  vityei  Hôpitaux. 

ME%iBR£t  ^>  f^-  1*^5  membret  ibnt  compofés 
des  varangue»  des  p^enoux  ,  des  premières  &  fécon- 
des alonges ,  &  allonges  de  revers ,  goujonnées  en 
fjr  les  uiis  Tur  i js  autres  ;  Sc  lorfque  le  tout  eft  af- 
femblé,  cela  forme  une  levée  ou  un  membre  «  de  la 
fbfme  que  le  conftmâeur  aura  voulu  lut  Sonner, 
confotn-ément  aii<  gabarits,  hes'memètes  des  plus 
grandes  capscités  6i  de  capacité  égale  prennent  le  ' 
nom  de  maitreffes  levées  ;  les  autres  qui  vont  en 
diminunnt  vers  les  extréniites,  lont  do*  «.ouples  on 
Uvces  ou  ncmsres  de  taçons.  A'cjtj  Cou  PU::,  & 
Construction  ,  l'art  du  charptntitr. 

MEMBRl/RË ,  f.  t  nom  coUe(:tif  figniâant  les 
membres.  La  membrure  dt  »  vaifftatt  tfi  toute 
pourrie. 

MENER  au  cMeau  ou  traîner  ;  c'eA  tenir  un 
vaUTeau  avec  un  cableau  ou  grelin  amarré  derrière , 
pour  le  tirer  avec  foi  &  lui  faire  faire  Ton  chcrr^in. 
On  rrènc  ainfi  des  vaifleaux  dégiéés  après  un  com- 
bat ,  afin  de  tenir  moins  long^tempb  la  mer. 

MEMLL£  a'avi/0n  ou  mrnrMiMfe.  V«y*\ 
Aviron. 

Mrs'Ti  Li  du  for'jjt  ;  c'eft  le  fer  du  forçat. 

MENUISERIE  ;  ce  font  tous  les  lanbris ,  cou- 
chettes ,  armoires ,  bureaux,  &c,  qui  le  pratiquent  j 
à-  bord  dvS  vailTeaux. 

MER  »  f.  f»  c'tft  cette  vafte  étendue  d'eau  qui  j 
fépare  les  terres  les  unes  des  autres ,  &  qai  ferme 
avec  elles,  le  globe  terreftre.  La  mer  eft  une  eau  plus 
denfe  que  l'eau  douce  d'un  trente-cinquième,  à 
caûfe  des  fels  qu'elle  contient.  La  mer  prend  diffe- 
rens  noms  ,  quoiqu'elle  ne  Toit  qu'unCj  félon  les 
diilércns  lieux.  Les  eaux  qui  loni  comprifes  entre 
VAmérique  ,  l'Europe  &  l'Afirique ,  prennent  le  nom 
de  mer  Ociane  ou  d'Océoat  qui  a  ùax  &  reflux 
dans  la  plûpan  des  cfttes  qui  fa  bornent;  de  féqua- 
teur  au  po!c  Nord  ,  on  lui  donne  le  nom  de  mer  du 
tiorà  ou  Atlantique  i  mer  du  Sud^  de  la  ligne  au 
polc  Snd  ;  cependant  on  ne  donne  ce  dernier 
nom  ,  dsns  la  plâpart  des  voyageurs ,  qu'à  Touefl 
du  continent  de  l'Amérique  ,  entre  ce  continent  6i 
les  côtes  de  l'eft  de  l'Afie,  les  tfles  du  Japon ,  Phi- 
lippines ,  Moluqucs  ,  la  nouvelle  Gtiinée ,  la  nou- 
velle Hollande  ,  qui  renferment  entr'eUes  la  mer  Fa- 
afique.  Suus  le  pôle  du  Sud,  elle  prend  le  nom  de 
mer  Aufiralt-^  lous  k  fsàc  iimà ,  oa  l'qjpeile  mr 
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GUeiate  ou  mtr  Uianche  ,  à  caufe  des  gjaces  km- 
mes  qui  la  lemplifl'ent  :  aux  environs  de  la  Suéde 
&  du  Danemarck,  après  avoir  pallé  le  détroit  da 
S«md ,  tUe  prend  le  nom  de  mer  Baltiqiu;ta  tt- 
nantdu  Sund  vers  l'Angleterre,  c'eft  la  mtri'Aiif 
magne  &  entre  l'ADglctenc  Û  la  côte  de  BKUgfM, 
on  lui  donne  le  nom  Se  mer  Britamniqut.  Apiii  oda 

on  trouve  la  mer  Méditerranée  au-dc-là  tiu  itWit 
de  Gioraltar ,  entre  l'Euiope ,  une  parue  de  i'AiK , 
&  les  côtes  d'Afrique  ;  celle-ci  contient  les  mtrtk 
Tojcuae  J  Adriatique  d.^as  le  golfe  de  Vemfe, 
Ionique      ^nggée  veri  la  Grèce ,  Maiwéra  txet 
l'Hellel'pont  01  le  fiofphore  ;  au-de-là  c'eft  la  mtr 
Noir*  ou  Majeure ,  autrefois  le  Poat-Eaxin.  Il  y  • 
d'autres  amas  d'eau  renfeniiés  entre  les  tctres ,  St 
qui  n'oi'it  aucune  ifiueave^  i'Oi;éan  ,  à  qui  i'oniicinn; 
le  nom  de  mtr  :  tel  eft  le  lac  Afp^tile  &  U  m./ 
Caf  vienne ,  qui  n'cft  ((u'un  lac.  Dans  lamcr hiti  > 
comprifc  entre  l'Atrique  &  f  s  iftes  du  côté  del'&i. 
&  liS  cùtcs  &.  ifles  de  l'Alie ,  on  trouveU«tf  9j>*ih 
qui  entre  dans  l«s  terres,  &  va  jufqu'à  Suex,  i 
vmgt-cinq  lieues  environ  du  tond  de  la  me  Médita 
ranée.  La  mer  Arabique  ell  toinpiife  djas  '**'P*? 
que  l'on  voit  depuis  l'entrée  de  la  mer  Rouge  jmqua 
celle  du  golfe  do  Perfe ,  &  au-de-là  yen  le  Noi^> 
&  ainfi  la  mer  fa  trouve  diviféc  conuue  la  terre,  es 
pllîilcurs  p..rties:  ce  qui  fcrt  à  foulager  la  tnéntoire 
de  ceux  qui  font  obligés  de  la  parcourir.  On  a  fart 
des  obfervations  Anvies  &  fonteiraes ,  tnii  ont  if- 
pris  les  vents,  lescourantsjes  temps,  Se  les  variftà 
que  les  changemens  de  lail'ons  apportent ,  dans  b 
diil'erens  cl'miats  &  fur  les  mers  de  toutes ks^amei 
du  globe:  te  qni  en  faciliie  îa  navigation.  Lî  i^î 
mer  s'emploie  avec  diâcrentes  cpithètes  dans  dii- 
fcrcntes  lapons  de  p;u-ler.  Aler  haute  ;  c'eft-i-dire 
que  le  fluxeftàfon  périoile:  que  la  meredéak, 
6l  qu'il  y  aura  bien- tôt  julKnt;  la  mtr  eîi  kiittt 
lorlqu'il  y  a  plein  de  l'eau ,  qu'elle  ne  monte  plw, 
&  que  le  dot  celTe.  Mer  hâffe  ^  la  tmr  eft  baïïe  i  U 
tin  du  julant  ou  ë>e  ,  lorfqn'dw  eft  étale ,  &  prêt? ) 
remonter.  Mtr  mont^r-.K  ,  t'ill  'c  temps  du  flot  lort- 
qu'elle  monte  fur  les  côtes:  Hùus  appareillâmes ù 
mer  monianie.  Mer  haijfunte  ,  c*eft-à-dîre  qai  àf- 
c^nd  pendant  le  teir.ps  du  julant.  L.t  mer)mi<  M 
delcend  après  la  tan  du  tlot ,  jufqu'au  bas  delaB- 
Mtrpitiiie,  t^éSt  la  mer  haute.  Mer  court t,  c  ril 
une  mer  agitée  par  des  lames  qui  fe  fuccèJentcou^ 
fur-coup  fans  diftinâion,  de  ibrte  que  le  vatlina 
fatigue  beaucoup ,  &  tracaftc  continuellement  ^ 
desmouveflMos  v'ià  :  la  nur  dk  ordin^àreoettciK* 
fur  les  accores  desbancs.  JWrr  longue ,  c*cft«Kni^ 
élevée  par  des  lames  (jui  viennent  de  lo  n ,  fit 
fe  fuivent  à  {,rande  diiunce ,  de  man-ère  qoe  k  >^ 
feau  eft  doux  dans  fês  mouvetnents  ,  cfoll  a  letesf» 
de  (inir  avant  d'crre  rrprispar  la  laïue  fuivant;. 
qu'il  a  été  Sffijtépar  une  première  ;  les  fttrs  Xî* 
lames  font  magaes  dans  l'Océan  ,  lorfqa'oa  é 
éloigné  des  terres ,  q  j'cllci  vicmcm  de  loin,  ^ 
rencontrer  des  luuts  ionds,  tu  des  ifle»  daoslf* 
chemin.  Mer  rr4i/<  ;  c'eft  le  moment  cù  li  * 

montem  ne  dcTceadt  «Dut  k  âoc  4c  k  ji^>  ^ 
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mer ift  baie ,  !orrqu'i!  n'y  a  aucun  counoit  dans  les 
endioiU  de  nurtc  Nous  appartiUtmu  fur  ta  mer 
éiadei  pMr  tnwtrftr  l'ouvert  de  la.  riviert.  La  mer 
ramené ,  cft  en  rapport  ,  c*«ft-à-dtre  qu'après  les 
mortes  euux ,  elle  commence  à  augmenter  de  flot 
&  de  jufant ,  en  mentant  plus  haut  &  defccndant 
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grande  que  fbixante  brafles.  Mer  chin^ce  ;  lorfqu'on 
entre  fur  un  banc ,  ou  fur  la  londe  d'une  tôie  ,  on  voit 


 plufieui  . 

ficmvent$»qui  ontlouiné  avec  force  pcodantun 
conp  de  vent;  la  iwrr,  daw  cette  cifconftanceeft 

fort  .igitéc  &  tlap.iT^ufc  ,  ce  qui  tourmente  beau- 
coup ki  vaifleaux  par  des  uiouvemens  vits.  Mer 
tmfe  »  c*eft  nue  nur  dont  les  lames  fcgftt  médîocre- 
mem  élevées  &  qui ,  en  fe  défeihnt ,  montrent  au 
comneacement  ae  leur  btirant  une  cavité  lou&  k 
foontet  de  la  tame ,  de  forte  qu'elle  nebrife  qu'en 
tombant,  &  qu'elle  pei't  cneloutir  tout  ce  qui  fe 
trouve  ibus  la  chute  :  aulii  les  embarcations  font- 
elles  toujours  en  danger ,  quand  les  lames  font  creufes 
&  élevées.  Mtrh'ijiintc  6c  mer  qui  tr/J'eic'td  une 
mer  dont  les  lames  tort  élevées ,  (e  déferlent  en  bri- 
fanl  avec  impétuolirc  ,  &  grand  bruit,  lorfqu'eile  cft 
poudtc  par  la  violence  de»  vents,  dans  une  tem- 
pête. La  Hier  perd;  c'ell-à-dire  elle  commence  à 
wiiiGery  après  l^coup  de  la  pleine  mer  ;  la  mer  a 
aV/j  ff'du  de  moitié :'dy  a  ipi-jufant.  Mer  de  cal- 
rre ,  c  cft  une  iïl*r  liffe  &  glace,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  vent  pour  raglter  ni  rider  fa  furtjcc;  elle 
cA  ièfflée  de  tapions  \  cela  arriva  fouvent  lors  mén.c 
qu'elle  eft  agitée  par  de  grofles  latnes  longues.  Mtr 
grojjt  &  tUvit ,  c'eft  une  mer  dont  les  lames  lunt 
groflies  &  fort  hautes  i  dont  les  lames  ne  font  pas 
comtes,  iàtr  màle ,  c*eft  une  groflê  nrcr  qui  s'élève 
&  tracaffe  le  vaiffeau  :  à  mefure  que  h  vent  auf^mtn- 
toit  la  mer  éto  'a  mâle  de  plus  en  plus:  c'^Û-a-dire 
mam/aife.  Mtrdtiwt^  c*efl  une  m«r  dont  la  lame 
^rend  le  vaifleau  par  l'avant.  Mer  de  l'arrière  ;  c'eft- 
a-dire  que  la  lame  prend  le  vaiffeau  par  la  pouppe. 
La  aur  tombe;  c'eft-à-dire  que  la  lame  commence 
à  diminuer ,  &  que  !a  mer  devient  plus  belle  :  cela 
fe  dit  d'une  mer  maîe  qui  c^mcnce  à  s'applanir. 
M*r  rvutmte ,  c'eft  une  mer  S>n\  les  lames  fe  br  i  '  ént 
en  roulant ,  &  écumant  avec  bruit;  c'eft  ce  qui  fe 
xait  tous  les  jours  lebng  des  côtes,  cii  la  mer  fe 
déploie  fnrkâUet  M  le  voit  auftî  en  pleine  aier, 
lorsque  le  vent  commence  à  poufter  la  lame  avec  une 
certaine  force,  qui  les  tait  fe  déployer  toujours  fous 
la  même  diieâion  fur  U  for^Me  des  eaux  en  mou- 
tonnant. Mer  qui  mo'jtor.fxe  ;  cela  fe  dit  loiique  les 
Lunes  Te  déferlent  dans  la  même  diredîion  que  le 
cours  du  vent,  en  bbncbiflkftt  for  la  furfacc  des 
eaux  par-ci  par-là,  en  écumant  avec  un  bruit  orJi- 
aï^we  ;  c'eft  le  temps  de  la  plus  belle  navigation 
parce  que  le  Vent  eft  bon  frais,  &  que  la  mtr  rfeft 
pas  trop  agifco.  Mer  fans  fond  y  c'eft  i:n  pnr.-^ge  où 
on  ne  trouve  ps  de  fond  en  fondant  à  (.aw.  ou  tcnt- 
ciiiquante  braffcsde  ligne,  quoiqu'on  pût  le  trouver 
{*  ""^  P'"*  grande  ptofondcur;  s'il  s'agit  demcuil- 
1  «if****      fîu'iin'y  a  pas  de  fond  ^  parce  cuon  ne 


la  mer  d'un  autre  couleur  que  quand  on  eft  au  large, 
(luoiqu'il  y  ait  quelquefois  deux  cents  bMlTes  d'eau 
de  profondeur;  alors  en  dit  que  la  mer  cdckangée 

k  qu'elle  a  une  cou'eur  de  tond  Mer  ridée  ,  h  me 
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laSfn.  i-'^'y  apasde /o/ii,  parce 

iwiieguçre  tomber  l'ancre  par  une  prof<«K!eur  plus 
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eft  ridée  loifqu  après  un  calme  profond,  il  s'élève 
un  petit  vent  qui  la  fait  ftllonner  ;  en  élevant  de 
petites  lames  fur  fa  furfacc  lih.c. 

MtR  conftdirée pkyfiquemeni.  On  nomme  ainfi  ce 
Tafle  anasd'eatut,  qui  couTie  une  grande  partie  de  la 
terre  ;  mais  on  r.ippelle  plus  proprement  Occan.  On 
donne  aufti  le  nom  de  mer ,  aux  ditiérentes  portions 
de  l'Océan  ,  dont  on  diltin^^  la  plupart ,  par  cdui 
des  contices  dont  elles  baignent  les  côtes. 

On  ne  doute  plus  maintenant  que  le  volume  des 
eaux  de  U  «wr  ,iie  dimitnie.  L'Obfeiratioafii  la  Phy^ 
fiaue  le  prouvent  également. Quoique  nous  ayons  in- 
fifté  furie  genrcde  preuves  que  la  premièrefoumit  ,au 
n)Ot  DiftLACEMLNT  de  la  mer^  nous  croyons  potH 
voir  en  remettre  ici  quelque  thofe  fous  les  yeur. 

Dabord  on  obier ve que  prcfque  par-tout  la  mtr 
abandonne  peu-à-peu  les  cdtes  qu'elle  baigne  ,  & 
que  fes  limites  fe  refferrent  de  plus  en  plus.  Si 
elle  gagne  en  quelques  endroits ,  cela  provient  de 
fes  (uvers  mouvemens ,  &  de  l'ailion  oes  vents  tjai 
k  pouflènt  avec  vieieiKe  cotitie  les  côtes  de  ce* 
contrées  ,  quVIle  doit  par  confïquent  ronger  & 
détruire  à  la  longue.  Il  eft  donc  bien  certain  que 
la  lurface  de  k  m*r  s'abaifte  ,  &  caofétjuenunenc 
que  fott  Tolmne  dimtmie. 

La  mer  Baltique  nous  fournît  im  exemple  frap- 

Îiant  4e  la  retraite  de  k  mer  6c  de  rabaidement  de 
a  finiace ,  Se  conféquetnmeirt  une  grande  prenre  ' 
de  la  diminution  que  fon  voliune  éprouve.  Des 
bourgs  &  des.  Villes  qui  étoient  ancieiuiementftrt 
le  bord  de  la  mer ,  en  font  mainMiHMit  à  h  diflance 
de  plufieurs  lieu"-;  (>n  trouve  des  ancres  &  des 
débris  de  vaift'eauK  tort  avant  (kns  les  terres.  Des 
rochers  qui  étoient  fous  1'  eau  ou  i  fleur  d'eau  > 
au  commencement  de  ce  fiJ:clc  ,  font  maintenant 
élevés  de  plufieurs  pieds  au-deiTus  du  niveau  de 
la  mer.  Un  rocher  qui ,  en  174)  ,  temps  ohéciïroit 
M.  Cclfius  qui  recueillit  avec  foin  toutes  les  preuves 
de  la  grande  diminution  de  cette  mer ,  ctoit  de  huit 
pieds  au-defliis  de  lâ  fiirface  de  l'eau ,  étolt  à  fletv 
d'eau  168  ans  auparavant.  D'après  ces  obfervaiions 
&  nombre  d'autres  que  uous  ne  rapportons  pas, 
M.  Gelfuis  elVime  que  la  furface  de  la  mer  baifte, 
chaque  année ,  de  quatre  lij^nes  6t  demie ,  &  par 
conléqucnt  de  quatre  pieds  cinq  pouces  par  ftècle. 

n  àl  inconteftable  ifUC  la'nMT  a  baigné  ancien- 
ncmrnt  les  plus  hautes  montagnes,  jufqu  au  fomniet. 
La  prodl^icufe  quantité  de  coquilles ,  de  fquailettes 
de  puitTor.s  &  d'autiw  corps  iiurins  qu'on  trouve 
dans  la  plupart  t!es  montagnes  à  de  grandes  hau- 
teurs ,  près  du  foiiunet  Quelquefois  au  fommet 
même,  le  prouve  inv'mciblement  M.  le  Gentil 
rapporte,  dans  la  relation  de  fon  voyaM  dans 
l'Inde ,  que  Dom  Antonio  de  Ulloa  lui  m  voir 
à  Cadix.  o&  il  défcarqua ,  ^  ion  retour,  dci  «o- 
*  Bbhbk 
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.>;•-•<  *!l  t"Si  ,  an 

• .  ^u:  l'ont  de  la  clafTe 
.  .  «frire*  ,  d'un  banc  fort 
«foid.:?.  A  ce  bancleiMr'- 
»  jgttcc»  me  li^ne  &  tm  c^att, 
ijoo  loifcs  wa-éeffus  du  niveau 

,    -.c  SohCerviùom  Sc  de  faits  pronve 
.^.t ,  «ne  phyfiqoe  ioltde  &  éclairée  le 
■  cir.e.  Il  eu  certain  qu'une  partie  de 
iunbue  à  raccroUTcineoi    à  la  nut/iiion 
.•>>  crganiftc  doiK  h  terre  «ft  coaverte,  fe 
i:*  m  une  très-grande  portion  de  !ear 
,  >..uKe  loUde  (dV  Or,  tomes  les  eaux  dkmcirs 
^vi  i<  ttonvent  à  la  lurfiKe  àe  la  terie ,  proriennent 
la  mer ,  p;r  vm?  évaporation  naturcHe  &  con- 
tinue. Ella  iom  ie  produit  des  vapeun»  <pii  s'îrn 
«jèvtat  fans  ceiTe  ,  &  qui ,  tranf portées  fur  la  terre 
parles  vent»,  fe  rép;indent  en  y^-^Àc  ,  en  nci;;e , 
«n  grêle,  en  brouillard.  Puis  dore  que  \c%  corps 
organifés  s'eri "approprient  une  partie  ,  elles  ne  rcn- 
tt«ftt  àooc  pas  tontes  dans  fon  l'ein.  Les  fleuves, 
les  iTTÎèrei,  tettorrem  ,  &c.  fut  en  teiKtuent  tou- 
jours moini  c\u:  la  t.-rre  nVn  a  reçu.  Soo  VolaOK 
doit  donc  diminuer  cootinuellctnent. 
Onpene  dotic  affirmer «[iié  les mtrs  dirparoltront 

•/uccefnvcnKnt.  Ccllt-^  cui  ont  p-^u  profonclv.ir 
difparoitront  ie$  premières,  &  fur- tout  celles  qui 
reçoivent  de  ^iMs  fleuves,  à  cauft  des  terres  (k 
des  fables  cj'.r  îs  v  chari.'nt  continuellement ,  r;;i 
en  ilèvent  le  ion  J.  La  mer  0>fpienne  qui ,  après 
avoir  fait  anciennement  partie  de  l'Océan  ,  n'en  cft 
pî.;v  qu'un  foible  refte,  ilolc  &  folitaire  ,  difparoitra 
rfbbablement  une  des  premières.  L*  mer  Noire  ,  la 
fiai  tique ,  la  Aféditci  1  uiiée ,  Stc»  n'anront  pas  mà' 
fcmbiiblement  une  exigence  b?r.ticoiip  ;  I-  hî^ï». 
Elles  difparoitront  fuccellivemv'nt ,  &  par  la  iuc- 

.ceffioa  oes  temps  toutes  les  autres  mers  &  lX)céan 
•ntter  ^cuveront  le  même  fort  {Y). 

Mer  {eaa  de  /a).  L'eau  de  la  mer^  n'eft  point 
de  l'eau  pure  ;  c'cft  une  eau  char(»ce  de  diftércns 
ûlit  ciont  les  priacipaux  font  le  fel  marin  qui  n'eft 
antre  chofe  qne  le  fel  commun ,  &  cpii  y  eft  en 
beaucoup  phis  grande  quantité  que  les  autres  ;  le 
fel  marin  à  baie  terreuie,  laquelle  cft  une  terre 
calcaire ,  le  fd  de  glaulier  &  la  félénite  ;  cdui-<î 
y  eft  en  petite  quantité  :  tous  ces  fols  font  caufe 

Î[u' elle  pèle  un  peu  plus  que  l'eau  douce.  Sa  pc- 
anteur  fpéci6que  elt  h  ceUe  de  l'eau  douce ,  à- 
peu-près ,  comme  36  à  3^.  Un  pied  cube  d'ea»  de 
mer  pèle  environ  7a  livres. 
La  «pianiîté  dit  fd  conumm ,  qne  Fcan  de  k 


(d)  Levégjtal  *  «tft  M  4e Bnêîm ,  converrit  en  Ta  OMina 
•ne  gran  Je  ijuinriic  d'air  &  une  quantité  cncorr  pUn  i^ran'te 
tl  c»\i  ;  U  icrre  lue  qu'il  s'j.'p[>>pii<:  ,  8c  <]ui  fcii  fie  naïc  à 
«CI  -.icux  iicmcni .  eft  en  û  p<[iir<]-taniîié  qu'on  pcurairum, 
famt  ciai'idre  Ae  fe  nomfci ,  <)a*ei1e  ne  fait  v»%  l»  rrmtrnic 
raitw  de  I»  laalSt  j  dri<l«(i  k  yf^iul  n'cH  picrqu'caiiè 
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me^  ff  n  '  :  • ,  \  i.-ie  depviis  r.n  3,'  ijf'uaatf 
de  foo  poidi ,  c"eiVà-dirc  ,  que  jii^  loonns 
d'eau  »  il  y  a  depuis  trois  jufqu'à  quitte  1jt«s  t  ''-^ 
commun.  Ainfi  elle  efl  bien  éîoi^nîe  de  cgot* 
autant  de  ce  fel  qu'elle  en  peut  diiToudre  -,arini 
peut  tenir  en  diflolution,  a^pcn-ptès,  kfMtft 
ibo  poids  de  fel  commun. 

Cm  a*oît  tou^oyrs  peiift  qtiefe»  deli  ««'t 
&  en  g<j::fril  'o.ites  les  eaux  ivîturf'.lîment  iJcSi 
costietioea:  un  bitume  qui  y  eft  é&m  ,  <» 
atuilmuit  en  cenffiqoence  ,  leur  krcié  &  l« 
amertume.  Mais  M.  Sîacqu^r  a  reconnu pir  iwîïrt 
tl  expénences  ,  qu'elles  ne  contieimo»  peint  et 
bitume  ,  &  que  ces  &Teor»  font  due  «  W  * 
^lauber  qui  en  amer ,  &  encore  pins  âu  'c!  r^xa 
a  baie  teneufe ,  qui  l'cfl  bien  davantage ,  î. 
de  plus  eft  Ion  Icre. 

A>  .-.nî  eu  occafion  d'examiner,  cott';oimenî* 
avec  .MM.  Lavoifier  &  Sage,  de  l'e^u  ^ 
Afphaltique  ,  ou  mer  Morte  ,  <|QÎ  devrai  iw  J 
plus  bitumincufe  de  toutes  ,  cette  eau  qà  W 
eitrêmement  falée ,  pefante,  acre  &  anwt,tt 
(ionna  ,  dans  l'analyie  qu'il  en  fit ,  beaacoap  iî 
fel  commun ,  nuis  iur-tout  tme  quantité  ptoà* 
gicnfê  de  fel  nuim  àhafc  tenenlê  &  pis  le  moiolt 
indice  de  bitume.  (  DÛKcniMnf  ét  Ckpt»  à 
M.  Mac^atr). 

La  mer  n*eft  point  faKe  également  dans  iw» 
fon  étendue.  F.IÎl-  î'ert  afTez  généralement  ii^»> 
tage  dans  les  pays  chauds  que  dans  les  pays  '-'o^^ 
Sa  falure  eft  la  plus  grande  îbos  la  lOne  twiiJî  » 
(S:  l!îo  va  en  dlmi-.iunt  jufqu'aux  pôles,  la  d:Ti> 
nu'.ion  qu'elle  éprouv  e  elt  très-fenfible  parlfsJii -'^ 
lititu'les  ,  par  celles  ,  par  exemple  ,  qui  piîlii-  it 
70"  degré.  Cette  JifTeiencedans  la  labre  tî:if:->« 
la  mer  ^  provient  probablerr.ent  tic;  ce  q  I  d^^"** 
ration  étant  produite  en  partie  par  la  chalear.î-f 
doit  être  d'autant  plt«  grande  que  la  chîleur  «tt 
davantage.  Ainfi  conwne  l'eau  qui  s'ésapcre  « 
une  eau  pure  &  entièrement  dépouillée  de  JH,  « 
paiticdes  falines  doivent ,  dans  tes  pa^  cbro-iv 
fe  trouver  plus  ab<»d.mtes  dans  l'eau  q»  rd'> 
i[ue  .'.ms  l:s  pays  froids. 

On  a  cherché  à  expliquer  d'oii  la  fabire  det  eiiJ 
de  k  mer  tire  fon  origine  :  mats  tout 
)urqu'à  prjTent  à  lî's  con;e>;*tare$  vagues.  Q'-^f'^T-^^ 
uns  luppolent  qu'il  y  a  des  mines  00  «mère»  «1* 
ftl  marin  en  difiérens  endroits  da  fend  de  b  cci 
comme  il  s'en  tro^"-  é  en  divers  endroits  de  ia  s^- 
6c  il  prétendent  que  le  fel  commun ,  dont  -^^ 
de  la  mtr  éft  chargée ,  provient  de  ce*  cairrrr 
Mais  corr.—Q.  elle  eit  fulceptlble  d'en  diiToudr? 
bien  plus  grande  ouantité  que  cellc  qu'on  y  ^ 
cornait  9  n  nÛc  à  expliquer  pourquoi  w  ><* 


rerwnt  compofe  <f.if  H'»!r  &  4*eail  »  ttanifonrh  er.  i'J- 
fubUancc  ToUile  qui  fc  ttd\à%  ta  icfw,  pat  U  cL>:'a',^  =>  -  ' 
la  putrrftUioti  :  »a  doit  dite  laathnt  choir  dzt  a.t.T'^  ' 
lit  tî wat  8c  fTaïulbrtnent  r.ou-r<«i!eineiit  i'ait  St  l'tw  ♦ 
eiici>re  le  feu ,  ca  plut  ^caudc  ^uaothé  que  In  rcj:^ 
{  HUlmn  naanlU  }. 
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contiânt  Ms  davantage  ;  &c  fupporant  que  malgré 
cette  difficulté  on  nouvit  quelque  probabilité  à 
l'origiM  aiBgnée  i.  ce  Tel ,  on  atiroit  encore  à  expU- 

quer  d'oUle^  auttes  tirent  la  leur.  En (iippolèlMiKW 
aulFi  en  inaiFe  au  fond  de  la  mer  } 

D'autres  Phyficiens  penfent  que  touj  ces  fels  , 
foit  le  fel  commun,  foit  les  autres,  fe  produiront 
journellement.  Mais  comment  le  produit ent-  ils  i 
ce  qu'ils  ne  paroiffent  pas  julqu  à  préiênt  ■voir 
expliqué  fort  !ieu:eiifemt;nt ,  &  l'on  peut  dire  qu'ils 
n'ont  lait  que  fubiticucx  une  difficulté  à  tine  autre. 

On  fait  que  la  mer  cA  lumineiifc  dans  certaines 
ciiconAances  ,  que  quelquefois  elle  femble  tout  en 
ha.  MM.  Vianelli  &  l'Abhé  Nollet  ont  attriLué 
cette  lumière  ,  à  une  intinité  de  petits  animaux 
phofphoric^ucs  répandus  à  la  fiuiace  de  la  mer.  Mois 
cette  opinion  ne  s'eft  pas  fontemie  i  rexameo ,  & 
Ion  ne  doute  plus  maintenant  que  ce  phénomène 
ne  foit  dû  à  f'é.'eÔricicé.  Les  citconilances  dans 
Icfquelles  il  a  lieu ,  ayant  été  attentivement  exa- 
minées pur  M.  le  Gentil  qui  a  àti  à  portée  de 
l'obferver  quantité  de  foli  ,  dans  les  voyages  dans 
les  mers  de  l'Inde ,  elles  l'ont  convaincu  qu'elle  en 
eft  la  véritable  caufe.  II  dit  ne  l'avoir  obfervc  que 
par  un  temps  couv  ert ,  &.  lorl'que  la  mer  étoit  greffe 
dure.  Il  convient,  il  eAvraî,  qu'il  l'a  vu  quel- 
quefois quand  la  m«r  étoit  calme  ;  mais  c'étoit  lorf- 
que  le  temps  étoit  difpofé  à  l'orage.  S'U  en  venoit 
un,  la  mer  devenoit  trcs-luminculc , &  fi-tôt  qu'il 
étoit  ^aiTé  ,  elle  ceflbit  de  l'êtte.  Dans  un  temps 
ordinnre  ,  c*eft-^flire ,  par  un  vent  réglé  quelque 
fort  qu'il  fût,  &  quelque  grofle  que  hit  la  mer, 
jair.aii  elle  ne  paroiffoit  lumincufe  ;  c'eft  qu'aiors 
elle  n'étoit  pas  aflcz  violemment  agitée  pour  être 
éleif^rifce.  II  faut  qu'il  fe  rencontre  à  la  fuis  plufieurs 
lames  qui  le  choquent  en  fens  contraire ,  comme 
cela  arrive  dans  le  canal  de  Mozambique ,  oii  la 
«*r  eft  ime  des  plus  oragcufe  que  l'on  connoiiTe, 
oh  l'on  ne  trouve ,  en  la  traveridjit  pendant  enVi- 
on  trois  cents  lieues ,  que  des  temps  épouvantables, 
ici  ours  monâmeufes,  &  oui  viennent  fe  choquer 
Jaos  én  direAîons  tout-i-^t  contraires.  (  Voyages 
i^iii  les  mers  de  Plndc  par  i\f,  It  Gentil), 

U  peut  être  utile  d'empêcher  l'eau  de  la  Jii^dc 
é  corrompre.  M.  Thomas  Henry ,  de  la  foctétc 
'  y.  Ie  de  Londres  ,  noi'.s  apprend  que  pour  y 
141  venir  on  n"a  qu'à  y  mettre  de  la  cnaux.  Deux 
tniptiles  de  chaus-inve  par  pinte  ,  fulfifent.  Rien 
'empêche  nu'on  ne  mette  la  clofe  un  peu'  plus 
orte  ,  fafis  cependant  excéder  de  beaucoup  ,  û  l'on 
eut  éviter  qu'il  ne  fe  faflfe  de  l'eau  m  chaux. 
Jotirn.ii  de  rhyfique  de  178a). 
Mais  ce  qui  importe  infiniment  plus ,  le  même 
i  Henry  a  découvert  un  moyen  fimpic  &  peu 
libendieuz  de  rendre,  en  mer,  à  l'eau  douce  pu- 
înée ,  totite  fa  pureté ,  dont  la  propriété  qu'a 
lir  fixe  de  piétiplter  la  thaux  difTci.tc  dins  r.\;a, 
n  terre  calcaire ,  lui  a  fourni  l'idée.  Sa  méthode 
onfiAe  à  ajouter  deux  livres  de  chaux-vive  fur 
n  tonneau  de  t  îo  plions  a;-.{^îois  ,  ou  de  480 
iiites  fl'^au  ^  mefure  d^  farts ,  6c  de  précipiter  U 
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chaux  au  moyfn  d*;  1  air  fix--  Pour  cela  on  foutire 
r«au  dans  laquelle  on  a  eus  la  chaux,  &  par  le 
leconra  d'un  iiihe ,  on  (ait  parvenir  dans  toute  la 

inafTe  d'eau  ,  l'air  fixe  néceflairc  ,  tiré,  par  exemple, 
de  la  craie  atuquée  par  l'acide  vitriolique  :  après  la 
précipitation  delà  chaux ,  l'eau  fe  trouve auifi  pure 6e 
aulli  potable  qu'elle  l'étoit  au  moment  où  on  l'embar- 
quoit.  (  Effai  fur  Us  diférentes  efpkitt  d'air  fixe  « 
pur  M.  S'gjud  de  la  Fond,  nouvelle  édition  « 
re\!.e  Ù\u:çr7:en:éc  cjr  M.  Rau/jrid.  {Y.) 

MÉRIDILN  <i'unlieu.  On  appelle  ainii  un  grand 
cercle  de  la  fphère  céiefte,  qui  paiTe  parlespoley 
de  l'équateiu'  &  par  le  ténith  de  ce  lieu  :  ce  cercle 
forme,  par  fon  mterfeélîon  avec  le  globe  de  la 
terre,  un  cercle  qii'on  nomme  Méridien  terreftre. 
L'ijueri'eâioB  de  ce  cercle avecrhorifon,  eft  ce  ^'on 
nomme  une  ligne  méridieime ,  ou  fimplement  une 
méridienne. 

Ce  cercle  cil  noamk Méridien,  vraifemblablement 
parce  qu'il  divife  en  deux  parties  égales  les  arc» 

diurnes  de  tous  les  parallèles ,  ôf  que  par  conféqnant 
il  partage  en  deux  également  ,  le  temps  qu'un  .Ulre 
efl  fur  l'horifon ,  ou  encore  parce  qu'on  compte  midi, 
quand  le  <o!?;!  e)l  p:irvçr!u  dans  ce  cercle.  {Y.) 

MÎRiDiEM  (  premier  \.  Le  premier  méridien  cé- 
IcAe  eft  un  grand  cercle  que  les  aftronomes  ont 
imaginé  pafier  par  le  zénidi  d'un  certain  lieu  de  la 
terre ,  &  par  les  deux  pôles  du  monde ,  fe  croi- 
fant  à  angle  droit  avec  Véquatcur  ;  de  forte  qu'en 
partant  du  plan  de  ce  dernier  cercle ,  &  allant  droit 
au  nord  ou  au  fod ,  on  compte  les  degrés  de  lati* 
tude  jufqu'au  pok  fur  la  circonférence  du  méridUn 
terrellre  ,  oui  répond  exaûement  fur  le  globe  au  mé- 
ridien célelte  dans  le  plan  duquel  il  fe  trouve  avec 
l'axe  de  la  terre  ;  on  compte  ces  dci',:v.'s  de  î  jtitude 
à  des  diibinccs  égaies ,  mats  qui  répondent  à  des 
difiaiices  inégaks  fur  le  preimer  miriditn  ,  qui 
pas  une  forme  exa£lement  circtilaire  aux  pôles, 
puifque  le  globe  eft  un  fphéroide  applati  aux  extré- 
mités de  l'axe.  Si  on  part  du  preiriiîr  rrérid'er.  fur 
l'équaieur ,  &  que  l'on  fafle  route  droit  k  l'eft  ou 
t'oueft  ,  on  compte  les  degrés  de  lon^tude  en  au^- 
merii.-.nt  i  jfqu'à  iSo  Je;^rcs ,  où  l'on  arrive  aux  Anti- 
podes dans  le  pion  du  mcine  premier  méridien ,  que 
tes  françois  font  pafter  aujourd'hui  exactement  par 
rnbfcrvaioire  de  Paris,  après  l'avoir  long-temps 

Eris  lur  l'i'.le  de  Fer  :  Jes  anglois  le  font  pa/Ter  par 
ondrcs ,  ou  pitr  le  cap  Le^art  :  les  holiandois  le 
fupporciit  à  ride  du  Fie  de  Tétiéyf  :  mais  cîii- 
cun  peut  le  pretidre  au  point  du  globe  qu'il  ju^cia 
à-propos,  parce  que ,  de  tous  les  points  de  l'équateur, 
il  part  des  méridiens  qtn  vont  paiTaot  par  les  pôles; 
de  fone  qu'à  tous  les  pas  qu'ott  fait  de  f'eft  à 
l'oucfl ,  ou  de  l'oueft  àVe'.l,  on  clian.;e  de  nu'>i- 
ditn  en  changeant  de  lon^iude.  Le  meudien  du  lieu 
oh  Ton  fe  trouve  déteniûne  la  plus  haute  éléva- 
tion des  artresfur  l'ho  IfoM  ;  air.fi  quand  on  obfervi 
la  hauteur  du  foleil ,  i^u'on  le  trouve  au  moment 
oh  il  femble  arrité  \  fa  plus  grande  htjuteur,  (  pacce 
qu'il  y  a  dans  tciK  les  points  du  cercle  que  parcrur: 
le  loleil  ua  certain  clp^ce  fenfiblement  droit ,  <i< 
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fionfontal  à  la  plus  grande  élévation ,  qui  fe  trouve 

toujours  furie  méridien')  il  eft  midi  ,  parce  qii'nuflî- 
tôt  il  commence  ù  bâiller  en  tombant  vers  loueft : 
de  forte  que  fi  on  obferve ,  par  l'ombre  que  donne 
le  fokil  ,  1.1  décli'^ '■;''oi  de  la  bounole  ,  on  a  la 
variation  exacte  ,  lan^  aucun  calcul  à  l'heure  oii 
le  foleil  fe^  trouve  au  méridien  ;  point  qu'il  faut 
èicn  failjr  en  obfervant  fans  cefle ,  &  avec  la  plus 
grande  attention  l'ombre  fuf  !e  compas  à  l'inflant 
où  l'aftre  paroît  arrête,  afi»r.e  pas  fe  tromper  , 
toutes  les  fois  mie  te  iblei\  n'eft  pas  proche  du 
«énhh  l'obfervation  eft  alTez  facile  ;  mais  <f nand 
il  n'en  eft  qu'à  fept  à  huit  degrés ,  il  faut  une  atten- 
tion fcrupuleufe  à  l'obfervation  de  la  hauteur,  6c  à 
celle  de  la  variation.  (5.) 

MÉRIDIENNE,  f.  f.     y^ç MérIdien. 

MERLIN  ,  f.  m.  c'crt  un  petit  cordage  ou  ligne 

{goudronnée  à  deux  fils,  dont  on  fe  fert  pour  (ur- 
ier  les  bouts  des  manccturr-»,  ,  &  y^wr  oudre  les 
ralingues  des  voiles  j  il  y  a  au  mcnin  a  trois  nls. 
Vi>yt\  LuziN. 

MERLIN  ER  ,  v.  a.  c'eft  coadie  les  voiles  à 
leur  ralingue  avec  du  merlin.  On  ne  mtrttnt  qt^en 
certaines  parties  de  la  voile  qui  ont  plus  d'efibrts 
i  faire  que  les  autres  ;  tels  font  les  points  ,  &  pattes 
de  boamies. 

MERRAIN,  f.  m.  On  appelle  particuII5rement 
mtrrain  le  bois  de  chcne  refendu  &  coupé  de  lon- 
gueur ^  comme  il  convient  pour  faire  des  douves  de 
nitailes;  il  s'emploie  encore  à  d'autres  ufaçeç,  &  pirti- 
Culièrement  dans  la  menuiferie.  V oy<\  MAaTEUAGE. 
ME.STRE  {^arbrt  de),  t^^'y^i  Arbre. 
MESURE ,  C.  f.  c'eft  l'étendue  fi^cc  à  des  gmn- 
deurs  connues.  La  ligne  eft  determinte  à-pcu-près 
par  la  longueur  d'un  grain  d'orge  lâen  nourri ,  & 
eft  la  génératrice  du  pouce  qui  contient  douze  lignes  : 
le  pouce  eft  le  générateur  du  pied  de  roi ,  qui  eft 
CQmpoftde  douze  pouces  j  le  pied  eft  gérér  ucurdc  l.i 
toife,  qui  eft'  compofée  de  iix  pieds  en  longueur;  la 
tmie  eft  génératrice  de  la  lieue  ,  qui  contient  265  3 
toifes  ,  &  le  dcp-é  du  méiid  en  tcrreffare,  COOdent, 
chn  les  françois,  vingt  lieues. 

MxsUftB  k  poudre  ;  c'eft  un  cylindre  de  fer-blanc 
qui  contient  une  cnarj^c  de  poudre  propre  à  l'ar- 
tillerie du  vpiiTcau  i  h"ù  y.  a  pluficurs  fortes  de 
canonsdans  le  même  vaiOeau ,  on  a  autant  de  difTc- 
rentes  mtfwts  à  uJre  ;  tll.s  font  fort  commodes 
pour  faire  les  gargouilcs  ,  parce  qu'on  n'eft  pas 
obligé  de  pefeffes  charges  ,  q-J  ind  (ont 
bien  fnifes  :  en  ne  fait  que  lies  remplir  ,  &,  verfer 
dans  les  gareoufics. 

MÉTACLNTRE  ,  f.  m.  c'eft  un  point  qui  doit 
ftre  au'dcHus  du  centre  de  gravité  ou  navire ,  & 
qui  eft  déterminé  par  la  rencontre  de  dent  lignes  : 
1  une  part  du  centre  do  f»ravité  de  I,i  o  rtic  fub- 
mereéedu  vaiileau,  lotfqu'il  eû  indiaé  ,  ^  s'ciève 
verttcaleinem  dans  la  dire^ion  de  la  pouflee  verti-  ' 
cale  de  l'eau  fur  la  carène,  rçu;ie  dans  le  ce-'tte  ' 
de  graviii:  de  cette  carènj  inciir«ic;  l'a  ure  li^ne  . 
part  du  centre  de  g^vité  infme  du  vaiileau ,  en  I 
«élevant  peipendiculairenwot  aux  'deui  axes  du  { 
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navtre ,  jufqul  Ta  rencontré  de  la  pmmii«-,<|Bl 

Kart  du  centre  de  gra\i-ê  de  ]\  pûttic  iii"-iT?ïgK, 
>'"fque  le  navire  a  de  i'mciinail'on  lur  u^teita 
s'il  n'étoit  pas  incliné  ,  fe  métatettre  nrk  mari* 
f^Aeroit  point ,  puTque  la  pouftec  venitale  fffwt  , 
dans  le  iin-me  pian ,  &.  fiu  la  même  ligne  que  le 
centre  de  gravité  du  vaifleau.  Le  point  (finitrftc- 
tion  des  deux  li^es  que  nous  venons  is  J^.tii:, 
détermine  le  mtia^^emre  ,  fit  ce  point  eit  la  ptui 
;:-andc  hauteur  à  laquelle  il  foit  pcmàs  de 
le  centre  degravité  du  vaifTeau  ,  pour  qu'il  fe boat 
droit  dans  le  port  &  fur  une  eau  tranquille:!»» 
s"il  s'acit  de  le  t^ire  navigiur  ,  &  de  l'expofet» 
une  force  Tupétieure  telle  que  l'ioipHiiuoo  on  «si 
ftn*  fes  voiles ,  il  fànt  abfoTnment  qae  le  ceane^ 
gravité  foit  au-de!Tous  du  maacer.'.'^e ,  f^nJ  <{wi  , 
il  n'y  auroit  pas  de  fûreté  6c  le  vattTeau  ne  ferœt 

f»as  ftable.  Lorfque  le  centfC  de  gravité  eft  dus 
e  mttactntrt ,  le  vaiffeau  n*a  pas  pins  de  difpo-  ' 
fition  à  s'incliner  qu'à  refter  droh  \  il  eft  indité-  ' 
rent  pour  toutes  les  fit'.:.>iions  :  s'il  eft  droit,  ilf 
refte  ;  fi  on  l'incline  ,  il  rcftc  incliné  parki-tncsnt;  , 
ainfi  il  n'eit  pas  propre  à  porter  la  voile,  parce 
que  l'aâion  d'tIR  vent  égal ,  ou  pÂus  «a  moins  fort, 
agi  {Tant  toujoii»  fur  les  voiles  portercit  luicfiaâ'. 
fon  iufqu'à  làire  fdre  capot  au  vaifleau  qui  fawt 
dans  ce  cas.  Si  le  cenue  de  gravité  eft  au-dedbus 
du  ntitacentre  ,  il  y  >  àeax.  forces  qui  t^*"^ 
enfemble  pour  redrefler  fe  navire  \v^a^éimbki 
la  première  de  ces  forces  eft  la  poufiéc  venir'*  if 
l'eau  ,  qui ,  en  partant  du  centre  de  gravite  àt  la 
oartie  (ubinergée,  agit  dans  fe  mitûnntn  ^ 
levier  déterm.iné  par  Ta  diftince  horifont^le  cri 
trouve  entre  le  centre  de  p,ra\  lîé  du  viilTi*i< 
fon  m/rorMtrf ,  qu'elle  pouffe  en  haut  verticii!cow«f 
en  même  -  tC'- p<;  v\\ç  la  pcfanteur  ipé.ilHtî'JC  <^ 
navire  ,  dans  i  ctai  achiel ,  a^it  lui  l'^i-U'C  i»* 
du  levier  du  haut  en  bas  pour  le  rappellft  aa 
parallélifme  \  fic  l'exprenion  de  la  force  avec  U-  ^ 
quelle  chacune  de  ces  deux  paiffances  a^t  w 
connue  pjr  le  p-oduit  des  parties  du  levier  . 
lequel  ks  deux  puiiïances  agificm  divifccstnfg^  | 
réciproque  fcîon  le  principe  )&  de  lafoitedettoif* 
pu;'.i,;n.e  a;tnKé:  ■^ntemn'e  ;  de  forte  que!»  fc«Wï  | 
de  ces  deux  produits  d"t  toujours  ésalc  à  IfiTort 
du  vent  fur  les  voiles,  dans  la  pcrti?  qui  «ni i 
faire  incliner  le  vaiiTeau  ,  6c  que  plu»  ri  y  ' 
diftance  entre  le  centre  de  gravité  comtnuï 
navtre,  &  le  rnètatentrt  ,  plus  il  y  adeftalw 
parce  que  le  ]e\Ur  ûir  iet.uel  .-î^iiffent  1« 
puifTancCî  qui  la  coniUaut,  augmente.  II'iJ" 
cette  déiînition  du  métacentrc  ,  qu'il  faut  donaff 
une  âgure  a  la  ftottaifon  de  tous  les  vaiiT^aai  qo 
puiiTe  faire  monter  le  métactnfe  de  plus  m  p'*-  j 
a  mefiire  qu'ils  inclinent  fous  retTort  du  vea;.»5^ 
d'augmenter  la  diftance  de  ce  point  au  cent^  ^ 
gra\  té  ,  &  aflwer  la  navigation  par 
ce  qui  acc'u  ppé  à  to  .b  le  c^:),  !!;  ii:}eii;s  '-^ 
coaimencer  la  rentrée  de  letirs  navire»  tn>p 
fouA  le  prétexte  de  leur  doimer  de  la  p^'- 
dépens  de  la  qualité  d'avoir  toujonis  plus  driotc 
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-iour  porter  la  voile  :  car  les  vaUTeaut  rentrés  per- 

ient  cet  avantage  auffi-tôt  qu'ils  ont  paflé  leur 
Jorr.  (B.)  Au  furplus  vcytj  Stabilité. 
MeTAL  ou  m/tait ,  f.  m.  ce  font  des  corps 

'  :rs,  tluàiles  ,  fiifibles  Sl  mixtes.  Le  fer  eft  un 
>n<rtU  oui  fert  à  lier  le  bois  avec  le  bois  dans  la 
conAnitKon  des  vaiflêaux  ;  tels  font  les  clous  de 
fer  ;  'es  chevilles  6c  gcti;ons  faits  de  ce  métal  y  &c. 
te  fer  cft  un  métal  qui  s'emploie  à  tout  &  par-tout  ; 
on  en  fidt  les  outils  de  toutes  efpèccs ,  pour  tous  les 
me  iers,  en  le  marir.r.t  avec  1  acier  qui  eft  un  fer 
épuré  ;  les  autre»  métaux  ,  comme  le  plomb  y  le 
cuivre,  l'or  &  Targtnt ,  &c.  font  travaillés  par 
le  fer  appliqués  de  t':*^c'Cfnes  manières  à  la  forme 
qu'on  vLiu  leur  donner.  Le  cui\  re  fert  à  faire  les 
cloches .  les  canons,  les  rouets  de  poulie,  &c. ; 
le  plorrb  fcn  à  garnir  par-tout  où  il  y  a  cîu  frotte- 
ment à  dctendre ,  comme  dans  les  écubiers ,  &  fur 
les  contâtes  que  Ton  veut  défendre  du  choc  de 
t'eau  pour  y  conferver  l'étoupe.  {B.) 

METTRE ,  V.  a.  pofer  ou  placer  quelque  c1io(ê 
dans  certain  lieu,  de  cort.iine  manière.  Il  i'cmploie 
J.ins la  inarine  ,  dans  un  grand  nombre  de  façons  de 
parler,  ou  avec  quelques  mots  ibns*entenans ;  il 
revient  toujours  à  cette  fignification.  Mettre  ie  lin- 
ttut ,  c'eft  placer  le  lin^t  dans  les  mqucts  du  ca- 
be(bn,poQr  Pempêcherdedévirer;  il  le  place  'én 
arc-boutant,  contre  les  dents  du  bas  du  cabellan  , 
&  fui^orte  tout  l'eA'ort  :  lorfqu'on  veut  mettre  le 
ingoet,  on  crte  mttt  It  lîtigutt^,  fie  un  homme  le 
pouffe  à  fa  place  ;  .ilors  on  peut  faire  fortir  le  monde 
du  cabeftan,  pour  les  faire  travailler  ailleurs.  Mttrre 
tes  anere$  a  pojlt ,  c'eiV  les  placer  fic  les  (àifir  fur 
lef  ord  dii  vaiffcau  ,  de  manière  qu'elle  ncpuiflent 
l'en  fcparer  dans  les  plus  grands  mouvemens  du 
ronlis  &  du  tangage.  Mettre  un  vaijjcitu  a  t eau , 
;'eft!e  lancer  à  la  mer.  *^o^<-7  LxNCrR  ,Berceau. 
Mettre  fur  le  ftr  ^  c'eft  mouiller  une  ancre  ou  plu- 
Geurs.  Mtttrt  dehorj ,  c'eft  fim»  du  port  &  oe  la 
'ndc ,  pour  prendre  la  haute  mer  ;  nous  mîn-,es  Jefuirs 
''•f  Jeux  tiers  de  jufant.  Mettre  en  rade  ,  un  viii- 
feau  met  en  rade  lotfqu'il  fort  du  port ,  &  qu'il  ancre 
âzns  la  rade  ,  pour  acnever  de  prendre  ce  qui  lui  eft 
occeflairc  &  s'aleftir  avant  de  mettre  de  hors.  Mettre 
d  iu  vof/r,  c*eft  lever  l'ancre  fie  appareiller  les 
voilespourfaireroute.Af«r/-«afl  va/^T^-w  i  nvjnty 
:'eft  manœuvrer  de  manière  à  rcftcr  derrière  lui. 
t^ous  vi-^ames  de  bord  pour  le  couper  dansftt  eaux 
tf  le  mettre  dt  V  avant  a  nous.  Metfe  un  Viiffeuu 
ie  t  arrière^  c'eft  marcher  mieux  qu'un  autre  vail- 
feau  &  legag^  de  Tavant ,  de  manière  qu'U  itfte 
-■■^  Tarrière  :  nou.;  prîmes  ch  iffe  j\  ec  tant  d'iimn" 
ige  qu'en  moins  de  deux  htures  nous  n/tines  ies 
tnntnus  de  l'arri}ri  à  plus  de  trois  lies.es.  Met- 
tre au  pfus  près  du  vent ,  c'eft  prendre  le  plus 
près  loHqu'on  eft  largue ,  pour  fuir  ou  pour  don- 
ner une  chaffe,  ou  pour  s*élever  an  vent  d'une 
terre  ou  d'un  danger  ,  que  l'on  voit  inopiné- 
1*5*  *'ant  foi.  Mettre  a  (te  ou  a  mats  &  .i  co'des , 
:  elt  fer.er  toutes  les  voiles  pour  foulagerle  vaifTeau 
ifinue  l  iropétuoûté  du  rem,  qui  eft  trop  violent , 
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fie  le  Infllér  avec  fts  feuls  mâts ,  fans  voiles  :  cela 
arrive  dans  les  grartî  :  -  îtiTpttcs.  On  met  auelque* 
fois  à  fec  pour  p.iroiue  moiiis  à  la  vue,  &  le  déro- 
ber pendant  quelque  temps  an«  vaifTeanx  que  l'on 
attend  ,  pour  lesprciidr;  ;  on  eu. ploie  cette  rufedî 
beau- temps,  lorfqu'on  ell  en  croifière.  Mettre  la 
grande  voiie,  c'eft  l'appareiller:  nims  mîmes  aotrt 
grandi  voile , pour  mieux  tentr  le  xentfj  nous  éUver 
plus  vile.  Mettre  a  culer ,  c'eft  coeâ'er  toutes  le» 
voiles ,  en  leur  faifant  prendre  le  vent  par-deflbs  , 
pour  faire  c;i!:r  le  vaifleau  ;  ft  on  ne  met  qu'une 
ou  dtux  voiles  à  culer  ,  on  les  nomme  en  oilant; 
il  a  mis  fon  grand  hunier  a  culer  ,  fiv.  Mettre  h 
courir,  c'eft  orienter  les  voiks  t'^  r-anière  qu'en 
prenant  le  vent  dedans,  ell-  s  puiiTent  f.;ire  tailler 
le  vaifleau  de  l'avant  &  le  feirc  courir.  Mettre  les 
canons  à  la  ferre  j  c'eft  les  tenir  ht^lcs  dccîj.ns 
la  culafle  dans  l'affût ,  leurs  cabrk.n^  pl  .vc ,  S:  '.-  \  o- 
lée  appuyée  contre  la  ferre  gu-deffous  •  i  r  ,.  fu- 
péTieur,&  rabannc  avec  le  rabnn  de  volée.  .  ^ , .{ 
r<i///i^«r,  c'eft  difpoler  la  voile  de  manière  .i: 
vent  ne  frappe  ni  deffus  ni  ded.  us  :  nous  inint-j» 
toutes  nos  voiles  d'avant  en  ralingue,  yoyei  Bak- 
BAYClt  fie  FasIER.  Mettre  les  voiles  fur  les  cw^r;  et 
c'eft  les  déferler  fans!. -s  ^o^^^c," ,  &  les  tenir  prêtes 
à  appareiller  ;  c'eft  aulU  les  careuer  fans  les  ^rcr. 
Mettre  i  rerrr,  c'eft  y  defcendre  avec  un  bateau: 
nous  ne  pûmes  mettre  au'une  fois  à  terre  dans  /tf 


ue  la  mer  n'eâ:  monté  pour  nous  faire  rouler 
f  talonner  t  alors  on  vira  de  force  fttr  tes  ancrée 

que  nous  avions  dehors  £'  nous  ir/unes  'c  v  il-u  ju  à 
flot.  Mettre  a  bo'd;  c'eft  accofter  le  bord  de  ma- 
nîèreipouvoiryrnoi  I  <  m  met  abord  avecttn  canot 
povif  ril!r_^r  dans  un  vailTeau  :  on  met  à  hnrdd'iin  vaif- 
feau  eivnen-.i ,  en  1 '«bordant  pour  l'enlever  l'épée  à  la 
main.  Ce  ne  fur  q..e  h:  troifièmefois  que  nous  pûmes 
mctre  j  èord  d.:  vjlfjjiti  contre  leauel  no.n  corn- 
i^ttiur.s.  M^tae  c-t  ;r;f/-,  c'eft  quitter  la  rade  &  la 
côte  pour  mettre  en  ploino  m-îr.  Mefre  en  panne  f 
c'eft  coëfTer  un  hunl-r  &  parde;  le  vent  da::s l'autre, 
au  plus  près  du  Vvn£,pour  arrêter  L»  navire;  c'eft 
mettre  en  travers  vent  deftus  vent  dedans.  Mettre 
à  la  cape,  c'eft  tenir  le  vent  n-^cc  un?  feule  voi'e, 
foit  que  l'on  puifle  gouverner  ou  que  l'on  tienne  la 
barre  delToiîs.  Voye^O^f,  Mettre  à  route,  c'ell 
faire  fervir  &  gouverner  à  route  ,  quand  on  a  été 
en  panne,  ou  qu'on  a  ch.nngé  de  route,  pour  quel** 
que  caufe  que  ce  foit.  Mettre  à  la  hande,  c'eft  faire 
irciiner  le  na\'îrc  par  des  poids  placés  lur  ira  des 
côtes  plus  q'.ie  fur  i'aiifre  ,  pour  découvrir  du  côté 
oppolé ,  une  partie  de  la  carcne  afin  de  la  vifiter, 
Âpres  deux  heures  de  combat,  le  vaifftau  que  nous 
eomhatttons  fit  fi^nat  d'incatnvia^tê ,  &  mît  k  ta 
bande  ,  en  fe  couvrant  de  fon  matelot  dt  l'uvant, 
pour  reprendre  ftt  voies  rideau  $t  boucher  Us  coups 
de  canons  qu'if  avoir  'efu  awdtffi'us  de  ta  ftottatfon, 
MEULE  ,  f.  f  c'eft  une  pierre  Z'^'>  cyîiiidîiquc 
AB  ^fg.  659 ),  momee fur  un eHicu tic fer«  qu'on 
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fait  tourner  avec  une  manivelle  ,  pour  aîguîfer  les 
outils  tranchans  des  charpentiers ,  en  les  appuyant 
deiïus  à  mclure  qu'elle  tourne  pour  les  uler  par  le 
frottement ,  leur  donner  le  iil ,  &  enfin  les  rendre 
bien  coui)ans. 

MEURTR1ER,RE  ,adj.  on  ditqu'uicombataété 
meurtrier ,  qu'une  adion  a  ctc  meurtrière ,  lorfqu'il  y 
a  eu  beaucoup  de  monde  de  tué  de  part&  d'autre. 

MEURTRIERES, l.f.  Les  meurtrières  font  des 
trous  pratiqués  dans  les  retranchemens,  que  quelques 
vaiiTcaux  ont  fous  leurs  gaillards  &  dui.tJttL-s,  pour 
fe  défendre  encore  après  qu'ils  font  forcés  à  l'anor- 
dagc  ;  les  gens  de  courage  ,  qui  font  poufTés  dans  le 
premier  cnoc  ,  fe  jettent  dans  ces  rttranchemens , 
&  font  le  coup  de  fuiil  fur  les  ponts  par  les  meur- 
trières ,  en  tirant  fur  tout  ce  qui  fe  préfente  :  cette 
retraite  ne  s'eft  jamais  gv^re  pratiquée  que  par  les 
anglois ,  qui  y  ont  toujours  été  forcés,  parce  qu'on 
tire  du  vailTvau  abordeur  à  coups  de  canons  fur  les 
retranchemcns ,  &  qu'on  y  jette  des  grenades  par 
toutes  les  ouvertures  qui  fe  préfentent ,  &  parce  Iles 
qu'on  a  bien-tôt  faites  à  coup  de  haches. 

MIDI ,  f.  m.  c'eft  l'inftant  oii  le  foleil  fe  trouve 
au  méridien ,  à  chaque  jour  à  fa  plus  grande  hauteur 
fur  rhorilon  :  c'ell  le  moment  aoù  l'on  part  pour 
compter  les  heures  du  jour.  Midi  fignifie  auiîi  le 
fud ,  parce  qu'il  eft  du  langage  d'un  pays  où  la 
pofition  de  la  fphère  eft  telle  t  que  le  foleil ,  à 
midi ,  eft  toujours  le  plus  au  fut!  relativement  à 
l'obfcrvateur  qui  l'habite. 

MILLEROLLE,  f.  f.  mefure  de  Provence  pour 
les  liquides ,  égale  à  jo  pintes  de  Paris. 

MI-MAT ,  voiles  a  mi-mât  ;  voye[  Ht/Niias 
Amenés  &  Perroquets. 

MlNAKOUEToumj/Ti/oarr.f  m.  c'eft  une  machi- 
ne compoféede  cordage  à  deux  branches,  au  point  de 
l'union  dcfquelles  fe  trouve  un  fouet,  &  au  bout  de 
chaque  branche  une  boucle  faite  par  une  épifTure 
du  n-.ême  cordage  fur  lui-même  ;  on  pafte  dans  ces 
boucles  un  bois  rond  coché  aux  deux  bouts;  cette  ma- 
chine fcrt  à  tenir  les  haubans  de  hune,  &  particu« 
lièrement  ceux  de  perroquet.  On  frappe  le  minaouet 
fur  le  hauban  qu'il  faut  roidir  en  le  fouettant  dcfllis  ; 
enfuite  on  tourne  la  ride  du  hauban  fur  la  traverfe, 
£c  on  la  fixe  avec  un  autre  bois  qui  fert  de  levier , 

f)our  faire  tourner  la  traverfe ,  fur  laquelle  s'enve- 
oppc  la  ride ,  comme  le  cordage  fur  ie  virvau  :  au 
moyen  de  quoi  on  roidit  le  hauban  avec  la  plus 
granJe  facilité ,  Ôc  autant  qu'on  le  veut. 

MINOIS ,  ou  minos  ou  minot ,  f  m.  c'eft  le  bout 
de  lof  O  O  (       115  )  ,  voyei  ce  mot. 

MINUTE,  llf.  c  tft  b  loixantième  partie  d'une 
heure ,  qui  cft  fubdivifée  en  fixante  parties  égales , 
appcllces  Secondes. 

Minute  de  ^f^f/;  c'eft  la  foixantième  partie  d'un 
degrc ,  cil  "  c-ll  cg.  le  à  un  tiers  de  lieue  ,  parce  qu'il 
faut  ti  ois  minutes  de  degrés  pour  faire  une  lieue  ,  à 
raHon  de  vingt  lieues  au  depre  ;  cette  minute  eft  auili 
diviléc  en  foixante  parties  égales  nommées  fécondes, 
&  les  fécondes  en  Iplxanto  autres  parties  Qoounécs 
tierces, 
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MIRE  ,  f.  f.  c'eft  un  guidon  élcré  Air  la  bouchs 
des  armes  à  feu ,  pour  lervir  au  pointeur  à  ajuûcr 
fon  coup  ,  &  à  le  diriger  jufte  au  but. 

Miut  u'f  compas  ^pinuie  fVoye^  ce  mot. 

MIRtMi-NT  (  en  )  adv.  La  terre  eft  en  mire, 
ment ,  lorfque  l'air  a  ime certaine  denfité ,  occafion- 
néc  par  une  petite  brume  du  matin ,  qui  fait  courJ^>er 
les  rayons  vifuels,  &  paroitrc  objets  beaucoup 
plus  élevés  qu'ils  ne  le  font  réellement  :  c'eft  un  effet 
de  la  réfraflion ,  qui  fait  fouvmt  découvrir  la  flot» 
taiibn  d'un  vailTcm  éloigne  ;  dont  on  ne  verroit  que 
le  haut  du  bois  ;  Us  vaiffeaux  fotu  en  miremect  [B). 

MIRER ,  V.  a.  c'eft  pointer  ou  ajufter  iiaepiKe 
d'artillerie  ou  un  fufil.  yoye\  Pointer, 

MIROIR ,  f.  m.  c'eft  un  cartouche  de  mejiuiferlî 
placé  au-deftus  de  la  voûte  de  l'arrière  du  vâiiTeau  , 
dans  lequel  on  met  les  armes  du  fouverain ,  celles 
de  l'amiral  &.  le  nom  du  bâtiment  (  5 
MISAINE  ou  mis^ne  ,  f.  f.  c'eft  la  bafte- voile 
(  pg.  194  )  du  vàx  de  l'avant  ou  du  mât  de  mifaine. 
Koyf^lAT,  Voile, 

MISTRANCE.  ^oyer  Maistrakce. 

MITRAILLE ,  f  f.  ce  font  des  pacjuets  de  vieille 
férailles ,  ou  de  balles ,  que  l'on  fait  de  la  çroiTeur 
du  calibre  des  pièces  de  canon  que  l'on  a  a  bord, 
pour  les  charger  avec  ces  paquets ,  &  les  tirer  de 
près  fur  les  vaiileaux  ennemis ,  afin  de  couper  leun 
manœuvres  &  les  dégréer. 

MODELE ,  ou  patron  ;  gaiarit  :  voye^  ce  mot, 

MOIS ,  f.  m.  c'eft  la  mefure  du  temps  qui  divii'e 
l'année  en  douze  parties  de  trente  jours  &  trente-ua 
jours,  k  l'exception  de  février  qui  n'en  a  que  18, 
ou  ag  dans  ks  annc«  biflcxtii>.s. 

Mois  de  gages',  c'eft  ce  qui  eft  dû  d'appointemeKS 
aux  gens  d'un  équipage,  payes  à  tant  par  mois: 
ainli  i\  on  doit  cinq  ,  fix  nao  s  ,  plus  ou  rooavs  ,  é'i^ 
pointemens  ;  ce  font  autant  de  mois  de  gages. 

Mois  périodique ,  f.  m,  c'eft  la  révolution  de  la 
lune  par  rapport  au  premier  point  du  bélier  ;  elle 
eft  de  02  ]ovi^  J_  heures      y  {Y  ), 

Mois  jynodique ,  rivotûtion  fynodiqat  ,  lunai- 
fon  ;  c'eft  la  révolution  de  la  lune  par  rapport  la 
foleil  ;  c'eft  l'intervalle  entre  deux  nouvelles  lune» 
confécutives, ou  deux  pleines  lunes;  elle  eft  deîj 
jours  la  heures  44' J   (  )• 

MOÏSE ,  voy(i  Entre-toisf, 

MOLE ,  f.  m.  l'o  eft  long  ;  jetée  conftrulte  dans  U 
mer  en  forme  de  digue ,  pour  fermer  un  port ,  aiîn 
d'y  mettre  les  vain*eaux  à  couvert  :  le  rrôU  de  Mef- 
fine.  On  fe  fcrt  quelquefois  du  mot  de  mô.'e  poa: 
fignitîer  le  port  même: fiôle  Saint-Nicolas. 

MOLER  en  fouppe  ou  pougei  ;  tertre  dm  Lt' 
vanti  c'eft  faire  vcnl-ariièrc  ou  prendre  le  ventes 
pouppe  (S  ).  , 

MOLETTE  ou  amolettt  ;  amelotte  :  voyex  ci 
mot. 

MOLLE-MER  ;  le  coup  de  la  molle-mer  v\ 
l'inftant  où  il  n'y  a  ni  flux  ni  rcftux  :  nous  jpp^ni'- 
James  fur  le  coup  de  la  mollc-mcr  pour  projScer  -r 
la  rr.urfe  entière. 

^^OLiJR,  v.a.  c'eft  larguer  un  peu  d'un  cord^à* 
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(endu ,  pour  le  fon!ag^r  afin  qull  ne  rompe  pas. 
Mûiiir  en  douctur ,  c*eft  filtr  tottt  doocement  une 
nanauvre  tendue. 

UoMU, parlant  du  veiu}  ▼.ft  le  vent  mollit 
torUni'il  diminue  «le  force. 

MOMENT ,  f.  m.  c VU  en  méchanique ,  le  produit 
^hwitké*m  corps  quelconque  ,  par  la  aiftance 
de  Concentre  de  gravité  i  un  plan  ou  une  ligne  pris  h 
volonté  pour  tcme.  Le  momtm  d'une  foi  ce  qui  agit 
f  ur  tm  ktt  de  levier  ,eft  le  produit  de  la  force  par  fa 
c'i|}--.ce  au  point  d*appui.  Voy.  au  furplus  U  DiQion- 
r.iiirt  dddathématifue^àiê^iboxiàaM  \z Méchanique 
deM.Bezout  N°.  156. 

Moment  éTitunit  ;  le  moment  d'inertie  eft  la 
femme  des  momens  des  rififtances  que  les  particules 
d'un  corps  oppofent  par  leur  inertie  au  mouvement 
ck  rotation ,  qu'une  force  ou  la  réfultante  de  plu- 
fteun  forces  leur  imprime.  VoytxteDiStonnaire  tk 
JUatktmdiiques  S/C  nihonôànt  Ion".  507  de  îa  Mc- 
«haùiut  de  M.  Bezout.  11  réiulte  oc  la  formule 

Jru'ofl  ytfrottve ,  que  plus  les  poids ,  dans  un  vaif- 
eau,  peuvent  être  rcjetti^s  fur  tribord  &  babord  , 
toutefois  fans  en  élever  le  centre  de  gravite ,  plus 
les  ffioavemens  de  roulis  font  doux:  par  exemple , 

3UC  les  mouvemcns  de  roulis  du  navire  font  plus 
urs ,  les  cjoons  à  la  ferre ,  que  s'ils  étoient  aux 
fabords:  ils  feroient  encore  bien  plus  vifs,  ft  les  ca- 
nons étoient  au  milieu  :  on  fait  quelquefois  un  abus 
de  cette  théorie  dans  rarrimaec ,  en  rejcttant  le  kft 
lur  les  ailes  :  ce  qui  ne  peut  le  faire  fans  exhaufler 
e  centre  de  mvité  ;  cela  ne  peut  manquer  de  faire 
ort  à  la  ftabuité.  Au  furplus ,  en  rejettant  les  poids  le 
'lus  loin  du  miiieu  que  taire  fe  peut ,  fi  cela  diminue 
a  Tïracité  ^  mouvemens  du  roulis,  cela  raleqtît 
n  peu  les  évolutions. 

MONDE.  (  fyftâr.e  du  )  Le  Soleil ,  les  planètes, 
s  fateliites  les  comètes  forment  par  leur  alFem- 
jge  &  leurs  difpofitîons,  ce  que  Ton  appelle  fyf- 

me  du  monde. 

Les  planètes ,  les  fatellites  &  les  comètes  font 
a  coips  opaques,  de  figure  à-peu-près  fphéi  iq.ic , 
lî  ne  (ont  vifihlLS  queparklmnièreduSoJeil, qu'ils 

415  réfleciiillent. 

On  compte  iufqirà  préfent  fept  planites ,  Mer- 
re  ,  "V'énus,  la  "rerre  ,  Mars,  Jupiter,  Saturne, 
Herfchel,  planète  découverte  en  178 1  ,  qui 
rte  àL  doit  porter  le  nom  de  raftrcmome  qui  Va 
oimue. 

On  faitqu'il  nV  a  (jue  la  Terre,  Jupiter  &  Saturne 
.  ayent  des  fatellites,  du  moins  n'en  a-t'on  pas 

Ore  découvert  auï  artrcs  pl;ii^ctcs.  La  Terre  en 
a  qui  eft  la  Lune  ;  Jupiter  en  a  quatre ,  &  S.uurno 
1  cinq.  Ainfi  il  y  a  en  tout  dix  fatellitcs.  Outre 
cinq  fat  llltes,  Saturne  a  un  anneau  cîrcul.iirc, 
peu  d'tpjiJeur ,  réfléchilTant  une  lumière  auiii 
î  que  celle  qu'il  réfléchit  )ni-m«me ,  lequel  l'en- 
»nne  fans  le  toucher,  &  n  cme  lalfle  nn  efpatc 
«  grand  entre  fa  circonlcrence  inténeure  &  le 

de  cette  planète. 
^  »  égard  des  corrèt  's,     nombre  en  cft  inconnu. 
■*ût  M.  Pingré,  on  en  peut  compter  3^)0 ,  depuis 
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le  commenceaiem  de  notre  ère  jufqu'en  1783 ,  dont 
r^liparition  eft  pour  I  nu  as  atTet  piobable ,  ( 
nuiographic  dt  M.  Ping  ré  ). 
Les  planètes  &  les  comètes  tournent  aittoar  du 

Soleil ,  cnforte  que  cet  aftre  occupe  le  centre  du 
lyUcme.  Leurs  orbites  font  des  eliipfes  à  l'un  des 
foyers  de  fqudles  le  Soleil  eft  placé;  anfi  elles  ont 
toutes  un  foyer  commun  que  le  Soleil  occupe.  Les 
orbites  des  planètes  font  peu  excentriques;  celles 
des  comètes  le  font  .beaucoup.  Les  orbites  que  dé- 
crivent les  fatellitcs  autour  de  la  planète  à  laquelle 
ils  appartiennent ,  font  aufll  dés  eiiipfas  dont  la 
pî.-.nete  occupe  un  des  foyers. 

Les  pUnètes  &  les  comètes  décrivent  ninourdu 
foWI,  6cles fatellites amour  de  leur  planète pnn- 
cip  ile  ,  d  ^s  aires  proportionnelles  aux  temps,  ficlet 
quarréi  des  temps  de  leurs  révolutions ,  font  comme 
les  cubes  des  grands  ues  de  leun  orbites ,  ou  com- 
me K  s  cubes  de  leurs  diftances  moyenne» au  centre 
de  K'ur  mouvenient. 

Mercure  fait  fa  tévolu^on  par  rapport  au  premier 
point  du  Bélier  ,  qu'on  appelle  fa  révolution  pério- 
dique, en  87  jours  23"  14'  16^  •  Vénus  fait  U 
ficune,  en  Î14  jours  16^  41'  34*  ;  la  Terre  en 
365  jours  5  "  48'  48"  ;  Mars  en  686  jours  22* 
18  17  ;  Jupiter  en  4330  jours  8''  58^  27";  Sa- 
turne en  10749  jour»  7''  21'  50"  {Aftron.  de  M, 
de  lit  Lande  )  ;  Si  Herfchel ,  en  30161  jours  1 4^  24'. 

Repréfentànt  la  diftance  nioyenne  delà  Terre  au 
Soleil  par  l'unité,  les  diftances  moyennes  de  Mer- 
cure,  de  Vénus  ,  de  Marî ,  Jui>'ter ,  de  S  irv.-ne 
&  de  Herfchel,  exprimées  en  partie»  de  cette  dif- 
tance, font  refpeflivement ,  0,38710;  0,72333  j 
I.  51369;  5,20098;  9.<[ 3937;  19,0459^;  &  les 
excentricités  de  leurs  orbites ,  o, 07960  ;  o,  005 10  ; 
0,14118  ;  0,15277  ;  0,53110  ;  0,047497  :  l'ex- 
centricité de  l'orbite  de  la  Terre,  eft  0,01680, 

Suppofant  la  panllave  du  Soleil  de  8"  6,  la 
diftanc*^ moyenne  de  la  Terre  au  Soleil,  cit  de 
34357480  lieues  (  Apon,  dt  M.  U  Land^  )  ; 
ainli  la  diftance  moyenne  de  Mercure  au  Soleil ,  eft 
de  13297780  lieues,  &  fa  dirtance  moyenne  à  la 
Terre,  eft  de  34357480  lieues; la  diftanct?  moyenne 
de  Vénus  au  Soleil,  eft  de  24851796  lieues,  4c  à 
la  Terre  dc343574So  lieues  ;  c:  le  d-  M.irs  au  Soleil 
&  à  la  Terre,  eft  de  52^50240;  cciie  dç  Jupiter  an 
Soleil  &  à  la  Terre,  (161786925  50;  celle  de  Sa- 
turne de  327748710  ;  enfin  celle  de  Herfckd ,  de 
654371190. 

Les  orbites  des  planètes  ne  font  pas  fixés  dans 

le  ciel  ,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  les  gr-niuls 
axes  de  leurs  ctbites  ne  répondent  pas  conllaiumcnt 
aui  mêmes  points  du  ciel  ;  tous  ont  un  mouvement 
vers  l'Eft.  Suivant  M.  de  la  Lmde ,  l'aphcïie  de 
Mercure  s'avance  tous  les  ans,  de  1'  10"  ;  l'aphélie 
de  Venus ,  de  2'  30"  ;  l'aphélie  de  la  Terre ,  de  1' 
5". 5  ;  ''.aphélie  Se  M-ir^,  de  i  '  7"  ;  l'aphélie  de 
Jupiter, de  t'  2  ;  6t  l'aphélie  de  S.rtame,de  i'3o", 
L'.)phélie  eft  l'extrémité  du  grand  afc  d'une  or- 
bite ,  h  plus  ilaignée  du  foyer  oii  réfute  la  force 
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L€>  planète»  fe  niéuvcnt  tuutcs  ver*  i  F.ii.  Les 
l^ass  d«  Ira»  orbiMs  foot  <liilér«iis  «  nwU  il^  iont 
peu  inc'iii's  1  s  lins  ,.ux  riiTe-..  La  totalité  de  ces 
pijiis  n  o^vupc  ,  tl.ms  le  cicj ,  lui  une  bande  de  i6  ou 
i7(ki;rés,  à  laqueUAoaa doiUM,€Oiniiiel'oD(ait, 
le  nom  t!e  Zodi,i<]ue. 

Suivant  M.  de  i  i  Lande  ,  1  orbite  de  Mercure , 
frit  avec  te  plan  de  Iccliptique  ou  Je  Torbi  te  c!e  la 
Terre  ,  auquel  les  «tboiMtne»  rapportent  l'inclinai- 
l«n  dci  pldns  det  orbiie»  <l»  autre»  planètes,  un 
angle  de  7"  ;  l'orbite  de  Venus  cft  inclinée  de  3" 
'a3  20  "  ;  J'intlioailott  de  l'orbite  de  Mat*  ,  eft  de 
1"  51'  o";  celle  de  l'orbite  de  Jupiter,  de  1°  1^' 
10  ;  celle  de  l'orbite  de  S  nu:  ne  ,  de  i**  30'  20 
Suivant  M.  de  k  Place ,  riûtanailon  de  l'orbite  de 
Herfchei ,  cft  de  46'  &  fuivant  M.  Orian. 
(  Journal  du  S^vMS  ,  éi  /««  t7t4  )  <  eU«  «^«^ 

Les  nonids  qui  font  les  extrémités  des  interfec- 

tions  des  orl'u.s  des  planètes,  &  de  l'cc'.lptique , 
ont  en  gênerai  un  uvouvement  rétrograde,  c'eft-à 
dÎMVers  rOuert.  Les  nœuds  de  Morture ,  rétrogra- 
dent annudicinent  Je  s' ,  '-«^^"^  J«  Venus , de  ao'  h  > 
ceux  Je  Mars ,  Je  1 0  ;  t-,ux  Je  Jupiter  $*avaBcent 
de     ,1  ;  &  ceux  Je  S  turne ,  rétrogradent  de  8",7. 

Suivant  M.  J  :  I  .i  Lande ,  le  diamètre  amwrem  du  So- 
leil ,  à  la  dJhnce  moyenne  de  la  Terre  àeet  aftre ,  cil 
de  31'  ^7"  :  &  iuppofant  toutes  les  planètes  vues 
de  la  même  diAance  ,k  diaoïàtre  apparent  de  Mer- 
cure ,  eft  de  6  ,9;  celui  de  Vinus,  de  16",^  47  ; 
celui  de  la  Terre,  de  17»"^;  telui  de  Mars,  de 
io%i75}  celui  de  Jupiter,  de  3'  6  ,8i;caui  de 
Sattime,  de  a'  5i",7'  ;  anneau  de 

C'  .}c"/i3  ;  Cl!..!  de  HeifJiel  ,  de  ^-'  .iî,  cn 
ruppolani  ,  comme  M.  de  la  Lande ,  de  3  ,  le  uia- 
•fnètre  de  cette  planète ,  tel  (|u'on  l'apperçoit  dans 
les  lunettes.  Le  diair.ètre  \  :  \\  Ju  So!e  1,  en  roprc- 
lentant  le  diamètre  de  U  I  err:  par  l'umte  ,  elt  Je 
111,4^  ;  celui  de  Mercure,  de  0,4012  i  celuide 
Vénus,  de  c,9<;')3  ;  ct'i  i  de  Mars,  de  0,5916; 
celui  de  Jupiter,  Je  i:,f6i  i  celui  de  Saturne, 
de  9,9830  ;  celui  de  fon  anneau  ,  de  23,194 
(  Àjiron.  Jejd.  dâ  U  Lande)  i  celui  de  Uerichei , 

Enfan  prenant  l'unité  pour  repréfcntcr  Toit  la 
groiteur  delà  Terre,  foit  ta  injiTe  ,  foit  fa  der.fité  , 
la  groffeur  do  Soleil  eft  1 384^ ^  i  ,  fa  maffc  3  ^  a5>  1 3 , 
fa  denffté  o,i«;484  ;  1«»  groJleur  de  Mercure  ,  de 
Vénus,  de  Mars,  de  Jupiter  ,  de  Saturne  relpctSi- 
tretnent,  0,064^58  ;  0,89025;  0,1070;  1281  ; 

995  ;  leur  malle  ,  0,13155  ;  iiH^O  i  0,1509  ; 
330,60;  103,95.;  dcnlitc,  2,0377;  1,2750; 
0.7192  ;  c,a5b'  ;  0,10448.  M  cft  bon  d'avertir 
que  les  m.:r:e,  6i  Us  denfuts  de  Mercure,  de  Vénus 
fit  de  Mars  ne  font  pas  lûi  es  (  Afiron  de  M.  de' la 
Lande.  ). 

Les  fri'  '"'t-  fc.t  U'.irs  révolmions  dans  le  même 
fcnsque  ksplancics,  c  eA-à-dire,  d'Occident  en 
Orient. 

Lt  Lune  qui  eft  le  fatellitc  de  la  Terre,  fait 
la  t(-.olution  périodiqje  en  27  jours  7''  4j' 
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Vue  d'une  diHance  égale  à  la  diftance  tnoyem» 
de  U  Terre  au  Soleil ,  fon  diamètre  a;-ip..ren;  til 
de  4"«696  i  foo  diamètre  vni ,  celui  de  la  Terre 
étant  repréfenté  par  Funîté ,  eft  de  0,2731  ;  (à 
gioiTeur  ,  0,02036  ;  fa  maffe  ,  0,015107  ;  la det)- 
hté ,  0,7420.  (  Pour  Ut  aturts  détails  fui  U  uf 
ctrntnt ,  voyei  Lune). 

Le  premier  fatcllite  de  Jupiter,  ou  le  plus  prock 
de  cette  planète  ,  fait  fa  révolution  périodi^  M 
I  jour  ib**  27'  33";  le  fécond  fait  la  Tienne, ce 
3  jours  1 3''  i3'4o";letroilième,en7  jours3''4i  3}  '; 
&le^u^trièii>e»eii  16  jours  16''  j»'d".LadiibDoeài 
premier  fatdKte  à  Jupiter ,  eft  en  deim-<fiainètiec  de 
cette  planète,  5,965  ;  ceiie  Ju  fcconJ ,  9,  494;  celij 
du  trotâèine»  15*141  iccUe  du  quatrième,  26,630, 
(  Ajîro»,  éem.étia  Ltndey  Le  diamètre  du  premier 
lateilite  vu  Je  Jupiter ,  eft  fuivant  M  Ba  lii ,  Je  60' 
20"  ;  celui  du  fécond  ,  de  29'  42"  ;  celui  du  troiàensc, 
de  22'  28";  (  Mem.  dt  tAeaéMe,  mmnit  1771), 
&  fuivant  M.  CiTini ,  celai  du  quairième,  dl  de 
13  4a*.  (  E(ém.  u'/ijiron.  J  « 

Les  plans  des  orbites  des  iatellites  de  Jupiter  km 
differens;  mais  ils  funt  peu  inclinés  cntr'eux&à 
l'égard  de  l'orbite  de  cette  plainte  ;  i'inciinaifon  de 
l'orbite  du  pranier  ûtellite  fuA'orbite  de  Jupiter, 
eft  j-p'^u-prés  conftante,  &  de  iS  3?  . 
L  incim.mon  de  l'orbite  du  fécond  ,  than^^e  pca- 
dant  trente  ans.  Suivant  M.  Wargentin ,  la  pins 
petite  inclinaifon  eft  de  1"  46' ,  &  la  plus  grande  àt 
3°  46'.  L'inclinaifon  de  l'orbite  du  troifièine  ,  varie 
pendant  132  ans,  fuivant  M.  Maroldi  ;  elle  ett, 
fuivant  lui ,  de  1°  %'  kff^'eile  eft  U  {dus  penie, 
&  de  3'  26'  enTtnm  ,  loru{ii*d]eefrlapkis  grande. 
On  rei^  .rJe  l'inclinailon  Je  l'orbite  da  quatnèir.e, 
comme  et^nt  coniianunem  de  a"  36';  cependant  oo 
a  lieu  de  penfer  qu'elle  croit  «  nais  avec  txne  très* 
grande  làiteitr. 

Le  premier  fatellite  de  Saturne  ,  fait  f.t  rc-.  ofc- 
tion  périodique  ,  en  1  jour  21''  18'  26*  ;  ie  fccor^J. 
en  2  jours  17''  44'  51"  ;  le  troifième,  en  4  '\c.t^ 
12''  25'  11*  ;  le  quatrième  ,  en  15  iours  ai*"  41'  ij"", 
le  cinquième,  en  79  jours  41  n";  (  Ajf-ait.it 
M.  d:  la  La'iJtc  ).  Suivant  M.  BraJ'ei  ,li  ditbnci 
premicrfatcUiteà  Situmc,en  demi^diamètres  de  crr.: 
planète,  eft  4.893  ;  ceBe  dn  fécond  , 
celle  Jii  troifième ,  8,754  ;  celle  du  qnoiifie, 
20,  î.i;'^  ;  celle  du  cinquième,  59,154. 

Le  ciiimctre  extérieur  de  l'anneau  de  Sit^rr'- 
eft  au  diamètre  de  cene  pbnète ,  comme  -  *  . 
&  le  diamètre  intirieur  comme  5  à  j  La  lare^x 
l'anneau,  &  ceHe  de  refpace  compris  entre dr- 
confcrence  intérieure  Se  le  «lobe,  qui  lui  cî,-- 
font  le  tiers  du  diamètre  de  Satunte.  L'anocw 
incliné  de  3e*  fur  le  plan  de  Tocbitie ,  6c  fur  le  fax 
Je  i"cJi-~:iq.:c  ,  de  3  1*  20*. 

Loip:.iiisdt$ orbites  des  quatre  premrîr^  fit^lis».. 
p.'roiil<.nt  être  les  mêmes  ,  &  le  confond-^ 
l'anneau ,  enforte  qu'il  font  tous  quatre,  un  acÇ* 
de  30",  avec  le  pian  de  l'oibite  Je  Si  ime,  - 
un  angle  de  31**  to'  avec  celui  de  l'édipu^  ^- 
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ànt  M.  Ctdini ,  le  plan  de  Torbîtc  du  trinquitme^eft 
idiné  de  15°  ^  ior  l'orbite  de  Saturoe. 

Outie  leur  moomnent  progreAif  autour  da 
dIcU  ,  les  pl.inètts  ont  un  mouvement  de  rotation 
Jtcur  d'un  de  leurs  diamètres ,  auquel  on  donne  le 
om  d'axe ,  enforte  qu'elles  font  ammées  Ma-fi>u, 
lin  double  mouvement.  Leur  mouvement  de  rota- 
on  fe  fait  dans  le  même  fens  oue  leur  mouvement 
t  tranflation.  Le  SoJeilaliii-ineBWiiii  mouvement 
e rotation  ;  il  tourne  autour  (^e  Ton  nye  rn  iotirs 
û';  Ton  axe  eft  incline  lur  I  ctapiique  ,  «le  40'. 
Jivant  M.  Cailini ,  Vénus  tourne  autour  de  Ton 
te  en  10'  ;  &  Ton  axe  (aie  avec  l'édiptique, 
Buglcde  i^*.  Le  Terre  tourne  en  i]*"  56'  4"  , 
Jtour  de  fon  axe  ,  lequel  eft  incliné  lur  fecliptirue 
•  <S6*  31'.  Mars  fait  ia  révolution  autour  de  Ion 
(Cf  CD  14''  40'  (  «  )  :  on  croit  fon  a»e  à-peu-prè$ 
îrpendiculaire  au  pian  de  fon  orbite.  Jupiter  tourne 
Kour  de  fon  axe  en  9^  56',  &  cet  axe  eû  incliné 
1 97*  environ ,  fur  le  plan  de  TorUie.  On  a  lieu 

croire  que  ces  rotntions  font  uniformes.  A  IV-gard 
;  Mercure,  de  Saturne  &  de  Herfchel ,  on  n  a  pu 
adoicr  1^  ont  un  mouvement  de  roittîon  ;  mais 
1  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'en  ayent  auffi  un. 

La  Lune  tourne  fur  Ton  axe  dans  un  temps  égal 
fa  révolution  périodique,  c'efl^-dire ,  en  «7  jours 
'4)'s'%  &  fon  axe  m  incliné  ûirrédwtiave,  de 
^  \o*.  On  eft  fondé  \  crohe  que  les  laioMtesde 
ipitcr  ont  r,i;:T"i  nr,  iiiûi]%-cîr,ent  de  rotation.  L'ana- 
gie  peut  feule  conduire  à  le  penfer  1  ôcelle  conduit 
Si  à  penfer  que  les  fatellitet  de  Santim  ont  un 
ouvement  femblable. 

Les  con.ètes  font  des  corps  céleAes  compares, 
lîdes ,  étemels  conme  les  planètes ,  qu'on  aper- 
t  i(Tcz  géréial'jment  accompagnés  d'une  lumière 
àiii ,  âc  d'une  traînée  delufflière  plus  ou  moins  éten- 
de «  qu'on  nomme  knr  fi(e«tf.Nons  difcms  aifez  gé- 
ralement ,  parce  qu'on  en  apperçoit  quelcpefois , 
li  n'ont  lû  queue  ni  lumière  qui  les  environne.Telles 
nt  celles  qui  turent  obfervées  ,en  1585 ,  parTicho; 
ilemùfutobt'ervéepar  Hevelius,eni66{,quiétoit 
rtcwiefic  prefque  fans  queue,  &  cdle  de  168s, 
i  au  rapport  de  M.  Caflmi,étoit  «uffiionde  & 
ni  claire  que  Jupiter. 

Bien  ditfétentes  des  planèiea,  tes  comètes  6  men- 

nt  vers  toutes  les  régions  du  ciel ,  &  dans  toute* 
;  direâioos  inug^nables.  On  en  obferva  une ,  en 
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1707 ,  dont  le  mouvement  étoit  prefque  perpendi* 
cttlaire  à  l'édiptique.  files  décrivent,  comme  nous 
iHnrons  dit ,  autour  dn  Soleil ,  des  ellipfes  extrême» 

m',-nt  excentriques ,  d'oî»  il  arrive  qu'on  ne  les  ap- 
perçoit que  quand  elles  décrivent  la  partie  de  leur 
orbite ,  qui  eft  la  plus  proche  dn  SoMÎt;  cHes  font 

vifdLtles  alors  pendant  plus  ou  moins  de  temps,  & 
paroiffent  décrire ,  dai»  le  ciel,  des  arcs  plus  ou 
moins  confidérabl^.  La  comète  qui  parut  en  1719, 
fut  vifibîe  pendant  fut  moi-;-,  relie  qn'on  oblerva 
en  1769  ,  le  fut  pendant  ptès  de  quatre  mois, 
&  parcourut  340°.  Le  nombre  de  ces  corps  parolt 
devoir  être  confidétable.  11  en  paroit  prefque  tous 
les  ans ,  quelquefois  mtme  on  en  apperçoit  plufieurs 
ciaiis       nicin:'  jnr.i'c   On  en  a  apperçu  trois  en 

I7K9 ,  deux  en  1766 ,  deux  en  1780 ,  trdi»en  tySl , 
dcnv  en  1784. 

Quand  on  dit  que  les  comètes  décrivent  des 
ellipies  autour  du  Soleil ,  il  e(i  fuperflu  d'ajouter 
qu'elles  reparoilTent  au  iMnit  d'tm  certain  temps. 
Il  y  en  a  déji  quatre  dont  on  croît  avoir  reconnu 
les  reaparitions ,  du  moins  peutHMi  dire,  à  l'égard 
de  chacune,  que  dans  des  temps  fliporés  par  dqi 
intervalles  à-peu-près  égairx,  on  a  vu  parottre  des 
comètes  qui ,  par  la  fimilitude  de  leurs  élcmens , 
ou  par  d'autres  circonfiances  ,  femblent  devoir  être 
le  même*,  celles  qn'on  obferva  en  1556,  1661 , 
i68b  fie  r68« ,  font  dans  ce  cas  11.  Cm  a  lieu  de 
croire  que  c'cft  la  première  qu'on  a  vu  en  1 264  & 
en  975 ,  enforte  qu'elle  auroit  190  ou  loians  d« 
tévolmien.  Si  Ton  ne  s'eft  pas  trompé  ,  dit  doit 
reparoîtrc  en  1848.  Suivant  M.  Halloi .  !  1  comète  de 
1 66 1 ,  paroit  être  la  mime  que  celle  qu  Appian  ob  l  e  r  ^  a 
en  1551,  di  que  la  première  des  deux  qui  furent 

:!pper!^iie?  ,  en  14OÎ.  Ceoen  hrf  le  calcul  que  M. 
Mech  iin  j  t  u  des  oblervauons  d'Appian ,  ne  fa- 
vorife  pas  l'opinion  de  l'identité  des  deux  comètes 
de  1661  &  de  1531.  S'il  étoit  vrai  que  M.  Haliei  eût 
raifon ,  cette  comète  auroit  environ  118  ou  1 39  ans 
derc\oiaiion  ,  &  dfvroit  iei:iroitre  en  1789  ou 
1790*  Uallei  a  cru  recoonoitre  la  comète  de 
1686 ,  dans  celles  qui  panuent  en  tto6 ,  en  530 
&  en  43  ,  avant  notre  ère  ,  enforte  qu'elle  aurnit 
7f  ans  de  révolution.  Ses  conjedure*  l'ont  alFez 
■iradées ,  du  moins  pour  ce  qui  regarde  les  appa>- 
ritions  «les  années  1106  &  530  \  h),  A  l'égard 
de  celle  de  168a,  00  eft  à-peti^rés  tùr  de  fes  ap« 


Sic  tnrave  ,  dsm  U  mwwiMrinff  4^  Teem,  nar 
,  ks  tcfliltan  fitivansdcs  eUcrvatteat  de  M.  HerfaMl, 
U  plaaice  de  Mars.  * 

on  axe  eft  ladlné  Tiir  le  ^kn  de  rfclipcique ,  de  f  9'  41'. 
ncTud  eft  i  17»  47'  àtt  Poijbnt  ;  obliquité  de  rfcliptique 

4 1'.  Le  point  d'^riet  fut  l'eclipti<}ue  oe  Mail,  coctcfpund 
\'.  le  nôtre  i  iç»  18'  il  11  Sa^iittîrt. 

figure  de  Mat*  ,  ei\  celle  d'un  Tphéroïde  ,  donc  te 
ni^trc  lie  l'cquaieut  eft  au  diamicce  pi)!jiic  ,  comme 

X   i    ii7:  ,  i  trei •  peu •  ptèt t  connue  i«  i  i\\ 
^  diamètic  Hc  [Vquatcur  de  Mari  réduit  i  h 
yeuiic  de  li  l'etrt  au  Soleil,  cA  de  9"  I'". 

^  durée  de  U  rotatloarda  cnts  fb^hs ,  eft  4t  h  hsaici 

si"  d)ta»  (iç» 


Harimgi  2W  IZ| 


lain,  pette  pUirftt  a  ont  aioMrf^ilte  cpaCdfraUe, 
lait  d'Une  «mpftaittfe  modiiéc  i  J4>  Hctfchâ  penre  que 
lès  fokt  foac  «ttoutés  de  .giaflet  k  de  neigie  ,  irinfi  qu« 
ecttz  d«  natte  glat>e. 

{h\  On  ne  doutera  plus  qae  M.  ftaUel  n'ak  afligni  i  U 
comète  de  i  <lo ,  fa  vraie  tëvolodoa ,  en  la  Suraot  de  { 7{  «ai  i 
quand  on  faura  qu'ayant  fuppofS  la  moitié  du  grand  axe  de 
l'elliprc  de  cetie  comète  ,  de  «9, 1478;  ,  U  moyenne  diftance 
de  la  Terre  au  Soleil,  îiaiic  pcife  pout  ruuité ,  fa  diAaiuc 
pctibclic  de  a.oootiTf  ,  &  le  demi  petit  axe  de  0,^141,  te 
qu'ayant  calculé  le  uioavcn  i  I  Ucomitedans  l'cLipfe  q>-i 
a  ce>  (limcnfîoiij ,  il  trouva  le  ^'ui  gtaod  accocJ  ict 

Lu  i<^u<uuoM«ic  u  çeiactc  de  i^tt, ,  Toiu  «1tetpattvcs..ju 

Ccccc 
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paritîom  antérieures, en  1607  »  153 1 1 14?^  «  1380, 
1305  ,  ll}0,  llf  S  ^  Hallei  con- 

condumtde-li  que  fa  révdutioB  cft  de  75  ou  76 

ans  ,  ne  baUnça-t  il  p  .5  ù  annoncer  fon  retour  pour 
17^8,  Cette  comète  »  reparu  dans  les  premiera 
nwif  4e  1759.  Ainfi  en  peut  dire  que  &  prédic- 
tion a  été  parfaitement  accomplie. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  des  diiTérens 
ccKnps  qui  compofciK  notre  fyfUine,  ée  teanàif- 
pomions  ,  de  leurs  moiivemcns  divers  ,  jcttom  un 
coup  d'oeil  fur  les  reiluru  de  cette  valic  machine. 

,  On  ne  dome  fias  maintenant  qu'il  n'y  ait  dans 
tous  les  corps  une  force  qui  les  porte  l'un  vers 
l'autre ,  &  qu'elle  ne  foit  le  principe  des  mouvemens 
des  corps  céleftes.  Les  plus  grands  philolophcs  de 
fantkiuité  /avoiem  reconnu  l'cxiAence  de  cette 
fines.  Dtt  honunet  illuArtf  firent  neviTte,  dsns 
ces  derniers  temps,  cette  dccouvertc  oubliée  pen- 
dant des  ûècles.  Kepler  &  Hook  lui  attribuèrent 
corps  de  notre  fyfténie ,  ainlî  que 
la  fphéricité  de  leur  figure  ;  m:\is  l'cxiftencc  de  cette 
force  «contcAee  par  des  elprits  inquiets  &  diâîciles , 
avoit  belbin  d'être  r^ooreufetnent  démontrée  ,  & 
j!  f.!!r;it  de  plus  découvrir  fuivant  quelle  loi  cette 
torce  agit.  M.  Newton  en  eut  la  g^ire»  conune 
•n  fait;*îl  prmm  d'abord  qu'un  corps  qiâ  tourne 
autour  d'un  .lutre ,  en  décrivant  des  lir.'s  propor- 
tionnelles aux  temps ,  cil  néceflairenicnt  attire  par 
ce  corps-là ,  &  enfuite  il  tit  voirque  la  force  avec  la- 
ouelle  il  en  eA  attiré ,  eft  direâement  comme  la  maffe 
ae  ce  corps  ,  &  réciprtx^uement  comme  le  carré  de  i'a 
diAance  à  ce  cot^.  Cette loiappliquée  auHî-tât  à  ladé- 
tenninatioa  de»inouvemen»de*corpideaotferjrfiê- 
me,  te»  donna  ciaâement  tels  qu'on  les  obferve  avec 
toute»  leurs  inégalités  Dèsiors  l'incréduiité  fut  for- 
cée jufqne  dam  fet  tkrniers  retranchemeas ,  &  tout 
k  monde  duc  conrenir  qn'il  réfide  dam  tow  ce» 
corps ,  une  force  attraftive  qui  agit  en  raifon  inverfc 
du  qu3rré  de  la  dillance  ;  on  dut  même  reconnoitre 
l'exihence  de  cette  force  dans  la  plus petne molécule 
de  matière;  car  la  force  attractive  d'un  cosp  ne  peut 
être  [iroportionnellc  à  la  malle  de  ce  corps,  qu'au- 
tant que  toutes  les  parties  delainadfe,font  doiiéef 
f]l?s-ir  i"i"es  d'une  lorcc  arrrnftive. 

Ainli  un  reilort  ur.iquâ ,  inais  puilTant,  conferve  & 
tnireticncle  mouvement  de  tontes  les  parties  de  la 
machine  immenfe ,  à  laquelle  nous  appartenons.  I  n 
«'élevant  à  l'origine  d;s  chokijon  y  voit  chaque 
cwps recevoir  un«f  impulfion,  ètreauiti-tôt  détourné 
du  mouvement  refliligne  par  l'aftion  de  la  force 
centrale  ,  &  obligé  de  décrire  un  orbe  elliptique 
autour  du  point  où  elle  réfide.  Cette  force  étant 
toujours  eilcntieliemem  la  mêine  «  ne  variant ,  ni 
ne  pouvant  varier ,  le  trouveiront  que  le  corps 
pren-i  d'^Lc  rd  ,  en  confcqu  ru  e  a  \  itcfT'  primiti- 
vement impiirrée,  &  tlel'  i  Jumi  continuelle  Je  cette 
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force  fur  Uiî,  il  le  conferve  invariablement  ;!'orbîtf 
qu'il  décrit  aprb  des  millions  d'années,  ell  abiolo- 
tnent  la  même  que  celle  qu'il  a  déciite  an  conwa» 
cemcnr.  Nous  faifons  abftraétion  des  altérations 
légères  que  l'aâion  des  auties  corps  lui  t'ont  éprotf 
ver.  Nous  y  fonunes  d'autant  plw  Ibodés,  qu'elles  ne 
changent  rien  à  la  totalité  du  mouvement,  &  que  Ii 
durée  de  la  rcvolutton  demeure  touioun  ia  même. 

Suivons  les  effets  de  cette  (ont 
In  divcrfes  efpèces  de  corps  qui  compoAl 
fyftême.  Commençons  par  ks  planètes. 

La  ma(Te  du  Solriieft  iaoMiœarablemen  1 1^  ^  „  . 
queles  maflesde  ces  corps;  farorce  eft  donc  incocnp»» 
rablement  plus  grande  ciue  ceUe  àt  ces  corps.  11  rélt^ 
de-là  que  cette  force  cit  peu  troublée  dans  Tes  e&ts, 
par  leur  aéiion  réciproque ,  &  que  kura  orfaitet  ae 
changent  pas  fisnfiUenent  denaturcCefiMM  «ooîovs 
des  eilipfcs,  mats  dont  les  dimenfions  &  la  pofition 
changent  à  chaque  inftaat,  c'eûràrdire,  dootU 

Î^randenr  6c  la  polîfion  du  grand  axe  •  l'cxccntncné* 
a  ligne  des  noeuds  &  l'inclinaifon  éprouvem  des  v> 
nations  continuelles ,  dont  les  unes  croiâTem  pca- 
dantun  certain  temps,  après  lequel  elles  ifiininaintt 
deviennent  nulles  &  renaiffentenfuite,  &  fo«  pir 
conféquent  périodiques;  ôc  les  autres  croitlent  cmf> 
tanunent  &  devîemwattrès-fenûbles  avec  le  tempib 
C^s  dernières  font  nomniée^  mégalirés  fécu'<iircî, 
parce  que  leurs  périodes  lont  de  plulieurs  Ucuo. 
Xlais  il  y  a  une  obfervation  importante  à  £ure  à 
l'égard  de  ces  dernières  inégalités  ,  c*eft  que  le 
grand  axe  en  eil  abfolument  exempt ,  &  n'éproore 
que  des  inégalités  périodiques ,  eniorte  que  le  temps 
de  la  révolution  d'oM  planète  n'éprouve  lui-iD&»e 
que  des  inégalités  de  cette  efpèce ,  a  la  fin  defqoel!a 
il  le  retrouve  ex..i$lemcnt  le  même  qu'ai  r.  r  :  .  lat 
Mr  de  la  Place  le  premier ,  âc  enfuite  ibL  de  k 
Grange ,  ont  fiut  cette  oMsnrâtion  împoitaine. 

Le  Soleil  exerce  fur  la  Lune  une  ft  '  >  rjrr.blar-  e 
à  celle  avec  laquelle  il  retient  la  Tetre  dam  l'on 
orbite,  &  c'eft  a  cette  fi»rce  que  font  dues  tes  taé» 
galités  du  mouvement  de  ce  fat:;!ite  ,  I  s  p'us  fortes 
Ôl  les  plus  remarquables  de  toutes  celles  qu'on  ob- 
ferve  oansJe  moavememdeï  autres  corps  àu  fyilê- 
me.  ^1  1  forces  que  cet  r.ftrc  exerce  fur  la  Ltiiv: 
lur  ia  Terre  ,  étoient  é^^lcs ,  &  que  leur*  ckrdii»ocs 
filOèntparalldes,  il  nahéreroit  point  le  mouve* 
ment  de  la  Lune  autour  de  la  Terre.  Mais  ces  fcrcrt 
ne  ibnt  point  parallèles ,  &  la  première  cd\  tanrôt 
plt»  grande,  tantôt  plus  petite  que  la  feconde^  La 
force  du  Soleil  fur  la  Lutte»  étant  donc  non-^^^i^• 
ment  différente  de  celte  avec  laquelle  tl  attire  h 
Terre,  mais  encore  ayant  une  direélion  difïcrectt, 
elle  doit  oécellairement  avoir  beaucoup  ^soêGsmt 
Car  le  mottvemem  de  la  Lum  antoor  on  la  Terre, 
&  y  pio  Juire  des  inégalités  aonlMufes  6c  fcdià» 

(  ^^^oyei  LuN£  ). 


«l'etiviron  à  fiiM.  frcnar-i  nn  n-ri'iru  &:  luj- pr'.ir.?  une 
icvoluuon  n:Qytfi  ne  <\c  ant  ftt  tlfini  ,  M.  lU  Vi  ti  'uvc 
I7,86U  fOUt  iàmwéiiedc  l'axe  «ie  rciUp*e  de  cette  (omèie. 
luppol^  A  dilUocB  ffaOttUa  dt  «^j  lif  «  ta  mitii  da  fctil 


arc  de  4,<  i4<  ,  i!  cjlcu!*  If f  îi^u^  'le  la  corr.?tc  dar»  re'5>'» 
qi  I  a  <e$  (iiniru5oni.  Pi  il  ne  tfou  -  j  pj»  plu$  de  tiitStmcr  <»■ 
cre C(S lieux  calcuUt,&  le* lieux  ob^ct*cs,  tf/Aœ  l'atomH 
cnti«  kt  Umi  cakttUs»  <c  ks  lima  «UcnrH  des  itaitiib 


DIgitiZÊu 


MAT 

De  mime  qiie  les  planètes  altèrent  leur»  raoa- 
Temens  autour  du  Soleil ,  par  leur  aftïon  récipro- 
JK,  de  même  les  fatellites  ,  foit  de  lupiter  ,  foit 
ce  Si  fume,  dérangent  mutuellement  leurs  mouve- 
mens  par  ienr  mS&on  la  uns  fur  les  autres.  Mais 
1»  (ontt  avec  lefqtidles  Us  s'attirent ,  ne  font  pas 
les  feules  caufes  des  altérations  qu'éprouvent  leurs 
nouveroeas.  Le  Soleil  y  contribue  AVÛi  par  Ton 
aâion.  Il  trouble  leurs  mouyement ,  conune  U  trou- 
ble le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  U  Terre, 
iniis  beaucoup  moins  à  la  vérité*  à  caufe  de  la  grande 
liifhnce  de  Jupiter  6c  de  Saturne.  Aiofi  diaque  fa- 
teDite  foit  de  Jupiter,  foit  de  Saturne  ,  éprouve  à- 
ia-fois  l'adioa  de  tous  les  autres  &  celle  du  Soleii. 
Toutes  cet  fofcea  fe  cooJbiiumt  de  toutes  les  manié- 
iw,  doivent  cenainemcnt  produire  des  inégalités 
«ombreufes  dans  le  mouvement  du  fateUite.  On 
conçoit  cependant  qœ  tous  l«i4bteIUtes  ne  doivent 
pas  éprouver  autant  de  déranf>em?pt  le*  un';  que  les 
■otres,que  le  premier  &  le  dernier  en  doivent  lout- 
frir  le  moins.  On  obferve  en  effet  que  le  fécond  & 
le  troifième  fatellire  de  Jupiter,  font  ceux  dont  le 
mouvement  ^protrve  de  plus  grandes  inégalités  ;  mais 
le  fe.  n  !  fur-tout,  parce  que  le  premier  6c  le  troi- 
fième  dont  il  éprouve  le  phis  particulièrementraâion, 
ioat les pltis  confidérables  {a). 
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Comme  les  comètes  fe  meuvent  fuivant  des  ^ 

reâions  totalement  différentes  los  unes  des  autres, 
&  qu'elles  ont  en  général  peu  de  maffc ,  il  n'eft 
guère  probable  qu'elles  dérangent  mutuellement  leur» 
mouvemens,  ou  dumoinsqu  elles  lesdérangent  d'une 
manièrebienfenfible.Sidoncellesn'éprouvoient  d'au- 
tres perturbations  que  celles  auxquelles  elles  feroient 
exporées,  s'il  arrivoit  que  les  routes  qu'elles  fuivent^ 
ks  rapproeltaflefit  Ttuie  de  Pautre ,  on  peut  croire 
qu'il  y  auroit  bi^'n  peu  lî'lnéf^jliié  dans  leurs  révolu- 
tions. Mais  quand  elles  viennent  k  s'approcher  du 
Soleil ,  celles  qid  peflèm  dans  le  yolfinage  de  qud- 
que  planète  ,  éprouvent  par  fon  aflion ,  des  altéra* 
tiens  plus  ou  moins  fenfibles  dans  leur  mouvement , 
qui  changent  le  temps  de  leur  révolution.  La  comète 
qui  parut  en  tôSi,  fournit  un  exemple  frappant  de 
l'influence  que  peuvent  avoir  les  planètes  fur  le  mou* 
vement  des  comètes, quand  celles-ci  viennent  à  paf« 
fer  près  d'elles  .-cette  comète  qui ,  dans  fon  cours ,  pafle 
près  de  Jupiter  &  de  Saturne ,  en  îprouve  une  adioa 
très-marquée  ;  les  dérangemens  qu'elle  en  fouf&e  , 
occafkwnent  des  difiEérenccs  de  i|  18  mois  dan» 
fcs  retours  (  A  ). 

U  paroit  très-probabîc  que  les  comètes  caufent 
à  leur  tour  des  aitérations  aux  mouvemens  despla- 
nltes,  de  celles  fm^tont  qui,  comme  Jupiter,  Satiu^ne , 


{a)  Ce  font  fur  -  (ont  let  ncriult  &  let  inclinaifons  dct 
ofbicct  de  CCI  fatellites ,  qui  cptouvent  les  vaiiationi  lei  pliu 
Itogulicfes  0c  les  plut  lemaraïublu.  Let  naudi  du  Tccoud , 
eut  no  mouvement  rftrogtadïl  fiir  IVwUte  du  premier ,  doot 
le  plan  eft  »  à-vm-flh  .  ^  wÊmt  que  celui  éi  l'ètfmtut 
de  Jupiter  ,  te  not  «ne  icvoludon  en  jo  ans ,  f«  cet  otliit& 
Depuis  la  conjonOioa  des  unidi  du  fécond  faccUiie  tt  4a. 
premier  ,  au  ny  me  point  de l'oibitc  de  Jupitert  l'angle  de  l*ot> 
«ice  du  fécond  ratrllite&  de  l'orbite  de  Jupicer,  diminue  d'en- 
viron uo  degri ,  pcni^ant  let  t(  premières  auntci ,  fie  auf^mence 
cnAiite  de  la  mcin;:  qiijinicr  pcudaitc  les  i  f  aiiniet  fuivantet. 
r.ndanc  le  prcmici  qiuri  d:  U  icvoluiioii  dct  nicuJt  de  ce 
fecoii  l  faftlliie  lur  l'oihitf  ilu  pirincr  ,  ici  nttudf  fur  l'or- 
bite de   Jupiter,  rctrog'jiicnt  ,  (.nuiitt  dcvi;i\Bem  «liicâl 
pcn  '^iiir    1  ~   fcccnd  fi».'  le  troilîcnic   i]iurt  l'.c  l.i  u'voUuion 
dom  il  l'.igit  ,  Se  rciievicniiciu  itifogiadci  pcndam  le  dct- 
ntei  quart;  ciifonc  qu'ils  lont  féttogiadcs  jK-rilant  M  ao- 
céei  ,  &:  dirctts  pcivl^iiit  i  s  autre).  Ls  poiiir  Aimi  i'.i  t'éloi- 
|;nrnt  d'abord  cii  rcttrgra  hnt  ,  dont  iU   fe  rapprochent 
cnluite  de  qu'ils  dépalieni  ,  en  dcvcnaiu  dircits  ,  8t  donr 
ilt  fe  rapprochent  en  tedevenant  i;troy;tjii(;s ,  ce  qui  forme 
un  mouvement  d'ofcillanon  antoiir  de  ce  point ,  ett  te  ncetid 
du  premier  fateltitc  ,  qui  eil  fenlîblement  immobile.  L'io- 
clinaifon  de  l'orbite  du  (roinème  fatcllite  ^  arie  comme  celle 
du  fecoiMl  (  8c  Àtacrttdt  doivent  auffi  avoir  un  mouvement 
d'ofcillatîon  autout  des  oceud*  du  premier.  Quoiqu'on  oTait 
point  encore   reconnu  de  variation  fenfîble  dans  l'indU 
naifoa  de  l'orbite  du  qoetlième  fatcllite  f  il  eft  iiifinimcnr 
proSabIc  qu'elle  en  fproitve  qnclqtt'utl^ ,  9t  Von  ne  peut 
ootirer.que  Tes  aaatà»  n'aient  aum  un  moarcaicat  d'oicîl» 
lation  autooc  dei  ateiids  du  premier. 

}A  Bailli  auquel  U  ch^le  dei  laullites  doit  beaucoup, 
a  t.ut  voir  que  l'applanidcaïaK  de  Jupifet,  eft  U  prin- 
cu  aie  fuurce  du  moavemeoi  dn  Mnds  des  OtWicS  d«l 
r.iic] lices  de  cette  planice.  Cet  applaiiflèiReAt  eft  Odlé 
que  l'aftraâion  de  cette  planète,  dimùwe  plus  rapide- 
ment que  fuivant  la  raifon  inveifc  du  carte  de  la  diftance', 
enibrtc  ijn'J  "ne  dilUncc  d  inntx,  un  fatcllite  eft  moins 
niiié  pat'  Jupiter  ,  que  <t  cette  plaii^to  étoit  fphititjuc. 

Pc  U  U  xàOslwmaMavcmei»  diicft  dans  l'afOffce  de  ce 


fatellite  ,  Se  un  tnonvement  rétrograde  de  fon  ncEud, 
La  théorie  a  fiit  découvrit  des  balancemcni  femblables 
à  ceux  dont  il  vient  d'Itte  qudIioD.  dans  let  orbites  des 
ptanites  ptiacipalet.  Ladiniradanderobliquiti  de  l'tclipti» 
«ne  .  occafionirfe  »  connneoo  ûh  .  par  l'aùmn  des  plaaeici 
nirroiUie  delà  TenciM  rontituiera  pas  toujouti,  dtif 
que  l'a  remarqué  M.  Cidert  9t  qjM  KeplM  i'avoit  penfé 
long-temps  atipafavaor.  Quand  l'dblIqiilA  de  l'icUptique  » 
fera  devenue  d'une  certaine  grandcut-^  elle  cefleia  de  di«- 
in-nuer,  &  comnnencera  à  aiiuncnter  jufqu'â  ce  qu'elle  par- 
vienne à  celle  depuis  laquelle  elle  a  diminué  ,  enfotte  que 
l'éctiptique  a  vraiment  im  mouvrmcet  d'ofcillstion.  Mai» 
on  ignore  encore  l'étendue  le  la  dutée  di     ;!      o  lation. 

M.  de  la  Grange  a  découvert  que  les  nituiis  dts  oibites  de 
Jupiîcr  ic  de  Sauitnc  ont  ,  pat  l'aftion  miuucllc  de  cet 
p[aiiùe«  f  un  inuuvenKiu  de  Hbtaiion  auiuut  d'un  ^oinc 
de  l'LcUptiqiJc  ,  dont  la  N^ngitudc  coniptcc  depuis  l'cqui- 
noNf  de  17*0,  cli  de  jc^"  IV  14  ')  que  ce  mouvement 
eil  de  is°  7'  ,  pour  les  iiituds  de  Jupurr  ,  S<  dt  «4"  8', 
pout  ceux  de  Saïuine  i  due  l'inciinaifon  de  l'otbiic  de  Ja> 
PUcr  fut  l'iclipiiquc  ,  ell  alTujettie  i  une  variation  de  4v', 
ti  celle  de  l'oibite  de  Satutne  ,  â  une  variation  de  4»' ^ 
ayant  trouvé  les  limites  de  l'inclinaifon  de  la  première  , 
de  X*  1'  1^"  ,  te  i'  17'  II", fie  let  limitetde  llnclinaifon 
de  U  féconde  ,  de  4«'  49"  ^  i^'  4>"  i  que  le  p(> 
riode  de  cet  ofcillaiions  de*  n^xudt  6c  des  inclinaifons ,  ell 
de  ans.  On  peHC  CfoiR  que  les  naudt  fie  let  incU» 

naifont  des  oibitet  des  aurres  planètes  font  afTujei  ies  i  des 
balancement  femblables.  Mats  on  ne  peut  .  jurqu'i  prèfent, 
que  le  préfumer ,  le  calcul  néceiTaite  pour  s  en  alTuret  , 
n'ayant  pat  ht  emteptit  i  caufe  d-  fa  longueur.  (  f''oyt^ 
Ut  Xuhmktt  dt  M.  dt  U  Crauft  fia  la  EMtiiaM  feem^ 
l^ttt  4a  ttfmmtmt  4a  mmb  £•  Jt$  incUntùfiiu  du  «ftiut 
dttPtÊuimtdtiu  ie  vtylume  dât  JMmtîrm  4*  rÂudlmk  4u 
Sdtitct$,fW  Paimét  \t;4'). 

{h)  La  comète  qui  parut  en  1770  »  Ibvntit  OU  SMtre  eiCflK 
pic  des  dérangcmrni  que  peut  oceaSnnner  l'aâion  des  plSf 
nctes ,  dans  ie  mouvement  des  ccnètn.  M.  Le»el  trouva 
que  puut  bien  rrptilcnict  les  ob'eivationi  que  M  MciSer 
ea  avolt  fatici  à  Padii  11  faut  fin;pof.r  !a  niQ!ti{  du  gmid 
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Herfchel,  font  fort  éloigné»  du  SoleD.  H  fe  peut  que 
ces  planètes  étant  ininns  bien  difendnes  contre 

l'aâion  de  ces  corps ,  par  la  force  du  Sch'A  conficlé- 
rablement  afl'oiblie  à  de  û  grandes  dil\ances ,  en 
éprouyent  dans  leurs  nuniveflieosdes  effets  fenfibles. 
On  pourroit  conjefturer  avec  quelque  raifon  ,  que 
les  variations  qu'on  a  reconnues  dans  moyens 
mouvcmcns  de  Jupker  &  de  Saturne ,  font  des  effets 
léfultans  des  forces  avec  lefquclles  les  comètes  les 
auront  attirées,  en  paflant  auprès  d'elles.  On  ne 
peut  guère  attribuer  qu'à  une  caufe  femblable ,  ces 
variations  dont  l'une  eft  une  accélération  dani  le 
monrement  moyen  de  Jupiter,  &  Pantre  un  ralen» 
tiiïcnitnt  dans  ctlui  de  Saturne;  car  il  démontré 

a ne  l'adion  réciproque  de  ces  planètes  ,  ne  peut 
térer  leur  mouTCment  moyen. 
Si  le  Solci!  agit  fur  tous  les  corps  de  notre  fv-nê- 
me ,  Toit  en  réglant  les  mouvetncns  des  uns,  lolt 
en  altérant  les  mouvemens  des  autres,  tout  ces  corps 
agiffcnt  c-ialement  fur  lui  11  réfulte  de  cette  a^lion 
que  ce  n'cft  pas  autour  de  lui  précifétnent  que  tourne 
cnaque  planète ,  mais  autour  du  centre  commun  de 
gravité  de  cet  aftre  &  de  cette  planète ,  £Sl  <iu'il 
tonme  hii-ntéme  antoor  de  ce  point.  Mars  i  caufe 
de  l'exceflive  grandeur  de  la  mafT:  un  Soleil  par 
rnf  port  à  celle  des  planètes,  ce  point  eû.  peu  éloi- 
gné du  centre  de  cet  ailie.  Qiiana  tontes  les  planètes 
îe  trouveroient  placées  du  m2me  côté ,  le  centre 
commun  de  gravité  de  cet  aftre  6c  de  toutes  ces 
planètes ,  feroit  a  peine  éloigné  du  centre  de  cet 
aftré,  d'une  quantité  égale  à  fon  diamètre.  Le  mou- 
vement que  les  planètes  font  prendre  au  Soleil ,  eû 
donc  peu  fenfible  ;  nuùs  enfin  il  eft  très>vrai  qu'il 
n'eft  point  réellement  en  repos ,  comme  on  le  fup- 

Sofe ,  &  qu'il  fe  meut  ainfl  qu'elles  autour  du  centre 
e  gravité  du  fyflême. 

La  force  dont  chaque  molécule  de  matière  eft 
tevêtue ,  n*eft  pasiènlement  le  principe  des  mouve- 
mens des  corps  cé'efles ,  elle  l'cfl  encore  de  la  fi- 
gure de  ces  corps.  Si  ces  corps  n'avoient  pas  reçu  un 
mouvement  de  rotation,  la  6gure  qui  eût  réfulté 
des  attra£ïions  particulières  ,  de  leurs  molécules  , 
dans  l'état  de  fluidité  de  ces  corps ,  eût  été  certaine- 
ment celle  d'une  fphètc.  M.ns  ayant  reçu  un  mou- 
vement de  rotation ,  ces  attraâions  combinées  avec 
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axe  de  Ton  elliprr/de  )ii47i<eS,  fa  dUUnce  péribitie  de 
e.<7  lit<t  I  &  &  lévulaiion  de  f ,(tf  «ul.  M»  Tablsé  Kngté 
ayaat  <u  étfmû  ta  cntloliti  de  catcakr  les  nouvemcM  é» 
cette  compte,  a  itottri  une  otblie  fcu  difRicaie  àt 
c«l!e  de  M.  Lexel,  Bc  U  fivollilieti  de  fi4}  m»\  «Ahic 
qu'on  ne  fem  àoatet  que  la  camitt  D'ail  fiic  Cm  ffrolu- 
tion  dont  l'eipace  de  f  ani  &  drm!  eoviron.  Mah  lî  c'efl- 
U  le  lempi  que  U  comète  met  i  faire  Ta  rfvoluiinn  amour 
du  Soleil ,  pourquoi  ne  Va  t  on  pat  apperçue  avani  1770 , 
jU  depuis.  M  Leiel  ctouve  qu'au  moii  'le  mai  17*7  ,  elle 
éîoic  \l  fois  ploi  piîs  tic  J.iptcr  ic  du  Soleil»  qnc  Jupiter 
pat  fa  nialTc  corapatéc  i  ctL'e  <lu  Sjlcil,  cxerçoit  aV.u  fur 
«ttte  coin?ic  ,  un  -  forer  tiois  loii  p)u»  grande  cjiie  id'e 
de  cet  aUrL-  ;  q.ri  av<  i:  lià  (onlei]uetn nient  alt  rrr  nèi- 
fenfîhtcoienc  ton  mouvement  ,  en  augriicnier  la  vi'cfic  ,  Je 
^isiniici  pat  tonicoueni  le  tcmpi  de  i»  révolution  ;  que  le 
dfcw|caiwt  aveic  4A  tac  d'amaat  fias  |iaod      b  «o* 
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la  force  centrifuge  ({n'acquirent  auffi-tot  ces  partie 
cales ,  leur  fit  prendre  une  figure  elliptique  applaiier 

Ici  on  peut  demander  d'cù  peut  provenir  le  mou- 
vement de  rotation  dont  nous  parlons.  Cefl  ce 
u'on  a  d'abord  trouvéquelquedimculté  à  expUqiier. 

>[jCni:!:Lnt  pi:i!";iij'i'     fj'!a  une  première  iii'p'j'tvrn 

Ijour  que  les  corps  de  noue  fyftême  puiTent  prendre 
es  mouvemens  que  nous  lem  voyons ,  rien  n'empê* 
choit  ce  me  femble,  qu'on  ne  iuppofàt  que  cette 
impuliton  n'avoit  pas  été  dirigée  vers  le  centre  de 
gravité  du  corps,  &  que  fa  direction  avoit  palTé  au 
dedans  du  cot^  à  quelque  diilance  de  ce  centre. 
Cette  fuppofmon  fi  funple,  fi  naturelle  que  Jean 
BemouilH  .1  t' Itc  .  explique  le  plus heurcufement  eu 
inonde ,  le  mouv  ement  de  rotation.  L'impulûon  do>a> 
née  aura  imprimé  au  corps  le  même  mouvement  de 
tranflation  que  fi  elle  avoit  été  dirigée  vers  fon 
centre  de  gravité ,  jkJ  aura  fau  tourner  en  même* 
temps  antonr  de  c4p»ntre  ;  le  cocpa  anca  cmifcn*é 
ce  mouvement  fans  altération,  parce  que  la  force 
centrée  réunit  toute  Ion  adion  fur  le  cenuc  de 
gravité ,  &  par  conféquent  ne  peut  produire  d'autre 
effet  que  de  déplacer  le  corps. M.  Bemouilli  a  calculé 
à  c^elle  diâance  du  centre  de  gravité ,  les  planètes 
dont  nous  coimoiffons  les  mouvemens  de  rot.ition 
auront  dû  être  frappées  ;  Siil  trouve  cette  diitance 
égale  à  j-J^  du  rayon ,  pour  la  Terre;  i  777  ,  pooe 
mars;  à  ,  - ,  pour  Jupiter.  Suivant  M.  d'Akmbert, 
la  Lune  a  dû  être  frappée  précifétnent  comme  la 
Terre,  à  ijo  de  fon  centre. 

Nous  n'.ivons  jufqu'ici  porté  h.  q'.it  fur  les 
diveilcs  parties  du  iy Uèine  auquel  nous  apparte- 
nons ;  nous  ne  l'avons  pas  même  étendue  iufqu'au 
limites  de  la  fphère  d'attraâion  du  Soleil ,  fans  doute 
bien  reculées^  au-de-là  du  cours  des  comètes  qui 
s'éloignent  le'plus  de  cet  aflre.  Mais  fi  nous  fran- 
chiffonsces  limites,  fi  nous  pcomenoot  nos  regards 
dans  les  champs  immenfes  de  TeTpace ,  pourmos- 
nous  croire  ~i:c  notre  fyùcmc  s'y  trouve  f eiU  ? 
Pourrons-nous  ne  pas  reconnoitre  dans  les  étoiles  , 
autant  de  Soldls  fonblables  au  nôtre  ,  peuc-êvc 
beaucoup  plus  gros  pour  la  plupart.  Or  li  le  nôtre 
a  Tes  planètes,  fes  tomètcs  qui  circulent  l'.ins  cctTe 
autour  de  lui,  n*eft-tl  pas  plus  «nie  probable  que  tous 


mète  tant  alois  dans  Coa  sfhilfe  «o  a«s  •■vbeai ,  àm 

rnooTtiMM  liait  San  km  ,  k  aiofila  IgUrvit  flot  loog  uafs* 
expofîe  â TafliM  de  Jopiicr.  Ckft  donc  éin%  !«  nouvcUe  «e- 
bice  qu'elle  décrivit  en  coallqacnce  dei  chan|;r  mcn*  q^  te 
mouvemeoc  wndi  (pnuTé,  qu'oa  l'oblèrva  en  •7-0. 

Mais  cette cooiite  a*lura  pat  cooTervécene  orbite.  I>e/naK 
i  partir  irè»-prii  de  Jupiter ,  cette  planète  aura  encotr  ^h.r 
Ton  mouvrmenr ,  &  pcuc-^ce  lui  aura  i  elle  ôté  £c  qu'c.ic 
lui  avoit  donné.  M.  LckcI  trouve  ,  en  rupp.-ûri:  toozr'vn 
le»  ritmcn*  encore  Icj  m#me«  ,  que  le  n  acui  177»-,  i« 
compte  n'a  du  h  i  k  u  .rt  floi^iuc  Je  Jupiirr  ,  que  i'tta 
4vi*  de  Ta  diftjiKt  iii  ,^oltiI  ,  ."luc  par  s.onr>T|ifef!'  fufi-tt 
a  AC\  rxerttr  fut  cUc  ir:ic  (orcc  114  (oîi  plm  ^-j  'c  qu» 
cel'c  du  Soleil.  <iil  ju^r  quel  pro«ll^icui  •!  -anji^crr.cr.'  nrs 
[cl't  force  aura  t'ù  (jk  jinii:nri  dans  le  ui< ci'"  c:  t  ■'-  Jk 
comète.  Maitrifïe  ù  ptiilTanimcot ,  à  peiae  autoit-cUc  caaiicsvi 
^tijoc  diofii  dii  aMMTeaMK  yrak  avak* 
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dont  la  nature ,  le  nombre,  la  difporitîon,lcsmou- 
verocns  font  diB'érensdans  chaque  lydAne  ;  que  tous 
irt  coqps  qui  forment  avec  le  Soleil  autour  duquel  ils 
iont  leurs  révolutions,  un  fyftême  particulier  ,  ne 
()ettvent  pas  plus  franchir  les  limites  de  fa  fphère 
d'attraihon  &  prolonger  leurs  mouvemcns  au- 
delà  ,  que  les  corps  de  notre  fyftême ,  ne  peuvent 
Jépaffer  celles  de  la  fphère  d'attraftion  de  notre 
Jo/eiJ. 

Mais  tous  ces  fyftêmes,  le  nôtre  comprb  occu- 
tieat-'ùs  chacun  conl^mment  la  même  portion  de 
efpace ,  ou  en  occupent-ils  fucceflîvement  diverfes 
,urtie$?  Le  mouvement  paroit  être  une  fuite  fi  nécef- 
.lire  de  cette  force  aitive  qu'on  a  reconnu  dans 
autes  les  parties  de  la  matière,  que  cette  confidé- 
ition  feule  autorife  à  penfer  que  tous  ces  Soleils 
5c  conféquemment  leurs  fyftêmes  fe  meuvent.  Mais 
jne  coniidération  bien  plus  forte  le  prouve  fans 
itour ,  c'eft  celle  de  l'oblcrvation  qu'on  a  faite  des 
nouvemens  propres  de  plufieurs  étoiles.  Il  eft  cer- 
'iin  qu'Arfhirus  &  Sinus  fe  font  avancés,  &  con- 
inuem  de  s'avancer  vers  le  midi.  Or  fi  ces  étoiles 
'i  plufieurs  autres  ont  des  mouvemens  propres  & 
Jrticuliers  à  chacune  d'elles,  que  nous  n'apperce- 
'ons  probablement  que  parce  qu'elles  font  les  moiiis 
îoignécs  de  nous  ,  n'eil-on  pas  en  droit  d'en  con- 
!ure  que  toutes  les  autres  étoiles  fe  meuvent  auiïi, 
que  fi  elles  ne  laiflient  appercevoir  aucun  dépla- 
-ement ,  c'eft  parce  que  queloue  grand  qu'il  puiiTe 
*tre,  leur  diftance  immenfe  eft  caufe  qu  il  ne  peut 
tre  (cnCible  pour  nous  qu'au  bout  d'un  nombre  de 
''ècles ,  plus  ou  moins  confidérable.  D'ailleurs ,  H 
on  veut  bien  y  faire  attention ,  on  verra  que  le  dé- 
Macement  d'un  feul  Soleil  avec  fon  fyflême,  nécef- 
'le  le  déplacement  de  tous  les  autres.  Car  fuppofons 
'u'un  ryitême  fe  déplace,  tandis  que  les  autres  de- 
neutent  immobiles  j  la  fphère  d'attraélion  du  corps 
■entrai  fe  mêlera  avec  celles  des  Soleils  ,  dont  il 
ranchira  les  limites,  les  corps  de  chaque  fyflcme, 
t?  trouveront  alors  fournis  aux  forces  attraétives 
les  autres  ryftêines,&  il  en  léfultera  ou  les  plus 
tranges  dérange  mens  dans  les  mouvemens  de  ces 
orps  ,  ou  la  tianfmi^^ration  des  corps  d'un  fyftcms 
aiu  un  autre  iyrtcme,  ou  peut-être  quelqu'un  de 
es  fyûêmes  viendra-t-il  à  faire  partie  d'un  autre, 
-ar  ne  pourra-r-il  pas  arriver,  par  exemple,  quii 
Soleil  du  fyftêine  en  mouvement  ibit  forcé  dt* 
:rcul  r  uutoir  du^oiei!  d'un  autre  fyftême.  On  fent 
Jmbieiï  c!es  boulevcrfemens  pareils  &  tant  d'autres 
ui  pourroient  avoir  Hou,  répugnent  aux  vue^  fjges 
•;  la  N.iture  ;  nufe     nt  'I  f  .uJroit  hipporer  qu'après 
/oir  compofé  avec  un  foin  infini  lis  plus  lublimes 
jvia^cs,  clic  auroit  m.»n  ^ué  dcprévoy.mce,  en  les 
cpof.tnt  à  êtic  détiuits^au  iortir  de  fes  mains. 
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Concluons  donc  que  fi  un  fyftême  fe  déplace ,  il 
faut  que  les  autres  fe  déplacent  auftî;  que  par  con- 
féquent  puifqu'il  eft  certain  que  quelques  uns  ont  d\x 
mouvement ,  il  l'eft  également  que  tous  en  ont ,  Sc 
qu'ils  ont  tous  celui  préclfcment  qui  eft  néceffjire 
pour  qu'ils  confervent  leur  pofition  refpeéiive ,  6c 
qu'aucun  corps  central  n'étende  fa  fphère  d'attrac- 
tion audelà  des  limites  de  la  fphère  d'attraiUon 
de  ceux  qui  l'environnent  (  a  ). 

Mais  quelle  efpèce  de  mouvement  peuvent  avoir 
ces  fyftcmes  ?  S'il  n'y  avoir  pas  de  la  témérité  à 
vouloir  l'afligner ,  &  que ,  confidérant  tous  ces  fy  f- 
têmes  comme  les  parties  d'un  fyftême  unique ,  il 
i'iix  permis  à9  juger  de  ce  qui  fe  paffe  dans  ce  fyf- 
tême ,  par  ce  qui  fe  pafle  dans  un  de  ces  fyftêmes , 
qui  eft  le  nôtre  ;  on  pourroit  dire  que  tous  ces  fyftê- 
mes tournent  autour  de  quelque  corps  centra]  qui 
les  tnaîtrife  tous.  Mais,  foyons  aflez  fages  pour 
nous  arrêter ,  &  craignons  que  la  fureur  de  vou- 
loir tout  pénétrer ,  tout  expliquer ,  ne  nom  rende  « 
abfurdes. 

Par  la  même  raifon,  nous  ne  tenterons  point 
de  donner  une  explication  de  cette  blancheur  irré- 
gulière formant  uqe  efpèce  de  ceinture  ,  qu'on 
nomme  la  voU  laltity  ni  de  ces  apparences  blan- 
châtres plus  ou  moins  irrégulières  qui  paroifTent 
de  même  nature  que  la  voie.laflée,  répandues 
fans  ordre  dans  l'efpace ,  connues  fous  le  nom  de 
nébultufts  ;  &  nous  nous  garderons  encore  autant 
de  rapporter  les  explications  miférablcs  que  quel- 
ques uns  en  ont  voulu  donner.  Nous  bornant  aux 
laits,  nous  nous  contenterons  de  dire,  au  fujet 
des  nébuleufes ,  qu'elles  font  fans  parallaxe  comme  , 
les  étoiles,  que  par  conféquent  elles  font  comme 
elles ,  à  des  diuances  prodigieufes.  Quant  à  leur 
nombre  ,  il  paroit  qu'il  eft  bien  plus  confidérable 
qu'on  ne  le  penfoit.  M.  Herfchel  en  a  découvert 
plus  de  1300  depuis  qu'il  obferve.  Il  a  de  plus 
obfervé  des  corps  céleft  es  au  nombre  de  fix  ou 
fept ,  qui  ont  un  difque  prefque  aufli  bien  terminé 
que  celui  des  planètes,  à-peu-près  rond,  d'une 
lumière  uuiforme ,  qu'il  appelle  nébuleufes  plané- 
tiiirts  :  il  n'y  a  appcrçii  .lucun  mouvement. 

Si  nous  redefccndons  dans  notre  fyftême ,  nous 
nous  trouverons  également  arrêtés  fur  quantité  de 
qtieftions  ,  dont  la  plupart  demeureront  certaine- 
ment toujours  infolubIcs.Tclle  eft  celle  ,  par  exemple, 
oùl'ondemanderoit  pourquoi  les  planètes  fe  meuvent 
dans  le  même  fens  ,  pourquoi  leurs  orbites  font 

Erefque  circulaires,  pourquoi  les  plans  de  ces  or^ 
ites  font  de  fi  petits  angles  entr'eux ,  que  la  to- 
talité de  ces  plans  n'embr-ilTe  qu'une  bande  du  ciel  , 
de  16  ou  17  degrés  de  largeur?  Il  n'eft  perfonne 
qui  ne  fente  très-bien  que  ces  efifets  appaniennent 


(fl)  M.  de  la  Ln.lc  a  reconnu  lr  premier  le  d  place- 
cm  <le  notre  Ivllrm-.  Il  T»  co"c  j  t.i  moiivrinrut  de 
'Jtiun  du  folci'  ,  qui  ,  coi.ri.uu-  comoir  l'ctf:;  phyH.j'ie 
itic  f<^tge  quel-  >iiaiie ,  a  !(c  pioduii  par  une  inipiiltioii 
uiiuuaÂjuic  hou  au  cciuic.  Oc  >  cette  iœpoliiou  aura 


ptotiuit  en  mfme  -  temps  un  mouvement  du  centre  de 
cet  allre  ,  &  cet  atir.  n'anta  pu  fe  <lép'acrt  &  con- 
tinuer de  fe  tnouvnir  en  rctiu  de  l'iinpiit  :on  reçue  , 
rail»  enira-ncr  avec  ui  tout  le  lyAiiac.  {  Mim,  dcl'AcaJ, 
du  Sdauts  pour  1774  }. 


75^^  MON 

à  une  caufe  unique  ;  cette  opitiion  c(V  infiniment 
vraitemblable ,  &l  eil  conùrmce  par  Je  calcul  des 
probabilités.  Mais  en  àiCtax  que  cette  onfc  eft 

uniqu-' ,  on  Jlf^t  ,  par  exemple ,  que  tous  ces  corps 
ont  été  lancés  touc-à-la-toU,  on  n'a  pas  encore 
commencé  i  répoodie  i  U  queftion  ;  car  enfin,  le 
vrai  point  de  ia  queûion ,  elè  de  fiivoîr  d'od  leur 
eft  venue  cette  ui)pulfion  commune. 

Un  homme  jiil^eraent  célèbre  a  cru  en  trouver 
l'origine  ,  c'ans  le  choc  d'une  comète  trè^-mafTive 

Îiui  jura  rentoni.é  obliquement  le  Solcii ,  iiilonné 
a  furiace,  &  détaché  une  partie  de  fa  maiTe  « 
qu'elle  aura  chaHe  avec  une  force  extrême.  La 
matière  liquide  n'ay,ant  pas  reçu ,  dons  toute  foa 
étendue  ,  le  nicnie  d;j^rc  de  viteïïe ,  parce  que 
fe  choc  n'aura  pu  être  inilantanné ,  le  iera  rom- 
pue 8c  divîfée  en  différentes  parties  ;  les  plot  dei^ 
feront  rf-K-cs  en  .urlc^,' .  Ici  momi  dcnics  auront 
été  portées  plu»  loin.  Ce^»  parties ,  encoïc  purfaite- 
ment  liquides,  fe  ferom  amandies  «n  vertu  des 
forces  attraihves  de  leurs  molécules  ;  &  ,  l'.urrnf^ion 
du  Soleil  fur  ces  nouveaux  corps ,  fe  ccmiliinant  avec 
l'impulTion  qu'ils  avoient  re<^ue,  les  aura  oblicé 
de  circuler  autour  de  lui.  Cette  iuppofition  ingé- 
nicufe  explique  non-feulement  pourquoi  les  pla- 
nètes fe  meuvent  dans  le  même  fens ,  pourquoi 
les  pl.ins  «!*  leurs  orlatcs  font  peu  inclines  les 
uns  a  i'egaiu  tics  uuuci,  mêsne  |H)urquol  I  js  pU- 
aètes  ont  un  mouvement  de  roiaticm  ,  mais  encore 
elle  nous  inftruit  de  l'origine  de  ces  corps.  Ce  font 
des  parties  de  la  mafle  du  Soleil ,  arrondies  ({uand 
cUes  étoient  encore  fluides  &  btûlamet*  dufcies 
cnfuite  par  4e  refroidiilement. 

Cette  explication  de  l'origine  des  planètes  &  de 
leurs  mouvetnens,  eft  certainement  tièvlcJui/ante. 
La  comète  qui  aura  produit  de  û  puiiFams  effets, 
fera  d'ailleurs  deremie  tout  ce  «{n'eue  Toudnt  Sa 
TÎttfTe ,  pioc^igioufement  ralentie  par  fon  épou- 
vantable choc,  l'eût-elle  laifl*ée  tellement  mainiler 
par  la  force  attractive  du  Soleil ,  qu'il  ne  lui  eût 
plus  cré  pofTilne  ic  circuler  autour  de  lui  qu'à  une 
très-petite  dilUnce,  eût-elle  tim  même  par  ton.- 
ber  fur  cet  aftre  &  s*y  brûler,  peu  importo.  Sup- 
pofant  qu'au  pis  aller  cet  accident  fiit  arrivé,  on 
auroit  toujours  eu  à  fa  pia;.e  dix-fept  planètes , 
tant  grandes  que  petite»  «  &  ^cft  ccrtaiMment 
beaucoup  «agner. 

L'ignorance  où  nous  laiiTe  l'événement  A^pofé, 
auquel  on  prétend  que  tel  planitcs  doivent  lenr 


(a)  Diat  l'bjfpmhèfe  M.  Ae  BufTon  fur  l'origine  det 
^aoctei ,  ce*  corps  «inivcnt  fe  rèfioidtt.  On  fcm  \vfet  ■  par 
les  filin  ruîvam,  de  ce  qu'en  dott  fta&s  decc  ttfToj4tircoKat, 
pour  U  Terie. 

il  KffM  nulntenant  un  {t£  prcfaue  perpCtncl  dans  U 
Trace  «IMkBi  que  Hu  tempt  de  ViTcile»  elle  Ctoit  en  proie 
mit  froids  les  plui  vift ,  fie  qu'un  iiccle  Sc  demi  apiêt  ,  on 

y  trouvi  il  encore  quaitùli  4'ouii  blaoct. 

le  Borphore  fui  put  cntiércmenc  ptt  la  geUe  foui  Couf- 
tamin  Copron  m-  ,  &  Il  mer  NuitC  Mft*  fgàto  pcndsnt 
Vtn^t  jouri ,  (oui  l'caipire  U'Arcatk. 

A  Kmm  le  aux  enTiieiiSi  les  ÛHilds  fimc  bien  atolns  vifii 
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eiiftence ,  fur  le  fort  de  la  comité  qni  i  &  îe 

roduire ,  eft  la  moindre  des  diâical^  (pi  iotcot 
en  rsfMter  ht  poffibîtité ,  flt  fiv-teat  cdk  da 

effets  que  l'on  veut  qui  en  ayent  téfa'ti  Pirà 
ceilcs  que  M.  de  Buifon  n'a  pu  fe  duiimuier,  k 
qu[il  ettiye  de  reloudrC,  il  ea      une  qui  rcAt 
infoluble.  Elle  conllllc  en  ce  que  les  pUrctes  k- 
vroient ,  à  chaque  révolution ,  reveiur  à  U  liirtact 
du  Soleil ,  où  elles  ont  reçu  leur  mouvetcent  }»• 
mitif.  M.  di  Buffon  t.W'.e  de  li  rcfouJre.  «i  à- 
i<iiU  que  la  ci^niètc  n  u  pu  choquer  le  Sa.cu  ita 
le  déplacer.  On  conviendm  volontiers  de  ce  dé* 
placement ,  qui  ^près  tout  tout  n  a  po  ètrtcoifr 
dérable ,  quelque  maflive  qu'ait  été  la 
Mais,  tout  ce  qui  en  pourroit  réful'-r,  c';ft  q-'i 
le*  planètes  ne  tevienoroient  pas  à  U  (urkt  ift 
cet  aflre  ;  mais  U  fenrit  tonionrs  -mi  qa'db  tt- 
vicndroicnt  toutes  ^u  point  de  l'efpace  qii'ocapoit 
la  partie  de  U  furface  du  Soleil,  à'ok  elk»  buott 
détachées. 

II  y  j  d'ailleurs  une  cîifficulté  reUtive  a  Vîho» 
état  de  ia  Terre,  qui  par'oit  mériter  quelque aîK» 
don.  Tout  le  monde  convient  tpe  U  Tene  tan 
couverte  ,  il  y  a  des  millien  de  fièclei,  d'une  a**)- 
tité  immenfe  d'eau.  Or,  6  U  Terre  tire  l'oac.- 
^ine  du  Soldl ,  comme  on  le  prétend ,  fi  tUe  »'> 
été  primitivement  qu'un?  m'-^re  embrà^ee, 
s'eft  retiroidte  par  la  fucceiiion  de*  temps , coffiM* 
6  pcut^  qu'il  ait  été  un  temps  ob  fa  fvû» 
étoit  couverte  d'eau  ?  D'oîi  cette  eau  lui  Cettiiwl^ 
venue  ?  Car,  on  ne  prétendra  pas  fans  doutf  f"« 
cette  eau  fe  foit  produite  à  mefitre  que  b  Tn* 
k  refrotdiftbit.  Par  le  re£rotdiflcment ,  lespaé^ 
d*na  corps  fe  rapprocfient ,  adhèrent  cnfev* 
forment  une  maiTj  fol:  Je  cv  comp-fte,  6c  ta- 
tainepient  tout  cela  ne  donne  pas  naiiTtDct  t 
«ne  feule  molécnle  d*eaa.  11  «y  anroit 
moyen  de  lever  la  difficu!té  ,  ce  feroit  S':'^"- 
V^'illon ,  qui  fait  noyer  toute  la  race  iiuir— 
par  une  comète  ;  on  n'anrott  qu'à  fuppoler  <^ 
cettî  comète  qui,  Uii\.int  lui  ,  ell  juftetnent  f*^ 
qui  parut  en  i6bo,avoit  inondé  U  Tene  quiq»* 
n.iliions d'années  auparavant.  Maismallicureul'fitvzt 
M  du  Se  our  a  démontré  qiie  cette  cocvè«iJ| 
aucune  autre,  n'a  pu,  ni  ne  peut  approcher^ 
de  la  Terre  ,  pour  Y  dépofer  l'eau  oont  »^ 
pofe  5;ra:uiteraeat  fa  quene  &  fon  «no^ 
charges  (*<). 

Il  nous  appartient  fins  doute  noini  q^i 


qn'i's  ne  l'ctoient  du  temps  dej  preinicn  Ccfi"  f  T'^y" 
le  payi  Iw  alors  plut  habité  &  naîeux  caitivc       ''^  ^ 
maiutenanc.  L'annce  480  de  la  foiMlaeioii  de  kcinc< 
61  ftâx  loui  les  arbtcs  ,     7  hie  fe  1^  ^  " 

mcara  A»  U  tcire  pcndaa:  quarante  |oac».  Sumct  ' 
il  iloil  aJks  otdioairc  que  le  Tibtc  fik  pcb  iV  t* 
Maloienaat  il  ne  ii'<c  plus,  4e  Ton  trouve,  A iM^'^ 
l'hivei  eft  bien  rlgnureux  quand  la  neige  »"y  coofew** 
jour»,  ti  qu'on  voit,  pcnilani  dfux  toi»  vingt  qtuintei*** 
quelques  îatmct  Je  jrljcc  i  une  ^uataioe  fipofa la"*^ 
(  Jti^txtom  Jur  ia  Potju  &  la  Ptnumre p^l'abèi  àtJ»^  - 

OnreflsùK  sansUciBeai  bien  Mlns  de  iaiàt 
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totrt  de  prononcer  fur  des  objets  pareils.  Mais  îl 

rou$  femble  qu'il  feroit  bien  plus  naturel  de  fup- 
poler  que  notre  fyftême  a  toi:)Oiir$  exifté  fl  que 
nous  Je  voyons ,  que  la  Terre  Se.  les  au  .rcs  planètes 
font  des  corps  aiiilî  anciens  que  los  comètL'S ,  aux- 
quelles on  n'accorde  une  priotitc  d'exirtcnce  ,  que 
parce  que  cela  accommode ,  &  qu'en  la  fuppofant , 
on  peut  donner  une  explication  qu'on  croit  plau- 
ùble,  d'un  fait  qui  embarrafic.  Ce  "fait  rcfteroi:  à 
expliquer ,  je  l'avoue ,  &  certainement  c'eft  un 
grand  malheur ,  mais  qu'il  fjudroit  tacher  de  fup- 
porter  patiemment ,  comme  tant  d'autres  du  même 
genre. 

1/  faut  convenir  que  ces  comètes  font  d'une  bien 
grande  relTource  ;  on  pourroit  les  comparer ,  à 
cet  égard ,  à  la  matière  fubtile  de  Defcartes. 
W-il  queftion  de  remonter  à  l'origine  de  l'anneau 


•MON 

de  Saturne,  de  Tes  fatellitcs ,  des  fateliites  de  Ju- 
piter ?  Maupertuis  a  recours  aux  comètes.  Une 
comète  qui  revient  de  fon  pcrihclic,  traînant  après 
elle  une  quantité  immenfe  Je  vapeurs ,  que  U 
chaleur  excefTive  qu'elle  a  éprouvée  dans  le  voi- 
fmage  du  foleil  en  a  fait  fortir ,  s'eft-clle  appro- 
chée de  Saturne ,  cette  planète  s'oft  aufli-tôt  em- 
parée ,  par  fon  afiion ,  ds  ce  torrent  de  vapeurs , 
&  l'a  fait  circuler  autour  d'elle  ;  &  la  voIIj  ornée 
d'un  anneau.  La  comète  s'ert-elle  ,  malhcureufcmont 
pour  elle,  trop  approchée  de  Saturne,  cette  grolFe 

Eilaaète  n'a  pas  manqué  de  s'en  cinparer  auHi ,  &  de 
a  faire  tourner  au'onr  d'elle  ;  &  dès-lors  elle  s'cft 
trouvée  pourvi-e  d'un  fatellite  ;  d'autres  comètes 
auront  fuhi  le  même  fort .  &  Saturne  n'aura  plu» 
marché  ou'avec  un  brillant  cortège  (.'). 

Ce  qu'il  y  a  de  fort  finguliei  ,  c'ell  qu'on  ne 


S^'on  ne  le  fâiCoit  Aa  temot  de  l'empereur  JulSen.  Il  ftoit 
impoijjb'e  de  faire  venir  ,  a  caufe  du  froid ,  dcj  Vi|;net  en 
Bour|(Of>ae  ,  0<  des  Olives  ea  Piovcace  ,  du  temps  des  pte- 
micri  Ctfars. 

(a/  Le  peuple  a  JofS  faîc  joari  un  afTet  grand  rûle  aux 
copcccs.  ]|  les  a  accufîct ,  comme  l'on  fait  ,  de  ne  pa- 
ruitre  que  pour  annoncer  aux  hommes  des  évênemeos  lu- 
tu^tt.  Cette  idée  i  vraifemblablemcnt  la  même  origine  que 
ccl'e  de  toutes  Ces  puid'anees  invidblcs  ,  que  l'ignorance  des 
«ffos,  dont  nous  fommes  témoins  ou  viifMmes^  fur  rvotte 
f^ohe ,  Se  les  craintes  qu'ils  nous  infpirent ,  ont  fait  ima- 
cincr.  .\ullî  dépourvue  de  fondement ,  elie  n'eût  mrricé  que 
le  mépris  attaché  i  toutes  les  opinions  populaires  ,  (i  l'on 
o'eùi  dû  re4ait1et  comme  un  malheur  <le  plus  pour  l'hu- 
manité, l'efi'roiquc  l'apparition  deccscorptocc^Honnoit  i'nxt- 
talemenr.  La  l'hilofophie  ne  pouvoir  donc  fe  difpcnfrr  de 
chercbct  à  détruire  une  opinion  auOï  nuilible  qu'abfunle  : 
a  terreur  qu'infpira  la  fanieure  comète  de  ■«Ko,  patticu- 
«èrement  par  Tv-noimité  de  fa  queue  ,  la  détermina  à  lui 
'orrer  Irt  preniieis  coups.  L'humanité  en  eut  ta  pcincipale 
>b!t(;aiion  à  M.  Bayle  q'ii  publia  alors  Tes  pcnfres  fur  la 
ométe  i  &  G  quelques  pbilu'bphes  fpéculaiits,  au  lieu  de 
ivorifer  cette  opinion  ,  comme  ils  l'ont  fait ,  en  fuppofant 
rs  cor(>s  fufceptibles  de  croJuire  des  U')uteverfenicnt  plus 
u  moins  confîdérablcs  ,  dant  la  Terre  ,  s'étoie nt  app'i()ués 
U  combattre  avec  toute  la  force  du  ratfoiinement ,  elle  eAt 
é,  en  p>  u  de  temps,  da  nombre  de  celles  qu'on  tougit 
'a\'oi(  fuivret. 

Se/on  Wi/loii  <  Aftronome  ancloi»  ,  la  com^re  de  i«Jo 
iruc  au  temps  oil  l'on  place  le  ddoge,  8c  caufa  l'inondation 
iicrale  qui  ht  périr  tous  les  aninuux  qui  peuploient  notre 
ahe ,  à  l'exception  d'un  couple  tout  julle  ,  de  chaque 
orcc  ,  tnile  6c  femelle.  C'efl  fuivant  ce  Tyliémaiique ,  pai  fa 
eue  que  la  comète  occafîonna  cet  épouvantable  défurdre. 
;  n'efl  pas  rout  ,  comme  une  erreur        loujoutt  fuivie 
me  ajtrc  ,  qoand  on  part  de  fuppofîticns  abfurdes,  la 
eut  t\c  tour   expliquer  ,  lîr  dire  i  ce  rhiiorophe  q'ie  la 
me  comète  rcnant  i  s'approcher  confï.UraMement  de  la 
rrc  ,  apid*  avoir  pa'îé  trés-ptés  du  foleil  te  avoir  été  vio 
imrnt  échaufFcc  pat  cet  aitre ,  l'inon-fceoit  un  |oui  d'un 
retK  de  faix  ,  ou  du  moins  d'eshalaifons  bruyantes.  Se 
atïunneroit  »''nfi  ce  que  le  peuple  nomme  la  fin  du  monde. 
M  donc  un  homme  qui  nojrc  ou  brù'e  â  volonté  moyen- 
c  une  comète.  Il  faut  convenir  que  cela  n'efl  pu  propre 
aflurcr  le  peuple  comte  fes  frayeuri.  Tout  ce  qu'on  peut 
-  pour  inflWier  des  révciiesautH  eitravipranteSiC'cft  qn'rllrt 
:  uix  tribut  payé  i  la  fublelTe  humaine,  par  la  Philo- 
Sie. 

n  Philofopbe  françoit  romba  dans  tm  délire  frmblable.  Il 
endic  ,  ran«  cunnoitre  plus  q>ie  notre  anj(!ois ,  la  nature 
comètes  ,  ^  celle  de  leur  queue,  que  les  vapeurs  8t  tes 
.laifons  aune  on  conçoit  leur  queue  formée ,  vcnsoc  i  fc 


mêler  avec  notre  atmofphèrc,  pourroient  la  rendre  funeftt 
aux  plantes  &  aux  animaux  ■,  il  f.ippofe  encore  qu'en  paf- 
fant  trop  prés  de  nous,  leur  attradion  poutroit  nous  for- 
cer à  circuler  autour  d'elle  ,  ce  qui  feioii  bien  pisi  car  foicét 
de  la  fuivre  dans  Ion  oibiic  inimcnl'e  ,  nous  pfrinons  ,  brùîc't 
ou  glacer,  fuivant  la  diikance  à  laquelle  elle  nous  mrneinic 
du  foled.  Il  faut  pourtant  convenir  qu'il  n'rlt  pat  loujoutt 
auin  effrayant ,  te  qu'il  nous  iloiine  aufTi  des  iJjct  confo- 
lanics.  Car  ,  fuivant  lui,  (i  li  ccmète  émit  moins  force 
que  notre  g'obe  ,  il  fe  poutroit  qu'il  l'oblitérât  i  circuler 
autour  de  lui  ,ce  qui  lui  donntroit  un  fatellitcdeplus  ,  qui  fani 
doute  lui  feroit  plus  utile  que  nuifible  \  )c  q'ioique  pLifuailé  «• 
ue  des  comètes  pourroient  s'approcher  exttcmemtnr  prêt 
e  la  Terre,  il  ne  pente  pas  ,  comme  notre  dut  infulaire* 
qu'il  en  téfulfàt  des  boulevericmens ,  des  dcliigcs  ,  des  em> 
brâlcmensi  il  prétend  au  coiituire  que  cet  coipt  poairoit-nt 
ajouter  de  nouvelles  mciveillcs  Si  aes  chofes  utiles  i  notre  . 
planère. 

Mais  c'e/l  adei  parlé  des  têves  qu'a  eiifanié  une  iniaj;!- 
nation  peu  tffjée.  L>u  telle  fi  ,  dcpuit  M.  Ra>'lc  ,  la  Philtifu" 
phie  s'clt  prrniis  quelques  écarts ,  Ce  n'a  ité  q-ie  de  loin  i  luin  l  • 
01  on  doit  dite  qu'en  ^fhéial ,  elle  a  jeii?  ,  fur  l'obiei  qui  nous 
occupe  ,  la  mime  lumière  qu'elle  a  icpan  lu  fut  tant  d'auitct  \ 
&  l'opinion  du  peuple  fur  l'influence  des  conitriet ,  &  crlia 
qu'avoieni  les  phi'.i.>fi>phei  ciiti,  delà  pofTibilitcdrs  Imulevet» 
lemens  occafionné-'  pat  l'aflion  de  ces  corps  ,  qui  ne  pou- 
voit  qu'ajouter  infi  iiment  1  fei  frayeurs  ,  at'f-irni  londitr 
dam  1  oithli  ,  fï  la  rrjiiite  qoe  q'ic!i]ue  cirronflartce  ne  vienne 
i  en  tappellcr  te  fouvrnir  ,  &  i  Ici  aciîdiier  de  nouveau  ,  n'a« 
voit  déterminé  M.  de  la  Lande  i  thrichcr  i  leur  porter  In 
derniers  coups ,  en  exatninanr  fï  parmi  les  romètes  dont  les 
él-'mrni font  connut,  guclqu'unr  pourroit  afTex  .ipprothcr  de 
la  ferre  .  pour  y  produite  qurlqu'unt  de  cet  défaiires  phyfî» 
q"f«  tant  rcdouiM.  Ses  recherches  qui  ne  purenr  fire  rendues 
pu!>l.']uct  afTci-tàt,  fie  dont  il  donna  communirarion  â 
quelqu'un  de  fes  amis,  proifuillrrrit  d'abord  un  effrt  con» 
irjir- a  l'oblet  q'i'il  s'éioir  propofé.  Quelques  petfonnr»  mal 
iiifo'iiiiri  de  ce  que  contcnoit  fon  ouvrare  ,  fe  laill^rent 
cffravtr.fc  leur  effroi  fc  tfimmuni'iua  lapidrm'nt  au  pni^-le 
de  tout  les  frati.  M.  de  ta  Lande  rherdiA  l'ilTi  lA*  i  d.'rrurre 
cette  impreffion  <fe  rrrreur ,  en  publiant  fes  rccherthri  dont 
cetiainment  la  leOure  ri'ii  dû  tafTurer  l'ii^norance  la  p'.ii 

f>ufi"ani!Tie  t  8c  afin  d'achever  de  rendri-  pour  )im:i;s  mute 
a  tiaini  "'  l'é  dont  on  drvoit  ^ouir  i  l'^pard  des  tr't.ètcs, 
M.  du  S,-(oor  enrreptit  d'rraminer  toutes  1rs  qurfiirns  re- 
lariwri  aux  romèTi  qui  peuvent  appiocher  de  la  Terre,  â 
l'ai  le  d<  l'Analyfe  8t  de  la  CéomHrfe. 

Il  ré^iîte  de  cet  etamen ,  '•.  que  de  rentes  l's  comète 
connurs ,  il  n'en  ell  aucune  qui  roupe  e»aûem-n!  l'othi  c  de 
la  Terre  ,  mais  que  Dlufïcurs ,  telles  que  ce'l'f  de  i^îil ,  de 
l*Po,  de  i;t\  et  de  I7"0,  la  tnuperoient  fï  le  ifs  Klrr.-n* 
foudroient  ^nclqu'altitation }  qu'à  la  rériié  t«i  aauet  cctpi* 


MON 


j'eft  pas  encore  a\lfé  de  chercher  l'origine  des  j 
comctes.  Car  entin ,  iî  les  pkoctes  &  les  lateilites 
en  ont  une,  pourquoi  les  comices  n'en  auraient-elles 
pas  une  auilii.  Il  y  auroir  cemincn^em  tien  de  la 
etoire  à  léS  découvrir ,  ainii  qu'à  expliquer  pourquoi 
3les  Te  menvent  vers  toute»  les  félons  du  ciel. 
Apparemment  que  la  quetlioii  a  para  uar  pea  iorte 
aux  hommes  à  (.on;c(ilurc&. 

On  demande  tous  les  joait  fi  kf  mouvements 
qu'on  obfcrve  dnns  tous  les  corps  de  notre  (yf- 
li^J^e  ,  ne  font  point  rufceptibles  tfe  ces  altérations , 
qui  annoncent  du  relâchement  dans  les  forces  du 
iyhèrae ,  &.  oui  peuvent  faire  cfaindre  pour  fa 
durée.  Noits  ravoot  déjà  dit ,  8t  Mu»  It  dirons 
encore»  les  refibrsde  cette  machine  ne  s'ufent 
point,  &  toutes  les  parties  ea  font  liées  d'une 
msii^re  tnâbrmhble.  la  Ibice  attraâive  réfidnt 
(dani  les  pluN  petites  molécules  de»  corps ,  & 
formant  comme  l'étendue  &  l'impénétrabilité,  une 
propriété  eiboltelte  de  la  matière,  il  efl  évident 
cjue  les  forces  attn£ll\es  de  tous  les  corps  de  notre 
lyllëtue  font  inaltérables  j  or,  fi  elles  Ic  font, 
leurs  effets  le  font  au^i ,  &  conféquonment  nulle 
autie  altiiatioa  à  çav>àn  <Uos  les  mouveocm  de 
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ces  corps ,  qoe  ces  dérangements  léjert  pwreaB 
de  leur  attraûion  mutueliei  qui  ae  duopKiia 
l  la  totalité  du  mooTcnient. 
ment  encore ,  comme  nous  l'avons  dn ,  le  ci 
tuls  de  M.  de  la  Hace  6c  tic  la  Grange,  qii  oa 
démontré  que  ks  inouveinems  inoyess&paDèta, 
ne  fouirent  poiœ  d*altératioB  delnir  son  m» 
proqtie. 

Mais  on  dfta  :  oo  yen  Uea  croite  ^  A 

rrgoi;r  ":<emcnt  dctrontré  c^ue  Tafticm  rèci^'r^'rî 
dts  planètes,  ne  peut  uhérer  leurs  tnoyem  saiw 
vetnents;  mais  i'cil-.l  eg  Jement  que  ces  inotiT> 
roents  ne*  puiiTent  être  .iltcrés  par  qae!<jii"ffltn 
canfe.  U  n'y  a  point  de  \ide  aafolu,  èt-»; 
refpacc  eft  ren.pli  d'un  Jlui  ie  fubtil ,  qni  r/rt 
pronablcment  autre  que  le  ftui^le  luiràMux.  Qc 
ce  fluide ,  quoiqu'infiniment  fubtil ,  doit  o^o, 
au  mouvement  des  corps  qui  le  traverfcnt ,  uK 
réfiftance,  dont  l'effet  eft  de  le  ralentir;  corif- 
quemneat  la  force  centrale  ayant  plus  àe  ^ 
pour  r.ipprocher  le  corps  du  point  ob  eiie  :tli-<. 
l'orbite  (Ununue  6c  eil  décrite  en  motos  àt  esq^t 
le  fluide  Imniiiçuc  doit  donc  nradnie  m  «û- 
dau  le  mogwmeut  dei  cofps  <k  «o* 


«1  coonitaf  sotom  du  Soleil ,  peavcnt ,  fst  leur  aaina  t  bt 
•iréref  fenibleinent  {  nfont  qu'il  m  Ctfok  fat  aklotuiiitat 
Ir.pofnbk  qu'une  de  CCI  CWMMtaiil  n'a  fa*  COupc  l'orbiie 
de  U  Tcrte  ,  lois  de  11  demiifc  de  Ut  apfâiliiofli ,  Ucouplt 

loti  <ic  rjppiiiiiuu  ruirutte,  ciiUqu'iucune  m  peut  éprou* 
ver  dans  i-s  i!fn\cn*,  de  changement  artei  grind ,  &  tel  qu'il 

co-i  .  iîniioit  ,  peut  <\ti;  li  conictc  vint  i  s'approcher  de  !« 
JciU  ,  Jii  l'in-i!  d'y  j>todi;itc  un  ctK-t  Iciuibic  i  que  pour 
qu'un  tel  cvcireinrat  eut  lieu  ,  il  Uuduit  >]'.ie  le  dérangement 
qti'f  protu  . I tju  U  coniètc  liiivu  un:  ccriai.it  loi  donnie ,  qu'il 
airivii  dj  ii  ii.i  tfinpï  donne  ,  8t  qii'a'cjrs  !»  Tert:  tut  a  un 
cciuin  pu  nt  doasii  de  tau  oibitc  ,  d'où  M,  du  S.-|ûLjr  con- 
clut 4UC  telJtivenKM  i  toute»  lei  coniitei  connuci  ,  dolU 
aucune  n'*  aâuel'.enieni  lei  cundutoni  requiio  peur  cou- 
pet  l'orbite  de  U  Teice,  il  y  a  la  ptobabilitc  d'un  inhui  du 
tfoéâime  otdie  coiuie  i'uaué  que  rcvèocmcnt  n'auia  pai 
liea. 

1*.  M.  é»  S^eat  ayaac  chctclii  la  àartt  itt  tempt  qu'une 
utmite  SeUTctfcfoncâdmdiftalKarerpedim.piui  pctitei 

Ju'une  diflance  a(Iîgn<e ,  lt  1»  (ondittont  qui  tcndeot  cene 
ilUnce  nulle  ou  la  pltu  gtande  podiblc  ,  trouve  que  fi  l'on 
fuppofc  cette  diflancc  de  ijooo  lieue»,  la  comète  ne  peut , 
dam  '.es  circonÂaiicei  le<  p'ut  favorables ,  janiait  £tre  plut 
<Jc  ili  \i'  l"  ,  i  une  difla  ice  piui  petite  i  qu"c4iaivrnient 
tUc  ccndioic  1  fou.cYcr  le»  eaux  4e  la  rocr  avec  une  trci- 
grande  force  ,  maii  qu'i  la  dillance  de  tiooo  lieues  de 
notre  globe  ,  te  fupporant  la  Terre  emiiietmni  tecouvetre 
d'une  ci  iici'.e  d  ciu  ,  d'une  licue  de  pioton>lcur  .  &  que  la 
coinètc  ic'pniuiii  I  jii|ouiî  perpciwJuulëitf  nicju  auuitinc  p<>inc 

la  furfacc  des  eaux  ,  elle  cmployeroit  ic*  ti'i  produire 
tSci  ,  d\.u  il  iidc  i-;uc  Jaui  1  efpace  de  j»'  i  ',  fon  effet 
ne  ptuiiroit  Lire  c<ui:i.letab1e i  or ,  certaiocmeiu  il  le  feioic 
bien  moins  dans  l'état  rccl  de  la  Terre  ,  dor.t  la  locr  oc 
ouvre  qu'une  partie,  tant  par  cette  raifan  ,  que  paice  que 
la  comète  ne  répondrait  pas  toii)ourt  Derpenoiculairement 
au  méuic  point  dL-  la  Teire,  â  caufe  cie  la  rotation  de  la 
'X'erre  ,  &  de  la  t3{  i.iité  avec  laquelle  U  Gom^  («  piou- 
veroic  alurt.  Toutrs  ces  railbns  léuotél  0)0  pSioUIratt  dit 

Ï,  duSijDMt,  élever  un  préjugé  Icgi.itne  contre  les  grands 
Ibtdict  des  matées  produites  par  l'aftion  des  comptes, 
t».  Apnè*  avoir  donné  les  principe*  d'iptit  lefqucU  on 
|>;ui  calculer  la  piobabiliic  qu'à  ua  indatit  quelconque  d'une 
fiioff  dans  IsfKsUf  oa  Iak  ^a'aae  ^gm^  ^«k  op  Igtoff 


kf  lUment ,  coupera  t'otbite  terteAre  ,  cette  coistft  *• 
plus  près  de  U  'Terre  ,  qu'une  qiianritè  donnée ,  «1  v«n 
par  l'applicatiou  qu'i'  en  fait  au  tas  ou  U  omtte  k  tnr 
▼eroit  a  une  di( lance  de  U  Teiic  ,  mtJiûdï*  qw  •«•<• 
lieues ,  il  trouve  .  dit  je, que  U ptobabdlitéel! égale i^T  -'- 
Màti  ce  «Icjjté  de  probab»!i(c ,  tout  petit  qu'U  cfi ,  fuff  ' 
que  la  comité  coupe  l'otiMte  terrcflre.  Oi .  il  y  »  ''"^  * 
patirr  contre  l'unité, qu'il  o'jr  a  point  decomnc  qvico:^ 
cette  orbirej  d'oiJ  M.  du  Sc)out  conclut  avec  raïKiii  ij-^ 
le  danj^et  que  l'on  coon  de  la  paît  des  couàei ,  à  'fl 
inlîointent  petit  d«  fecoôd  ordre. 

4".  M.  du  Si|oor  ayant  cherché  quelle  eil  ,  it  f<^^ 
les  com^  COlBuett  Celle  qui  Peut  apptochet  1<  fl» 
de  la  Terre  ,  troinre  que  c'elt  celle  da  isSo  »  6  fia  ot^a 
toutefois  celle  qui  fut  àbfervIccBCaHneca  t|?»  fif" 
Mil  bica  appracber  plat  pria  caouc*  ,  nah  daataaM^ 
cieo  aflatet ,  i  caara  da  fvu  d'cafticndedbattafidMl* 
en  faieac  Mes*  ioTalte  il  cheiche  «kUc  cA  (dk*"* 
TériraMeBMecappiocM  le  plus  prêt  de  laTettc  ,titfm^ 
e!i  arrivé.  Il  trouve  que  c'elt  celle  qui  a  para  •  i^" 
laquelle  s'approcha  le  plus  de  U  Terre,  le  ptemletifcj"* 
s'en  trouvou  alors  i  la  JuUftce it 7<*f 


de  cette  annië  ,  Se   , . 

lieues.  Of,  Ce  phénomène  a  eu  lieu  (an»  qu'il  yaK*" 
moindre  altération  dans  la  Narure.  Nouvelle  tji  ni^"^ 
qu'il  n'y  a  abrolumeni  rien  i  craindre  de  la  pan  otos^^fT' 
M.  du  Séjour  trouve  aulfi  que  Ici  comète  tjni  oct  rt  *^- 
ic  p'ui  leg  bummes,  ne  loat  pa»  ccUcj  qui  ont  tfpa^-- 
p!u«  de  la  Terre  -,  ce  fcnt  ceilet  dont  U  di:i^'-'  " 
tiht'.je  étant  rtcs  petite,  ont  di-plnyé  de  Irnpttts  «jiK»-' 
puis  leur  palFagc  pat  ces  poinn  .fc  leuri  ort>ire*. 

t".  M.  de  Maupcriuis  ayant  avancé  que  qu«!qf>î  f^' 
pailant  près  de  la  "Terre ,  pourroit  (ellement  altéttr  ia* 
vcirenr  qu'elle  l'a  rend  toit  comète  elle  nafane  ,  crtiî*'^'' 
rion  donne  lieu  à  M.  du  Séjour  d'eaamsnct  iufau'itp^F-^ 
une  comète  pourroit ,  en  palTant  fort  pris  delà Tmk.*-- 
ret  l'orbite  Je  cette  planète,  le  calcul  lui  appr<^  f  ; 
curaéte  éjrale  en  maitè  â  la  Tctte  *  9C  oai  C»  appt"^^^' 
i  ta  diflance  de  i  jooo  lieuet  •  daai  la  cS^oofisBO*  ^* 
favorables  â  Ton  aOion ,  n'ingpii(|iinoir  k  JP^  ' 
l'otbite  tet  relire  que  de  o,a«44t,  9e  par  C8B%i:« 
qiie  de  2  iouia  if ,  vatîationt  i top  peu  •paM'u'f  * 
pour  itue  leur  tÊkt  flk  wâBUc.  (         fur  Im  Gf^'*" 


»  ON 

Mtme,  quî  peut  devenir  fenfiUe  avec  te  temps. 

En  voilà  déjà  une  très-fenCble  »  npperçiie  dans  le 
mouvetncnt  de  Jupiter,  &  l'on  croit  en  avoir 
apper^u  auflî  une  dans  ks  n^ouvcn-?r.t&  de  b  Terre 
&  de  la  Lune.  Notis  ne  cîikonviendrons  pas  que 
Ton  n'oit  r.iilbn  de  fonp^onncr  b  rcfif^ancc  du 
fluide  lumineux  fi^^tiole  de  produire  quel- 
qn'efîet  fur  le  mouvement  des  [jUr.irtcs  MjIs  fi, 
pour  appuy  .T  cette  idée  ,  on  cite  l'acctiéf âtion 
apperçue  dlni  le  mouvement  de  Jupiter ,  &  celles 

Îi'on  a  cru  reconnoître  dans  les  rhouvements  de 
Terre  éc  de  la  Lune ,  on  eft  bien  loin  de  coirpte  ; 
car  M.  l'Allé  Boflut  a  démontré  que  les  équa- 
tions fécuiaires,  que  le  fluide  lumineux  flonne 
pour  les  mouventents  de  Jupiter  &  de  Saturne  , 
font  prefqu'inreLnh'os ,  que ,  pour  le  mouvement 
«le  la  Terre ,  l'équation  léculaire  n'cft  que  de  15" 
en  deux  nylle  ans  ;  il  n'y  a  que  pour  la  Lune , 
qu'il  fournit  une  équation  qui  diffère  peu  de  celle 
que  Mayer  prétend  avoir  déduite  des  obl'ervations. 
Kîais,  lui^-^int  M.  de  le  Laiide,  l'équation  ftcu- 
lairc  pour  Jupiter,  monte  à  3"  13'  en  deux  mille 
ans,  cnforte  que,  dans  cet  iniervane,  le  mou\e- 
ir.ent  de  cette  planète  ,  a  épiToinré  une  accélération 
relie  qu'au  bout  de  ce  temps  ,  elle  s'efl  t: cuvée 
plus  avancée,  de  3°  13'  qu'elle  ne  cicvroit  l'être. 
Ceux  qui  prétenantt  avoir  reconnu  une  accé- 
lération dans  le  mouvement  de  la  Terre  ,  en 
Convenant  toutesfoîs  qu'ils  n'en  font  rien  moins 
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qne  sOn,  font  nonter  l'équation  fêculaire  ik  38  on 

39  minutes  en  deux  n.ilîe  ans,  l'équ  tion  féculaire 
de  ia  lune  eft  encore  plus  inccit^me  (  )  Il  eft 
donc  hors  de  doute  que  l'accc'érdtion  cx  Jupiter, 
&  celle  de  la  Terre,  s'il  ctoit  vrai  qu'cile  eût 
lieu ,  ne  font  point  produites  par  la  réfi.Unce  du 
flirïde  qui  remplît  l'efpace.  Une  ratfon  (dus  forte 
encore  ,  e'cft  que  fi  ce  flult'e  occaTionnoit  ces  accé- 
lérations, il  en  occalionnoroit  de  femblabics  dan» 
les  mouvements  des  auties  planètes.  Or,  on  n'y  en 
a  point  encore  recongu.  Bien  plus,  au  lieu  d'una 
accélération  qu'on  devreît  oblerver  dans  le  mou- 
vement de  Srt.urne,  on  y  obfcrve  au  contraire 
un  retardement,  qui  mcme  eA  plus  confidérable 
que  l'accélération  de  Jupiter,  puilque  fon  écmatioa 
féculaire  en  deux  mille  ans  ,  cû ,  fulvant  M.  de 
la  Lande,  de  ^°  13';  enfortc  que  ,  dans  cec 
cfpacc  de  temps ,  cette  planète  (e  trouve  moins 
avancée  de  cette  quantité,  quMIr"  n;  dcvoit  î'ctra. 

M.  Newton  fait  une  obfervrLtio;?  i^ul  achève  de 
prouver  que  le  fluide  qui  reniplit  i'e^pnce,  n'eft 
capable  d'aucune  rcfiftance  fcntible ,  ClÙ.  ^ue,  s'il 
en  failbit  quelqu'une,  comme  les  queues  des  co- 
mètes font  formées  d'une  vapeur  extrêncnwat 
rare,  pujfqu'on  apperçoit  les  étoiles  au  travers, 
que  la  comète  fortement  échauffée,  laiflTc  échap- 
per, ce  fluide  les  détruiroit  auflttôt  qu'elles  feroient 
fonnéet;  peut-être  même  ne  leur  latiTeroit-il  pas 
le  temps  de  fe  former,  &  dirperfcroît-î!  la 


(•)  ta  CDMipiTaiit  Aet  obr<mratlom  «nckonei  Je  la  Lvae 
avflc  Jet  oMcnratlooi  (litei  àint  cefièck ,  on  a  cm  ap|iene> 
voir  une  »cci\ét»noa  tlani  fou  moyen  mouveroeoc.  L'obfei- 
yation  la  plue  ancienne  qui  nous  aie  été  ttanfniire ,  c(t  une 
écliplc  de  Lune  ,  obfcrvtc  a  BaSylonc  ,  le  •>  Mars  710 ,  avanc 
y.  C.  M.  Cafîtni  l'Ayans  compiitc  avrc  celle  d'jnc  éclipfe  de 
Lltr-.c  ,  a:ri-.  ^-  cil  1717,0^  U  Lunc      it  ,  i-pcu  ptc? ,  d.llll  1« 
iDL-mc»  ciicoiiitJnçe»  <  crouva  le  mouvement  ircuUirc  clc  iof 
~^  49'  fi-  Poiii  l'alFutcc  s'il  cl^  ioii|ouit  lie  cc;(c  qjaiititi; ,  il 
li  icit  comparer  Hct  cbrttvaiioM  taitc!  ilcpuis  ce!  vj  tjuc  iiou» 
avor.î  ciîécs  avec  !es  ob!etvaiioni  de  cc  licle.I.CF  feules  qo'afl 
air  pu  rf cueillir,  propici  i  remplir  cet  cbjer,  (ont  deu»éelipfes 
•ic  Soleil  ,  oblcrv  Cl-s  au  Caiic  >la  preniiète,  Ir  picniier  ilcLcmbce 
>77 ,  &  la  l'ecoode ,  ici  juin  y-:»*.  Enccmiparaot  ccsiieuxcbfer- 
vationt »vcc  des  obfetvationt  faiiei  dans  ce  llèc'f  ,  on  a  tinuvé 
que  le  mouvement  (cculaite  écoit  plui  grand  de  t'  ]6"&demie. 
Si  donc  ces  deux  obrervttioiu  toM  enâei ,  on  ne  peut  fe  diT- 
pcnfcr  de  recooooim  une  accéthation  dant  le  mouvement 
moyen  de  la  Lune.  Mait  00  n'a  pa  fc  dillîmulet  qu'elle^  ni.-- 
litcm  trcf-pcu  de  confiaoce  ,  ei;ione  que  Lt  coaclullon  qu'on 
f  aroir  Wevoir  en  tiret ,  n'eft  tkli  motds  i;ue  cenaln  -  -,  on  a 
donc  étk  fetcé  de  coaralm  la  -chéBrie  ^  laqueUe  ne  loi  a  «é 
Bnllanenc  lâtvotable. 
Oo  a  cbercbi,  û  daai  le  nonbn  du  Inêgaliiitdfi  la  Ijune, 

r'odaire*  pac  l'aéUon  dlu$o1<it ,  ombioee  avec  celle  de  k 
ctre ,  il  n  y  ea  auroic  poii»  quelqn'anequi  afièâit  le  moyen 
Douvemenc  ,  &  ne  flit  lenOtle qu'au  bout  d'un  cettain  tempi. 
)r  ,  c'eil  ce  que  les  plus  profondes  recherches  n'ont  point  tait 
ppcrccvoir.  M .  Euler ,  qui ,  dant  fa  nouvelle  thtotte  de  la 
.ut7r  ,  a  déterminé  avec  un  foin  eztifme  toutes  les  altcta- 
ions  *)ue  le  Soleil  ptodoit  daiu  le  mouvcmeat  de  la  Lunc. 
r  I  ouv  c  qu'il  ne  pndnit  feiat  d'accCtfiailen  «laa»  r«n  noyeo 
sntivcmcnt. 

Une  ci rc on rt 3".cc  A  laquelle  ?>î.  E.itcr  ii'avoit  pji  jin;'  A 
rupui  de  ïaire  attention, 8c  que  MM.  d'AIenibcttâc  CUiraut 
f oient  négligée  au(C,  laiilalc  qoc^lM  éomu  <fA  àemUf 

Idarut*^  Tom  lU 
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ils  avoient  négligé  les  forces 

Ïve'aiaBcystsaa 
«miKnicoc  4e  ce  fincUiic  « 


doient  \  étte  tdalidfc 
michiInkiIch  léfoiiantM  da  lanoO'  , 
la  Luae ,  «n  poevalt  ctaindM  «we'aj 


l'équation  léculaite  ne  fût  paitie  dcsefieit  produiit  par  toates 
Ce->  rbtces  combinées.  Pour  décides  IrrévtKablenwiu  la  quef* 
don ,  il  falloit  donc  conlidcrer  cette  nouvelle  efpice  de  for- 
ces ,  8c  exatniiver,  li  combinées  avec  les  autces ,  il  n'en 

tcfii'.tcroic  pas  dans  la  foitniilc  du  lieu  de  la  Lunc  ,  des  tetincf 
oui  cxpriniciu  l'étjuation  donc  i!  l'a^it.  C'cll  te  cjue  fit  M. 
de  la  Grange,  rljns  une  cxcc'ltntc  pièce  qui  rcmpoiia  It  prix 
de  PAc.idtiilic  des  Sciences  en  s774-  Mais  cette  couûiciatioa 
ne  ■:ui  fie  point  trouvcf  d'équation  léculaire. 

raiiaueuicut  ccttaiu  que  !a  théotie  n'en  donnoit  point ,  lt 
prit  le  parti  d'examiuct  ic>  [.n'ons  <\ui  Pavoient  fait  cçncluta 
des  obtervationi.  Il  compara  le*  lablcî  de  Maycr  avec  ces  ob- 
fervations ,  &  il  tcouva  rioc  li  elles  reptélcitroient  paliable- 
ment  avec  i'cquatioa  icculaire,  quelqu'une  de  ces  obrerva» 
1  tSoiii ,  il  y  ca  avoic  d'autres  qu'elles  ne  reptérentoicat  pas 
mieux  que  fans  cette  équation.  Conf  lciant  d'ailleurs  qu« 
pluficur»  de  ces  obfctvatlons  font  ttèi-lufpeCes ,  8c  que  la 
tbéotie  lui  patoit  cnRtraUe  »  ï\  eo  conclue  ^  le  menieae 
parti  eft  de  la  rejenari  iiin|a'à  e»  qi|a  le  temps  appoiteda 
aouvelies  lumike*. 

'  Cette  conclufion  eAcfiw  ftot doute  pat  êrie  adoptée,/! 
M.  de  la  Place  «  alloit  aM^erçil  que  les  calculs  U,  d«  Ui 
C  range  étoieat'  nircepdbles  «Psiie  «mtfllwi ,  au  moyen  de 
lai^uelte  lei  tablée  de  MapctrepiMdccnrbesacoup  smetix  Ut 
obfctvatioiis  dont  il  s'agii  avec  rfquido»  féculas^e  aue  fàns 
cette  équation  ,  q  ie  mcme  fans  cette  équation,  elles  dotuteoc 
des  ericufi  b-aucoup  plus  tbrtes  que  celles  qu'on  peut  fup- 
pofet  à  Cei  oIp!ci  v.iMon!.  Ces  raiÛMii  njiut  s  i  celle*  qu'oit 
peiît  voir  dans  ua  itci  b.  iu  mrriioirt  d^r  M.  de  la  P'ace  ,  im- 
p[i[)i  dj;.i  k  1.  piième  volume  dc!  Savaus  l'iraii^Lis,  uii  i;  [f^îte 
la  qucliioade  l'cquation  (tcuiaire  dc  la  Lur.e.  lui  imu  iait  coi\- 

diifeea'oiiM soinreit  fitJirpeoliT d'admcir  cectefatuibâ- 
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peur  à  mefure  qu^dle  s'élcveroit.  Cep«ndant  elles 

Îaroîirent  fe  tonner  fans  obibide  ;  elle  Te  confer- 
rM  ,  &  ftiiréiit  tth  -  librement  les  globes ,  mal- 
gré Pexuênie  rapidité  lîe  leur  mouvement. 

On  peut«  ce  me  TemLle,  conclure,  en  toute 
iB&reté,  que  tes  planètes  &  tous  les  antres  corps 
de  not  e  fyAéme,  traverfent,  avec  la  plus  entière 
lîbârté  ,  le  fluide  fubtil  qui  remplit  l'cipace ,  &  ne 
peuvent  en  éprouver  d'altération  fenfible  dans  leurs 
mouvem-.nts.  Concluon*-donc  que ,  fî  on  reconro'r 
du' changement  dans  le  mouvement  de  que  ques 
planète»,  il  eft  dft  à  dcs  caufes  accidentelles  & 
paflagèits,  <pB  ce  changement  n'eft  point  de  na- 
ture a  croître  avec  le  temps ,  &  qu'ime  fois  reçu , 
la  planète  continue  Ton  mouvement  tel  qu'il  fe 
trouve  alors,  joCqu'à  ce  aue  d'autres  cauies  du 
tnéme  genre  viennent  Pattèrer  de  nouveau  .  foit 
tî.irii  lo  même  fens ,  foit  dans  un  fens  différent. 
Tout  porte  à  croire ,  comme  nous  l'avons  dit  à 
FoccaMMi  des  variations  qu'on  a  reconnues  dans 
leç  mouvements  de  J  i- i:  ::  &i  de  Saturae  ,  que  ces 
altérations  l'ont  dues  à  l'aOïon  des  comètes  qiti 
tiennent  &  pafler  dans  le  voiftnage  de  ces  corps; 
leur  grand  nombre,  &  l'extrême  diverfîté  de  leurs 
dîkedions ,  autorifen  icette  idée  ;  du  moins  l'ufage 
qu'un  idit  ici  des  comètet  n*eft>U  pas  fans  fonde- 
ment  U}' 

Les  mouvements  de  rotation  pvoHTent  devoir 

être  inaltérables  comme,  les  rrouvements  de  tranf- 
lation.  On  ignore  s'ils  font  fujets  à  quelques  ié~ 
g^res  tnég^^t.feuœ  de  moyens  de  les  recon- 
noîtrc. 

Mais  les  autres  planètes,  les  futcllites,  les  co- 
mètes ,  font-elles  couvertes  comme  notre  planète , 
de  végétaux  6i  d'animaux  i  Parmi  ces  anirnaiix  , 
y  a-t-il  des  hommes  }  On  fe  douttî  bien  que  no- 
tre petit  orgueil  n'a  pas  manqué  de  répondre  aflir- 
anativemeat,  Noos  Mais  femmes  formés  une  û 
liante  idée  de*neas-mlroes ,  le  fyiWme  des  ttres 
vivars  dont  rous  fai^ors  partie  nous  p.irolt  fi  aci- 
mirable  ,  que  nous  croyons  bonnement  que  les 
autres  globes  ferment  dans  un  état  dimperfeâion 
TTtf'i-^r."  de  la  Nature,  s'ils  n'en  prof'u  foicnr  pas  de 
lemblabies.  Il  eft  vrai  qu'on  a  été  forcé  de  con- 
tenir que  ces  hommes  ne  nous  teifemblent  pas 
parfaitement ,  &  qse  les  autres  animaux  &  lés 
végétaux  ne  font  pas  tout- à -fait  femblables 
aux  nôtres.  On  a  (enti  ({u'il  eft  îlDpofliblc  que 
Mercure ,  toujours  biûlé  des  rayons  du  Soleil , 
flue  Jupiter  ,  Saturne  ,  Herfchel ,  où  régnent 
il*:b  î^oids  infiniment  fupéricurs  à  ceux  des  par- 
ties glacées  de  notre  globe ,  que  les  comètes 
oui  reçoivent  pendant  un  temps  des  rayons  de 
feu,&  pc-ndjntun  .ii«re  ,  des  rayoni  prerqu'ctcints, 

qâ  éprouvent  par  conféqotnt  le»  degrés  les  plus 
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extrême»  do  chaud  &  du  froi(^,  {oient  peuplé 
d'êtres  tout-^ait  pareik  à  ceux  que  procuit  notre 
plar.ère ,  qui  jouit  d'une  température  moyenne.  11 

a  donc  f^lu  admertre  de  î  i  diticr^nce  d  '.m  '"organifa- 
tton  &  la  forme  des  énres  vivants  que  la  N.  ture  fait 
naitre  fur  ces  corps  8c  for  In  Tene;  dt ,  par  une 
confcquence  néceflaire,  en  admettre  pour  erres 
queproduifent  ces  corps  &  tous  ceux  du  fyftème. 

Mais  comme  on  n'a  admis  de  difBrcaee  qnte» 
tant  que  l'f  r-gc  c?!îe  de  la  température  ,  il  parati 
qu'on  ne  i'a  jias  conçue  aulH  grands  <^'clle  l'eften 
effet.  On  a  lupoofé  tacitement  le  fol  a- peu-près  le 
même.  Or,  c'eft  ce  qui  ne  paroît  pas  devoir  £tre, 
&  il  eft  plus  que  vraifembiablc  qu'il  y  a ,  ï  <et 
égard ,  une  différence  pKjs  ou  moim  jurande  d'un 
corps  du  fyftérae  à  l'autre.  La  différence  de  de»- 
iité  devoit,  ce  tne  fenibte,  condmre  à  le  penfec 
Que  l'on  compare,  par  exemple.  Mercure  6t  Sa- 
turne avec  la  Terre;  la  deniîté  de  Mercure  c& 
double  de  celle  de  la  Terre,  &  celle  de  Saturne 
ef^  dit  fnis  plus  petite;  certamement  des  denfités 
auiii  diâérentes  annoncent  des  lois  bien  différents. 
A  la  diffiicnce  du  fol  fe  joint  celle  de  l'eau  qii 
doit  fe  trouver  fur  la  furface  de  tous  ces  corps» 
puifqu'on  fuppofe  qu'ils  produiftnt  des  végétaot 
fv;   lî-ji  animaux,  laq'i'jllc  doit  ctr^  d'uni  lut^r 

diiftîrente ,  moins  fui'ceptible  de  (e  convertir  eu 
vapân*  dans  Memire  6c  dans  Vénus  qorln  ntat, 

fe  cf-l.nt  pliiv  difncilement  dans  Mars,  Jupiter, 
Saturne  6c  Herlchel,  6c  réunifiant  au  plus  haut 
degré  ces  deux  quantité  dans  les  comàtts.  Or,  h 
différence  du  fol  &  celle  de  l'eau  ,  fe  )oigttant  i 
cclk  de  la  température  ,  n*ei\'il  pas  infiniment 
vraifcmbbble  que  l'économie ,  unt  ultérieure  qu'es- 
térieuredesvégétaux&f  de-; animaux,  donton  fuppoî'e 
peuplés  tous  lescorps  du  ryltême,difïère  bien  davan- 
tage d'un  corps  à  l'autre ,  que  s'il  nTy  avoir  de  dîA^ 
leace  que  dans  U  tempécattire  ,  oc  qnVa  ftéaM 
h  diKirtnce  eft  conMéraUe.  Comnie  elGï  doit 
l'être  en  proportion  de  celle  du  fol ,  de  la  tttn- 
pérature  &  de  Teau  ^  eUe  n'eft  peut-être  pas  très- 
grande  dans  Vénus,  U  Tetre  6t  Mars;  mm  co» 
bien  elle  doit  l'être  dans  Mercure,  Jupker  ,  bi- 
tume ,  Herfchel ,  foit  qu'on  compare  entr'cuz  ka 
corps  organifés  que  produifent  ce^  pl.mctes  ,  foie 
qu'on  les  coirpare  3\  <"t  cçv.x  oui  p  upJi.nî  Venta, 
k  Terre  6l  Mars,  6t  pann-wièremeoc  avec  ceoi 
qui  font  répandus  fur  la  Terre.  Tù  grand  p»: 
que  l'animal  qui,  dans  ces  planètes  ,  eft  analognr  i 
l'homme ,  n'ait  giières  d'autres  rapports  avec  Ici , 
cpie  d'occuper  k-  femmet  de  l'cchclle  des  éfrt» 
vivants  dont  il  fait  partiei  Je  ne  parle  pas  de  W 
différence  qui  doit  extftf  r  pour  tes  comités  ooo- 
parées  aux  plan'  ics  ,  ellt^  doit  être  énonn«  :  dt 
même,  on  eù,  ibndé  à  cioire  que  ,  £  dia  pi^ 


(a)  le  acnrtmem  moyen  <fe  Saturne ,  fitoU  encore  fv)tt  |  i  part  ti 
^tn-ion.  *•      I.  I     •     ^  I    .  .  . 


oore»  lei  înêKaTitft  connues  .  fei  mour,  i  l'^v 


re  in^galiif  fontr  d'ffffcnte  de  Cille  dnn  rn  a  fjit  i  du  )ui;i(cmpi  font  pliucouitl,  dcpJU  ce  tCBipt  li  iftsw.» 
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Aiifent  c^fs  cfirpi  organifés,  Us  formtat  une  cîa/fe 
à  pan,  &  qu'ils  n'ont  aucune  reflemblance.  au- 
cine  analogie  «rec  ceox  qui  font  rendit»  nir  let 

plinètcs. 

Peuf^tre  aufoit-on  quelque  lieu  de  croire  que 
h  hmt  a  pu  être  peuplée , à-peu-près,  des  mmes 
étresquc  la  Terre,  Quelques  traits  de  refTemblance 
avec  la  Terre,  une  lempératuie  femblable,  donne- 
foieot  peut-être  à  cette  idée  un  certain  degré  de 
probabilité.  Cependant,  il  el)  permis  de  douter 
qu'elle  réilllât  k  m  examen  un  peu  férieux.  Au 
refte ,  fi  la  Lune  a  été  habitée  ,  il  eft  ceruin  qu'elle 
ne  l'e&  olus  aâudkmeiu.  £Ue  ne  préfeote  oue 
¥z{pe6t  érvm  coq»  ièc  6c  aride.  Les  parriei  obf- 
c  jres,  qu'on  prenoit  i^trotolb  pour  des  mers,  ont 
tiei  czritd  j  ainli  eii«s  ne  peuvent  être  det  men. 
Let  ÊpfÊnocts  de  ce  faielKte  (ont  tov^oun  let 
itjlînes,  1rs  taches  font  toujours  vues  avec  la 
même  diûinétion  auand  l'air  eû  pur  :  il  ne  s'en 
élève  donc  point  de  vapeurs  ;  il  n  y  a  donc  point 
d'eaux  pour  les  Nirmer,  S<:  d'jLloars  d  n'y  a  point 
d  athoioiphère  pour  ici  recevoir  j  la  Lune  n'eii  donc 
pomic  napBfffj 

Ma»,  tll  étoU  Tnû  que  la  Lune  eût  été  cou- 
verte antfcfbii  de  plantes  &  d'animaux,  que  par 
conféquent  il  y  ait  eu  de  l'eau  à  fa  furface ,  cotn- 
ment  cette  eau  fe  feroii-elle  épuifée>  On  peut  ré- 
pondre qa*cHe  £e  fera  épuilïe  prédféfnent  par  les 
fnêmes  caufes  qui  diminuent  le  voluitte  des  eaux 
de  la  Terre.  Les  cor(»  organirés  de  ce  fateliite 
auront,  comme  ceux  da  notre  çlobe,  converti 
en  leur  fubftance  Tolide ,  une  partie  de  l'eau  dont 
iis  fe  feront  nourris ,  eofotte  qu'il  n'en  fera  ren- 
tré qu'une  pimt  diM  b  citeiibtion.  Par  b  raecef- 
fîon  des  temps,  toute  l'eau  fera  donc  venue  à 
s'épuifer,  &  les  corps  organifés,  dont  le  nombre 
aura  toujours  été  en  diminuant,  auront  difparu 
avec  elle^  c'eft  ce  qui  arriver»  ûidttbitajblement  à 
la  Tem,  daaa  deiinflBerf  de  fiècles,  &  on  jour 
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cette  planète  dénué?  d'c?.u  ,  rî'.itnx.njIiLTo ,  3c  p 
conféquent  de  coras  organifés  ,  prélentera  un  «f- 
t>ea  tout  femblabre  ii  telui  de  b  Lune.  (IT). 
MOM$0N,i«U»M.  SvfiÔBùt  9ty«t  MSvi* 

SON. 

MONTAGNE ,  f.  f.  les  motttmgntt  font  les  éle- 
vatloru  &  inégalités  qui  fe  trouvent  répandues  par 
tout,  fur  la  furface  de  k  terre  ,  entre lefquelles ou 
fur  lefquelles  fe  trouvent  les  plaines.  Le  pic  de  Té< 
néxif  eu  une  det  phis  haittet  montagnes  du  monde  ; 
(es  -  cmdeliàict  dans  PAanérique  occidentale  ,  font 
I  ^  s  plus  hautes  connues  ;  il  y  a  une  infinité  d'autres 
mtfntétgntf  de  grande  élévation» dm»  tous  les pay» 
ilu  monde. 

MONTANT  <ie  la  mfr  ^  r  m.  le  raoafMl  dtb 
rnCT  eâie  temps  du  flot,  ^oye^  FijOT. 

AAowtaict  .  on  appdb  monians  les  pièces  de 
cHarpente  fur  lefquelles  on  monte ,  établit ,  aiTeinble 
jn  édibce  c}ud  qu'd  fou  j  les  pièces  de  bois  qui  font 
ylskcéci,  verticalement  des  deux  côtés  des  fenêtres , 
ont  det  moMtaas  fur  lefquels  (ont  montés  les  chaf" 
^  1^  mpauuu  des  doi^os  îçna  des  eljpccâs  4e 


fiippCTts  ,  far  lofquels  les  clolfons  font  nppviyécs  & 
loutenues.  Les  moataas  des  machines  font  forts, 
&  placés  verticabnent  on  oUiqaetnent ,  félon  le 
beloin  ,  8c  foutenus  par  des  arcvboutans  8c  entre- 
toiles.  On  appelle  moatans  ,  à  bord  des  vaii&aux, 
ttut  ce  qui  iert  pour  momer  &  établir  det  doî- 
fons ,  pour  foutrs  ou  autres  compartiments. 

Montants  ae  butt ,  de  binons,  yoyti  Piliirs 
Bim   ainfi  que  r  S  8C  /I  il  (J^.  ^4  >  f^ayei 
auw  b  ngure  1173. 

MOWTAIIT  de  voûte,  ^oyet  VooTE  ^areaffie. 

MONTÉ,  ÉE,  part.  pal.  Un  vaifleau  eft  dit 
manti ,  lorfque  tous  fes  membres  font  faits  &  liés 
fur  fa  qaille ,  &  qu'il  eft  in»  en  bois  tors;  on  dit 
qu'il  eu  monté  en  bois  tors. 

MONTi  de  tant  d' homme*  diqtùpagt  &  de  tant  dê 
MMons.  Un  valffeau  e(lmonr/de<S4cano'  t.&de640 
nommes  li'éujLiipage ,  lorfcpi'il  a  ce  nombre  de  ca- 
nons &c  a  liorames;  on  monte  les  vaifTeaux  d'un 
équipage  nombreux  quand  ils  votit  «H  gueite. 
yoyei  Akmè,  ÉQviPAQB,  ÉQvmmirr,  Ck- 

NON,  CaNONNaGE. 

MONTER  /c  gouvernail;  c'cftfc  placer  contre 
retambord  fur  fes  ^ds  &  roièttes ,  pour  le  mettre 
en  état  de  fervtr.  Four  monter  le  gouvernail ,  on 
paffe  un  franc-fiJin  de  fept  à  huit  poutes  ,  félon 
le  poids  de  la  machine ,  dans  le  trou  pratiqué  à 
cet  effet,  au  traveisde  h  mèche-,-  8t  Ton  envoie 
ce  fi!tn  su  cabeftan  pour  viicr  le  gourvernail ,  6c 
l^irc  nailer  fa  tête  dians  la  jauir.ière  ou  trou,  par 
ob  elle  doit  entrer  dans  la  Voûte  d'arcalfe.  On 
maintient  le  gouvern  lil  c'roit  à  mefure  qu'il  monte, 
&  on  le  place  de  manière  que  ces  gonds  puilTent 
tous  entrer  enfemble  dans  leurs  rofettes  ;  & ,  loiîl^" 
qu'il  eft  bien  préfemé  au-defliis ,  on  fnit  dcvirer 
<Sc  amemen  oouceur;  enfuite  on  dépalle  le  franc- 
nlin ,  &  on  monte  la  barre  ou  timonj  anrisiiuoiia 
on  place  la  braie  &  le  tape-cuL  ■ 

MoNTiR  ies  MSMf  ;  cVft  bt  mettre  fur  km 
^î's  ,  1 -s  tourillons  dans  les  encaftretn««s,  re- 
couverts des  plates-bandes  goupillées. 

Montée  /es  toupies.  Voyet  CoirsntuCTiOK 

t Art  du  Charpentier  ,         461  &L  fuivar.fes. 

MONTRE,,  faire  montre  ;  c'eft  payer  d'tffroiv- 
terie ,  &  attentire  un  vaifTeau  plus  fort  que  foi , 
pour  lui  en  impofer  par  l'apparence  de  b  force* 
y oyti  Faire  leUe  contenance. 

Montre  ,  f.  f.  revue  :  voytr  ce  chot 

MONTURE  de  ftie,  f.  f.  c'eft  le  bois  &  la 
corde  qui  fervent  à  monter  &  détendre  la  feuille 
de  la  fcie  ;  les  man.'i^ra  <!  s  fcits  do  long  font 
autrement  faites  que  celles  des  fcies  à  main. 

MOQUt: ,  C  t.  «^eft  une  cfpèce  de  caifiTe  cotnme 
celle  dts  poulies ,  ou  de  gros  margouillets ,  mais 
qui  cà  pleine  &  fans  rouet  ;  elle  eft  percée  d.>ns  la 
milieu  d'un  trou  oblnng  on  rond»  félon  l'ufage 
qu'on  en  veut  faire.  Le  moque t  des  étais  {pg. 
191)  font  oblongue» ,  6c  percées  de  même,  avec 
une  canelure  tout  autour ,  dans  laouelle  on  plaça 
le  bout  de  l'étai  en  l'eftropant  ddlus  ;  on  en  cf- 
trope  enfuit^  une  autre  fur  le  coUier ,  &.  00  uaile 

Dddtfdt  '  ^ 
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la  ride ,  biea  fraifféc ,  dans  kt  ^tw  ««fMt,  <fi 

'lui  ù'iùnt  faire  tous  les  tours  néceifaires  pour  le- 
nir  Tétai  h  force  de  palans.  Les  moqutt  des  pattes 
de  boulines  m  ( fig.  193 font  différentes,  en  ce 
qu'cUes  font  beaucoup  pha  petite$,  &  qu'elles 
ne  font  percées  que  cnin  trou  rond ,  dans  1<  quel 
pafle  le  cordage  qui  f.iit  la  patte.  L^'s  moques 
és  tréiingage  l'ont  à-pcu-pris  comnte  celles  de» 
étah ,  mais  plus  petites  ;  elks  fervent  à  fmt  un 
trciingage  volant  ,  ou  tout  au  plus  un  trélin^age 
fur  les  haubans  d'artimon  :  encore  vatit-il  mieux 
un  trélingage  complet  &  à  l'ordinaire.  Les  moquts 
d'araignées  r  (fig.  193)  fi'nt  longues  &  portées 
de  pluûeun  trous  de  travers  en  cavers,  dan&  leur 
épailTeur  de  bout  en  bout  ;  on  tait  paffer ,  d^ns 
cnanin  de  ces  trous,  v.n?  ligne,  dont  les  deux 
bouts  vont  tous  le  réunir,  à  des  diftances  égales, 
Ift  bord  des  hunes ,  pour  empêcher  les  huniers 
de  fe  crocher  deiTous  dans  les  temp*  de  calme. 

MORDRE ,  V.  n.  lorfque  l'ancre  tombe  au 
fond  6i  qu'elle  s'y  enfonce,  on  dit  qu'elle  motd^ 
ou'elic  a  mordu ,  ou  pris  fur  le  fond,  qu'elle  vient 
oe  nutrére ,  qu'elle  tient ,  &c. 

Moudre  ,  pmrtmt  d'un  cordage  \  le  garant  d'un 

pr.Ian  à  c'.çux  rouets  l'un  fur  IV.u're  .  eu  nijct  i  fe 
prendre  entre  la  caille  &  le  garant  inférieur,  lorf- 
que le  cordage  eft  trop  aMtfr;  &  alon,  on  dît 
que  le  ga'ant  eft  morcfu. 

MORNE,  f.  m.  c'eft  une  monugne  ronde, 
élevée  fur  une  pointe  de  terre  en  forme  de  cap , 

ou  le  long  d'une  côte. 

MORT A1S£  ou  mortot/it ,  (.  f.  c'eA  une  entaille 
leôangulatre  fiiic  dans  une  pièce  de  charpente , 

pour  recevoir  le  tt.'non  d'une  autre  avec  laquelle 
^  doit  eue  alkmbiée;  on  fait  ces  mortaijis 
«lus  on  moitti  profende*  ou  à  jour  tont-i-rait. 
fdorta'ifi  du  ^ouvcnail ,  Ccû  le  trou  quarré  qu'on 
fait  horizontalement  dans  la  tête  du  gouvernail , 
pour  y  placer  le  tinuM  ;  ainft  la  mortaifi  du  gou- 
■vernail  eft  une  morcdlfe  à  "jour.  Morraile  de  :>iedj 
d<  mât ,  c'eft  le  trou  qu.;ri  é  qui  le  lait  dans  le 
pied  des  mâts  de  hune  &  de  perroquets ,  pour  y 

EalTêr  les  clefs  au-d,  iTus  des  élor.^is ,  lorfqu'on 
a  guindé ,  &  l.i  laire  porter  lur  ces  longis. 
Mortaife  de  ca'ffe  de  poulie ,  c'eft  le  vuide  dans 
lequel  on  place  le  rouet  de  la  poulie  ;  lorfqu'on 
fait  des  puuiiei  à  plufieurs  rouets,  on  fait  autant 
de  mortuifts  qu'on  doit  placer  de  rouets ,  les  unes 
à  côté  des  autres ,  ou  les  unes  fur  les  autres ,  fé- 
lon les  différentes  efpèces  de  palans,  y oyt^  Char- 
nxrtaiM,  dam  le  DiêioimMre  de«  jiits  &  Mé- 


tiers. 


MOKTE'charge,  i\)  a^y..!!  <«  des  vaif- 
femz  cle  comneiee.  Un  bâtiment  eft  chargé  i 
morff- charge,  quand  il  y  a  des  nwchandife»  tout 


ce  Qu'il  en  peut  porter;  c'eft  très- certânement 
^  qu'on  reawiid  dans  la  marine  .  quoique  le 
-aionnaire  du  commerce  dife  le  contraire. 

ljc5,  c'cft^-diie  oiiily»P«i«ii»««i«- 
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flux  :  pendant  let  qaadntam , 

&  plumes  Itmes. 

MORTIER,  f.,  m.  c'eft  une  pièce (Tittiîlenr 
propre  à  jetter  les  bombes.  Il  y  a  îles  nonufi 
de  diAérents  caUirei»  &  de  différentes  dussbcnj 
les  plus  en  ulâge  font  propres  à  ietier  desbanètl 
de  îlouze  pouces  de  diamètre  ;  6c  ceperxîjrt  ■!  j 
a  des  monter*  qui  jettent  des  bombes  de  <pmt 
à'iène  pouce»,  oe  treke  à  qintorte,  6t  4t  ooat 
à  treize  pouces  ;  >  u-c^MTn,.-.  fonr  c  '-.ix  qia  |Htai 
de  petite»  bumbei  de  lu  pouces  de  diamètre  à  ^lasit 
pouces.  Les  unes  &  les  autres  ont  des  dwAici^ 
forme  dirtérentes,  fphériqaes ,  poir«  ou  e'^ifi- 
que*,  coniques  &.  cylindriques,  qui  conreiUv-a 
plus  ou  moins  de  poudre.  Les  monitn  qui  )rtttBt 
ou  chaftient  les  bombes  le  plus  loin  ,  font  In  n«* 
tiers  fphériques;  mais  ils  ne  pennerient  pu  ti- 
rer juue,  parce  qu'ils  tournent  tr<^  fur  leanafio  , 
&  qu'ils  détOTîmctit  leurs  bombes  à  «koite  ou  i 
gauche  ;  ceux  oui  ont  le  plus  de  chafle  qvès  ai 
premiers ,  fous  la  tnéme  cnarge  ,  font  1<5  monirt 
poires,  oui  font  pte  ioAis  que  les  pécédem» 
parce  qulls  fe  tournent  moins  ;  les  mumm  cfl» 
ques  lont  les  plus  jurtes  de  tous  ,  mais  ils  nt  fwrflit 
pas  aulfi  loin  que  les  deux  dont  nous  venom  de 
parler.  Après  ces  iMrfirrf ,  viennent  cent  ey\«èn- 
ques,  riui  ont  le  plus  cîe  d^f  iuîs,  en  ce  qu'il <^ 
plus  difficile  de  placer  Taxe  de  la  chankc 
raine  direCKoo  que  celui  de  la  volée  de  «fiNr, 
&  parce  qtse  cette  efpèce  de  chambre  i  beï'Kflc? 
moins  de  portée  que  les  autres  à  même  cfuif«. 
Les  mortiers  {^fig.  660)  ,  dont  on  Cert  en  sw 
fur  les  galiottes  font  coulés  avec  I  urs  p^ts- 
formesde  métal ,  qui  les  maintient  pointés  fo-jiï^ 
de  4f  degrés,  qui  el>  celui  duplus  grand  jet;  ca, 
il  efl  démontré  en  géométrie  ,  que  U  projtSim 
a' une  parabole  y  décrite  par  un  mobile  thaft  ft^ 
l'unele  de  t,e,  degrés^  efi  la  plus  grande  prcjtSx* 
pi>0ble,  relativement  à  la  force  motrice 
toujours  égale  ;  fi  l'angle  efélévation  r/  ^ 
^rand  om  plus  petit ,  la  frojeSion  eft  mtààt 
dans  h  rspport  des  (înus  douh!es  des  trts  i^f 
votton  da  moftttr.  y,!ye?  au  furplusOu'WI'*** 
Si  c'eft  la  charge  qui  \  s  ie  ,  1-s  ponées  vît/ToC 
aufli  fans  règles  ,  pa^e  que  fouvent  la  foaèt  j« 
s*enfl>fnme  pas  tfe  la  même  mamèie,  &  ({c'écs'i 
pn?  Tcuiours  le  même  degré  de  bonté,  &'r 
moriic's  font  de  fer  ou  de  fonte,  comme  iesf'* 
nom ,  mats  fdns  ordinairement  de  fbme  ace 
parce  aulls  en  fom  moins  pefants  ,  5t  qu'ils  téflÇ* 
davantage  à  un  feu  fuivi  &  continiid.  Ledip* 
veut  fe  fervir  des   mortiers  lur  les  P^"'*?J 
bombes,  on  doit,  avant       1  ^  embarquer  1  ^ 
l'épreuve  de  leur  portée  a  la  pins  grande  tlo'? 

r ftible ,  afin  que  les  galiottes  poiffem  fe 
la  portée  de  leurs  mjrtiers  ,  des  jdaco 
doivent  bombarder,  pour  n'avoir  pas  besa»^* 
Craindre  du  canon  ennemi ,  ni  des  bonto  <P* 
peut  leur  tirer,  parce  qu'il  n*eft  pas  aifé  ifn^ 
per  de kàn  avec  un  mortuff  un  ol^ a4p«« 
qnte  faKone»  «pi  fe  poue  —  -«in*  ■ 


MOU 

SOOOtoîfes  pour  envoyer  les  kombei«  i^ettetire 
&r  toute  l'étcndoe  d'une  ville  &  #an  port ,  avec 
30  à  30  livres  de  |ioiuJi«  pour  chaque  de 

mrtitf.  {ti). 

MORUE  ou  mo'i^e ,  f.  f.  c'eft  un  poirTon  qui 
Stptnd  le  long  des  c6tes  de  l'Amérique»  fepten- 
inomde ,  dans  le  golfe  Saint-Laurent ,  mitoar  de 
Tille  d«  Terre-neuve  &  l'ur  le  prand  banc  ;  il 
iatt  une  p^he  coofdérable  de  ce  poiiTon ,  qui  en- 
iwient  ét  exerce  un  pand  nombre  de  mardots; 
f'iû  une  branche  confidérable  du  commerce  ma- 
ntiroe.  Ahrut  sèche ,  c'eft  celle  qui  cft  prife  fur 
les  c^es  &  féchée  à  fur  la  grève,  après 
avoir  été  faiée.  Morue  verte ,  c'cft  celle  qui  eft 
prife  fur  le  grand  banc  Ôc  jettée  dans  le  Tel,  après 
être  habiOée,  &  apportée  en  Europe  faaa  <trc 
léchér. 

MOUCHET  on  mouchette  ;  c'eft  une  efpècc  de 
nbot,  dont  le  fer  &  le  fât  font  caves ,  pour  pouffer 
n  déflai-nMid  ou  faite  une  moulure  fur  l'arrête 
4^me  pièce  de  bois. 

MOUFLE  ou  calife  de  poulie ,  f.  f.  c'eft  le 
bois  travaillé,  dans  leauel  on  olace  la  poulie  ou 
rooet ,  en  traverfant  1  an  (k.  Panne  dNin  ^ffieo. 
On  f,iit  des  moufle i  en  fer  &  en  enivre,  mais 
Hs  ont  ui»  antre  forme  que  ceux  de  bois  :  c'eft 
linfi  que  M.  Bourdé  entend  ce  mot.  F^oyq  Caisse 
it  poulie.  En  général ,  mouffie  cft  un  aUemblage 
de  plofiettrs  poulies ,  par  le  moyen  defqueiles  on 
«luifiplie  la  force  mouvante. 

MOUILLAGE  ou  ancrage  ,  f.  m.  c'eft  l'en- 
âroit  oîi  on  peut  jetter  l'ancre  &  y  refter ,  foit 
'"'ATM  une  rade  foraine  ou  fermée ,  foit  dans  un 
port.  0»  trouve  un  6on  mouillage  dans  ta  partie 
ét  tEft  ét  Fijle  ;  & ,  quoique  ttt  rade  y  foit  fo- 
T,;ir:e  ,  iiri  ft-u!  y  refier  en  sû'ili  fendant  fix  mois 
di  t année  f  après  quoi  ^  il  faut  quitter  cette  ijle  ^ 
parce  que  dt  t-Muretéti  /«  moniliaee  e/l  mauvais^ 
fur  un  fond  pierreux  Ù  ditt i  é»  fora  qm*»»  n'y 
tient  point  fur  fes  ancres. 

MOUILLER,  f»  %  ou  n.  c'eft  Jetter  Pancie 

en  fa\i'?.n\  le;  Tmnrrnr'rrs  néce(Taire<;  po>ir  ne  pas 
iuqialer  Ion  ancie,  m  manquer  Ton  mouiilage.  Un 
ViûKeta  «ft  mouillé  lorfqu'il  a  lailTé  toml^r  fon 
ancre  quelfpie  part.  On  dit,  il  n'a  mouillé  que 
pour  appareiller  fur^le-champ.  Un  vailFeau  eft  bien 
mouilU  ,  quand  il  a  jerté  l*ancre  fur  un  bon  fond, 
&  dans  les  relèvements  du  bon  mowllage,  à  une 
dîftafire  raifoonàbie  des  antres  vaifleanx;  il  eft 
mal  mouilti ,  s'il  eft  fur  un  mauvais  fond,  hors 
du  bon  mouillage ,  s'il  eft  trop  près  du  rivage  ou 
de  quelques  dangers,  on  for  les  ancres  d'un  autre 
vaifTeau  ,  ou  enfin  s'il  eft  trop  proche  de  quelques 
TiAvircs  qu'il  pourroit  aborder  en  évirant  Mouille  I 
rommandetnent  pour  ordonner  de  laiflèr  tondier 
î'ancrc.  Lorfqu'on  cft  parvenu  au  mouilbge ,  on 
nanœuvre  pour  amortir  l'aire  du  vaifteau  ;  &  , 
oHqu'il  arrêté,  on  crie  mouille  :  alors  le 
ofCemati  détourne  la  boiïe  debout  de  delKis  fon 
kquet  2  6c  l'ancre ,  fufpendne  au  bofloir ,  tombe 
/«ami.  MoaUier  tâmtr*  k  /if  »  c*eft  lâ  porter 
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avec  la  cba'onpe ,  &  la  moi.HUr  à  itne  certaine 
«fiftance  du  v;  lilean ,  pour  allonger  me  toaée,  6c 
y  virer  le  vaiflea-]  ,  on  pour  allonger  une  grofTe 
ancre  delTos  le  gsclin  pour  l'alfourcher.  Mouiller  ' 
en  pagaie  f  c'eft  laifler  tomber  l'ancre  comme  on 
fe  trouve»  fans  fe  donner  le  temps  de  careuer  8c 
ferrer  Tes  voiles  ;  cette  manœuvre  iw  fe  nie  quç 
diins  un  cas  prefTé  &  lirp-cvu,  ou  il  n'y  auroit 
pas  de  sûreté  de  &irc  autfement.  Mouiller  en  crou- 
pière on  en  a'emhoffant  ;  c'eft  entafinguer  un  erelin 
fur  l'ancre  que  l'on  doit  rrouHler^  après  lavoir 
fait  pader  par  un  des  faborcU  le  plus  de  l'arrière  ; 
Se ,  lorfqu'on  a  laifté  tomber  l'ancre ,  on  61e  du 
cable  &  du  grelin  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  fond, 
&  que  le  vaifteau  foit  en  travers ,  en  préfcntant 
le  côté  à  l'cndrmt  qu'on  veut  attaquer  ou  défen- 
dre. Mouiller  entre  vent  6'  moirée  ,  t'tfl  moui'/er 
dans  un  temps  où  le  vent  cft  contraiie  ,  &  auili 
fort  que  le  courant  ;  de  forte  que  le  vaifteau  ne 
peut  éviter  &  refte  en  travera.  Mvmller  fout 
voiles,  i^eft  faîffer  tomber  l'ancre,  lorfqu'on  a 
encore  fes  voiles  dcbors.  Mouiller  ave:  !j  quille, 
c'eft  toucher  &  refter  touché.  Mouiller  un*  ancrt 
n  erSanet  ;  c'eft  la  porter  avec  ion  fable  dans  In 
cbaîoup?.  &  la  Isîiïer  tomber;  après  quoi  on  rap- 
porte le  bout  du  cable  ou  grelin  a  borcL  Mouiller 
en  djfourfA'iffr;  c'eft  tailTer  tomber  une  ancre  fiiti» 
voile ,  &  f-ire  route  pour  porter  l'autre  où  l'on 
veut  avec  le  navire.  Les  petites  embarcations 
mouillent  «nffi  avec  des  grapins  ,  fig.  1198. 

Mouiller  les  voiles  ;  c'eft  les  arrofor  avec  une 
pompe  refoulante,  pour  qu'elles  fe  ferrent  le  ftl 
s'imbtbam  ;  de  forte  que  le  vent  ne  puKTe  pafter 
au  travers  ,  &  que  le  vaifTeau  en  marche  plus 
vite.  On  fait  cette  opération  d'un  petit  temps,  lorf- 
qu'on prend'ou  que  Von  donne  chaflè. 

MOULE  à  halles  i  c'eft  une  efpèce  de  tenaille 
de  fer  plus  ou  moins  longue ,  des  deux  côtés  de 
laquelle  on  a  pratiqué ,  avec  une  fraife  demi-ronde, 
de  petites  cellules  placées  bien  exnflement  vis-a- 
vis les  unes  des  autres ,  &.  profondes  d'un  demi* 
diamètre  des  balles,  de  forte  qu'ét.int  fwntescn* 
femble ,  la  tenaille  fermée ,  elles  forment  autant 
de  globes  creux  que  la  longueur  a  pu  le  permettre. 
Chacune  de  ces  petites  cellules  a  une  ouverture 
ronde ,  percée  dans  un  canal  qui  eft  pratiqué  le 
long  de  fa  jonfKon  dé  la  tenaille  ;  ce  pedt  anal  fert  & 
couler  le  plomb  fondu  dans  le  moule  ,  lequel  ,  en 
rcinpliftant  totu  les  vuides ,  forme  autant  de  balles 
qu'il  y  a  de  cdlules  pratiquées. 

Moule  à  cartouche  ;  c'eft  un  petit  cylindre  de 
bois»  fur  lequel  on  roule  le  papier  pour  faire  les 
.  cartouches  li  liiffls ,  en  repliant  un  des  bouts  pour 
le  frapper  d'un  coup  de  maillet,  de  lorte  qu'il  foit 
fol  idem  cnt  fermé,  &.qHela  poudre  ne  paille  en 
fortir  par  le  fond»  dam  lequd  on  met  h  balle  la 
première. 

MOULS  ^  gârnugis  -,  c'eft  un  cylindre  de  bois 
du  oÉm  que  doât  ardr  h  pggfmiSt  que  l'on 
Dût  00  TCttt  fiirv. 
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MOULINET  à  hitord;  cVA  i;n  toOT  qoe  Ton 
tient  tlans  le  vaineaii  pour  tair^-  du  hirorJ. 

Mt>UR<^ON  ;  on  appdle  ainfi ,  lur  la  Mcdi- 
teirat  ce  ,       plongeur.  (5.)  I^oyt^  FLONGEft. 

MOLSQLl.T  ,  f.  m.  ancienne  arme  ^  feu 
que  l'on  tiroit  par  le  moyen  d'une  mèche,  aujour» 
d*hut  il  fe  dit  quelquefois  des  fiilijt  de  OMiailion 
&  de  guerre.  Voyer  Fusit- 

MOUSQUETON,  f.  m.  c*eft  un  Ml  de  ca- 
libre fuivant  l'ordonnance  ■  nuli  il  uft  bcju.oup 
plot  court  que  le  bM  de  muoiiion  ,  &  ne  potte 
pas  de  bayoonette. 

MOUSSE  ,  f.  m.  les  mouffci  font  des  enfant» 
au-dcdus  de  l'âge  de  l'ept  à  huit  ans ,  que  l'on 
cmberque  fur  les  yaifleaux  pour  fcivir  la  maif- 
trance  &  s'amarlncr  \  ils  deviennent  matelots  ,  S: 
ne  font  clafles ,  comme  hommes  de  mer  y  qu'du 
retour  de  leur  fécond  voyaee; 

MOUSSONS;  ce  font  cfcs  vents  pî^notliquei 

2ui  régnent  d.ms  l'océan  oriental  ,  t  ctt-a-dire , 
ans  cette  vaftc  étendue  de  mer  comprife  entre 
les  côtes  orientales  de  l'Afrique  du  c6t^  de  l'Ouefl , 
les  Philippines  ,  les  Moluques  &  la  nouvelle 
l^ollande  du  coté  de  l'Ell  Ces  vents  foufflent  pen- 
dîiant  Itx  mois  du  même  côté ,  &  pendant  les  ia. 
autres  mois  du  c&té  opp^fé  (a).  Votci  ce  que  nousen 
apprend  MuiTefilirow ,  d'après  Hallei  &  Oem- 
picrre. 

Depins  le  lo*  defjré  de  latitude  aofljale  jufques 
dans  fe  voifuiagc  de  l'équateur ,  entre  les  ifles  de 
Java,  de  Sumatra  &  de  Mada^-ifcar ,  il  règne  un 
vent  de  Sud-Eft ,  depuis  Mai  jufqu'en  Ooobre , 
&  un  vent  de  Noid-Oueft  depuis  Novembre  juf- 
qu'en Mai.  Au-deia  du  lo''  degré  julqu'au  jo"^  de- 
gré de  latitude  aufirale ,  le  vent  de  Snd^fft  fimffle 
toute  l'année. 

Entre  les  côtes  d'Ajan ,  d'Arabie ,  &  celles  de 
Malabar,  &  dans  le  golfe  de  Bengale  jufqu'à 
i'équateur ,  il  fouffle,  depuis  le  mois  d'AvHl  )uf- 
qu'au  mois  dX>âobre ,  un  vent  de  Sud-Ctieft 
impétueux ,  accompagne  de  nuées  fort  ép.iin"es , 
d'orages  Ôc  de  g^ofles  grêles  :  depuis  le  mois  d'Oc* 
tribre  jufnu'aa  rams  (TAvril ,  il  y  règne  un  vent 
de  Nord-Eft,  rr-.iis  moins  violent  que  le  précédent, 
^  accompagné  d'un  beau  temps.  Ces  deux  vents 
ioufflent  avec  bien  moins  de  violence  dans  k 
golfe  de  Beneale  que  dans  la  mer  des  Indes , 
quoique  le  ^i^ord-£ft  foit  ttès-viulent  après  les 
huit  ou  dix  premiers  jours  du  mois  d'Oâobre ,  fur  la 
côtede  Ccromrindel,  à  Mafulipatan  ,  à  Paliacate ,  où 
il  interroiv.pt  toute  navigation.  Les  vents  ne  tiennent 
p^  cependant  la  m$me  route  dans  ces  parages  ; 
mais  ils  foulAent  obliquement ,  fuivant  la  direc- 
tion du  contour  d$s  côtes.  Qn  rmarque  auflî  que , 
|ee  gelle»  piofiDods  comqae  fiai»  çcitii  de 
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Bengale*  le  vent  qui  fouffle  fur  M  du,  4 
différent  de  celui  qui  i'outRe  fur  une  aistrt. 

On  obferve  que  le  tcir.ps  eit  {  i  U  cé« jte 
Coromandel ,  lorfque  le  vent  de  Sud-QsjftS}  (  *i  « , 
c'eft-à-dire ,  dqr^!-,  le  niois  d'Avril  juftju'aû  wn 
d'0<aobfe,  6t  lorique  k  vent  de  Nor*;ffi 
règne  ^  c'eft-à>dire  depuis  le  mob  d'OSobte  ju- 
qu'au  mois  d'Avril,  le  teoopseft  j^oviao.  On  k< 
marque  tout  le  contraire  \  le  cftte  de  M^^; 

Entre  la  côte  de  Zanguebar  ou  Zaaiibar  fil Hae 
de  Madagalcar ,  il  règne  un  vent  de  Sud-Eft  <l«ç«i 
Oâolire  (ufqu'en  IV&i;  &  depuis  Kbi  julcju'ai 
Oâobre  ,  il  y  règne  un  vent  d'Oued  &  mêinc  de 
de  Nord-Ouei^  gui,  vers  l'equateur,  au-cci  ie 
l'iilc  de  Mada^car,  fe  ckai^  en  vcat  ik  Saj^ 
Ouefl ,  lequel  prend  un  peu  du  vcr.t  d«  Sui. 
Lorfque  ce  vent  commence  à  changer ,  il  d^^iat 
froid,  on  a  de  la  pluie  &  derong^ilowB 
d'Kft  font  toujours  p!u;  îo.ix. 

Entre  les  côtes  de  U  Ciime ,  Milaca,  SoflUBii 
Bornéo  &  les  ifles  Philippines,  il  itm,  ^-f' 
Aviil  jufqu'en  Oâobre,  un  vent  de  Sod-Oué, 
déclinant  un  peu  vers  le  Sud  ;  &  depuis  Oâotrt 
i ufqu'en  Avril,  il  fouffie  un  vent  de  Noro-£i 
qui  ne  difièie  p«»  beaucoup  ^  vent  de  NWi 
&  atee  ce  vwt  devient  Nord  &  Noid-0<A 
entre  les  illes  de  Java ,  Timor ,  U  noai-?!!* 
Hollande  &  U  nouvelle  Guinée  ;  & ,  au  Un  da 
vent  de  Sod-Oueft ,  il  y  fouAe  lia  vcatde&w 
oui  fe  diai^  en  Nord-Eft  ,  par  rapport  aux  goto 
01  auc  courbur»  que  forment  Timor  .'Jara, 
nutra  &  Malacca. 

Les  mouffars  î'.irrêtent  aux  Ph'lippinesj  «» 
fe  font  cependant  encore  fcntir  diiii  i^t  ibW" 
lapon,  au  NOfd  des  Philippines ,  oii  Von  nW5 
une  grande  mer  libre  emr'elles  6c  le*  ^^'Kr 
Chine;  mais  les  Philippines  étant  fort  élevées,  dw 
arrêtent  les  vents  de  moufon,  qui  font  oUtfo 
de  fe  fixer  à  ces  ifles ,  fans  pouvoir  pénétrer  pis 
loin.  (Voyage  <U  M.  It  Gtatil  éMu  lu  mn» 
l'Inde). 

Dans  IWan  occidental,  c*efl.-à-dire  ««* 
l'AiHqae  6e  FAmérique ,  6c  dam  la  ntr  do  S«i. 

on  n'ol  fcrv;;  rÎL-n  ce  fi-nblable  entre  les  trop^nev 
U  ne  fèene  ,  dans  cet  efpace,  &  même  jut^jui  » 
ou  30  degrés  de  pan  &  d'aotte  de  rèquatev» 
des  vents  réglés  oc  confiants  ,  connus  fous  le  1** 
de  vents  a/ifés ,  qui  viennent  de  la  parn<  * 
l'EA.  Ces  vents  font  Nord-Eft ,  à  peu-près ,  au  N 
de  l'équateur,  & ,  à  peu-près  Sud-Eft ,  au  Sci  As 
refte ,  ces  deux  cfpèces  de  vents  ne  finifli»'  P* 

firécifément  à  l'équateur  ,  particulièrement  àa 
'océan  occidental  ,  6c  leurs  limites  font  fojeo»? 
varier.  Lorfque  le  Soleil  eft  dam  lliémifphire 
tipl»  le  Tm  de  Sad-^  s*éiend  îidqii'i  o^* 


(a)  tel  Tcnt»  foufflent  tîe  la  partie  de  l'Eft  ou  de  ta  partie 
iierOuclK  11  fl'  f  rcj-reniarquahLc  qu'au  Nord  de  la  Hgnr. 
iQutc*  le»  ir.c-is  d'.Vic  ,  Hcpuii  l'Afrique  lufau'aux  Philip- 
mnu  ,  la  moMjfon  de  t'tU  a  tieu  lorf(}ue  la  moujfon  de 


lorfijuc  la  mpu/fon  de  l'Eft  rèene  au  Sud  i  t^e  «* 

de  moujfar.i  ,  fiu-iout  au  Nord  de  la  ligne  .  iw-i^^^* 
fortes  &  conflaritr? ,  qui  lor.t  t^iic  bcauci  up  ('îc-Qf^-^ 
irès^nde  tcmf  s.  (  f^o^agt  dws  la  tptn  je  i       f  * 
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la  ^grés  au  Nord  de  l'équateur;  & ,  lorfqué  le 
Soleil  eft  dans  l'hémirphèrc  boréal ,  il  s'étend  ,uf- 
ifi'sa  ip*  dcpré  de  latitude  Nord ,  &  le  vent  de 
Nord  Eft  ne  commence  qu'à  cette  latitude.  Mais 
•lois  ce  que  le  veilt  de  Sud-Elt  paene  du  côté 
du  Nord,  il  le  perd  du-  côté  du  Sud;  car  il  ne 
s'étend  alors  C|ue  jusqu'au  18  ou  19*  degré  de  la- 
titude auftrale  ;  &  ,  jul'qu'au  a8  ou  30"''  degré  , 
on  ne  uouve  que  des  calmes  &  de  petits  vents 
qui  font  très-fouvent  NordEft.  (V). 

MOUSTACHE  ,  f.  f.  Les  mouftjchts  font  deux 
petits  cap-de-moutons ,  placés  tribord  &  bâbord 
des  vergues  de  civadière  &  barrée ,  dans  lefquels 
on  pafle  un  cordage  pour  leur  fervir  de  fufpente, 
tribord  &  bâbord  du  beaupré  &  de  la  hune  d'ar- 
timon ,  parce  que  ces  vergues  font  fans  racages. 
Lonqu'on  rte  met  pas  de  moufiaches  à  la  vergue 
barrée,  on  lui  met  deux  fufpentes  comme  aux  balTes 
Tergues;  mais  la  civadière  a  toujours  deux  mouf- 
tacfttj ,  6our  obvier  à  l'acciJent  de  la  perdre,  G 
li  civadière  venoit  à  fe  rompre. 

MOUTONS ,  f.  m,  c'ett  l'écume  blanche  que 
forment  les  lames  de  la  mer  ,  lprft|u'clles  font 
bri  ées  par  un  vent  fiais,  &  qu'elles  brilent  en  fe 
défcrljnt. 

MOUTONNER  .  y.  n.  Il  fe  dit  de  la  mer  lorfque 
les  moutons  s'élèvent  ;  /e  vent  fraîchit  dt  la  par- 
tie du  Nord~EJl^  (/  commence  à  faire  moutonner 
/a  mer  Je  toui  côtés. 

MOUVEMENT ,  f.  m.  On  dit  mi'un  corps  a 
du  mouvement  lorfqu'il  occupe  fucceflivement  dif- 
Éérentes  parties  de  l'efpace  ;  d'où  il  fuit  que  l'idée 
du  temps  ,  eft  néceffairement  comprife  dans  celle 
du  mouxement.  Si  le  corps  décrit  une  ligne  droite, 
3n  dit  que  fon  mouvement  eft  rcâilipne,  s'il  dé- 
:rit  une  ligne  courbe  ,  on  dit  qu'il  a  un  mouvement 
njr>i!igne. 

On  donne  le  nom  d'efpace  parcouru  à  la  ligne 
Iroite  ou  courbe  décrite  par  le  corps.  Lorfqu'il 
larcourt  des  efpaces  ég.iux  «.n  temps  égaux  ,  fon 
nouve'vent  eft  appel'é  mouvement  uniforme,  &  fi 
es  efpaces  qu'il  p.ir:ourt .  font  inégaux  ,  on  donne 

fon  mouvtment  ,  le  nom  de  mouvement  inégal  ou 
ane. 

Si  donc  un  corps  fe  meut  uniformément ,  dans 
n  temps  double  il  parcourt  un  efpace  double ,  dans 
n  temps  triple,  un  efpace  triple,  &  c.  Ainfi  dans 
î  rjouvemct  y  les  efpaces  parcourus  font  comme 
$  temps  &  réciproquement. 

Si  un  corps  qui  fe  meut  unit'onncment ,  p.ircourt 

chaque  partie  égale  du  temps ,  un  -rpaci  dou.'  le , 
iple  ,  &c.  c^e  celui  que  pa  court  en  itième-temps 
\  autr^  corps  dont  le  muuvement  eft  aufli  uni- 
rme ,  on  dit  <f\"i\  a  deux  foi» ,  trois  fois ,  &c. 
us  de  vîtefTe.  Àinfi  on  entend  psr  vîtefle  l'efpace 
rcouru  pendant  une  partie  déteripinée  du  temps, 
onc  pour  avoir  la  vitefle,  il  f.iut  dc^ ifer  l'efpace 
rcouTU  pend;:nt  un  temps  quîJtxnique  ,  par  ce 
nps  'à  ,  &  comme  l'efpace  &  le  temps  (ont  des 
an'itcs  de   nature  différente  ,  on  eft  obligé  de 

rapporter  chacun  à  une  cicfurc  particulière. ÂiuTij 
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fi  Port  prend  le  pied  pour  mefure  de  l'efpace ,  fie 
la  féconde  pour  celle  du  temps  ,  la  vitefte  lera  égale 
au  nombre  de  pieds  parcourus,  divifés  par  le  nombfe 
de  fécondes  employées  à  les  parcourir  ,  &  l'on  dira 
c^ue  la  viteffe  eft  d:  tant  de  pieds  par  féconde.  C'eft- 
la  ce  qu'on  doit  entendre ,  lorfqu'on  dit  que  la  vitetTe 
eft  égale  à  l'efpace  divifé  par  le  temps. 

Repiéfentons  la  vîtefle  par  u ,  l'efpace  par  /,  le 

temps  par  r  ,  on  aura  donc  u  =  -^,&  cette  équa- 
tion renferme  tout  ce  qui  appartient  au  mouvement 
uniforme. 

Un  corps ,  qui ,  après  avoir  reçu  du  mouvement  ,* 
eft  abandonné  à  hii-méme  ,  fe  meut  uniformément 
en  ligne  droite.  11  faut  donc  ,  pour  que  fon  mou- 
vement cefle  d'être  unifonne ,  que  la  force  qui  l'a 
obligé  de  fe  mouvoir  ,  continue  d'agir  fur  lui ,  ou 

?;u'il  éprouve  l'aftion  d'autres  forces,  foit  agiiTantes, 
oit  refiftantes.  Si  les  direflions  de  ces  forces  font 
les  mêmes  que  celles  du  mouvement  ,  il  continue 
d'être  reililigne  ,  &  elles  ne  font  que  l'augmenter 
ou  le  diminuer  ;  fi  leurs  dircéHons  font  différente^ 
de  celle  du  mouvement ,  elles  n'en  détruifent  pas 
feulement  l'uniformité  ,  elles  changent  encore  fa 
diredion  ,  chaque  fois  cju'ellcs  agiflent ,  enforte  que 
fi  elles  agiffent  conftamment ,  elles  le  rendent  cur- 
viligne. 

Pour  ne  pnrler  a£hjellement  que  du  mouvement  rec- 
ti1igne,nous  voyons  qu'en  mettant  à  part  l'effdt  mèmd 
delà  pcfanteur,  diverfes  caufesen  détruifent  auftl- 
tôt  l'uniformité ,  entre  lefauelles  on  doit  diftinguer 
la  réfiftance  de  l'air ,  fie  de  tout  fluide  dans  lequel 
le  cotps  fe  meut.  Cette  réfiftance  forme  une  force 
cppolee  au  mouvement  du  corps  ,  qui  l'affoiblit  fans 
cefle ,  fit  peut  aller  jufqu'à  l'éteindre.  Pour  juger 
de  l'effet  de  cette  force ,  entrons  dans  quelque  dé- 
tail ,  fur  le  mouvement  reftiligne  d'un  corps  dans 
un  milieu  réfift>'>nt. 

Repréfentons  par  R  la  réfiftance  de  ce  milieu,  par 
la  viteffe  au  bout  du  temps  quelconque  / ,  6c  par  x 
l'efpace  parcouru  ;  nous  aurons  pour  déterminer  la 
relation ,  foit  entre  l'efpace  fit  le  temps ,  foit  entre  la 
vîtefle  &  le  temps  ou  l'efpace  parcouru  ,  les  équa- 
tions =  —  Rdty  udu^  ~Rdx. 
Si  l'on  fuppofe  la  réfiftance  proportionnelle  aa 
carré  de  la  vîtefle  ,  Se  qu'on  repré fente  par  k  l'ijv- 
tenfité  de  cette  réfiftance  ,  on  aura  R^'kuu, 
6c  par  conféqucm  les  deux  dernières  équations 
deviendront  d  u  ^^ktt  u  d  r ,u  d  «==»  —  k  u  u 

Pour  avoir  la  vîtefl"e  du  mobile ,  au  bout  temps  1 4 
on  n'aura  qu'à  intégrer  la  première  de  ces  équations, 

.  du 

en  la  mettant  fous  cette  forme  ^kdtiVia» 

uu  ' 

tégrale  complétée  par  la  condition  que  lorfque  t 
c=  o ,  u  foit  =f  ,  c  repréfcntant  ta  vîtefle  initiale 

du  corps ,  fera     —      =  A 1  d'oîi  l'on  tire  u 

e 

TÇTTt' 

Si  l'on  veut  avoir  la  relation  entre  la  vlteH^ 


7^r 


MOU 


tirera 


it  i'efpace,  m  n'aura  qiA  ioi^rer  Itfnâott  | 

donnera  ii«=«f  *  étant  le  nombre  dont  le 

logarithme  eft  l'unité. 

Quant  à  Ke^pace  parcotmi  pendant  le  temps  t , 
«nie  trouveta  ft^Àmait  en  comparant  cmi  àer- 
aâie  valeur  <k  it ,  avec  la  premièse  >  ce  qui  donnera 

f  s  : —  ;  on  le  tronverplt  encore  t  intro- 

ck 

duifant,  dans  Téquamm  dxf=udt,  à  li  place 
de  u  ,  fa  première  valeur ,  Se  int^rant  eniuite. 

Mais  à  moins  que  le  corps  ne  le  mevre  fur  tm 
plan  horifor.tdl  ,  t.i  pcfantL-ur  f,  :t  par  elle-mciae 
varier  Ton  <R0j(veni«A(;  il  f  aut  donc  coofidérer  l'ciiet 
ét  cette  force ,  ou  de  toute  autre  force  femblaUe , 
conjointement  avec  celui  c!?  la  riifilla-. ce  f'a  r.  iîi;ii. 
Mais  auparavant ,  jetions  un  coup-^'œii  lur  ic  mou~ 
Vtutwt  reâiligne  d  un  corps  foUicité  par  une  force 
nccélératiice,  afaOaâion  âite  de  U  rdàftance  dn 
ii^ieu. 

Soit  C  {fig.  cxxrr.')  le  centre  de  la  force  ac- 
célératrice ,  &  foit  ccttc  tbrcc  rô  'prorjiiement  pro- 
portionnelle à  une  puiilancc  n  de  li  d.'îiantc ,  à  ce 
centre.  Soppofant  que  le  corps  commence  à  fe 
mouvoir  en  A  ,  par  l'aflion  dcceite;force  ,il  i'agit  de 
connoîtte  la  vitefle,  en  un  point  quelconque  M 
de  AC.    <  ( 

Soient  A         ,  AM  '^^x  ;  puifque  la  force 

accâàatrice  eft  preportionndlc  à  ^'^^'^y  t  «» 

niaa  Véquation  uJm  =  ,  nommam  v 

la  viteflei  Iiirfg^Mt  cette  éonation  on  anm  t  u 

'^""•T-T"'"''-"""^""^- 

grale  par  la  condition  que  lorftjue  x  »  o ,  «foit 
auffi  =  o. 

Si  n  =s=  I  cette  expreflîon  générale  de  u  u,  ne 
donne  point  alors  la  valcar  £  «a.  On  eft  obligé 

de  recourir  à  l'équation  arfn—       — «d'o^l'on 


Dms  ce  cas-là ,  comme  dans  tous  cctit  où  n 
eft  plui>  grand  que  l'iMUté  ,  la  vitelTe  du  corps  elt 
b^înie  lorfquil  eft  parvenu  an  centre  C  de  la  force 

accélcratrice. 

,  Lorfque  n  ed  un  nombre  impair ,  la  valeur  de 
K  H  ,  eft  toujours  poûtive ,  &  par  confénuent  celle 
de  u  réeîte ,  foit  que  *  foit  plus  grande ,  loit  qu'elle 
foie  plus  petite  oue  a.  Mais  lorTque  n  eft  pair ,  la 
valeur  de  «  «  en  nigattve ,  &  par  conféquent  la 
valeur  de  u  imaoinr.ÏTe ,  loHqiie  x  eft  plus  grande 

Îue  a.  Ainft  le  calcul  ne  donne  plus  alors  la  viteftîe 
u  corps ,  lorfqu'tl  a  dipaifé  le  centre  C.  Peorqaoi 
la  valeur  de  u  u  donr,c-t-e!le  la  vîtefTe  avant  & 
après,  le  paft'age  du  corps  par  le  centre  C\  dans 

kcasden^làiwnooîbfeinipair,  tnAsquTelle 
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ne  la  4bime  €m  le  cas  de  «  k^ïmwim 

pair,  que  lorfque  le  corps  n'a  pas  palîèce  c»titî 
Cela  Vient  de  ce  que  l'exprefTion  de  !a  roice  cennde, 

^^TZTTy;  »  poûtive  tant  qae  «  eil  pla 

pente  que  a ,  devient  ni^ative  lorfque  x  é  ji» 
grande  ,  dam  le  «n  oli  ir  eft  impair ,  ce  qui  (bit 

CT  pour  exprimer  le  fens  contrairi  dam  l:(r;ïl  v^'- 
la  force  centrale  quand  le  corps  a  pailc  U  centra  ^' , 

cnforte  que  l'équatioA  a   

(«— x)' 

mioe  la  vitefle  du  corps  après  au*il  a  paflii  U  ces- 
tre  C  de  même  qu'avant.  Niais  lorfque  a  <&pùi, 

'    ;;;;  eft  pofitive ,  lorft^  *  é 


l'cpreflion-, 

plus  grande  que  u  ,  comme  quand 

...  ,  dx 

L équation  u  dit- 


l:: 


is:  -ai  plus  f«- 

.   ne  peut 

{a—xY 

alors  fervir  i  déterminer  la  vitclfe  qu'auunt  ff« 
«  eft. plus  petite  que  «;  &  lorfmie  <  eft  f» 
grande  que  «  «  cette  éqoadon  doit  «le 

^-y— de  la  force  centrale ,  pmfque  cette  forte 

agit  alors  en  fens  contraire  de  celui  fuivant  tepi 
elle  agit  lorfque  x  eft  plus  petite  auc  a.  Cet 
ainh  c]ue  M.  d'Aîembert  rcfout  la  diftcahi^ 
il  s'agit.  (  Opufcuits ,  tome  pr*mitr,  ) 

Si  l'on  vent  counoitre  le  temp*  enplef( àf» 

courir  A  M  ou  x  .  on  aura  t  s  /-~~'  * 

•'a 

obtenir  cette  intégrale  qne  dam  qodqoes  ai 

ticuliers. 


Si  A *i ,  on  aiua 


en  décrivant  une  demi-circonférence  fur  AC,  ^ 
menant  l'ordonnée  M  P. 

Donc  le  temps  employé  à  parvenir  aa  osB^t 

Si ,  cormoifTant  la  vîtcfTe  c!u  corpî.  s-rRî"*' 
parcouru  un  ei^iace  quelconque  A  M  ou  jr ,  c"  ^ 
imndoit  la  loi  de  fat  puiflance  qui  peut  ^foà^"- 
cette  vitefle ,  '  cotttme  la  vîrelîe  eft  tîoafit**^ 
6c  en  conftaâees,  on  trouveroit  rourdefo*** 
pnfTanceqaeqMèi'iepréfentexom  par  f 

de  réqiiation  p 
Si»  anUeud'anrcwlavitdfe,  onatdltkM^' 
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ïmployéàparcoarirrerpaee  >l /If ,  comme  l'éqttatioti 

u  d       ç  d  X  f  donne  b  «  «=»  x       dx  ^oa  iu- 

tàk  ,a*olircMidéâiiîroit/Î4/« 

*^rTT  *  &  enfin*  diffireociant  en  trûiaiit  d* 

lof* 

comme  co»ft««,^=. 


Conftdérons  afliiclJement  le  mouvem  ^ 
d'un  corps  loUicité  par  une  force  accélcratnce ,  en 
ayant  égard  à  la  râtftoice  èa  dûtieu.  Suppofons , 
comme  ci-cicfTus,  cette  réfiftancc  proportionnflle 
a  une  tbnction  V  de  la  vitelïe  &  reprélentons  par  k 
fon  intenfité.  Nommant  p  la  force  accélératrice , 
les  équations  J  u  dz  ç  d  t  —  k  K  dt  ^udu  —  ± 
Ç  dx  —  k  y  ax,  donneront  tout  ce  qui  appanient 
au  moieuemat  du  corps.  Le  figne  -f-  eft  pour  le  cas 
oit  le  coras  tend  vers  le  centre  de  la  force  accé- 
Uratâce  ,  et  le  figne  —  pour  celui  où  il  s'en  éloigne. 

Supoofons  le  milieu  d'une  dcnfaé  uniforme ,  & 
laréfaitanceproponionneUe  au  carré  de  la  vîteflfe  ;  k 
fo*  tondante ,  St  u  u  \  fuppofons  de  plus  que 
la  force  accélér.Trice  Toit  condnnte  ,  &  repréfeiv- 
lons-la  par^  «  nos  deux  équations  feront  alors  du 
±  g  d  t-^k  uu  dt ,  ud»  '^:±:g  d  X  — 

k  u  u  d  X. 

A'faintenaRt  fuppofons  que  le  corps  tende  ver*  le 
centre  de  la  force  accélératrice.  1  uur  trouver  U 


\  u  /Te  qu'il  aura  au  bout  d'un  temps  quelconque  r , 
on  n'aura  qu'à  intégrer  réquatioo  d       gdt  — 

kaudt^  on  dt 

du,Vk   ^   

•  À.  Suppofons 


du 
g—'kuu. 
I 


du.  y/  k 


que  le  corp»  ait  commencé  \  (e  trotivoir  avec  une 

vi'oiTc  r  ,  1 X  cordante  A  doit  être  déterminée  par 
la  condition  que  iàifant  u -<=  c ,  on  ait  t  =  o\  ce 

«)td  demie  ' 


n.Dooc 


en  aura  r  ,Wg+''>^^){VgcV^) 

iy/g—u^k){^g-^cvky 

e  repréfentant  le  nemlne  dont  le  logarithme  eft 
l'unité  ;    donc  on  aura  enfin  u  «=» 

corps  n'avoît  reçu  aucune  vUelTc,  on  auroit«»= 
Méurin*»  Toux  m 
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Si  l'on  Tonloit  la  lelation  entre  lu  ^tefle  & 
l'efpace  |»afcoani,  on  pfeodnnt  Xkpiiàtn^udtir^ 

gdx'^huudt^oixd»'^—"'^''  ^  ,  lafluelle 

g —  ku  u  ^ 

donne,  enruitégnuit,xe«— ^/.(/-^i* «) 
H-B.  SiippoCut  qne  Je  ooipe  ^  comiiieacé  à  fe 
■NWToir  «vec  une  viteflfe  c ,  on  aura  B<^\ 

/.(f— i««)-Ainfioam»8s^/i=4i!,  6c 

"a*  ^ — kuu^ 

par  confécuent  <  »**a=€Zliii.  ^ 

£  — ««II'  • 

Si  le  corps  n'avoit  reçu  aucune  vitefle  ,  on  an* 
roît  «  « — (  I  ^a  — *  *•). 

Pour  avoir  rcfpace  que  le  corps  parcourt  <<fflf 
un  temps  donné  ;  on  n'aura  qu'à  comparer  ta  vai-, 
leur  de«ii  qu'on  vient  dt  trouver  avec  celle  de 
trouvée  anpaiavant ,  en  l'élevant  au  cairé  ;  on 

en  dédoin  «fément  «—-1/.  (  ^ 

X  parcouru  pendant  le  temps  r,  fi  le  corps  «  cou»* 
mencé  à    mouvoir  avec  une  viteflè  imprimée  e. 


$*&  n'n  lec»  ancnne  VMfe ,  «lois  «  ^  -L 


On  peut  encore  trouver  x ,  en  întroduifant  dam 
l'équation  dx=iudtt\^  valeur  de  «  trouvée  en 

premier  lieu.  Cette  équaiioa  devient 

(V^g  — T)-t-c  Vk.{e^"^^fJr^  i)^.: 

V/r- (e"''*«-f-i)H-c  V' i)  * 
laquelle  enfair.inr  ^  "  '  <  ^ y,ie chao^ dans celler 

Cl       -  jj.  -y^^Tyï-  ,  laquelle 

étant  intégrée,  donne, 

'  Eecec 


■4. 


Google 
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Mais  lorfque  f  =  o  ,  *  doit  être  —  o  ,  iotK  C*» 
^i.  /.  -5-^  ^^-rt' Mtttant  à iaplwodc  Ct 

^eor,  en  wra  ta  yalenr  de  «  qu'oui  vient  de 

trouver,  il  n'y  a  qu'un  moment. 

SuppofottS  aauellement  que  le  corps ,  au  lieu  de 
lendre  vew  le  ceotre  de  la  force  accélératncc ,  s'en 

éloi'^ne  en  vertu  d'une  vîteflTe  Im^nn^ee  ,  ioit  B  le 


teirps,  c  eft-à-dire ,  lorfqu  il  eft  en  M  .  mm  avons 


— "  ,  dont  l'intégrale  complcttée  par  la  coa- 

Moa  que  fioTant  <  foit-=o,  eft  r  = 

^-  (  ang.  tang.  y^y  - 

fit  par  coaféquent 

«fZlfl-Vlii»™.,  y*^,  d'oîi  l'on  tire 

g'^h€»t 

Si  l'on  veut  avoir  la  relation  entre  la  vîtelTe  & 
l'efpace  parcouru  ,  il  faudra  prendre  réquanoo  «i^k 

u  J  u 

^—gdx—'kuudx,  ou  ax  = 


I 

c  c 


g-^kuu  ' 
dont   Knt^girde    complette  ,    eft  »  * 

g-i-kuu  a 

'  Pour  avoir  l'efpace  que  le  corps  parcoorra  iuf- 
qa*à  l'extioftion  de  fa  vitefTe  ,  on  n'aura  qu'à  faire 
«     O  daa$  l'équation  qu'on  vient  de  trouver  ; 


Si  Ton  vcttt  connoitR  l'efpace  qoe  le  corps 
parcourt  dans  un  temps  donné,  on  n'aura  qu'à 
comparer  la  voleur  de  M»  ^u'on  vient  de 
•nmver»  avec  ceUe  de  ii  ttoitrce  auparavant  , 

élevée  an  carré  ;  .  on   en  didnîra  *  =  X 

^  Vf (  1 v'f^r* 

^  Conf  dérons  maintenant  le  mouvement  curvili- 
gne, l'n  corps  qui,  après  avoir  reçu  du  mouve- 
l^t»t ,  qft  (oUiacé  par  UB«  ou  pluAca^  ibicei  qui 
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agi^Tent  far»  interruption ,  change  nlcefilitnetf 

de  direclior-.  \  chaque  inftant ,  £  décrit  ■;>i:  en-» 
féquent  une  lisne  courbe,  d'où  Ion  mwevtmn 
prend  le  nom  de  mowfmunt  curvifigné. 

Stippofons  d'abord  que  le  corps  fe  meut  im 
un  menic  plan.  On  ima^nera  (a  Doûtion  à  chicme 
inllant ,  déterminée  par  detnt  coorwnnées reftnglei 
*  &  y.  On  décompofera  les  forces  qui  le  follio- 
tent ,  chacune  en  deux  autres  parallèles  à  ces  coor- 
données. Soit  repréfentée  par  F  la  fomme  de  ctlks 
qui  font  parallèles  aux  *  ,  &  par  G  ta  fomrae  de 
celles  qui  font  parallèles  aux  y.  Les  éqiuùoEi  do 
moavemetu  de  ce  corps  feront  ddx  =  ±Fdt\ 
&  d  dy^-+zC  d  ^  le  figne  -f-  étant  poor  le 
cas  oîi  elles  accélèrent  le  mouvemtni  du  cotpî, 
&  le  ûpm  —  pour  celui  oh  cUei  le  letardent. 

Si  le  mouvement  avoit  lieu  d.ins  un  milieu  réfif- 
tant ,  appellant  R  la  réfiftance  de  ce  miiien,  &  h 
décompofant  parallUefnent  aux  «  &  aua  y ,  «a  aaa 

pour  la  force  qui  en  réfulte  paralWeiBi* 

aux  X  t  ds  repréfentant  un  élément  de  la  courbe» 


& 


Rd 


ds 


pour  celle  qui  en  féfuke  païaUtest 

aux  y.  Ces  deux  forces  dim'nuant  le  moi;vfiBnti 
nous  aurons  les  deux  équations  ddx  =  ±f^^ 

^^dt\6Lddy:i:Gdt*^^i^' 


Voyons  comment  on  déteraune  le  moavmat 
curviligne  des  corps  au  moyen  de5  équatio»  pré- 
cédentes. Suppofons  d'abord  le  milieu  lans  RW- 
tance. 

Soit  un  corps  projette  en  A  fuivant  A  L  (^î- 
cxxrtt,  )  ,  attiré  conflanunent  ver*  la  droite  AL, 
avec  nne  force  proportionadle  ^  une  fa»ffiw  °^ 
la  dïHance  à  <^e  droitc;  il  s'agit  de  déieniiMt 

Ton  mouvement. 

Soit  la  vîteffe  de  proje£lion  «=•  e  ,  râni;îe  lâC 
m=  a  ,  A  P  X  ,  F  M '=y  ,  P  \^  îo^&xon  ie y 
à  laquelle  la  force  follicitanic  eft  propornonadie. 
Les  équations  do  mouvtment  (èront  rfrf««0» 
d  dy  P  f"  O.  La  première  donne  ,  en  it»- 
tégrant  ^dx^Adt.  Multipliant  cette  première p» 
2  X  ,  6c  la  féconde  ^%dy^  ajontam  enToittt 

Ôc  intégrant ,  on  aura  i  jf*  +  dy*  -hid  t^J*fif 

t^Bdt'-f  Pdy  étant  int^ée  de  manière  <5« 
l'intégràle  devienne  aso ,  lorfque  y  =»a  CbB» 

équation  devient      ^^f^  -=  B  —  z/^Pdj,^ 

dpone  p9l  coniéqttent  la  viteHe  ;  car  ncmœafr'  ^ 

la  vitefleyona  uns' 


—  iJ^Pdy,  &commeeûil,yp4^/—o,&' 
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•  «a  I  donc  B'^tt  ;  doae  ««««  ' 

Si  l'on  fubftîtue  dans  la  même  équation  </x*  + 

6  Yalenr  ^ ,  &  à  U  plate  d»  £  la  fieme  »  elle 
devient  -^J^if-J^^i^ fpiy^ 

*  *         «.  ifs  -        rfy  . 

Jjf»'~'*'"V  ^^y*  Mais  «tt  ^,  on 


MOU 


ds 


A-" 
on  a  —  — 
cof. 


-5» 1  donc  A^ceof.  a,  Subftituant  cette  valeur 
de  A  dans  réqvatim  A*  d     -{*  A  d  y"^  + 

%dx^J*P  d  y^e  cdx^  t  on  en  déduira  <^*« 

dy.  c  eof.  a  

«pas  le  cof{»  décrit. 

Lt  temps  etnpioyé  à  parcourir  l'arc  Â  M  ^  (c 
-  j„  moyen  de  l'équation  dx  ^  Adt^ 


Suppofons  que  b-ferce  foit  conftante  ,  ce  qoi 
cft  k  cas  otdiaaire  de  la  peiâmear,  &  npiéfeii- 

toM-là  par  F.  Oft  vm^fpiy^fpiy^fy. 

Ainfi  l'équadon  de  la  combe  fin  dot»  in^ 

 dy  c  cof.m 

VC*' /«•  «*  -       y  )  •         intégrale eft  x 

— ^  V  (**ififc«»-i;'y  );  âccemme 

lorfqae  *     o  ,  y  eft  atlflî  — o  ,  on  aura  C-= 

^P^^i  do«c<«««*«£-^2:^^ 

— ,j  —  j — \%p  y)*^' 

0OU  k  U  panfaole* 
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Pif 


^  0»  le  eoips 

▼ieiit  rencodoer  lliafUôatdt  il  C ,  on  derceedaiit  » 

6i<«ty*Q,  eiiliottvtfa*- îil-^^'JÎiS^, 

;» 

Cette  étendue  de  niori(bntale  A  C ,  eû  ce  qu'on 
nomme  l'ainpliuide  du  jet 

La  vîtefle  en  m  poiot  (pKkmiiae  e  »  ^  ( 

—  ipy). 

On  peut  voir  aa  mot  gravhi  d^ratm  appKca- 

tiens  des  équations  donnccs  ci-dofTus  pour  le  mou» 
vemtnt  curviligne ,  dans  un  milieu  non  réliiknt. 

Suppofom  tnie  le  corps  fe  meuve  dans  un  mi- 
lieu d'une  denflté  -lufcrme,  &  qui  réfille  comme 
le  carré  de  la  vitelïe ,  voyons  comment  on  dètër^ 
mine  Ton  mouvemtiu  ,  dans  la  même  fuppdîtion 
âc  la  force  accdératike  coidbiite  &  peipeadico- 
laire  k  A  C. 

Reprèfêntoins  eneoie  par  p  cette  force  ,  ôc 
par  k  l'intenfité  debiéfittuice.  Oe  aura  Asibit« 

d  s*" 

Amfiles  éijaatbai  du  mouvemeitt  dè  ce 

corps,  feront  ddn^  —  kdxdt^ddy^-^ 
F  <i(^  —  k  dy  d  s.  Multi{)liant  la  première  par  dy 
&  la  féconde  par  ix  ^  puis  retranchant  U  pre- 
tniite  de  la  féconde ,  on  anta  dxddy  — dydd» 

.     ,  ,  dxddy  —  iîy  ^'  il'  X- 

«=»  —  pdxdr  ,  ou   ^  


pdl"- 

dx 


.  ou^  L  — ^  j  as«*»^  . 


Pdt^  . 
-~^ie 


Mdtiplintt  par 
meinhfB  de  aetie  piemîète 

équation ,  &  Je  fécond  »  par  <t  ^^^^  *  ^ 


fin- 


dxi 


Oto  tîie  de  ccm  <qiittioa,y«- 


jr  fin,  i 


intégmat  cette  équation ,  on  aura  ~p  mm  A 

équation  de  la  coiabc  que  le  m^p^  décrit^ 

E  c  c  ce  % 


coofétpentdxi 
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•  On  pem  liitjgrer  la  quantité  qm  eft  foas  le  Cgne 
ifim^pation  ;  on  trouve  qne  cene  intégrale ,  c'dl- 

On  remarquera  que  ^^eft  la  ungcnte  «le  fa»- 

gle  que  la  courbe  fait  en  chaque  point ,  avec  une 
parallèle  ,  î  >4  C ,  ou  avec  Ckoriron  ,  fi  U  force 
dont  il  s'agit  «ft  b  peianteur  même  ;  doue  û  on 

noaune  q  ttm  tangente ,  on  aura  ^  »-  f  ,  & 


par  conséquent  in^- 


,A  —  ikJc 


Con- 


lieiffant  f  pour  chaque  point  de  la  courbe  ,  on 
pourra  donc  en  dcîcnnincr  xom  1  s  poinnt. 
Ou  aura  le  temps  au  ntoyen  de  i  équation  y  dt^ 

dx  ,  i'dy\  d*d^ 
>i.  Ir—)  t  oui*'  —  —  — --2-,  en  y 

fill^yMMi»  à  la  place  ét  dx  ùi  valeur.  On  aura  la 
.^teffepatréquatîon».»^^^^^*  ^^^^^O, 

Propofons  -  nous  de  déterminer  le  mowtment 
d^m  corps  foUicité  par  une  force  centrale  quel- 
conque ,  qui  fe  meut  dans  un  milieu  ré&fUnt. 

Soit  A  (  fig.  cxxvti.  )  le  point  d'oïl  il  part  arec 
Bne  vîteffe  donnée,  A  M  la  courlie  qu'il  .!'Lrit, 
C  ie  centre  de  U  force  qui  le  iuUicite.  Soient  C  P 
mmx,  PM'^y^M  C«»  7 ,  &  F  la  fonéHon  <fe 
»  à  laquelle  U  force  centrale  eil  proportionnelle. 
Repréfentant  par  R  la  rcfiftance  du  milieu;  les 
équations  du  tMuvemiit  de  ce  corps ,  feront  ddx 

Multipliant  la  orend*re  par  dx  &  b  féconde 

j-,    enfuite  les  ajoutant ,  on  aura  l'équation 

ou,  à  caufe  mie  dxddx-^dy  ddy^dsddt , 

dsddM^{Fdi^nds)J:'^0. 

Multipliant  la  première  de  nos  équations  par  y, 
&  la  fccondc  par  x ,  &  reuancbant  la  première  de 
la  feconde,  on  •an  xddy^yddx  +  R, 

»  dy  —  ydx         Q ^  intégrant ,  oa  aun  a y 
dt 

^yi*^dtfK{,niy^ydn)j^^Adt. 
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Mais  nommant  0  l'anslc  A  CM,  '^y^H^', 

««+» 

eft  la  diCTérentielle  de  cet  angfo  ;  donc  x  i^— 
ydx~{xx  -i-yy)  df=='iidf.ï)oac»m 

lldf^dtfR,lld^^^Ait,SAX» 


tire  ir«M 


a  s 


Reprenons  l'équation  x  a  a  y  —  y  iàt^-t. 


dx 


dt^  »o,&fubftituooi-y,àUpkf 

de  xddy  —  yddx,  z^d^  d^  ,  dp  étint  ptiie 
pour  conilantc,  £k  {  { f  à  la  place  étxdy—jji, 

elle  deviendra  Arfi*»*-  SMnm 

l 

cette  valeur  de  Rdt*^  dans  Péquadon  dtiii->r 
•i-{F  dj~i-Rds)dt*^  '^aOfOna.unidtdds" 
%dfds*^'^Fxdidt^^o,  &  par  cndSqwK, 
à  caufc  que  j*  =  t/j *  -f-  j  f  d donne  litdîi 
=  «^<fa  j-f-jrfj</^*,  en  traitant  df  coRsat 
cQnftanie,  {4^^!^— •  a      -1- F{  ^t'ssQi 

équation  qui,  en  fiufmt  t  s-^,  devkottf* 
Cette  équation  eft  celle  de  H  eoahe  chaAk', 

iln'ya\ira  i)'  j5  qu'à  y  rubfitmer  la  vaUv  ^^t» 

qui  vi.-nt  d'être  trouvée. 

On  a  ûippol'c  jufcju'à  prêtent  que  le  corps  dont 
on  vent  déterminer  le  mouvement ,  fe  intat  daa 
un  même  plan.  Si  cela  n'étoit  pas ,  alors  il  fiut 
fuppoCer  fa  poiltton  à  chaque  inAant ,  détnniaéc 
par  trois  coordonnées  re£bngîes,  *  ,  y,  {» 
compofer  les  forces  qui  le  follicitent,  chacun  ai 
trots  autres  ftandlèles  k  ces  coordonnées.  Sopp»* 
Tant  que  F  repréfente  la  fommc  de  celles  qui  iirit 
parallèles  aux  x ,  G  la  fomme  de  celles  w 
parallèles  aux  y ,  &  H  la  fonuae  de  celles  fâ 
font  parallèles  aux  j  ,  les  équations  du  mctfr 
ment  de  ce  corps  {^wnt  dd  x  's^^F dt^  ^d^j 
— ±  G  <^fS  i  ^  7  =  ±  H  d  t^  ,  te  figue+toi 
pour  le  cas  où  les  forces  .accélèrent  le  mouvfrtMt 
&  le  (jgne  —  pour  celui  oîi  elles  le  retardent 

Dans  ce  qui  précède,  nous  avons  fuppo^e  k 

corps  libre  tl'obeir  nnv  firc^s  q  ,;   le  foiîioXJi. 

&  de  prendre  Teffèce  de  mouvement  que  coopc^ 
leur  aâîon combinée  avec cdni  qui  Iiâaé«éiop>* 

mé.  Mais  fou%-cnt  le  corps  n'eft  rien  moins  ^ 
libre  d'obéir  aux  impreifions  qu'il  reçoit,  &  ^ 
route  lui  ei\  tellement  prefcrite  qu^  um  qrî 
fuivc  nccelTa'rement.  C'til  ce  qui  arrire,  f* 
exemple,  lorfque  le  corps  eft  obligé  de  fî  o-"* 
^'Oir  lur  une  ligne  ou  furface ,  Ott  ,  lorfqu'anacr: 
à  l'extrémité  d'un  fil  ou  d'une  verge ,  Il  dl  odi^ 
de  tourner  autour  d'un  point  fixe.  FoKe  a<'oo  i 

ittflaot  de  fuÎTie  une  ^nfiSn  éBtft 
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de  eede  qnll  prendrolt ,  s'il  n'étoit  pas  gêné  dans 
fon  mouvement ,  il  réfiftc  par  fon  inertie ,  d'où 
téfuite,  dans  le  premier  ca&f  une  preiBon  fur  la 
ligne  ou  furface ,  6c  dans  le  fécond ,  une  force 
pour  tendre  le  fil;  enforte  que  cette  preifion  oo 
cette  force  fimt  àm  k  ce  tpie  l'on  nonnne  foice 

4tntrifuge. 

Lorfqu'un  corps ,  qui  fe  meut  fur  une  ligne  ou 
lîirface  ,  n*eft  follicité  par  aucune  force  ,  fa 
vitefTe  ne  fouffre  point  d'altération  ;  & ,  alori  la 

SKÛîon  u'eft  due  qu'à  la  force  centrifuge.  Mais , 
quelque  force  follîdte  le  corps  ,  elle  ne 
chani;e  pas  foiilL-ment  la  vîtelTe ,  elle  ajoute  encore 
à  la  preifion' qu'rl  exerce  par  lui-même.  Voyons 
comment  on  détermine  aion  li  preflion ,  ainh  que 
le  mouvement  n  ênie  du  corps,  en  fuppolàot  qu'il 
fe  meuve  fur  une  ligne. 

Soit  A  B  {fig.  exxrtn)  la  ligne  fiir  laqxjelle 

le  corps  fe  meut ,  &  foit  ce  corps  follitité  p.ir  une 
force  quelconque.  Suppoions-le  parvenu  en  un 
'point  qudconaue  M ,  &  que  la  direffion  de  cette 
force  loit  MC.  Reptéfmtons  cett?  force  par  la 
partie  Ali  f  à&  (a  Uireâion  ,  6(.  décompofons  -  la 
«n  deux  autres,  l'une  M  T  diri^  fuivant  la  tan- 
gente de  la  courbe  en  M,  l'uutre  MN  perpen- 
diculaire à  la  courbe,  au  même  point  AI.  Soit 
Jlf  m  le  petit  efpace  que  le  corps  parcourt  dans 
un  inftant,— (^J,  ÔC  ayant  mené  i»  1>  perpendi- 
culaire fur  M C,  foient  m  D 4 »  flc  MIDsz  iy^ 
Ncntmant  1 1>  force  folliciiante,  U  force  tan- 

F  tiy 

gentidle  Jlf  T  se  -jj-  ,  6c  la  force  aoimale 

F  dx 

MH^'-jj-"  Comme  b  première  cil  la  feule 

qui  altère  la  vîtefTe  ,  fi  l'on  nomme  u  la  vîtcfle 
en  Ai ,  on  aura  pour  la  déterminer ,  l'équation  uda 
=sFdyfti\»  force  folficitmte  accélire  le  mouvez 
ment  »  &  itdM  =  '-~Fdyt  fî  elle  le  retarde. 

F  d  X 

Quant  à  la  foice  normale  ,  fon  cifet  for 

^  as 
le  COtM  c(ï  de  lui  faire  prelTcr  la  courbe  fui- 
-vant  M  N  f  &  par  confequent  dans  le  même 
IVns  que  la  force  centrifuge  ;  ainf»  comme  la 


force 


ccr.;riluge 


u  u 


,  R  rcpréfentant  le  rayon 


de  U  développée,  pour 
«otièri  fur  le  point  Af  de  la  courbe , 


le  point  M,  la  preifion 
u  u 


4- 


Fds 


Si  ie  mouvement  fe  £ût  dans,  un  milieu  réfiftant, 
«lonunant  ^  la  rédftaace  de  ce  milien ,  l'équadeo , 

pour  !a  dt'tcrn:ination  dc  1«  vitcffc, ferait^ il  = 

— t-  Fdy  —  fds. 

A  l'égard  de  la  preifion,  die  aura  toujours  la 
rr»cme  expreiH  n;  mais  elle  fera  cependant  plus 
petite  f  puilquti  ia  force  centrifuge  dépend  de 
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la  vitefle  qnt  ta  véfiftaace  du  mitien  diminue. 

On  peut  encore  déterminer  le  monvemtii  du 
corps ,  (  quelles  que  foient  les  forces  qui  le  follici- 
tent  ,  &  en  quel  nombre  qu'elles  foient  )  ,  &  la 
preûion  qu'il  exerce  fur  la  courbe ,  de  U  inaaière 
fmrante. 

Soit  AM  (fig.  cxrvn  )  la  courbe  A;r  laquelle 
il  fe  meut ,  A  P  ,  P  M  ïos  coordonnée»  retîangle» 
X  &  y ,  f  la  fomme  des  forces  peralliles  à  Vsxn 
^  ^  ^^'.^  ,  G  la  fomme  de  celles  qui  font  pa- 
rallèles à  Taxe  des  y.  La  courbe  obligeant  ie  corps  à 
fe  détourner  à  chaque  inftant,  elle  exerce  donc 
une  force  fur  lui-  Soit  cette  force ,  quelle  au'tlle 
foit,  décompofée  en  deux,  l  une  P  parallèle  aux 
X  ,  l'autre  Q  parallèle  aux  y  ,  on  aura  les  éqnadOns 
ddx^(F~^P)  dt^tddy-^  (G-hQ)  rf:' 

Multipliamlapretnièrepar^ar,  &  la  féconde  pur 
dy ,  lesajout.int  enfuite  ,on  aura  d  x  ddy  -^-dyddy 

caufe  que  la  vitolTe  «  étant      —  ,u  du=  £i£lf 

dt'  » 

u  du==^Fdx+  G  dy-^P  d  X  A-  Q  dy.Mahh 
courbe  ne  produit  d'antre  eflêt  for  Te  corps  que 
de  le  détourner,  elle  ne  change  rien  à  (a  viteffe» 
donc  P  dx-^Qdj'^o  i  donc  l'équation  pour 
déterminer -la  Vitefle  ,  e(kudussFdx-i-Cdy. 

Multipliant  !a  pr^m-pre  équation  par  rfy,  6c 
la  féconde  par  a  x  ,  ck  retranchant  enfuite  la 
féconde  de  la  preni  cre  ,  on  aura  d  y  d  d  x 
^dxddy=>{Fdy—Gdx)  d  -i- (  P  J  y 
—  Q  dx)dt*.  Mais   no.r.mant   R    le  rayon 

de  la  développée  ,  on  a  =r 


On 


dyddx-^dxddy* 


,        ds  dx*-  _ 


uu 


 n,  f  ^y-Q^x  _     _  Frfv^  <7  dx 

à  '  R  et»  \ 

Mai*  "  '^^  *  «ft  la  avec  laquelle  la 
oowbe  agit  fur  le  cotpa ,  fuivant  MC  qui  lui  eft 

peipendicobire  ;  tàeA  cette  force  mm  IL  _ 

R 

F  dy  —  Gà. 


ds 


,  &  le  corps  la  prefle  avec  cette 

force  en  fens  contraire ,  fuivant  Me. 

Si  la  force  qui  foUicite  le  corps  eft  la  pefan* 
tenr ,  foit  >4  M  (jf^.  cxxix  )  la  courbe  fur  laqueBe 
il  defcend  ou  monte,  &  prenant  pour  r;\c  An 
abftifTes  la  verticale  A  P ,  loient  A  P  -  x ,  PAI 
—  ySL  AM  -  '  s.  Nommant  p  la  pcfanteur,  la 
force  qui  en  réfulte ,  pour  augmenter  ou  diminuer 

la  vîteile  ,  ,  6c  cdle  qui  en  réfulte  perpea- 

dtcdaiicinent  à  la  courbe,  ^^4^*  Ainfi  nom- 

us 
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mant  u  la  vîteflf  ,  ^"  n  -ra  ,  pour  la  déter- 

miner ,  l'éqiution  uau==:j^pax^  -f-  pour  le 
ddccady  &      poor  celui  oii  U 


Qaam  i  la  pcd&oiA  eUc  fera— ^  "^^7^ 

Si  lî  mouvtmer.i  a  lieu  dans  uiî  milieu  réfiftant, 
on  aura,  pour  déterminer  la  vitefle,  l'équatioa 

Sif  lorfque  le  corps  dcfcencî,  au  lieu  de  rnp- 

Forter  la  courbe  à  i'axe  A  D  ^  on  U  rapporte  à 
axe  BE,  esCorte  qa'on  Cifle  BN—x,  MN 

z=:  y  ,  B  M  =  f,  alors  les  différences  de  ces  qu..n- 
tités  étant  négatives ,  on  aura ,  dans  le  cas  du 
mouvement  dans  un  niilieu  non-réfiftant ^  udu  = 
^pdx  ,  &  lorfque  le  oulieu  riûfie »  udu^-^ 
f  d  x-\-  çds. 

Coiiiidérons  d'abord  le  mouvemeat  d'un  corps 
pef-int  dans  un  iniîicu  non-rL-fi(ljnt. 

Suppofons  que  le  corps  (Jclcendc  &  cju'il  com- 
mence en  A  fon  mouvement  fur  li  courbe  AM^ 
av;c  vltcffe  c  ,  on  aura  la  vlteiTe  en  un  po-:n 
quelconque  M ,  au  moyen  Ue  ^"«•quatiûn  u  a  u  -= 
p  d» ,  iMluclIe  donne  ;  en  intégrant ,  u  «  =  e  c  -f- 
%p)t,ht  temps  t,  <iue  le  corps  mec  i  parcourir 

s-^  r  ^* 

Qiàttt  à  h  preffion ,  comme  le  rayon  de  la 

développée  R  —  "^xddy  * ^"PP**''^* 

tf    i>  Cce-t-  2  p  *)d  X  ddy 

vatt,  «Ile  fera      ^  J^p-;  ^4- 

p 

Ht' 

Si  «  au  lieu  de  rapporter  la  courbe  à  l'axe  A  Dy 
on  la  rapporte  à  Paxe  B£,  Téquation  pour  la 
vtteflfe  étant  ak)rs  udu^ — pdx,  on  aura  en 
intégrant*  —  *(P*'  déterminer  la 

conmnte ,  on  remarquera  que  lorfque  u  =  Cy  x 
efl  éi^ale  à  la  hvJti'ur  B  £  ou  AD  du  point  A  , 
au-deilus  de  l'horilbnule  qui  padie  par  ii.  Donc , 
fi  Ton  nomme  D  £,  « ,  on  iura  C—  t  f  «  ; 
donc  on  aura  u  u  —  cc-^^pa  —  \  px. 

Si  le  corps  n  a  reçu  aucun  mouvement  ^  alors 

K  «  MB  1  ^  «     a  ^  « ,  61  le  temps  t  = 

1  — 


La  preffion  feras 


4*^ 


t  perce 


que  iî=-~^-^^^- 
Dans  le  cas  oii  le  corps  monte ,  fi  on 


ds 


(cc-~x;>*  )dxdd 


MOU 

&  la  preffion 
•  le  M/on  de  U  divdoppée 


étant  s9  — 


ds^ 


dxddy' 

Si  les  deux  couriies  AB^  B  C  (/^.  cxxrt), 
qu'on  fuppofe  finir  horifontalement en  B,  fe 

Îjnrnt  en  ce  point- !i,  il  eft  facile  de  voir  qu», 
orlque  le  corps  eft  parvenu  en  W ,  en  defcendant 
for  la  courbe  A  H  ,  W  remonte  fur  la  courbe  U  C 
avec  la  vitefle  qu'il  a  acquil'e  ,  à  t^nc  hj^reur  égile 
à  celle  d'où  il  eft  defcendu  lur  k  courbe  /I  B, 
en  le  fuppofant  perâ  da  repoe.  Car  fatfant  «  mq 
dam  l'équation  «ucaj^d  —  ^p  Xy  qu'on  a  trou* 
vée  pour  la  defcente  fur  AB  y  on  aura  ,  pour  la 
M 1  (  fl  :  j  n  By  repréfentée  par  c ,  c  c  «=  a  p  a.  Donc 
l'cqjatioQ  uu^^ef—i^px  ,  trouvée  pour  la 
montée  ,  dans  la  combe  B  devîeiiJiJi  ■  iri^a 
P^—'lpx\  d'où  l'on  vo  t  qu'à  même  hauteur  , 
la  viteflTe  eft  la  même  dans  les  deux  courbes ,  & 
qne  par  conféquent  efie  sTéteint  prédfément  à  U 
hauteur  d'où  le  corps  n  commence  a  defcendre; 
c'eft  encore  ce  qu'on  peut  voir  en  taiJaoi  m  =  9 
dans  lYqiwtion  précédente,  car  alors  on  a  x 

Lorfque  la  viteffe  du  corps  eft  éreinre  ,  il  def- 
cend  ,  remonte  fur  l'arc  B  A  y  redelcend  otfuite 
puur  remonter  fur  6e  continue  ainû  de  le 
mouvoir  fans  jamats  l'arrêter.  On  aroelie  ce  aw» 
vtmnt  y  mouvement  d'ofâUation ,  OC  on  nomme 
ofcilladon  l'arc  ABC  que  le  corpe  paKOVtdaBi 
la  defcente  &  dans  fa  montée. 

Suppofons  que  ABC  foit  un  arc  de  cercle, 

éd» 

dont  le  rayon  =  i.  On  aura  rf*     "-7—,  ç  • 

— XX) 

&  par  conféquerit  !e  f(?mp';  rmp'n\'é  à  p.ircourfr 
un  arc  quokon^ac  UMy  loil  eu  delcentUni,  iott 

montant,==^L./ 

Pour  avoir  le  temp  que  le  corps  met  à  par- 
courir l'arc  a  A  depuis  le  commencement  oa 
jufqiies  à  l'extinâion   du  mouvement  ,    il  '  ' 


en 


avoir 
Pour 


_  ,  .  tepre- 

fente  par  c  la  vîtelTe  oii'il  a  en  B  ,  brlqu'il 

commence  à  monter  fur  la  courbe  5  C,  on  aura,  fant -t — ».  ■      en  fuite.  Klbîi J  -   

pour  la  viicflë,  en  un  point  quelconque  M^ua  V(a»  — Jf)  ^  \^    a  x  —  xx) 

*m  «f-»$f«»{e  wmps  par  Tare  3  Al, «  eft  im 


^^{ax^. 


la  valeur  de  l'intc'ra!'  ,  lorfque 
trouver  ,  on  remarquera  que 


la 
la 


loa  a 


 r  d» 


x^dx  

\^ {a»  -  «at  )  ' 


fant  ^ 

wc  de  ccîdc  doot  «  cA  le  riiiiiiUii  ,  &  « 


&c.  en  converuf* 

^  ^  d  X 


L.iyui^L.d  by  Google 


MOU 

iWciffe  ;  donc  prenant  le  npport  de  sr  à  i ,  pour 
celui  de  la  cireonféreiice  au  diamètre  i  on  aura  , 

coofiquent  Y^-i ,  ^*  '  ■■— ;  =•  Si  pour  les  au- 
iro intégrales,  on  fait  x  =r  ^  l ,  &  qu'on  fc  rappelle 

I   ^. i   I*  ^(^'"'îî)»  ^"  trou\ era  que,  dans 

k  a«  de  x^a^f- 


MOU 
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X  d  X 


a  ft 


-s  JiLlL^ ,  &ç.  0ottc  le  temps  employé  &  par- 

2*  if* 

courir  l'arc  ^ ,  foit  en  montant ,  foit  en  dcf- 
cendane  *  c*eA-à<iffiK,  à  fiûre  une  dani-oTdUatîon 


64.  4*' 


^6?  î'ï»  -1-  te.  )  1      doiitle  domietale  temps 

d'une  ofcillation  entière. 

Si  l'arc  ABC  eù,  extrémeraent  petit ,  le  temps 

iTuDC  ofdUatMO,retaa«r  ^fansencurfen* 

fible. 

Ceci  mène  naturellement  parler  du  moavemtnt 
des  pendules  ;  mail  la  crainte  de  rendre  cét  arâ- 
cle  trop  long ,  nous  porte  à  en  traiter  ISpaiànent 
yoyti  le  mot  Penoulc. 

Si  ABC ifig. cirxrx )  eft  un  «c  de  cycloïde , 
foit  la  huiteur  B  E  de  au-deffus  de  l'ho- 
xiTontale  palVant  par  le  point  B  le  plus  bas,  &  ^ 
te  diamètre  du  cercle  gMsateur;  réquation  de  la 

cytloid^,  cft*     a|/Ax;  donc  Jss^^        t  ■ 

Y  X 

Sl  par  conféquent  le  temps  qu'un  corps  met  à 
tnonterou  à  deicendre  fur  un  arc  quelconque  B  M , 

\/b  r     dx  , 

■sas — ;  /  ~, -,  —    —      V-  Uo;.;  jc  tLii.ps  qui] 

Vif*'  y\ax  —  XX)  ^  ^ 

met  à  parcourir  l'arc  B  yf ,  t  ciVà-dire,  à  faire  uiîe 
deaii-«rcilJadoa,">4r^^,  à  caufe  que lodque 


i» 


■  =sr,  ainfi  que  nou^  ve- 


■sons  de  le  voir;  Ôcpar  corfcqucnt  le  temps  d'une 


»icaUati<m  endère ,  a 


VA» 

l'on  voit  que  le  temps  d'une  ofcillation,  cft  tou- 
j<7urs  le  œçme,  de  ^u^lqu'étcadue  qu'elle  foit. 


Il  y  a  encore  une  antre  propriété  .Tufîl  fmgu- 
lière  que  celle-ci ,  qui  appartient  à  cette  coun>e  ; 
c'ell  qu'un  corps  en  parcourt  un  arc  quiconque , 
en  moins  de  temps  que  tout  autre  arc  couihc, 
terminé  par  les  mâmes  points.  C'cil  ce  que  nous 
allons  faire  voir ,  eo  cherchant  dtrràement  quelle 
eft  la  courbe  oui  jo.iit  (h  cette  propriété. 

Soit  AB  {^pg.  ex. XX  )  \a  courbe  cherchée,  fur 
Liquellc  foient  pris  deux  cléments  infiniment  petite 
Mm ,  m  m'.  Il  eft  évident  que  le  corps  parvien- 
dra plus  vite  de  Af  en  m' ,  fur  l'arc  M  m\  que  fur 
tout  autre  arc  pafTint  par  les  mêmes  points.  Soit 
pris  fur  pm  ^  un  point  a  ,  tel  que  n  m  foit  tnti- 
niment  plus  petit  que  l'arc  M  m  ^  8t  foient  me- 
nées les  droites  A/ n  &  nm'.  Puir;ii!e  le  temps 
par  M  m'  doit  être  un  minimum ,  Ja  diâcrencê 
entre  et  temps-là  &  celui  ^ue  le  corps  mettroit 
à  d  IcenJrc  !ur  l'arc  M  ri  m  ,  doit  être  nville. 

Soient  menées  les  verticales  AI^,  '"^'  »  fit  d^ 
points  M  Se  m\  foient  décrits  les  arcs  «A  &  otA; 
foient  AP-=x  y  Ap  —  x\  P  M  --  y  ,  p  m  --^  y\ 
A  M  '=•1  f  A  rn=s'  ;  on  aura  j  m  =^  a  y  ,  q'  ta' 
■ —  dy\  M  diy  mrv(  ■^d s .  Yjî  corps  étant 
fuppofé  n'avoir  reçu  auciuie  vitefle,  fa  viteiTe  en 
M  fera  =  V  a  p.  v/  *  ,  &  f»  vîteflTe  en  m' ,  = 
y/  r  p.  ^  x'.  Avec  la  première  de  ces  vitcifes  , 
le  corps  parcourt  les  éléments  Mm  &  A/ « ,  & 
les  ââne  nt»  m  m'  &    at'  avec  la  féconde.  Dtmc 

le  temps  par  l'élément  Mm ,  =  ~i ,  & 

le  tempi  par  Télément  ai  as' «  as  ^p*  & 
par  conf^lquent  le  ttnpt  par  tue  M  mm\-as 

(vit -^vt) 


l'arc  Mn  m\* 


tiian^ femblaUes  «ai A,  Mmq,  donnent  mk 
&  les  triangles  femUaUei  Hmk, 

mw^q't  donnent  mhss^i^^^.  Donc  Mm^ds 

—  — —-^.Oinm  '^ds  'i  .         Donc  le 

ds  ds' 


T       •  f/  nm.dy 
'^zp     \x      as.  y* 

+  -f-  ^'f'^Xy) .  Donc  la  différence  entre  ce 
^  V  je^     ds  .  yx^/ 

temps  8c  celui  ^  le  corps  met  à  deftendie  fur 

—  T         =ïO,  c'eft-à-dire,d.— 1—0, 
d*i  V*  •       ^.  yx  • 

dy 

&  par  cooféqneat,  en  iot^nm  ,  —  ^  — 


l'are  Jllas«%  devant  étn  mille, on 


) 
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,  ce  qu  donne  rf/—  ^-ii-^.éqoatioii 

à  une  cydoïde  décrite  fur  une  bafe  hoiUontak,  par 
un  cercle  dont  le  diamètre  fcroit  h. 

Cette  courbe  jouit  encore  de  la  propriété ,  que 
la  prellion  en  ch.iquc  point ,  eft  double  de  la  force 
normale,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  la 
force  ceittrifiige  eft  par- tout  égale  à  la  force  nor- 
male. 

Pour  le  faire  voir ,  cherchons  quelle  eft  la  courbe 
qui  jouit  de  cette  propriété.  Soit  A  B  {fig.  cxxix) 
la  courbe  cherchée  ,  prenant  A  pour  l'orij^ine  des 
coordonnées,  &fuppolant  que  le  mouvement  com- 

taeas»  en  ce  point,  m  aura  Mois 

d  s  d  X 

fi  l'oa  fuppofe  ds  conuante  ,  on  a  R  =  —7-: —  ; 
donc  00  aura,  en  divifant  par  p,  xxddy  = 

dy 

ixdy  ,  ce  qui  donne ^  en  intégrant  ^*  *— 

-i-  /,  4-  »  &  par  conféquent  ~  =        ,  équa- 

2       o  As      *  V  ' 

tion  à  la  cycloide. 

N  oyc  ns  maintenatit  quelque  chofe  du  mouve- 
ment d'un  corps  fur  isnc  courbe,  en  ayant  cgird 
à  la  réfiftance  du  milieu  «  fuppofant  que  ce  milieu 
(bit  de  denfité  uniforme,  èc  qu'il  refifle  comme 
1c  quarré  de  la  viteib. 

Suppofons  que  le  corps  defcende.  Prenant  l'ori- 
gine de»  coordonnées  au  point  A  (^fig.  cxxix) 
oUle  corps  commence  à  fe  niûu\  oir  (ar  ia  courbe  , 
on  aura ,  pour  déterminer  la  vîtefle  qu'il  a  en  un 
point  quelconque  Af  de  la  courbe,  Péquation 
u  d  u  ^  p  d  X  —  k  u  ud  s  ,  k  reprcfentant  l'intenfité 
de  la réliilance  ,  laquelle  donne,  en  intégrant,  u  a 

^3  »  j>  f    *  *  'Je*  L'intégraley«  *  *  •  4/  *  doit 


faif; 


ant  s 


'  o ,  u  ù 


où 


ét'e  prlO  de  manière  qv.e 
égule  à  la  viielVe  iiiiti.ilc  du  corps,  ou  ii  ie  corps 
eft  parti  du  repos,  «Ue  doit  être  prife  de  nuniire 
qa'ellc  devienne  =  o  ,  lorfque  J=0k 

Si  l'on  prenoit  l'origine  <!e»  coordonnées  au  point 
Ji  le  |^U$  bas  de  la  courbe  ,  on  auroit  réqivation 
udu^'^pdX'^'k  il  u  </j, laquelle  donne,  étant 

intépée  C*c-»>yi-*»'rf«), 
e  icpréfemant  la  ▼îteflfe  da  cotps  en  S ,  &  lljt- 

t^«le y*"*      f  devant,être  prife  A  manière 

qu'elle  dcirienne  >wo,  lorlque  «=o. 

Quant  au  temps  que  le  corps  met  à  defccndre 
fur  l'arc  AM  ,  oa  l'aura  par  l'equaiion  t  »■ 


MOU 

mée  <,  <»iYii(vilâoamduss^pdt  "Itatis* 
dont  l'intégrale  eft  aa «r"**  ^'  {ec^xpfà^ 'it) 

l'intégraieye^*' étant  prife  de  maaièie  qpi 

lorfque  r      o  ,  é\>i  Toit  aufli  =  o. 
ConnoilLii:t  i.  ,  on  aura  le  temps  que  le  co'ps 

met  a  monter  de  B  en  iM,  puifqu'on  if=J 

Pour  avoir  le  point  jufqu'où  le  corps  peut 
monter,  on  n*a  qu^  fiîire  a^o,  ce  qui  domen 

'i'pft^^'dx-^sc,  équarion  au  moyen  de  la* 


quelle  on  aura  la  hauteur  cherchée. 
A  l'égard  de  la  preifiott  elle  eft 


«  u dx  ddy 


ds 


dti 


Si  le  coips  monte  en  vertu  d'une  ^teffe  io^ri- 


,  ie  figne  +  teat  pour  le  cas  oiiroa 

prend  l'origine  des  coordonnées  en  A,  &  le  figue 
—  pour  celui ,  où  on  la  prend  en  B. 

Suppofons  ie  corps  de  nuflie  finie,  &.  de  igisc 
quelconque,  follicité  par  des  fi»ce$  qudconqnei» 
il  s'agit  de  déterniiner  A»  mouvouttt  pow  oa 
inftant  quelconque. 

Soit  A  {^fig.  cxxxi^  un  point  fixe  pris  paitoal 
où  l'on  voudra  dans  l'tfpace  ;  G  un  point  hiî 
piis  dans  le  torps ,  que  Ton  rapporte  au  pjint  A% 
au  moyen  de  trois  coordonnées  perpendiculaires 
^£=X,  £F  =  r,fG^Z,  &  g  une  paru- 
cule  du  corps  rapportée  au  point  G ,  au  mofc* 
de  trois  coordonnées  parallèles  aaa  pienûiMi 
G  e=:x,  ef=y  ,  fg^t,  ^ 

Suppofons  que  chaque  force  accélératrice  l«t 

diffcrcnte  pour  chaque  parûcille  du  corps.  Imi;.- 
nant  chacune  des  forces  accélératrices  qui  k>l:ici- 
tent  la  particule  g ,  décompofée  en  trois  force» 
parallèles  aux  axes  Gc ,  G  A,  G  d  ^  foit  F  la  fomme 
des  forces  accélératrices  parallèles»  G  c  ,  c'eft-à-dire  , 
la  vitefte  que  cette  fomme  de  forces  ,  ou  la  force  accè^ 
lératrice  unique  ég.i!e  à  cette  foinme,  engendreroit 
dans  un  temp»  déterminé ,  par  exemple ,  dans  uflC 
féconde  de  temps,  fi,  pendant  ce  temps,  el)e 
demeuroit  la  même  ;  foit  F  la  foornie  des  toccct 
accélératrices  parallèles  k  Gi,  &  la  fânot 
des  forces  accélératrices  parallèles  k  G  d ,  enl:~- 
dant  pat  P,  F\  ce  que  nous  entendons  par  f. 
Il  eft  évident  que  F </r,  Fdt^  r*  dt  ferratles 
vitefles  que  ces  forces  font  capables  d'errfcndrer 
pendant  k  temps  infiniment  petit  dt^  parill^V 
ment  aux  trois  axe* ,  &  par  conftquent  rdM^', 
F'  d  M  d  :  ^  F"'  à  M  J  t  les  forcer  tnotrice*  i"': 
particule^,  dont  noui  repréfentOQS  la  matfe  p*» 
dM y  parallèles  à  ces  axes. 

Les  viteïïcs  de  la  particule  g  ,  au  moment  ok 
elle  occupe  le  lieu  g  dans  l'elpace ,  parallclanart 
aux  axes  Ci,  Gd,  6c,  loot 
dX+dx    dY+  dy  dZ^it 

— Tt — *     dt    •  JT^ 
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Kfiftant  fmvafit,  ces  vîteffes  prendront  les  accro'  iT  - 
ddX-^ddx  ddY-^ddy  ddZ-hddi 

—Tt — *     It   ^'  77"^' 


.  ^JdX-^-ddx  ddY^ddy 
dt  * 
i£Z^-ddj^^^^        ^  qoniiiés  de 


qu'elle  acçjueneta.  Mais  cette  nuticiile 

flftera  par  fon  inertie  pr^cifémcnt  de  la  mcme 
quantité  ;  car  tout  corps  tèûùe  en  prenant  du 
mouvtmau  «  &  îl  néfine  à  propordon  qull  en 

feçoiL  Mnfi  conne  /  M  , 

les  quantités  de  mouvmtHt  acqoîfes ,  pendant  Tinf- 
tantdti  parallèlement  auT  arcs  Ci.,  Gd,  C<r, 
par  toutes  les  particules  Ua  torps,  i!  s'enfuit  que 
ces  fonHncs  font  aufli  celles  des  rdtHances  totales 
^'oppofent  les  Darticules  du  cocps,  rar  kur  inertie , 
3k  TaKon  des  forets  folKcitaiitts.  Donc ,  comme 
il  y  a  Réalité  entre  les  forces  follicitantes  &  les 
forces  reuflantes,  on  aura  les  trois  équations. 

fp d»ldt,^fU^±i±L  rfM^  o , 

Ou,  à  cnife  ^  ddZ,  ddX,  ddT,  appar- 
tienneot  uoiqueinent  au  point  G, 

Jtf  marque  la  nwflê  dki  corps. 

Mai'  non -feulement  ki  feices  srrec  lefquelles 
les  particules  du  corps  réftftcnt  par  leur  inertie  , 
parallèlement  aux  trois  axes,  font  égales  aux  forces 
que  follicitent  ces  particules ,  parallèlement  à  ces 
axes,  mais  encore  les  moments  de  ces  rcfiÀances, 
par  rapport  >  ces  mêmes  axes ,  font  égaux  aux 
«noments  des  forces  folBcicauites. 

Les  fomines  des  moments  des  forces  parallèles 
^  Tare  Gc,  par  rappurt  aux  tleux  axes,  G  é  Se 

<^  d ,  (ont/py  dMdi,J^FxdMd£  ,  6c  les 

Comnxs  des  momens  des  réftftances  que  les  par- 
ticules ét  corps  oppofem  à  ces  forces  ,  font 
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les  fommes  des  momens  des  forcesparallèles i l'axe 
G i , par  rapport  aux  deux  axes  Ge  ÔiGdj  font 

Mdt,6i\es  fommes  des  mo' 
mens  des  réfiftances  dci  particules  du  corps ,  par  rapJ 
port  à  ces  mêmes  axes  ,  (oat/y^'^'^^'^'^'^*\M, 

y^^~^^-^^^rfilf;etifiolesfeioiiie»Je$tnoJ 
ttum  des  ibices  paraOites  à  Taxe  Gd  ,  par  rapport 
aux  ansr  Gi  &  Ce,  font  fpfndMdti 

J  F'  X  dMdtf  &  les  fomntes  des  momens  dci 

réfiftances     des    particules    du    corps  ,  (oot 

Faifant  donc  atteodon  que  les  (bfocs  qid  ont  des 

momens  par  rapport  \  un  même  axe  ,  cr*  leur» 
momeos  négatifs  l'un  par  rapport  à  i'autre  , 
parce  qu'elles  tendent  à  faire  tourner  ^  iëne 
contraire,  ou'ïl  en  eft  de*roéine  des  momens  des 
réfiftanees  des  particules  do  corps ,  qu'enfin  ces 
réflftances  peuvent  être  confidérées  comme  des 
forces  qui  tendent  à  faire  tourner  en  fens  con* 
traire  des  forces  fc^icîtantes  y  tes  momens  par  np« 

Ert  à  chacun  des  axes  Gt^  Gd,  Ge»  donpnont 
trob  éc(uations  fuivaates. 

Au-  moven  Je  ce  trois  écuiations  &  des  trois 
précédentes»  on  pourra  déterminer  toutes  les  cir* 
conftances  du  oioaiwiiimt  du  corps. 

Suppofoia  que  le  point  C  Coh  le  centre  de  gra»- 
YÎti  da  corps,  alors  les  équations  fe  ftmplilïeront 
beaucoup,  m  la  propriété  dn  centre  de  gravité , 
Alil  :LÉX         fdÂLddx  _  ^  rdM.ddy 

. = o  ;  ainû  les  trois  premières  équations  devienoe]»^ 
FdMdt^M.~~'=»o, 
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LcfqucUes  font  voir  que  le  centre  de  gravité  du 
corps  i'e  meut  de  la  même  manière  qui  il  toute  la 
mafT;  de  ce  corps  y  croit  réimie. 

Si  f ,  F,  k"  funi  k$  mcmçs  pour  tous  les  clé- 
fttBts  du  <ofp$ ,  ces  équaûoos  deviendiopC 
ddZ 


F'di^ 


djY 
dt 


Si ,  A  Pégard  des  trob 

fydd?. 

Mtcnuon  que  j  • 


d  : 


équations ,  on  fait 


:ddZ 


dd7-  C 

—^~J *d  My  &.C.  &  <^e  par  la  propriété di centre 
ces  tro'is  équations  devieiidioat, 

î  J  M  d  t  +y Fx  dhldt  -f-/ïj!il  d  M 

fFydMdi-^fp'xdMdt^-^f^^dJ^ 

Cci  trois  équations,  <jui  donnent  le  moavemint 
de  TOtattoil  du  corps  autour  de  fon  centre  de  $;ra- 
rité ,  font  Totr  que  ce  moitvmtnt  eft  emièrement 
indépendant  de  celui  du  centre  de  gravité. 

On  peut  mettre  ces  dernières  équations  feios  une 
forme  plus  ccmmodu.  Pour  ccL  ,  rfin.irqrors  cni3 , 
iuivant  ce  qu'on  a  vu,  on  peut  toujours  coniidé- 
rer  le  mouvtrttia  d'un  corps,  r.utour  de  Ibn centre 
df  çravité ,  ci  en  général  autour  d'un  centre  qi^el- 
«oiKjuc  de  rocauon,  comme  compofé  de  trois 
'motn  eirtents  de  rotation ,  autour  c'c  trois  a\es  pcr- 
pendiculaiie»  entr'cux^  &  paiTant  par  le  centre 
de  gravité  ou  de  fOtat.on.  Si  donc  l'on  prend  po.ir 
axci  de  rot  ition  .  les  axes  rr.ênv-  C,  ■< ,      a\  G 
en  pourra  coididérer  tes  diifrérents  points  du  corps, 
"otnme  tyam  décrits  depun'le  commencement  d  j 
vfrren!  ,  im  anule  p  autour  de  G  /> ,  un  nn^le 
uur  de  G  i  y  iic  un  aiigle  r  auxoiv  de  G  c. 
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Le  momnment  du  corps  étant  fuppoic  vnk  Tito 
dam  le  fcns  dd.  Soit ,  dans  le  plan  iGi,  (^;. 
cxxxrt)  l'argle  K  G  H  égal  ï  l'wfk  r,  qot  'a 
particule,  qui  étoit  ot  i4  au  comm^ccBaii  4 

toutes  k's  auties  panicult.'s  ,  .n.;oJr  d:  "ïm  Gr, 
enforte  oue  AI  H  étant  perpokciicuiïire  au  pin 
-AG</,& é{;aleâ  il  It,  M  foitlepoimolicttie|ai 
cule  pan  i'.nfîroit  au  hout  v!  j  iL'irps .' ,  parfarotîîica 
sutour  de  l'axe  (.ic.  Ayant  m?nt  Wf  p«ip«»isih 
la  ire  fur  G  h ,  Toit  dans  le  plan  M  Hp,  Ta^ 
MpN  égil  à  l'angle  ;>'que  chaque  prrin:';  ij 
corps  ,  &  par  cont'cquent  la  paniculc  doiu  ili*^^, 
eft  confidvrée  avoir  décrit  autoor  de  Taie  G*. 


cnioitw'  qLi'on  ^o-t■J  du  mouvement  ûi  rotanoi 
auioui  de  tcî  ;\c  ,  cette  particule  fe  trouvkfflN, 
au  bout  du  mcnie  lenpa  r.  Eniin  inag^nuK 
N  0  perpendiculaire  au  plan  4  G  <f  ,  un  pb 
O  perpendiculaire  à  l'axe  Gd,  foit,  dœcî 
plan,  l'angle  Nqg  que  cette  pirticu'e  e'.;  c?rir 
avoir  dcirit  autour  de  G  d.  Se  par  conJ«»^ 
égal  à  KanRle  a ,  enforte  que  la  particule  c«  w» 
confiJororii  ,  Icit  enhn  arrivée  tn  ^,ohaW 
favons  luppofée  au  bout  du  teoips  t. 

Soient  GL,  IK,  K  A  Us  coofdenoki  ^ 
marquent  la  pofition  de  cette  particule ,  au  «i^' 
roencement  d|4  momvemtnt  ,  6c  foient  G  L  '  ^• 
I IC  — «,  K  A^si  il  s'agit  a*a«ir  b  v.^^^ 
des  cootdonnées  *,  y,  en  ar,  b, 
hnus  ôc  cofinus  d«&  angles      q  ,  r. 

Soient  menées  Ha  (r»^.  cxxxirt")  pïT^enia- 
laire  fur  C  K  ,  af  perpeii  licuiA-re  fur  C  4,  & 
perpendiculaire  fur  Hp,  6i  lui-'iu  faites 3o"5' 
truilions  IcnlLbles  dans  les  plans  ;>  V  0, 
des  Af  ."  .V,  Sqg  décrits  autour  da  «» 

&  G  à.  On  aura  u/=^ucof.r,  Hk^» 
Jin.  r  ,  Gf~  w  cof.  r,a  h^ufin.  r.  Onanrico* 
G  p-mweof.''-^uJia.r,  H  p^  u  cof.r 
On  aura  enfuîte  {ftg.  exr  »  ;  r  )  ,  ;»  «     H/  j 

a  cof.  p.  cof.  r  —  »  '  r     fin  /•;  = 
Jin.p=^sfm.pikm  =  Hp.ftn.p^itja- 

—  *■  /a.  f>.  fin.r^in^M  H.  ^*  ^    ^  "J;  ; 

p  ir  concilient  i  O  ^  j  fo/^p.  co/*.  r— »  f«f  F  .  * 
H-  i  Jin.p ,  N  O  ^  1  c  >/.     —  «  ^«.f 

r.  Enfin,  (Jig.  cxxxr)^o»  * 
NOcof.q=s  cof  y,  cof.  q.      upn.  p.  f 
H-xy7n  /.  iof.q.f,ur,gu^qOJr^^  '^\ 
//I.  ^  =  X jî/1.  ^.  cof.r'\'U  fim,  q»fin.  r;  ?  »  =  •. 
.     ^  ^Gp.ehf.a^w  .of  q.  cof.  -  a. 
fin.riiu=»N  O.jin  q—s  col.p.fn  ^-'^-Tf' 
pn.  q  tûf.  r-f  «■  fn.  p.  fin.  q.  fiji.  r.  Oa  au» 

G  <  ou  X   «  /  4-     *  ^'■■^  ?•        i,  ^ 

r  4-  j  ce/,  p.  fin.  q      u  jin.  p.  fnu  f  • 
''fin  p.pn.q.  ftn.r^ 

r/  ou  y  =»p  C>  —  Il  m/,  r  —  «  «J.r.*- 

1  ■^''^"-^  /■  r 

'  gfow  i'=z  s  t  —  g  a  —  s  cof.  p.  co].  ?  - 

f  £>/.  g.  eof  r-^  ir       p,  emf^  *■ 
;  co/ r — ufn.q.fin.r,  ,^  ^ 

On  n'aura  plus  qu'à  fu^fH'^1er  <J-'S 
équations  0,F,  Qt^h^Ucc  de  x,j»  if"" 


Digitized4Dy  Cooglei' 


MOU 

valeurs ,  &  celles  de  leurs  différences  prîtes  en  fai- 
fam  varier  feulenem  les  angles  p^q^r-,  & ,  comme 
ces  angles  font  les  mêmes  pour  toiuus  les  particules 
du  corps,  on  les  fera  fortir  de  delTous  le  figne 
«Timéj^ratioii  »  fxm  lequd  on  ne  hififera  que  les 
quantités  X,  «,  s  5c  d M. 

On  peut  encore  iraniformer  les  mêmes  équations 
d'une  autre  manière  que  voici,  . 

Soient  dp^  Uj,  dr,  les  angles  décrits  autour 
des  axesG^,  Gd^  Gc^  pendant  TinAant  dt^ 
on  trouvera  aifêment  que  a.  Jc\  )l-ik  x-^-ydr-^- 
zdift  que  y  devient  y-h^dp  — x  dr,  &i  que  ç 
devient  7  —  y  dp  —  xdq  ;  ainfi  * ,  dy  ^  d 
reprélenfant  les  chanptirï?ntsqu'éproiiv  i.T  '  cooi- 
données      y ,       on  aura  dM=»y  u  r-J-  {d  g  y 

par  cooitq  ient 

ddx'^yadr-^^daq  — ydpaq-^^àpdr'-' 
ttd     — x«ff\ 

ddy  ''^^■^  adp  —  X  ddf'—idrdq'—xdqdp 
—  y        — ydr  ^. 

^  —  yddp  —  X  ddq^ydqdr'^xdp 
d  r  —  idp^  —  î^i*- 
Les  équations  O,  P,  Q  deviendront  donc 

Jf  X  '^^iàt  -fFy  d  Mdi^  ^yAy  y + 
H^/.ydM^i^fiwyy^dM^ 

ilf.,dM^(i^-^-£^Jy,dM 
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d  p  d  q 


=  o  ; 


J  F  idhLdt^fixdîàdt'^i^f C»«4- 
^.^dM^i^l-fxydM^^ffyXdM^ 
£j^fxyiM^  '^Au-  ^ 

«==0  ; 

J^rydMdi^frxdMdi^^^fittx-h 

yy^dM^^fx,dM^i^j\dM^ 

^^f.tdM^'-^fixX^yyUM^ 

^-^fy.^M^{^-^'^)f.ydM 


7lf 


o. 


^Revenons  à  la  première  forme  que  l'on  peut 
dooiter  aux  équations  O,  P,  Q  ,  nous  propofant 

d»  nom  knu  de  ca  é^tioat  pour  diiciiDiner 


les  ordllations  du  vaiffeau,  da  la  mime  manière 
qi«  M.  l'Abbe  Boflut ,  dans  fes  denx  exçdlentc» 
piices  ,  qu;  ont  rcnip^r:^  !e  prix  de  TAeedénii» 

dci  SLierces  en  1761  &  176^. 

Sujipoions  que  le  corps  ne  tourne  qu'atitoor 

d  un  les  axes,  par  exemple,  autour  d: 
Gi,  alors  les  valeurs  des  coordonnées ,  Icroot  «. 
==  ,  y  =  «  eof.p-^sfi»,  p,^==  s  cof.p-^m 
fin.  p  ,  puifque  9  =  0,  r  — o  ;  iSc  les  équations 
^»  ^  >  ^  deviendront ,  en  laiiTant  «,  y ,  r  daus 
les  deux  prenien  termes. 

/F'idMdt-fFydMdt^i^fi^u  «  + 

s  s)  d  M  —  o  , 

J f  idMdt^fFxdMdt-^il^fiuJi 

dd.  fin,  p  r 
 -^~/,«rfMasO, 

fF^dMdt-frxdMdt+^^lffÙLf^udii 

dd  fin.p  r 

H  "^J^sdM^o, 

Si  le  corps  n'éprouvoit  l'aâion  d'aucunes  foM 
ces ,  alors  ces  équations  deriendroienc 

ddpJ^iuu-\-s  t)  dM*^Og 

d  d,  €tf,  p/ir  s  d        dd.fi»,  p.J*w  a  dM'mo^ 

dd.co/.pjlr  u  d  M-\-dd.fiit.p.yifsdM*^0, 

La  premcire  donne  évidemment  ddp=o  ,  ce  cm 
nous  apprend  que  te  mouvtmtnt  de  rotation  feroit 
uniforme. 

Exécutant  les  cî::Tcrentiation$  indiquées  dans  les 
deux  autics  cquatiomj  multipliant  cnfuîte  la  pre- 
mière de  CCS  équations  par  cof.  p^  Ja  féconde 
par  fia,  ajoutant  cnfemble  »  on  aura  ^ 

d  dpfw  *dH^  dpi^Jwtd  Jkf       qui,  i'canTe 

que  ddp*^o,  fe  réduit  à  —  d  p'- Jlr  s  d 

O  ;  ce  qui  nons  appiend  qne  J^wtdM^^  Mul- 
tipliant la  première  de  ces  deux  équations ,  par. , 
fin.      &.  la  féconde ,  par  6c  retranchant 

la  ptennère  delà  icconde  ,  od  auia  ddp f^w  s  d  St 

—  dp^A^  «  rfM  =  o ,  qui  fe  réduit  de  mône  à 

—  dp*ywitdM^o,  enfenç  qu'on  ana  auflt 
J^TudM=iQ, 

pffffa 
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cm,  &  dans  celle  qu'il  prend  par  fa  rotation  au- 
ir  de  l'axe  latirud'mal ,  par  «  r  <i'  le  volume  d'eau 
!  dcpldce  l'onglet  dont  <j  r  ^  eft  lé  profil ,  &c. 
1  aura  d'uboid  ,  moment  de  a'  Ro  (  par  rap- 
tti  Paxe  latuudinal)  •=  moment      ar  a  — 
Biwit  de  a  R  b'  r  \  mais  moment  de  a  R  b'  r  = 
ment     a  Ràr  —  moment  de  B  r  6\  6c  mo- 
3ttde  a  Ri  r  VIS  moment  de  A  H  B  —  moment 
ABi>d\on  aura  donc, moment  de  a' Ri' 
ament  de  a  ra'     moment  ét  ir^  Hh  nfttneni 
•  ABb  a —  moment  de  A  R  B. 
Prenant  de  même  df       pour  reprélenter  le 
^Ham  d'eau  que  déplace  le  v^fTeau  par  fa  rota- 
— '   onsuJour  de  l'axe  longitudinal,  &c.  ,  on  trouvera 
e  même  que  moment  de  /    c'  (par  rapport  à 
«  m)  1—'  deux  fois  le  aidaient  d»  dr^  — 
ornent  de  /l  K  B ,  les  deux  onglets  reprirent^ 
adrd^^enft  ^tant  égaux. 
Soit  U  k  Yolume  de  In  parde  fubmergée  da 
ïillrau,  au  premierinflant,  A  la  hauteur  du  centre 
«gravité  du  yaiflèau,  au-îleflus  de  celui  de  cette 
«raerubmergée^confidéréecoimne  homogène ,  ou 
a  volume  d'<.  a\x  qu'elle  déplaçoit.  U  ert  é\  KLnit  que 
ans  i'incliQëifon  du  vaiileau  «  le  centre  de  grav.té 
te  la  partie  fubmergée,  s'éloigne  du  plan  ERD  ^ 
<■  du  plnn  ARB.\jA  quantité  dont  i!  s'éloigne 
'U  prtinicr  =a  A  9  ,  &  Ci;lle  dont  i!  s'cloigr.e  du 
econd  ,  =  A;>  ;  enforte  que  fi  ce  centre  de  gravité 
éloigné  au  premier  inUant ,  du  plan  £  A  £) ,  du 
.Olé  de  A ,  d'une  quantité  A  ,  &  du  plan  A  ii  B  ^ 
Ju  côté  de  D,  d'une  quantité  b\  U  fe  trouve 
du  premier,  à  b  fin  du  temns  r  ,  dt:  la 
quantité  i>  -^hq,6Lda  L'cond,  dù  ]a  quantité 
-i-  hp.  Ainfi,  le  moment  du  volume  AU  B^  par 
"Pport  à  l'axe  Iatitut!i-I  .  ^     -4-  ^.    <     ,  & 
jPa  moment  par  rapport  a  l'axe  longuuamai ,  =^ 

'  ^i*  ^'*"*glct  dont  û  ra  e([  le  profil,  qu'on  peut 
•enGdérer  comn^e  engcndié  p^r  ia  partie  A  E  D 
*">  plan  de  flpttaifon,  en  tournant  autour  de  E  D, 
C<  reprélentant  le  produit  de  la  furfacc 
Bènétatrice  A  E  D ,  multipliée  par  la  diftunce  de 
ton  centre  de  gravite  à      £  ),  la  diftance  de  la 
Verncâle  qui  paffe  par  le  centre  de  gravité  de  cet 
à  Taxe  latîtudinal ,  =  m  ,  fon  moment  par 
japport  à  cet  axe  fera  ^  m  t  q.  Soit  de  même 
»  onglet  dont  le  prohl  eft  b  r  b',  qu'on  peut  confi- 
ai rer  con^me  engendré  par  la  partie  B  ED  do 
P'n  de  flou.,  il  on  en  toumart  autour  de  F 
^f'i»nU  dift..nce  t'e  la  verticale  qui  pafle  par 
Jcn  ten-  e  de  gravité»  i  Pa  e  btîtudmal  ;  le  mo- 
tncnt  de  cet  onglet  p.r  rapport  à  cet  av  - ,  feia 
Soit  l'ongUt  dont  drd'  cft  le  prolil , 
peut  confic'érer  comme  «igewli*  par  la 
n»o»tie  W  D  «  du  plan  de  flott^ilon,    n  murn^nt 
w««onr  àcAB,^,p,tU  diUance  d<  ia  verticale 

luuiaal  i  le  monicnt  de  cet  0114  <  r  par  r  p,)Ort  à 
=r    ' r-  S  .'t  ei.fîn      la  lu  ù  e  «  n  plan 
ce   flort.u1on,  1  la  diltance  delà  vcric.le  ,  qui    ^  . 

f»-iï«P4i  iouwtotitdeg^aviié,  4  i'dS^  Jattcudioal,  i  «ue  f«ceftde  équation 
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X  u  quMitîtè  r  /dont  le  Vaille*!  tà  fykû  de^rean; 

i  {  fera  le  mo"^rt  du  Volume  if  i)  A  a, 'par 
rapport  à  l'axe  laiitudmol. 

Soit  g  la  pefanteur  fpécifique  de  l'eau ,  n  celle 
du  vaifl'eau  ,  K  le  volume  entier  du  vaitfeau  ; 
la  force  qui  produit  l'afcenfion  du  vaiiTeau,  eft 
Texcés  de  la  poulHIe  TCrticale  de  l'eau  fur  le  poida 
du  vaiffcau  ;  ainfi  celte  force        U — (  + 

Le  moment  de  la  poiiffée  de  rcan*  par  rapport 

à  l'axe  latitudinal,  ='gmti'hi*fi'~t 

Le  moment  de  la  poulTéc  de  l'eau ,  pat  rapport 
à  l'axe  longitudinal  ^=igkcp  —  g{b'-hfip)U, 
Maintenant  ,  fuppoCinl  l'inclinailon  primitive 
du  vaifleau  très-petite,. le  plan  ^4  iî  fi  le  divife 
en  deux  parties ,  qu'on  peut  regarder  coounc  égale* 

6c  ièmUaUei,  ênfone  quérir  ■  4^ Afc-o»  U 

y^,a'AX'="O.Sidonc  l'on  (3ûxJ\r      3  s)dM 

^Cj^^sdM^D  ,  on  m  pour  détenaiBef 

le  mouvtment  verucal  du  centre  de  gnmté  du 
vJflean  \  8t  la  mûuvemtas  du  vaillcau  attloai 
de  Ion  centre  de  gravité,  les  équations. 


di^       n  Âddq  -=0, 

^^{^gkc-ghU)p-ib'U)  dt^+nBddp 

^nCddr-i-nDddp'^tK 

Si  l'on  confidère  t|ue  le  mouvement  du  centt* 
de  gravité  du  vaiffeau  ne  peut  être  qu'extrême- 
mem  petit,  enforte  qu'on  peut  trè»-bien  fe  diT^ 
:  penfer  d'y  avoir  égard,  on  tt'ana  plus  qne  k» 
trois  équations  lulvantes, 

i  '^^^kjL]\u^p^gi'V)dt*-^,Bdd, 
^^Dddt  sao, 

^    édr  +  Dddp^OJ   

qu'il  ne  s'agit  plus  que  dmtégrer. 

Faîfant  attention  que  D  eA  une  quantité  très- 
oetite  par  rapport  à  H  &  C,  &  que  par  conte- 
?"  nt  Fon  quatré  .  eft  comme  înfii^ment  petit  par 
ruDOrt  à  3C.  on  trouvera  q  i'on  peut  ..ei.ger 
te  Wr  terme  de  la  féconde  cqu  non ,  q.n  de- 


^  iobllaution  de  U  va- 
leur de  ^ir,^tlrée  de  la  troiûèine,  enfartc  qu^ 
r-conde  équation  fe  réduit  4 
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M  U  D 

In  I«s  réduire  en  degrés  &  lieues  du  ccrcb  de  41 
àitfCi  30  minutes ,  qui  eft  le  moytn-paraWhle. 
la  degrés  de  longitude  font  plus  petits ,  à  me- 
fure  qu'on  s'éc.irte  davantaiie  de  l'équateur  ,  parce 
q'je  les  méridiens  fe  rdTerrcnt  les  uns  lur  les  au- 
tjes|>our  fe  réunir  fur  le  point  polaire,  qui  eft  le 

Ein«     feétion  commun.  (/>).  l^ityei  au  furplus 
;DUCTiON  de  routf.  . 
.  Jï^^DER  les  voiles  ;  il  fe  dit  des  voiles  latines  ; 
îuu  qwi  ont  cette  voilure  virent 

«  bord,  fi  l'on  ne  veut  pas  que  la  voile  rcùe 
emât,il  fautlial^r  le  bout  infcrieur  de  l'anicnne 
'Wl arrière  en  la  piquant,  afin  de  le  f. ire  pafler  der- 
rière le  mât;  rpiès  quoi  on  brgue  cette  extréir.ité 
Fqai  ce  que  l'anteur.e  ait  l'inclinaifon  qu'elle 
ccit  avoir  :  alors  la  voile  eft  fous  le  vent  du  inât. 

ippelle  cette  manœuvre  muder  on  trél.içher. 
yind  un  bâtiment  latin  court  bord  for  bord  ,  il 
:  7         toujours  de  cette  m  n  ère  :  la  voi  e , 

/  L  Y      '  ^'     ^        rnupit  lorlquc  les  lames 

wV""'*  '""'^^rs,  où  elle  fait  q-a-lquefois  un 
i.  i.ttrjyant,  au*  oreilles  qui  n'y  font  pas  accou- 


M  U  N 


7^5 


MULET ,  c'cfl  un  vaiffeau  de  portugal  de 
moyenne  grandeur,  qui  a  trois  mâts  avec  des 
Toiles  latines. 

MUNITIONS  de  bouche  ,  f.  f.  c'ea  tout  ce 
qui  s'embarque  pour  la  vie  des  éc{uipages.  K oye^ 
Vivres,  Détail. 

Munitions  de  guerre ,  c'eft  tout  ce  qui  regarde 
les  armes  du  vaifleaupour  faire  la  g^ierrc,  le  dé- 
fendre ou  attaquer,  royei  Canonnage. 

MUNITIONNAIRE ,  f.  m.,  c'eft  un  traitant 

qui  entreprend  de  fournir  au  roi  toutes  les  chofej 
nétcrtaircs  pour  l'avitailltinent  de  fes  vaiffcaux.  Les 
vivres  que  le  mun'tionnaire  fournit  fe  livrent  par 
rations  &  demi-rations ,  conformément  aux  ordon- 
nances  du  roi ,  &  au  traité  que  le  roi  palTe  avec 
le  Ti ^■litionnaire  ^  félon  la  qaantiré  &  qualité  de» 
hommes  qui  connpofent  rét[uipage  de  chaque  vaif- 
foju.  Le  mur.itir'nnatre  embarque  un  ou  deux  conv^ 
miL ,  avec  des  ailles ,  pour  la  diftribution  des  vi- 
vres pendant  le  cour»  du  voyage.  Foyei  VivR£S, 

DiTAIL. 

MURAILLE  du  vaiftau,  f.  f.  On  fe  fert  quel- 
quefois de  ce  terme  pour  dire  le  côté  du  navire  , 
depuis  la  flottaifon  jufqu'en  haut. 


fautes  à  corriger  dans  les  prcmkr  &  fécond  Tomes  de  la  partie  MARINE  de  l'Encyclopédie 

Méthodique. 
TOÎkIE  PREMIEB. 


ï'-'^c  X  î  ^' uT"  .  10  où  let  capicitrt -,  ou  1«  c. 


:apacitéi. 


Fi  A  JQU»  carlingue. 

''oy'l\t^,Z:"r       "'"^  »-'NT».»  .i'o/f'W'.CiNTM  .ie  Fer,u.)wn  ,  ^nf-fKt  ac  n,:a„on  ,Cim*^tJ'po'uani  dt  rotuion, 

^^pî  n  'It       CiAVicix.  /W„  celui  EMMtN  AGiMfMT  1  ccux  fur  le  pa.lhrd  A  ,„„,U,o«,t 

^'  blrr'cs  i  h""^*.^"^^'-^  ^      :  c'c/l  U^ifc,  la  boucle  d'un  é.ai .  ou  le  to.r  quM  ta.t  fur  le  tenon  d  un  nUc,  enveloppant 
f  u  co'is.  '5'"l«'«"«  il  eft  capelî,  &  tous  1«  l>.ubau  de  foa  nut>  voy.i  h^.  xio6. 

''■'ge  «7f    r«u  oj  il  finit, 

P»^e«t,  ,  c.Vo  '  .  .           '  ''P  'ï^ci,  .icmo  ,  7.  9,-0;  /  rrj.  719--7Î». 
Pjt-        '  dc.iyièmc.  I  s  i.  

:  eorrpo^îtîoO. 

 _  'î'*'""    '  ^ 

pai  i  PatU  k  nunufcric  de  ce  mot. 
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suite 


M 

^  ■,l'ft\t-Jl  fr'  r  im. 


De  llmpninene  «!e  ClovsxeRj  Impiuneuc  du  ROI»  rue  de  Sofèoan^, 
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